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Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  nationale  et  centrale 
d'Horticulture  de  France,  pendant  l*année  1884; 

Par  M.  P.  DïJciiAP.TpK, 


Messieurs, 

Au  moment  où  je  prends  la  plume  pour  iracer  le  Compte 
rendu  annuel  des  travaux  de  la  Société  nationale  d'HorticuI 
lure,  ma  pensée  se  reporte  d'abord  sur  celui  qui  depuis  long- 
temps les  dirigeait  avec  autant  de  zèle  que  de  compétence,  et 
qui,  presque  au  commencement  de  la  période  que  je  dois  con- 
sidérer ici,  a  été  frappé  subitement,  sur  le  théâtre  môme  de 
ses  éludes  favorites,  dans  toute  lu  force  de  Tâge  et  du  talent. 
La  mort  si  inattendue  de  notre  éminent  Président  a  cruellement 
marqué  pour  nous  Tannée  qui  vient  de  finir  ;  elle  nous  a  causé 
à  tous  une  vive  douleur  et  laissé  de  durables  regrets.  Fidèle 
interprète  de  ces  sentiments,  notre  Conseil  d'Administration  a 
voulu  que  l'expression  en  fût  religieusement  conservée  dans  nos 
annales,  et,  dans  ce  but,  il  a  décidé  qu*un  cahier  spécial  de 
notre  Journal  aurait  pour  ohjet  de  faire  connaître  à  tous  ce 
qu'a  été  M.  Alph.  Lavallée,  comme  homme,  comme  amateur 
et  collectionneur  de  plantes,  comme  savant.  C'est  en  raison  de 
celle  décision  qu'ont  trouvé  place  dans  notre  publication  men- 
suelle, non  seulement  les  éloquents  discours  prononcés,  aux 
obsèques  de  notre  regretté  Président,  par  M.  Hardy  (p.  274) 
au  nom  de  la  Société  nationale  d'Horticulture,  par  MM.  Dailly 
et  Barrai  (p.  278)  au  nom  de  la  Société  nationale  d'Agriculture, 
par  M.  Em.  Bescherelle  (p.  281)  au  nom  de  la  Société  botanique 
de  France,  par  M.  Jordan  (p.  282)  au  nom  de  la  TEcole  cen 
traie,  par  M.  Clemandot  (p.  284)  au  nom  de  l'Association  des 
anciens  élèves  de  ce  grand  établissement,  mais  encore  une 
Notice  biographique  (p.  287)  écrite  par  l'auteur  de  ces  lignes,  à 
laquelle  est  joint  un  portrait  d'une  parfaite  ressemblance,  et 
une   description   (p.  296),    appuyée  sur  des  plans   précis  de 
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6  COMPTE  RENDU 

l'Arborelum  de  Segrezdueàlaplume  savantede  M.  HervéMangon, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences.  On  voit  que  si,  successive- 
ment comme  Secrétaire-général  et  comme  Président,  M.  Alph. 
Lavallée  a  rendu  de  réels  services  à  la  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture, notre  Association,  de  son  côté,  lui  en  garde  une  pro- 
fonde reconnaissance  et  qu'elle  s'est  fait  un  devoir  d]en  offrir  à 
sa  mémoire  le  durable  témoignage. 

Les  travaux  dont  j'ai  maintenant  à  parler  et  qui  ont  été 
accomplis  par  notre  Société  pendant   Tannée   48S4,  ont  été, 
comme  d'habitude,  les  uns  extérieurs,  les  autres,  en  plus  grand 
nombre,  intérieurs.  L^s  premiers  ont  consisté  en  une  grande 
Exposition  générale  qui  a  été  tenue  avec  un  remarquable  succès 
du  20  au  26  mai,  aux  Champs-Elysées,  dans  le  grand  pavillon 
de  la  Yille  de  Paris  et  sur  les  terrains  environnants.  J'ai  eu 
l'honneur  de  vous  en  présenter  un  Compte  rendu  détaillé  relatif 
à  la    partie  horticole,  qui  a  .paru  dans  le  cahier  du  Journal 
pour  le  mois  de  juillet  1884  (p.  390-433);  je  n'ai  donc  pas  à 
revenir  aujourd'hui  sur  ce  sujet.  Je  me  bornerai  à  faire  observer 
que  bien  que  les  Arts  et  Industriesquise  rattachent  directement  à 
l'horticulture  aient  figuré  en  grand  nombre  et  avec  distinction 
à  cette  Exposition,  puisqu'ils  ont  valu  à  leurs  exposants  42  mé- 
dailles et  3  rappels  de  récompenses  antérieurement  obtenues 
(2  médailles  d'or  et  i  rappel;  3  grandes  médailles  de  vermeil; 
6  médailles  de  vermeil  et  1  rappel;  7  grandes  médailles  d'ar- 
gent; 13  médailles   d'argent  et  2  rappels;   11   médailles  de 
bronze)^  pour  des  motifs  qu'il  ne  m'appartient  pas  de  recher- 
cher, et  contrairement  à  tous  les  précédents,  ils  n'ont  pas  cette 
fois  fait  le  sujet  d'un  Compte  rendu  spécial. 

Quant  aux  travaux  intérieurs,  ils  ont  été  accomplis  dans  les 
séances  de  la  Société  ainsi  que  dans  les  réunions  de  ses  quatre 
Comités;  ils  ont  fourni  les  matériaux  principaux  de  notre  publi- 
cation mensuelle. 

Les  séances  de  la  Société  ont  eu  lieu,  en  1884  comme  tou- 
jours, les  2°  et  4*^  jeudis  de  chaque  mois,  avec  la  régularité  pres- 
crite par  le  règlement.  Le  tableau  fidèle  et  détaillé  vous  en  a  été 
mis  sous  les  yeux  par  les  procès-verbaux  qui  constituent  l'un 
des  éléments  fondamentaux  de  notre  Journal,  Toutefois,  cette 
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année,  plusieurs  d'entre  elles  ont  offert  un  intérêt  tout  particu- 
lier grâce  aux  grands  concours  annoncés  d'avance  qui  ont  eu 
lieu  pendant  leur  durée  et  qui  ont  fait  de  chacune  d'elles  une 
intéressante  Exposition  partielle.  Certains  de  ces  concours, 
notamment  celui  qui  avait  pour  objet  les  Chrysanthèmes  d'au- 
tomne, ont  eu  un  tel  succès  qu'il  pourrait  y  avoir  un  avantage 
réel  à  ce  que  Tessai  qui  a  été  ainsi  tenté  ne  restât  pas  à  l'état  de 
fait  isolé  et  sans  suites.  —  D'un  autre  côté,  Messieurs,  les  tra- 
vaux des  Comités  dans  leurs  réunions  réglementaires  ayant 
avant  tout  pour  objet  l'appréciation  des  plantes  et  produits  hor- 
ticoles ou  industriels  qui  sont  présentés  à  nos  séances,  ont  été 
portés  à  votre  connaissance  par  les  décisions  prises  sur  ces 
divers  produits  qui  ont  été  soumises  à  votre  sanction,  et  plus 
tard  vous  en  avez  eu  sous  les  yeux,  dans  le  Journal^  un  relevé 
précis  dans  les  Comptes  rendus  qui,  l'année  finie,  ont  été  rédi- 
gés par  MM.  les  Secrétaires  de  ces  Comités.  Les  auteurs  de  ces 
documents  dont  l'intérêt  est  très  grand  pour  l'histoire  de  notre 
Société  ont  été,  en  1884,  M.  Dybowski  pour  le  Comité  de  Cul- 
ture potagère  (p.  177),  M.  Michelin  pour  le  Comité  d'Arboricul- 
lureip.  S39),  M.  Delaville  (Ch.)  pour  le  Comité  de  Floriculture 
(p.  541),  M.  Chauré  (Lucien)  pour  le  Comité  des  Aiis  et  Indus- 
tries horticoles  (p.  341). 

Le  Journal,  qui  constitue  le  résultat  le  plus  durable  des  tra- 
vaux de  notre  association^  a  continué  de  suivre,  en  1884,  la 
voie  qui  lui  a  été  tracée  et  dont  une  expérience  déjà  longue  a 
démontré  les  avantages.  La  publication  par  cahiers  mensuels  en 
a  été  rigoureusement  régulière;  elle  a  été  en  outre  assez  rapide 
pour  qu'il  eût  été  impossible  de  l'accélérer  davantage  sans  alté- 
rer la  marche  prescrite  à  notre  Société  par  son  règlement,  sans 
renoncer  même  à  l'une  des  lois  fondamentales  qui  régissent 
toutes  les  compagnies  analogues.  Cette  loi  est  que  le  procès- 
verbal  d'une  séance  n'existe  réellement  et  ne  peut  dès  lors  être 
livré  à  la  publicité  qu'après  avoir  été  soumis,  dans  la  séance 
suivante,  à  l'approbation  de  la  Société.  Les  deux  séances  men- 
suelles de  la  Société  nationale  d'Horticulture  ayant  lieu  les 
deuxième  et  quatrième  jeudis  de  chaque  mois,  le  procès-verbal 
de  la  seconde  séance  d'un  mois  quelconque  ne  peut  être  lu  et 
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approuvé  que  dans  la  première  séanl^e  du  mois  suivant,  c'est-à- 
dire  le  second  jeudi  de  ce  mois.  Ce  second  jeudi  pouvant  n'arri- 
ver qu'à  la  date  du  43  o.u  du  14,  comme  cela  a  eu  lieu  quatre 
fois  sur  douze,  en  1884,  il  en  résulte  que  l'impression  ne  pour- 
rait commencer  dans  ces  cas  qu'au  milieu  du  mois,  en  supposant 
qu'il  n'existât  aucune  autre  cause  de  retard  ;  or,  pour  notre  Jouif- 
nal,  il  en  existe  une,  qu'il  serait  à  la  rigueur  possible  d'amoin- 
drir dans  une  certaine  limite  sans  toutefois  la  faire  jamais 
disparaître  entièrement.  En  effet,  tous  les  documents  que  doit 
contenir  le  Journal^  après  avoir  été  revus  avec  le  plus  grand 
soin  et  préparés  au  point  de  vue  typographique,  sont  soumis, 
conformément  au  Règlement,  à  une  nouvelle  révision  pat  la 
Commission  de  Rédaction  qui  seule  peut  en  ordonner  soit  l'in- 
sertion, soit  le  dépôt  aux  Archives.  De  tout  temps,  les  réunions 
de  cette  Commission  ont  eu  lieu  le  mercredi  qui  suit  la  première 
séance  du  mois,  c'est-à-dire  six  jours  après  cette  séance.  Par 
suite,  lorsque  celle-ci  n'a  lieu  que  le  13  ou  le  14,  le  choix  défi- 
nitif des  documents  qui  doivent  former  la  matière  du  cahier 
mensuel  n'a  lieu  que  le  19  ou  le  20,  d'où  il  résulte  que,  la  dis- 
tribution de  ce  cahier  devant  avoir  lieu  le  dernier  jour  du 
même  mois,  le  court  espace  de  dix  ou  au  plus  onze  jours  doit 
sufQre  pour  la  composition,  la  mise  en  pages,  les  corrections 
successives  en  placards,  en  pages,  en  bon  à  tirer,  le  tirage,  le 
glaçage,  le  brochage,  la  mise  sous  bande  et  l'expédition  de  plus 
de  2000  exemplaires  d'un  cahier  qui  comprend  quatre  feuilles 
ou  soixante-quatre  pages,  quelquefois  plus,  fort  rarement  un 
peu  moins.  Quiconque  est  tant  soit  peu  au  courant  des  détails 
multiples  qu'entraîne  toute  impression  et  du  temps  que  chacun 
d'eux  exige,  reconnaîtra  certainement  qu'il  serait  impossible 
d'obtenir  pour  une  publication  régulière  une  plus  grande  rapi- 
dité d'exécution.  Sans  doute  lorsque  la  première  séance  du  mois 
a  lieu  a  une  date  un  peu  moins  reculée,  il  serait  possible  d'avan- 
cer de  quelques  jours  la  confection  et  par  suite  la  distribution 
du  cahier  mensuel;  mais  la  publication  du  Journal  perdrait  par 
cela  même  toute  régularité,  et  on  créerait  par-là  un  inconvé- 
nient sérieux  que  ne  compenserait  certainement  pas  la  faible 
avance  ainsi  obtenue. 
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Les  documents  de  toute  nature  que  publie  notre  Journal  se 
rattachent  à  deux  divisions  fort  inégaies  d'étendue,  dont  Tune, 
sous  la  qualification  générale  de  Revue  bibliographique  y  a  pour 
objet  de  faire  connaître  les  plantes  introduites  dans  les  jardins, 
les  faits  nouveaux  ou  intéressants  qui  ont  été  signalés  dans  le 
domaine  de  l'horticulture,  en  dehors  de  notre  Société,  tandis  que 
l'autre  est  exclusivement  composée  des  écrits  aussi  nombreux 
que  variés  dont  nous  devons  la  communication  à  nos  collègues. 
La  Revue  bibliographique  a  eu  cette  année,  comme  d'habitude, 
une  étendue  inverse  de  celle  qu'avaient  prise  les  communica- 
tions dues  à  des  membres  de  la  Société;  aussi  les  articles*en 
unt-ils  été  assez  nombreux  dans  les  cahiers  publias  pendant  la 
belle  saison,  époque  de  l'année  pendant  laquelle  la  multiplicité 
des  soins  qu'exigent  les  jardins  ne  laisse  guère  de  temps  qui 
puisse  être  consacré  aux  travaux  de  cabinet;  ils  ont  été  au  con- 
traire rares  ou  ont  même  été  parfois  forcément  supprimés  pour 
le  motif  contraire  dans  la  partie  de  notre  publication  qui  cor> 
respondait  aux  mois  d'hiver. 

La  grande  division  formée  d'articles  que  le  Journal  doit  à  Tini- 
tiative  des  membres  de  notre  Société  et  qui  en  constituent  la 
partie  fondamentale  ofTre^  dans  le  volume  publié  en  1884,  un 
intérêt  particulier  tant  par  l'importance  que  par  la  diversité  des 
sujets  traités.  Selon  le  classement  établi  de  longue  date,  ces 
articles  se  rapportent  aux  trois  catégories  des  Noies  ou  Mémoires^ 
c'est-à-dire  des  écrits  originaux,  des  Rapports  et  des  Compte» 
rendus  (T Expositions. 

\°  Notes  ou  mémoires,  <—  Les  écrits  originaux  qui,  dans  le 
cours  de  l'année  1884,  ont  été  admis  à  l'insertion  dans  notre 
youifia/ se  rapportent  aux  diverses  branches  de  l'Horticulture. 
Deux  d'entre  eux  rentrent  dans  le  champ  de  la  culture  potagère 
et  ils  sont  dus  l'un  etTautre  à  M.  Berthault  (Vincent),  jardinier 
bourgeois  aussi  expert  dans  la  pratique  qu'ingénieux  dans  la 
recherche  de  nouvelles  méthodes  culturales.  L'un  de  ces  deux 
articles  (p.  37)  a  pour  objet  de  faire  connaître  une  notable  sim- 
plification apportée  par  l'auteur  à  la  culture  du  Chou  marin 
(Cramàe  maritima  L.)  et  grâce  à  laquelle  les  pieds  de  cette  plante 
potagère,  obtenus  de  racines^  sont  en  état  d'être  consommés  au 


10  GOUPTE  RENDU 

bout  d'un  an;  Tautre  fait  connaître  (p.  481)  un  nouveau  mode 
de  culture  et  de  taille  de  la  Tomate  qui  permet  de  récolter  des 
fruits  mûrs  de  cette  espèce  même  au  cœur  deThiver,  sans  qu'il 
soit  nécessaire  de  faire  de  grands  frais  pour  cela.  Afin  de  justi- 
fier les  assertions  contenues  dans  sa  note,  M.  Berthault  a  déposé 
sur  le  bureau  de  la  Société  des  Tomates  mûres,  tenant  encore  à 
la  plante,  jusque  pendant  les  mois  de  décembre  et  janvier. 

Relativement  à  la  culture  fruitière  quatre  notes  ont  trouvé 
place  dans  le  volume  publié  cette  année  :  dans  la  première 
(p.  40),  M.  Th.  Denis,  jardinier-chef  du  Parc  de  la  Tête  d'Or,  à 
Lyon,  propose  un  système  particulier  de  culture  de  la  Vigne  en 
buttes-billons^  qu'il  regarde  comme  pouvant  permettre  aux 
viticulteurs  de  reconstituer  leurs  vignobles  dévastés  par  le  Pyl- 
loxera,  comme  devant  même  empêcher  ce  redoutable  insecte 
d'envahir  les  vignes  ainsi  disposées;  dans  la  seconde,  M.  Maur. 
de  Yiimorin  a  donné  la  description  (p.  483)  d'un  espalier  de 
Pêchers  qui  existe  au  château  de  la  Mivoie,  dans  le  Loiret,  et 
qui,  planté  en  1879,  devant  un  mur  long  d'environ  90  mètres, 
sous  l'habile  direction  de  M.  Lopère,  a  donné,  en  1884,  une  ré- 
colte de  2000  Pêches;  dans  la  troisième,  M.  Ch.  Joly  a  tracé 
l'histoire  (p.  532)  de  la  IG*'  session  de  la  Société  pomologique 
américaine  et,  à  ce  propos,  il  a  décrit  et  figuré  un  pied  de  Vigne 
colossal  ainsi  qu'un  Poirier  plus  que  séculaire;  enfin  dans  la 
quatrième  (p.  602),  qui  a  pour  titre  :  Visite  à  Montreuil  et  Rosny, 
M.  Michelin  a  donné  le  tableau  des  cultures  fruitières  justement 
célèbres  qui  font  la  fortune  de  ces  localités  voisines  de  Paris. 

Les  cultures  d'agrément  ont  fourni  à  quelques-uns  de  nos  col- 
lègues la  matière  d'articles  intéressants.  MM.  Souillard  et  Brune- 
iet,  les  dignes  successeurs  de  feu  Souchet,  ont  décrit  les  nou- 
velles variétés  de  Glaïeuls  obtenues  par  eux,  qu'ils  ont  pu  mettre 
au  commerce  au  printemps  de  1884  (p.  230);  M.  Robert  Lavallée 
nous  a  prouvé  qu'il  marche  sur  les  traces  de  son  père,  en  nous 
communiquant  la  description  (p.  340)  faite  par  lui  du  Carpente- 
ria  californica,  arbuste  à  fleurs  blanches,  de  la  famille  des  Saxi- 
fragées,  dont  il  paraît  n'exister  encore  en  Europe  qu'un  pied  cul- 
tivé à  Segrez,  et  qui  a  eu  là,  au  printemps  dernier,  sa  première 
floraison  ;  M.  Delabarrière  nous  a  appris  (p.  531),en  se  basant  sur 
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une  expérience  décisive,  que  nos  Bruyères  indigènes  viennent 
très  bien  et  produisent  un  charmant  effet  au  milieu  de  massifs  de 
Rhododendron;  M.  P.  Duchartre  a  décrit  (p.  658)  l'organisation 
remarquable  que  présentent  les  fleurs  d'une  jolie  variété  double 
du  Bouvardia  leiantha  que  vient  d'obtenir  M.  V°'  Lemoine,  de 
Nancy;  enOn  notre  Secrétaire-général,  M.  Bleu,  a  consigné  dans 
une  note  d'un  haut  intérêt  (p.  725)  l'indication  de  faits  curieux 
et  parfois  peu  faciles  à  expliquer  qu'une  longue  pratique  lui  a 
permis  de  constater  dans  la  fécondation  des  Orchidées  ou  après 
qu'elle  a  eu  lieu. 

Les  insectes  peuvent  être  regardés  comme  des  auxiliaires  de 

rhorticulteur,  puisque  fréquemment  ils  aident  à  la  fécondation 

des  fleurs;  mais  leur  rôle,  sous  ce  rapport,  rentrant  dans  la 

marche  naturelle  des  choses,  passe  le  plus  souvent  inaperçu, 

tandis  que  l'attention  se  porte  avec  raison  sur  les  graves  dégâts 

que  beaucoup  d'entre  eux  causent  aux  plantes  cultivées,  soit  en 

en  faisant  leur  nourriture,  soit  en  y  creusant  leurs  demeures. 

Deux  de  ces  animaux  nous  ont  été  signalés,  cette  année,  à  cause 

.des  ravages  qu'ils  ont  faits  sur  des  Poiriers,  dans  deux  localités 

différentes.  L'un,  observé  près  de  Nîmes,  où  il  paraît  qu'il  creuse 

des  galeries  entre  le  liber  et  l'aubier  des  arbres,  est  regardé 

par  M.  Maurice  Girard  (p.  87),  d'après  des  échantillons  malheu- 

reusement  tout  à  fait  incomplets,  comme  devant  être  un  Bu- 

prestide  du  genre  Agrilus;  l'autre,  qui  nous  a  été  signalé  dans 

une  lettre  (p.  528),  comme  sévissant  sur  les  feuilles  du  Poirier, 

par  M.  Meuret,  propriétaire  du  château  du  Clos,  près  Proisy 

(' Aisne),  a  été  déterminé  par  M.  Cornu  (Maxime)  (p.  539],  comme 

étant   une    Chenille   mineuse,   nommée    Cemiostoma  Scitella, 

Celui-ci  ne  cause  heureusement  que  des  dégâts  peu  fâcheux. 

Outre  ces  divers  écrits  qui  se  rattachent  directement  à  l'une 
ou  à  l'autre  branche  de  l'horticulture,  la  Société  a  reçu  commu- 
nication, en  1884,  de  plusieurs  autres  dont  les  auteurs  se  sont 
proposé  un  objet  moins  spécial.  M.  Vavin  s'est  occupé  du  Citron 
(p.  95),  non  sous  le  rapport  de  la  culture  de  l'arbre  qui  le  pro- 
duit, mais  quant  à  l'usage  qu'on  peut  faire  de  son  jus,  surtout  à 
bord  des  navires,  pour  combattre  le  scorbut  quand  il  s'est  dé- 
claré, et  mieux  encore  pour  l'empêcher  d'attaquer  les  équipages. 
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D'un  autre  côté,  M.  Gh.  Joly,  qui  a  été,  cette  année,  comme 
M.  Michelin,  Tun  des  principaux  collaborateurs  de  notre  publi- 
cation mensuelle,  a  traité  successivement  quatre  sujets  tous 
intéressants,  mais  à  des  points  de  vue  difîérents.  Ainsi  il  nous  a 
donné  (p.  89)  la  description  du  Jardin  botanique  de  Liège  (Bel- 
gique), particulièrement  des  serres  et  laboratoires  qui  viennent 
d'y  être  construits,  et  il  a  joint  à  son  texte  trois  plans  soit  de  ces 
constructions  nouvelles,  soit  du  Jardin  tout  entier.  Gomme  il 
Tavait  déjà  fait  pour  des  années  antérieures,  il  nous  a  commu- 
niqué le  relevé  détaillé  (p.  170)  des  quantités  de  produits  horti- 
coles comestibles  que  la  France  a  importés  ou  exportés  pen- 
dant les  années  ISSI,  1882  et  1883.  Faisant  ensuite  de  Paris 
Tobjet  spécial  de  ses  études  statistiques,  il  nous  a  donné  une 
note  sur  les  Halles  centrales  de  la  grande  ville  (p.  i32),  pour  en 
dépeindre  la  physionomie,  le  njouvemenl,  et  pour  relever  le& 
chiffres   des  ventes  qui  sy  font  dans  Tespace  d'une  année. 
Enfin  dans  un  quatrième  article  (p.  487),  il  a  fait  ressortir  le 
parti  avantageux  que  les  horticulteurs  pourraient  tirer  aisé- 
ment, surtout  pour  la  culture   des  primeurs,  de   la  chaleur 
qu'emportent,  et  presque  toujours  en  pure  perte,  les  eaux  for- 
mées par  la  condensation  de  la  vapeur  qui  a  mis  en  jeu  des 
machines,  dans  des  usines  de  toute  sorte. 

Dans  cette  indication  sommaire  des  travaux  originaux  écrits 
par  des  membres  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  pendant 
Tannée  1884,  je  ne  dois  pas  oublier  de  mentionner,  avec  les 
éloges  qu'elle  mérite,  la  série  continue  des  observations  mé- 
téorologiques que  fait  avec  autant  d'attention  que  de  persévé- 
rance M.  Jamin  (Ferd.),  dans  son  grand  établissement  horticole 
de  Bourg-la-Reine  (Seine).  Les  résultats  en  sont  régulièrement 
communiqués  par  lui  et  publiés  mensuellement  avec  la  même 
régularité  sous  la  forme  de  tableaux ,  la  seule  qui  permette  de 
condenser  dans  un  étroit  espace,  d'une  manière  à  la  fois  précise 
et  saisissante,  sans  lacunes  ni  superfétations,  toutes  les  données 
relatives  auxminima  et  maxima  de  la  température,  à  la  hauteur 
du  baromètre  observé  matin  et  soir,  à  la  direction  des  vents 
dominants  et  à  l'état  du  ciel  pendant  la  journée.  Ges  diverses 
indications  ont  un  intérêt  particulier  pour  tous  ceux  qui  culti- 
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vent  et  on  ne  saurait  trop  désirer  d'en  voir  la  publication  conti- 
nuée longtemps  dans  notre  Journal^  avec  la  régularité  qu'elle 
a  eue  jusqu'ici  depuis  le  mois  de  janvier  4880. 

On  voit,  eu  somme,  que  les  sujets  traités,  cette  année,  par 
des  membres  de  notre  Société  ont  été  aussi  variés  qu'intéres- 
sants. 

Rapports.  —  La  variété  et  l'intérêt  n'ont  pas  été  moindres 
pour  ceux  qui,  pendant  la  même  période,  ont  été  l'objet  de 
rapports  spéciaux  imprimés  dans  notre  Journal.' Ce  sont  en  effet 
des  livres  d'horticulture,  des  cultures  soit  multiples,  soit  spé- 
ciales, des  instruments  ou  appareils  destinés  aux  usages  horti- 
coles, en  un  mot,  à  peu  près  tout  ce  qui  se  rapporte  à  Tart  des 
jardins. 

Les  livres  dont  les  auteurs,  en  en  faisant  hommage  à  la  So- 
ciété, avaient  demandé  qu'un  jugement  fut  rendu  à  leur  égard 
par  des  personnes  compétentes^  désignées  à  cet  effet,  ont  donné 
lieu  à  Ja  présentation  de  six  rapports  plus  ou  moins  laudatifs  et 
dont  un  a  même  été  renvoyé  à  la  Commission  des  Récompenses. 
Celui  qui  a  obtenu  cette  marque  de  haute  approbation  est  le 
Traité  de  la  culture  fruitière  ^ccmmerciale  et  bourgeoise^  par 
M.  Ch.  Baltet,  pour  lequel  les  Rapporteurs  (p.  46)  ont  été 
MM.  Chai enay  (Abel)  et  Lepère.  Pour  les  autres,  MM.  les  Rap- 
porteurs ont  conclu  à  des  félicitations  ou  à  des  remerciements 
adressés  aux  auteurs,  au  nom  de  la  Société;  ce  sont  les  suivants: 
1**  Une  petite  brochure  publiée  par  M.  le  vicomte  Miles  d'Avout 
sous  le  titre  de  Traité  de  Viticultm^e  ou  Nouveau  mode  de  culture 
de  la  Vigne,  qui  avait  été  soumise  à  l'examen  de  MM.  Ch.  Che- 
vallier et  Charpllois  (p.  351);  2°  un  petit  livre  intitulé  :  Conseils 
sur  le  choix  et  la  forme  des  arbres  avant  la  plantation  suivis  d'un 
Traité  sur  la  culture  et  la  restauration  des  arbres  fruitiers,  par 
M.  l'abbé  Lefèvre,  de  Nancy,  qui  a  eu  pour  Rapporteur  M.  Ch. 
Chevallier  (p.  608);  3°  un  Manuel  théorique  et  pratique  iHorti- 
culture  dont  l'auteur,  qui  avait  gardé  modestement  l'anonyme, 
est  le  frère  Antoine,  Directeur  des  cultures  du  pensionnat  hor- 
ticole dlgny,  ainsi  que  nous  l'apprend  le  Rapport  de  M.  Ch. 
Chevallier  (p.  660)  ;  4*  un  ouvrage  dû  à  M.  Nanot,  professeur  à 
l*F!cole  d'Arboriculture  de  la  Ville  de  PariSf  qui  a  trait  à  la 
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culture  des  Pommiers  à  cidre  et  à  la  fabrication  du  cidre,  sur 
lequel  un  rapport  très  favorable  a  été  fait  par  MM.  Michelin  et 
Jamin  (Ferd.)  (p.  663)  ;  5°  enfin  deux  petits  livres  qui  ont  l'un  et 
Tautre  pour  auteur  M.  Quéhen-Mallet  et  qui  ont  pour  titre,  l'un 
La  Vigne  et  le  Phylloxéra  vastatrix^  Taulre,  Les  Haies,  Le  Rap- 
port rédigé  par  M.  Chevallier  (p.  730)  ne  renferme  guère  que  des 
réserves  relativement  au  premier,  tandis  qu'il  fait  l'éloge  du 
dernier. 

Les  Rapports  culturaux  diffèrent  de  ceux  dont  on  vient  de 
voir  rénumération  en  ce  qu*iis  émanent  de  Commissions  plus  ou 
moins  nombreuses  qui  ont  chargé  Tun  de  leurs  membres  d'ex- 
primer leur  opinion  dans  le  Rapport  présenté  en  leur  nom  à  la 
Société. 

Ils  ont  eu  pour  objet  cette  année  des  plantes  ou  des  cultures 
qui  se  rapportent  aux  trois  branches  de  Tart  horticole,  la  cul- 
ture potagère,  Tarboriculture  et  la  culture  d'agrément  désignée 
plus  brièvement  d'ordinaire  sous  le  seul  nom  de  floriculture.  — 
Dans  le  domaine  de  la  culture  potagère  vous  avez  entendu, 
Messieurs,  les  Rapports  de  M.  Chauré  (Lucien)  sur  la  Pomme  de 
terre  Joseph  Rigault  (p.  547),  de  M.  Noblet  sur  le  Céleri  blanc 
doré  obtenu  par  M.  Chemin  (p.  612),  et  de  M.Birot  sur  les  gran- 
des cultures  d'Asperges  établies  à  Montmacq  (Oise),  par  M.  Les- 
luin  (p.  616);  dans  celui  de  l'arboriculture,  les  Rapports  de 
M.  Chatenay  (Abel)  sur  la  grande  Ecole  de  Vignes  créée  à  Argen- 
teuil  par  M.  Lhérault  (L.)  (p.  46),  de  M.  Carrière  sur  le  Prunier 
Bonne  de  Bry  (p.  489),  de  M.  Lepère  sur  les  importantes  pépi- 
nières de  M.  Ausseur-Sertier^  à  Lieusaint  (p.  550)^  puis  comme 
se  rattachant  à  Tune  et  à  l'autre  branche,  les  deux  Rapports  sur 
les  jardins  de  M.  Gallien,à  Palaiseau,  qui  émanent  de  M.  Alexan- 
dre Hébrard  pour  la  partie  potagère  (p.  357),  de  M.  Michelin 
pour  la  partie  fruitière  (p.  359).  A  l'arboriculture  se  rapportent 
encore  deux  importants  documents  qui  forment  de  nouveaux 
chapitres  de  l'histoire  de  la  culture  fruitière  en  France  ;  ce  sont 
les  Comptes  rendus  circonstanciés  dans  lesquels  M.  Michelin  a 
résumé  les  travaux  de  la  Société  pomolôgique  de  France  dans 
sa  25*^  session  tenue,  en  4883,  à  Genève  (p.  403,  182),  et  dans  sa 
26"^  session  qui  a  eu  lieu  à  Rouen,  en  1884  (p.  681,  734).  La  ilo- 
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riculture  n'a  fourni  matière  qu*à  trois  Rapports  pendant  Tannée 
qui  vient  de  finir  :  dans  Tun,  M.  Duval  (l.éon)  nous  a  fait  ap- 
précier la  rare  beauté  des  nouveaux  gains  en  Bégonias  tubéreux 
qu'a  obtenus  M.  A.  Malet,  Tun  de  nos  plus  heureux  semeurs  de 
ces  belles  plantes  (p.  554);  dans  un  autre,  M.  David  a  décrit 
comme  remarquables  à  tous  égards  les  cultures  d'Azalées  de 
M.  Royer,  à  Versailles  (p.  619);  enfin  dans  le  troisième, 
M.  A.  Foucard  a  fait  un  grand  éloge  de  rétablissement  que 
M.  Robert  a  créé  récemment  au  Vésinet  et  particulièrement  des 
cultures  étendues  de  Bégonias  tubéreux  qu  on  y  admire  (p.  621). 
—  La  série  d€fs  Rapports  qui  ont  été  présentés  cette  année  à 
notre  Société  se  termine  par  ceux  qui  rentrent  dans  les  attri- 
butions du  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles.  L'un  a  été 
consacré  par  M.  Grentbe  à  la  description  des  serres  qui  ont  été 
construites  dans  d'excellentes  conditions  par  M.  Hubert,  pour  le 
bel  établissement  de  M.  Duval  (L.),  à  Versailles  (p.  557);  un 
autre,  dû  à  M.  Ladois,  a  fait  connaître  succinctement  un  ingé- 
nieux appareil  inventé  par  M.  Reinié  qui  le  nomme  Injecteur- 
puivérisateur  (p.  623);  enfin  un  troisième,  rédigé  avec  un  soin 
tout  particulier  par  M.  Grentbe,  peut  être  regardé  comme  un 
document  officiel  pour  notre  Société  (p.  666);  il  expose  en  effet, 
au  nom  du  Jury  d'un  concours  pour  les  appareils  de  chauffage 
des  serres  qui  avait  été  ouvert,  à  la  fin  du  mois  de  juillet  der- 
nier, par  notre  Société,  la  marche  et  les  résultats  des  expé- 
riences faites  comparativement  sur  tous  ces  appareils,  expé-  - 
riences  qui  ont  déterminé  le  nombre  et  le  degré  des  médailles 
accordées.  De  grands  tableaux  joints  au  texte  du  Rapport  met- 
tent sous  les  yeux  du  lecteur  les  données  numériques  qui  ex- 
priment le  fonctionnement  de  tous  ces  appareils  tel  qu'il  a  été 
observé  par  le  Jury. 

Pour  clore  cette  énumération  il  ne  me  reste  plus  à  mentionner 
qu'un  Rapport  qui  a  un  caractère  presque  officiel,  et  qui  ne 
rentre  dans  aucune  des  catégories  auxquelles  j'ai  rapporté  tous 
les  autres  documents  du  même  ordre;  c*est  celui  dans  lequel 
(p.  346)  M.  Micbelin  nous  a  fait  connaître  les  résultats  de  l'exa- 
men auquel  ont  été  soumis  les  élèves  les  plus  méritants  de  l'éta- 
olissement  municipal  des  Pupilles  de  la  Seine,  à  Villepreux,  par 
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une  Commission  de  notre  Société  que  le  Conseil  d'Administra- 
tion avait  chargée  de  décerner  le  prix  généreusement  fondé  par 
notre  collègue,  M,  0.  Laisné.  Le  Rapporteur  a  profité  de  Tocca- 
sLon  qui  s'olTrait  à  lui  pour  faire  connaître  dans  toutes  ses  par- 
ties l'enseignement  que  reçoivent  là  des  jeunes  gens  dont  on  se 
propose  de  faire  des  jardiniers  possédant  les  connaissances 
variées  qu'exige  Thorticulture  moderne  et  dès  lors  capables  de 
diriger  des  cultures  importantes. 

Comptes  rendus  d'Expositions,  —  A  mesure  que  les  Sociétés 
d'Horticulture  deviennent  plus  nombreuses,  les  Expositions  se 
multiplient  dans  la  même  proportion  ;  on  ne  peut  que  s'en 
réjouir  en  songeant  à  Tinfluence  avantageuse  qu'elles  exercent 
sur  l'art  horticole.  Il  y  a  un  grand  intérêt  à  observer  le  mouve- 
ment qui  s'opère  à  cet  égard,  et  c'est  ce  que  permettent  de  faire 
les  Comptes  rendus  de  ces  solennités  horticoles.  Il  est  donc  tout 
naturel  que  ces  Comptes  rendus  occupent  une  large  place  d^ns 
toutes  les  publications  relatives  à  l'art  des  jardins,  et,  sous  ce 
rapport,  notre  «/ourna/  ne  fait  pas  exception.  Les  documents  de 
cet  ordre  qui  y  ont  trouvé  place,  en  1884,  ont  été  un  peu  moins 
nombreux  que  de  coutume;  mais  néanmoins  ils  nous  ont  tenus 
au  courant  de  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  marquant  à  cet  égard,  soit 
en  France,  soit  parfois  à  l'étranger.  Ainsi,  en  fait  d'Expositions 
étrangères,  M.  Michelin  nous  a  décrit  celle  de  fruits  qui  a  eu 
lieu  à  Genève  (p.  120),  en  1883,  en  même  temps  que  la  25«  ses- 
•  sion  de  la  Société  pomologique,  et  M.  Chantrier  nous  a  donné 
(p.  498)  une  idée  de  celle  qui  a  été  tenue,  en  mai  1884,  à  Saint- 
Pétersbourg  et  qui,  étant  internationale,  réunissait  d'immenses 
richesses  horticoles.  Pour  la  France,  nous  avons  eu  les  Comptes 
rendus  :  par  M.  Michelin,  de  l'Exposition  que  la  Société  d^Horti- 
culture  pratique  du  Rhône  a  tenue  à  Lyon,  en  septembre  1883 
îp.  53);  par  M.  Carrière  (E.-A.)  de  celle  St-Etienne  (p.  188, 
249);  par  M.  Hélye  de  celle  de  Périgueux  (p.  262);  par 
M.  Duval  (Léon)  de  celle  de  St-Gerraain-en-Laye  (p.  257)  ;  par 
M.  Joly  (Ch.)  de  celles  d'Epernay  (p.  362),  de  Nancy  (p.  492)  et 
de  Corbeil  (p.  694)  ;  par  M.  Bach  de  celle  de  Lille  (p.  495);  par 
M.  Chargueraud  de  celle  du  Raincy  (p.  625)  ;  par  M.  E.  Chan- 
trier de  celle  de  Dammartin  (p.  630)  ;  par  M,  Forgeot  de  celle 
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d'EIbeuf  (p.  748).  Tous  ces  documents  ont  été  déjà  insérés  dans 
le  volume  du  Journal  pour  1884;  mais  deux  autres  n'ont  pu 
encore  y  trouver  place  et  attendent  leur  tour  prochain  de  pu- 
blication; ce  sont  le  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Coulom- 
miers  par  M.  Chatenay  (Abel)  et  celui  par  M.  B.  Verlot  de  l'Ex- 
position qu'a  tenue  à  Lyon  l'Association  horticole  Lyonnaise,  au 
mois  de  septembre  4884. 

Mouvement  de  la  Société,  —  L'objet  essentiel  de  ce  Compte 
rendu  est  de  montrer  quelle  §.  été  l'activité  de  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler;  mais 
le  tableau  que  je  viens  d'esquisser  me  semble  appeler  un  com- 
plément; il  semble  difficile  en  effet,  après  avoir  montré  ce  qu'a 
fait  notre  Société,  de  ne  pas  indiquer  les  changements  qu'elle  a 
subis  pendant  le  même  espace  de  temps,  changements  qui  ont 
été  les  uns  favorables,  en  lui  apportant,  avec  de  nombreuses 
adhésions,  de  précieuses  ressources  et  par  suite  de  plus  puis- 
sants moyens  d'action^  les  autres  douloureux ,  causés  par  des 
décès  toujours  nombreux,  hélas  I  qui  nous  ont  enlevé  des  collè- 
gues dévoués  à  l'œuvre  commune.  Les  adhésions,  don^  nous 
devons  nous  réjouir,  ont  été  exceptionnellement  nombreuses 
cette  année,  car  elles  s'élèvent  au  chiffre  de  176,  qui  se  décom- 
pose en  469  membres  titulaires  et  7  Dames  patronnesses.  Four 
trouver,-dans  l'histoire  de  notre  Société,  un  autre  exemple  d'un 
pareil  accroissement  annuel^  il  faut  remonter  à  l'année  1865 
pendant  laquelle  notre  liste  sociale  s'accrut  de  183  nouveaux 
noms. 

Les  pertes  que  la  Société  a  éprouvées,  en  ^884,  sembleraient 
être  moins  nombreuses  que  celles  qui  l'ont  frappée  dans  cha- 
cune des  années  précédentes,  si  elles  se  bornaient  à  celles  dont  le 
secrétariat  a  reçu  avis  et  qui  ont  été  annoncées  auk  séances  ; 
malheureusement  il  n'est  pas  douteux  que  le  relevé  qu'on 
peut  dresser  d'après  les  procès- verbaux  imprimés  ne  soit  incom- 
plet^et  on  est  en  droit  de  penser  que,  dans  leur  douleur,  plusieurs 
familles  ont  oublié  de  signaler  à  M.  le  Secrétaire-général  le 
décès  de  ceux  de  leurs  membres  qui  étalent  aussi  nos  collè- 
gues. Quoi  qu'il  en  soit  à  cet  égard,  et  dans  l'impossibilité  d'ob- 
tenir des  renseignements  plus  complets,  je  consignerai  ici  les 
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noms  des  collègues  que  nous  savons  nous  avoir  été  enlevés, 
avec  l'expression  des  profonds   regrets  que  leur  mort  nous  a 
causés.  Ce  sont  MM.  Alexandre  (Jules),  habile  jardinier  qui  s'é- 
tait fait  connaître  avantageusement  surtout  par  ses  succès  dans 
la  culture  et  la  création  de  variétés  de  Bégonias  tubéreux  ;  Bou- 
langer (Etienne),  jardinier,  qui  appartenait  à  la  Société  depuis 
assez  longtemps  pour  en  être  devenu  Membre  honoraire;  Bour- 
don (Charles-Eugène);  Ghavagnat,  propriétaire,  Membre  hono- 
raire;   M"*  Marie    Determes,    Dgime   patronnesse  ;    Gérardot; 
Goret  (Prudent)  ;  Hélye,  chef  de  culture  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle,  qui  avait  enrichi  notre  Journal  de  plusieurs  Rap- 
ports   et   Comptes    rendus    d'Expositions;    Herrant;    Jâmaiii 
(Hippolyte),  horticulteur  de  mérite,  qui  avait  obtenu  de  nom- 
breux  succès  dans  les  Expositions,  surtout  comme  rosiériste; 
Lapipe,  très  habile  horticulteur,  qui  avait  souvent  fait  partie 
des  Jurys  de  nos  grandes  Expositions;  Lavallée  (Alph.),  le  très 
regretté  Président  de  notre  Société  ;  Leprieur,  amateur  instruit 
et  zéié^  qui  connaissait  fort  bien  les  Rosiers  dont  il  possédait  une 
riche  collection  ;  Loriol  de  Barny;   Luddemann,   horticulteur 
distingué,  très  connu  surtout  pour  ses  succès   dans   la  culture 
des  Orchidées  ;  Millet,  ancien  inspecteur  des  forêts,  qui,  avant 
de   devenir  l'un  des  Membres  les  plus  assidus  à  nos  séances, 
s'était  beaucoup  occupé,  en  dehors  de  Tart  forestier,  diacclima- 
tation  et  de  pisciculture  ;  Morot,  amateur  éclairé,  qui  a  prouvé 
son  dévouement  à  l'horticulture  en  léguant  à  notre  Société  une 
somme  destinée  à  la  fondation  d'un  prix;   Nicolas;   PauUiau; 
Thil  (L.  Gh.);  Tricotel,  grand  industriel  qui,  entre  autres  entre- 
prises, avait  établi  des  plantations  d'arbres  fruitiers  le  long  de 
certaines  lignes  de  chemins  de  fer  ;  Vyeaux-Duveaux,  horticul- 
teur qui  avait  obtenu  plusieurs   médaillés   à   nos  Expositions, 
particulièrement  pour  des  lots  de  Résédas  parfaitement  cul- 
tivés. 

En  somme,  le  Compte  rendu  qu'on  vient  de  lire  prouve,  si  je 
ne  m'abuse,  que  Tannée  qui  vient  de  finir  a  été  bien  remplie 
pour  la  Société  nationale  et  centrale  d'Horticulture  de  France. 
L'année  qui  commence  va  mettre  encore  plus  vivement  en  jeu 
son  activité  et  son  dévouement  à  Tart  horticole,  car,  outre  les 
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travaux  qui  lui  sont  habituels,  elle  aura  à  réaliser  la  grande 
œuvre  d'une  Exposition  internationale  daits  laquelle  tout  an- 
nonce que  les  horticultures  étrangères  seront  brillamment 
représentées.  Est-il  téméraire  d'espérer  que  notre  horticdlture 
nationale  soutiendra  sans  désavantage  cette  redoutable  comparai- 
son et  que  même,  à  certains  égards,  elle  saura  mettre  en  pleine 
lumière  la  prééminence  qui,  à  nos  yeux  du  moins,  lui  est  au- 
jourd'hui définitivement  acquise  ?  Quoi  qu'il  en  soit  à  cet  égard, 
il  est  certain  que  cette  grande  exhibition  permettra  d'établir 
sur  place  des  rapprochements  et  des  comparaisons,  de  recon- 
naître les  défaillances  comme  les  supériorités,  et  que,  par  suite, 
elle  stimulera  les  uns  à  mieux  faire,  les  autres  à  marcher  plus 
résolument  encore  qu'auparavant  dans  la  voie  qui  les  a  déjà 
conduits  au  succès. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  1885. 

Concours  permanent. 

Prix  Laimé.  Pour  relève   le  plus  méritant  de  TÉcole  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la SeiDe.(V.  le /ourna/,3<»Bér.,  IV,  1882,p.631  61*753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Moynet»  Pour  les  apports  les  plus  remarquables,  faits  pei:- 

danl  Taonée,  au  Comité  de  Culture  potagère. 
Médaille  du  Conseil  d'Administration.  Pour  riotroductionourobtention  de 

plantes   ornementales  méritantes.    (V.    le  Journal^  2*   série,  XI, 

4  877,  p.  446.) 
Médaille  Pellier .  Pour  le  plus  beau  lot  de  Penisiemon. 
Médaille  Godefroy-Leheuf •  Pour  le  jardinier  en   maison  bourgeoise 

qui  aura,  dans  l'année,  présenté  à  la  Société  et  à  l'Exposition  du 

mois  de  mai  4885  les  Orchidées  les  plus  remarquables. 
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SÉANCE    DU   8  JANVIER    1885 

Présidence  de  M.  liéon  Say,  PRÉsiDENt  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures  et  demie.  D'après  le 
registre  de  présence,  le  nombre  des  Membres  qui  y  assistent  est 
de  cent  quatre-vingt-quatre  titulaires  et  dix- neuf  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame  Tadmission  de  six  nouveaux  Mem- 
bres titulaires  dont  la  présentation  a  été  faite  dans  la  dernière 
séance  et  n*a  rencontré  aucune  opposition. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4«>  Par  M.  Berthault  (Vincent),  jardinier  chez  M"*°  Richard,  à 
Rungis  (Seine),  un  lot  composé  d'une  botte  d'Asperges,  d'une 
botte  de  Pissenlit  à  cœur  plein  et  de  Chou  marin  [Cramhemari- 
tima  L.).  —  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait 
remarquer  la  beauté  de  ces  divers  produits  potagers,  pour  la 
présentation  desquels,  conformément  à  l'avis  de  ce  Comité,  une 
prime  de  1'°  classe  est  accordée  à  M.  Berthault.  Il  dit  que  les 
Asperges  ont  été  reconnues  peu  colorées;  mais  la  cause  de  ce 
défaut  de  coloration  réside  dans  le  peu  de  lumière  qu'elles  ont 
reçue  pendant  la  saison  constamment  brumeuse  que  nous 
traversons. 

2*  Par  M.  Chemin,  jardinier-maraîcher,  à  Issy  (Seine),  une 
botte  i*A!iperges  que  le  Comité  compétent  a  jugées  encore  plus 
belles  que  celles  dont  il  vient  d'être  question,  et  pour  la  pré- 
sentation de  laquelle  il  est  accordé  une  prime  de  \^^  classe  ;  mais 
M.  Chemin  renonce  à  recevoir  cette  récompense. 

Z^  Par  M.  Boullant,  cultivateur  à  Yillejuif  (Seine),  des  tuber- 
cules de  Pommes  de  terre  appartenant  aux   quatre  variétés  : 

N,B,  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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Internatioual  Kidney,  Pousse-debout,  Blaochard  et  Quimper. 
Ces  tubercules  sont  reconnus  très  beaux,  aussi  la  présentation 
qui  en  est  faite  vaut-elle  à  M*.  Boullant  une  prime  de  3*^  classe, 

4**  Par  M.  Favret,  jardinier-chef  chez  M.  d'Aragon,  à  Pierry, 
près  Epernay  (Marne),  un  lot  composé  de  CaroUeSy  de  Laitues, 
de  Bomaines,  de  Radis  et  de  Céleri  doré.  —  M.  le  Président  du 
Comité  de  Culture  potagère  dit  que  ce  Comité  adresse  ses  remer- 
ciements à  M.  Favret  pour  la  présentation  de  ce  lot  au  sujet  du- 
quel ce  jardinier  donne  les  renseignements  suivants,  dans  une 
note  rédigée  par  lui  qu'il  a  jointe  à  son  envoi: 

Ces  légumes  ont  tous  été  obtenus  par  la  culture  à  froid.  Les 
Carottes  appartiennent  aux  deux  variétés  Courte  à  châssis  et  de 
Guérande.  Elles  sont  venues  à  froid,  sous  châssis  ou  sous  clo- 
ches. Les  Radis  sont  de  deux  sortes:  le  demi-long  écarlate,  et  le 
rond  rose  ,à  bout  blanc,  très  hâtif,  variété  nouvelle.  —  Quant 
aux  salades,  ce  sont  :  la  Romaine  vendue  par  la  maison  Vilmo- 
rin-Andrieux,  dès  1876,  sous  le  nom  de  Romaine  «  Pomme  de 
terre  »,  les  Laitues  Petite  noire  et  Cordon  rouge.  La  première 
e?t  une  variété  de  fantaisie  que  M.  Favret  dit  être  haute  de  vingt 
centimètres  au  plus,  bien  pommée,  très  serrée,  tendre  et  d'un 
goût  délicieux.  Voici  la  culture  à  laquelle  il  la  soumet  :  Le  semis 
est  fait  dans  les  premiers  jours  de  la  seconde  quinzaine  du  mois 
d'août.  Le  plant  est  repiqué  quand  il  a  pris  un  peu  de  dévelop- 
pement, et  il  est  enfin  mis  en  place  sur  un  a(ips  de  terreau.  Après 
la  plantation,  on  couvre  les  plantes  avec  des  cloches  sous  chacune 
desquelles  se  trouvent  une  Romaine  6t  quatre  LaituesPetite  noire. 
Pendant  les  froids  de  Thiver,  ces  cloches  sont  couvertes  avec  des 
paillassons,  et  si  les  gelées  deviennent  rigoureuses,  on  les  en- 
toure en  outre  de  matières  sèches.  Les  Romaines  et  Laitues 
ainsi  cultivées  sont  bonnes  à  couper  depuis  la  fin  de  novembre  ' 
jusqu'en  février.  La  Société  en  a  sous  les  yeux  des  spécimens  qui 
montrent  les  résultats  de  cette  culture. 

5*  Par  M.  Got  (Alphonse),  jardinier-grainier,  à  Timoutiers 
(Orne),  des  graines  d'un  Salsifis  à  fleurs  roses  qui,  écrit-il,  est 
préférable  au  Salsifis  è.  fleurs  bleues  parce  qu'il  donne  une  racine 
deux  fois  plus  grosse  que  celle  du  Salsifls  ordinaire.  —  Les 
graines  envoyées  par  M.  Got  ont  été  remises  à' des  Membres  du 
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Comité  de  Culture  potagère  qui  feront  connaître  les  résultats  de 
leurs  observations  sur  les  plantes  qui  en  proviendront. 

6"  Un  bocal  de  ces  conserves  ali  vinaigre  que  les  Anglais 
appellent  des  Pickles.  Dans  la  confection  de  cette  conserve  il  est 
entré  de  TAngourie  ou  fruit  du  Cucumis  Anguria,  de  la  Capu- 
cine tubéreuse,  delà  Ciboule  de  Chine,  duMioga  et  comme  con- 
diments des  fleurs  de  Sureau>  deFEstragon  et  des  Piments.  Cette 
présentation  est  faite  hors  concours  par  M.  Paillieux.  Le  Comité 
de  Culture  potagère  exprimera  son  opinion  sur  cette  conserve  à 
une  prochaine  séance. 

T  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  rue 
Notre-Dame  de  Lorette,  des  Chayottes  ou  fruits  du  Sechium 
edule  récoltés  en  Algérie  et  du  Gingembre  frais  venu  à  la  Marti- 
nique. Ces  produits  sont  présentés  hors  concours. 

M.  Hédiard  rappelle  ce  qu'il  a  déjà  eu  occasion  de  4ire  précé- 
demment à  la  Sotiété,  que  la  Chayotte  est  un  produit  comestible 
très  utile  dans  les  pays  chauds  et  qu'on  prépare  de  manières 
diverses  après  l'avoir  coupé  en  tranches  et  fait  blanchir.  Au 
Brésil  notamment  elle  entre  comme  élément  essentiel  dans  la 
préparation  d'un  mets  très  estimé  qu'on  appelle  Poutchero.  La 
plante  qui  donne  -ce  fruit  est  désignée,  dans  nos  colonies, 
sous  les  noms  vulgaires  de  Chouchou,  de  Cristoflne,  etc.  Elle  est 
très  productive,  à  ce  point  qu'un  seul  pied  donne  assez  souvent 
jusqu'à  200  fruits.  Môme  un  propriétaire  de  Cannes  (Alpes-Ma- 
ritimes) a  dit  à  M.  Hédiard  avoir  récolté  250  fruits  sur  un  seul 
pied.  C'est  une  Cucurbitacée  grimpante,  qui  prejid  un  dévelop- 
pement considérable.  Elle  réussit  fort  bien  en  Algérie.  Quant  au 
Gingembre,  son  rhizome  frais  est  alimentaire.  La  plante  se 
prête  bien  à  la  culture  en  Algérie. 

8^  Par  M.  Rabier  (Emile),  jardinier  à  L'Hay,  près  Bourg-la- 
Reine  (Seine),  dix  Poires  de  Doyenné  d'hiver  et  tout  autant  de 
Doyenné  d'Alençon,  pour  la  présentation  desquelles  il  lui  est 
accordé  une  prime  de  \^  classe  qui  s'applique  particulièrement 
à  ces  dernières.  En  effet,  dit  M,  ie  Secrétaire  du  Comité  d'Arbo- 
riculture, les  spécimens  de  Doyenné  d'hiver,  quoique  beaux,  ne 
présentent  rien  d'extraordinaire,  tandis  que  ceux  de  Doyenné 
d'Alençon  sont   fort   remarquables   pour   leur    volume,    leur 
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finesse  et,   en  somme,  pour  leur  beauté  vraiment  exception- 
nelle. 

9**  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny^  plu- 
sieurs Orchidéçs  représentées  les  unes  par  des  pieds  fleuris,  les 
autres  par  des  inflorescences;  ce  sont  les  suivantes  :  un  pied  de 
Cattieya  bogotensis  fleuri,  plante  que  M.  Picot  a  reçue  du 
Brésil  en  1881,  et  pour  la  présentation  de  laquelle  il  est  accordé 
une  prime  de  2'  classe.  Au  nom  du  Comité  de  Floricu!ture, 
M.  Jolibois  fait  observer  que  ce  n'est  qu'une  variété  à  fleurs 
blanches  du  Cattleya  Trianxi  Lind.  et  Reicub.  f.,  c'est-à-dire  le 
C.  Triansei  nivea.  C'est  une  très  belle  variété  qui  fleurit  en  hiver. 
Un  pied  bien  fleuri  du  Cypripedium  insigne  Wall.,  espèce  bien 
connue,  originaire  du  Népaul,  qui  a  l'avantage  de  pouvoir  être 
cultivée  et  fleurir  en  simple  orangerie.  Un  Zygopetalum  pré- 
senté sous  le  nom  de  Z.  Picoti,  plante  introduite  par  M.  Jules 
Picot,  quia  été  déjà  mise  sous  les  yeux  de  la  Société,  à  la  séance 
éuH  décembre  dernier  et  dans  laquelle  le  Comité  deFloricul- 
iure  ne  voit  pas  de  difl'érences  caractéristiques  qui  la  distinguent 
4lu  Zygopetalum  Mackayi  Hook.  Une  inflorescence  d*un  Pkajus 
présenté  comme  étant  le  Phajus  Blumei  Lindl.,  espèce  de  Java, 
«t  que  le  Comité  de  Floriculture  regarde  comme  étant  en  réalité 
le  Ph.  grandifoltus  Lour.,  plante  de  Hong-Kong;* enfin  une 
hampe  portant  une  belle  inflorescence  du  Crinum  amabile  pour 
laquelle  il  est  donné  à  M.  Fauvel  une  prime  de  3**  classe.  M.  Jo- 
Jibois  fait  observer  qu'il  est  regrettable  que  cette  magnifique 
Amaryllidée  soit  délaissée  par  les  amateurs  autant  qu'elle  l'est 
depuis  quelques  années. 

iù^  Par  M.  Dybowski,  chargé  des  conférences  d'Horticulture 
à  l'Ecole  de  Grignon,un  pied  de  Bletia  hyacinthina  R.  Br.  (Ble- 
alla  hyacinthina  Reicub.  f.),  gracieuse  Orchidée  originaire  du 
Japon,  espèce  qui  vient  bien  dans  de  la  terre  de  bruyère  mélan- 
gée d'un  peu  de  sphagnum. 

14°  Par  M.  R.  Jolibois,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  un 
pied  fleuri  du  Billbergia  Bakeri,  jolie  Broméliacée  qui  paraît 
•être  abondamment  florifère. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  onl 
obtenues. 


21  PROCÊS-VERBàUX. 

IL  avertît  ensuite  la  Compagnie  que  le  Comité  de  Culture  pota- 
gère a  décerné  à  M.  Chemin,  jardinier-maraîcher  à  Issy,  pour 
Tannée  1883,  la  médaille  que  donne  annuellement  M.  Moynet  à 
la  personne  qui,  dans  Tannée,  a  fait  les  apports  les  plus  nom^ 
breux  et  les  plus  remarquables  au  Comité  de  Culture  potagère. 
Appelé  par  M.  le  Président  M.  Chemin  vient  recevoir  de  ses 
mains  la  médaille  Moynet  dont  il  a  été  reconnu  digne. 

En  Tabsence  de  M.  le  Secrétaire-général  qui  ne  peut  assister  à 
la  séance  pour  cause  de  maladie,  M.  le  Secrétaire-général-adjoint 
procède  au  dépouillement  de  la  correspondance  qui  comprend 
seulement  les  lettres  par  lesquelles  M.  Hardy,  premier  Vice- 
Président,  et  M.  Bleu,  Secrétaire-général,  s'excusent  de  ne  point 
assister  à  la  séance  de  ce  jour,  retenus  qu'ils  sont  Tun  et  Tautre 
par  une  indisposition.  Il  avertit  ensuite  qu'il  dépose  &ur  le  bu- 
reau les  programmes  des  Expositions  horticoles  qui  auront  lieu: 
à  Gand  (Belgique),  les  42  et  43  avril  4885  ;  à  Moulins  (Allier), 
du  20  au  25  mai  4885,  à  Totcasion  du  concours  régional;  à 
Yalognes  (Manche),  du  44  au  45  juillet  4885. 

M.  Gaiîlardon,  membre  de  la  Société,  a  la  parole  et  donne 
lecture  d'une  note  sur  Tétat  de  la  viticulture  en  Algérie  et  sur 
les  progrès  considérables  qu'elle  a  réalisés  dans  ces  dernières 
années.  Cet  écrit  intéressant  se  termine  par  des  vœux  dont  Tau- 
teur  demande  que  la  Société  nationale  et  centrale  d'Horticul- 
ture adopte  Texpression  pour  en  solliciter  ensuite  la  réalisation 
par  le  Gouvernement  ;  mais  M.  le  Président  lui  fait  observer 
que  le  règlement  prescrit  en  pareil  cas  une  marche  de  laquelle 
il  n'est  pas  permis  de  s*écarter  et  que  toute  proposition  doit  être 
soumise  au  Conseil  d'Administration  avant  d'être  discutée  par 
la  Société  dans  Tune  de  seâ  séances.  Il  renvoie  dès  lors  au  Conseil 
d'Administration  la  proposition  de  M.  Gaillardon. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  fait  connaître  les  résultats  des 
élections  qui,  en  exécution  du  règlement,  ont  été  faites  aujour- 
d'hui dans  le  sein  des  Comités  et  des  Commissions  perma- 
nentes. 

Le  Comité  de  Culture  potagère  a  élu  Président  M.  Laizier, 
Vice-Président  M.  Hébrard  (Alexandre),  Secrétaire  M.  Dybowski, 
Vice-Secrétaire  M.  Hébrard  (Laurent),  Délégué  au  Couseil  d'Ad- 
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ministration  M.  Millet,  Délégué  à  la  Commission  de  Rédaction 
M.  Hébrard  (Laurent),  Conservateur  des  collections  M.  Beur- 
delev. 

Le  Comité  d'Arboriculture  a  nommé  Président  M.  Templier, 
Vice-Président  M.  Bonnel,  Secrétaire  M.Michelin,  Vice-Président 
M.  Vitry,  Délégué  au  Conseil  d'Administration  M.  Valois,  Délé- 
gué à  la  Commission  de  Rédaction  M.  Preschez,  Conservateur 
des  collections  M.  Michelin,  Conservateur-Adjoint  M.  Cha- 
roilois. 

Le  Comité  de  Floriculture  a  choisi  comme  Président  M.  Sa- 
voye,  comme  Vice-Piésident  M.  R.  Jolibois,  comme  Secrétaire 
M.  Delaville  (Ch.),  comme  Vice-Secrétaire  M.  Landry,  comme 
Délégué  au  Conseil  d'Administration  M.  Michel,  comme  Dé- 
légué à  la  Commission  de  Rédaction  M.  Verdier(Ch.). 

Dans  le  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles,  M.  Glatigny 
ayant  été  élu  Président  n'a  pas  accepté  ces  fonctions.  Dans  un 
second  tour  de  scrutin  M.  Chauré  (Lucien)  a  été  nommé  Prési- 
dent. Ont  été  nommés  ensuite  Vice-Président  M.  Quénat,  Secré- 
taire M.  Lebœuf,  Vice-Secrétaire  M.  Ozanne,  Délégué  au  Conseil 
d'Administration  M.  Dormois,  Délégué  à  la  Commission  de 
Rédaction  M.  Chauré  (Lucien). 

Dans  ia  Commission  de  Rédaction  ont  été  nommés  M.  Arnould- 
Baltard  Président,  M.  Burelle Vice-Président, M. Chauré  (Lucien) 
Secrétaire,  H.  Hébrard  (Alexandre)  Vice-Secrétaire. 

Dans  la  Commission  de  comptabilité,  M.  Truffaut,  père,  a  été 
nommé  Président,  M.  Joly  (Ch.)  Secrétaire. 

Dans  la  Commission  du  contentieux  le  PrésidentéluestM.Mei- 
gnen,  le  Secrétaire  M.  Oudinet. 

Pour  la  Commission  du  Logement  le  Président  est  M.  Hardy, 
le  Secrétaire  M.  Bleu. 

Enfin  dans  la  Commission  des  Récompenses,  le  Président'est 
M.  Jamin  (Ferd.),  tandis  que  le  Secrétaire  désigné  réglementai- 
rement est  le  Secrétaire-Rédacteur  de  la  Société. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1®  Instruction  sur  la  culture  des  Artichauts;  par  M.  Boul- 

LANT. 

2*  Appareil  pour  la  conservation  des  Raisins;. par  M.  IIuet. 


2(>  procès-vbrbâux. 

3'  Note  sur  la  viticulture  en  Californie;  par  M,  Joly  (Ch.). 
4"  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Meaux  ;   par  M.   La.- 

PIERRE. 

.*>''  Compte  rendu  de  TExpositionde  Rouen;  parMM.LAPiERRE 
et  jAMiN(Ferd.). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 
Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  un  quart. 


SÉANCE  DU   i2  JANVIER    1885. 

Présidç?;ce  de  m.  I^éon  liax.  Président  de  la  Société 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  trois  quarts.  D'après  les 
signatures  qu'a  reçues  le  registre  de  présence  le  nombre  des 
Membres  qui  y  assistent  est  de  cent  quarante-neuf  titulaires  et 
quatorze  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
radmission  de  dix-neuf  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la 
présentation  a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré 
aucune  opposition.  —  Il  annonce  ensuite  que  le  Conseil  d'Ad- 
ministration, dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  prononcé  Tadmission 
d'une  Dame  patronnesse  et  a  accordé  Thonorariat  à  MM.  Binder, 
Boyer  (F.),  Chevalier,  Deligne,  Fouillot,  Glady  (Eugène), 
Lerasle  (C),  Lohse,  Pétot  et  Thirion,  qui,  conformément  au 
Règlement,  en  ont  lait  la  demande  par  écrit,  se  basant  sur  ce 
motif  parfaitement  légitime  qu'ils  appartiennent  à  la  Société 
depuis  vingt-cinq  années  révolues. 

M.  le  Président  informe  enfin  la  Compagnie  de  plusieurs 
pertes  éminemment  regrettables  que  la  Société  vient  d'éprouver 
par  le  décès  de  MM.  Chiffard,  Gérard  (Virgile),  Raimbaud,  jar- 
dinier-chef à  l'École  d'Agriculture  de  Grignon,  et  Pissot  (Claude- 
Auguste),  conservateur  honoraire  du  Bois  de  Boulogne, 
inspecteur  des  forêts  en  retraite.  M.  Pissot  était  l'un  des  Mem- 
bres les  plus  anciens  de  la  Société,  puisqu'il  lui  appartenait  dès 
l'époque  de  la  fusion,  et  il  lui  a  donné  à  difTérentes  époques  des 
preuves  non  équivoques  d'un  entier  dévouement.  On  lui  a  dû 
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de  nombreuses  communications,  principalement  verbales,  d*un 
intérêt  réel,  parmi  lesquelles  Tune  des  plus  remarquables  était 
basée  sur  des  observations  faites  par  lui  avec  soin,  au  Bois  de 
Boulogne,  relativement  aux  eflets  nuisibles  ou  même  destruc- 
teurs que  le  rigoureux  hiver  de  1879-4880  avait  produits  sur 
plusieurs  espèces  de  végétaux  ligneux.  Ces  observations  ont 
fourni  des  données  précieuses  pour  la  rédaction  du  Rapport 
général  qui  a  été  présenté  à  la  Société,  au  sujet  de  cette  saison 
tristement  mémorable.  Malheureusement,  dans  ces  derniers 
temps,  l'altération  de  sa  santé  Tavait  tenu  éloigné  de  nous. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

l*'  Par  M.  Berthault  (Vincent),  jardinier  chez  M™"  Richard,  à 
Rungis  (Seine),  un  pied  de  Tomate  naine  cultivé  en  pot  et 
portant  des  fruits  mûrs,  ainsi  qu'une  corbeille  de  fruits  de  la 
même  espèce  cueillis  et  parfaitement  mûrs.  —  M.  Berthault 
iVincent)  fait  cette  présentation  afin  de  prouver  que  la  culture 
qu'il  applique  à  la  Tomate  lui  permet  d'en  obtenir  le  produit 
même  au  cœur  de  l'hiver.  —  Le  Comité  de  Culture  potagère 
adresse  ses  félicitations  à  cet  habile  jardinier,  qui  a  l'honneur 
d^un  rappel  de  la  prime  de  V  classe  dont  il  a  été  reconnu  digne, 
à  la  dernière  séance,  pour  une  présentation  semblable. 

î'^ParJtf.  Berthault  (Jean),  jardinier  à  Wissous  (Seine-et-Oisej, 
des  Fraisiers  Vicomtesse  Héricart  de  Thury  portant  des  fruits 
mûrs  ainsi  que  des  Fraises  cueillies,  de  la  même  variété.  —  En 
raison  de  la  beauté  de  ces  fruits,  il  lui  est  accordé  une  prime  de 
r*  classe,  sur  la  proposition  du  Comité  de  Culture  potagère. 

3^»  Par  M.  Fichot  (Charles),  jardinier  chez  M.  le  comte  de 
Breteuil,  au  château  de  Breteuil  (Seine-et-Oise),  une  caisse  de 
Raisins  blancs,  pafaitement  conservés  au  moyen  de  bouteilles. 
—  Les  Raisins  sont  jugés  tellement  beaux  qu'il  est  accordé  à 
M.  Fichot  une  prime  de  i^®  classe. 

4*  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny,  quatre 
pieds  d'Orchidées  fleuris,  savoir  :  xxnZygopetalv  n  crinitum  Lodd., 
un  Saccolaifium  giganteum^  un  Cattleya  Trianœi  var.  et  une 
petite  plante  reçue  du  Brésil,  en  4881,  qui  est  présentée  sans 
nom,  mais  dans  laquelle  ses  petites  fleurs  en  grappe  et  de 
couleur    orangée    portent  plusieurs  membres  du   Comité    de 
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Floriculture  avoir  leBifrenariaaurantiacaLimL,  (in  Bolan,  Régis. , 
lab.  4875),  espèce  qui  croît  naturellement  au  Brésil  et  dans  la 
Guyane  anglaise.  —  Une  prime  de  2^  classe  est  accordée  à 
M.  Fauvel  pour  cette  intéressante  présentation.- 

5*»  Par  M.  Loison,  horticulteur,  rue  du  Midi,  à  Vincennes 
(Seine),  une  Orchidée  fleurie  qu'il  nomme  Calanthe  bicolor  et 
pour  la  présentation  de  laquelle  il  obtient  une  prime  de  3*  classe. 
La  feuille  du  Comité  de  Floriculture  porte  écrit,  à  côté  di^  nom 
donné  par  M.  Loison  à  sa  plante,  le  synonyme  Calanthe  Regnieri 
var.  bicolor {\). 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

L'un  de  M\I.  les  Secrétaires  annonce  deux  Expositions 
horticoles  dont  le  secrétariat  a  reçu  les  programmes  ;  ce  sont  : 
à  l'étranger,  l'Exposition  de  Darmstadt  qui  sera  tenue  du  18  au 
23  juin  prochain,  par  la  Société  d'Horticulture  de  cette  ville,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation  ;  en 
France,  l'exposition  de  Coutances  (Manche)  qui  aura  lieu  dans 
la  seconde  quinzaine  du  mois  de  juillet  1885,  à  l'occasion  de  la 
réunion  du  Congrès  de  l'Association  normande . 

Il  informe  la  Compagnie  des  élections  qui  ont  été  faites 
aujourd'hui  par  la  Commission  des  Cultures  expérimentales 
pour  la  formation  de  son  bureau.  On  tété  nommés  par  elle  M.  Joli- 
bois  Président,  M.  Verdier  (Eug.)  Secrétaire,  M.  Lesueur  (V**') 
Délégué  au  Conseil  d'Administration. 

M.  le  Trésorier  donne  lecture  du  Rapport  de  la  Commission 
de  Comptabilité  sur  les  comptes  de  Tannée  1884.  —  Après  cette 
lecture,  il  fait  remarquer  que  les  finances  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture   sont  dans  un  état  satisfaisant,  mais  qui  néan- 

■  ■  I        ■ 

(i)  Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  rappeler  que  Lindley  avait  donné 
le  nom  Calanthe  hicoloj"  à  une  Orchidée  japonaise  à  laquelle  M.  Rei- 
chenbach,  fils,  assigne  comnae  synonyme  adopté  par  lui  le  nom  de 
C.  striala  Rob.  Br.,  et  que,  d'un  autre  côté,  Lindley  avait  nommé 
Calanthe  discoltn-  une  autre  Orchidée  japonaise  à  laquelle  M.  Reichen- 
bach,  fils,  conserve  cette  dénomination. 

Note  du  Secrétaire-Rédacteur. 
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moins  exige' de  la  prudence,  soit  en  raison  de  dettes  qui  ne  sont 
pas  encore  toutes  acquittées  et  qui  ont  été  la  conséquence  de 
la  construction  de  Thôtel  où  réside  la  Société,  soit  à  cause  des 
dépenses  certainement  considérables  qu'exigera  la  tenue  de 
TExposition  internationale  que  la  Société  va  tenir  du  20  au 
31  mai  prochain. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  d*un  Rapport  sur  un  livre  de 
M.  Renard  (Paul)  qui  a  pour  titre  :  U  Agriculture  dans  les  écoles; 
Rapporteurs  MM.  Vitry  (D.)  et  Jamin  (Ferd.). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


NOMINATIONS 


Séance  du  8  janvier  1885. 

\ .  Barbet  (Ferdinand),  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  du  Chemin- 
de-Fer,  2,  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  présenté  par  MM.  Thi- 
baut et  Jamin . 

2.  Barrois  (Félix),  membre  directeur  de  la  Ligue  des  Patriotes,  rue 

deReailiy,  4  2,  et  rue  Neuve-Saint- Augustin,  22,  siège  de  la 
Ligue  (Paris),  présenté  par  MM.  Bleu  et  Verlot. 

3.  Gavet,  rue  du  Cherche- Midi,  98   (Paris),  présenté  par  MM.  Hé - 

diard  et  Bergman  fils. 

4.  MoNTAGNAG,  propriétaire,  faubourg  Villeneuve-Saint-Georges,  41, 

à  Montpellier  (Hérault),  présenté  par  MM.  Francin  et  Roth- 
berg, 

5.  Macré  (Louis),  fleurs  naturelles,  rue  Lafayette,  85,  à  Paris,  pré- 

senté par  MM.  Lange  et  Savoye. 

6.  Rué  (ApoIJinaire-Séraphin),   agent  des  contributions  indirectes, 

passage  Olivier- de-Serres,  3,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Bleu  et 
Veriot. 

Séance  du  22  janvier  1885. 
MM. 
1.    Berthacd,   spécialité  de  photographies  de  plantes,   etc.,   rue 
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Cadet,  9^  à  Paris,  présenté  par  MM.  Bergman,  père,  Bergmaon, 
fils  et  Chouveroux. 
î.  Creiche  (Marie-Louis),  jardinier-entrepreneur,   boulevard  Mont- 
parnasse, 4  26,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Jamin  et  Verlot. 

3.  Daniel  (Albert),  jardinier-chef,  villa  Kodocanachi,  à  Andilly  par 

Montmorency   (Seine-et-Oise),   présenté  par  MM.   Bergman, 
père,  Bergman,  fils  et  Chouveroux. 

4.  DuBusc   (Charles),  propriétaire  à  Valenton   (Seine-et-Oise).  rue 

Saint-Martin,  227,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Bergman,  père, 
Bergman,  fils  et  Chouveroux. 
.'>.  DuTHiAUX  (Nicolas),  horticulteur,  rue  de  Paris,  à  Saint-Leu  (Seine- 
et-Oise),  présenté  par  MM.  Fauvel  et  Carrière. 

6.  Emonin  (H.),  pompes  et  tuyaux  d'arrosage,  rue  de  Boody,  72,  à 

Paris,  présenté  par  MM.  Bergman,  père,  Bergman,  fils  et  Chou- 
veroux. 

7.  M™'=  Ephrussi  (Maurice),  née  de  Rothschild,  rue  de  Berry,  15,  à 

Paris,   présentée  par  MM.  Bergman,  père,  Bergman,   fils  et 
Chouveroux. 

8.  Germain   (Arsène),    jardinier  au    château    du   Grand-Puy,    par 

Pauillac  (Gironde),  présenté  par  MM.  Lesouds  et  Serond. 

9.  HouLET  (Emile),  jardinier  à  Rentilly  par  Lagny  (Seine-et-Marne  , 

présenté  par  MM.  Bergman,  père,  Bergman,  fils  et  Chouveroux. 
10,  Jaucourt  (le  marquis  de),  au  château  de  Presles  par  Tournon 

(Seine-et-Marne),  et  rue  de  Varenne,  62,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Bergman,  père,  Bergman,  fils  et  Chouveroux. 
M,  Lemiêre  (Madame  veuve),  fabricant  de  fleurs  artificielles,  passage 

Choiseul,  89,  à  Paris,  présentée  par  MM.  Bergman,  ^père,  Berg- 

ms^n,  fils  et  Chouveroux. 
M,  Massicard  (Jean-Baptiste-Pascal),  secrétaire  particulier  de  M.  Lock- 

roy,  rue  Bufl'ault,   23,  à  Paris,  présenté  par   MM.   Lockroy, 

Jamin  (Ferd.)  et  Chatenay. 

13.  MiLLOT    (E.),    rochers    et    travaux    divers     en    ciment,     rue 

Pierre-Charron,  45,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Bergman,  père^ 
Bergman,   fils  et  Chouveroux. 

14.  MuN  (le  marquis  de),  au  château  de  Lumigny  par  Rozoy-en-Brie, 

(Seine-et-Marne),  et  avenue  de  TAlma,  53,  à  Paris,  présenté 
par  MM.  Bergman,  père,  Bergman,  fils  et  Chouveroux. 

15.  Panas  (le  docteur),  au  château  de  Boissy  par  Ozouer-la-Ferrière 

(Seine-et-Marne),  et  rue  du  Général-Foy,  H,  à  Paris,  présenté 
par  MM.  Bergman,  père,  Bergman,  fils  et  Chouveroux. 
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46.  Petit  Bergonz,  ancien  avoué/  à  Paris,  rue   Saint-Honoré,  346, 

à  Paris,  présenté  par  MM.  Ghouveroux  et  Oudiné. 

47.  Plant  (Paul),  jardinier   chez  M.    de  Saint-Senoch,  rue  de  Ne- 

mours,  19,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Jolibois  et  Saison- 
Lierral. 

18.  SicRE,  propriétaire  à  Gretz  par  Tournon  (Seine-et-Marne),  et  rue 

Berlin-Poirée,  13,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Bergman,  père, 
Bergman,  fils  et  Ghouveroux. 

19.  W\LTCR  (lienrij,    Secrétaire  du  Conseil   d'Administration  de  la 

Société  anonvme  du  Petit  Journal,  rue  du  Marché-Saint-Ho- 
noré,  î9,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Ghouveroux  et  Oudiné. 


Dame  patronnzsse. 

M'""  Bazin,  à  la  Flourie  par  Saint-Servan  (Ule-et- Vilaine),  présentée 
par   MM.   Deliihaye,    Delaville   (Léon),  et  Verdier  (Eugène). 
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Instructions  sur  la  culture  des  Artichauts  (1). 
Par  M.  Bolll.vnt,  cultivateur  à  Villejuif  (Seine). 

Les  Artichauts  se  plantent  à  la  fin  de  mars,  de  préférence 
dans  un  sol  frais,  bien  préparé  et  bien  fumé. 

Ils  se  plantent  en  rangs  espacés  d'un  mètre  et  les  pieds  sont 
espacés  également  d'un  mètre  dans  le  rang. 

Pour  augmenter  sensiblement  le  rendement,  il  faut  planter 
un  second  rang  à  quinze  centimètres  et  en  biais  du  premier, 
pour  que,  dans  le  cas  où  ils  prendraient  tous  les  deux,  ie^ 
pieds  ne  se  gênent  pas. 

Pour  planter  un  hectare  de  terrain  en  Artichauts,  il  faut 
donc  dix  mille  pieds  pour  rangs  simples  et  vingt  mille  environ 
pour  doubles  rangs. 

(1)  Note  déposée  le  8  janvier  1885. 
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En  général  les  plants  ne  produisent  pas  la  première  année 
de  leur  plantation. 

Pour  coQTrîr  les  frais  de  première  année,  il  fant  planter, 
entre  deux  rangs  d*Artichants,  un  rang  de  Pommes  de  terre  hâ- 
tives ('soit  la  Pomme  de  terre  à  feuilles  d*Ortie,  soit  la  Pomme 
de  terre  Quarantaine)  qui,  tout  en  permettant  au  jeune  plant 
de  s*élever,  lui  donnera  un  abri  contre  la  sécheresse  et  les 
grandes  chaleurs.  Celte  production  sera  d*un  grand  rapport 
(600  à  700  francs  ThectarCy  en  raison  de  la  préparation  du  sol 
qui  déterminera  la  beauté  des  tubercules  et  leur  primeur. 

La  deuxième  année,  les  Artichauts  seront  en  plein  rapport  ; 
chaque  pied  peut  rapporter,  en  moyenne,  de  soixante  à  soixante- 
quinze  centimes,  ce  qui  fait  un  produit  de  six  mille  à  sept  mille 
cinq  cents  francs  à  l'hectare  pour  les  plantations  à  rangs  simples 
presque  double  pour  celles  à  deux  rangs. 

La  cueillette  terminée,  c'est-à-dire  en  août,  il  faut  casser  la 
tige  entre  deux  terres,  enlever  les  feuilles  sèches  et  tenir  propre 
le  terrain  par  des  binages. 

Vers  la  fin  d'octobre,  il  faut  botter  les  plantes  avec  soin  et, 
dès  qu'il  gèle,  les  bien  couvrir  avec  de  grand  fumier  ou  mieux 
avec  des  feuilles  sèches. 

Dés  qu'il  ne  gèle  plus,  on  doit  les  découvrir  un  peu,  afin  de 
leur  donner  un  peu  d'air. 

A  la  fin  de  mars  de  Tannée  suivante,  il  faut  les  déchausser 
et,  au  commencement  d'avril,  bien  œilletonner  et  remplacer  les 
pieds  qui  auraient  eu  à  soufl*rir  de  l'hiver  ou  qui  auraient  été 
rongés  ou  attaqués  par  les  mulots  ou  les  insectes. 

Cette  culture  est  d'un  très  grand  rapport,  simple  et  peu  coû- 
teuse. 
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Note  sur  la  viticulture  en  Californie  (1); 

Par  Ch.  Joly. 

Bien  que  THorticulture  proprement  dite  ne  s'occupe  de  la 
culture  de  la  Vigne  qu*au  point  de  vue  de  la  production  du  Rai- 
sin de  table,  il  n*en  est  pas  moins  intéressant  pour  elle  de  suivre 
les  progrès  que  fait  actuellement  la  Viticulture  dans  les  pays  où 
elle  est  appelée  au  plus  grand  avenir^  c'est-à-dire  TAustralie, 
TAlgérie  et  la  Californie.  Depuis  quelques  années,  les  Etats- 
Unis  surtout  ont  fait  des  progrès  considérables  dans  la  produc- 
tion et  la  fabrication  du  vin.  La  Commission  de  Viticulture 
de  Californie  vient  de  publier,  par  les  soins  de  son  Vice-Prési- 
dent^ M.  Ch.  Â.  Wetnfore,  un  deuxième  Rapport  annuel  (2).  J'ai 
cru  qu*il  ne  serait  pas  hors  de  propos  d'en  donner  une  rapide 
analyse,  maintenant  que  Ton  comprend  enfin  l'importance  des 
Vignes  américaines  résistantes  pour  reconstituer  nos  vignobles. 

Dès  le  45  avril  1880,  l'Etat  de  Californie  passait  une  loi  ayant 
pour  objet  «  le  progrès  des  industries  viticoles  »  et  désignait, 
dans  chaque  district,  des  (Commissaires  spéciaux  chargés  de 
faire  des  conférences  sur  les  méthodes  de  culture,  la  taille,  les 
engrais  et  les  maladies  de  la  Vigne,  sur  les  meilleurs  modes  de 
fabrication  du  vin,  sur  Tétude  des  terrains  propres  aux  planta- 
lions  nouvelles,  etc.,  etc. 

Un  premier  Rapport  annuel  de  laCommission,  publié  en  4881, 
à  San  Francisco,  contenait  les  travaux  des  Commissaires,  et,  à 
la  suite,  les  conférences  faites  sur  le  Phylloxéra,  sur  le  mode  de 
dessiccation  des  Raisins  en  Espagne,  sur  l'usage  du  sulfure  de 
carbone,  etc.  Le  tout  était  accompagné  d'une  excellente  ca,rte 
de  rÉtat  (du  22^  au  43*^  de  latitude)  montrant  la  situation  des 
vignobles  et  les  lieux  attaqués  alors  par  le  Phylloxéra.  Déjà,  à 
cette  époque,  le  coût  du  sol  pour  un  vignoble  était  d'environ 
50  à  100  francs  par  acre  (0'',404),  suivant  qu'on  pouvait  ou  non 
■       - . ,..,.- 

(ij  Déposée  le  8  janvier  1885. 

(2)  Second  annual  Report  of  the  chief  executive  viticultural  Officer 
for  the  years  1882, 1833  and  1884.  —  Sacramento,  State  Office.  1  vol. 
in.8«,  1884. 
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faire  des  irrigations;  les  frais  de  culture  et  de  plantation  jusqu'à 
la  première  année  de  production  étaient  de  375  francs,  et  le  pro- 
duit annuel  variait  de  250  à  500  francs. 

La  récolte  de  1880  était  estimée  environ  comme  suit  : 
9,500,000  gallons  de  vin  ordinaire. 

(4  gallon  =  4  lit.  54j  à  25  cents.  ^  2,375,000 

700,000  gallons  de    vins  de    liqueurs 

à  60  cents.  =  420,000 

450,000  gallons  d'eau  de  vie  à^l.'D—  547,500 

Soit,  francs  16,562,000  ou         é^  3,312,500 

Dans  ce  premier  Rapport  de  la  Commission  se  trouve  la 
curieuse  liste  des  différents  moyens  proposés  à  la  Commission 
du  Phylloxéra  nommée  par  TAcadémie  3es  Sciences  de  Paris, 
depuis  ceux  qui  avaient  été  indiqués  en  187^,  jusqu'aux  travaux 
de  M.  Millardet,  en  1879. 

J'arrive  au  second  Rapport  publié  en  septembre  1884,  par 
M.  Ch.  A.  Wetmore. 

Dans  la  première  partie,  M.  Wetmore  rend  compte  des  re- 
cherches faites  pour  constater  les  ravages  du  Phylloxéra  et  il 
arrive  aux  conclusions  suivantes  :  le  Phylloxéra  n'a,  en  Cali- 
fornie, qu*une  action  très  limitée  :  lorsqu'on  en  découvre  les 
traces,  il  ne  faut  pas  hésiter  à  planter  dans  les  vignobles  infes- 
tés des  variétés  de  Vignes  résistantes,  puis  à  greffer  des  variétés 
nouvelles  :  le  coût  de  1  opération  est  bientôt  compensé  par  la 
régénération  et  la  fertilité  du  vignoble. 

Il  est  difficile  de  se  procurer  des  chiffres  exacts  pour  évaluer 
la  surface  plantée  en  Vignes;  M.  Wetmore  l'évalue  à  50,000  acres 
en  1880.  Si  les  plantations  continuent  avec  la  même  activité, 
dans  deux  ans  la  production  du  vin  sera  doublée.  Dès  aujour- 
d'hui, une  assez  forte  proportion  de  la  récolte  est  séchée,  dans 
les  districts  du  Sud,  pour  en  faire  des  raisins  secs,  comme  en 
Grèce  et  en  Espagne  :  une  faible  portion  est  vendue  comme 
raisins  de  table  ;  le  reste  est  converti  en  vin  et  en  eau-de-vie. 

Parmi  les  savants  qui  ont  cherché  le  plus  utilement  à  répandre 
la  lumière  sur  la  question  viticole,  il  faut  placer  en  première 
ligne  le  professeur  E.  W.  Hilgard,  de  l'Université  de  Berkeley. 

Le  vin  n'étant  qu'un  produit  secondaire,  obtenu  par  la  fer- 
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Tnentatîon  et  la  combinaison  de  divers  éléments  contenus  dans 
le  raisin^  si  ces  éléments  sont  en  quantité  sufîQsante,  si  leur 
transformation  esl  complète,  le  vin  sera  de  bonne  qualité  ; 
sinon  la  dégustation  et  Tanalyse  indiqueront  les  principes  qui 
leur  font  défaut.  Se  basant  sur  ces  faits,  M.  Hilgàrd  continue  à 
publier  les  recherches  intéressantes  qu'il  a  entreprises  pour 
analyser  les  sols  propres  à  la  culture  de  la  Vigne,  puis  les  pro- 
duits de  ces  sols,  pour  guider  les  planteurs  dans  le  choix  des 
cépages  et  dans  la  fabrication  de  leurs  vins. 

M.  Wetmore,  après  une  étude  sérieuse,  compare  les  pays  pro- 
ducteurs de  vins  avec  ceux  qui  consomment  le  plus  de  boissons 
alcooliques,  gin,  whiskey,  etc.,  et  les  documents  que  lui  a 
fournis  le  D*^  Lunier,  de  Paris,  lui  montrent  jusqu'à  Tévidence 
que  les  mauvaises  passions,  Tivrognerie,  la  folie,  les  suicides, 
sont  plus  nombreux  dans  les  pays  privés  de  vin  :  aussi  en  tire- 
t-il  les  plus  heureux  présages  pour  l'avenir  de  la  Californie 
qu'il  voit  appelée  à  égaler  la  France  sous  le  rapport  de  la  pro- 
duction viticole.  Jamais  il  n'y  aura  trop  de  bon  vin  et  de  bon 
cidre,  et  c'est  là  que  pendant  longtemps  on  trouvera  la  richesse, 
la  moralité  et  la  santé. 

Le  Comité  de  Californie  est  en  relation  avec  tous  les  centres 
viticoles  de  l'Europe;  il  a  eu  soin  de  se  procurer  tout  ce  qui  a 
été  publié  sur  les  Vignes  dans  l'ancien  monde  ;  il  sait  que  toutes 
les  nations  civilisées  ont  encouragé  la  culture  de  la  Vigne  par- 
tout où  elle  est  praticable  et  il  ne  veut  pas,  dit-il,  emprunter  à 
l'Europe  sans  lui  rendre  bientôt  service  pour  service.  De  plus, 
il  trouve  que  l'esprit  des  femmes  serait  bien  adapté  aux  études 
viticoles  et  qu'elles  feraient  mieux  de  se  mettre  à  la  tête  d'ex- 
ploitations de  Vignes  que  de  chercher  leur  avenir  dans  le  piano, 
ou  les  études  politiques.  Il  cite  à  l'appui  de  son  opinion  l'exemple 
de  la  duchesse  de  Fitz-James  qui,  chez  nous,  dirige  de  très  im- 
portants vignobles. 

Ce  sont  les  pères  Franciscains  qui,  les  premiers,  introduisirent 
la  civilisation  sur  la  côte  du  Pacifique.  Leur  premier  établisse- 
ment de  missionnaires- fut  fondé  à  San  Diego,  en  1769  :  ils  plan- 
tèrent alors  la  Vigne,  l'Olivier,  le  Palmier  et  les  Orangers.  La 
variété  de  Vigne  qu'ils  propagèrent^  probablement  par  semis 
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venus  du  Mexique,  fut  une  variété  du  Vùis  vinifera  connue 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Vigne  de  la  mission.  Dans  le  numéro 
de  septembre  dernier  de  ce  JoumaU  j'ai  donné  une  vue  du 
fameux  pied  existant  à  Montecito  près  de  Santa  Barbara  et 
montrant  la  vigoureuse  végétation  du  Raisin  de  la  Mission. 

Après  la  cession  de  la  Californie  aux  Etats-Unis,  beaucoup  de 
chercheurs  d'or,  voyant  la  fertilité  de  la  Vigne,  eurent  Tidëe  de 
quitter  le  travail  des  mines  pour  la  viticulture.  Parmi  eux  se 
trouvaient  M.  Ch.  Kolïier,  qui  devint  Tun  des  plus  grands  pro- 
priétaires de  vignobles,  et  le  colonel  hongrois  Ilaraszlhy,  qui, 
très  habile  viticulteur  dans  son  pays,  fonda  plusieurs  établisse- 
ments à  San  Diego  et  à  San  Mateo,  puis  répandît  partout  le 
«  Zinfaudel  »  qu'il  avait  cultivé  en  Hongrie.  En  1859,  il  par- 
courut l'Europe  et  s'y  procura  des  collections  complètes  de 
toutes  les  variétés  de  Vignes  qu'il  essaya  de  reproduire  dans  ses 
pépinières  de  Californie.  De  leur  côté,  les  émigrants  allemands, 
français  et  espagnols  importèrent  les  variétés  préférées  dans 
leur  pays  et  en  essayèrent  la  culture  telle  qu'on  la  pratiquait 
en  Europe.  Est-il  nécessaire  de  dire  qu'il  y  eut  là  de  nombreuses 
déceptions?  La  Vigne,  comme  le  Tabac,  comme  le  Pommier, 
donne  des  produits  qui  varient  à  l'infini,  suivant  le  sol,  l'expo- 
sition, le  mode  de  taille,  etc.  De  là,  une  confusion  que  nous 
retrouvons  chez  nous  quand  nous  voulons  y  planter  des  variétés 
américaines  :  celles  qui  réussissent  à  Montpellier  ne  réussissent 
l>as  dans  le  Bordelais  et  réciproquement.  Il  y  a  là,  comme  en 
Algérie,  comme  partout,  une  longue  et  sérieuse  étude  à  faire, 
non  seulement  dans  le  choix  des  cépages,  mais  encore  dans  la 
fabrication  du  vin  lui-même. 

Nos  habiles  viticulteurs  savent  que  le  vin,  bien  qu'un  produit 
naturel,  n'est  aussi,  en  somme,  que  le  produit  d'une  habile 
industrie  connaissant  à  fond  les  cépages  qu'il  faut  choisir,  les 
ofletsde  la  fermentation,  du  soutirage  et  de  plusieurs  opérations 
délicates  qui  sont  le  résultat  d'une  longue  expérience  et  qui  ont 
donné  à  nos  vins  français  leur  réputation  universelle. 

Dans  la  troisième  et  quatrième  partie  de  son  Rapport,  M.  Wet- 
more  examine  d'abord  les  conditions  physiques  où  sont  placés 
nos  vignobles  et  les  sols  des  principaux  crus  de  la  France  qu'il 
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propose  comme  types  à  imiter  :  il  étudie  à  fond  nos  modes  de 
culture  et  il  donne  de  très  précieuses  indications  pour  les  appli- 
quer ouïes  modifier  suivant  les  cépages  et  suivant  les  sols. 

Quant  aux  maladies  de  la  Vigne,  les  mêmes  causes  produisent 
en  Californie  les  effets  que  nous  observons  chez  nous,  et  ce  sont 
nos  moyens  d'action,  c'est-à-dire  les  inondations,  le  sulfure  de 
carbone  et  le  sulfo-carbonate  de  potassium  qu'on  y  emploie  pour 
lutter  contre  Tennemi  commun. 

Au  Rapport  de  M.  Wetmore  se  trouvent  jointes  trois  impor- 
tantes traductions  d'ouvrages  publiés  en  France  :  i"  le  Traité  de 
la  culture  de  la  Vigne  en  chaintres,  par  M.  A.  Vias  de  Ghissay  ; 
2*"  le  Manuel  pratique  de  culture  de  la  Vigne  dans  la  Gironde, 
par  M.  A  Cazenave;  S*'  enfin  le  Traité  de  la  greffe  de  la  Vigne, 
par  M.  A.  Ghampin.  Ges  trois  traductions  sont  accompagnées 
de  plusieurs  centaines  défigures  sur  bois  parfaitement  exécutées 
et  copiées  sur  les  nôtres. 

Go  voit  que  TËtat  de  Californie  est  appelé  par  son  climat, 
par  son  soi,  par  Tesprit  d'entreprise  de  ses  habitants,  dont  la 
plupart  sont  habitués  à  nos  vins  d'Europe,  à  développer  rapi- 
dement sa  richesse  par  la  Viticulture. 

Nous  n  avons  pas  à  redouter  sa  concurrence,,  car  les  débouchés 
que  lui  offrent  les  états  de  TOuest  et  les  pays  Hverains  du  Paci- 
fique sont  immenses. 

En  outre  de  la  Galifornie,  le  Texas,  le  Nouveau-Mexique  et 
TArizona  -au  sud,  puis  le  Missouri  et  TOhio,  à  Touest,  étendent 
tous  les  jours  leurs  plantations  de  Vignes.  Je  le  répète,  pendant 
longtemps  encore  les  vins  fins  de  TËurope  n'auront  pas  là  de 
concurrence  à  craindre  ;  mais  il  est  intéressant  pour  nos  horti- 
culteurs, comme  pour  tout  le  monde,  d'étudier  les  progrès  mer- 
veilleux de  deux  races,  l'une  en  Galifornie,  l'autre  en  Australie, 
libres  de  toute  entrave,  marchant  à  la  conquête  du  sol,  rivali- 
sant d'activité  et  développant  leurs  richesses  par  le  travail,  tan- 
dis que  les  vieilles  nations  de  l'Europe,  armées  jusqu'aux  dents, 
dépensent  le  plus  pur  de  leur  sang  et  le  plus  clair  de  leurs  reve- 
nus pour  la  guerre,  sans  finalement  résoudre  aucun  des  grands 
problèmes  sociaux. 
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RAPPORTS 


Rapport  sur  un  Livre  d'Agriculture  de  M.  Renard  {{); 

MM.  D.  ViTRY  et  Jamin  (Ferd.) 
Rapporteurs. 

Messieurs, 

M.  Paul  Renard  est  Tauteur  d'un  ouvrage  m-i2,  intitulé 
«  L'Agriculture  dans  les  Écoles  ».  Sur  les  180  pages  que  ren- 
ferme ce  livre,  143  sont  consacrées  à  la  Vigne  et,  notamment, 
aux  Raisins  de  cuve  dont  Tauteur  indique  les  divers  modes  de 
culture,  les  divers  cépages  appropriés  à  telle  ou  telle  région. 
Il  traite  aussi  de  la  fabrication  du  vin,  et  il  consacre  également 
un  long  chapitre  aux  maladies  et  aux  insectes  qui  attaquent  nos 
treilles  et  nos  vignobles. 

Dans  une  seconde  partie  de  Touvrage^  M.  Renard  s'étend 
assez  longuement  .sur  la  culture  de  TAsperge,  culture  que  Fau- 
teur considère,  non  sans  raison,  comme  avantageuse  dans  les 
sols  naturellement  favorables  à  cette  plante.  Enfin,  le  livre  se 
termine  par  un  exposé  de  ce  qu'on  doit  savoir  sur  la  culture  du 
Figuier  dans  la  région  parisienne  et  les  autres  s'en  rapprochant, 
où  cet  arbre  utile  réclame  des  soins  particuliers. 

En  résumé,  Messieurs,  nous  estimons  que  M.  P.  Renard  a 
droit  à  nos  remerciements  pour  l'hommage  qu'il  a  bien  voulu 
faire  à  notre  Société  de  l'ouvrage  ci-dessus  mentionné  et  nous 
vous  demandons  d'autoriser  l'impression  de  ce  Rapport  dans 
notre  Journal. 

(1)  Déposé  le  22  janvier  4885. 


SUR   LA  n^  SESSION  DE   L*ASSOaATION   POMOLOGIQUK.  3^ 

GOMPTB  RENDU  DE    LA  DEUXIÈME  SESSION  TENUE   PAR    L'ASSOCIATION 
POMOLOGIQUE  DE  l'OUBST,   A  ROUEN,   LE  5  OCTOBRE  1884  (1); 

Par  M.  Michelin,  délégué. 

Messieurs, 

La  question  de  Tétude  des  fruits  de  pressoir  n'est  pas  nouvelle 
pour  notre  Société  ;  je  puis  à  cet  égard  invoquer  les  souvenirs 
*  de  ses  anciens  membres. 

En  effet,  il  y  a  vingt-de'ux  ans,  en  1862,  la  Société  centrale  de 
la  Seine-Inférieure,  mise  sur  la  voie  par  de  premiers  essais  de 
MM.  Dnbreuil  et  Girardin,  qui  n'avaient  pas  été  complètement 
suivis  d'effet,  sous  Finspiration  de  son  Président,  le  savant  doc- 
teur de  Boutteville  et  de  M.  Constant  Lesueur,  pépiniériste  bien 
connu  et  fort  apprécié  dans  le  monde  horticole,  à  la  suite  d'une 
Exposition  colossale  de  fruits  à  cidre  qui  avait  lieu  dans  les 
salles  de  l'Hôtel  de  Ville  de  cette  grande  cité,  organisait  une 
Commisâon  d'études  dont  j'avais  l'honneur  de  diriger  les  tra- 
vaux. Le  but  était  de  choisir  les  fruits  les  meilleurs,  à  savoir  ceux 
que  la  dégustation  faisait  ressortir  comme  possédant  dans  les 
plus  larges  proportions  le  sucre,  le  tannin  indiqué  par  i'amer- 
tame  et  Varome,  d'aplanir  les  difficultés  résultant  d'une  syno- 
nymie qui  rendait  inextricable  toute  nomenclature  propre  à 
guider  les  planteurs.  Le  résultat  à  obtenir  devait  avoir  une 
influence  considérable  sur  la  production  des  boissons  qu'on  sa- 
vait laisser  beaucoup  à  désirer.  L'étude  avait  excité  un  vif  in- 
térêt chez  les  pomologues  qui  s'y  étaient  livrés  en  1862  et  en 
^S6S;  ils  voulurent  la  reprendre.  Notre  Société  me  fit  l'hon- 
neur de  me  déléguer  encore  à  llouen  pour  continuer  l'œuvre, 
et  enfin  en  1864,  la  ville  de  Gaen,  cet  autre  grand  centre  nor- 
mand, nous  convia  pour  donner  suite  à  nos  travaux  et  là,  les 
Sociétés  d'Agriculture  et  d'Horticulture  étant  réunies  à  l'Hôtel 
de  Ville  sous  la  présidence  du  Maire,  furent  rédigés  les  statuts 
d'une  association  qui,  jusqu'à  l'année  1872,  lint  en  Normandie* 
en  Bretagne  et  en  Picardie,   chaque  année,  un  Congrès  pour 

(1)  Déposé  le  13  novembre  1884. 
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Fétude  des  fruits  à  cidre.  Vous  avez  jugé,  Messieurs,  que  notre 
Société  devait  prêter  son  concours  à  une  œuvre  dont  la  haute 
utilité  devait  s'étendre  sur  dix-sept  départements  de  la  France. 
Pendant  ces  dix  années  de  pratique,  vous  m'avez  fait  Thonneur 
de  m'investir  de  votre  mandat  et  l'historique  de  ce  Congrès  se 
trouve  consigné  dans  les  Rapports  que  j'ai  eu  l'honneur  devons 
adresser  chaque  année  et  qui  se  trouvent  insérés  dans  notre 
Journal, 

Mais,  Messieurs,  un  fait  capital  vint  exercer  son  influence,  au 
cours  de  nos  explorations.  M.  Hauchecorne,  chimiste  distingué 
et  ardent  pour  la  science,  alors  pharmacien  à  Yvetot,  proposa 
d'avoir  recours  aux  analyses  chimiques  pour  déterminer  les 
éléments  constitutifs  des  Jus  produits  par  les  fruits  qui  au  goût 
semblaient  avoir  de  la  valeur  ;  il  analysa  des  fruits  par  cen- 
taines, en  dosa  la  densité  et  détermina  la  proportion  du  sucre  et 
du  tannin  qu'ils  contenaient  et  qui  devait  favoriser  non  seule- 
ment le  goût  des  boissons,  mais  encore  la  force  alcoolique,  élé- 
ment qui  permtUtrait  de  las  conser\'er  dans  un  bon  état  et  de 
les  rendre  plus  transportables.  L'idée  de  ce  procédé  fit  sensation 
et  fut  acceptée  par  tous  les  hommes  compétents.  En  4873,  le 
Congrès  avait  fait  son  temps;  le  moment  était  venu  de  chercher 
une  conclusion  dans  les  documents  qu'il  avait  fournis.  M.  le  doc- 
teur de  Boutteville  et  M.  Hauchecorne  entreprirent  celte  tache^ 
et  composèrent  un  admirable  traité  embrassant  toutes  les  ques- 
tions qui  se  rattachent  au  cidre,  depuis  la  plantation  des  arbres 
fruitiers  et  le  choix  des  variétés  jusqu'à  la  fabrication  des  bois- 
sons. 

Le  livre  de  ces  Messieurs  est  un  ouvrage  devenu  classique  :  il 
a  déjà  exercé  une  influence  d'autant  plus  efficace.  Des  circons- 
tances favorables  encouragent  puissamment  le  développement 
des  plantations  d'arbres  à  cidre.  La  vente  des  pommes  apporte 
un  produit  avantageux  et  d'une  moyenne  assurée  aux  pays  pro- 
ducteurs ;  la  destruction  des  vignes  par  le  Phylloxéra  en  fait  une 
nécessité,  et  dans  les  villages  on  prend  goût  au  cidre  lorsqu'on 
lui  donne  assez  de  qualité  pour  qu'il  devienne  une  agréable 
boisson  de  fantaisie. 

Avant  d'entrer  dans  l'examen  des  faits  nouveaux  qui   moti- 
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venl  ce  Rapport,  je  ne  puis  terminer  cet  aperçu  rétrospectif  qu'en 
¥ous  rappelant  un  savant  et  judicieux  Rapport  inséré  à  la  page 
â^6  de  notre  Journal  de  Tannée  4875,  dans  lequel  notre  collè- 
gue M.  Charles  Joly  avait  embrassé  tout  ce  qui  se  rattache  h 
cette  question  dé  haute  utilité,  la  production  du  cidre,  faisant  res- 
sortir à  vos  yeux  la  nécessité  de  perfectionner  cette  boisson  ali- 
mentaire, précieuse  et  satutaire  et  en  résumé  nécessaire  à  une 
partie  de  la  France.  Les  auteurs  du  nouveau  traité,  Le  cidre, 
MM.  de  Boutteville  et  Hauchecorne,  avaient  reçu  des  récom- 
penses de  premier  ordre  de  nombreuses  Sociétés  au  sein  des- 
quelles leur  ouvrage  avait  été  apprécie  à  sa  valeur,  et,  sur  le  Rap- 
port de  notre  collègue,  dans  la  séance  du  20  juillet  1875,  notre 
Société  avait  aussi  donné  aux  deux  auteurs  son  témoignage 
d^approbatîon  eu  leur  décernant  une  grande  médaille  de  vermeil. 

Ces  préliminaires,  Messieurs,  vous  expliquent  la  préoccupation 
des  propriétaires  bretons  et  normands  qui  s'unissent  en  ce  mo- 
ment pour  reprendre  une  nouvelle  série  d'études  ayant  le  même 
objet;  ils  m'amènent  à  vous  entretenir  delà  fondation  de  TAsso- 
ciation  pomologique  de  TOuest,  qui  a  tenu  ses  premières  assises 
en  1883,  à  Rennes,  et  qui  vient  de  tenir  sa  seconde  session  à 
Rouen,  avec  le  concours  des  Sociétés  d'Agriculture  et  d'Horti-^ 
culture  de  celte  ville. 

Vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'y  déléguer,  et  je  m'acquilte 
d'un  devoir  en  venant  vous  en  rendre  compte. 

Je  dois  vous  dire  tout  d'abord  que  l'analyse  chimique  des 
fruits,  telle  que  M.  Hauchecorne  Ta  conçue,  est  la  base  adoptée 
pour  les  travaux  de  la  nouvelle  association  ;  elle  a  trouvé  à  son 
service,  avec  une  louable  obligeance,  te  laboratoire  des  stations 
agronomiques  et  notamment  de  celles  de  Rouen,  Rennes  et 
Nantes.  Une  Exposition  de  fruits  nombreuse  et  brillante  était 
installée  à  Rouen,  dans  l'hôtel  des  Sociétés  savantes  ;.  elle  con- 
tenait des  fruits  normands  et  bretons,  notamment  des  fruits  de 
semis  en  grand  nombre,  ayant  subi  l'analyse  et  entre  autres  ceux 
qui  étaient  présentés  par  MM.  Dieppois,' Lacaille-Legrand,  et  de 
plus  des  cidres,  en  bouteilles  et  des  eaux-de-vie  de  cidre  et  de 
poiré  ;  enfin  des  instruments  à  bras  et  à  manège,  tels  que  con- 
casseurs,  pressoirs,  appareils  de  distillation,  etc. 
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En  outre,  des  prix  étaient  réservés  pour  les  traités  sur  la 
plantation  des  arbres  et  la  fabrication  du  cidre. 

Des  Jurys  spéciaux  ont  distribué  des  récompenses  aux  expo- 
sants dans  ces  différentes  branches. 

Le  bureau  de  Tassociation  est  ainsi  composé  : 

M.  Desplanques,  propriétaire  à  Sainte-Croîx-de-Saint-Lô,  Vice- 
Président  de  la  Société  d'Agriculture  de  cette  ville,  Président; 
Vice-Présidents,  MM.  Portier,  Président  de  \h  Société  centrale 
d'Agriculture  de  la  Seine-Inférieure,  à  Rouen,  Lecharlier,  pro- 
fesseur de  chimie  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Rennes,  directeur 
de  la  station  agronomique;  Secrétaire-général,  M.  Lesueur,  Se- 
crétaire  de  la  Société  d'Agriculture  de  Bayeux.  L'année  der- 
nière comme  cette  année  ont  eu  lieu  des  conférences  scienti- 
fiques sur  des  sujets  se  rattachant  à  la  culture  des  arbres  comme 
à  la  fabrication  des  boissons  :  elles  ont  été  reproduites  dans  un 
Compte  rendu  formant  une  brochure  de  iâ5  pages,  dont  la  lec- 
ture offre  de  l'intérêt. 

Les  conférences  de  cette  année  auxquelles  j'ai  assisté  ont  eu 
pour  principaux  objets  lus  procédés  pour  la  fabrication  des 
eaux-de-vie  de  cidre,  les  analyses  des  jus,  le  sucrage  des  cidres, 
le  greffage,  l'influence  du  porte-greffe  sur  la  variété  greffée, 
l'extraction  des  jus  par  la  diffusion  et  par  la  pression.  On  a 
même,  je  dirais  à  tout  hasard,  mis  à  Tétude  la  multiplication 
des  Pommiers  par  le  bouturage  qui,  on  le  sait,  offre  très  peu  de 
chances  de  réussite. 

De  nombreuses  récompenses  mises  à  la  disposition  des  Jurys, 
pouvaient  offrir  de  l'attrait  pour  les  exposants,  M.  Gaubert, 
entre  autres  membres  de  notre  Sociolé,  avait  voulu  contribuer  à 
encourager  l'œuvre  du  Congrès  en  lui  faisant,  pour  cet  objet,  un 
don  généreux  de  mille,  francs.  Voici  les  principales  récompenses 
décernées. 

i^"^ Section.  Les  fruits  de  semis  ont  eu,  comme,  de  juste,  une 
large  part  dans  les  récompenses  décernées  par  le  Jury.  Une 
médaille  d'or  a  été  attribuée  à  M.  Lacaille,  pépiniériste  à  Fri- 
chemesnil  par  Clères,  et  une  autre  semblable  à  M.  Legrand,  pépi- 
niériste à  Yvetot.   Grande  médaille  d'argent  à   M.   Labey,  à 
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Beaumont-en-Àuge  (Calvados),  et  à  M.Dîeppois,  d'Yvetot(Seînc- 
Inférieure),  médaille  d  argent. 

Pojr  des  fruits  rassemblés  dans.leur  localité,  MM.  Pelletier  et 
June,  instituteurs,  ont  reçu  des  médailles  de  vermeil  ;  leurs 
confrères,  MM.  Derloche  et  Âubril,  ont  reçu  des  médailles  d'ar- 
gent. 

Pour  des  fruits  exposés  par  des  Sociétés  ou  des  amateurs,  il  a 
été  attribué  une  médaille  d*or  à  MM.  Vallet  et  Carlo,  de  Lam- 
balle  (C6tes-du>Nord),  une  médaille  de  vermeil  à  M.  Blot,  à 
Saint- Pierre  de  Franqueville  (Seine-Inférieure),  et  une  médaille 
d'argent  à  M.  Gaillard,  à  la  Neuville-Champ-d'Oisel  (Seine-Infé- 
rieure). Voici  quel  a  été  le  classement  pour  le  surplus  et  quelles 
ont  été  les  récompenses  de  premier  ordre. 

Fruits  de  Bretagne  :  médaille  d'or,  M.  Tanquerey,à  Lamballes, 
pour  le  1"  prix. 

Fruits  de  Normandie  :  1"  prix^  vase  de  Sèvres  offert  par  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique,  au  nom  du  Président  de  la 
République,  M.  Pouecr,  à  Saint-Ouen-Tliouberville  (Eure). 

^^  Section,  Cidres  de  Normandie  en  fûts:  ^"prix,  médaille 
d'or  offerte  par  M.  Caubert,  M.  Guérin,  à  Quibou  (Manche). 

Cidres  de  Bretagne  :  médaille  de  vermeil  à  M.  Baslé,  à  la  Per- 
rine  (lUe-et- Vilaine). 

Cidres  de  tous  pays  :  1°'  prix,  médaille  de  vermeil,  M.  Vend. 
à  Saint-Céneré  (Mayenne). 

Poirés  de  tous  pays,  l^'prix,  médaille  de  vermeil,  M.  Cha- 
pelier, à  Ernée  (Mayenne). 

3*  Section.  Cidres  en  bouteilles  de  tous  pays  :  !«'  prix,  M.  Ede- 
line,  à  Notre-Dame-de-Franqueville. 

Cidres  en  bouteilles  d'une  seule  variété  de  Pommes  :  1"  prix, 
médaille  d'or,  M.  Vardon,  à  Lyons -la-Forêt. 

4*  Section.  Eaux*de-vie  de  cidre,  eau-de-vie  vieille  :  médailles 
d'or  à  MM.  Delafond,  père  et  fils,  à  Lisieux  (Calvados),  et  Floquet, 
à  Pont-Lévêque  (Calvados). 

Eaux-de-vie  jeunes  :  l'""  prix,  médaille  de  vermeil,  M.  Léger,  à 
Mesnil-Mauger;  médaille  d'argent  à  M.  Floquet,  dePont-Lévéque. 

£aax-de-vie  délies  de  cidre  :  médaille  d  argent  à  M.  Chape- 
lier, à  Ërnée. 
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Eaux-de-vie  de  poiré  :  récompense  à  M.  Elie  Cassée  à  Saiol- 
Aubin-des-Scelions. 

Ouvrages.  —  Diplôme  d'hoivneur  au  club  Wolhope,  Hereford 
(Angleterre),  pour  l'ouvrage  publié  sous  le  nom  de  Pomona^ 
partie  des  fruits  à  cidre  ;  médaille  d'or  à  MM.  Yallet  et  Carlo; 
médailles  d'argent  à  M.  Lacaille,  à  Frichemesnil. 

De  très  nombreuses  récompenses  ont  été  en  outre  décernées 
pour  les  instruments  utilisés  dans  la  fabrication  du>  cidre;  la 
liste  excéderait  la  limite  de  ce  Rapport.  Si  je  quitte  la  vaste 
Exposition  des  fruits  et  des  cidres,  si  je  rentre  dans  les  salles 
des  Ck)mmissions,  je  trouve  un  Jury  à  Tétude  pour  examiner  des 
traités  sur  la  fabrication  du  cidre:  les  concurrents  sont  au 
nombre  de  treize.  Les  conditions  à  remplir  sont  la  composition 
d'un  traité  élémentaire  pratique,  soit  manuscrit  soit]  imprimé, 
sur  la  fabrication  du  cidre,  à  l'usage  des  cultivateurs  et  des  écoles 
primaires.  Aux  acclamations  enthousiastes  de  l'assemblée  pré- 
sidée par  M.  le  maire  de  Rouen,  les  plis  cachetés  ayant  été  ou- 
verts, le  nom  de  M.  Hauchecorne  est  sorti  le  premier.  L'infati- 
gable auteur,  abandonnant  un  moment  les  sphères  élevées  de 
ses  études,  avait  voulu  se  placer  sur  la  simple  voie  de  l'ensei- 
gnement élémentaire  et  se  mettre  à  la  portée  des  modestes  ou- 
vriers de  la  culture  et  des  jeunes  écoliers. 

Ce  succès  était  couronné  par  une  médaille  d'or  et  une  somme 
de  trois  cents  francs.  Au  secondrang  arrivaitM.  Aristide  Dumont, 
propriétaire  à  Urville  (Manche),  qui  obtenait  une  médaille  d'or 
et  une  somme  de  deux  cents  francs.  Deux  auteurs  étaient  lau- 
réats pour  le  prix  Caubert. 

Observations  générales 

Puisqu'il  m'a  été. donné,  Messieurs,  d'être,  depuis  vingt-deux 
ans,  le  témoin  le  plus  souvent  actif  des  travaux  qui  ont  été  entre- 
pris en  vue  de  Tamélioration  du  cidre,  vous  trouverez  bon  que 
j'entre  ici  dans  quelques  considérations  sur  l'opportunité  de  ces 
travaux  et  sur  les  caractères  qu'ils  doivent  avoir.  En  principe, 
peut-être,  ils  ne  devraient  intéresser  que  les  Sociétés  d'Agricul- 
ture; en  fait,  l'Horticulture  en  a  assumé  la  charge  et  a  toujours 
pris  l'initiative  pour  les  études  qui  en  ont  été  entreprises..  Ea 
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efTet,  les  études  minutieuses  de  la  Pomologie  ont  été  plus  spé- 
cialement dans  les  goûts  et  les  habitudes  des  horticulteurs,  et  le 
privilège  des  fruits  à  cidre  est  de  réunir  les  uns  et  les  autres  sur 
le  même  terrain.  D^ailleurs  partout  où  nous  avons  été,  pendant 
celle  longue  période  d'études,  nous  y  avons  été  conviés  par  les 
Sociétés  d'Horticulture  et  reçus  par  elles.  Notre  Société  est  en- 
trée dans  celte  voie  et  s'y  est  maintenue  avec  persévérance  pen- 
dant dix  ans:  vous  voudrez  ne  pas  vous  départir  de  ces  précé- 
dents en  prêtant  votre  concours  à  la  nouvelle  Association  qui 
veut  se  fonder  dans  un  excellent  but. 

Le  cidre  ne  reçoit  pas  les  soins  qu'il  comporté  et  qu'il  exige 
pour  atteindre  la  qualité  qu'il  est  susceptible  d'aKeindre;  il  reste 
généralement  trop  imparfait.  L'alcool  provenant  du  sucre  et  le 
tannin  le  rendront  plus  propre  aux  expéditions  .lointaines.  Il 
faut  le  perfectiomiement  en  premier  lieu  par  les  plantations,  en 
second  lieu  par  une  fabrication  mieux  raisonnée.  La  lumière 
aujourd'hui  jaillit  du  traité  savant  et  pratique  à  la  fois  de 
MM.  de  Boutteville  et  Hauchecorne  ;  il  s'agit,  pour  les  Sociétés 
savantes,  de  la  répandre  par  l'enseignement.  Sous  ce  rapport,  nos 
associations  ont  une  belle  tache  à  remplir.  La  vérité  se  fait  jour; 
OQ  s'accorde  sur  le  principe  des  analyses  et  des  résultats  sont 
déjà  acquis  sous  beaucoup  de  rapports.  On  s'entend  pour  pros- 
crire les  Pommes  sures  et  acides,  les  Pommes  pourries  ou  en 
décomposition  et  les  eaux  contaminées  des  mares  infectes;  avec 
un  peu  plus  d*alcool  on  aura  fait  un  grand  pas. 

La  mise  en  bouteilles  offrait  peu  de  chances  d'un  succès  uni- 
forme, même  pour  les  propriétaires  l'opérant  pour  eux-mêmes. 
On  ne  le  transportait  pas  au  loin.  Or^cet  été  mémo,  dans  un  Con- 
cours régional,  un  brasseur  de  cidres  racontait  au  Président  du 
Jury  qui  avait  à  juger  son  apport,  qu'il  avait  vendu  cent  qua- 
rante mille  bouteilles  de  cidre  au  prix  rémunérateur  de  50  ou 
60  centimes.  J*ai  oublié  le  chiffre  précis. 

Son  interlocuteur  lui  demanda  quel  moyen  il  avait  employé 
pour  réussir  d'une  manière  si  satisfaisante,  lia  réponse  fut 
qa*il  avait  opéré  en  suivant  à  la  lettre  les  procédés  indiqués 
dans  le  livre  d'un  monsieur  du  nom  de  Hauchecorne.  Eh  bien, 
continuez,  puisque  vous  avez  réussi,  lui  dit  le  Président. 
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Celait  à  Tauteur  lui-même  que,  sans  le  savoir,  l'exposant 
avait  ainsi  affirmé  le  bien  fondé  de  sa  théorie  sur  la  mise  en 
bouteilles  des  cidres  ;  le  juste  point  était  donc  saisi. 

Gel  éloge  inconscient  était  assurément  sincère;  pour  moi,  il 
dénote  un  pas  vers  le  progrès.  L'Association  pomologique  de 
rOuest  est  appelée  à  en  franchir  d'autres,  et  elle  aura  déjà  ob- 
tenu un  résultat  efficace,  lorsqu'elle  aura  convaincu  tous  les 
cultivateurs  d'arbres  à  cidre  qu'il  faut  de  bons  fruits  pour  faire 
de  bonnes  boissons. 

MM.  Jàmin  et  Lapierre  avaient  été  délégués  comme  moi  pour 
assister  aux  deux  (iOngrès  des  fruits  de  table  et  à  celui  des  fruits 
à  cidre.  Après  avoir  accompli  leur  mission  pour  la  première  des 
opérations,  ils  ont  dû  quitter  Rouen  pour  rentrer  à  Paris,  ce 
qu'expliquait,  parfaitement  l'urgence  des  travaux  de  pépinière 
qui  les  rappelaient.  Je  suis  donc  resté  seul  dé<légué  pour  cette 
seconde  opération;  mais  j'ai  eu  l'heureuse  chance  de  m'y  re- 
trouver avec  mes  autres  collègues  MM.  Charles  Joly,  Nanot  et 
Maxime  Cornu  que  les  travaux  intéressants  qui  devaient  se 
faire  sur  les  cidres  avaient  attirés  à  Rouen. 


Rapport   sur    les   Etiqukttes    de  MM.   Couvreux,   Forney 

ET  Reinié  (1); 

M.  L.  Cellièrk  Rapporteur. 

Messieurs, 

MM.  Couvreux,  Forney  et  Reinié  vous  ont  présenté  difï'érenles 
étiquettes  qui  ont  été  renvoyées  à  la  Commission  expérimentale 
e  l'Etiquetage  composée  de  MM.  Appert,  Chauré,  Dormois, 
Borrel,  Debray,  Pescheux  et  Cellière  Rapporteur. 

Avant  de  faireun  Rapport  sur  les  résultats  de  nos  expériences, 
j'ai  cru  sage  de  faire  une  enquête  auprès  des  consommateurs 
afin  de  connaître  leurs  desiderata  sur  ce  sujet  ;  c'est  sur  les 
éléments  recueillis   que  la    Commission  présentement  et  dans 


(1)  Déposé  le  27  novembre  48tt4. 
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Tavenir  pourra  rendre  un  verdict  d'une  manière  régulière  et 
équitable. 

A  notre  enquête  un  grand  nombre  —  utopistes —  demandent 
des  étiquettes  légères,  solides,  inaltérables  et  à  bon  marché, 
comme  si  je  demandais  des  Orchidées  jolies,  pas  chères  et  ne 
mourant  pas;  d'autres  trouvent  que  la  simple  étiquette  de  bois 
et  un  crayon  sufQsient  à  leurs  besoins;  et  enfin  quelques-uns 
nient  Tutilité  deTétiquetage. 

Ils  mettent  à  chaque  plante  un  numéro  (ce  qui  pour  nous 
équivaut  à  une  étiquette)  qui  leur  permet  de  se  reporter  à  un 
catalogue.  Est-ce  pratique? 

Nous  qui,  vers  1858,  à  la  création  des  jardins  publics  dans 
Paris,  en  applaudissant  nos  conseillers  municipaux^  les  invitions. 
à  compléter  leur  œuvre  par  Tétiquetage  des  plantes  d'une 
manière  solide  et  instructive,  afin  que  Tesprit  se  développât  en 
même  temps  que  le  corps  se  fortifierait,  et  ce,  sans  se  préoccu- 
per de  la  dépense  de  Tétiquette,  minime  à  côté  de  celle  de  la 
plante.  Hélas!  vingt-six  ans  n'ont  pas  suffi  au  triomphe  de  cette 
cause. 

Malgré  cela,  nous  partageons  les  idées  des  botanistes  qui 
regardent  Tétiquetage  comme  utile,  nécessaire  même,  soit 
«comme  mémento,  soit  comme  élément  instructif.  Ce  sont  ces 
données  qui  nous  engagent  à  établir  deux  classes  sur  lesquelles 
se  baseront  nos  travaux. 

1"  Classe. 

Etiquettes  instructives,  bien  lisibles  et  inaltérables; 

a**  Clause.  . 

Etiquettes  économiques  et  durables  autant  que  possible. 

C'est  dans  celte  2®  classe  qu'entrent  les  types  que  nous  avons 
expérimentés. 

M.  Reinié,  d'Àrgenteuil,  Tinfatigable  chercheur,  nous  a  pré- 
senté des  étiqjuettcs  de  zinc,  dont  les  inscriptions  sont  produites 
par  la  gravure  en  creux,  ou  en  champlevé.  Ces  inscriptions 
sont  noyées  au  minium  délayé  à  l'huile,  puis,  les  parties  sail- 
lantes étant  essuyées  font  revivre  le  brillant  du  métal  qui  faci- 
lite la  lecture.  La  Commission,  tout  en  appréciant  la  valeur  et  le 
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mérite  de  ces  étiquettes  dont  les  prix  sont  très  minimes  (de  3  à 
7  fr.  le  100),  ne  peut  que  féliciter  le  présentateur,  en  ce  sens  que 
des  similaires  existent  depuis  des  années. 

M.  Forney  nous  a  remis  des  étiquettes  de  biscuit  de  faïence 
sur  lesquelles,  après  avoir  inscrit  les  noms  avec  un  crayon 
dur,  il  applique  une  couche  de  silicate  de  potasse  (c  est  un 
secret  que  je  divulgue).  U.  Forney  les  dit  perpétuelles;  nous  les 
trouvons  durables  et  solides  par  leur  épaisseur  ;  aussi  cette 
épaisseut*  qui  les  rend  lourdes,  admise  par  un  professeur 
émérite  comme  M.  Forney,  étant  une  des  contradictions 
que  nous  avons  rencontrées  dans  notre  enquête ,  nous 
devons  en  tenir  compte,  et  la  noter.  Un  point  sur  lequel  la 
Commission  n'est  pas  d'accord  avec  M.  Forney  c'est  de 
donner  au  jardinier  à  écrire  ses  étiquettes  ;  nous  croyons  que 
le  rôle  du  jardinier  consiste  à  semer  et  soigner  les  plantes  et  à 
propager  leurs  noms,  quand  on  les  lui  donne  sur  des  étiquettes 
correctement  écrites  ;  l'étiquetage  trop  souvent  vicieux  des 
Expositions  justifie  notre  opinion.  Nous  ne  pouvons  rien  dire 
sur  le  prix  des  étiquettes  de  M.  Forney,  le  fabricant  ne  le  lui 
ayant  pas  encore  établi  ;  néanmoins  la  Commission  adresse  à 
M.  Forney,  pour  sa  communication  désintéressée,  ses  plus  vifs 
remerciements. 

M.  Couvreux,  de  Nogent-le-Roy,  nous  présente  des  étiquettes 
faites  de  celluloïde,  matière  inflammable  mais  insoluble  dans 
l'eau.  Ces  étiquettes  sont  écrites  avec  une  encre  spéciale  recou- 
verte d'un  vernis,  et  dans  d'autres  l'inscription  imprimée  sur 
papier  est  renfermée  entre  deux  feuilles  transparentes  de  cellu- 
loïde dont  la  cohésion  est  parfaite.  Les  expériences  faites  pen- 
dant huit  mois  sur  ces  étiquettes  comme  sur  les  précédentes  ont 
permis  à  la  Commission  d'en  apprécier  la  solidité. 

En  plus,  ces  étiquettes  sont  très  légères  et  si  leur  prix  élevé 
(10  à  20  centimes)  ne  leur  permet  pas  de  rivaliser  avec  les  autres, 
il  est  probable  qu'elles  joueront  un  grand  rôle  parmi  les  étiquet- 
tes de  1'^  classe.  En  attendant  ces  résultats,  la  Commission  remer- 
cie chaudement  le  présentateur. 

M.  Reinié  nous  présente,  à  la  suite  des  précédentes,  des 
étiquettes  également  en  celluloïde  avec  inscription  ei^tre  deux 
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feuilles.  11  fait  espérer  qu'il  pourra  donner  celles-ci  au  même 
prix  que  celles  de  zinc.  Nous  croyons  donc  que  MM.  les  horticul- 
teurs et  amateurs  vont  profiler  des  services  que  leur  procurent 
les  industriels  dont  les  efforts  et  les  sacrifices  sont  trop  souvent 
méconnus. 

Comme  conclusion  la  Commission  sollicite  l'insertion  du   pré- 
sent Rapport  au  Journal  de  la  Société. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  et  de  Viticulture 
TEHUE  A  Lyon  par  l'Association  horticole  lyonnaise,  du  11 

Af  15  SEPTEMBRE  1884  (1), 

Par  M.  B.  Verlot. 
Messieurs, 

L'Association  horticole  lyonnaise  a  tenu,  du  \\  au  15  sep- 
tembre dernier,  sur  le  cours  du  Midi,  à  Perrache,  une 
Exposition  d'Horticulture  et  de  Viticulture.  Plus  encore  que  les 
Expositions  précédentes  de  la  même  Association,  celle-ci  était 
extrêmement  intéressante  et  votre  délégué  a  été  vivement  satis- 
fait en  trouvant  réuni,  sur  un  parallélogramme  d'environ 
\  \  400  mètres  carrés,  un  assemblage  de  produits  horticoles  et 
des  arts  qui  s'y  rattachent  aussi  important  et  aussi  remarquable, 
tel  enfin  que  les  organisateurs  de  cette  grande  fête  auraient  à 
peine  osé  l'espérer.  11  ne  faut  pas  oublier  en  effet  qu'une  pluie 
torrentielle  n'a  cessé  de  tomber  pendant  les  deux  jours  qui  ont 
précédé  son  ouverture. 

Dans  cette  vaste  enceinte  transformée  en  un  jardin  pittores- 
que des  mieux  réussis  et  où  ont  été  accumulées  les  plantes  les 
plus  variées,   empruntées   aux  climats  les  plus  divers  ec  aux 

(1|  Déposé  le  H  décembre  1884. 
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régions  les  plus  lointaines,  on  trouvait,  en  dehors,  disséminés 
sur  le  frais  gazon  d'un  jardin  irrégulier,  avec  la  grotte  et  la  pièce 
d'eau  —  ornements  obligés  —  une  foule  de  plantes  appartenant 
en  général  aux  espèces  de  serre  tempérée  et  de  plein  air.  Une 
tente  de  1200  mètres  était  à  peine  suffisante  pour  recevoir  des 
plantes  d'un  tempérament  plus  délicat.  L'abondance  de  celles-ci 
témoignait  de  l'importance  de  la'culture  dont  elles  sont  l'objet 
dans  la  seconde  ville  de  France.  Plusieurs  centaines  de  mètres 
de  jardins  établis  à  gauche  de  l'entrée  étaient  destinés  à  recevoir 
les  présentations  de  Roses  en  fleurs,  tandis  que,  à  droite,  d'au- 
tres jardins  abritaient  des  produits  fruitiers  et  autres. 

A  droite  et  à  gauche  de  ce  jardin  la  Commission  organisa 
irice,  dont  j'ai  bien  sincèrement  partagé  les  ennuis  que  lui  oc- 
casionnait une  pluie  diluvienne,  avait  groupé  dans  de  nombreux, 
massifs  les  arbres  et  arbustes  de  plein  air  à  feuillage  persistant 
ou  de  perpétuelle  verdure.  Enfin  les  objets  d'art  et  d'industrie 
occupaient,  à  l'extrémité  de  ce  vaste  espace,  une  surface  à  peu 
près  aussi  grande  que  celle  où  nous  tenons  nos  assises. 

Messieurs,  au  milieu  des  richesses  végétales  qui  ont  été  grou- 
pées dans  cette  enceinte,  il  serait  certainement  téméraire  d'exa- 
miner en  détail  les  produits  exposés.  Rappelons  surtout  que  les 
collections  générales  de  légumes  frais  ou  à  conserver,  que  celles 
de  légumes  variés  remarquables  par  leur  belle  culture  et  que 
des  collections  formées  de  plantes  potagères  appartenant  à  la 
même  espèce,  telles  que  Pommes  de  terre,  Gucurbitacées,  etc., 
auraient  figuré  dignement  à  nos  Expositions  similaires;  que  les 
collections  générales  de  fruits  divers,  ainsi  que  les  apports  limités 
de  ces  mêmes  produits,  ont  été  nombreux.  Voilk  pour  l'arbori- 
culture fruitière  et  la  culture  maraîchère.  Ici  encore  nous  n'a- 
vons pu  qu'applaudir  à  la  richesse  de  ces  exhibitions,  ce  qui 
ne  peut  étonner  du  reste  quand  on  sait  que  Lyon  a  toujours  été 
l'un  des  centres  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  diffusion  des 
bonnes  variétés  fruitières,  et  que  c'est  à  Lyon  qu'a  été  fondé  le 
Congrès  pomologique  de  France,  cette  institution  utile  qui  s'est 
donné  pour  mission  de  constater  la  valeur  de  chaque  variété, 
de  fixer  son  nom  d'une  manière  précise,  de  déterminer  les  con- 
ditions  et  les  régions  dans  lesquelles   elle  mérite  d'être  cul- 
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tivée  et  propagée.  La  tâche  était  dlificile,  mais  les  éminents 
pomologues  qui  Tavaient  assumée  ont  montré  qu'ils  pouvaient 
la  remplir,  et  leur  œuvre  est  de  celles  que  le  temps  n'atteindra 
pas.       • 

La  sylviculture  appliquée  au  jardinage  d'ornement,  c'est-à-dire 
la  culture  des  arbustes  d'agrément,  offrait  de  nombreux  spé- 
cimens appartenant  à  diverses  sections,  telles  que  :  arbustes  à 
feuilles  persistantes,  Ilex  variés,  Yuccas  en  collection,  Aucu- 
bas,  Magnolias,  Fvonijmvs  japonicus  et  ses  variétés  ;  puis  des 
arbustes  à  feuillage  panaché  et  pareillement  persistant.  Tout  ce 
qui  a  été  préFcnté  sous  ce  chef  était  vraiment  intéressant,  tou- 
jours bien  cultivé  et  le  plus  souvent  bien  étiqueté.  Les  Coni- 
fères étaient  nombreuses  et  représentées  par  des  espèces  et 
variétés  souvent  nouvelles  ou  nouvellement  introduites  et,  dans 
laplupartdesc2is,par  desindividusde  culture  irréprochable.  Gela 
me  faisait  éprouver  une  fois  de  plus  le  regret  de  ne  pouvoir 
jamais,  même  avec  de  lourds  sacrifices,  voir  d'aussi  vigoureuses 
GoDÎfères  à  l'école  botanique  du  Muséum;  mais  on  en  connaît 
suffisamment  les  causes.  Ajoutons  enfin  que,  si  les  arbres  de 
pépinières  étaient  peu  nombreux,  par  contre  la  variété  et  la 
bonne  détermination  des  formes  présentées  attestaient  une  fois 
de  plus  que  cette  branche  du  jardinage  d'agrément  et  d'utilité 
est  fort  en  honneur  à  Lyon,  et  qu'à  Lyon  les  amateurs —  même 
les  plus  difficiles  —  peuvent  trouver  agglomérés  les  produits  les 
plus  variés  et  les  mieux  présentés.  Une  partie  de  l'arboriculture 
d'utilité,  la  viticulture,  dont  l'importance  est  si  grande  dans 
cette  région  éminemment  viticole,  était  représentée  aussi  bril- 
lamment que  possible.  Le  Jury  de  cette  seclion  a  eu  le  plaisir 
d'attribuer  une  médaille  d'or  justement  méritée  à  MM.  Gaillard 
(Ferdinand!  et  Verchère. 

Le  Jury  de  cette  grande  manifestation  pacifique  a  dû  forcé- 
ment se  subdiviser  en  plusieurs  sections.  J'eus  l'honneur  d'ap- 
partenir à  celle  qui  avait  pour  mission  de  juger  les  plantes  de 
serre  chaude  et  tempérée.  Les  produits  présentés  sous  la  rubri- 
que d'introduction  et  nouveautés  et  sous  celle  de  semis  de  plan- 
tes de  serre  étaient  nombreux,  variés  et  représentés  par  des 
individus  toujours  bien  cultivés. 


rrm 
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Les  plantes  de  serre  réunies  en  collection  formaient  d'impor- 
tants groupes;  qu'il  s'agît  de  Cryptogames  vasculaires,  telles  que 
Fougères  et  Sélagineliacées,  de  Monocotylédones  remarquables 
par  Télégancede  leur  feuillage  décoratif  comme  celui  des  Pan- 
danées,  Musacées,  Aroïdées,  Dracœna,  Marantées,  de  Dicotylé- 
dones cultivées  dans  le  même  but,  comme  par  exemple  les  Ara- 
liacées,  Grotons,  Ficus ^  etc.,  on  trouvait  réunies  toutes  ces 
plantes  en  collections  choisies  et  formées  de  sujets  d*une  culture 
irréprochable. 

Outre  ces  collections  ^générales,  dans  lesquelles  les  exposants 
avaient  groupé,  comme  on  le  voit,  un  choix  d'espèces  emprun- 
tées à  de  nombreuses  familles,  des  concours 'spéciaux  étaient 
ouverts  pour  certaines  plantes  frileuses  qui 'deviennent  chaque 
année  de  plus  en  plus  répandues.  Tels  sont  entre  autres  les 
Palmiers,  les  Fougères,  les  Broméliacées,  les  Aroïdées,  les 
Dracénées,  les  Caladium,  Grotons,  Coleus,  toutes  plantes  très  re- 
cherchées maintenant  et  dont  il  était  présenté  des  collections 
très  remarquables. 

Les  plantes  de  serre  chaude  fleuries  exposées  par  M.  Comte 
ont  valu  à  ce  sagace  horticulteur  une  récompense  de  premier 
ordre.  Ajoutons  que  M.  Comte  a  obtenu,  pour  le  nombre  et 
l'importance  de  ses  lots  aussi  bien  que  pour  le  bon  état  de  cul- 
ture  des  sujets  qui  les  composaient,  le  grand  prix  d'honneur  dé 
l'Exposition  qui  consistait  en  un  vase  de  Sèvres  ofl*ert  par  le 
Président  delà  République,  et  je  me  suis  demandé  à  cette  occa- 
sion pourquoi  nous^  n'obtiendrions  pas  le  même  encouragement 
du  chef  de  l'Etat. 

Dire  que  les  plantes  de  serre  tempérée,  notamment  les  Pelai'- 
gonium  inquinans  et  zonale,  les  Fuchsias,  les  Pétunias  à  fleurs 
simples  ou  doubles,  formaient  d'importantes  réunions,  cela  ne 
vous  surprendra  pas,  Messieurs,  car  vous  savez  en  quel  hon- 
neur sont  ces  plantes  dans  cette  partie  de  notre  pays  et  de 
combien  de  variétés  nouvelles  Lyon  môme  est  la  patrie.  Nous 
en  dirons  autant  des  Balisiers  pour  lesquels  une  grande  partie 
^des  plus  jolies  variétés  ont  été  aussi  obtenues  à  Lyon. 

L'abondance  des  plantes  présentées  en  massifs  d'une  seule 
espèce  ou  d'un  même  genre  et  de  ses  variétés,  et  cultivées  en 
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grand  pour  Ja  vente  journalière  des  marchés  prouvait  bien  tout 
l'intérêt  qui  se  rattache,  dans  la  seconde  ville  de  France,  à  ce 
genre  d'exhibition  quotidienne  et  dont  lès  produits  pouvaient  dé- 
fier toute  concurrence,  même  à  Paris,  je  me  plais  à  le  constater. 
En  effet  les  Fougères,  les  Palmiers  {Chamœrops),  les  Ficus,  les 
Araliaeées,  Dracœna^  Aucuba  et  autres  cultivés  spécialement 
pour  leur  feuillage,  ainsi  que  les  plantes  se  faisant  plutôt  re- 
marquer pour  leurs  fleurs  que  par  leurs  feuilles,  tels  que  Bon- 
vardia,  Erythnna  divers,  Erica^  Heliotropium^  Rosiers,  Bégo- 
nias tubéreux,  Réséda  et  beaucoup  d'autres  n'étaient  pas 
représentés  seulement  à  l'Exposition,  mais  encore,  ainsi  que 
nous  avons  pu  le  constater,  sur  les  marchés  où  les  plantes 
offertes  au  public,  toujours  d'une  culture  parfaite,  auraient  pu 
figurer  honorablement  à  l'Exposition  elle-même. 

Les  plantes  vivaces  et  annuelles  de  plein  air  ne  brillaient  pas 
par  le  nombre.  Toutefois  nous  nous  plaisons  à  reconnaître  que 
les  CEillets  présentés  par  M.  Carie  étaient  dans  un  parfait  état 
de  floraison  et  que  ceux  de  M.  Alégatière,  bien  connus  des  ama- 
teurs sous  le  titre  d'Œillets  hybrides,  étaient,  comme  toujours, 
fort  intéressants.  N'oublions  pas  de  mentionner  la  collection 
de  plantes  alpîndss  ou  pouvant  être  considérées  comme  telles  à 
cause  de  leur  taille  exiguë  qu'avait  apportée  M.  Lyaud.  Parmi 
le<  plantes  annuelles  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  méritât  d'être 
cité.  Cependant  les  Célosies  de  M.Girard,  les  Zinnias  et  Reines- 
Marguerites  de  MM.Rivoire,  père  et  fils, et  les'produits  similaires 
de  divers  exposants  n'étaient  pas  sans  mérite. 

En  pénétrant  dans  la  partie  droite  de  la  tente  qui  servait 
surtout  à  abriter  les  fleurs  coupées  et  les  plantes  cultivées  en 
pot,  nous  avons  remarqué  les  collections  générales  de  plantes 
herbacées  de  MM.  Molin,  Lille  et  Beucy.  Les  Dahlias  en  collec- 
tion, à  grands  ou  à  petits  capitules,  comme  aussi  les  Dahlias  ^ 
fleurs  simples,  c'est-à-dire  à  capitules  munis  d'une  seule  rangée 
de  ligules,  étaient  fort  remarquables,  les  premiers  par  la  forme 
régulière  et  la  plénitude  parfaite  de  l'inflorescence,  les  seconds 
par  la  grandeur  et  surtout  par  les  coloris  variés  qu'ils  revêtaient. 
La  passion  des  Dahlias  à  fleurs  simples  tend  de  plus  en  plus  à  se 
répandre  en  France.  On  sait  que  ces  formes  ix  coloris  souvent 
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intermédiaires,  c'est-à-dire  peu  francs,  sont  depuis  plusieurs 
années  très  en  vogue  en  Angleterre  où  on  les  cultive  surtout 
pour  la  confection  des  bouquets  de  toute  nature  à  laquelle  prête 
tout  particulièrement  la  longueur  de  leur  pédoncule. 

Bien  que  la  saison  fût  fort  avancée,  les  Glaïeuls  que  M.  Du- 
plat  avait  réunis  en  collection  représentaient  aussi  bien  que  pos- 
sible la  plus  grande  partie  de  nos  meilleures  variétés. 

Le  concours  général  affecté  aux  bouquets,  surtouts  de  table, 
corbeilles,  jardinières,  couronnes,  coiffures,  etc.,  était  repré- 
senté par  des  spécimens  de  grande  valeur,  et  leur  confection 
ne  laissait  rien  à  désirer.  Le  concours  de  bouquets  en  particu- 
lier a  valu  à  M°"  Pétavoine  des  compliments  unanimes. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  Lyon  est  le  lieu  de  naissance  d'une 
grande  partie  de  nos  plus  belles  variétés  de  Rosiers  qu'on  ex- 
porte jusqu'aux  Etats-Unis  et  que  ici  encore  ces  produits,  Tune 
des  gloires  de  l'horticulture,  française,  ne  le  cèdent  en  rien  à 
ceux  qui  ont  été  obtenus  par  nos  rosiéristes  parisiens  les  plus 
renommés.  Inutile  de  dire  que  les  collections  de  Roses  présen- 
tées en  fleurs  coupées  étaient  composées  des  meilleures  variétés, 
et  celles-ci  étaient  tellement  nombreuses,  surtout  dans  un  si 
parfait  état  de  floraison  que  le  Jury,  composé  de  personnes  des 
plus  compétentes  et  dont  les  noms  sont  depuis  longtemps  atta- 
chés à  l'histoire  et  à  la  culture  des  Rosiers  en  France,  MM.  Eug. 
Verdier,  Oranger  fils,  par  exemple,  a  eu  beaucoup  de  peine  à 
établir  un  ordre  équitable  de  classement.  C'est  ainsi  que,  dans 
cet  examen,  il  a  eu  à  proclamer  les  noms  de  MM.  J.  Schwartz. 
Bernaix  et  Duché,  Guillot  et  fils,  Pernet  fils,  etc.  Ajoutons  que 
l'excellent  M.  Lacharme,  dont  le  nom  est  bien  connu  parmi  tant 
d'autres  rosiéristes  parisiens  ou  lyonnais,  avait  aussi  présenté 
de  belles  et  très  remarquables  Roses.  Signalons  les  Roses  do 
semis  de  MM.  J.-B.  Guillot  et  fils,  Bonnaire,  etc.  Rappelons  les 
Rosiers  cultivés  en  pot  de  M.  F.  Dubreuil  et  de  M.  Schwartz, 
dont  l'éducation  était  la  perfection  même. 

Ce  qui  sans  contestation  peut  ressortir  de  cette  manifestation 
horticole  à  laquelle  nous  avons  eu  le  plaisir  d'assister  c'est  que: 

1°  L'horticulture  lyonnaise  ne  fait  que  croître  et  prospérer, 
surtout  depuis  une  dizaine  d'années;  car,  en  même  temps  quele 
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nombre  d'espèces  à  cultiver  augmente  sans  cesse,  Tapplicalion 
des  perfectionnements  de  culture  aux  plantes  plus  anciennement 
introduites  suit  toujours  une  marche  progressive. 

2^  Que  cette  marche  n'est  que  la  conséquence  de  Tamour  ou 
de  la  passion  qu*ont  les  Lyonnais  pour  les  fleurs. 

3° Que  les  produits  de  l'horticulture  lyonnaise,  aussi  bien  au 
point.de  vue  pratique  qu'au  point  de  vue  scientifique,  égalent, 
surpassent  même,  parfois,  je  me  plais  à  le  reconnaître,  ceux  des 
cultures  parisiennes  similaires. 

Inutile  de  vous  dire,  Messieurs,  que  Taccueil  le  plus  chaleu- 
reux  a  été  fait  à  votre  délégué  par  les  Membres  de  la  Commis- 
sion des  Expositions  de  TAssociation  horticole  lyonnaise,  par 
son  aimé  Président  le  député  Dutailly  et  par  son  instruit  et  sa- 
gace  Secrétaire-général,  M.  Viviand-Morel. 

A  l'occasion  du  banquet  présidé  par  M.  Dutailly  entouré  de 
tous  les  dignitaires  de  l'Association,  en  présence  aussi  de  M.  Gui- 
gnard,  professeur  de  Botanique  à  la  Faculté  des  Sciences,  etc., 
M.  J.  Nicolas  a  porté  un  toast  à  la  prospérité  toujours  crois- 
sante de  rhorticulture  lyonnaise  et  au  succès  de  l'Exposition 
internationale  que  notre  Société  doit  tenir  en  188).  Répondant 
à  ce  toast,  notre  collègue  M.  Eugène  Yerdier,  tout  en  adressant 
des  félicitations  bien  méritées  à  l'Association  horticole  lyon- 
naise sur  la  richesse  de  son  Exposition,  a  dit  que  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France  compte  beaucoup  sur  le 
puissant  concours  des  horticulteurs  lyonnais  pour  rehausser 
rèclat  de  notre  prochaine  Exposition.  J'eusse  applaudi  à  ces  pa- 
roles et  j'aurais  affirmé  que  la  Société  nationale  pouvait  en  effet 
compter  sur  le  concours  de  toute  une  phalange  d'horticulteurs 
lyonnais  dont  la  réputation  n'est  plus  à  faire  pour  donner  à 
notre  Exposition  le  plus  d'éclat  possible.  J'aurais  affirmé  aussi 
que  les  productions  horticoles  lyonnaises  pouvaient,  dans  la 
grande  généralité  des  cas,  soutenir  haut  la  main  la  concurrence 
des  produits  similaires,  et  que,  dans  quelques  genres  de  cul- 
ture, par  exemple  celle  des  plantes  pour  marchés,  Lyon  pouvait 
assurément,  au  point  de  vue  de  la  culture  et  du  bon  état  des 
plantes,  non  seulement  concourir  avec  nos  produits  de  même 
natore  mais  encore  l'emporter  parfois  sur  les  nôtres. 
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Messieurs,  si  les  horticulteurs  lyonnais  veulent  bien  prendre 
part  à  notre  Exposition  internationale,  nous  sommes  assurés 
que  leurs  produits  rehausseront  considérablement  l'éclat  de 
cette  grande  fête  à  laquelle  nous  les  convions.  Je  ne  crois  pas 
me  tromper  en  ajoutant  qu'ils  seront  souvent  victorieux  dans  la 
lutte  qui  va  s'ouvrir. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Goulommiers  (1), 

Par  M.  Chatenay  (Abel). 

Messieurs,  ' 

Appelé  par  notre  Conseil  d'Administration  à  représenter,  en 
qualité  de  membre  du  Jury,  la  Société  nationale  d'Horticulture 
près  l'Exposilion  de  Coulommiers,  je  viens  vous  rendre  compte 
de  ma  mission. 

L'Exposition  organisée  par  la  Société  d'Horticulture  de  Cou- 
lommiers s'ouvrait  le  14  septembre  dernier.  Nous  avions  donc 
rendez-vous  le  samedi  13,  afîni  de  procéder  aux  opérations  du 
Jrry,  et^  à  deux  heures  de  l'après-midi,  je  me  rencontrais  au 
local  de  l'Exposition  avec  tous  mes  collègues,  pour  la  plupart 
délégués  par  les  Sociétés  d'Horticulture  voisines.  Ces  messieurs 
*  avaient  bien  voulu  faire  à  notre  Société  l'honneur  de  me  choisir 
pour  Président  et  la  visite  des  lots  exposés  commençait  aussitôt 
sous  la  conduite  de  M.  Josseau,  Président  de  la  Société  de  Cou- 
lommiers, et  de  MM.  Camille  Bernardin  et  Delamarre,  tous  deux 
Secrétaires. 

Je  n'ai  pas  lïntention  devenir  vous  faire  ici  le  détail  de  tous 
les  lots  exposés  ;  je  citerai  néanmoins  les  principaux,  et  je  dois 
commencer  par  féliciter  les  organisateurs  d'avoir  réussi,  avec 
très  peu  de  ressources,  à  produire  un  ensemble  si  satisfaisant, 
car  les  environs  de  Coulommiers  ne  m'ont  pas  paru  renfermer 
beaucoup  de  ces  propriétés  où  des  amateurs  d'horticulture  con- 
sacrent chaque  année  de  gros  budgets  à  l'entretien  de  leurs 
jardins  et  de  leurs  serres. 


(I)  Déposé  le  11  décembre  4881 


^ 


DE  l'exposition  DE  GOULOMMIEHS.  57 

L'agencement  général  de  l'Exposition  était  très  pratique,  et  il 
n*était  pas  difficile  d'y  reconnaître  la  main  de  notre  infatigable 
collègue  M.  Delamarrc^  qui  remplit  là-bas  les  mêmes  fonctions 
qu'à  notre  Société  de  Paris.  Aussi  était-il  aisé  de  parcourir  ra- 
pidement les  différentes  sections  qui  contribuaient  à  rendre  in- 
téressante cette  petite  fête  horticole. 

Une  grande  tente  renfermait  les  plantes  de  serre  fleuries  et  à 
feuillage,  ainsi  que  de  nombreux  lots  de  légumes  et  de  fleurs 
coupées. 

Les  principaux  lauréats  de  ces  derniers  concours  ont  été-: 

M.  Poupardin,  jardinier  chez  M.  Josseau,  le  sympathique  Pré- 
sident de  la  Société  de  Goulomniers,  pour  ses  apports  de  plantes 
de  serre,  un  magnifique  lot  de  légumes,  ainsi  qu'une  très  nom- 
breuse collection  de  Pommes  de  terre  ; 

M.  Vaurin,  rosiériste  à  Goubert,  pour  une  importante  collec- 
tion de  Roses  en  fleurs  coupées; 

M,  Dagneau,  jardinier  chez  M.  Schmidt,  à  Nogent-sur-Marne, 
pour  de  beaux  apports  de  légumes  de  saison  et  de  Pommes  de 
terre  en  collection. 

Deux  petites  tentes  placées  à  la  suite  de  la  principale  renfer- 
maient: l'une,  de  beaux  lots  de  fruits  exposés  par  MM.  Boucher 
•  Georges),  de  Paris,  Chevalier  fils,  de  Montreuil,  Lesseur,  jardi- 
nier à  Nogent  et  Vallet-Pinçon,  pépiniériste  ù  Guérard. 

La  tente  parallèle  était  presque  entièrement  consacrée  à  l'api- 
culture, qui  sans  contredit  attirait  le  plus,  et  à  juste  titre,  l'at- 
teniion  des  visiteurs. 

Il  y  avait  là,  en  efl*et,  plusieurs  collections  merveilleusement 
agencées,  et  tout  particulièrement  celle  de  M.  l'abbé  Bédée, 
curé  d'un  village  voisin.  Les  systèmes  de  ruches  perfectionnées, 
les  appareils  divers  servant  à  l'exploitation  de  ces  ruches,  les 
produits  directs  et  dérivés  de  l'apiculture  figuraient  là  dans  un 
ordre  parfait. 

Plusieurs  autres  exposants  concouraient  très  dignement  à 
justifier  l'attraction  de  cette  partie  de  l'Exposition. 

Dans  cette  même  tente,  nous  avons  admiré  un  herbier  bien 
présenté  et  correctement  étiqueté,  appartenant  à  M.  Bournisien, 
herboriste  à  Meaux. 
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La  partie  industrielle  était  comme  toujours  fort  honorable- 
ment représentée  par  nos  principaux  fabricants  de  Paris. 

En  résumé,  les  efforts  de  la  Société  de  Coulommiers  ont  été 
couronnés  du  meilleur  succès,  et  les  félicilations  n'ont  pas  man- 
qué aux  organisateurs. 

Un  banquet  réunissait,  le  soir,  à  l'Hôtel  de  Ville,  les  membres 
du  Jury,  les  principaux  exposants  ainsi  que  les  notabilités  de 
la  ville.  Il  est  inutile  de  constater  que  les  toasts  les  plus  chaleu- 
reux ont  été  échangés,  et  que  nous  avons  remporté  le  meilleur 
souvenir  de  Taccueil  cordial  qui  nous  avait  été  réser\»é. 


REVUE  BIBÎJOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE 


PLANTES   NOUVELLES   OU   RARES   DECRITES    DANS   DES    PUBLICATIONS 

ÉTRANGÈRES. 

BOTANICAL  MAGAZINE 

Pirns  (Cydonia)  Maulel  Masters.  —  Bot.  Mag.^  4884.  pi.  6780.  — 
Poirier  de  Maule.  —  Japon.  — (Rosacées-Poraacées). 

Ce  joli  arbuste  a  été  introduit,  à  la  date  d'une  douzaine  d'an- 
nées, par  M.  Maule,  de  Bristol,  à  qui  il  a  été  dédié  par  M.  Mas- 
ters qui  Ta  considéré  comme  une  espèce  distincte  (hi  Goignassier 
du  Japon,  tandis  que  M.  D.  Hooker  émet  des  doutes  sur  la  légi- 
timité de  cette  distinction  et  y  voit  plutôt  une  variété  de  cette 
espèce.  Les  fleurs  sont  semblables  des  deux  côtés,  mais  le  fruit 
du  Pirus  Maulel^  coloré  en  beau  jaune  d'or,  faiblement  parfumé, 
très  acide,  est  arrondi,  fortement  ombiliqué  au  sommet  et  à  la 
base,  généralement  uni  et  sans  côtes,  revêtu  d'une  peau  vis- 
queuse. Toutefois  une  figure  japonaise  le  représente  oblong, 
tronqué,  fortement  côtelé  et  ponctué  de  rouge. 

Streptocarpns  KIrkii  D.  HooK,  Bot.  Mag.,  1884,  pi.  6782.  — 
Streplocarpe  de  Kirk.  —  Ksi  de  r.\frlque  tropicale.  —  (Gesnéra- 
cées-Cyrlandrées). 

Elégante  espèce  nouvelle,  voisine  du  Streptocarpus  caulescens 
Vaïke,  dont  elle  peut  bien  n'être  qu'une  variété;  on  en  doit 
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rintrodactioQ  à  sir  John  Kirk  dont  elle  a,  pour  ce  motif,  reçu  le 
nom.  G*estune  petite  plante  duvetée,  qui  a  une  tige  relativement 
grosse,  haute  seulement  de  0"  lO-O™  45,  pourvue  de  plusieurs 
paires  de  feuilles  opposées,  largement  ovales  et  obtuses,  légère- 
ment crénelées,  longues  de  0"  04-0°"  06,  pétiolées.  Ses  fleurs  vio- 
let clair,  longues  de  0™  02,  sont  disposées  par  cymes  bifides  en 
comprenant  une  quinzaine,  et  qui  terminent  chacune  un  long 
pédoncule  axillaire,  grêle  et  rouge.  Elle  exige  la  serre  chaude. 


CrSanm  leucophyllum   Baker.,   Bot,   Mag,^  4884,  pi.   6783.  — 
Crinole  à  feuilles  blanches.  —  Afrique  centrale.  —  (Amaryllidées). 

Très  belle  plante  bulbeuse  qui  avait  été  apportée  du  pays  de 
Damara  par  un  capitaine  de  navire  danois,  en  1880,  et  dont  un 
oignon,  acheté  alors  pour  le  Jardin  botanique  de  Kew,  a  fleuri  au 
mois  d'août  4881.  Elle  a  un  très  gros  oignon  ovoïde,  recouvert 
de  nombreuses  tuniques  brunes,  qui  émet  douze  ou  quatorze 
feuilles 'distiques,  longues  de  0"^  45-0"  60,  larges  de  0"^  42-0°^  15, 
ployées  en  large  gouttière  et  ondulées  aux  bords,  qui  s'engainent 
et  se  superposent  en  une  sorte  de  colonne  haute  de  0"  30.  Du  col 
de  ce  même  oignon  et  sous  la  plus  basse  de  ces  feuilles  sort  la- 
téralement une  grosse  hampe  comprimée,  qui  se  dirige  d'abord 
hcrizontaiement,  puis  se  recourbe  plus  loin  vers  le  haut  et  qui 
se  termine  par  une  forte  ombelle  ne  comprenant  pas  moins  de 
trente  à  quarante  grandes  fleurs  rosées  en  dehors,  à  peu  près 
blanches  en  dedans,  agréablement  odorantes,  dont  le  tube 
cylindrique,  long  d'environ  0"  08,  est  surmonté  d'un  limbe  à  six 
segments  étalés  et  plus  ou  moins  recourbés  en  dehors,  dont  la 
longueur  est  un  peu  moindre  que  celle  du  tube.  Ces  fleurs  sont 
accompagnées  de  bractées  qui  constituent  chacune  une  sorte  de 
long  filet  sinueux.  En  raison  de  son  origine,  cette  belle 
plante  doit  être  cultivée  en  serre  chaude. 

Tsllpa  prlmnltsa  Baker  —  Bot,  Mag.,  188 S,  pi.  6786.  —  Tulipe 
jaune-Primevère.  —  Algérie. —  (Liliacées). 

Espèce  nouvelle  qui  a  été  découverte  par  M.  Elwes,  au  mois 
de  mai  1882,  sur  les  monts  Aurès,  à  trois  heures  de  marche  de 
Batna,  à  la  lisière  et  dans  les  clairières  d'une  forêt  de  Cèdres, 
à  l'altitude  de  près  de  2000*mètres.  Elle  a  des  rapports  d'affi- 
nité avec  le  Tulipa  australis,  du  midi  de  l'Europe  et  avec  le  rare 
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TuL  fragans,  d'Algérie  Son  oignon  ovoïde,  épais  de  près  de  0"03, 
est  couvert  de  tuniques  brun-noisette,  duvetées  intérieurement. 
Sa  lige  haute  de  0™  30  porte  trois  à  six  feuilles  linéaires-lancéo- 
lées, qui  sont  rapprochées  sur  sa  partie  inférieure  et  elle  se 
termine  par  une  fleur  très  agréablement  odorante,  dont  le  pé- 
rianthe  a  ses  segments  oblongs-lancéolés,  pointus,  longs  d'envi- 
ron trois  à  quatre  centimètres,  colorés  en  jaune-primevère 
pale,  les  extérieurs  verdâtres  en  dehors  avec  une  bordure  rou- 
geâtre. 

Iris  hexiigrona  Walt.  — Bot.  itfâ^.,488i,  pi.  6787.  —  Iris  hexa- 
gone. •—  Etats-Unis  du  Sud.  —  (Iridées). 

Grande  et  belle  espèce  d'Iris  q-ui  malheureusement  ne  peut 
être  traitée  comme  complètement  rustique  Jans  nos  départements 
septentrionaux.  De  son  rhizome  rampant,  qui  a  la  grosseur  du 
pouce,  s'élève  la  tige  florifère  haute  de  0"  60  à  un  mètre,  qui  pro- 
duit généralement  de  quatre  à  six  fleurs.  Ses  feuilles  en^formes 
sont  longues,  les  inférieures  autant  que  la  tige,  les  supérieures 
enc,ore  assez  pour  dépasser  fortement  les  fleurs.  Celles-ci  sont 
d'une  belle  couleur  violette,  avec  une  large  bande  médiane  jaune- 
orange  dans  la  moitié  inférieure  du  limbe  obovale  des  sépales. 
Le  nom  de  cette  espèce  a  été  tiré  de  ce  que  le  pédoncule  et  l'o- 
vaire présentent  six  angles  longitudinaux. 

llydrani^ea  petiolarU  Sieb  et  Zucc. —  Bot,Mag.^  déceni.  4  884, 
pi.  6788.  — Hydrangée  grimpant.  —  Japon.  — (Saxifragées-Hydran- 
gées). 

Cet  Hydrangée,    qui   croît  communément  dans   les   parties 
sous-alpines   du  Japon,    est   un  arbuste  grimpant   qui   vient 
très  bien  en  orangerie  et  qui  s'élève  même  haut,  quand  il  y  est 
planté  en  pleine  terre.  Dans  le  jardin  botanique  de  Kew,  on 
s^  l'a  planté  dans  la  pleine  terre  d'une  serre  tempérée  et  il  s'y  est 

élevé  tout  le  long  du  tronc  d'une  Fougère  en  arbre  [Ûicksonia 
antayxtica).  Il  y  fleurit  en  avril  et  mai.  Il  est  bon  de  savoir  que, 
dans  sa  révision  des  Hydrangées  de  l'Asie  orientale, 
M.  Maximowicz  Ta  nommé  Hydrangea  scandens.  La  lige  grôle 
et  rameuse  de  cet  arbuste  s'enracine  sur  ses  supports  à  la 
façon  du  Lierre;  ses  feuilles  ovales,»un  peu  échancrées  en  cœur 
à  la  base,  dentées  en  scie  sur  les  bords,  aiguës  ou   acuminées 
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au  sommet,  longues  de  0"'.  05-0'". 40,  sont  longuement 
péliolées,  particalarké  que  rappelle  le  nom  spéci^que  de 
H.  petiolaris.  Ses  fleurs  forment  de  très  grandes  inflorescences 
en  cyme  qui  mesurent  jusqu'à  0'".  20  de  diamètre,  et  dans 
lesquelles  les  fleurs  du  pourtour  sont  peu  nombreuses,  stériles, 
pourvues  de  trois  ou  quatre  grands  sépales  blancs,  arrondis 
ou  ovales,  tandis  que  toutes  les  autres,  en  bien  plus  grand 
nombre  et  beaucoup  plus  petites,  sont  fertiles,  verteis  et  ont  un 
calyce  en  godet  à  cinq  lobes  marginaux.  Dans  toutes  la  corolle 
est  cohérente  en  un  petit  cône,  sous  lequel  sont  cachées  45  à 
SO  étamines  parfaites  seulement  dans  les  fleurs  vertes,  et  qui, 
comme  dans  la  Vigne,  ne  deviennent  visibles  qu'à  la  chute  du 
cône  corollin.  Aux  fleurs  fertiles  succède  une  petite  capsule 
presque  globuleuse. 

Allivm  maeranihum  Ëaker —  Bot,  Mag,.  décem.  t88i,  pi.  6789. 
—  Ail  à  grandes  fleurs.  —  Himalaya  oriental.  —  (Liliacées. 

Grande  espèce  qui  est  à  peine  bulbeuse  et  que  ses  fortes  qm- 
belîes  de  fleurs  pourpre-mauve,  sa  grande  taille,  sa  vigueur  et 
sa  complète  rusticité  recommandent  plus  que  toute  autre  comme 
plante  d'ornement.  Elle  a  été  rapportée  par  M.  Elwes  du 
Sikkim  où  elle  croissait  à  Taltilude  d'environ  4000  mètres.  Elle 
est  plutôt  rhizomateuse  que  bulbeuse  ;  ses  feuilles  sont  nom- 
breuses, lancéolées-linéaires,  embrassantes  à  la  base,  acuminées, 
longues  de  0™30  à  0™50,  et  du  milieu  de  leur  touffe  s'élève  la 
hampe  qui  atteint  jusqu'à  un  mètre  de  hauteur  et  que  termine 
une  ombelle  globuleuse,  comprenant  une  cinquantaine  ou  plus 
de  fleurs  dont  le  périanthe  campanule,  à  moitié  ouvert,  long 
de  40-42  millimètres,  est  dépassé  par  le  style  et  quelquefois 
aussi  par  quelques-unes  d'entre  les  six  étamines. 

Sal^ia  panieolaia  Lim,-- BoL  Mag.,  déc.  4 884,  pi.  6790.^ Sauge 
paniculée.  —  Afrique  australe.  —  (Labiées). 

Belle  espèce  connue  depuis  longtemps  des  botanistes,  mais 
qui  n'a  été  introduite  que  récemment  en  Angleterre  par 
M.  Lynch,  du  jardin  botanique  de  Cambridge,  qui  l'a  reçue  de 
Gand.  Elle  est  d'orangerie.  Elle  forme  un  arbuste  de  deux 
mètres  ou  un  peu  plus,  à  grandes  fleurs  d'un  violet  pâle.  Dans 
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sa  patrie  elle  habite  des  localités  sablonneuses.  A  Cambridge, 
elle  fleurit,  à  l'air  libre,  au  mois  d'août.     • 

Dichotrlchiim  ternateam  Reimw.—  Bot.  Mag.ydéc.  1884,  pi.  6791 . 

—  Dichotric  de  Ternate.  —  Moluques.  —  (Gesnéracées-Cyrtandrées). 

Le  genre  auquel  appartient  celte  plante  est  très  voisin 
des  ^schynanthus  desquels  il  ne  diffère  que  faiblement,  dit 
M.  D.  Hooker,  par  quelques  caractères  de  la  fleur.  La  belle 
plante  de  ce  genre  que  figure  et  décrit  le  Botanical  Magazine 
croît  dans  Tîle  volcanique  de  Ternate^  Tune  des  Moluques  ;  elle 
en  a  été  importée  en  Europe  par  M.  Jacob  Makoy,  de  Liège. 
C'est  un  sous-arbrisseau  grimpant,  dont  les  ramifications 
s'attachent  par  des  racines  en  grand  nombre  à  leur  support. 
Elle  est  curieuse  parTextrôme  inégalité  de  ses  feuilles  opposées  ; 
en  eff'et,  danschaque  paire,  l'une estlongue  de  10-iO  centimètres,' 
pétiolée,  obliquement  ovale -arrondie,  plus  eu  moins  encœur  à 
la  base,  un  peu  charnue,  irrégulièrement  dentée  en  scie,  tandis 
que  l'autre  est  réduile  à  l'état  d'une  petite  oreillette  sessile, 
longue  d'environ  0"'02  au  plus.  Les  fleurs  de  cette  plante 
forment  une  sorte  d'ombelle  qui  termine  un  très  long  pédoncule 
axillaire  :  elles  sont  d'un  beau  rouge  écarlate  et  leur  corolle, 
longue  d'environ  0'"03,  offre  un  tube  arqué  que  surmonte  un 
limbe  presque  régulier,  à  cinq  lobes  oblongs,  dont  les  deux 
supérieurs  sont  un  peu  plus  longs  et  un  peu  plus  rapprochés 
que  les  autres, 

Plectranthus  fœUdvB  Benth.  —  Bot  Mag.j  déc.  1884,  pi.  6792. 

—  Plectranthe  fétide.  —  Australie  orientale.  —  (Labiées]. 
Curieuse  et  belle  plainte  qui  a  été  importée  au  Jardin  bota- 
nique d'Edimbourg,  à  une  date  récente,  et  qui  auparavant  était 
tellement  rare  qu'on  n'en  connaissait,  dansles  herbiers  d'Europe, 
qu'un  seul  échantillon  recueilli  par  Banks  pendant  le  premier 
voyage  du  capitaine  Gook,  et  conservé  à  Londres  dans  l'herbier 
du  British  Muséum.  Elle  a  été  qualifiée  de  fétide,  on  ne  sait 
pourquoi,  car  M.  D.  Hooker  dit  qu'elle  est  inodore  à  l'état  frais 
et  que  l'odeur  n'en  est  pas  désagréable  quand  on  la  froisse  entre 
le.s  doigts.  C'est  une  espèce  robuste,  dont  la  tige  atteint  de 
4  mètre  à  1™  60  de  hauteur,  est  relevée  de  quatre  angles  longitu- 
dinaux obtus,  cotonneuse  dans  le  bas,  velue   plus  haut.  Ses 
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feuilles  longaes  de  0™  10  à  0"  15,  sont  en  forme  de  cœur  et  rela- 
tivement larges,  bordées  de  grandes  crénelures  en  demi-cercle, 
plus  ou  moins  obtuses  au  sommet^  un  peu  charnues,  coton- 
neuses  aux  deux  faces,  munies  d'un  fort  pétiole  poilu.  Ce  qui 
en  fait  le  principal  mérite  ornemental  consiste  dans  ses  inflores- 
cences qui  atteignent  chacune  20  à  25  centimètres  de  long  et 
qui  résultent  du  rapprochement' d'un  grand  nombre  de  faux 
verlicilles  de  fleurs  bleu  de  cobalt  dont  la  corolle  ressort  d'une 
masse  de  poils  blancs  laineux.  Chaque  pied  porte  plusieurs  de 
ces  inflorescences  qui  rendent  la  plante  aussi  remarquable  par 
son  aspect  général  qu'ornementale.  Cette  espèce  est  de  serre 
chaude. 

MagTBQlia  CampbelUi  HooK.  f.  et  Thoms.  —  Bot,  Mag., 
janv.  4883,  pi.  6793.  —  Magaolia  de  Campbell.  —  Himalaya  orien- 
tal. —  (Magnoliacées) . 

C'est  la  plus  belle  espèce  de  Magnolia  qui  soit  connue.  Elle 
forme  un  arbre  qui  atteint  jusqu'à  près  de  30  mètres  de  hau- 
tour  et  qui,  au  printemps,  produit  en  abondance  des  fleurs  d'un 
beau  rose  vif  en  dehors,  blanches  en  dedans,  mesurant  jus- 
qu'à 0"30  de  diamètre.  On  voit  quelquefois  quatre  ou  cinq  de  ces 
admirables  fleurs  sur  un  rameau  long  à  peine  de  O'^ëO.  Elle  se 
'trouve  à  une  altitude  d'environ  1000  mètres;  aussi  peut-elle 
supporter  le  plein  air  dans  le  midi  de  la  France  et  de  l'Italie  où 
on  l'a  vue  fleurir  plusieurs  fois.  On  a  essayé  plusieurs  fois  de 
l'introduire  en  Europe  au  moyen  de  ses  graines;  mais  à  leur 
arrivée  celles-ci  avaient  toujours  leur  albumen  charnu  déjà 
désorganisé  et  l'embryon  mort.  Néanmoins  des  pieds  vivants 
ayant  été  envoyés  en  Angleterre  du  Jardin  botanique  de  Cal- 
cutta, on  a  pu  1  introduire  dans  la  culture  et  on  a  constaté 
par  l'expérience  qu'elle  réussissait  bien  en  Irlande.  Cet  arbre 
perd  ses  feuilles  chaque  année  comme  le  M.  Vulan. 

RECTIFICATIONS 

Dans  le  dernier  cahier  du  Journal  (décembre  4884),  à  la  page  726, 
ligne  27,  au  lieu  de  <<  dans  mes  semis  »  il  faut  lire  «  dans  mes 
serres  ». 

A  la  page  736,  ligne  5,  au  lieu  de  Pertsteria  alata,  il  faut  lire  Pc- 
rUteria  elala. 

Le  Secrétaire-Kédacteur'Gérantf 

P.   I>UCHAKTHF. 

Paris.  —  Imprimerie  horticole,  G.  Rougiir  et  G^*,  rue  Gassette,  i. 
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Observations  météorolosiques  faites   par  m.   f.   jamin,  a  bolrg-la-rbine, 
près  paris  (altitude  63"  environ)  . 
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abondante  le  soir. 

Couv.  le  mat.,  qq.  éclaire,  couv.  et 
neigeux  rapi*ës-roidi,  neige  plus 
abondante  le  soir. 

(Couvert,  éclaircies  à  partir  de  3  h. 
du  soir,  couvert  après  9  heures. 

Couvert, quelques  éclaircias  le  mat., 
clair  le  soir. 

Nujgeux,  couvert  le  soir. 

Nuag.  de  gr.  mat  ,  couv.,  brouil.  à 
partir  de  4  heures  du  soir. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert,  belle  éclaircie  à  partir  de 
2  heures  du  soir. 

Clair. 

Clair  le  matin,  nuageux. 

Léitèrcraent  nuageux. 

Clair. 

Clair,  nuageux  dans  la  soirée. 

Nuageux  le  matin,  couvert. 

Couverl  le  matin,  nuageux. 

Couvert  de  grand  matin,  clair  dans 
le  milieu  de  la  journée. 

Couverl  et  légèrement  pluvieux, 
pluie  plus  abondante  le  soir. 

Couvert,  belle  éclaircie  entre  10  h. 
et  midi,  couverl  et  pluvieux  l'ap.- 
midi,  nuageux  le  soir. 


CONCOURS  OUVERTS  A  DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Le  succès  qu'ont  eu  certains  des  concours  ouverts  à  des  séances  des 
mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre  et  novembre  488i  a  décidé 
le  Conseil  l'Administration  à  en  ouvrir  de  semblables  cette  année. 
Conformément  à  la  décision  qu'il  a  prise  à  cet  égard,  le  42  mars  1885, 
ces  nouveaux  concours  auront  lieu  aux  dates  et  pour  les  objets 
indiqués  ci-dessous  : 

Le  9  juillet,  Roses  coupées^  Œillets,  Amaryllis,  Delphinmm  :  fruits 
de  Cucurbitacées. 

Le  27  août  :  Glaïeuls  en  fleurs  coupées,  Keines-Marguerites  eu 
pots  on  en  fleurs  coupées,  Phlox  ;  fruits  en  général. 

Le  24  septembre:  Bégonias  tubéreux  en  pots.  Dahlias  en  fleurs 
coupées  ;  fruits,  notamment  Pêches  et  Fraises  tardives. 

Le  22  octobre  :  Asters^;  fruits  ;  Choux-fleurs. 

Le  26  novembre  :  Chrysanthèmes  d'automne. 


CONCOURS  OUVERTS  pEVANT  LA  gOCIÉTÉ,  EN  (885. 

Concours  permanent, 

Mx  Laimé.  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Papilles  de  la  Seioe.  (V.leJottma/,3«8ér,,lV,  4882,p.63l  et  753.) 

.  Concours  annuels. 

Médaille  Mojfnêtm  Pour  les  apports  les  plus  renarquables,  faits  pes- 
daol  Tannée,  au  Comité  de  Culture  potagère. 

Médaille  du  Conseil  d'Administration.  Pour  l'introduction  ou  l'obtention  de 
plantes  omemeotalet  méritantes.  (V.  le  Journal^  V  série,  XU 
4  877,  p.  445.) 

MédaUU  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  PentsUmon. 

Méiiaille  Godeflroy-Lebeuf.  Pour  le  jardinier  en  maison  bourgeoise 
qui  aura,  dans  l'année,  présenté  à  la  Société  et  à  l'Exposition  du 
mois  de  mai  4885  les  Orchidées  les  plus  remarquables. 


Séri«  III,  T.  VIL  Cahier  de  février  publié  le  3i  mars  1883. 
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SÉANCE    DU   12  FÉVRIER    1885 

Présidence  de  II.  jramtn  (Ferd.) 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  Diaprés  les 
signatures  qu'a  reçues  le  registre  de  présence,  on  y  compte  cent 
soixante-six  Membres  titulaires  et  quatorze  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  quinze  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré 
aucune  opposition. 

11  informe  la  Société  de  deux  pertes  cruelles  qu'elle  vient  d'é- 
prouver, par  le  décès  de  MM.  Jarland  et  Eug.  Vavin,  le  premier 
Membre  titulaire,  le  second  Membre  honoraire.  M.  E.  Vavin  ap- 
partenait depuis  fort  longtemps  à  la  Société  aux  séances  de 
laquelle  il  était  fort  assidu  et  à  laquelle  il  était  entièrement 
dévoué.  11  a  pris  en  tout  temps  une  part  très  active  aux  travaux 
du  Comité  de  Culture  potagère.  En  séance  il  faisait  fréquem- 
ment des  présentations  parmi  lesquelles  beaucoup  avaient  un 
intérêt  réel;  de  ce  nombre  ont  été,  entre  autres,  des  tubercules 
courts  d'Igname  de  Chine  et  un  pied  vivant  d'Arracacha.  On  lui 
a  dû  aussi  de  nombreuses  communications  écrites  qui,  pour  la 
plupart,  ont  trouvé  place  dans  le  Journal.  En  un  mot,  ce  re- 
gretté collègue  avait  conservé,  à  un  âge  avancé,  une  vraie  pas- 
sion pour  l'horticulture  et  une  activité  peu  commune  qu'il  diri- 
geait surtout  vers  le  perfectionnement  de  l'art  horticole. 

M.  le  Président  présente  à  la  Société  les  excuses  de  M.  Léon 
Say  qui  n'a  pu  venir  présider  la  séance  étant  encore  retenu  à  la 

iV.  JB.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
articles  admis  par  elle  à  lïasertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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chambre,  par  suite  d'un  accident  qui  lui  est  arrivé,  à  la  date 
d*Qne  quinzaine  de  jours. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4**  Par  M.  Berthault  (Jean),  jardinier  à  Wissous,  trois  pieds  en 
pots- du  Fraisier  Marguerite  (Lebreton),  dont  deux  portent  des 
fruits  mûrs  et  le  troisième  en  montre  d'assez  avancés  pour  mûrir  ' 
immédiatement  après  les  premiers.  Il  y  a  joint  une  boite  de 
Fraises  cueillies  appartenant  à  la  même  variété.  —  M.  le  Secré- 
taire du  Comité  de  Culture  potagère  déclare  que  ces  plantes  et 
ces  fruits  témoignent  d'une  excellente  culture;  aussi  ce  Comité 
propose-t-il  de  faire  à  M.  Jean  Berthault  Phonneur  d'un  rappel 
de  la  prime  de  ^^  classe  qui  lui  a  été  accordée,  à  la  dernière 
séance,  pour  une  présentation  semblable.  Celte  proposition  est 
adoptée. 

2®  Par  M.  Duvillard,  jardinier-maraîcher,  à  Ârcueil-Gachan, 
rue  Berthollet^  des  Laitues  Gotte  à  graines  noires,  d'un  beau 
développement  et  des  Jiadis  rouges  hâtifs  bien  formés.  Il  lui  est 
accordé  pour  cette  présentation  une  prime  de  3*  classe.  Les 
Laitues  ont  été  semées  le  4®'  octobre  dernier,  puis  repiquées 
le  15  du  même  mois,  enfin  plantées  sur  couche  le  15  décembre. 

3^  Par  M.Langlois,  jardinier  chez  M.  Baudrier,  auPecq,  près 
Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  des  racines  développées 
en  tubercules  plus  ou  moins  volumineux  du  Haricot  d'Espagne 
{Phaseolus  muUiflorus  L.)  (Voyez  les  indicalions  déjà  données 
à  ce  sujet  dans  le  Journal,  4884,  p.  712).  M.  le  Secrétaire  du 
Comité  de  Culture  potagère  dit  c(ue  divers  Membres  de  ce  Comité 
se  proposent  de  cultiver  ces  tubercules.  Lui-même  en  a  planté 
en  pot  et  en  serre  tempérée.  Il  en  est  provenu  des  tiges  nom- 
breuses qui  se  sont  développées  rapidement  et  ont  fleuri  de 
meilleure  heure  que  celles  des  pieds  obtenus  de- semis. 

4"  Par  M.  Dive-Legris,  pépiniériste  à  Eppeville  près  Ham 
(Somme),  des  spécimens  d'une  variété  de  Poire  qu'il  a  obtenue 
d'un  semis  du  Passe-Colmar. 

Cette  Poire  mûrit,  d'après  l'obtenteur,  à  la  fin  du  mois  do 
mars,  et  l'arbre  qui  la  produit  est  très  vigoureux  en  même 
temps  que  abondamment  productif.  —  L'avis  du  Comité  d'Âr- 
boricultore  relativement  à  ce  fruit  est  nettement  défavorable. 
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La  moitié  des  spécimens  envoyés^  dit  M.  le  Secrétaire  de  ce  Co-> 
mité,  paraissaient  n'être  pas  mûrs;  la  dégustation  a  dès  lors  porté 
sur  les  autres  qni  ont  été  trouvés  tous  blets.  On  a  dégusté  alors 
les  autres  qui,  bien  qu'ils  n'eussent  pas  encore  atteint  leur  ma- 
turité, commençaient  néanmoins  àblétir,  qui,  en  outre,  n'étaient 
pas  bons.  En  somme,  le  Comité  déclare  que  cette  nouvelle  sorte 
de  Poirier  ne  mérite  pas  une  place  dans  les  cultures. 

5«  Par  M.  Poiret-Delan,  jardinier  chez  M.  Leduc,  à  Puteaux 
(Seine),  une  corbeille  de  Poires  dont  quatorze  sont  du  Doyenné 
d'hiver,  six  de  la  Passe-Crassane  et  six  de  la  Bergamotte  Espé- 
ren.  —  Le  jugement  du  Comité  d'Arboriculture  sur  ces  fruits  est 
que  les  spécimens  de  Doyenné  d'hiver  sont  de  premier  mérite, 
comme  réunissant  la  finesse  à  la  grosseur,  tandis  que  ceux  de 
Passe- Crassane  et  de  Bergamotte  Espéren  n'offrent  rien  de  re- 
marquable. Aussi  est-ce  spécialement  aux  premiers  que  s'ap- 
plique la  prime  de  2^  classe  qui,  sur  la  demande  du  Comité,  est 
accordée  à  M.  Poiret-Delan. 

6**  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny  (Seine- 
et-Oise),  une  série  d'Orchidées  dont  quatre  sont  des  pieds  fleuris 
et  en  pots,  tandis  que  Jes  autres  sont  représentées  par  des  tiges 
florifères.  Les  premières  sont  VAngrecum  sesquipedale^  le  Cal- 
tleya  labiata  Percivaliana,  une  variété  du  Cattleya  Trianœi,- 
enfin  le  Cœlogyne  cristata;  les  dernières  sont  étiquetées  Zygo- 
peialum  crinitum,  Vania  densiflora,  Epidendrum  spec,  Omitho- 
cephalus  grandifolim.  —  Une  prime  de  2®  classe  est  accordée  à 
M.  Fauvel  pour  cette  intéressante  présentation. 

V  Par  M.  Jolibois  (R.),  au  nom  de  M.  Bullier,  amateur,  un 
beau  pied  fleuri  de  Selenipedium  Haynaldianum,  pour  la  présen- 
tation duquel  il  est  accordé  une  prime  de  2^  classe.  —  M.  Joli- 
bois  fait  observer  que  cette  plante  est  voisine  du  Selenipedium 
Lowi.  On  la  cultive  en  pots  et  en  paniers,  en  la  maintenant 
humide  tant  qu'elle  est  en  végétation  active.  La  floraison  en  est 
de  longue  durée;  sur  le  pied  que  la  Compagnie  a  sous  les  yeux, 
la  première  fleur  s'est  ouverte  à  la  date  de  trois  semaines,  et  on 
voit  que  l'inflorescence  tout  entière  est  en  parfait  état.  Le  pied 
présenté  aujourd'hui  par  M.  Bullier  est  le  premier  qui  ait  été 
encore  apporté  en  fleurs 
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8**  Par  M.  Terrier  (Adolphe),  jardinier  chez  M.  le  docteur 
Pournier,  à  Neuilly  (Seine),  trois  belles  Orchidées  fleuries,  sa- 
voir :  un  Phalœnopsis  Stuariiana^  un  Ph.  amàbilis  et  un  Ph. 
Schilleriana.  11  lui  est  accordé,  pour  cette  remarquable  présen- 
tation, une  prime  de  1"^  classe. 

A  propos  du  Phalxnopsis  Stuartiana,  sur  lequel  deux  fleurs 
ont  été  fécondées  sans  que  les  autres  fleurs  aient  perdu  leur  fraî- 
cheur, M.  Bleu  fait  observer  que  le  passage  de  sa  note  publiée 
dans  le  Journal  (VI,  p.  7^5-730),  dans  lequel  il  est  dit  que  la 
fécondation  d'une  fleur  de  Phalaenopsis  détermine  la  fermeture 
rapide  des  autres  fleurs  de  la  même  inflorescence,  s'applique 
spécialement  au  Phalœnopsis  Schilleriana.  Il  est  néanmoins  con- 
vaincu que  le  même  fait  se  produira  prochainement  sur  la 
plante  placée  en  ce  moment  sous  les  yeux  de  la  Compagnie.  Il 
ajoute  que,  chez  les  Orchidées,  presque  toujours,  quand  on  fé- 
conde une  espèce  par  une  autre  appartenant  à  un  genre  diffé- 
rent et  tant  soit  peu  éloigné,  il  semble  d'abord  que  l'opération 
ait  réussi  ;  mais  au  bout  d'un  mois  au  plus,  on  reconnaît  qu'il 
n'en  a  rien  été,  car  l'ovaire  se  détache  et  tombe  au  lieu  de  se 
développer  en  fruit.  * 

9*  Par  M.  Lesueur  (Victor),  jardinier  chez  M"'*^  la  Baronne  de 
Rothschild,  à  Boulogne  (Seine),  deux  grandes  corbeilles  de 
Cœlogyne  cristata  offrant  une  quantité  considérable  de  fleurs, 
un  très  beau  pied  de  Dendrobium  nobile  abondamment  fleuri,  et 
un  pied  d'un  Croton  obtenu  par  lui  de  semis,  aussi  remar- 
quable pour  la  vivacité  que  pour  la  diversité  des  couleurs 
qu'offre  son  feuillage,  et  auquel  il  donne  le  nom  de  Georges 
Lesueur,  —  Sur  la  proposition  du  Ccmité  de  Floriculture,  il 
e«t  décerné  à  M.  Lesueur  (V.),  deux  primes  de  l*"®  classe,  Tune 
pour  ses  Orchidées,  l'autre  pour  son  Croton;  mais  il  déclare 
renoncer  à  Tune  et  à  l'autre  de  ces  récompenses. 

40**  Par  M.  Thibaut,  horticulteur,  rue  de  Houdan,  à  Sceaux, 
un  magnifique  Bégonia,  couvert  de  fleurs.  Cette  belle  plante 
est  un  hybride  qui  a  été  obtenue  dans  l'établissement  Thibaut 
et  Keleleêr  du  Bégonia  socotrana  fécondé  avec  le  pollen  du 
B.  suàpeltata,  qui  est  issue  par  conséquent  de  deux  espèces  très 
dissemblables,  puisque  la  mère  ou  le  B.  socotrana  fleurît  en 
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hiver,  de  décembre  jusqu'en  mars^  et  perd  ses  tiges  en  été, 
tandis  que  le  père  ou  le  B.  subpeltata  conserve  ses  tiges  toute 
l'année  et  fleurit  en  été.  L'hybride  tient  de  son  père  en  ce  qu'il 
conserve  ses  tiges,  et  d'un  autre  côté,  il  ressemble  à  sa  mère  par 
sa  longue  floraison  hivernale.  Il  se  distingue  de  Tan  et  l'autre 
parce  qu'il  est  plus  vigoureux,  que  ses  feuilles  sont  plus  grandes, 
enfin  que  ses  inflorescences  sont  plus  compactes,  ses  fleurs 
plus  nombreuses  et  mieux  faites,  colorées  en  un  fort  joli  rose 
glacé.  Ce  bel  hybride  a  été  nommé  Gloire  de  Sceaux,  Il  présente 
cette  particularité  singulière  que  jusqu'ici  toutes  ses  fleurs  ont 
été  mâles. 

11°  Par  M.  Delaville  (Léon),  marchand-grainier,  quai  de  la 
Mégisserie,  2,  à  Paris,  un  pied  fleuri  de  Beschomeria  multiftora^ 
grande  Amaryllidée  pour  la  présentation  de  laquelle  il  reçoit 
une  prime  de  3®  classe.  —  Dans  une  note  écrite  dont  il  a  accom- 
pagné sa  plante,  M,  Delaville  (L.)  rappelle  que  le  genre  Bes- 
chofmeria  a  été  créé  par  Kunth,  en  4848  (A  et.  Açad.  BeroL; 
Enumer,,  V,  4850,  p.  844),  pour  une  plante  du  Mexique  qui  avait 
été  d'abord  signalée  sous  le  nom  de  Fourcroya  tutnflora  et  qui 
est  devenue  dès  lors  le  Beschomeria  thhiflora  Kth.  Ce  genre 
tient  en  quelque  sorte  le  milieu  entre  les  Agave  de  la  section 
LiUsp.aei  les  Fourcroya.  Les  plantes  qui  le  composent  et  dont  on 
connaît  aujourd'hui  quatre  ou  cinq  espèces,  sont  peu  répandues 
dans  les  jardins  où  du  reste  la  plus  anciennement  connue,  le 
B.  tubiflora  Kth.,  a  fleuri  pour  la  première  fois,  à  Kew,  en  4852, 
peu  de  temps  après  avoir  été  importée  en  Europe.  Elles  se  con- 
tentent d'une  serre  tempérée  ou  même  froide  et  doivent  y  être 
traitées  comme  les  Agave,  Leurs  feuilles  en  tonf!e  sont  longues 
et  étroites,  canaliculées,  à  peine  coriaces,  recourbées  dans  leur 
portion  supérieure,  bordées  de  dentelures  piquantes.  Du  milieu 
d'elles  s'élève  une  grande  hampe  terminée  par  une  grappe 
simple  ou  à  peu  près  de  fleurs  disposées  par  fascicules  qui  en 
comprennent  chacun  de  deux  à  quatre  ou  cinq,  à  l'aisselle  de 
bractées  plus  ou  moins  colorées.  Les  fleurs  elles-mêmes  sont 
penchées  ou  pendantes,  peu  brillantes,  le  plus  souvent  vertes, 
et  leur  périanthe  longuement  tubulé  cache  dans  son  tube  les 
six  étamines.  Ces  deux  derniers  caractères  distinguent  ces  plantes 
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des  Agave  et  des  Fourcroya  dont  en  outre  elles  diffèrent  par 
leur  inflorescence,  leur  port,  etc. 

lî'^Par  M.  André  (Ed.),  rue  Ghaptal,  30,  à  Paris,  un  pied 
fleuri  de  Crinum  Moorei  D.  Hook.,  très  belle  Amaryllidée  qui 
lui  vaut  une  prime  de  3''  classe.  —  Cette  plante  a  été  d*abord 
importée  de  TAfrique  sud-orientale  au  jardin  botanique  de  Glas- 
nevin  près  Dublin,  et,  en  la  décrivant  et  figurant  dans  le  Bota- 
nical  Magazine^  en  1874  (pi.  6113),  sir  J.-D.  Hooker  Ta  dédiée  à 
M.  Moore,  directeur  de  ce  grand  établissement  scienti6que.  Ce 
Crinum  est  l'un  des  plus  beaux  que  Ton  connaisse,  et  il  est  en- 
core fort  rare  dans  les  collections.  11  supporte  parfaitement  le 
climat  de  Tlrlande^  et  il  fleurit  chaque  année,  dans  le  jardin  de 
Glasnevin,  soit  au  printemps,  soit  à  Tautomne,  dans  la  pleine 
terre  d'une  plate-bande,  devant  une  serre.  Il  est  donc  probable 
qu'il  supportera  également  le  plein  air  dans  nos  départements 
de  l'ouest. 

13**  Par  M.  Lavallée  (Robert),  une  branche  fleurie  ù'Hamame- 
lisjaponica  Sieb.  et  Zucc.  cultivé  dans  TArboretum  de  Segrez, 
espèce  assez  distincte  de  VU.  virginica  DC.  qui  existe  depuis 
longtemps  dans  les  jardins. 

li"*  Par  M.  Chantrier,  jardinier  au  châteaif  Caradoc,  à 
Bayonne  (Basses-Pyrénées),  des  rameaux  fleuris  d'Acacia  cultri- 
formis  A.  CuNN.,  auxquels  il  en  a  joint  d'autres  également  fleuris 
des  Acacia  iongifolia  Willd.  et  dealbata  Link,  à  titre  de  termes 
de  comparaison.  —  Dans  la  lettre  qu'il  a  jointe  à  cet  envoi 
M.  Chantrier  dit  qu'en  présentant  ces  spécimens  à  la  Société  il 
ne  prétend  à  aucune  récompense,  mais  qu'il  se  propose  seule- 
ment de  faire  apprécier  le  mérite  de  V Acacia  cultrifonnis  qui 
lut  semble  plus  beau  et  plus  avantageux  pour  la  culture  en  serre 
que  les  deux  autres.  Il  fait  seulement  observer  que  cet  arbuste, 
dans  sa  jeunesse,  paraît  être  délicat  et  reste  chétif  ;  mais  il  ré- 
pare ensuite  le  temps  perdu  à  ce  point  que,  dans  une  serre  du 
château  Caradoc,  un  pied  de  cinq  ans  couvre  en  ce  moment  une 
surface  de  mur  de  15  mètres  carrés.  Cette  espèce  se  prêl« 
parfaitemei^t  au  palissage  et  l'emporte  encore  à  cet  égard  sur 
les  deux  autres.  Pour  en  mettre  les  'pieds  à  Tabri  des  insectes, 
il  suffit  de  la  bassiner  tous  les  deux  mois,  et   alors  pendant 
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plusieurs  jours  de  suite,  avec  du  jus  de  tabac  vulgairement 
nommé  nicotine. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1<*  Trois  lettres  annonçant  :  Tune,  que  la  Société  d*HorticuU 
ture  et  de  Viticulture  d'Eure-et-Loir  tiendra  une  Exposition 

* 

horticole,  à  Chartres,  du  40  au  15  juin  4885,  pendant  la  durée 
du  Concours  régional  agricole  qui  aura  lieu  dans  cette  ville;  la 
seconde,  que  la  Société  horticole-rosiériste  de  Brie-Comte- 
Robert  et  Grisy-Suisnes  aura  la  sienne  à  Brie-Comte-Robert, 
les  dimanche  12  et  lundi  43  juillet  4885;  la  troisième,  que  la 
Société  d'Horticulture  de  Saint-Maur-les-Fossés  (Seine),  ouvrira 
la  sienne  le  9  août  4885  et  la  prolongera  jusqu'au  16  suivant. 

2*  Une  lettre  dans  laquelle  M"*  V'«  Emilie  Guilbert,  Membre 
de  la  Société,  offre,  par  l'intermédiaire  de  M.  le  Président,  de 
vifs  remerciements  à  deux  personnes,  M.  Eon  et  M.  Louis  Leroy, 
d'Angers,  qui  ont  bien  voulu  faire  des  dons  à  Torphelinat  hor- 
ticole qu'elle  a  fondé  sur  ses  propriétés  sises  à  Mézières  par 
Epone  (Seine-et-Oise),  et  qu'elle  dirige  avec  autant  de  dévoue- 
ment que  de  sollicitude. 

A  ce  propos,  M.^^  Guilbert  obtient  la  parole  et  donne  à  la 
Compagnie  des  renseignements  sur  Tulile  établissement  qu'elle 
a  généreusement  fondé  et  auquel  elle  abandonne  aussi  le  pro- 
duit de  la  vente  de  l'engrais  qu'elle  fabrique  et  qu'elle  a  nommé 
le  régénérateur  Guilbert.  Elle  adresse  à  ses  collègues  un  pres- 
sant appel  pour  qu'ils  veuillent  bien  aider  à  l'organisation  de 
l'Orphelinat  horticole  de  Mézières  par  des  dons  de  plantes,  de 
graines,  d'outils  et  appareils  pour  l'horticulture. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  M.  le  Secré- 
taire-général signale  les  suivantes  :  4®  Traité  cT Agriculture  théo- 
rique et  pratique  à  l'usage  des  fermes-écoles,  des  Écoles  nor- 
males et  des  cultivateurs,  par  M.  A.  Bigbeyre  (4  gr.  in-48  de 
324  pages.  Paris,  chez  Delagrave;  4884).  —  4®  La  Roseraie  de 
Ketten,  frères,  à  Luxembourg  (in-8**  de  400  pages).  —  3**  Un 
ouvrage  de  M.  Barron  sur  les  Pommes  de  la  Grande-Bretagne 
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(en  anglais)  dont  MM.  Jamin  (Ferd.)  et  Bergman,  fils,  ont  été 
chargés  par  le  Conseil  d'Administration  de  présenter  un  Compte 
rendu  à  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  qu*il  a  été  envoyé  à  la  Société  plu- 
sieurs exemplaires  d'un  prospectus-spécimen  qui  a  pour  objet 
d'apprendre  aux  amateurs  de  plantes  rares  et  aux  botanistes 
que  Je  bel  ouvrage  avec  planches  dont  la  publication  avait  été 
commencée  par  M.  Alph.  Lavallée  sous  le  titre  de  Arboretum 
Segrezianum  (Arboretum  de  Segrez)  et  dont  il  a  paru  cinq  li- 
I  vraisons  avant  la  mort  de  son  auteur,  va  prochainement  être 

(  continué.  Il  exprime  toute  la  satisfaction  qr*il  éprouve  en  voyant 

que  cette  œuvre  importante  ne  restera  pas  inachevée. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1**Note  sur  le  Peuplier  du  Jardin  botanique  de  Dijon;  par 
M.  Gh.  Joly. 

2^ Rapport  sur  une  brochure  de  M.  J.  Courtois;  M.  Vitry,  fils, 
Rapporteur. 

3^  Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  de  Rouen  ;  par 
M.  Drouart. 

L'on  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
lions  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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Présidence  dk  M.  Uaraly. 

La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures  et  demie.  D'à- 
près  le  registre  de  présence,  les  membres  qui  y  assb^tent  sont 
au  nombre  de  cent  quatre-vingts  titulaires  et  douze  hono- 
raires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  douze  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la 
présentation  a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré 
aucune  opposition. 
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Il  annonce  ensuite  que  la  Société  vient  d'éprouver  une  perte 
douloureuse  par  le  décès  de  M.  Chevalier  (Jean-Elienne),  Mem- 
bre titulaire. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

1"*  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  rue 
Notre-Dame  de  Lorette,  à  Paris,  un  lot  de  Piment  demi-fo.rt  et 
un  lot  de  Piment  très  fort.  Ces  deux  sortes  de  Piments  lui  vien- 
nent du  Mexique  et  il  exprime  Tespoir  que  Tun  et  Tautre  pour- 
ront être  cultivés  en  pleine  terre,  à  Paris,  après  avoir  été 
semés  sur  couche.  Ces  fruits  sont  de  couleur  très  foncée  et  ceux 
de  la  variété  très  piquante  ont  la  peau  rugueuse.  M.  Hédiard 
pense  que  ces  deux  variétés  sont  inconnues  en  Europe  et  qull 
serait  bon  de  les  y  introduire.  Dans  ce  but,  il  en  offre  des 
graines  à  ses  collègues. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  que  ce 
Comité  remercie  vivement  M.  Hédiard  et  a  chargé  deux  de  ses 
membres,  MM.  Beurdeley  et  Chemin  d'essayer  l'emploi  et  la 
culture  de  ces  Piments. 

i^  Par  le  même  M.  Hédiard,  un  lot  d'Oranges  de  Blidah 
(Algérie),  que  le  Comité  d'Arboricuiture  a  reconnues  bien 
juteuses,  sucrées,  parfumées,  remarquables  pour  leur  goût 
fin  et  relevé  qui  les  fait  juger  meilleures  même  que  des  Man- 
darines. 

M.  Hédiard  exprime  Tintention  de  faire  encore  ultérieurement 
des  présentations  de  fruits  de  la  même  nature  et  de  la  même 
provenance. 

3®  Par  M.  Lepère,  arboriculteur  àMoatreuil-sou8-Bois(Seine), 
quatre  Poires  Passe-Crassane  récollées  à  Rueil,  dans  un  jardin 
appartenant  à  1^1.  Marie  et  dans  lequel  il  a  la  direction  des 
arbres  fruitiers.  (Jes  fruits  sont  d'une  beauté  hors  ligne;  aussi, 
sur  la  proposition  du  Comité  d'Arboriculture,  une  prime  de 
V^  classe  est-elle  accordée  à  M.  Lepère  qui  renonce  à  la  rece- 
voir. 

4°  Par  M.  Deschamps  (Eugène),  propriétaire  à  Boulogne 
(Seine),  des  Pommes  qu'il  a  reçues  de  Turin.  D'après  les  rensei- 
gnements qu'il  possède  l'arbre  qui  les  produit  est  vigoureux, 
productif  et  fleurit  tard  dans  l'année,  ce  qui  en  met  la  fructifi- 
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cation  à  Fabri  de  l'aclion  nuisible  des  gelées  tardives.  —  Le 
Comité  d'Arboriculture  déclare  que  la  variété  à  laquelle  appar- 
tiennent ces  Pommes  ne  lui  est  pas  connue,  à  moins  que  ce  ne 
soit  rOstogate  ou  Doux  d'argent.  Ces  fruits  ont  une  jolie  appa- 
rencci  sont  de  bonne  conservation,  mais  la  qualité  n'en  est  que 
moyenne. 

5"  Par  M.  Duval  (Léon),  horticulteur  à  Versailles,  un  lot  consi- 
dérable composé  des  plantes  suivantes  :  une  nombreuse  série 
d^Orchidées,  savoir  :  Odontoglossum  Alexandrœ  de  diverses  pro- 
venances, Orf.  Pescatarei,  Od.  Bossi  mojus^  Od.  Cervantesii  var. 
membranaceum  (Od.  membranaceum  Lindl.),  Od,  gloriosum,  Od. 
Roezli  album]  Onciditan  Cavendiskianum ;  Miltonia  cuneata; 
Masdevallia  Harryana,  M.  ignea,IU.SchuUlewortkn  ;  deux  Zypo- 
petalum;  Cœlogyne  criUaia;  trois  Ly caste  Skinneri;  Cypripe- 
dium  ciliolare  et  C.  hirsuHssimum  ;  un  Tillandsia  Lindeiii  vera  ; 
trois  forts  pieds  d*Himantophyllum  dont  deux  portent  chacun 
plusieurs  amples  inflorescences  ;  enfin  un  lot  de  Cyclamen  per^ 
sicum  à  fleurs  rouges.  —  Sur  la  demande  du  Comité  de  Floricul- 
ture,  il  est  accordé  à  M.  Duval  (Léon),^une  prime  de  l'*  classe 
pour  ses  Odontoglossum  Alexandrx  variés,  une  prime  de  2*  classe 
pour  ses  autres  Odontoglossum^  une  autre  prime  de  3"  classe  pour 
ses  Masdevalliaj  enfin  une  prime  de  3'  classe  pour  ses  Çy- 
clamen.  ' 

M.  Duval  (Léon)  donne  de  vive  voix  divers  renseignements  sur 
ses  plantes  que  la  Compagnie  a  maintenant  sous  les  yeux.  Les 
Orchidées  sont  pour  lui,  dit-ii,  Tobjet  d'une  culture  encore  peu 
ancienne,  puisqu'elle  date  seulement  de  l'année  dernière,  mais 
à  laquelle  il  attache  une  attention  particulière.  Les  Odontoglossum 
en  particulier  lui  ont  donné  déjà  de  belles  floraisons,  cultivés, 
ainsi  que  les  Zygopetalum,  Ly  caste  et  Cœlogyne,  absolument  à 
froid,  dans  une  serre  où  la  température  est  souvent  descendue, 
pendant  l'hiver,  jusqu'à  -|-  5  ou  6%  et  qui,  même  pendant  les 
plus  grandes  gelées,  a  été  largement  aérée  durant  trois  ou 
quatre  heures  chaque  jour.  En  outre,  s'écartant  des  indications 
foorilies  parles  plus  habiles  cultivateurs  spécialistes,  ces  plantes 
ayant  bien  fleuri  Tannée  dernière,  à  leur  arrivée  d'Angleterre  ou 
de  Belgique,  il  n'en   a  pas    supprimé  les  inflorescences,   et 
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néanmoins  on  voit  qu^elles  ont  de  nouveau  très  bien  fleuri  encore 
cetle  année.  La  plupart  des  Odontoglossum  sont,  ajoute-t-il,  des 
plantes  très  sujettes  à  varier,  et  dans  lesquelles  on  observe 
de  nombreuses  variations  même  quand  elles  arrivent  directe- 
ment de  leur  pays  natal.  En  les  cultivant  à  froid,  on  doit  leur 
donner  beaucoup  d'eau.  —  Ses  Himantophyllum  sont  des  pieds 
issus  de  semis  faits  par  lui  à  la  date  de  sept  ans,  à  la  suite  d*un 
croisement  entre  les  H,  miniatum  et  maximum.  Ces  semis  lui  ont 
donné  plusieurs  milliers  de  plantes  fort  belles,  comme  on  peut 
le  voir  par  les  spécimens  ^déposés  sur  le  bureau,  et  qui  lui  per- 
mettent d'en  livrer  en  quantité  aux  amateurs  sans  recourir  pour 
cela  aux  horticulteurs  belges  ou  anglais.  Quant  aux  Cyclamen 
qu*il  montre  ^à  la  Compagnie,  ce  sont  des  spécimens  d'un  type 
amélioré  qu'il  a  obtenu  et  qui  se  distingue  surtout  par  l'abon- 
dance de  ses  fleurs,  mais  dans  lequel  il  a  moins  visé  à  la  gran- 
deur des  corolles  qu'à  la  vivacité  de  leur  coloris  et  à  la  tenue  des 
plantes.  Ce  type  est  flxé  depuis  trois  années  et  il  appartient  en 
propre  à  M.  Duval  (L.).  Les  pieds  que  la  Compagnie  en  a  sous 
les  yeux  viennent  d'un  semis  qui  a  été  fait  en  1883.  Les  pieds  en 
ont^été  retardés  à  dessein,  car  ils  sont, de  leur  nature,  en  pleine 
floraison  au  bout  d'une  année. 

« 

6"  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny  (Seine- 
et-Oise),  des  pieds  fleuris  des  Orchidées  suivantes  :  Ada  auran- 
tiacay  Pilumna  fragrans,  Cattleya  Trianœi  marginata^  Odonto- 
glossum Roezli  album ^  Od.  Rossi  majus,  Cypripedium  venustum, 
auxquels  sont  jointes  des  fleurs  coupées  de  trois  variétés  du 
Cattleya  Trianœi.  Avec  ces  Orchidées  sont  présentées  une  Aroï- 
dée  fleurie,  VAnthurium  Dechardi^  dont  la  spathe  verdàtre  en 
dehors  est  d'un  blanc  pur  en  dedans,  et  une  Broméliacée  qui 
paraît  être  un  Pourretia.  reçue  du  Brésil  en  1882.  — Pour  cette 
importante  présentation  M.  Fauvel  reçoit  une  prime  de 
2*  classe.  ^ 

7®  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  Fournier,  rue  Saint-Ja- 
mes, à  Neuilly  (Seine),  deux  beaux  pieds  remarquablement 
fleuris  des  Oncidium  Sarcodes  Lindl., Orchidée  qui  croit  naturel- 
lement dans  les  forêts^  sur  les  montagnes  du  Brésil  et  du  Pérou 
et  0,  Cavendishianwn  Batem.,  espèce  spontanée  au  Guatemala  et 
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à4i  Mexique.  Le  pied  de  cette  dernière  espèce  est  en  fleurs  depuis 
le  5  janvier  dernier.  Ces  deuK  plantes  sont  jugées  tellement 
belles  parle  Comité  de  Floriculture  que,  sur  sa  proposition,  une 
prime  de  l**  classe  est  accordée  à  M.  Terrier. 

8"  Par  M.Xesueur  (Victor),  jardinier  cher  M""  de  Rothschild, 
à  Boulogne  (Seine),  deux  belles  Orchidées  parfaitement  fleuries, 
savoir  :  Dendrobîum  nobiie  Lindl.  majus,  et  Phajus  grandifolius 
LocR.  {Bletia  Tankervilliœ  H.  Br.),  pour  la  présentation  des- 
quelles il  lui  est  décerné  une  prime  dé  2*  classe,  à  laquelle  il 
déclare  renoncer.  Il  a  joint  à  ces  deux  plantes  des  fleurs  d'Age- 
ratum  Boule  de  neige  et  Perle  blanche. 

9*  Par  M.  André  (Ed.),  rue  Ghaptal,  30,  à  Paris,  un  pied 
fleuri  d*Eupaiorium  grandiflorum  qui  a  été  relevé  en  pleine 
fleur,  dans  son  jardin  de  Cannes,  pour  être  envoyé  à  Paris.  — 
Une  note  de  M.  Ed.  André  porte  que  la  culture  de -cette  Gompo- 
sée,  encore  fort  peu  répandue^  doit  être  recommandée  surtout 
pour  le  midi  de  la  France.  A  Paris,  les  horticulteurs  auraient 
avantage  à  la  cultiver  parce  que,  forcée  avec  très  peu  de  chaleur, 
elle  est  amenée  facilement  à  fleurir,  pendant  Thiver,  au  moment 
que  Ton  désire.  C'est  une  espèce  vivace  qui,  dans  nos  départe- 
ments méridionaux,  supporte  très  bien  la  pleine  terre  et  fleurit 
naturellement  en  hiver. 

40**  Par  M.  Robert,  horticulteur  au  Vésinet  (Seine-et-Oise), 
un  lot  nombreux  de  Cyclamen  persicum  remarquables  par  Tarn- 
pleur  et  la  diversité  de  coloris  de  leurs  fleurs,  qui  lui  vaut  une 
prime  de  \^*  classe.  Ces  belles  plantes  ont  été  cîiltivées  à  une 
température  de  8-1 0®  C. 

44"  Par  M.  Dugourd,  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Circourt, 
à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  une  nombreuse  série  de 
pieds  et  de  fleurs  coupées  d'Hellébores  qu'il  a  obtenus  de  semis, 
et  pour  la  présentation  desquels  il  lui  est  accordé  une  prime  de 
2*  classe.  —  M.  Dugourd  appraad  à  la  Compagnie  qu'il  a  com- 
mencé à  faire  des  semis  d'Hellébores  dès  Tannée  4873.  Les 
plantes  qu'il  a  obtenues  depuis  cette  époque  sont  assez  variées 
pour  que,  dit-il,  il  en  compte  aujourd'hui  plus  de  cent.  Elles 
sont  tellement  rustiques  qu'elles  ont  parfaitement  résisté  à  l'hi- 
ver exceptionnel  rde   1879-4880.   Elles   sont  en    outre    assez 


78  PROCÈS-VERBAUX. 

florifères  pour  quechaque  pied  produise  une  cinquantaine  de  fleurs 
ou  même  davantage.  Jusqu'à  ce  jour  il  n*a  pas  donné  de  noms 
aux  variétés  qu'il  a  ainsi  obtenues. 

12°  Par  M""'  Emile  Léon,  Dame  patronnesse  de  la  Société, 
propriétaire  à  Bayonne  (Basses-Pyrénées),  des  branches  fleuries 
d* Acacia  dealbata,  dont  elle  possède  de  vrais  bosquets  en  pleine 
terre,  dans  sa  propriété,  ainsi  que  des  branches  fleuries  de 
Bruyères  de  pleine  terre  et  de  Laurier-Tin  (  Viburnun  Tinus  L.). 
Elle  reçoit  de  vifs  remerciements  du  Comité  de  Floriculture  au 
sujet  de  cet  envoi.  —  M.  le  Président  de  ce  Comité  apprend  à 
la  Compagnie  que  M™^  Léon  est  une  amateur  distinguée  et  pas- 
sionnée d'horticulture  qui,  quoique  âgée  de  83  ans,  s'occupe 
encore  activement  de  ses  vastes  jardins  et  qui,  depuis  plus  de 
40  ans,  a  beaucoup  aidé  aux  progrès  de  Tart  horticole  dans  le 
sud-ouest  de  la  France. 

43*^  Par  M.  Deschamps  (Eugène),  un  joli  et  gros  bouquet  en- 
tièrement composé  de  fleurs  d'espèces  cultivées  en  pleine  terre 
et  à  l'air  libre.  Ces  espèces  sont  les  suivantes  :  Jasminum  nu- 
diflofmmy  Calycanthe,  Chèvre-feuille,  Rose  de  Noël  {Uelleborus 
niger  L.),  Anémone,  Hépatique  [Hepatica  triloba  DC),  Crwnis^ 
Garrya  ellipticaj  Laurier-Tin  (  Viàumum  Tinus  L.).  En  présen- 
tant ce  b'buquet,  pour  lequel  il  lui  est  accordé  une  prime  de 
3*  classe,  M.  Deschamps  a  voulu  prouver  que,  sans  serre  et  en 
hiver,  on  peut  trouver  dans  les  jardins  les  éléments  d'une  gra- 
cieuse ornementation  florale  des  appartements. 

14®  Par  M.  Forgeot,  horticulteur-grainier,  quai  de  la  Mégis- 
serie, à  Paris,  divers  Narcisses  fleuris  qu'il  présente  hors  con- 
cours. 

A  ce  propos,  M.  Birot,  chef  de  culture  chez  M.  Forgeot,  donne 
quelques  indications  relatives  au  classement,  non  botanique 
mais  horiicole,  qu'une  Commission  spéciale  anglaise  a  établie  ré- 
cemment entre  les  nombreuse»  espèces  et  variétés  de  Narcisses 
cultivés*  Ce  classement  est  fondé  sur  lesrapports  de  longueur  qui 
existent  entre  le  périanthe  des  fleurs  (c^est-à-dire  le  calyce  et  la 
corolle  réunis)  et  l'espèce  de  coupe  d'une  seule  pièce  qui  existe 
autour  de  l'ouverture  du  tube  de  ce  périanthe,  c^est-à-dire  la 
couronne^  Trois  sections  ont  été  formées  selon  que  le  périanthe 
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est  plus  court  que  la  couronne,  qu'il  Tégale  à  peu  près  en  lon- 
gueur, ou  enfin  qu'il  est  plus  long  qu'elle.  Il  montre  des  exem- 
ples qui  se  rapportent  à  ces  trois  sections. 

45"*  Par  M  Duneufifour,  rue  de  Colombes,  24,  à  Asnières 
(Seine),  des  cuvettes  rendant  facile  l'arrosage  des  arbres  à  leur 
pied.  Sur  la  proposition  du  Comité  des  Arts  et  Industries  horti- 
coles, il  lui  est  accordé  une  prime  de  3*  classe.  —  Ces  cuvettes 
consistent  en  une  bande  de  zinc  qui  porte,  vers  l'une  de  ses 
extrémités,  deux  sortes  de  molettes  à  tète  oblongue,  et  tournant 
facilement  sur  leur  axe,  à  l'autre  extrémité  deux  boutonnières 
qui  correspondent  à  ces  molettes.  Il  résulte  de  cette  disposition 
que  la  lame  de  zinc  forme  un  cylindre  quand  les  deux  molettes 
passent  chacune  dans  la  boutonnière  correspondante, peut  s'ou- 
vrir au  contraire  et  s'étaler  à  volonté  quand  on  dégage  les  deux 
molettes.  Pour  arroser  un  arbre,  on  passe  la  lame  de  zinc  ou- 
verte autour  de  son  pied  ;  on  la  ferme  ensuite  et  le  bas  du  tronc 
se  trouve  dès  lors  entouré  d'un  véritable  vase  cylindrique  ouvert 
en  haut,  fermé  en  bas  par  le  sol  et  dans  lequel  on  verse  l'eau 
d'arrosage. 

IG"*  Par  M.  Giot,  rue  Sedaine,  à  Paris,  plusieurs  boites  d'un 
mastic  à  greffer  qu'il  nomme  mastic  des  horticulteurs.  Ces 
boites  sont  remises  à  plusieurs  membres  du  Comité  des  Arts  et 
Industries  horticoles  et  du  Comité  d'Arboriculture  qui  voudront 
bien  faire  l'essai  du  mastic  de  M.  Giot. 

47^  Par  M.  Lefébure,  à  Maison s-Laf fi  te,  un  appareil  pour 
faire  fondre  le  givre  et  la  neige.  —  Une  Commiséion  composée 
de  membres  des  deux  Comités  d'Arboriculture  et  des  Arts  et 
Industries  sera  chargée  d'expériences  à  faire  sur  le  fonctionne- 
ment de  cet  appareil. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

L'un  de  MMi  les  Secrétaires  procède  au  dépouillemeht  de  la 
correspondance  écrite  qui  comprend  seulement  tme  lettre  dans 
laquelle  M.  Léo  d'Ounous^  de  Saverdun  (Ariège)^  communique 
quelques  observations  sur  deux  variétés  rares  de  végétaux 
ligneux  qui  existent  à  daVerdun  et  qu'il  regarde  Comme  très 
recommandables.  L'une  est  le   Planera  crenata   foliis  aureô 
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van'egatis,  ou  à  feuilles  panachées  de  jauae  d'or,  arbre  de  3*  gran- 
deur, à  écorce  lisse  et  blanchâtre,  à  feuilles  bordées  de  jaune  ^ 
d'or,  se  conservant  jusqu'après  les  gelées  de  l'hiver;  l'autre  est 
rif  pyramidal  (Taxus  baccata  pyramidalis),  charmante  minia- 
ture, écrit  M.  Léo  d'Ounous,  qui  atteint  à  peine  deux  mètres  de 
hauteur. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire signale  les  programmes  de  plusieurs  Expositions  qui  sont 
annoncées  comme  devant  être  tenues  à  Liège  (Belgique),  les 
43  et  13  avril  4885;'à  Angers, du  9  au  M  mai  1885  ;  à  Marseille, 
par  l'Association  horticole  marseillaise,  du  13  au  17  mai 
1885;  à  Marseille,  par  la  Société  d'Horticulture  et  de  Bo- 
tanique, du  32  au  35  mai  1885  ;  à  Montpellier,  du  7  au 
10  mai  1885. 

M.  P.  Duchartre  a  la  parole  et  expose  les  résultats  des  obser- 
vations qu'il  a  eu  récemment  occasion  de  faire  sur  une  espèce  de 
Bégonia  qui  a  été  découverte,  à  la  date  de  cinq  ans,  par  le  bota- 
niste anglais  M.  Balfour,  dans  l'Ile  africaine  de  Socotoraou  So- 
cotra,  et  qui  a  reçu  de  là  le  nom  de  B,  socotrana  D.  HooK.  Il 
insiste  particulièrement  sur  les  nombreuses  productions  qui 
viennent,  dans  cette  espèce,  sur  la  partie  inférieure  de  la  tige  et 
qui  ont  l'apparence  ainsi  que  le  rôle  de  bulbilles,avec  une  orga- 
nisation toute  spéciale.  Il  dépose  sur  le  bureau  une  note  détail- 
lée et  accompagnée  de  figures  que  M.  le  Président  renvoie  à  la 
Commission  de  Rédaction. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1^  Note  sur  une  opération  concernant  l'arboriculture,  par 

M.  Cn ARGUER AUD. 

3**  Liste  des  plus  beaux  Chrysanthèmes  exposés  au  concours 
ouvert  par  la  Société  nationale  d'Horticulture,  le  13  novembre 
1884;  par  M.  Arnould-Baltard. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annon  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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1.  BoH.\HOF  (Ernest),  rue  des  Orties,  à  Bois-Colombes  (Seine),  pré- 
senté par  MM.  Joly  (Ch.)  et  Cbouveroux. 

t.  Carnet  (Léon-Désiré),  horticulteur-pépiniériste  au  Mesnil-Amelot, 
canton  de  Dammartin  (Seine-et-Marne),  présenté  par  MM.  Bai»- 
bou  (Pierre)  et  Bleu. 

3.  DcvAL  (C),  sente  des  Guérets,  à  Boulogne  (Seine),  présenté  par 

MM.  Lesueur  (V.)  et  Jamin  (F.). 

4.  GiGKEz  (Henri),  propriétaire,  place  de  l'Eglise,  à  Rueil  (Seine-et- 

Oise),  présenté  par  MM.  JoUbois  et  Bleu. 

5.  GuERREAu  (Alfred),  rentier,  rue  de  la  Pièce-d'Eau,  à  Cbatou  (Seine- 

et-Oise),  présenté  par  MM.  Cbouveroux  et  Joly  (Ch.). 

6.  Lecohtb,  fils,  pépiniériste  à  Nouzon  (Ardennes).  présenté  par  MM. 

Laurent,  et  Bleu. 

7.  Louesse,  chef  de  culture  au  Muséum  d*Histoire    naturelle,  vue 

Cuvier,  57,  présenté  par  MM.  Hardy  et  Deseine. 
8«  Montebello  (Adrien  de),   membre  du  Conseil  général  du  Gers, 

avenue  de  TAlma,  4 ,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Say  (Léon)  et 

Cbouveroux. 
9.  MocssEAU  (Eugène),  jardinier  chez  M.    Koller,  boulevard  d'En- 

ghien,  à  Ënghien-les-Bains  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM. 

Renault  et  Bach. 

40.  PÉEsiCAim  (Georges),  rue  Taitbout,  27,  à  Paris,  présenté  par  MM. 

Malinvaud  et  Cbouveroux. 

41.  Ramousse  (Edmond),  jardinier  chez  M.  Chardin,  au  château  de 

Fonteoay-les-Briis  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Chardin 
(Eugène)  et  Hardy. 
41.  Rolland  (Pierre),  entrepreneur  de  couverture,  plomberie  et  gaz, 
rue  Debelleyiûe,  5,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Cbouveroux  et 
Bleu . 

43.  SouLÉ  (Lucien),  entrepreneur  de  couverture,  plomberie  et  gaz 

rue  Debelleyme,  5,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Cbouveroux  et 
Bleu. 

44.  Trbyv£  (Marie),  horticulteur  à  Moulins  (Allier),  présenté  par  MM. 

Berlin  père  et  Thibaut. 
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45.  Vaillawt  (Albert),  jardinier-chef  à  Bois-de-Saint-Martin,  par  Vil- 
liers-sur-Marne  [Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Jamin  (F.)  et 
Ghouveroux. 
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\.  Bardou  (Victor),  rue, Montmartre,  52,  à  Paris,  présenté  par  MM. 
Tivollier  et  Albert. 

2.  Cailletet  (Louis),  membre  de  l'Institut,  boulevard  Saint-Michel, 

75,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Jolibois  et  Bleu. 

3.  CoURGY  (Louis),  jardinier  chez  M.  Hulot,  à  Bellevue  (Seine-et-Oise), 

présenté  par  MM.  Jolibois  et  Testard  (A.) 

4.  Le  docteur  OomiiGos    de  Li^a  Ferreira  de    Brito,  à  Pétropolis 

'  (Brésil),  présenté  par  MM.  Joly  (Gh.)  et  Bleu. 

5.  Dughesne-Thoureau,  propriétaire  aux  Riceys  (Aube),  présenté  par 

MM.  Jolv  et  Bleu. 

C.  Gamot  iils,  horticulteur  à  Gorbeil  (Seine-et-Oise),  présenté  par 
MM.  Delaville  (Léon),  et  Delamarre  (E.). 

7.  GoRUEN  (Toussaint),  propriétaire  à  Epinay  (Seine),  présenté  par 
MM.  Gorgeret  et  Gauchin. 

s.  H  ARMAND  (L.)  Tabbé,  instituteur^  directeur  de  l'orphelinat  *  agri- 
cole à  Haroué  (Meurthe-et-Moselle),  présenté  par  MM.  Joly  et 
Bleu. 

9.  IbcHOT,  horticulteur,  boulevard  Eugène,   68,  à  Neuilly-sur-Seine 

(Seine),  présenté  par  MM.  Robert  et  Morin* 

10.  Robert,  horticulteur  à  Sarcelles {Seine-et-Oise),  présenté  par  MM. 

Robert  (Alexandre)  et  Bleu. 
M.  Savoye    (François)  fils,    chemin  d'Asnières,  44,  à  Bois-Golombes 

(Seine),  présenté  par  MM.  Boizard  et  Verlot. 
4  t.  Vidal  (Gharles),  avocat,  rue  de  Richelieu,  403,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  Jolibois  et  Hardy. 
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NOTK  SUR  UNE  OPÉRATION  CONCERNANT  L* ARBORICULTURE  (1); 

Par  M .  Chargueraud . 

Doit-on  tailler  %m  arbre  parce  qu'on  le  replante"^ 

A  cette  demande  faite  en  ces  termes,  c*est-à-dîre  sans  autres 
données  explicatives,  il  est  impossible  à  qui  veut  renseigner 
judicieusement  de  répondre  par  oui  ou  par  non  d'une  manière 
absolae. 

Cependant  si  on  consulte  les  livres  spéciaux,  ou  les  savants  sur 
cette  opération,  on  constate  bientôt  que  si  u  Galien  dit  :  non^  Hip- 
pocrate  dit:  oui», à  moins  cependant  qu'ils  ne  disent  rien,  n'at- 
tachant peut-être  aucune  importance  à  cette  opération. 

Aussi,  je  n'ai  pas  la  prétention  de  résoudre  pour  tous  les  cas 
et  définitivement  cette  question;  mais  ayant  eu  l'occasion  de 
faire  de  nombreuses  expériences  sur  ce  sujet,  je  vais  simple- 
ment en  faire  connaître  les  résultats  et  essayer  de  formuler  des 
principes  généraux  qui,  d'après  les  résultats  que  j'ai  constatés, 
m'ont  paru  avoir  une  importance  réelle  au  point  de  vue  pra- 
tique, et  qui  peut-être  aussi  pourront  aider  à  expliquer  cette 
question  au  point  de  vue  théorique. 

Gomme  cette  demande,  faite  d'une  manière  générale,  pourrait 
être  envisagée  d'une  façon  très  complexe  (si  on  voulait  traiter 
toutes  les  conditions  possibles  de  transplantation,  il  faudrait  bien 
établir  ce  qu'on  entend  par  taille  dans  cette  occasion),  et  que  je 
n'ai  pas  l'intention  de  la  traiter  ici  dans  les  nombreux  détails 
qu'elle  pourrait  alors  comporter,  je  veux  bien  préciser,  et  dire 
que  par  taille  d'un  arbre  j'entends  toute  suppression  faite  à 
cet  arbre  à  cause  de  na  trausplanfation  et  en  vue  d'en  favoriser  In 
reprise. 

Je  dois  dire  aussi  que  je  ne  veux  parler  que  des  transplan- 
tations à  racines  nues  des  arbres,  arbustes  ou  arbrisseaux, etc., 
à  feuilles  caduques,  pris  dans  l'état  cii  ils  sont  généralement 

'Il  Présentée  le  26  février  «880. 


84  NOTBS  ET   MÉMOIRES. 

livrés  par  les  pépiniéristes,  et  le  travail  étant  fait  à  Pépoque 
de  l'année  où  se  font  habituellement  ces  travaux,  c'est-à-dire 
pendant  la  période  de  repos  de  la  végétation. 

D'abord  je  dois  dire  que  je  considère  qu'il  peut  être  utile  de 
tailler  plus  ou  moins  un  arbre  qu'on  replante,  pour  des  causes 
très  différentes  bien  que  concourant  au  même  but  :  favoriser  ou 
faciliter  la  végétation. 

L'une  de  ces  causes  rentre  dans  un  ordre  de  considérations 
qui  se  rattachent  à  la  physiologie  végétale,  c'est-à-dire  aux  fonc- 
tions des  organes  et  aux  relations  des  parties  constitutives  de  la 
plante  dont  il  faut  assurer  la  formation  et  le  développement. 
D'autres  causes  peuvent  devenir  déterminantes  par  l'effet  de 
forces  physiques  extérieures  dont  l'action  peut  être  nuisible 
à  la  reprise  d'un  arbre  nouvellement  planté  (je  citerai  parti- 
culièrement le  vent).  On  conçoit  que  la  taille  faite  dans  ce  cas, 
ayant  pour  but  de  soustraire  dans  une  certaine  mesure  l'arbre  à 
l'action  du  vent,  doit  être  considérée  comme  un  moyen  pratique 
pouvant  être  recommandé  dans  quelques  cas  :  mais  alors  il  faut 
être  assuré  que  de  deux  maux  on  choisit  le  moindre. 

Ceci  dit,  pour  répondre  avec  connaissance  de  cause  à  cette 
question  :  doit-on  tailler  un  arbre  qu'on  replante?  il  faut  savoir 
de  quelle  espèce  d'arbre  on  parle,  constater  l'état  général  dans 
lequel  il  se  trouve,  connaître  les  soins  qui  lui  seront  donnés, 
ainsi  que  le  milieu  dans  lequel  il  sera  placé.  Chacune  de 
ces  considérations  pouvant  déterminer,  selon  le  cas,  s'il  est 
utile  de  tailler  l'arbre  qu'on  replante,  et  dans  quelle  propor- 
tion. 

J'ai  dit  qu'il  fallait  d'abord  savoir  de  quelle  espèce  d'arbre  on 
parlait,  parce  qu'en  effet  il  y  a  des  arbres  qui,  en  tout  état  de 
cause,  n'aiment  pas  la  taille;  et  l'expérience  m'a  démontré 
qu'en  général  ces  arbres  sont  ceux  dont  le  bourgeon  ou  œil  ter- 
minal est  prédominant,  mieux  conformé,  plus  apparent  à  la  fin 
de  la  végétation,  à  l'automne,  comme  on  le  remarque  sur  les 
Marronniers  d'Inde,  les  Pavid^  les  Juglans,  etc.  etc. 

Chez  ces  arbres,  en  effet,  on  remarque  habituellement,  déjà  à 
l'automnei  que  le  bourgeon  terminal  de  chacune  des  branches 
est  plus  apparent,  mieux  constitué  que  les  bourgeons  latéraux; 
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et  que  cette  prééminence  du  bourgeon  terminal  est  apparente  en 
raison  de  la  vigueur  de  la  branche  qui  le  porte. 

Si,  en  le  replantant,  on  taille  les  plus  longues  branches  d'un 
de  ces  arbres,  je  prends  le  Marronnier  pour  exemple,  on  lui 
enlève  forcément,  par  ce  fait,  ses  yeux  ou  bourgeons  les  mieux 
constitués,  ceux  qui  étaient  appelés^  à  fournir  les  plus  belles 
pousses;  et  si  on  taille  un  peu  court  toutes  les  branches,  il  pour- 
rait même  arriver  qu'on  ne  lui  laissât  pas  d'yeux  constitués. 

On  comprend  aisément  que,  ^insi  traité,  cet  arbre  ne  se 
trouve  pas  dans  de  bonnes  conditions  pour  reprendre  (comme 
on  dit),  ni  surtout  pour  donner  une  végétation  vigoureuse  qui 
habituellement  s*opère  par  le  développement  de  bourgeons 
préalablement  bien  constitués. 

L'opération  de  la  taille  des  rameaux  d'un  arbre  qu'on  replante 
sera  donc  d'autant  plus  préjudiciable  à  sa  reprise  (toutes  choses 
d'ailleurs  égales)  que  cet  arbre  aura  moins  d'yeux  latéraux  for- 
més et  d'yeux  stipnlaires  moins  susceptibles  de  se  développer 
facilement. 

t 

Si  au  contraire  on  replante  un  de  ces  arbres  chez  lesquels  on 
remarque  que  ce  sont  les  yeux  latéraux,  ceux  qui  sont  situés 
vers  le  milieu  de  la  longueur  de  la  pousse  de  l'année,  ou  à  toute 
hauteur,  qui  sont  les  plus  apparents,  comme  on  le  constate  sou- 
vent sur  les  jeunes  Platanes,  les  Mûriers,  les  Poiriers,  les  Pom- 
miers, etc.,  etc.,  et  parli"ulièrement  lorsque  ces  arbres  sont 
vigoureux,  qu'ils  végètent  tard,  et  qu'ils  ont  produit  de  longues 
pousses  dans  l'année,  il  sera  avantageux  pour  faciliter  leur 
reprise  de  tailler  ces  arbres,  c'est-à-dire  de  faire  la  suppression 
des  rameaux  jusqu'à  TendroU  où  se  trouvent  les  yeux  le  mieux 
constitués. 

Lia  taille  deviendra  surlont  utile,  même  parfois  indispensable, 
pour  les  végétaux  qui,  com*ne  on  le  remarque  particulièrement 
chez  les  Genêts,  les  Amorpha^  les  Indigo  fera,  certaines  Spi- 
rées,  etc.,  dounent  des  rameaux  dont  la  végétation  est  pour 
ainsi  dire  nnnuelle  dans  une  partie  de  leur  longueur.  On 
remarque  on  effet  chez  ces  arbrisseaux  que  normalement,  c'est- 
à-dire  sans  avoir  subi  de  transplantation,  à  peu  près  toutes  les 
extrémités  des  rameaux  se  dessèchent  et  meurent   pendant 
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l'hiver  ou  au  printemps  qui  suit  leur  développement  et  que 
les  nouvelles  pousses  partent  de  la  base  ou  au  moins  de  la 
partie  inférieure  de  ces  mêmes  rameaux  produits  par  la  végé- 
tation annuelle. 

J*ai  dit  qu'il  fallait  aussi  pouvoir  constater  l'état  général  de 
l'arbre  qu'on  replante  pour  décider  s'il  y  a  lieu  de  le  tailler  et 
dans  quelle  proportion.  Par  état  général  j'entends  ^ensemble 
de  sa  végétation  :  si  elle  a  été  vigoureuse  ou  languissante;  si  les 
rameaux  sont  longs  ou  courts;  s'ils  sont  garnis  d'yeux  bien 
constitués  ou  non.  J'entends  aussi  reconnaître  si  l'arrachage  a 
été  bien  ou  mal  fait  :  je  veux  dire  si  les  racines  ont  été  beaucoup 
raccourcies,  mutilées,  ou  si  au  contraire  elles  sont  restées 
presque  entières  et  en  bon  état,  et  si  l'arbre  n'a  pas,  pour  des 
causes  diverses,  souffert  par  le  fait  de  l'arrachage. 

Toutes  ces  conditions  sont  utiles  à  reconnaître  parce  que 
l'expérience  m'a  démontré  que,  plus  un  arbre,  particulièrement 
parmi  ceux  à  végétation  vigoureuse,  à  longs  rameaux, a  souffert 
de  Tarrachage  ou  par  le  fait  de  l'arrachage^  jplus  il  deviendra 
favorable  à  sa  reprise  de  le  tailler  énergiquement,  de  supprimer 
des  rameaux,  des  branches  et  même  une  partie  de  la  tige,  tout 
en  faisant  autant  que  possible  la  taille  au-dessus  d'yeux  appa- 
rents. 

Enfin,  il  faut  aussi  tenir  compte  des  soins  qui  seront  donnés  à 
l'arbre  qu'on  replante,  parce  que  j'ai  remarqué  que,  en  règle 
générale,  plus  le  travail  de  la  replantalion  est  bien  fait,  plus 
aussi  Ips  soins  particuliers  qui  doivent  être  donnés  à  une  nou- 
velle plantation  sont  bien  exécutés  et  entretenus  (arrosage, 
tuteurage,  etc.,  selon  le  cas  et  le  besoin),  plus  le  sol  est  favora- 
ble à  la  végétation,  moins  il  sera  utile  de  tailler  l'arbre  qu'on  re- 
plante; au  contraire,  bien  entendu,  plus  les  conditions  particu- 
lières de  végétation  seront  défavorables,  comme  si  le  sol  est 
pauvre,  si  on  ne  peut  donner  aucun  soin  après  la  plantation, 
si  les  arbres  sont  exposés  à  de  grands  vents,  etc.,  plus  il  faudra 
diminuer  la  longueur  et  même  le  nombre  des  rameaux  des  ar- 
bres qu'on  plante  dans  ces  conditions. 

Pour  me  résumer,  je  puis  formuler  ainsi  ce  que  l'expérience 
m'a  démontré  :  ne  pas  tailler,  ou  tailler  le  moins  possibleles 
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arbres  chez  iesqueb  on  remarque  que  le  bourgeon  ou  œil  qui 
termine  le  ou  les  rameaux  est  seul  apparent  ou  le  mieux  consti- 
tué; —  tailler  au  contraire  plus  ou  moins  les  arbres  qui  ont  les 
yeux  latéraux  plus  apparents  ou  plus  développés  que  les  yeux 
terminaux: —  toujours  tailler  les  arbustes  dont  les  rameaux  se 
dessèchent  habituellement  dans  une  plus  ou  moins  grande  par- 
tie de  leur  longueur;  —  et  tailler  d'autant  plus  court,  enlever 
d*autant  plus  de  branches  que  les  arbres  auront  plus  souffert  de 
Tarrachage  et  se  trouveront  placés  dans  des  conditions  naturelles 
moins  favorables  de  végétation,  et  sont  moins  soignés  après  leur 
replantation. 


Note  sur  le  Peuplier  du  Jardin  botanique  de  Dijon  (1); 

Par  M,  Gh.  JoLT. 

Lorsqu'on  étudie  les  merveilles  du  monde  végétal,  on  voit 
que,  sous  le  rapport  de  la  hauteur,  il  faut  mettre  en  première 
ligne  les  arbres  à  forme  pyramidale^  comme  les  Séquoia  gi- 
ganiea  de  la  Californie. 

Pour  la  durée,  ces  Séquoia  peuvent  se  comparer  aux  Baobabs 
et  aux  Taxodium  ;  mais  parmi  les  arbres  à  rameaux  divergents 
et  à  bois  tendre,  il  en  est  peu  qui  égalent  le  fameux  <  Popuhis 
nigra  »  que  possède  le  Jardin  botanique  de  Dijon. 

L'idée  d'un  arbre  colossal  comporte  d'ordinaire  avec  elle  celle 
d'un  arbre  à  bois  dur,  comme  les  Chênes,  les  Hèlres,  les  Châ- 
taigniers, etc.... 

Aussi,  parmi  les  géants  du  règne  végétal  dans  nos  pays,  le 
Peuplier  de  Dijon  est-il  certainement  Tun  des  plus  beaux  types 
que  Ton  puisse  citer. 

Malgré  les  tempêtes  et  les  orages  qui,  de  temps  en  temps, 
détruisent  par  lambeaux  les  colosses  de  nos  forêts,  comme 
nous  le  voyons  pour  les  patriarches  de  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau^ le  Peuplier  de  Dijon  a  conservé  presque  toute  sa  beauté 
primitive  :  à  chaque  nouvelle  saison,  ses  branches  se  couvrent 
de  milliers  de  fleurs,  et  ses  feuilles,  du  plus  beau  vert,  ont  un 

\\)  Déposée  le  4î  février  4*^'^ 
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développement  presque  égal  à  celui  des  arbres  les  plus  jeunes 
et  les  plus  vigoureux. 

Comme  l'a  observé  M.  le  D.  J.  Lavalle,  ancien  Directeur 
du  Jardin  botanique  de  Dijon,  le  Populus  nigra  Lois.,  indi- 
gène de  la  Côte-d'Or,  aime  les  sols  riches  en  terre  végétale  ei 
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humides.  Son  bois  est  cassant,  d'une  couleur  claire,  d'une 
texture  peu  serrée,  résistant  rarement,  quand  la  branche  est  ho- 
rizontale, au  poids  de  ses  feuilles  et  des  petites  branches  qu'elle 
supporte,  ainsi  qu'à  faction  des  vents. 

G*est  à  cette  cause  qu'il  faut  attribuer  quelques-uns  des  nom- 
breux désastres  qui,  plus  d'une  fois,  ont  modifié  la  forme  gé- 
nérale du  Peuplier  de  Dijon. 

Je  donne  ci-jointe,  d'après  une  récente  photographie,  une 
figure  représentant  son  état  actuel,  qui  n'est  plus  conforme  aux 
dessins  qui  en  ont  été  donnés  dans  diverses  publications  : 
Tarbre  a  perdu  la  branche  inférieure  de  gauche  qui  a  été  cassée 
il  y  a  six  ans,  et  qui  avait  1"^  30  de  diamètre. 

La  fracture  a  été  recouverte  d'une  feuille  de  plomb  pesant 
55  kilog.  Autour  de  la  plaie,  du  jeune  bois  s'est  développé 
formant  des  branches  de  plusieurs  mètres  de  longueur,  comme 
cela  a  lieu  également  sur  deux  maîtresses  branches  de  droite, 
mal  taillées  depuis  longtemps. 

Il  y  a  dix-sept  ans,  l'excellent  jardinier-chef  du  Jardin,  M.  J. 
B.  Weber,  a  très  sagement  fait  couper,  à  10  mètres  de  distance, 
les  arbres  qui  pouvaient  gêner  la  libre  circulation  de  l'air  et 
de  la  lumière;  il  a  fait  nettoyer,  chauler  et  maçonner  les  ou- 
vertures de  l'arbre,  puis  il  a  remplacé  le  sol  environnant  le 
tronc  par  de  bonne  terre  végétale;  maintenant  Tarbre  pousse 
vigoureusement,  comme  on  devait  s'y  attendre,  et  les  jeunes 
branches  développées  sur  le  tronc  se  feuillent  au  moins  huit  à 
dix  jours  avant  la  partie  supérieure  vers  laquelle  la  sève  cir- 
cule plus  lentement  ;  c'est  là  naturellement  aussi  que  les  bour- 
geons se  développent  les  premiers. 

Donnons  maintenant  les  dimensions  de  l'arbre  qui  nous  occupe 
et  dont  le  tronc  a  une  écorce  de  15  centimètres  d'épaisseur. 

Sa  hauteur  est  actuellement  de  40  mètres,  soit. deux  fois  celle 
d'une  maison  de  Paris. 

Sa  circcinférenee  auprès  du  sol  est  de  \i  mètres  et  à  5  mètres 
du  sol,  6"  50;  son  volume  est  de  45  mètres  cubes  :  il  était  de 
55  mètres,  il  y  a  six  ans,  avant  la  chute  d'une  des  grosses 
branches. 

Quel  fige  peut-on  assigner  à  cet  arbre? 


^ 
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Diaprés  des  recherches  historiques  faites  avec  le  plus  graud 
soin  par  M.  le  Docteur  Lavalle,  en  se  basant  également  sur  la 
comparaison  avec  les  arbres  voisins,  de  la  même  espèce  et  dont 
,ràge  est  connu,  on  est  à  peu  près  certain  que  le  Peuplier  de 
Dijon  a  cinq  siècles  au  moins.  Sa  cime  est  élargie  et  forme  un 
dôme  de  plus  de  70  mètres  de  circonférence  qui  couvre  au  loin 
les  arbres  qui  Tentourent.  Malheureusement,  il  est  aujourd'hui 
complètement  creux  jusqu'à  la  naissance  des  grosses  branches 
et  les  parois  intérieures  sont  en  voie  de  décomposition  depuis 
quelque  temps.  M.  Weber  a  fait  enlever  toutes  les  parties 
mortes  et  couler  du  béton  pour  remplir  et  consolider  Tinté- 
rieur.  Espérons  que  cette  sage  précaution  nous  conservera  long- 
temps encore  ce  vénérable  phénomène  végétal. 


Liste  des  plus^  beaux  Ghrysamtuèmes  présentés  ad  Concours 

OUVERT  PAR  LA  SOCIÉTÉ  NATIONALE   D'HoRTICULTUBE  DE  FRANCE, 

le  13  novembre  4884(1); 

Par  M.  Arnould-Baltard 

On  n'a  pas  oublié  le  brillant  concours  de  Chrysanthèmes  tenu 
en  l'hôtel  de  la  Société,  le  13  novembre  188'^.  Nous  avons  pensé 
être  agréable  aux  amateurs  de  cette  belle  Composée  en  leur 
indiquant  les  plus  belles  variétés  de  chacun  des  lots  couronnés. 
Pour  cela,  nous  nous  sommes  adressé  aux  exposants,  les  priant 
de  nous  signaler  les  fleurs  de  leur  lot  qu'ils  considéraient 
comme  les  plus  belles.  Notre  travail  a  donc  simplement  consisté 
à  réunir  ces  renseignements  et  à  les  classer.  Les  horticulteurs 
qui  ont  bien  voulu  nous  répondre  nous  ont  envoyé  des  listes 
dont  les  unes  contenaient  jusqu'à  130  variétés  et  plus;  nous 
avons  dû  en  choisir  25  à  30  pour  ne  pas  trop  allonger  ces  listes. 
Si  quelques  belles  plantes  ont  été  omises,  les  variétés  dénom- 
mées sont  toujours  prises  parmi  les  plus  belles. 

Un  mot  sur  la  classification  ou  le  groupement  des  races. 
Quoique  relativement  d'introduction   assez   récente,    puisque 

I  ;  Déposée  le  î6  février  1 8.So . 
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les  premiers  Chrysanthèmes  ne  furent  introduits  en  France 
qu*en  4789,  que  les  premiers  semis  ne  datent  que  de  4826,  et 
que  la  race  japonaise  n'a  été  importée  en  France  qu*il  y  a  en- 
viron trente  ans,  par  M.  Fortune,  le  nombre  des  variétés  est 
très  considérable.  Plusieurs  classifications  ont  été  proposées; 
chaque  catalogue  a  un  peu  la  sienne  :  le  catalogue  de  Gannell 
et  Sons  distribue  les  800  variétés  qu'il  annonce  en  plus  de  42 
groupes.  Généralement  en  France,  on  fait  3,  4  ou  5  groupes,  pre- 
nant pour  bases  ou  caractères  de  ces  groupes  :  i^  la  grandeur 
des  fleurs;  2*  la  forme  des  pétales  (ligules)  qui  sont  plats,  ligules, 
fîmbriés,  c'est-à-dire  découpés,  plus  ou  moins  tuyautés^  alvéoli- 
formes  dans  tout  ou  partie  de  leur  longueur.  Il  est  à  remarquer 
qu'assez  souvent  ces  pétales  tuyautés  quand  ils  sont  jeunes 
deviennent  plans  en  vieillissant;  S*'  la  direction  de  ces  pétales 
qui  sont  tantôt  régulièrement  imbriqués  les  uns  sur  les  autres, 
donnant  à  la  fleur  Tapparence  d'une  Marguerite,  tantôt  incur- 
vés, c'est-à-dire,  infléchis  régulièrement  vers  le  centre,  donnant 
à  la  fleur  Taspect  d'une  Pivoine  ou  d'une  Renoncule.  D'autres 
fois  au  contraire,  les  ligules  sont  fort  longues,  d'une  direction 
irrégulière  et  comme  échevelées;  4**  Vépoque  de  la  floraison  qui 
les  fait  distinguer  en  Chrysanthèmes  d'été  et  Chrysanthèmes 
d'automne;  5**  fe  nombre  plus  ou  moins  grand  des  fleurons  qui 
ont  développé  leur  corolle  en  ligules;  chez  quelques  Chrysan- 
thèmes, une,  deux  ou  trois  rangées  seules  de  la  circonférence 
ont  des  fleurons  ligules,  tandis  que  ceux  du  centre  ne  se  sont 
pas  développés;  ils  forment  par  là  le  groupe  des  Chrysanthèmes 
Anémones.  Les  croisements  successifs,  faits  entre  les  plus  belles 
races,  croisements  qui  se  multiplient  tous  les  ans,  rendent  de 
plus  en  plus  difflcile  une  classiflcation  absolue.  Chaque  variété, 
suivant  son  caractère  dominant,  se  rangera  dans  un  des  grou- 
pements suivants  qui  sont  généralement  adoptés  en  France. 
Chrysanthèmes  à  petites  ou  moyennes  fleurs,  appelés  souvent 
Chrysanthèmes  de  l'Inde  ou  Chrysanthèmes  Pompons. 
La  plante  est  le  plus  ordinairement  de  petites  dimensions  et 
les  fleurs  sont  petites  ou  moyennes,  mais  toujours  régulières. 
Quelques-uns  fleurissent  en  été  à  partir  de  juillet,  mais  le  plus 
grand  nombre  fleurit  en  automne. 
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Chrysanthèmes  à  grandes  fleurs  appelés  souvent  Chrysanthèmes 
de  Chine  ou  Chrysanthèmes  Reines-Marguerites. 

La  plante  est  grande  ainsi  que  les  fleurs;  les  ligules  sont 
plates  et  régulièrement  imbriquées. 

A  ce  groupe  on  rattache  les  Chrysanthèmes  à  fleurs  de  Pivoine 
ou  dé  Renoncule;  les  fleurs  sont  grandes  ou  moyennes,  les 
ligules  incurvées,  c'estrà-dire,  régulièrement  infléchies  vers  le 
centre. 

« 

Chrysanthèmes  japonais 

La  plante  est  d*une  végétation  très  vigoureuse,  la  fleur  très 
grande,  comme  échevelée,  à  ligules  irrégulières,  planes^  plus 
ou  moins  tuyautées. 

Chrysanthèmes  Anémones  et  alvéoli formes. 

Ces  Chrysanthèmes  forment  un  groupe  distinct  dont  le  carac- 
tère est  de  n*avoir  qu^nne,  deux  ou  trois  rangées  des  fleurons 
de  la  circonférence  ligules,  tandis  que  ceux  du  centre  ne  se 
sont  pas  développés  et  le  plus  souvent  les  fleurons  ligules  sont 
alvéoliformes. 

Lot  de  M.  Yvon,  route  de  Chàtillon,  14,  à  MalakofT  (Seine). 

Médaille  d'or. 

Chrysanthèmes    chinois  ou  à  grandes  fleurs,    . 

fieverley,  blanc  pur,  extra. 
Eve,  blanc  soufré. 
Express  of  India,  blanc  pur. 
Golden  Beverley,  jaune  d'or, 
(iolden  Queen  of  England,  or  pâle,  très  grande. 
Jardin  des  plantes,  jaune  d'or,  splendide. 
Prince  of  Wales,  pourpre  violet  (forme  Pivoine,  très  grandes 
fleurs). 

Chrysanthèmes  Japonais 

Alphonse  XII,  rouge  brique  foncé  (Deiaux). 
Blanche  fleur,  blanc  pur  frisé,  extra  (Deiaux). 
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Bras  rouge,  cramoisi  noir  velouté,  centre  or  (Delaux). 

Docteur  Audiguier,  amarante  noir  jaspé  blanc  (Delaux). 

Fée  rageuse,  blanc  pur  (Lebois). 

Kulgoré,  amarante  rose,  fond  blanc  (Lemoine). 

Ile  japonaise,  rose  violet,  revers  or  (Delaux). 

Jean  Delaux,  rouge  brique  brillant  (Delaux). 

L'Infante  d*Espagne,  jaune  paille,  énorme  (D^  Audiguier). 

M"«  C.  Audiguier,  rose  glacé,  extra  (Harrouch). 

M.  Caste],  carmin,  centre  jaune  (Delaux). 

M^^°  Blanche  Pigny,  bJanc  pur,  énorme  (D'  Audiguier). 

M.  Delaux,  rouge,  reflets  orange,  fleur  énorme  (Delaux). 

Père  Delaux,  rouge  brua  velouté,  tr.  grandes  fleurs  (Delaux). 

Royal  Soleil,  rouge  cramoisi  (Delaux). 

Source  japonaise,  violet  (Delaux). 

Souvenir  du  M*^^  Niel,  amarante,  revers  blanc  (D'  Audiguier). 

Tokio,  rouge  vif  (Delaux). 

Triomphe  de  la  rue  des  Chàlets,rouge  8aumon,énorme(Pertuzès). 

Japonais  à  disque  janne. 

Blanche  de  Gastille^  blanc  nankiné  (Delaux). 

Deuil  de  M.  Thiers,  pourpre,  revers  jaune  (Pertuzès). 

Chrysanthèmes  Anémones  alvéoli formes. 

Fleur  de  Marie,  blanc  pur. 

Sœur  Dorothée,  blanc  rosé  (Harrouch). 

Lot  de  MM.  Thibaut  et  Kételeér,  rue  Houdan,  107,  à  Sceaux 

(Seine).  Grande  médaille  de  vermeil. 

Grandes  fleurs. 

Augustlne  Gontaut,  rose,  bouts  blancs  (Delaux). 
Belle  Yalentinau,  jaurïe  foncé,  revers  rosé  (Reydellet). 
'  Blanche  neige,  blanc  pur  (Delaux). 
Docteur  Scharpe,  amarante. 
Jeanne  d'Arc,  blanc,  revers  rosé  (Lacroix). 
Mistress  Georges  Rendle,  blanc  à  centre  jaune, 
Victor  Lemoine,  amarante  vif. 
White  Bagle,  blanc  pur. 
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Japonais  et  Hybrides. 

Alexandre  Dufour,  lilas  pourpre;  hâtif  (Delaux). 

Brunette,  jaune  et  marron  clair  (Delaux). 

Frédéric  Marrouch,  jaune  foncé,  très  grandes  fleurs  (Marrouch). 

Gloire  de  France,  rouge,  centre  or  (Delaux). 

Helvétie,  pourpre,  revers  carné  (Delaux). 

Lady  Selbourne,  blanc;  hâtif. 

La  Flamboyante,  rouge  marron,  revers  jaune. 

Lord  Beaconsfield,  rouge  violacé. 

M™«  de  Sévin,  amarante  clair  (Delaux). 

M"**  Lacroix,  blanc  pur,  superbe  (Lacroix). 

Margot,  rose  violacé,  centre  chamois  (Delaux). 

M.  Henri  Jacotot,  marron  foncé,  superbe  (Delaux). 

H.  de  Mussillac,  minium  foncé  (Delaux). 

M.  Tarin,  chair  lilas  (Delaux). 

Perle  des  Blanches,  blanc  pur,  superbe  (Lacroix). 

Simon  Delaux,  marron  clair  (Delaux). 

Thunberg,  jaune  d'or  foncé. 

Lot  de  M.  Margottin  père,  à  Bourg-la-Reine  (Seine) .Médaille 

d*argent. 

Chrysanthèmes  à  grandes  fleurs. 

Duc  de  Broglie,  fond  blanc  lilas. 

Guernesey  Nugget, jaune. 

Julie  Lagravière,  rouge  brun. 

Oracle,  rose. 

Princess  of  Wales,  blanc  rose. 

Rotomago,  rouge. 

Triomphe  de  Salomon,  jaune. 

Virgin  Queen,  blanc. 

Eve  (Victor  Lemoine),  déjà  nommé  dans  les  lots  précédents. 

Chrysanthèmes  japonais, 

Gold  Dragon,  jaune. 
Ile  des  Plaisirs. 
La  Nymphe,,  rose. 
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La  Nuit,  brique  foncé. 
Tbe  Gosak,  rouge  brique. 

Faigoré,  madame  Âudiguier,  Maréchal  Niel,  Margot,  Perle  des 
blanches,  Tokio,  etc.,  déjà  nommés  dans  les  lots  précédents. 

Lot  ie  M.  Victor  Lemoine,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  Mé- 
daille de  vermeil  dans  les  lots  de  fleurs  coupées. 

Pompons. 

Anaîs,  rose  liias,  fimbrié  (Delaux,  1883). 

Arbre  deNoel^  orange,  fleur  imbriquée  (Lemoine,  1882). 

Bouquet  fleuri,  "^ouge  ponceau,  petite  fleur  très  pleine  (Bou- 

charlat,4884). 
Crépuscule,  lie  de  vin,  imbriqué;  plante  naine  (Lemoine,  4882). 
Laciniata  superba,  rose,  lacinié  et  fimbrié  (Delaux,  1883). 
Mademoiselle  Maney,  rose,  revers  argenté;  hâtif  (Delaux,  1882). 
Snowdrop,  blanc  pur. 

Grandes  fleurs, 

Bendigo,  canari  brillant;  incurvé  (Paul  et  Son,  4884). 
Frémy,  orange;  hâtif  (Bernard,  4884). 
L'Africaine,  cramoisi  (Delaux,  4  884  ) . 
M.  Roux,  cramoisi,  pivoine  (Boucharlat,  4884). 
Président  La  vallée,  pourpre  foncé  (Pertuzès,  4883). 
Jeanne  d'Arc,  Lady  Melbourne,  etc.,  déjà  nommés  dans  le  lot 
de  MM.  Thibaut  et  Kételeêr. 

Japonais. 

Admiration^  rose,  centre  blanc  (Lacroix,  4882). 
Aurore  boréale,  saumoné,  boule  or  au  centre  (Delaux,  4884). 
FftusUne,  rose  saumoné  (Lemoine,  1882). 
Flamme  de  punch,  rouille  et  or  (&elaux,  4884). 
Frison,  jaune  canari,  frisé;  hâtif  (Delaux,  4884). 
Madame  Boucharlat,  amarante  (Delaux,  4884). 
M.  Deville,  brun,  centre  en  spirale  jaune;  hâtif  (Delaux,  1883). 
Ile  Japonaise,  Jean  Delaux,  M"*  Lacroix,  Margot,  etc.,  déjà 
nommés  dans  les  lots  de  MM.  Yvon,  Thibaut  et  Kételeêr.  •    « 
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Lot  de  M,  Ghantrier,  jardinier  au  château  Garadoc  à  Bayonne 
(Basses-Pyrénées).  Grande  médaille  d'argent  dans  les  lots  de 
fleurs  coupées. 

Chrysanthèmes  de  rinde  ou  Pompo7is, 

Augustine  Rosier,  rose  argenté,  extra  (Pertuzès). 

Guillaume  Tell,  rouge. 

Inconnu,  orangé,  fimbrîé  (Delaux). 

L'Ami  Ferrière,  rose  frais. 

Chrysanthèmes  de  Chine  ou  à  grandes  fleurs. 

Boule  de  neige,  blanc  (Bonamy). 

Gloria  Mundi,  jaune  (Bernet). 

Ferle  des  beautés,  cramoisi  noir. 

Sixte-Quint,  brun  pâle,  fleur  bombée. 

Violet  unique,  violet  brillant  (Delaux). 

Eve,  Golden  Beverley,  etc.,  déjà  nommés  dans  d'autres  lots. 

Chrysanthèmes  japonais. 

Bras  rouge,  cramoisi,  centre  or  (Delaux). 

Duchesse  de  Gérolstein,  rose  lilas  (Oelaux). 

Flambeau,  cramoisi,  centre  or,  fleur  très  grande  (Delaux). 

F.  de  Liouvre,  blanc. 

Général  Lartigue,  cramoisi,  centre  or  (Delaux). 

La  Fournaise,  rouge  feu  (Lacroix). 

Père  Delaux,  brun  (Delaux). 

Rubrum  striatum,  rouge  panaché  (Delaux). 

Docteur  Audiguier,  Triomphe  de  la  rue  des  Ghâlets,  etc.,  déjà 

nommés  dans  d'autres  lots. 

Les  Chrysanthèmes  jouissent  en  ce  moment  de  la  faveur  du 
monde  horticole;  c'est  avec  raison,  et  notre  amour-propre  na- 
tional ne  peut  qu'en  être  flatté.  C'est  une  plante  bien  française; 
les  premiers  semis  ont  été  faits  en  France  ;  c'est  encore  notre 
pays,  si  favorable  dans  le  midi  à  la  maturation  des  graines^  qui 
tous  les  ans  fait  les  plus  nombreux  semis  et  produit  les  plus 
belles  nouveautés. 

Des  ooncours  nombreux  ont  été  ouverts  pour  faire  connaître 
et  admirer  <)es  ptantdi.  L'Angleterre,  qui  poussa  très  loin  It 
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perfection  de  sa  culture»  ouvre  tous  les  ans  des  concours  qui 
ont  le  plus  grand  succès.  Notre  Société  vient  d'avoir  successi- 
vement deux  concours.  Nous  sommes  heureux  de  rappeler  que 
le  premier  est  dû  à  l'initiative  d'une  de  nos  Dames  patronnesses. 
La  Société  d'Horticulture  de  Lyon  en  annonce  un  pour  les  pre- 
miers jours  de  novembre  1885. 

Enfin  la  Société  nationale  de  France  vient  de  décider  qu'un 
nouveau  concours  se  tiendra  cette  année  à  la  seconde  séance 
de  novembre  1885. 

La  Société  de  Ghâlon-sur-Sadne,  à  la  suite  d'un  concours 
très  bien  réussi,  tenu  le  43  novembre  4884,  a  provoqué  un 
plébiscite  international,  afin  de  faire  un  choix  des  cinquante 
plus  belles  variétés.  Nous  croyons  devoir  compléter  notre  travail 
en  y  reproduisant  la  nomenclature  des  25  variétés  qui  ont  ob- 
tenu le  plus  de  voix  : 

Triomphe  de  la  rue  des  Chalets,  japonais  (Pertuzès),  25  voix. 
Erecta  superba,  japonais  (Salter),  25. 
Gloire  rayonnante,  japonais  (Bernard),  22. 
Source  d'Or,  japonais  (Delaux),  21. 
Zacmia/tim,  japonais  type,  20. 
Fair  Maid  of  Gueruesey,  japonais  (Salter),  20. 
M.  Plancheneau,  japonais  (Delaux),  19. 
Bras  ronge,  japonais  (Delaux),  48. 
M.  Frémy,  Chine  (Bernard),  48. 

MadameClémenceAudiguier,  japonais  (Harrouch),  17. 
Yellow  Dragon,  japonais  type,  46. 
La  Charmeuse,  japonais  (Delaux),  45. 
La  Frisure,  japonais  (Delaux),  45. 
Souvenir  de  la  Reine  Mercedes,  Chine  (Lacroix),  45. 
La  Vierge,  Chine  (Boucharlat  aîné),  44. 
Pink  Perfection,  Chine  (Rundle),  14. 
L'Automne,  Chine  (Marrouch),  44* 
Sœur  Mélanie,  Chine  (Lacroix),  44. 
Marguerite  Marrouch,  japonais  (Marrouch),  44. 
Perle  des  beautés,  Chine  (Delaux),  44. 
Fée  Rageuse,  japonais  (Lel)ois),  44. 
Père  Delaux,  japonais  (Delaux),  4  4. 
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Ile  des  Plaisirs,  japonais  (Delaux),  44. 
Timbale  d'argent,  alvéoliforme  (Pertuzès),  13. 
Belle  Paule,  japonais  (Marrouch),  43. 


NoTR  SUR  L£  Bégonia  socotrana  1).  Hook.  (P; 

Par  M.  P.  Ddcuartre. 

Le  4â  février  4885,  il  a  été  présenté  à  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France  un  pied  admirablement  fleuri  dun 
bel  hybride  qui  a  été  obtenu  par  MM.  Thibaut  et  Keteleér,  dans 
leur  important  établissement  horticole  de  Sceaux  (Seine),  à  la 
suite  de  la  fécondation  du  Bégonia  socoiranà  D.  HooK.  avec  le 
pollen  du  B.  subpeltata  Wight.  M.  Thibaut,  à  qui  était  due 
cette  présentation,  avait  apporté,  en  même  temps  que  cet 
hybride,  qui  a  reçu  le  nom  de  Gloire  de  Sceaux^  un  jeune  pied 
venu  d'une  bulbille  et  portant  quelques  fleurs  du  Bégonia  soco- 
trana, afin  qu'on  put  comparer  cette  plante  avec  celle  qui  en 
était  issue  (2).  Ce  pied  était  arraché,  mais  encore  en  bon  état. 
Il  m'a  été  obligeamment  remis,  et  j'ai  pu  dès  lors  l'examiner  en 
détail.  Cet  examen  m'a  fait  reconnaître  dans  la  plante  qui  en 
a  été  l'objet  diverses  particularités  d'organisation  que  je  crois 
n'avoir  pas  été  signalées  jusqu'à  ce  jour,  et  qui  cependant  me 
semblent  être  assez  remarquables  pour  mériter  d'être  connues. 
Ce  sera  là  l'objet  de  cette  note  à  laquelle  seront  jointe?  des 

(4)  Déposée  le  26  février  4885. 

(2)  Le  Bégonia  hybride  Gloire  de  Sceaux  offre  cette  particularité 
curieuse  que  les  fleurs  dont  il  se  couvre  sont  toutes  m&les.  Sur  tous 
les  pieds  qu'ils  en  possèdent,  MM.  Thibaut  et  Keteleér  n'en  ont  pas 
encore  découvert  une  seule  qui  fût  femelle.  Par  contre,  M.  Chauré 
(Lucien)  a  bien  voulu  me  montrer,  il  y  a  quelques  jours,  une  très 
ample  inflorescence  d'un  autre  Bégonia  très  probablement  hybride, 
dont  les  parents  ne  sont  pas  indiqués,  mais  qui  parait  issu  au  moins 
partiellement  du  B.  ricinifolia,  et  dans  laquelle,  sur  une  trentaine  de 
Heurs,  il  n'en  existait  pas  une  mâle.  Cette  nouvelle  plante  a  été  ob- 
tenue dans  le  département  de  la  Charenle-Inrérieure,  par  un  jardinier 
nommé  M.  Charles  Bachellei'ie,  qui  la  nomme  Bégonia  liaron  de  Ver- 
thamon. 
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figures  que  j'ai  dessinées  d'après  la  plante  qui  m'a  été  donnée 
par  H.  Tliibant.  En  outre,  pour  qu'il  soit  plus  facile  de  prendre 
une  bonne  idée  de  l'espèce  inléressanle  dont  il  va  être  question 


Bégonia  socolrana  D.  Hook. 


ici,  la  Commission  de  Ri'^daction  a  pensé  qu'il  serait  bon  d'ac- 
compagner le  texte  de  ct^tte  note  d'itn  dessin  de  la  plante  elle- 
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même  tout  entière  et,  grâce  à  sa  décision,  on  trouve  ici  la 
reproduction  (fig.  4  j  d'une  figure  du  Bégonia  socotrana  qui 
a  paru  dans  le  Gardeners'Chronicle  en  même  temps  que  sa 
première  description  tracée  par  sir  J.-D.Hooker  (Gari^.CA/'on., 
1*' janvier  1881,  p.  8,  fig.  noire). 

Le  Bégonia  socotrana  D.  Hook,  a  été  découvert,  il  y  a  quatre 
ou  cinq  ans,  par  M.  J.-B.  Balfour,  dansTile  de  Socotora  appelée 
par  les  Anglais  Socotra.  Cette  île  est  située  dans  la  mer  des 
Indes,  à  rentrée  du  détroit  de  Bab-el-Mandeb,  par  conséquent 
de  la  mer  Rouge,  à  200  kilomètres  environ  du  cap  africain 
Gardafui,  par  12-13  degrés  de  latitude  boréale  et  52  degrés  de 
longitude  occidentale  ;  elle  est  extrêmement  chaude  et  sèche, 
aussi  sir  J.-D.  Hooker  dit-il  avec  raison  que  c'est  le  dernier 
endroit  du  monde  où  Ton  eût  pu  s'attendre  à  trouver  un  Bégo- 
nia. Introduit  par  M.  J.-B.  Balfour  au  Jardin  botanique  de 
Kew  près  de  Londres,  il  a  fleuri  dans  les  serres  de  ce  grand 
établissement,  pour  la  première  fois,  au  mois  de  décembre  1880. 
On  a  pu  dès  cet  instant  juger  de  Tintérèt  qu'il  offrirait  comme 
plante  fleurissant  à  l'époque  de  Tannée  où  les  fleurs 
sont  rares  et  ayant  une  longue  durée  de  floraison.  Il  a  été 
nommé,  décrit  (1)  et  figuré  par  sir  J.-D.  Hooker,  d'abord  dans 
le  Gardeners'Chronicle  du  !•'  janvier  1881  (p.  8,  fig.  1),  ensuite 
dans  le  Botanical  Magazine  (cahier  d'avril  1881,  pi.  6555). 
Devenu  bientôt  )a  propriété  de  la  maison  Veitch,   il  n'a  pas 


(1)  Voici  comment  cette  plante  a  été  caractérisée  par  ce  botaniste 
dans  le  Gardenet's'  Chronicle  (loc.  cit.)  :  Bégonia  socotrana  Hook.  f.  :  por- 
tant des  poils  épars,  dressée  ;  feuilles  orbiculaires,  peltées,  crénelées, 
ayant  le  disque  enfoncé  en  entonnoir  et  les  bords  recourbés  en  des- 
sous; fleurs  monoïques,  rose-rouge,  les  mâles  nombreuses,  à  4  lobes 
du  périanthe  obovales,  à  étamines  nombreuses,  en  groupe  globuleux, 
avec  les  filaments  libres  et  courts,  les  anthères  en  massue,  recour- 
bées, arrondies  au  sommet,  à  déhiscence  dorsale  ;  fleur  femelle,  so- 
litaire :  périanthe  à  6  segments  elliptiques-obovales  ;  styles  courts,  à 
bras  étalés  et  incurvés,  non  contournés  en  spirale;  stigmates  en  cœur, 
reliés  par  une  bande  papilleuse  ;  ovaire  à  3  angles,  k  3  loges,  la  loge 
dorsale  modérément  ailée  ;  placentas  entiers, 
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tardé  à  se  répandre  ;  toutefois  il  n'est  pas  encore  cultivé  aussi 
fréquemment  que  son  mérite  ornemental  et  sa  facile  multipli- 
cation n'autorisent  à  penser  qull  le  sera  avant  longtemps. 

Le  Bégonia  socotrana  est  une  plante  à  végétation  et  floraison 
hivernales.  Il  commence  en  automne  à  montrer  sa  pousse  au- 
dessus  du  niveau  du  sol,  et  son  développement  est  assez  rapide 
pour  que,  dès  le  mois  de  décembre,  on  voie  apparaître  ses  pre- 
mières fleurs;  puis  il  continue  à  en  donner  sans  interruption 
pendant  environ  trois  mois.  Ses  fleurs  sont  d'un  joli  rose  et 
larges  de  trois  centimètres  et  demi  à  quatre  centimètres  et 
demi.  Sa  floraison  et  sa  fructification  terminées,  il  perd  sa  tige 
qui,  d'après  M.  Thibaut,  ne  s'est  jamais  ramifiée,  et,  pendant 
tout  Tété,  il  ne  donne  aucun  signe  de  vie.  Il  se  comporte  donc  à 
cet  égard  comme  la  généralité  des  Bégonias  tubéreux  ;  seule- 
ment ceux-ci  ont  en  général  leur  période  de  repos  en  hiver, 
tandis  que  lui  a  la  sienne  en  été. 

Dans  le  grand  genre  Bégonia^  l'espèce  de  Socotora  est  difficile 
à  classer  dans  l'une  ou  l'autre  des  64  sections  admises  par 
M.  Alph.  de  GandolJe  {Prodromus,  XV,  ^^  partie,  p.  278-394), 
sections  qui,  pour  la  plupart,  avaient  été  créées  par  Klotzsch,  à 
litre  de  genres  distincts  et  séparés  (4).  Voici  ce  que  dit  à  cet 
égard  sir  J.-D.  Hooker  :  «  Quoiqu'elle  ne  rentre  exactement 
«  dans  aucune  des  60  sections  de  ce  genre  qui  ont  été  établies  par 
«  Klotzsch  et  A.  de  GandoUe,  elle  doit,  à  mon  avis,  être  placée 
«  dans  la  section  africaine  Augustin;  toutefois  elle  présente, 
«  relativement  aux  caractères  de  cette  section,  des  diff'érences 
«  dont  les  principales  sont  que  ses  fleursmâles  ont  un  périanthe 
«  à  quatre  segments  (au  lieu  de  deux),  les  filaments  des  éta- 
'i  mines  plus  courts,  les  anthères  arrondies  au  sommet,  et  que 

ses  fleurs  femelles  ont  le  périanthe  à  six  lobes  au  lieu  de  cinq, 

et  les  bras  du  style  non  enroulés,  caractères  qui,  sauf  le  der- 
«  nier,  se  retrouvent  dans  le  Bégonia  geranioides  Hook.  f.  (in 


« 


<( 


I  Ij  Klotszch  (J.  F.)  :  Begoniaceen  Gattungen  und  Arteu  (Genres  et 
espèces  des  Bégoniacées),  dans  Abhand,  der  K.  Ahad.  d.  Wiss,  zu  Ber- 
lin, 4854,  iii-i«  de  l3o  pog.  et  1 2  pi.  Berlin  ;  18:);>. 
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«  Botan,  Magaz,,  pi.  5583)  de  Natal,  plante  avec  laquelle  le 
a  B.  socotrana  a  sans  contredit  des  relations  étroites.  «  A  ces 
caractères  le  savant  botaniste  anglais  ajoute  celui  qui  résulte 
de  ce  que  Tun  des  trois  angles  qui  correspondent  aux  trois  loges 
de  Tovaire  est  relevé  en  aile  ;  or  ce  caractère  parait  n'être  pas 
constant  ;  en  effet,  sur  une  demi-douzaine  de  fleurs  femelles  du 
B.  socotrana  que  j'ai  eues  sous  les  yeux,  trois  n'offraient  à 
chacun  des  trois  angles  de  leur  ovaire  qu'une  sorte  de  bordure 
relativement  épaisse  et  peu  saillante.  Les  autres  avaient  à  Tun 
des  angles  de  leur  ovaire  une  véritable  aile,  mais  saillante  seu- 
lement de  trois  ou  quatre  millimètres  et  qui  ne  si'étendait  même 
pas  sur  toute  la  longueur  de  cet  angle.  J'ajoute  que,  dans  ces 
fleurs,  les  branches  du  style  étaient  plus  ou  moins  enroulées 
sur  elles-mêmes  de  manière  à  former  à  peu  près  un  tour  de 
spire. 

Le  Bégonia  de  Socotora  est  habituellement  regardé  comme 
tubéreux.  «  Les  Jardins  rovaux  de  Kew,  dit  sir  J.-D.  Hooker, 
9  ont  reçu  du  docteur  Balfour  des  tubercules  de  cette  plante  », 
et  un  peu  plus  loin  :  «  elle  est  facile  à  multiplier  par  ses  tuber- 
«  eu  les  »  ;  aussi  n'ai-je  pas  été  médiocrement  surpris  en  recon- 
naissant que  rien  dans  cette  espèce  ne  constitue  un  tubercule 
et  que  par  conséquent,  il  n'y  a  aucun  motif  pour  la  qualiOer 
de  tubéreuse.  Voici  en  effet  comment  elle  est  organisée,  à  en 
juger  au  moins  par  l'individu  adulte  et  en  bon  état  que  j'ai 
examiné. 

Sa  tige  dressée  et  toujours  simple  reste  souterraine  à  sa  base, 
dîins  une  faible  longueur  (f  t',  fig.  3)  qui  dépasse  à  peine  un 
centimètre.  Elle  est  tronquée  à  son  extrémité  inférieure.  Dans  les 
individus  bien  venus  et  vigoureux,  elle  n'atteint  pas  plus  de 
0™30de  hauteur.  Sa  courte  portion  souterraine  est  oblique- 
ascendante  et  épaissie  mais  si  faiblement  que,  dans  le  sujet 
examiné,  son  plus  grand  diamètre  n'était  que  de  0™  005.  On 
peut  regarder  cette  portion  de  la  tige  comme  un  rhizome.  Elle 
se  fait  remarquer  par  le  nombre  considérable  et  la  diversité 
des  productions  auxquelles  elle  donne  naissance.  Ces  produc- 
tions sont  les  suivantes: 

4*   Des   racines  plus  ou  moins  nombreuses  (r,r),  nées  delà 


r 
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surface  latérale  du  rhizome,  tout  autour  et  immédiatement 
au-dessus  de  sa  troncature^  comme  on  le  voit  sur  la  figure  3.  Ces 
racines  sont  nécessairement  toutes  adventives,  dans  le  casprésent, 
en  raison  du  mode  de  multiplication  par  lequel  la  plante  a  été 
obtenue.  Il  est  certain  que,  lorsqu'elle  vient  de  graine^  il  en  est 
d'abord  autrement,  et  que  les  pieds  naissants  doivent  avoir  une 
radicule,  comme  tous  ceux  appartenant  à  d'autres  espèces  de 
Bégonias.  N'ayant  pas  eu  occasion  d'observer  la  germination 
du  Bégonia  socotrana,  j'ignore  comment  les  choses  se  passent 
pour  lui  ;  mais  je  présume  que  sa  radicule  ne  doit  pas  prendre 
beaucoup  de  développement,  ne  doit  même  avoir  qu'une  courte 
existence  ;  que  de  bonne  heure  la  plus  grande  force  de  végéta- 
tion de  la  plante  doit  se  porter  sur  la  partie  inférieure  de  sa. 
jeune  tige  qui  sera  ce  que  j'appelle,  un  peu  abusivement 
peut-être,  son  rliizome,  et  que  là  doivent  dès  lors  se  produire 
des  racines  adventives  qui  bientôt  sont  seules  chargées  de 
puiser  dans  le  sol  le  liquide  nutritif. 

Si""  La  même  surface  latérale  du  rhizome,  dans  sa  faible 
étendue,  est  chargée  d'un  grand  nombre  d'écaillés  longues 
de  quelques  millimètres^  dont  trois  seulement  sont  représentées 
en  place,  en  ec,  sur  la  figure  3,  tandis  que  d'autres  n'y  sont 
indiquées  que  par  leur  base.  Ces  écailles  sont  des  feuilles  qui 
sont  restées  imparfaites  et  de  faibles  dimensions.  Leur  multi- 
plicité prouve  que  le  rhizome  comprend  en  réalité  de  nombreux 
entre-nœuds  très  courts.  Ces  écailles  se  présentent  sous  deux 
états  diff*érents  :  les  unes,  comme  ec,  ec,  figure  3,  sont  brunes, 
desséchées  et  mortes,  tandis  que  autres  étaient  restées,  sur 
le  sujet  que  j'ai  étudié,  vivantes,  de  couleur  claire  et  assez 
épaisses.  Rien  ne  s'était  produit  à  l'aisselle  des  premières  ; 
au  contraire,  à  celle  des  dernières  s'étaient  développées  les 
formations  particulières  ou  bulbilles  [b,  fig.  3),  qui  rendent 
fort  remarquable  le  Bégonia  socotrana  et  qui  lui  fournissent  son 
moyen  essentiel  de  multiplication. 

3°  Les  bulbilles,  ô,ô,  fig.  2,  auxquelles  je  conserve  ce  nom  pour 
plus  de  commodité,  bien  que  leur  organisation  ne  ressemble  nul- 
iement,  comme  on  va  le  voir,  à  celle  des  formations  ainsi  appe- 
lées d'habitude,  sont  très  nombreuses  sur  la  portion  rhizomateuse 
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de  l'espèce  dont  je  m'occupe  ici.  Sur  le  pied  jeune  et  médio- 
crement vigoureux  que  j'ai  examiné  j'en  ai  compté  20  serrées 
les  unes  contre  les  autres  en  un  groupe  compact  qui  avait  en- 
viron 0"  025  de  largeur  sur  un  peu  moins  de  hauteur.  Il  y  en 
avait  même  une  de  plus,  encore  jeune,  née  à  l'aisselle  d'une 
feuille  normale,  au  bas  du  second  entre-nœud  de  la  tige  aé- 
rienne, à  un  peu  plus  d'un  centimètre  ali-dessus  de  la  surface 
du  sol(6',  fig.2et 3). Plus récemmentunautre pied, dans  lesserres 
de  MM.  Thibaut  et  Kételeêr,  m'en  a  montré  deux  placées  côte  à 
côte  à  ce  même  niveau  d'où  partent  habituellement  deux  grandes 
feuilles  normales  entre  lesquelles  il  existe  un  entre-nœud  telle- 
ment court  qu'au  premier  coup  d'œil  on  les  dirait  opposées  (1). 
Les  bulbilles  les  plus  volumineuses  que  j'aie  eues  sous  les  yeux 
formaient  un  corps  ovoïde,  obtus,  assez  souvent  irrégulier,  sou- 
vent renflé  dans  ses  deux  tiers  inférieurs  de  manière  à  devenir 
à  peu  près  piriforme,  long  d'environ  un  centimètre  et  épais  de 
sept  ou  huit  millimètres  dans  sa  portion  renflée.  Ce  ne  sont 
pas  là  pourtant  les  dimensions  les  plus  fortes  qu'elles  puissent 
atteindre,  car,  pendant  l'hiver  de  1883-1884,  MM.  Thibaut  et 
Keleleér  les  ont  vues  devenir  au  moins  deux  fois  plus  volumi- 
neuses sur  des  pieds  vigoureux.  On  a  vu  plus  haut  que  chacune 
de  ces  bulbilles  du  rhizome  est  située  à  l'aisselle  d'une  feuille- 
écaille  qui  reste  fraîche^  tandis  que  ses  voisines  stériles  se  des- 
sèchent, brunissent  et  meurent.  Leur  situation  est  donc  semblable 
à  celle  de  la  généralité  des  formations  analogues  ;  mais  leur 
organisation  est  absolument  spéciale  et  je  n'en  connais  aucune 
autre  qui  leur  ressemble  sous  ce  rapport.  * 

On  sait  en  effet  qu*une  bulbille  est  une  formation  susceptible 


^1;  Ce  deuidème  pied  de  Bégonia  socoirana  m'a  présenté  uneparti- 
cularïté  que  je  crois  devoir  signaler.  Le  côté  supérieur  de  son  rhi- 
zome oblique  ne  portait  pas  de  bulbilles  dans  ses  deux  tiers  inférieurs, 
mais  de  là  étaieot  nés  deux  rameaux  dressés,  dont  chacun  avait  une 
feuille  verte  et  de  configuration  normale  immédiatement  au-dessous 
de  son  sommet  et  plus  bas  une  ou  deux  petites  feuilles  également 
vertes,  à  l'aisselle  desquelles  il  s'était  produit  une  et,  dans  un  cas, 
deux  bulbilles. 
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de  se  détacher  de  la  plante  qui  l'a  produite^  et  qui,  grâce  à  la 
masse  de  matières  nutritives  qui  s'y  trouve  en  réserve,  peut»  au 
contact  du  sol,  émettre  des  racines,  développer  un  bourgeon 
qui  s*y  trouvait  plus  ou  moins  bien  formé  et  donner  ainsi  un 
nouveau  pied.  Les  organes  qui  se  modifient  et  épaississent  leur 
substance  pour  constituer  cet  agent  de  mulliplication  dont  sont 
douées  certaines  plantes,  peuvent  appartenir  aux  trois  catégo- 
ries d'organes  végétatifs,  et  de  là  on  a  été  conduit  à  distinguer 
trois  sortes  de  bulbilles(l)  :  1*  celles  dont  la  masse  est  composée 
presque  en  totalité  d'un  petit  nombre  de  feuilles  réduites  en 
grandeur  mais  fortement  épaissies  et  abritant  le  germe  d'une 
pousse;  telles  sont  celles  qui  viennent  à  l'aisselle  des  Teuilles  des 
Lis  tigré  et  bulbifère,  dans  les  inflorescences  des  Allium  vineale, 
olefvceuniy  etc.,  chez  certains  Gagea,  chez  le  Dcniaria  bulbi- 
fera^  etc.  ;  2°  celles  que  constitue  essentiellement  une  pousse 
axillaire  épaissie  et  tubérisée,  par  exemple  celles  que  produisent 
les  Dioscorea  Batatas,  bulbifera,  les  Polygonum  viviparum^  bulbi- 
fcrum^  etc.;  3^  enfin  celles  beaucoup  moins  fréquentes  que  forme 
une  racine  adventive  fortement  .renflée,  qui  est  surmontée  d'un 
petit  bourgeon.  M.  Eichler  en  cite  comme  exemples  celles,  de 
forme  ovoïde  ou  globuleuse,  qui  se  produisent  dans  lebas  des  in- 
florescences des  Globba  et  qui  ont  été  regardées  à  tort,  dans  le 
BotanicalMagazine(i}\,^^^%)zon\mG  étant  desovaires  imparfaits. 
Les  bulbilies  du  Bégonia  iocotrana  ont  une  organisation  diffé- 
rente et  plus  comph'quée.  En  efTet,  tandis  que  dans  les  vraies 
bulbilies,  qu'elle  qu'en  soit  la  nature,  il  y  a  toujours  une  abon- 
dante réserve  de  nourriture  destinée  a  leur  fournir  le  premier 
aliment  pour  leur  croissance  en  une  plante  nouvelle,  ici  la  réserve 

;  j  Voir  liiMiscii  J'Iiilu;  :  Zur  Morphologie  dor  niouokotyliscliea  Knol  • 
len-  und  Zwiebelgewàchse;  Berlin,  1880,  in-S»  (différents  passages). 
—  Peter  (Hermann)  :  Untersuchungen  ûber  den  Bau  und  die  Ent- 
wickelungsgeschichte  der  BrutknospcQ.  Hameln,  4863;  in-8«.  — 
Bradîi  (Alexand.)  :  Polyembryonie  und  Keimung  der  Cœlebogync.  Ber- 
lin, 1860,  in-4«  (p.  178  et  suiv.)  —  Eichler  (A.  W.)  :  Ueber  einige  In- 
florescenzbulbillen,  dans  Jahrbuch  des  K.  botan.  Gartens  u,  des  botan. 
Mtiseianszn  Berliriy  1,  1881,  p.  171-177,  pi.  iv. 
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est  aussi  faible  que  possible;  tandis  que^  dans  les  premières,  le 
bourgeon  caché  entre  les  petites  feuilles  charnues  ou  qui 
surmonte  Taxe  renflé  et  tubérisé,  est  fort  peu  développé  et  plus 
on  moins  radimentaire,  dans  Tespèce  qui  fait  le  sujet  de  celte 
note  le  bourgeon,  à  l'intérieur  de  l'enveloppe  close  qui  Tabrite 
et  le  cache,  s'est  déjà  développé  en  un  véritable  petit  rameau 
chargé  d*unB  quantité  considérable  de  corps  particuliers,  épais 
et  charnus,  qui  atteignent,  en  moyenne,  quatre  ou  cinq  milli- 
mètres de  longueur  et  qui  sont  évidemment  tout  autant  de 
feuilles  gemmaires,  réduites  à  une  conformation  et  un  état  tout 
particuliers.  L'ensemble  constitue  la  ruriense  et  complexe  for- 
mation que  représente,  sur  une  coupe  longitudinale,  la  figure  4. 
Le  rameau  (rm,  fig.  4\  autour  et  sur  le  haut  duquel  sont 
attachées  ces  singulières  feuilles  réduites  (/.  r,  Qg.  4),  est  relati- 
vement épais,  obtus  à  son  extrémité  libre.  Comparativement  au 
diamètre  longitudinal  delà  bulbille,  sa  longueur  relative  et  même 
absolue  semble  diminuer  ou  tout  au  moins  n*augmente  plus  à 
partird'un  âge  assez  peu  avancé,  ce  qui  prouve  qu'il  atteint  rapide- 
ment sa  plus  grande  longueur;  au  contraire,  à  partir  de  ce  même 
à^e,  il  continue  de  gagner  sensiblement  en  épaisseur.  Ainsi  celui 
{rm)  de  la  bulbille  encore  assez  jeune  dont  la  figure  4  représente 
une  coupe  longitudinale,  était  long  de  0"'  004  et  épais  de  moins 
de  0™  004,  tandis  que  celui  (rm)  d'une  autre  bulbille  beaucoup 
plus  avancée  et  par  suite  notablement  plus  volumineuse,  dont 
on  voit  la  coupe  longitudinale  sur  la  figure  5,  avait  0*"  0045 
d*épaisseur  sur  0™  003  seulement  de  longueur  totale.  C'est 
uniquement  dans  ce  petit  rameau  que  peut  exister  une  réserve 
bien  peu  considérable  de  nourriture,  car  l'enveloppe  de  la 
bulbille  consiste  en  deux  larges  feuilles-écailles  {e,  é',  fig.  4  et  5) 
extrêmement  minces,  superposées  exactement  l'une  à  l'autre, 
sauf  dans  le  bas,  et  très  largement  embrassantes,  qui  consti- 
tuent pour  cette  formation  entière  une  enceinte  close.  Ces  deux 
feuilles-écailies  s'attachent  autour  du  petit  rameau,  l'une 
le,  fjg.  4  et  5)  presque  à  sa  base,  l'autre  {e\  fig.  4  et  5)  à  0™  004 
environ  plus  haut.  Elles  laissent  donc 'un  petit  espace  vide 
entre  elles,  dans  le  bas  de  la  bulbille. 
Les  feuilles  gemmaires  qui  sont  portées  en  ordre  spiral   sur 
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le  petit  rameau  intérieur  ou  axe  d'une  bulbille  varient  notable- 
ment de  dimensions  et  de  forme  selon  qu'elles  ont  pris  plus  ou 
moins  de  développement  et  que  leur  croissance  a  été  libre  ou,  au 
contraire,  plus  ou  moins  gênée  par  le  contact  de  leurs  voisines. 
Les  plus  petites  forment  un  corps  oblong  (fig.  6),  rectiligne  ou 
faiblement  arqué,  sensiblement  rétréci  vers  sa  base  par  laquelle 
ils'attache,  obtus  et  unpeuplus  épais  vers  le  sommet,  c'est-à-dire 
cylindroïde  ou  un  peu  conique.  A  mesure  qu'elles  croissent,  non 
seulement  elles  s'allongent,  mais  encore  elles  gagnent  en  épais- 
seur vers  leur  extrémité  où  elles  forment  un  épâtement  large  et 
mince,  déjeté  ordinairement  en  crochet  sur  la  portion  allongée 
qu'il  termine,  ou  étalé  à  l'extrémité  de  celle-ci  à  la  manière  d'un 
chapeau  de  Champignon  (fig.  10).  Les  trois  figures,  7,  8  et  9 
montrent  la  série  des  formes  par  lesquelles  elles  passent  daiîs 
les  cas,  et  ce  sont  les  plus  nombreux,  où  leur  développement  s'est 
fait  librement.  Au  contraire,  lorsqu'elles  sont  gênées  par  la 
pression  qu'elles  exercent  l'une  sur  l'autre,  elles  prennent  des 
conformations  plus  ou  moins  irrégulières,  tantôt  s'aplatissent, 
tantôt  donnent  à  leur  portion  épaissie  une  forme  irrégulièrement 
polyédrique,  etc.  Leur  nombre,  dans  chaque  bulbille,  varie 
encore  plus  que  leur  forme:  les  deux  extrêmes  que  j'ai  observés 
sont  une  trentaine  pour  le  minimum  et  plus  de  soixante  pour  le 
maximum  ;  il  peut  donc  différer  du  simple  au  double,  mais  » 
en  restant  toujours  élevé. 

Organisée  comme  on  vient  de  le  voir,  une  bulbille  de  Bégo- 
nia socotrana  ne  ressemble  certainement  guère  aux  formations 
qu'on  désigne  habiiuellemeut  sous  ce  nom.  Elle  se  rapproche 
bien  plutôt  de  certains  bourgeons,  tels  notamment  que  ceux  de 
Y Aristolochia  SipholSHtwï .,  dans  lesquels  l'enveloppe  générale 
ou  la  pérule  est  réduite  à  une  ou  deux  grandes  écailles  mem- 
braneuses, circonscrivant  et  fermant  une  cavité  où  est  contenue 
l'ébauche  de  la  pousse  future  (1).  Seulement  je  ne  connais  pas 
de  bourgeon  proprement  dit  dans  lequel  l'axe  de  la  pousse  ait 
pris  un  développement  comparable  à  celui  dont  ce  Bégonia 

('I)  Voyez  Hëivry  (A)  :  Kaospeubilder,  l»^  Abth.,  DicotyU,  pi.  xx, 
fig.  14. 
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nuus  offre  Texemple  et  soit  devenu  comme  ici  un  rameau 
chargé  d'un  nombre  si  considérable  de  feuilles,  ni  dans  lequel 
les  ébauches  de  feuilles  aient  pris  une  forme  et  un  développe* 
ment  comparables  à  ceux  qui  viennent  d'être  indiqués. 

L'organisation  des  bulbilles  du  Bégonia  secotrana  D.  HooK. 
une  fois  connue»  il  devient  possible  de  s'expliquer  les  particula- 
rités qu'on  observe  sur  les  pieds  venus  du  développement  de 
ces  bulbilles.  D'après  les  renseignements  qu'ont  bien  voulu  me 
fournir  MM.  Thibaut  et  Keteleôr,  celles-ci,  une  fois  détachées  du 
pied-mère,  restent  endormies  dans  la  terre  pendant  tout  Tété, 
et  c'est  seulement  au  mois  de  septembre  qu'elles  se  réveillent 
de  leur  torpeur.  A  cette  époque^  elles  émettent  quelques  petites 
racines,  grâce  sans  doute  à  la  faible  quantité  de  matière  nutritive 
quiétait  enréserve  dansleur  rameau  intérieur.  Bientôt  ce  rameau 
lui-même,  nourri  à  son  tour  par  les  racines  qui  sont  nées,  entre 
en  végétation  et  prend  quelque  allongement.  C'est  lui  qui 
devient  alors  la  portion  en  presque  totalité  souterraine  de  la 
tige,  c'est-à-dire  le  rhizome.  En  même  temps  les  singuliers 
organes  foliaires  qu'il  portait,  dans  Ja  bulbille,  prennent  de 
leur  c6té  un  certain  développement,  s'élargissent  et  deviennent 
ainsi  les  nombreuses  écailles  qu'on  observe,  dans  la  plante 
formée  (ec,  ec,  fig.  3),  sur  cette  même  portion  rhizomateuse 
de  la  tige,  écailles  dont  il  ne  serait  guère  possible  de  s'expliquer 
la  multiplicité  dans  un  si  petit  espace,  si  l'on  n'en  connaissait  rori< 
gine.  En  outre  le  même  rameau  intérieur  de  la  bulbille  produit 
un  bourgeon  terminal  qui,  en  se  développant,  donne  la  tige 
proprement  dite  de  la  plante. 

Deux  particularités  sont  à  remarquer  dans  la  végétation, 
d'un  côté  du  rhizome,  de  l'autre  de  la  tige  aérienne  :  pour  le 
rhizome,  c'est  la  promptitude  avec  laquelle  il  commence  à  don- 
ner naissance  à  de  nouvelles  bulbilles  à  l'aisselle  de  celles 
d'entre  ses  nombreuses  écailles  qui  restent  vivantes;  pour  la 
tige  aérienne,  c'est  l'ordre  dans  lequel  se  succèdent  ses  pre- 
miers entre-nœuds.  A  peine  la  pousse  nouvelle  qui  provient  de 
la  bulbille  commence-t-elle  à  s'élever  hors  de  terre  qu'on  voit, 
m'a  dit  M.  Thibaut,  l'extrémité  des  bulbilles  nouvelles  les 
plus  élevées  ^sur  le    rhizome   percer   à  travers  la    couche 
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superficielle  du  sol.  Il  faut  donc  que  le  développement  de  ces 
corps  soit  déjà  assez  considérable  et  par  conséquent  qu'il  ait 
commencé  de  s'effectuer  presque  aussitôt  que  Taxe  inlérieurde  la 
bulbille  mère  est  rentré  en  végétation,  à  l'automne.  Quant  à  la 
tige  aérienne,  elle  débute  par  un  entre-nœud  long  d'environ  un 
centimètre  qui^  sur  la  figure  2,  est  caché  par  la  forte  saillie  que 
font  lesbalbilles  supérieures,  mais  qui  est  bien  visible  en  c,  sur 
la  figure  3  par  laquelle  est  représenté  le  bas  d*une  plante  dont 
on  a  enlevé  les  bulbilles.  Au-dessus  de  cet  entre-nœud  il  en 
existe  un  second  tellement  raccourci  que.  les  deux  se  terminant 
chacun  par  une  feuille  normale,  bien  développée,  il  semble  y 
avoir  à  ce  niveau  deux  feuilles  opposées  (^  /*',  fig.  2),  qui  sont 
généralement  de  dimensions  inégales.  Sur  la  figure  3,  la  plus 
grande  de  ces  deux  feuilles  a  été  enlevée,  mais  on  voit  en  a  la 
place  d'où  elle  partait.  Le  rapprochement  de  ces  deux  feuilles  a 
ordinairement  pour  effet  de  rejeter  plus  ou  moins  de  côté  le 
troisième  entre-nœud  (^  fig.  2  et  3)  qui  est  toujours  beaucoup 
plus  long  que  les  deux  précédents  réunis.  Je  dois  ne  pas  oublier 
de  dire  que  j'ai  constaté  cet  ordre  de  succession  des  entre- 
nœuds  non  seulement  sur  le  pied  qui  m'avait  été  remis  par 
M.  Thibaut,  mais  encore  sur  plusieurs  autres  que  j'ai  vus  plus 
récemment  dans  les  serres  de  cet  horticulteur.  Ce  n'est  donc 
pas  là  une  particularité  purement  individuelle. 

Les  bulbilles  qui  ont  pris  naissance  de  si  bonne  heure  sur  le 
rhizome,  se  détachant  de  la  plante  à  la  fin  de  sa  période  végé- 
tative, ^'enracineront  à  l'automne  suivant,  puis  pousseront  et 
deviendront  ainsi  chacune  un  nouveau  pied  qui  passera,  il  n'est 
pas  besoin  de  le  dire,  par  les  mêmes  phases  de  développement 
que  le  pied  qui  les  a  produites.  La  tige  de  ces  pieds  est  tou- 
jours tronquée  à  son  extrémité  inférieure  paria  raison  bien 
simple  que  cette  troncature  est  celle  qui  est  restée  au  bout  infé- 
rieur de  l'axe  de  la  bulbille  quand  celle-ci  s'est  détachée.  Je 
suis  convaincu,  sans  toutefois  en  avoir  la  preuve,  que  la  tige 
des  pieds  venus  de  graine  doit  être  également  tronquée  de 
bonne  heure  à  son  bout  inférieur  parce  que,  de  bonne  heure 
aussi,  la  force  de  la  végétation  se  concentre  sur  le  jeune  rhi- 
zome sur  lequel  apparaissent  bientôt  des  bulbilles.  Celte  con- 
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ceotration  de  la  végétalion  doit  amener  rapidement  la  mort  de 
la  vraie  racine  formée  par  la  radicule,  et  la  destruction  de  celte 
racine  primaire  doit  avoir  pour  conséquence  la  formation  d'une 
troncature  au  bas  du  rhizome  de  la  jeune  plante. 

ïln  somme,  le  Bégonia  socotrana  D.  Hook.,  outre  la  reproduc- 
tion naturelle  par  graines,  possède  un  mode  rapide  de  multi- 
plication, grâce  à  l'abondance  avec  laquelle  il  produit,  sur  la 
portion  basilaire  et  souterraine  de  sa  tige,  des  bourgeons-bul- 
billes  d'une  organisation  spéciale,  qui  se  développent  rapide- 
ment chacun,  après  une  période  de  repos,  en  un  nouveau  pied 
florifère  et  bulbillifère.  Il  est  même  remarquable  que,  contrai- 
rement à  ce  qui  a  lieu  dans  beaucoup  d'autres  végétaux,  cette 
facilité  de  multiplication  par  des  sortes  de  boutures  naturelles 
ne  nuise  en  rien  à  Taccomplissement  de  1^  faculté  reproduc- 
trice ;  mais  il  faut  dire  que  d'autres  Bégonias  sont  encore  plus 
favorisés  que  lui  sous  ces  deux  rapports.  Tel  est  surtout  le 
charmant  Bégonia gracilis  Kuntei  var.  Martiana  A.  DG.  [B.  Mar- 
tiana  Link  et  Otto),  qui  non  seulement  produit  une  grande  quan- 
tité de  graines,  mais  encore  donne,  à  l'aisellc  de  chacune  de  ses 
feuilles,  un  groupe  nombreux  de  vraies  bulbilles  d'un  faible 
volume,  mais  néanmoins  toutes  également  susceptibles  de  s'en- 
raciner et  de  devenir  ensuite  un  nouveau  pied. 

EXPLICATION   DES  FIGURES 

1.  Bégonia  socotrana  D.  Hook.  :  A.,  un  pied  entier  feuille  et  fleuri, 
réduit  à  peu  près  au  quart  de  sa  grandeur  naturelle;  B,  rameau  por- 
tant quatre  fleurs  mâles,  a,  a,  et  une  ileur  femelle,  b,  représentées 
de  grandeur  naturelle;  B',  une  feuille  adulte  représentée  de  gran- 
deur naturelle.  Cette  figure  est  la  reproduction  (un  peu  réduite)  de 
celle  qui  a  paru  dans  le  Gardenei's'Chronicle  du  1*^' janvier  1881,  p.  8. 

N.  B.  Les  pieds  vivants  que  j*ai  vus  chez  MM.  Thibaut  et  Kételeér 
n'avaient  pas  les  bords  retombants  comme  les  figure  et  les  décrit 
$irD.  Eooker  dsLQS  le  G(U'denei'8'Chrohicle  (loc.  cit.). 

2.  Portion  d'un  pied  fleuri  montrant  son  groupe  de  bulbilles,  6,  b,  en 
place,  b',  une  bulbille  venue  au  sommet  du  premier  entre-nœud  de 
la  tige  aérienne .  r,  r,  racines;  f,  f*,  les  deux  premières  feuilles  nor- 
males qui  semblent  opposées  ;  /,  troisième  enlre-nœud  de  la  tige 
aérienne.  Grandeur  naturelle. 
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3.  Bas  de  la  tige  du  même  pied  dont  on  a  enlevé  les  bulbilles  et 
dont  le  rhizome,  if,  fy  a  été  coupé  longitudinalement  vers  le  milieu 
de  son  épaisseur,  ec,  ec,  bases  des  écailles  qui  ont  été  supprimées  en 
majeure  partie  ;  à  Taisselle  :  d'une  écaille  vivante  a  été  laissée  une 
bulbille,  b,  qui  était  peu  volumineuse;  c,  premier  entre-nœud 
de  la  tige  aérienne;  les  autres  lettres  comme  pour  la  figure  i.  Gran- 
deur naturelle. 

4.  Une  balbiile  de  volume  encore  assez  faible  coupée  longitudinale- 
ment pour  montrer  son  organisation  :  rm^  le  petit  rameau  qui  porte 
les  feuilles  réduites,  fr,  6,  e\  les  deux  feuilles-écailles  qui  forment 
Tenveloppe  de  labulbille. 

5.  Coupe  longitudinale  d'une  bulbille  plus  volumineuse.  Les  lettres 
ont  la  même  signification  que  sur  la  figure  4. 

N.  B.  Il  est  rare  que  Tenveloppe  de  la  bulbille  se  prolonge  au  som- 
met autant  que  sur  la  bulbille  qui,  pour  ce  motif  surtout^  a  été 
figurée  ici. 

6.  7,  8,  9.  Etats  successifs  que  prennent  les  feuilles  réduites,  à 
Tintérieur  des  bulbilles,  dans  la  plupart  des  cas,  quand  leur  dévelop- 
pement n'est  pas  gêné. 

40.  Autre  forme  plus  rare  des  mêmes  corps. 

N^  B.  Les  figures  4  à  1 0  ont  été  dessinées  à  la  chambre  claire, 
sous  un  grossissement  de  sept  diamètres  environ. 


RAPPORTS 


Rapport  sur  une  brochure  de  M.  J.  Courtois,  Vice-Président  de 
LA  SoaÉTÉ  d'horticulture  d*Eure-bt-Loir  (1  )  ; 

M.  ViTRY,  fils,  Rapporteur. 

Messieurs, 

A  la  séance  du  11  décembre  dernier,  vous  nous  avez  chargés, 
MM.  Gharollois,  Georges  Boucher  et  moi,  de  vous  faire  un 
Rapport  sur  une  brochure  de  M.  J.  Courtois  ;  c'est  de  ce 
Rapport  que  je  viens  vous  donner  lecture. 


(4)  Déposé  le  4 S  février  1885. 
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M.  J.  Courlois,  juge  honoraire,  Vice-Président  de  la  Sociélé 
d'Horticulture  d'Eure-et-Loir,  professeur,-  d*Arboriculture,  a 
publié  une  brochure  traitant  d'une  taille  des  branches  à  fruiu 
du  Poirier  et  du  Pommier,  qu'il  nomme  taille  trigemme,  al 
qu'il  soumet  à  votre  appréciation. 

Voici  en  peu  de  mots,  comment  l'auteur  explique  ce  procédé 
des  plus  simples,  qu'il  a  emprunté  à  celui  par  lequel  on  taille 
sur  la  Vigne  invariablement  à  deux  yeux  toutes  les  coursonneri. 

«  La  .taille  trigemme  d'hiver  du  Poirier  et  du  Pommier 
'<  consiste  à  réduire,  s'il  y  a  lieu,  chaque  coursonne  uniformO- 
«  ment  à  trois  boutons,  ne  prenant  d'yeux  qu'à  défaut  do 
«  boutons. 

«  En  été,  au  moment  de  la  végétation,  à  ne  laisser  à  chaque 
'i  coursonne  qu'une  pousse  à  bois  appel-sève,  pincée  ou  taillée 
M  à  une  même  longueur  (0™  10  à  0"  30  et  au  delà)  pour  tout 
«  l'arbre,  proporiionnellement  à  sa  vigueur,  et  à  ramener  par 
«  un  pincement  ou  une  taille  extrêmement  courte  (presque  à 
*t  l'épaisseur  de  Técu,  3  folioles),  dans  la  voie  de  la  fructiCcation, 
«  les  autres  organes  qui  en  sont  sortis. 

ce  Ce  travail  est  d'une  telle  simplipité,  ajoute  M.  Courtois, 
«  que  j'ai  pu,  en  une  matinée,  me  contentant  de  répéter  à 
"  plusieurs  fois,  les  deux  phrases  ci-dessus,  apprendre  à  un 
«  ouvrier  qui  n'avait  jamais  manié  ni  la  serpette,  ni  le  sécateur, 
«  à  préparer  pour  la  taille  d'hiver,  les  Poiriers  et  Pommier?, 
«  assez  nombreux,  de  diverses  formes  :  espaliers,  contre-espa- 
9  Hers,  pyramides,  petits  cordons  Paradis,  des  jardins  d'une 
<<  propriété  où  j'étais  en  villégiature  au  mois  de  septembre.  » 

M.  Courtois  nous  dit  aussi  qu'il  pratique  cette  taille  depuis 
près  de  vingt  ans  ;  qu'il  l'a  beaucoup  perfectionnée  et  dans 
renseignement  et  dans  la  pratique;  qu'il  en  est  de  plus  en  plus 
satisfait  ;  qu'il  la  proclame  supérieure,  et  qu'enfin  il  la  recom- 
mande à  l'exclusion  de  toule  autre. 

L'auteur  termine  en  disant  que  la  taille  trigemme  est  expli- 
quée dans  le  Traité  de  la  taille  des  arbres  fruitiers,  de  M.  Hardy, 
directeur  de  l'Ecole  nationale  d'Horticulture  de  Versailles,  et 
qu'il  en  recommande  Tessai  ;  elle  est  en  outre  enseignée  par 
divers  professeurs  d'Arboriculture. 

s 
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Messieurs,  votre  Commission  est  unanime  à  reconnaître  que 
ce  procédé  est  aussi  simple  que  facile  de  même  qu'applicable, 
mais  dans  une  certaine  mesure,  et  non  pas  invariablement, 
ainsi  que  le  dit  M.  Courtois,  à  toutes  nos  variétés  de  Poiriers  et 
de  Pommiers,  qui  "toutes,  vous  le  savez  comme  nous,  sont  plus 
ou  moins  vigoureuses,  plus  ou  moins  florifères,  et  qui  consé- 
quemment  ne  peuvent  être  soumises  à  un  même  mode  de 
traitement  fixe  de  leurs  branches  fruitières. 

Nous  croyons  que,  pour  la  formation  et  la  conservation  des 
arbres  fruitiers,  la  longueur  de  la  taille,  aussi  bien  pour  les 
branches  à  fruits  que  pour  les  branches  charpentières,  doit 
être  proportionnée  à  la  vigueur  du  sujet  auquel  on  ne  devra 
laisser  que  le  nombre  nécessaire  de  boutons  à  fruits,  pour  ob- 
tenir de  beaux  et  bons  fruits,  et  ne  pas  entraver  la  végétation. 

Néanmoins,  Messieurs,  en  présence  du  zèle  et  du  dévouement 
qu'a  apportés,  depuis  de  si  longues  années,  l'honorable  M.  J. 
Courtois,  tant  dans  l'enseignement  que  dans  ses  recherches 
pour  Tamélioration  de  TArboriculture,  nous  vous  demandons 
de  vouloir  bien  lui  adresser  vos  remerciements  et  décider  Tim- 
pression  du  présent  Rapport  dans  le  Journal  de  la  Société. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Rouen  (1), 

Par  MM,  Lapierre  et  Jamin  (Ferd.) 
Messieurs, 

En  septembre  dernier^  vous  avez  bien  voulu  désigner  MM.  La- 
pierre et  Jamin  (Ferd.),  pour  vous  représenter  à  l'Exposition  des 
fruits  de  table  qui  allait  avoir  lieu  à  Rouen.  Nous  venons  vous 
rendre  compte  de  notre  mission. 

Cette  Exposition  s'est  tenue  du  ^•'  au  5  octobre,  par  les  soins 
de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Seine-Inférieure,  dans  le  rez- 


(I)  Déposé  le  8  janvier  4885. 
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de-chaussée  de  Thôtel  des  Sociétés  savantes.  Les  lots  étaient 
nombreux,  les  fruits  généralement  beaux  et  bien  dénommés. 
Les  prix  consistaient  en  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent  et 
de  bronze;  de  ces  trois  dernières  catégories,  il  y  en  avait  de 
grand  et  de  petit  module. 

Ladite  Société  exposait  elle-même,  hors  concours,  cela  se 
comprend,  une  nombreuse  collection  de  Poires  et  de  Pommes. 
Tous  ces  fruits  étaient  parfaitement  étiquetés.  Au  milieu  des 
travaux  de  toutes  sortes  dont  il  était  accablé,  le  savant  et  mo- 
deste Jardinier  en  chef  de  la  ville  de  Rouen,  M.  Varenne,  avait 
encore  trouvé  le  temps  de  participer  dans  une  large  mesure  à 
la  bonne  installation  de  ce  lot  formidable. 

M.  le  docteur  Bull,  Président  du  Woolhope  Club  (Herefords- 
hire  en  Angleterre),  avait  apporté  une  collection  fort  belle  de 
Pommes  parmi  lesquelles  on  remarquait  les  variétés  :  Lord  Suf- 
field,  Hawthornden,  Gat's  Head  (Tête  de  chat),  Pott's  Seedling, 
Golden  Spur,  Small's  Admirable,  Peasgood's  Non  such,  cette 
dernière  des  plus  grosses  et  des  plus  jolies,  toutes  employée,s 
par  nos  voisins  pour  l'usage  culinaire  ;  et,  parmi  les  Pommes  à 
couteau,  les  variétés  :  Worcester  Pearmain,  fruit  encore  nou- 
veau, conique  et  d'un  joli  carmin,  Gox's  orange  Pippin,  char- 
mante et  excellente  Pomme  que  le  Congrès  pomolbgique  vient 
d'adopter,  Ribston  Pippin,  Pearmain  Herefordshire ,  Gapsy 
King,  synonyme  de  notre  excellent  Fenouillet  rouge  et  nombre 
d*autres.  Ce  lot  comprenait  aussi  diverses  sortes  de  Poires,  telles 
que  Marie  Louise  Delcourt,  Thompson,  excellente  et  trop  peu 
répandue.  Beurré  Bachelier,  Durondeau  ou  de  Tongres,  Général 
Totleben,  etc.  ;  m^is  le  volume  en  était  généralement  un  peu 
faible. 

La  Société  d'Horticulture  de  Rennes  avait  une  superbe  col- 
lection de  Poires,  toutes  d'un  volume  remarquable  ;  on  y  voyait 
de  monstrueux  échantillons  de  Doyenné  du  Comice,  de  Beurré 
superfin,  celui-ci,  comme  bien  on  le  pense,  à  sa  limite  de  ma- 
turité, de  Nec  plus  Meuris,  etc.  Nous  avons  vu  aussi  avec  plaisir 
figurer  dans  ce  lot  le  Doyenné  Pion,  bon  fruit  tardif,  qui  méri- 
terait d'être  plus  cultivé,  le  Beurré  Alexandre  Luca&,  belle  et 
bonne  Poire  d'automne,  encore  nouvelle  et  qui  fera  son  chemin. 
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Par  délégation  ce  beau  lot  était  confié  au  Frére  Henri,  dont  les 
connaissances  en  arboriculture  et  le  zèle  éclairé  sont  bien 
connus. 

Un  autre  lot  très  important  et  des  mieux  soignés,  était  celui 
de  M.  D.  Vedié,  hoirticulteur  à  Bois-Guillaume,  près  Rouen;  il 
consistait  en  fruiLs  à  pépins,  Poires  et  Pommes.  Chaque  éti- 
quette correctement  appliquée  portait  une  description  succincte 
et  jusqu'à  un  court  historique  de  la  variété.  Si  pour  le  volume 
ces  fruits  n*avaient  été  généralement  inférieurs  à  ceux  de 
Rennes,  le  Jury  aurait  eu  beaucoup  de  peine  à  se  prononcer 
entre  ce  lot  et  le  précédent. 

M.  Saunier,  de  Rouen,  avait  exposé  de  nombreux  échantilloris 
de  ses  Poires  de  semis  et  parmi  elles,  nous  avons  eu  le  plaisir 
d'en  trouver  une  portant  le  nom  de  Doyenné  Buchetet.  Nos 
vifs  remercimenU  à  M.  Saunier  pour  avoir  songé  à  honorer 
ainsi  la  mémoire  de  cet  homme  de  bien.  N'oublions  paâ  de 
mentionner  aussi  parmi  les  gains  de  M.  Saunier  les  deux  va- 
riétés qui  portent  son  nom,  Tune  comme  Bergatnotte,  et  Tautre 
Gibmme  Louise  Bonne;  ce  sont  de  bons  fruits  d'arrière-saison 
que  le  Congrès  pomologique  adoptera  certainement  un  jour. 

M.  Poisbunel,  autre  semeur  infatigable  de  la  cité  rouennaise^ 
avait  aussi  ^es  représentants  de  ses  créations  pomologiques, 
aujourd'hui  en  si  grand  nombre  qu'on  ne  les  compte  plus. 
Pour  ne  citer  que  des  fruits  connus,  nommons,  en  Poires  :  la 
Passe-Crassane,  TOlivicr  de  Serres,  le  Louis  Cappe,  le  Président 
Mas,  et  en  Pommes  :  la  Calville  Boisbunel,  la  Reinette  BihoreK 
toutes  variétiés  qu'aujourd'hui  on  rencontre  partout  dans  nos 
ardins  et  dans  nos  vergers.  De  pareils  faits  constituent  la  plus 
belle  récompense  pour  un  semeur. 

M.  Audibert,  à  la  Grau  (Var),  avait  envoyé  une  assez  nom- 
breuse collection  de  Kakis,  fruits  japonais,  comme  on  sait,  et 
qui  commencent  à  se  répandre  dans  notre  Midi  où  le  climat  leur 
convient  à  merveille.  Ces  Kakis  présentaient  déjà  une  jolie 
teinte  vermeille  sans  pourtant  être  arrivés  à  maturité  complète; 
c'est-à-diré  àTétathlel. 

M.  Marc  François,  horticulteur  à  Notre-Dame-du-Vaudreuil 
;Eure),  avait  une  magnifique  collection  de  Raisins  ne  compre- 
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nant  pas  moins  d'uae  centaine  de  variétés  et  presque  toutes, 
parait-il,  étaient  venues  en  espalier  àTair  libre.  Sans  doute  Tété 
de  488i  a  été  chaud  et  par  conséquent  favorable  à  la  Vigne; 
mais  une  pareille  exhibition  dénotait  certainement  une  excel- 
lente culture. 

Un  autre  horticulteur  normand,  M.  Macaîre  de  Saint-Pierre- 
)es-Elbeuf,  exposait  aussi  des  Raisins  en  fort  bel  état.  La  collec- 
tion était  plus  modeste  puisqu'elle  ne  comprenait  que  cinquanl<'- 
quatre  variétés;  mais,  à  part  cela,  les  produits  ne  le  cédaient 
en  ricQ  à  ceux  de  son  confrère  susnommé  un  peu  plus  favorisé 
que  lui  par  le  climat.  Au  nombre  des  variétés  exposées,  se 
trouvait  celle  qui  porte  le  nom  de  notre  regretté  Président, 
M.  Alphonse  Lavadée;  c-est  un  magnifique  Raisin  noir,  dont  la 
la  qualité  marche  de  pair  avec  le  volume. 

M.  Frété,  horticulteur  à  Fresnay-sur-Sarthe,  avait  envoyé  un 
lot  relativement  considérable,  puisqu'il  consistait  en  quatre- 
vingts  variétés  de  Poires  et  trente  de  pommes. 

M.  Grenier^  jardinier  chez  M.  Jouanne,  à  Rouen,  exposait  une 
collection  de  même  nature  et  presque  de  même  importance. 

Nos  félicitations  à  M.  Bernède,  de  Bardeaux,  pour  avoir  eu 
Texcellente  idée  d'apporter  plusieurs  échantillons  de  la  Figue 
de  Dalmatie,  variété  non  seulement  de  volume  colossal  mais 
encore  d'excellente  qualité. 

M.  Piper,  deHereford  (Angleterre),  exhibait  une  énorme  grappe 
de  Raisin  Black  Alicante,  magnifique  Raisin  noir  tardif;  mais 
dont  la  qualité  laisse  à  désirer. 

Divers  amateurs  avaient  aussi  pris  part  à  cette  solennité 
horticole.  L'un  d'eux,  M.  de  Colombel,  avocat  à  Rouen,  présen- 
tait un  lot  de  Poires,  de  Pommes  et  de  Raisins,  le  tout  disposé 
avec  beaucoup  de  goût;  ces  fruits  étaient  non  seulement  de  bel 
aspect,  d'un  beau  volume,  mais  encore  très  correctement 
étiquetés. 

Citons  encore  les  fruits  de  plein  vent  de  M.  Léon  Baville; 
ceux  de  M.  Lair;  ceux  de  M.  Cabut;  les  magnifiques  Poires 
Dachesse  d'Angouième  de  M.  Lelièvre. 

Dans  un  lot  de  M.  A.  Lange,  de  Fauviile,  nous  avons  trouvé 
deux   variétés  de  Pommes  intéressantes   :    la   Belle  Fille  de 
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Boutervillers,  très  longue  et  côtelée,  et  la  Reinette  Saville,  jolie 
Pomme  à  œil  (calyce)  très  ouvert,  mais  qui  n'est  autre  que  la 
Bleinheim  orange.  Enfin  U.  Delabroize,  instituteur  à  S^int- 
James  (Manche),  a  droit  à  des  remerciments  pour  ses  fruits 
moulés. 

En  résumé,  l'Exposition  était  des  mieux  réussies^  et  elle  té- 
lémoignait  des  progrès  accomplis  dans  cette  belle  et  riche 
région  dont  Rouen  est  le  centre. 

Voici  quels  ont  été  les  principaux  lauréats  : 
MM.  le   docteur  Bull,  médaille  d*or  des  chemins   de  fer   de 
rOuest. 

Boisbunel,  médaille  d'or  offerte  par  M.  Waterer,  horticul- 
teur anglais. 

Sannier,  médaille  d'or. 

Socif^té  d'Horticulture  de  Rennes,  médaille  d'or. 

Marc  François,  médaille  d'or. 

D.  Vedié,  grande  médaille  de  vermeil. 

Macaire  Id. 

Audibert  Id. 

Prêté,  médaille  de  vermeil, 

Golombel  (de)    Id. 

Grenier,  grande  médaille  d'argent. 

Bernède,  médaille  d'argent. 

Piper  Id. 

Paville  (Léon)  Id. 
M.  le  docteur  Bull  avait  apporté  un  exemplaire  de  sa  splen- 
dide  publication  «  The  Herefordshire  Pomona  »- ouvrage  qui, 
nous  sommes  heureux  de  le  rappeler,  grâce  à  la  libéralité  de 
l'auteur,  fait  partie  de  notre  bibliothèque.  Le  Jury  a  voté  par 
acclamation  un  diplôme  d'honneur  à  M.  le  D^  Bull. 

Avant  de  terminer,  nous  ne  voulons  pas  manquer  d'adresser 
nos  vifs  remerciments  à  M.  le  Président  Héron  et  à  Messieurs 
les  Membres  du  Bureau  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure  pour  le  bienveillant  accueil  et  les  attentions  dont  vos 
délégués  ont  été  l'objet,  honneur.  Messieurs,  qui  rejaillit  en 
entier  sur  vous.  Ajoutons  que,  dans  un  déjeuner  oflert  aux 
Membres  du  Jury,  à  ceux  du  Congrès  pomologique  qui,  pour  la 
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seconde  fois,  tenait  sa  session  dans  la  capitale  de  la  Normandie, 
aux  Délégués  des  autres  Sociétés  d'Horticulture,  réunion  où  la 
plus  franche  cordialité  n'a  cessé  de  régner,  divers  toasts  ont  été 
portés;  Tun  entre  autres  par  M.  le  D'.  Bull,  et  prononcé  en 
français,  très  humoristique  et  des  plus  élogieux  pour  les  som- 
mités scientifiques  de  notre  pays,  a  été  particulièrement  ap- 
plaudi. 


-<r*<r:::^c:F<??<4?^ 
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1.  —  Safrans  pmntaniers,  —  Le  Gardeners'Chronicle  du  7  mars 
1 885  (p.  31 4)  renferme  un  relevé  intéressant  des  principales  espè- 
ces et  variétés  de  Crocus  ou  Safrans  dont  les  charmantes  fleurs 
annoncent  rapproche  ou  Tarrivée  du  printemps  dans  les  jardins, 
même  dans  les  jardinières  d^appartement.  —  Linné,  rappelle 
Tauteur  de  l'article,  rangeait  tous  les  Safrans  sans  exception 
comme  rentrant  dans  la  seule  espèce  du   Crocus  sativus,  dont 
il  distinguait  seulement  deux  variétés,  Vofficinalis,  c'est-à-dire 
le  vrai  Safran  fleurissant  en  automne,  et  le  ve^mus  fleurissant  au 
printemps.  Ajoutons  que  ce  classement  sommaire  se  retrouve 
encore  dans  la  quinzième  édition  du  Systema  publiée  par  Mur- 
ray,  en  1798.  Depuis  cette  époque,  une  étude  plus  attentive  a 
modifié  considérablement  cette  manière  de  voir  et  a  fait  succes- 
sivement admettre  parmi  ces  plantes  plusieurs  espèces  avec  de 
nombreuses  variétés.  —  Parmi  celles  de  ces  espèces  qui  fleu- 
rissent au  premier  printemps  la  plus  répandue  dans  les  jardins 
est  le  Crocus  vemus,  le  Safran  des  fleuristes,  qui  a  plusieurs 
variétés.  Une  autre  espèce  dont  la  floraison  est  encore  plus 
précoce  que  celle  du  C  vernus,  est  le  C,  aureus  qui  a  fourni 
plusieurs  charmantes  variétés  dont  la  fleur,  à  partir  de  la  cou- 
leur jaune  d'or  que  présente  celle  du  type  de  l'espèce,  devient 
plus  pâle  dans  les  unes,  se  marque  dans  les  autres  de  raies  Ion- 
^tudinales  ou  de  lignes  rameuses  de  teinte  bronzée,  sur  la  face 
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r^clerne  de  son  périanthe.  L'auteur  de  Tarticle  regarde  comme 
<Ie  simples  variétés  de  cette  espèce,  nées  dans  les  jardins^  non 
seulement  le  C.  luteus  de  Lamarck,  mais  encore  les  Crocus  mx- 
^iacus,  lagenœflorus  avec  sa  sous-variété  blanche  jaunâtre, 
strïatiis,  sulphureus^  etc.  Le  6'.  stellaris  ,  dont  ToriÉçine  est  incon 
mie,  ressemble  beaucoup  aux  variétés  à  fleur  rayée  du  C.  aureua 
tant  que  sa  fleur  n*est  pas  épanouie;  mais  quand  il  reçoit  les 
rayons  directs  du  soleil,  son  périanthe  s'ouvre  en  étoile,  tan- 
dis que  celui  du  C-  aureus  reste  toujours  à  demi  ouvert  en 
forme  de  coupe.  Le  C.  susianus  ou  Safran  de  Suse,  le  Cloth  of 
^old  dos  Anglais,  est  une  espèce  très  rustique,  fleurissant  de  fort 
bonne  heure,  qui  a  été  regardée  jadis  comme  une  variété  du 
C.  vernus,.  11  est  très  voisin  du  C.  slellaris,  mais  les  marques 
qui  se  détachent  sur  le  fond  de  sa  fleur  sont  plus  foncées  et  les 
trois  segments  extérieurs  du  périanthe,  c'est-à-dire  les  trois  sé- 
pales de  son  calyce  se  réfléchissent  en  dehors  sans  jamais  se 
redresser  ensuite,  caractère  unique  dans  le  genre.  Le  C.  Olivieî% 
Safran  d'Olivier,  est  une  espèce  rustique,  bien  florifère,  dont  les 
fleurs  odorantes  sont  de  couleur  orangée.  Il  a  été  regardé 
comme  une  variété  du  C.  lagenœflorus  ;  mais  il  a  la  fleur  plus 
petite  et  les  stigmates  profondément  divisés.  —  Un  autre  groupe 
d'espèces  qui  produisent  un  joli  effet  dans  les  jardins,  se  dis- 
tingue par  les  fleurs  n^rquées  de  lignes  diverses;  il  comprend 
le  précoce  Crocus  Impératif  puis  les  C,  versicolor,  C,  biflorvs  et 
leurs  variétés.  Le  C.  Imperati  est  une  plante  vigoureuse,  recon- 
naissable  à  la  couleur  chamois  qui  forme  le  fond  de  sa  fleur. 
Le  C,  versicolor  est  typiquement  plus  foncé,  marqué  de  lignes 
pennées  presque  uniformément  sur  tous  les  segments  de  son 
périanthe  ;  d'ailleurs  il  est  facile  à  distinguer,  à  cause  de  son 
odeur  délicieuse,  de  quelques  grandes  formes  cultivées  du  C.  bi- 
florus  dont  l'odeur  est  plus  ou  moins  désagréable.  En  outre, 
l'intérieur  de  sa  fleur  est  blanc  et  ses  stigmates  sont  écarlate. 
Botaniquement  les  C  versicolor  et  bi  florus  sont  parfaitement 
distincts.  —  Outre  le  C.  vamus^  il  y  a  plusieurs  autres  espèces 
fort  ornementales  à  fleurs  bleues,  lilas  ou  pourpres.  Tel  est  le 
C.  Sieberiy  Safran  de  Sieber,  espèce  hâtive  à  fleur  bleue  ou  lilas 
foncé  tirant  sur  le  pourpre,   avec  la  gorge  orange.  Il  a  pour 
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synonyme  C  nivalis ,  nom  tiré  de  ce  qu'il  fleurit  aussitôt  que 
fond  la  neige  qui  couvrait  le  sol.  Deux  autres  charmantes 
plantes,  sont  le  C.  banaiicus^  k  fleur  pourpre-bleuâtre  foncé,  et 
le  C.  lereiis  dont  la  fleur  est  d'un  beau  bleu  passant  au  pourpre 
sur  la  base  des  segments  du  périanthe.  —  Il  ne  faut  pas  planter 
les  Safrans  dans  une  planche  dont  on  ait  souvent  à  remanier  la 
terre,  car,  dans  une  pareille  situation,  il  arrive  facilement  que 
les  oignons  en  viennent  k  être  enterrés  trop  profondément. 
Pour  Tefl^et  ornemental  on  peut  disposer  ces  plantes  de  ma- 
nières très  diverses,  mais  jamais  Tefl'et  qu'elles  produisent  ne 
rappelle  aussi  bien  la  nature  que  lorsqu'on  en  fait  des  groupes 
irréguliersy  épars  dans  Tétendue  d'une  pelouse. 

2. —  Un  effet  produit  par  la  taille  de  la  Vigne.  — Deux  savants 
italiens.  MM.  Garocia  et  Savastano  ont  voulu  reconnaître  si  la« 
iaiile  de  la  Vigne  exerce  une  influence  sur  la  quantité  de  sucre 
qui  se  forme  dans  le  Raisin,  et  par  conséquent  sur  le  titre  alcoo- 
lique du  vin  fabriqué  avec  ce  Raisin.  Dans  ce  but,  expérimen- 
tant sur  une  vigne  dont  l'étendue  était  d'un  hectare  et  dans  la- 
quelle étaient  réunies  neuf  variétés  de  cépages,  ils  en  ont  taillé 
la  moitié  et  laissé  Tautre  nioitié  non  taillée.  A  la  récolte,  ils  ont 
analysé  comparativement  le  jus  des  Raisins  venue  sur  les  pieds 
taillés  et  non  taillés,  et  ils  ont  constaté  que  celui  des  pieds  qui 
n^avaient  pas  subi  de  taille  renfermait  plus  de  sucre  et  moins 
d'acide,  de  manière  à  donner  un  vin  plus  alcoolique. 

3. — Origine  de  la  Prune  Coe's  Golden  Drop. — Le  journal  anglais 
The  Garden  donne,  dans  son  numéro  du  24  janvier  1885  (p.  76) 
des  renseignements  précis  sur  le  lieu  où  a  pris  naissance  cette 
bonne  variété  et  sur  l'origine  de  son  nom.  Elle  a  pris  naissance, 
assure-t-il,  dans  la  ville  Bury-S'-EdmundSy  dans  la  dernière 
moitié  du  xviu'  siècle.  On  pense  qu'elle  est  issue  d'un  croise- 
ment qui  s'est  opéré  de  lui-même  entre  les  deux  variétés  de 
Prunes  nommées  en  Angleterre  Green  Gage  et  Magnum  bonum. 
H  y  avait  à  cette  époque,  dans  cette  ville,  un  jardinier  nommé 
Gervais  Goe,dans  le  jardin  duquel  se  trouvaient  très  rapprochés 
les  uns  des  autres  des  arbres  de  ces  deux  variétés.  Il  vit  pousser 
là,  provenant  d'un  semis  spontané,  un  arbre  qu'il  prit  pour  un 
pied  de  Magnum  bonum  et  dont,  quand  il  se  mit  à  fructifier,  il 
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vendait  les  fruits  sous  ce  nom.  Une  vieille  dame  qui  connaissait 
la  qualité  de  ces  fruits  pour  lui  en  avoir  acheté  plusieurs  fois, 
ayant  su  de  quel  arbre  ils  provenaient,  lui  exprima  un  vif  désir 
d*en  avoir  encore  de  cet  arbre.  Cette  demande  formelle  attira 
Tattention  du  jardinier  sur  son  arbre  venu  accidentellement 
ainsi  que  sur  le  fruit  qu'il  produisait  et  dont,  à  son  tour,  il  re- 
connut alors  le  mérite.  Il  n'est  pas  douteux  qu'il  ne  Tait  mul- 
tiplié, et  de  lui,  ainsi  que  de  l'apparence  qu'a  la  Prune  est  ve- 
nue la  dénomination  de  Goe's  Golden  Drop  ou  Goutte  d'or  de 
Coe.  La  Prune  Magnum  bonum,  dit  l'auteur  de  l'article,  quoi- 
que belle,  n'est  pas  remarquable  pour  la  saveur  et  ne  peut  ser- 
vir que  comme  fruit  à  conserver  et  à  cuire,  tandis  que  la  Goe's 
Golden  Drop,  quoique  lui  ressemblant  beaucoup  extérieure- 
nent,  a  un  très  bon  goût  qu'elle  doit  sans  doute  à  l'influence 
de  la  Green  Gage,  puisqu'on  pense  que  c'est  le  croisement  ac- 
cidentel de  ces  deux  variétés  qui  lui  a  donné  naissance. 
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ÉTRANGÈRES. 
THE  GARDEN. 

lioiiineya    Gonlieri.  —  The  Gard.,  8  novembre   4884,  p.    400, 
pi.  465.  —  Romneye  de  Coulter  —  Californie.  —  (Papavéracées) . 

Parmi  les  introductions  qui  ont  eu  lieu  dans  ces  derniers 
temps  celle  du  Romneya  est  certainement  l'une  des  plus  re- 
marquables. Dans  les  localités  qui  lui  conviennent  cette  magni- 
fique plante  s'élève  en  un  an  jusqu'à  deux  mètres,  et  on  la  voit 
porter  à  la  fois  jusqu'à  douze  ou  quinze  de  ses  grandes  fleurs 
d'un  blanc  pur,  que  relève  encore  la  belle  couleur  jaune- 
orangé  des  étamines  qui  en  occupent  le  centre  en  une  grosse 
masse  compacte.  Seb  fleurs,  dont  les  pétales  sont  formés  d'un  tissu 
assez  délicat  pour  être  à  peine  opaque,  sont  de  telles  dimen- 
sions  que  le  journal  anglais,  en  figurant  une  qui  n'a  pas  moins 
de  0"^  4  7  de  diamètre,  dit  qu'elle  n'est  que  de  grandeur  moyenne  ; 
elles  ont,  en  outre,  une  odeur  agréable  qui  ressemble  à  celle  du 
Magnolia;  enfin  chacune  reste  en  bon  état  pendant  plusieurs 
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jours.  Elles  viennent  sur  les  pousses  de  Tannée,  principalement 
dans  le  haut  de  la  plante.  Le  Romneya  est  vivace  non  herbacé  ; 
ses  feuilles  pennatiséquées  sont  d  un  vert  glauque  et  persistent 
en  hiver.  Ses  houtons  de  fleurs  sont  à  peu  près  globuleux  et 
surmontés  d'une  pointe  que  forme  l'extrémité  des  sépales.  Dans 
une  terre  chaude^  sableuse,  on  Ta  vu,  en  Angleterre,  végéter 
avec  vigueur  et  fleurir  abondamment  depuis  le  mois  de  juin 
jusqu'à  la  fln  de  septembre,  tandis  qu'il  n'a  eu  qu'une  végé- 
tation chétive  sur  un  sol  argiteux.  11  est  à  présumer  qu'il 
passera  en  pleine  terre  à  une  bonne  exposition.  Malheureuse- 
ment il  parait  être  difficile  à  multiplier  de  boutures  ou  de 
marcottes  et  il  a  mal  mûri  ses  graines  en  Angleterre.  Gomme  il 
est  assez  facile  d'en  faire  venir  des  graines  de  Californie,  ce  ne 
seront  pas  là  des  difficultés  qu'on  ne  puisse  surmonter. 

KiinionlaCherere.  —  The  Gard.,  20décem.  1884,  p.  521,  pi.  471. 
—  (Bignoniacées) . 

G*est  une  espèce  grimpante,  vigoureuse,  à  longs  jets  donnant 
vers  leur  extrémité  de  grandes  et  belles  fleurs  rouge-ponceau,  à 
large  tube  orangé,  qui  mesurent  environ  0^08  de  longueur  et 
tout  autant  de  diamètre  au  limbe.  Ces  fleurs  ressemblent  à  celles 
des  belles  variétés  du  Tecoma  radicans.  Elles  se  développent 
généralement  en  été,  et  sur  les  pieds  bien  cultivés  il  s'en  produit 
quatre-vingts  à  une  centaine  sur  une  seule  branche.  Les  folioles 
dans  cette  espèce  varient  notablement  de  configuration  :  le  plus 
souvent  elles  sont  arrondies  ou  en  cœur,  mais  elles  deviennent 
parfoi8oblonguesetpointues;les feuilles  qu'elles  composentse  ter- 
minent par  une  vrille  trifurquée.  Le  Bignonia  Cherere  est  origi- 
naire des  régions  élevées  du  Mexique.  On  le  nomme  quelquefois 
B.  keterophylla  ou  buccinatoria.  Il  vaut  mieux  le  cultiver  en 
serre  tempérée  qu'en  serre  chaude  où  on  le  voit  rarement 
fleurir.  Si  on  lui  laisse  une  courte  période  de  repos  au  prin- 
temps en  lui  supprimant  les  arrosements,  on  le  voit  ensuite 
presque  immanquablement  donner  une  bonne  floraison. 

««HtiABA  ABdrewsi.  —  The  6ar(f., 31  janv.  1885,  p.  87,  pi.  477. 
—  Ger»tiane  d'Andrews .  —  Amérique  du  Nord.  —  (Gentianées). 

Belle  espèce  de  plante  vivace  et  rustique,  à  floraison  tardive 

mais  abondante,  dont  la  tige  dressée  s'élève  de  O'^dO  à  O'^GO,  et 
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dont  lés  feuilles  oblongues-laneéolées,  rudes  au  bord,  opposées, 
ont  à  lour  aisselle,  sur  la  moitié  supérieure  de  Ja  tige,  de  forts 
groupes  de  fleurs  colorées  en  beau  bleu  un  peu  violacé,  dont  le 
calyce  est  recourbé  en  dehors  ou  réfléchi,  et  dont  la  corolle  est 
de  forme  ovoïde,  peu  ouverte,  terminée  par  cinq  lobes  assez 
courts,  triangulaires  et  comme  frangés  aux  bords.  Quoique  ne 
fleurissant  généralement  qu'au  mois  de  septembre,  cette  belle 
espèce  mûrit  ses  graines  et  peut  dès  lors  être  multipliée  par  des 
semis  faits  immédiatement  après  la  maturité,  en  terrines  qu'on 
enferme  dans  un  cofl're  froid.  Comme  la  plupart  de  ses  congé- 
nères, cette  Gentiane  a  besoin  de  situations  différentes  selon 
la  nature  du  sol  dans  lequel  elle  est  plantée.  S'il  est  léger  et 
sablonneux,  il  lui  faut  l'ombre,  tandis  qu'elle  a  besoin  du  soleil 
sur  les  terres  fortes  qui  retiennent  l'eau. 

Amasonia  punirem  Vahl  —  The  Gard,,  M  fév.  1885,  p.  130, 
pi.  479.  —  Amasonie  rouge.  —  Amérique  équatorialc.  —  (Verbé- 
nacées]. 

H  est  assez  étrange,  dit  avec  raison  le  Garden^  qu'une 
si  belle  plante,  étant  connue  des  botanistes  depuis  près  d'un 
siècle,  n'ait  été  introduite  en  Europe  que  tout  récemment. 
En  1796,  le  botaniste  danois  Martin  Yahl  la  nomma  et  la 
décrivit,  d'après  des  pieds  trouvés  dans  l'ile  de  la  Trinité.  Au 
commencement  de  ce  siècle,  Humboldl  et  ï'onpland  l'ont 
rencontrée  dans  les  forêts  qui. bordent  l'Orénoque,  près  de 
Javila;  enfin  plus  récemment  Martius  fa  découverte  au  Brésil, 
dans  la  Para,  le  Piauhy,  et  dans  la  région  du  Rio  Negro.  Depuis 
cetteépoque  il  n'en  avait  plus  été  question  lorsque,  il  y  a  quatre 
ans,  M.  David  Burke,  collecteur  pour  MM.  Veitch,  en  a  importé 
chez  ces  horticulteurs  des  pieds  vivants  trouvés  par  lui  dans  la 
Guyane  anglaise  où  il  parait  qu'elle  avait  échappé  aux  recherches 
de  Schomburgk.  On  voit  donc  qu'elle  est  largement  répandue 
dans  l'Amérique  équatoriale  où  elle  habite  des  localités  à  la 
fois  chaudes  et  humides  II  résulte  de  là  qu'elle  exige  la  serre 
chaude  et  l'humidité.  —  V Amasonia  punicea  est  un  arbuste 
peu  éflevé,  h  grandes  feuilles  minces,  elliptiques-lancéolées, 
aiguës  au  sommet  et  longuement  rétrécies  en  pétiole  à  la  base, 
offrant  sur  leurs  bords  des  dentsdescie  écartées,  duvetées  surtout 
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en  dessous,  qui  atteignent  jusqu'à  0°"  30  de  longueur  et  0^08  de 

largeur.  La  beauté  de  cette  espèce  résulte  surtout  de  ce  que 

Taxe  de  ses  inflorescences  en  longues  grappes  terminales,  les 

grandes    et    nombreuses  bractées  quil  porte  et  qui  restent 

fraîches  en  place  pendant  plus  de  trois  mois,  enfin  les  calyces 

sont  également  colorés  en  très  beau  rouge-carmin.  Quant  à  la 

corolle,  elle  est  d'un  jaune  pâle,  en  long  tube  évasé   dans  le 

h&ut  que  termine  un  limbe  peu  étendu,  étalé  et  à  cinq  lobes 

dont  rinférieur  est  plus  grand  que  les  autres.  Les  Amasonia 

sont  très  voisins  des  Clerodendron. 

« 

Gartexflora. 

FritiUaria  bochurica  Regel,  Gartenf,,  novem.  1884,  p.  321, 
p).  1171.  —  Fritillaire  de  Boukharie.  —  Asie  centrale.  —  (Liliacées). 

Cette  nouvelle  espèce  de  Fritillaire  qui, ,  dans  son  genre^ 
.'ippartient  à  la  section  Rhinopetalum,  a  été  découverte  par 
M.  Regel  fils,  dans  la  Boukharie  orientale,  sur  la  ,rive  droite 
du  Pândsch,  à  Taltitude  de  1200  à  1500  mètres,  même  quelques 
centaines  de  mètres  plus  haut  dans  une  autre  localité.  Son 
oignon  presque  arrondi  est  couvert  de  tuniques  membraneuses. 
Sa  tige  dressée,  haute  de  0"  015-0°  50,  est  flexueuse,  duvetée 
dans  le  haut.  Ses  feuilles  ovales- lancéolées  dans  le  bas  de  la 
plante  deviennent  de  plus  en  plus  étroites  vers  le  haut.  Ses 
fleurs  n'ont  guère  plus  de  0™  02  de  largeur  et  sont  blanchâtres 
avec  le  centre  vert  ou  violacées;  elles  naissent  isolément  à  Tais- 
selle  de  feuilles  florales  plus  ou  moins  nombreuses  que  porte  la 
partie  supérieure  de  la  tige,  de  sorte  qu'elles  forment  une 
grappe  fouillée  terminale.  Dans  le  jardin  botanique  de  Saint- 
Pétersbourg,  les  oignons  de  celte  nouvelle  Fritillaire  ayant  été 
plantés  en  pleine  terre,  en  automne,  ont  donné  des  pieds  qui 
OQt  fleuri  au  mois  de  mai  1884. 

Epiphyllikm  Bassellanam  HooK.,  var.  CSierlnerl,  Gartenf., 
novemb.  1884,  p.  323,  pi.  1173  —  Brésil.  —  (Cactées). 

Cette  très  belle  variété  a  été  trouvée  à  Blumenau  près  de 
Rio  de  Janeiro,  au  Brésil^  par  M.  G»rtner  qui  Ta  envoyée  à 
UM.  Haage  et  Schmidt,  horticulteurs  à  Erfurt.  Dans  le  type  de 
Tespèce  à  laquelle  elle  appartient  les  fleurs  sont  rose-lilas  ;  daug 
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la  variété  elles  sont  du  plus  beau  rouge-écarlate.  Ces  fleurs  sont 
en  outre  fort  grandes,  car  Tune  de  celles  qu'on  voit  sur  la 
planche  du  journal  allemand  n'a  pas  moins  de  11  centimètres 
de  largeur;  les  pétales  qu'elles  présentent  au  nombre  de  douze  à 
quinze,  sont  linéaires-lancéolés,  aigus  au  sommet.  La  plante 
est  très  florifère.  Cette  variété  est  encore  la  seule,  dit  M.  Regel, 
que  Ton  connaisse  pour  VFpiphyllum  Russelianum  qui,  d'on  * 
autre  côté,  n'a  pas  encore  d'hybrides.  —  Les  Epiphyllum  se 
greffent  tous  surle  Peireskiaaculeataeile^  pieds  qu'on  en  obtient 
ainsi  poussent  plus  vigoureusement  que  ceux  qu'on  a  eus  de 
boutures.  Ces  plantes  prospèrent  au  plein  soleil,  dans  une 
chambre  sèche  mieux  que  dans  une  serre.  Elles  fleurissent 
d'octobre  à  décembre. 

C^renm  [Echinocereus)  Eaf^elmmuiil  Parry.  —  Gartenf.,  décembre 
i884,  p.  3o3,  pi.  4475,  a.  —  Cierge  d'Engelmann.  —  Californie.  — 
(Cactées). 

Belle  plante  grasse  qui  a  été  découverte  par  Parry,  sur  le 
versant  oriental  de  la  Cordillère  de  Californie.  C'est  seulement 
à  une  date  récente  qu'elle  a  été  introduite  en  Europe.  Sa  tige 
est  ovoïde-cylindrique,  relevée  de  ll-lo  côtes  interrompues  et 
chargée  d'une  grande  quantité  de  forts  piquants  droits  ou  peu 
arqués,  blanchâtres,  qui  rayonnent  autour  de  chaque  aréole 
au  nombre  de  13,  parmi  lesquels  les  6  latéraux  sont  les  plus 
longs,  les  3  inférieurs  à  peine  plus  courts,  tandis  que  les  4  supé- 
rieurs sont  petits;  il  y  a  de  plus  4  piquants  centraux.  Les  fleurs 
sont  grandes,  bien  ouvertes,  larges  d'environ  0"  40,  colorées 
en  beau  rouge-pourpre;  elles  sont  attachées  latéralement  au- 
dessous  du  sommet  de  la  tige  ;  leurs  pétales  sont  ovales-lan- 
céolés, nombreux;  leur  pistil  se  termine  par  12  stigmates  dres- 
sés et  verts.  La  culture  de  cette  espèce  est  celle  des  Cactées 
en  général. 

Solanam  Ijycopersieum  L.  vari  Re  Umberto  —  Gartenf., 
décemb.  4884,  p.  354,  pi.  4175,6.  —  Tomate  var.  Roi  Humbert. 

Cette  nouvelle  variété  dont  !e  Gartenflora  fait  le  plus  grand 

éloge,  a  été  trouvée  en  4880,  à  Portici,  près  Naples,  par  M.  Dam-* 

mann,  dans  un  champ  de  Tomates  ordinaires.  Bien  cultivés, 

les  pieds  qu'elle  forme  atteignent  1"*  50  de  hauteur  ;  mais   le 
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plus  souvent  ils  restent  moins  élevés.  Elle  fleurit  ordinairement 
six  semaines  apr^s  le  semis,  noue  très  facilement  et  produit 
des  grappes  de  fruits  qui  en  comprennent  chacune  de  six  à 
douze.  Une  seule  plante  donne  six  ou  sept  de  ces  grappes,  ce 
qui  fait  un  total  d'environ  50  fruits  '  et  un  poids  de 
3  kilog.  et  demi.  Ces  fruits  sont  presque  rouge-écartate,  en 
forme  d'œuf,  un  peu  sillonnés,  longs  d'environ  0™  08  et  épais 
de  0"05.  C'est,  dit  l'article,  la  plus  hâtive  de  toutes  les 
Tomates.  La  qualité  en  est  excellente  et  le  goût  fin.  Elle  ren- 
ferme un  très  petit  nombre  de  graines. 

Vvllps  Borsczowi  Regel.  —  Gartenf,  décem.  1885,  p.  355, 
pi.  (473  ,g  *.  —  Tulipe  de  Borsczovvi.  —Asie  centrale  —-  (Lilacées). 

Belle  espèce  du  groupe  de  notre  Tulipa  Oculus  solis  qui  est 
très  répandue  en  Asie  ;  elle  croit  en  effet  natupellement  depuis 
le  midi  de  la  Perse  jusqu'aux  steppes  de  TArabie  et  s'étend 
dans  le  Turkestan  occidental  ainsi  que  dans  la  Boukharie.  En 
4883,  M.  Regel  fils  en  a  envoyé  au  Jardin  botanique  de  Saint-^Pé- 
lersbourg  les  premiers  oignons  en  fort  petit  nombre.  Les  pieds 
qui  en  sont  venus  ont  fleuri  au  mois  de  mai  1884.  Elle  est  sur- 
tout caractérisée  par  ses  bulbes  dont  les  écailles  ont  leur  face 
interne  toute  couverte  de  longs  poils  brunâtres  ou  même  très 
bruns.  Sa  tige  court  en  générai  longuement  en  terre  au-dessous 
de  la  surface  du  sol  avant  de  se  montrer  à  l'extérieur.  Elle 
porte  trois  ou  quatre  feuilles  d'un  vert  bleuâtre,  fortement  on- 
dulées aux  bords  qui  offrent  souvent  de  petites  dentelures  ;  sa 
fleur  est  grande,  d'un  beau  rouge,  avec  une  grande  t^che  noire, 
ovale  sur  la  face  interne  des  sépales  et  des  pétales,  qui  sont 
ovales^  terminés  par  un  petit  prolongement  pointu. 

Le  Seerétaire'Rédacteur'Géranlf 

P.  DuCHAKTREi 


Paris.  —  Imprimerie  horticole,  G.  Rougier  et  G^^,  rué  Cassette,  1. 
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Observations  météorologiques  faites  par  m.  f.   jamin,  a  bourg-la-reike, 
PRÈS  PAnis  (altitude  63"  environ).  
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Pluie  dans  la  nuit  et  dans  la  matiDce 
couvert,  nuageux  l'après-midi; 
pluie  le  soir. 

Nuageux,  piuic  le  soir. 

Couvert  le  matin,  nuageux  l'ap.-m.. 
pet    pluie  vers  5  heures  du  soir. 

Couvert  le  malin,  nuugeux. 

Pluie  abondante  dans  la  nuit,  nua- 
geux, clair  le  soir. 

Clair  le  malin,  nuageux  Tap.-midi. 

Pluie  abondante  dans  la  nuit,  couv. 
le  matin,  nuageux  l'après-midi, 
averse  à  2  h.,  clair  le  soir. 

Couvert  le  matin,  nuageux,  petite 
pluie  le  soir. 

Pluie  abondante  dans  la  nuit.  nuag. 

Couvert,  éclaircies dans l'aprcs  midi. 

Pclile  pluie  dans  la  nuit,  couvert, 
légère  averîe  à  6  h.  du  soir. 

Petite  pluie  dans  la  nuit,  couvert 
et  légèrement  brumeux  le  malin, 
couvert,  belle  éclaircie  vers  midi, 
légèrement  pluvieux  le  reste  de 
la  journée. 

Brumeux  de  grand  matin,  nuageux, 
presque  clair  l'ap.-midi  et  le  soir. 

Brumeux  de  grand  matin,  nuageux. 

Petite  pluie  dans  la  nuit,  couvert, 
pluie  entre  4  et  5  h.  de  Tap.-midi. 

Petite  pi  nie  dans  la  nuit  et  dans  Tap.- 
midi,  nua{!eux.  beaucoup  de  vent. 

Nuageux,  pluie  de  7  à  10  h.  du  soir, 
nombreuses  éclaircies. 

Pluie  abondante  dans  la  nuit,  nua- 
geux. 

Brouillard  assez  intense  le  matin, 
clair  dans  le  milieu  de  la  journée, 
nuageux,  pluie  à  10  h.  du  soir. 

Pluie  toute  la  nuit  et  une  partie  de 
la  matinée,  couvert  et  brumeux 
dans  le  milieu  de  la  journée, 
pluie  continue  et  mèléede  neige  à 
partir  de  5  h.  du  soir. 

Nuageux. 

Nuageux,  pluie  le  soir. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageux. 

Clair  le  malin  et  le  soir,  nuapeux. 

Nuageux  le  malin,  couvert  l'apivî^- 
midi,  clair  le  soir. 

Brouillard  h  malin,  nuageux. 

Nuageux  le  malin,  couvert  l'aprcs- 
midi,  petite  pluie  vers  5  h.  dus. 

Nuageux,  pluie  très  légère  dans 
l'après-midi. 


CONCOt'RS  OUVERTS  A  DES   SEANCES   DE   LA  SOGllJTÉ 

Le  snccès  qu'ont  eu  certains  des  concours  ouverts  à  des  séances 
mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre  et  novembre  4884  a  dé- 
s  le  Conseil  d'Administration  à  en  ouvrir  de  semblables  cette  an- 
née. Conformément  à  la  décision  qu'il  a  prise  à  cet  égard,  le 
4  2  mars  4885,  ces  nouv€aox  concours  auront  lien  aux  dates  et  pour 
les  objets  indiqués  cî*>dessotis  : 

Le  9  iaiiiet,  Roseç  coupée^,  Œillets^  Amaryllis,  Delphinium  ;  fruits 
de  Cucurbitacées. 

m 

Le  27  août  :  Glaïeuls  en  fleurs  coupées,  Reines-Marguerites  en  pots 
ou  en  fleurs  coupées,  t^hiox  ;  fruits  en  général. 

Le  24  septembre  :  Bégonias  tubéreux  en  pots,  Dahlias  en  fleurs 
coupées;  fmits,  notamment  Pêche»  et  Fraises  tardives. 

Le  22  oclobre  :  Asters;  fruits;  Choux-fleurs. 

Le  '6  novembre  :  Chrysanthèmes  d'automne. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  4885. 

Concours  pernumcnL 

?riae  Unsmé'i,  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Piïpîlles  de  la  Seine.  iV.  le  Journal,  3«sér.,  IV,  4882,  p.  631 
et  763. 

Concours  annuels. 

Médaille  Mùffmt.  t^our  Tes  apports  les  plus  remarquables,  faits  pen- 
dant Tannée^  an  Comité  de  Culture  potagère. 

Médaille  du  ConseH  S  Administration.  Pour  rintroductioo  Qu  Tobten- 
tion  de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journaly  2^^  série, 
XI,  4877,  p.  445.) 

MéêaStte  FeOier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  PeAtstemon, 

Midmlle  Goiefroy^Lebeuf.  Pour  le  jardinier  en  maison  bourgeoise  qui 
aura»  dans  Tannée^  présenté  à  la  Société  et  à  l'Exposition  d^ 
.  mois  de  mai  4H8u  les  OrchidtVs  les  plus  remarquables. 


Série  fil.  T.  Tll.  Cahier  de  mars  publié  le  30  avril  188o 
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PHOCÈS-VERBAUX 


SÉANCE    DU    12   MARS    1885 

Présidence  de  M.  liamlo  (Ferd.) 

La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures  et  demie.  On  y  compte 
cent  quarante-huit  Membres  titulaires  et  dix  Membres  hono- 
raires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  onze  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été 
présentés  dans  la  dernière  séance  et  contre  lesquels  il  n*a  pas 
été  formulé  d'opposition.  —  Il  annonce  ensuite  que  le  Conseil 
d'Administration,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  admis  à  Thono- 
rariat  M.  Beurdeley  qui,  appartenant  à  la  Société  depuis  vingt- 
cinq  années  révolues,  a  demandé  par  écrit  à  jouir  du  privilège 
que  le  Règlement  confère  à  ceux  qui  présentent  cette  condition. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

<**  Par  M.  Chemin,  horticulteur-maraîcher,  boulevard  de  la 
fiare  de  Grenelle,  à  Issy  (Seine),  une  botte  de  Carottes  Grelot, 
un  lot  d'Epinards  venus  sur  couche  et  quatre  pieds  de  Céleri- 
Rave.  Tous  ces  produits  sont  jugés  tellement  remarquables  que, 
sur  la  demande  du  Comité  de  Culture  potagère,  une  prime  de 
1^^  classe  est  accordée,  pour  la  présentation  qui  en  est  faite,  à 
M.  Chemin  qui  renonce  à  la  recevoir. 

Les  Carottes  que  la  Compagnie  a  sous  les  yeux  sont,  dit  M.  le 

^résident  du  Comité,  les  premières  qui  aient  été  encore  pré- 

)entées  cette  année.  Elles  sont  venues  sur  une  couche  chaude, 

dans  laquelle  la  chaleur  a  dû  être  bien  également  répartie, 

comme  le  prouvent  leur  parfaite  égalité  et  leur  forme  réguUè- 

rement  arrondie.  Les  Epinards  apportés  par  M.  Chemin  sont 

.V.  £.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
articles  admis  par  elle  à  rinsertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
dfs  opinions  qu'ils  y  cxprimonL 
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aussi  venus  sur  une  couche  chaude.  Ils  sont  le  produit  d'une 
sorte  de  culture  dérobée,  car  ils  proviennent  de  graines  semées 
à  la  main,  dans  les  intervalles  entre  des  Laitues.  Dans  chacun 
de  ces  intervalles  on  a  mis  quatre  ou  cinq  graines.  Quant  aux 
Célevis-Raves,  ils  sont  d'une  variété  très  franche  et  ils  ont  été 
fort  bien  conservés  par  le  procédé  ordinaire,  c'est-à-dire  en- 
terrés et  recouverts  d'une  couche  de  terre  sur  laquelle  on  a  posé 
dea  paillassons,  pendant  les  grands  froids. 

2*  Par  M.  Laurent  (Narcisse),  horticulteur-maraîcher,  rue 
Loumet,  à  Paris,  deux  Romaines  de  la  variété  dile  Plate,  qui 
sont  d'une  telle  beauté  pour  la  saison  que  le  Comité  compétent 
propose  d'accorder  une  prime  de  \^^  classe  pour  la  présentation 
qui  en  est  faite.  Cette  proposition  est  adoptée,  mais  M.  Laurent 
(Narcisse)  renonce  à  recevoir  celte  récompense. 

3*  Par  M"*''  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  de 
VAil'Oignon  et  des  tubercules  de  Pomme  de  terre  conservés  en 
pleine  terre. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  que  si  les 
bulbes  d'Ail  présentées  par  IVP^'^'^  Chrétien  sont  celles  de  pieds 
venus  de  graines,  il  y  a  là  un  fait  nouveau  et  intéressant,  at^ 
tendu  que  jamais  encore  il  n'a  pu  ni  rencontrer  ni  obtenir  lui- 
môme  de  la  graine  de  cette  plante.  Quant  aux  Pommes  de  terrCy 
on  peut  bien  les  conserver  dans  la  terre  à  la  condition  de  les 
enterrer  profondément.  Lorsqu'on  les  déterre  ensuite,  après  les 
froids,  elles  ont  une  apparence  remarquable  de  fraîcheur;  mais 
elles  ne  tardent  pas  à  se  flétrir  quelque  peu.  En  somme,  il  pense 
qu'il  y  a  un  avantage  marqué  à  les  conserver  en  cave. 

L'une  de  M"""'  Chrétien  répond  à  la  question  adressée 
par  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  que  les 
spécimens  d'Ail-Oignon  présentés  par  elle^  sont  venus  non  de 
graines  mais  de  caïeux,  par  conséquent  comme  de  coutume. 

4»  Par  M"*"  Chrétien,  un  lot  de  Poires  comprenant  six  spéci- 
mens de  Doyenné  d'Alençon,  quatre  de  Poire  de  Curé  et  un  de 
Belle  Angevine.  —  M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture 
fait  observer  à  ce  propos  que,  parmi  les  trois  variétés  comprises 
dans  ce  lot,  une  seule,  le  Doyenné  d'Alençon,  est  réellement 
recommandable.  La  Poire  de  Curé  n'est  jamais  de  première 
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qualité  et  varie  du  reste  de  valeur  réelle  selon  le  sol  et  plus 
généralement  selon  les  conditions  de  culture.  Quant  à  la  Belle 
Angevine,  c'e&t  un  mauvais  fruit  uniquement  ornemental.  Parmi 
les  Poires  qui  se  conservent  bien  jusqu'à  cette  époque  de  Tan- 
née on  compte  encore  un  assez  bon  nombre  de  variétés  tant 
anciennes  que  nouvelles. 

o**  Par  M.  Duval  (Léon),  horticulteur,  rue  TErmitage  à  Ver- 
sailles, une  belle  série  d'Orchidées  fleuries,  savoir  :  un  Lycasie 
Skinneri,  d'une  très  belle  variété,  deux  Phajus  grandifolius^  un 
MasdevaUia  aurantiaca,  un  Cypi^pedium  Lawrenceanum,  un 
Odontoglossum  gloriosum  d'une  variété  dont  la  fleur  est  d'une 
jolie  couleur  jaune,  et  un  0.  Alexandras  remarquable  par  la 
forme  élégante,  la  grandeur  et  la  pureté  du  coloris  de  ses  fleurs, 
ainsi  que  quelques  pieds  d'autres  variétés  de  la  même  espèce. 
— ^  Une  prime  de  l""®  classe  est  donnée  à  M.  Duval  (Léon),  et  la 
plante  à  laquelle  le  Comité  la  rattache  plus  particulièrement  est 
la  magnifique  variété  d' Odontoglossum  A  lexandrœ  qui  îa\i^Rrl\e 
du  lot  présenté  par  cet  horticulteur. 

M.  L.  Duval  présente  de  vive  voix  quelques  observations 
relativement  aux  belles  Orchidées  qu'il  a  déposées  sur  le  bureau. 
Les  Odontoglossum  Alexandre  sont  tous,  dit- il,  fort  beaux; 
néanmoins  il  existe  des  degrés  de  beauté  que  les  amateurs 
apprécient  fort  bien,  entre  leurs  nombreuses  variétés.  Les  unes 
se  recommandent  par  leur  maculature;  les  autres,  au  contraire, 
par  la  pureté  de  leur  teinte  peu  ou  pas  maculée.  Parmi  celles-ci 
celle  qu'il  a  mise  sous  les  yeux  de  ses  collègues  est  des  plus 
remarquables;  elle  se  distingue  surtout  par  la  grandeur  et  la 
forme  de  ses  fleurs  qui  ont  même  une  texture  sensiblement  plus 
ferme  et  plus  épaisse  qu'elle  ne  l'est  habituellement  dans  les 
diverses  formes  de  cette  espèce.  —  Le  Lycaste  Skinneri  qu'il 
montre  à  la  Compagnie  est  aus^i  une  variété  recommandable 
dans  laquelle  les  pétales  sont*  largement  bordés  d'un  beau  rouge 
carmin  .qui  va  s'afl'aiblissant  et  se  fondant  à  partir  du  bord  vers 
le  bas.  Les  variétés  de  cette  espèce  dans  lesquelles  la  fl§ur  est 
d'un  blanc  pur,  sont  aussi  fort  belles  et  fort  recherchées.  Quant 
aux  Masdevalliaf  H.  L.  Duval  dit  qu'il  ne  peut  s'expliquer  le 
peu  de  faveur  qu'ils  ont  trouvé  jusqu'à  ce  jour  auprès  des  ama* 
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leurs  d*Orchidées.  Ce  sont  en  effet  des  plantes  florifères,  dont  les 
fleurs,  souvent  bizarres  mais  sans  jamais  manquer  d*éléganc«, 
ont  une  durée  extraordinaire.  Il  cite  comme  exemple  une  fleur 
du  Jf.  Veitchi  qui  a  duré  soixante-dix-huit  jours.  En  outre^  ces 
Orchidées  sont  d*une  rusticité  à  toute  épreuve;  elles  résistent  à 
tout  et  fleurissent  quoi  qu'il  arrive.  Ainsi  un  de  ses  amis  garde 
dans  s^  chambre  un  pied  de  M.  ignea  qui  s'y  porte  fort  bien  et 
qui  fleurit  annuellement  dans  ces  conditions  éminemment  défavo- 
rables. Les  trois  genres  d'Orchidées  dont  il  s'agit  sont  de  serre 
froide  et  demandent  même  beaucoup  d*air.  La  culture  des 
espèces  qu'ils  comprennent  est  donc  à  la  portée  de  tous  ceux 
qui  n'ont  pas  à  leur  disposition  les  installations  perfectionnées 
qu'exigent  beaucoup  d'autres  plantes  de  la  même  famille. 
M.  L.  Duval  termine  sa  communication  verbale  en  faisant  ob- 
server que  le  Cypripedium  Lawrenceanum  joint  h  sa  beauté  lé 
mérite  delà  rareté,  en  qualité  d'introduction  récente. 

6*  Par  M.  Truffant  (Albert),  horticulteur,  rue  des  Chantiers,  à 
Versailles,  neuf  pieds  fleuris  appartenant  à  tout  autant  de  va- 
riétés de  VOdontoglossum  Alexandrx,  pour  la  présentation  des- 
quels, sur  la  proposition  du  Comité  de  Floriculture,  il  obtient 
une  prime  de  4"  classe. 

Ces  plantes  ont  été  prises,  dit  M.  Truffaut  (Albert)  dans  une 
note  jointe  à  sa  préseittation,  parmi  un  millier  d'individus  de 
cette  même  espèce  qu'il  a  reçus  récemment  et  dont  les  fleurs  se 
succèdent  sans  interruption  depuis  le  mois  de  novembre.  Or, 
ces  fleurs  présentent  une  grande  diversité  de  coloris  et  de  forme  : 
leur  couleur  varie  du  blanc  pur  au  blanc  ivoire,  au  blanc  rosé, 
au  jaune  clair,  avec  ou  sans  macules  brunes  ou  pourpres,  et  la 
configuration  de  leurs  sépales  et  pétales  est  tantôt  arrondie,  ce 
qui  les  fait  rechercher,  tantôt  allongée  et  étroite  de  telle  sorte 
que  la  fleur  entière  en  devient  comme  étoilée.  Ainsi  la  planté 
&"  \  du  lot  de  M.  Truffaut  (A.)  a  les  sépales  et  pétales  larges, 
d'un  blanc  rosé  et  constitue  le  type  fort  apprécié  en  Angleterre 
où  on  le  nomme  type  de  Sander  ;  le  n^  S  a  les  pièces  de  la  fleur 
plus  étroites,  d'un  blanc  d'ivoire  avec  des  macules  brunes;  le 
n*  3  a  la  fleur  d'un  blanc  rosé  avec  des  macules  pourpres  ;  le  n*"  4 
ast  une  plante  fort  curieuse,  qui  paraît  issue  d'une  fécondation 


1 34  PROCÈS-V£RBAUX . 

croisée,  mais  opérée  dans  la  nature,  entre  l^s  Odontogloisum 
Alexandre  et  ghriosum;  la  fleur  en  est  jaune  clair  et  pourpre, 
rehaussée  par  des  macules  brunes;  le  n'^  5  a  la  fleur  en  étoile 
par  Teffet  de  la  forme  allongée  et  un  peu  étroite  des  sépales  et 
pétales;  dans  le  n""  6  la  fleur  est  d'une  bonne  forme,  blanche 
avec  des  macules  disposées  symétriquement;  le  n°  7  a  les  siennes 
grandes  et  maculées;  enfin  les  deux  autres  pieds,  donnés  comme 
termes  de  comparaison,  ofi'rent  le  type  qu'on  rencontre  le  plus 
habituellement. 

7*  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  docteur  Fournier,  à 
Neuiily  (Seine),  quatre  pieds  fleuris  de  tout  autant  d'espèces  de 
Dendrobium  d'introduction  récente,  qui  lui  valent  une  prime  de 
4'*  classe.  Ce  sont  :  le  D.  crassinode^  espèce  originaire  du 
royaume  de  Siam;  le  D.  Wardianum  importé  de  la  Birmanie; 
enfin  les  D.  densiflorum  et  Guiberli  qui  l'un  et  l'autre  croissent 
naturellement  dans  le  Népaul.  Cette  dernière  espèce  a  flxé  tout 
particulièrement  l'attention  du  Comité  qui  la  recommande 
comme  la  plus  méritante  des  quatre. 

8*  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny  (Seine- 
et-Oise),  d'abord  un  pied  remarquablement  fleuri  de  Cypripe- 
dium  Lowi  qui,  sur  Tune  de  ses  deux  hampes,  offre  trois  fleurs 
et  des  boutons  encore  non  ouverts;  en  second  lieu,  un  fort  pied 
très  bien  cultivé  d'une  grande  et  belle  Fougère  brésilienne  in- 
déterminée et  étiquetée  seulement  Asplenium  species.  Il  est  ac- 
cordé une  prime  de  9^^  classe  pour  cette  présentation. 

9^  Par  H.  Bach,  jardinier  chez  M.  de  Rothschild,  une  grande 
corbeille  contenant  douze  pieds  en  pots  et  remarquablement 
fleuris  du  Deutzia  gracilis.  Il  obtient  pour  cette  présentation  une 
prime  de  2*  classe. 

M.  le  Président  ayant  fait  observer  qu'on  ne  réussit  pas  sou- 
vent  à  amener  cet  arbuste  à  une  pareille  floraison,  M.  Bach  dit 
que  néanmoins  on  y  parvient  sans  difficulté  si  l'on  a  le  soin, 
quand  on  force  le  Deutzia^  de  pincer  le  bout  de  ses  branches  et 
de  supprimer  les  trois  quarts  de  ses  boutons  de  fleurs.  Il  est 
bon  également  de  donner  aux  plantes,  une  fois  par  semaine,  du 
purin  d'étable.  Le  Deutzia  gracilis  est,  ajoute-t-il,  également 
reconunandable  pour  Télégance  de  ses  pieds  fleuris  et  pour  le 
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bon  emploi  ornemental  qu*on  peut  faire  de  ses  fleurs  coupées. 

<0*Par  M"*' Chrétien,  un  bouquet  do  fleurs  d'une  Fiofe^/^  pré- 
sentée sous  le  nom  de  Violette  russe  et  qui  paraît  n'être  pçis  autre 
chose  que  la  variété  nommée  Le  Gzar.  Elles  la  recommandent 
comme  la  plus  avantageuse  en  raison  de  la  grandeur  et  du  par- 
fum de  ses  fleurs  ainsi  que  de  la  longueur  de  ses  pédoncules. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor* 
respondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1°  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  premier  Vice-Président  Hardy 
s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce  jour. 

2<»Une  lettre  par  laquelle  M.  Jouanet,  Membre  de  la  Société, 
conducteur  du  service  municipal,  fait  hommage  d'exemplaires 
d'une  brochure  qu'il  vient  de  publier  sous  le  titre  de  L'Assainis' 
sèment  de  Pa9*is. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  M.  le  Secré- 
taire-général signale  :  4*  un  ouvrage  important  intitulé  :  Œster- 
reickisch'Ungansche  Pomologie{\) ,  c'esi'h-divePomologxe  austro- 
hongroise,  figures  et  descriptions  des  fruits  de  l'Autriche-Hongrie 
qui  sont  le  plus  répandus  ou  qui  méritent  le  plus  de  se  répandre, 
rédigée  et  éditée  par  le  docteur  Stoll  (Rudolf),  professeur  de 
Pomologie  à  l'Institut  I.  R.  d'CEnologie  et  do  Pomologie  de 
Klosterneuburg.  Il  apprend  à  la  Compagnie  que  la  Société  vient 
de  recevoir,  comme  don  du  savant  auteur,  quatre  livraisons  de 
ce  grand  et  très  bel  ouvrage  dans  lequel  on  trouve^  avec  la  des* 
eription  et  la  synonymie,  une  figure  coloriée  avec  soin  et  le 
plus  souvent  un  dessin  représentant  la  coupe  longitudinale  d*un 
grand  nombre  de  fruits  qui  sont  principalement  des  Pommes, 
en  nombre  moins  considérable  des  Poires,  puis  des  Cerises,  des 
Prunes,  des  Fraises  et  des  Framboises.  —  M.  le  Président  décide 
que  de  vifs  remerciements  seront  adressés,  au  nom  de  la  Société 
nationale    d'Horticulture,    à   l'auteur  de  ce  grand  ouvrage; 


(1)  In-i**,  avec  planches  coloriées  et  figures  dans  le  texte.  Klosterneu- 
barg  près  Vienne;  4884. 
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2*  une  brochure  renfermant  la  liste  par  M.  Orcutt  des  plantes 
trouvées  dans  la  Californie  inférieure  et  méridionale  (1). 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  enàuite  les  Expositions 
d^Horticulture  qui  auront  lieu  :  à  Lyon  (place  Perrache),du  3  au 
7  juin  prochain;  à  Vincennes,  du  2  au  9  août;  à  Yillemomble 
(Seiue),  du  23  au  25  août.  Il  appelle  enfin  Tattention  de]a.Com- 
pagnie  sur  TExposition  horticole  qui  doit  être  tenue  à  Anvers 
^Belgique),  en  même  temps  qu'une  Exposition  universelle  des 
Arts  et  Industries.  Cette  grande  Exposition  horticole  compren- 
dra cinq  sections  :  1^  des  concours  permanents  de  plantes  orne- 
mentales, d*arbres,  d'arbustes  et  de  fleurs,  lesquels  auront  1b 
môme  durée  que  l'Exposition  artistique  et  industrielle^  c'est-à- 
dire  du  9  mai  au  31  octobre  1885;  2^  des  concours  d'Azalées, 
d'Orcbidées,  de  Rhododendron,  etc.,  qui  auront  lieu  du  10  au 
12  mai  1885;  3*^  des  concours  de  Roses  cueillies,  à  la  date  des 
28  et  29  juin  ;  4^  un  Concours  général  d'Horticulture  qui  durera 
du  £au  6  août;  5**  enfin  un  (ioncoui^de  Pomulogie  et  de  Culture 
maraîchère  qui  sera  tenu  du  27  au  29  sept^mbre.^ 

M.  Max.  Cornu  a  la  parole  et  entretient  la  Compagnie  d'un 
précieux  envoi  que  vient  de  recevoir  le  Muséum  d'Hiàloire  natu- 
relle. Cet  envoi  consiste  en  quatre  pieds  vivants  du  Welwitschia 
mirabilis^  le  végétal  certainement  le  plus  étrange  par  sa  forme 
générale  et  son  mode  de  développement  qui  soit  connu  aujour- 
d'hui. On  doit  ce  précieux  envoi  à  M.  Des  Portes,  commandant 
de  l'aviso  de  station  le  Dumont  d*l/rville,  qui  en  a  pris  les  élé- 
ments à  Hossamèdes,au  sud  du  Gabon,  dans  l'Afrique  occiden- 
tale. Sur  ces  quatre  pieds  de  WelwUsrhia,  deux  s(^nt  mâles  et 
deux  sont  femelles;  ils  ont  été  pris  au  milieu  du  mois  de 
dé:.embre  dernier,  avec  la  terre  dans  laquelle  ils  végétaient  et 
qui  constitue  un  sable  à  peu  près  pur;  ils  sont  arrivés  à  Brest 
dans  les  premiers  jours  du  mois  courant.  On  sait,  dit  M.  Max: 
Cornu,  que  le  Welwitschia  est  une  Conifère-Gnétacée,  dont  le' 
ronc  ne  dépasse  pas  0"70  de  hauteur  et  peut  avoir  jusqu'à  un 

(1)  Flora  of  southam  and  hiver  Califomia,&  Chéck-Lisi  ofthe  flowe- 
ring  Plants  and  Ferns  ;  par  M.  Charles  Russell  Orcutt.  lû-8  de  13  pa* 
ges.  San  Diego,  1885. 
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mètre  de  diamètre.  Ce  tronc  est  tronqué  dans  le  haut,  avec  un 
grand  sillon  transversal  jau  milieu  de  sa  troncature  et  se  prolonge 
infériearement  en  un  pivot  qui  s'enfonce  dans  le  sol.  Tout 
attoar  de  la  troncature  de  ce  tronc  s'attachent  deux  énormes 
feuilles,  chacune  en  grande  lanière  qui  peut  avoir  Jusqu'à,  deux 
mètres  de  longueur  et  qu'on  avait  cru,  jusqu'à  ces  dernières 
années,  n'être  que  les  deux  cotylédons  de  l'embryon  dévelop- 
pés, en  feuilles  séminales,  tandis  que  ce  sont  en  réalité  deux, 
feuilles  primordiales,  c*est-à-dire  nées  après  Ja  germinati.on,  et 
qui  soat  dirigées  dans  un  plan  perpendiculaire  à  celui  selon 
lequel  sont  situées  les  deux  feuilles  séminales  (Ij.  Ces  quatre 
plantes  OQt  malheureusement  été  arrachées  presque  sans  racines, 
ce  qui  en  rendra  la  reprise  difQcile.  En  outre,  comme  pour 
les  transporter  en  Europe  on  les  avait  enfermées  dans  des 
caisses  vitrées,  la  moisissure   les  a  envahies.  On  a  dû  alors 

(4j  Les  premiers  renseignements  qu'on  ait  eus  sur  la  naissance  et  le 
développement  dujeunc'We/u;t^scA{a  sont,  à  ma  connaissance,  contenus 
dans  une  note  du  Gardeners^Chronicle,  n*  du  27  novembre  1880,  dans 
laquelle  sont  exposés  les  résolats  des  observations  faites  par  M.  de 
Nautet  de  Monteiro,  d'Almada  (Portugal),  qui  avait  obtenu  des  ger- 
minations de  ce  curieux  végétal.  On  en  à  eu  aussi  des  germinations 
presque  à  la  même  époque,  dans  le  Jardin  botanique  de  Kew,  comme 
le  constate  une  note  du  même  recueil,  en  date  du  26  mars  4881 
(p.  402),  intitulée  :  Germination  du  Welwitschia.  Enfin,  sous  un  titre 
semblable,  le  Gardeners*Ghronicle  du  7  janvier  1882  (p.  14)  a  publié 
une  nouvelle  note  de  M.  de  Nautet  de  Monteiro  à  laquelle  est  jointe 
la  figure  d*une  germination  où  l'on  voit  non  sentemeot  la  jeune  tige 
avec  la  longue  et  grêle  radicule  qui  en  part  inférieurement,  mais  encore, 
à  l'extrémité  supérieure,  les  deux  feuilles  séminales  oblongues, 
obtuses,  rétrécies  vers  le  bas,  ainsi  que  les  deux  feuilles  primordiales 
destinées  à  durer  autant  que  la  plante  elle-même  et  qui  sont  déjà 
environ  cinq  fois  plus  longues  que  les  feuilles  séminales,  en  croix  avec 
celles-ci,  linéaires-lancéolées  et  rétrécies  à  peu  près  de  la  base  au  som- 
met. Une  seconde  figure  représente  une  coupe  longitudinale  de  la 
petite  tige  de  manière  à  montrer  le  point  de  départ  des  deux  feuilles 
primordiales  qui  sortent  d'une  profonde  rainure,  au-dessous  d'un 
gros  épatement  terminal. 

(Noie  du  Secrétaire-Rédacteur). 
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ouvrir  les  caisses  et  on  a  coupé  les  feuilles  qui  étaient,  paratt- 
il,  déjà  fort  endommagées.  En  somme,  il  est  difficile  de  prévoir 
comment  elles  se  comporteront.  Il  serait  vivement  à  regretter 
que  celle  importation,  certainement  la  première  qui  ait  été  faite 
en  France,  ne  fût  pas  couronnée  de  succès. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  que  1^  Conseil  d'Administra- 
tion, dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  décidé  que  des  concours  sem- 
blables  h  ceux  qui  ont  eu  lieu  Tan  dernier, seront  ouverts  devant 
la  Société,  à  partir  du  mois  de  juillet  et  aux  mêmes  séances.  Par 
suite  de  cette  décision,  le  premier  de  ces  concours  Oxé  k  la  pre* 
mière  séance  de  juillet,  le  9,  aura  pour  objet  les  Roses  coupées,  les 
Œillets,  les  Amaryllis,  les  Delphinium  et  les  fruits  des  Cucur- 
bitacées.  Le  second,  àla  seconde  séance  du  mois  d*août^  le  27,  sera 
relatif  aux  Glaïeuls  en  fleurs  coupées,  aux  Reines-Marguerites 
en  pots  ou  en  fleurs  coupées,  aux  Phlox  et  aux  fruits  en  général. 
Le  troisième,ouvertàlasecondeséancede  septembre,  le24y  portera 
sur  les  Bégonias  tubéreux  en  pots,  sur  les  Dahlias  en  fleurs  cou- 
pées, et  sur  les  fruits,  notamment  sur  les  Pèches  et  Fraises  tar- 
dives. A  la  seconde  séance  d'octobre,  le  22,  aura  lieu  le  quatrième, 
pour  les  Asters,  les  fruits  et  les  Choux-fleurs.  Enfin  celui 
pour  les  Chrj'san thèmes  terminera  la  série,  à  la  seconde 
séance  de  novembre,  le  26. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1o  Lutte  continuée  contre  le  Puceron  lanigère  ;  par  M.  Jules 
Courtois. 

2*^  Note  sur  la  nouvelle  serre  à  Palmiers  de  Glasnevin;  par 
M.  Ch,  JoLY. 

3^  Note  sur  l'admission  des  conserves  de  fruits  et  de  légumes 
dans  les  Expositions  horticoles;  par  M.  JoLY(Ch.). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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Présidence  de  M.  Hardy. 

La  séance  est  ouverte  h  deux  heures  devant  cent  soixante-cinq 
Membres  titulaires  et  seize  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  cinq  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présen- 
tation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  rencontré 
d'opposition. 

Il  annonce  ensuite  que  la  Société  vient  de  perdre  un  Membre 
très  distingué  et  des  plus  connus,  par  le  décès  de  M.  Chantrier, 
père,  horticulteur  à  *  Mortefontaine  (Oise),  qui  lui  appartenait 
depuis  Tannée  1852.  Il  est  alors  donné  lecture  d'une  lettre  dans 
laquelle  M.  Lecocq-Dumesnil  rappelle  les  importants  services 
que  H.  Chantrier,  père,  a  rendus  à  Thorticulture  et  les  nom- 
breux succès  qu'il  a  obtenus  dans  nos  Expositions  ^  Cette  lettre 
est  renvoyée  par  M.  le  Président  à  la  Commission  de  Rédaction 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4**  Par  M.  Ozouf,  jardinier-maraîcher,  rue  Lecourbe,  à  Paris, 
une  botte  de  Navels  de  primeur  dans  lesquels  le  Comité  de  Cul- 
ture potagère  voit  le  produit  d'une  culture  si  bien  dirigée  qu'il 
propose  d'accorder,  pour  la  présentation  qui  en  est  faite,  une 
prime  de  1®  classe.  Mise  aux  voix,  cette  proposition  est  adoptée. 
—  Ces  Navets  ont  été  semés  le  10  janvier  dernier  et  on  voit 
qu*ils  ont  pris  un  remarquable  développement  dans  le  court 
espace  de  temps  qui  s'est  écoulé  diipuis  ce  semis. 

2^  Par  MM.  Baltet,  frères,  horticulteurs-pépiniéristes  à  Troyes 
(Aube),  quatre  spécimens  de  Poires  appartenant  aux  deux 
variétés  Charles  Cognée  et  Bergamotte  Sannier.  Ce  sont  là,  dit 
M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture,  deux  fruits  de 
bonne  qualité.  La  Poire  Charles  Cognée  est  fondante,  bonne, 
de  longue  garde^  néanmoins  avec  une  légère  tendance  à  blétir. 
De  son  côté,  la  Bergamotte  Sannier  est  bonne,  également  de 
longue  garde,  mais  seulement  de  volume  moyen.  Le  Comité 
remercie  MM.  Baltet  de  leur  envoi  qui  lui  a  permis  de  recon- 
naître le  mérite  de  ces  deux  variétés. 
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3*  Par  M .  Duval  (Léon),  horticulteur,  rue  de  rËrmitage,  à 
Versailles,  une  belle  série  d'Orchidées  fleuries  pour  lesquelles, 
sur  la  proposition  dû  Comité  de  Floriculture,  il  lui  est  accordé 
une  prime  de  1*  classe.  Ces  plantes  sont  les  suivantes  :  CypHpe- 
dium  Lawrenceanunij  originaire  de  l'île  de  Bornéo,  dont  presque 
tous  les  pieds  diffèrent  entre  eux;  C.  villosum,  du  Moulmein 
dans  rinde,  qui  est  bien  connu  et  qui  se  recommande  par  son 
peu  de  délicatesse  en  culture;  C.  superciliare,  hybride  des  C 
barbatum  et  superbum  ;  C.  Crossi,  jolie  petite  plante  que  M.  L. 
Duval  regarde  comme  étant  une  fort  jolie  variété  du  C  barba* 
tum;Ly caste  Skinneri,  d'une  jolie  variété;  Colax  jugosus^  espèce 
brésilienne  dont  la  fleur  dure  très  longtemps;  Dend7'obium  thyr^ 
siflorum.  Tune  des  plus  belles  espèces  de'  son  genre,  dont  la 
culture  offre  peu  de  difficultés,  à  la  condition  de  la  laisser  pres- 
que entièrement  à  sec  et  de  lui  donner  peu  de  chaleur  pendant 
sa  période  de  repos  qui  s*étend  du  mois  d'août  à  celui  de 
décembre;  il^lui  faut  ensuite  de  la  chaleur  et  beaucoup  d'eau  à 
partir  du  moment  où  elle  commence  à  montrer  ses  boutons  de 
fleurs.  Le  développement  de  cette  plante  est  tellement  rapide, 
quand  elle  se  remet  en  végétation,  que  le  pied  qui  est  sous  les 
yeux  de  la  Compagnie  et  qui  est  maintenant  parfaitement 
fleuri,  ne  montrait  que  des  boutons  naissants  à  la  date  de  cinq 
semaines;  les  Odontoglossum  Pescatorei  et  triumphans,  qui 
croissent  naturellement,  le  premier  dans  la  Colombie,  le  dernier 
à  Ocafia.  M.  L.  Duval  regarde  VO,  Pescatorei  comme  très  voi- 
sîn  de  rO.  Alexandrss,  mais  comme  plus  gracieux  que  celui-ci 
et  d'ailleurs  très  remarquable  par  l'abondance  de  ses  fleurs 
qui^  sur  les  pieds  vigoureux,  s'élèvent  souvent  au  nombre  de 
trente  ou  quarante  par  inflorescence  ;  enfin  Cattleya  amelhys- 
^'na,  jolie  espèce  brésilienne,  d'une  culture  facile,  qui  fleurit  en 
général  au  premier  printemps  et  qui  est  fort  recommandable 
pour  fleurs  coupées.  —  A  ces .  indications  qu'il  a  données  sur 
les  plantes  présentées  par  lui,  M.  L.  Duval  ajoute  cette  observa- 
tion que,  parmi  les  pieds  de  Cypripedium  qu'on  obtient 
aujourd'hui  en  grand  nombre  par  des  semis  de  graines  venues 
à  la  suite  de  fécondations  croisées,  il  existe  le  plus  souvent  de 
grandes  inégalités  au  point  de  vue  de  la  beauté  :  un  certain 
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nombre  se  distinguent  sous  ce  rapport,  tandis  que  beaucoup 
d'autres  n'offrenjf  rien  deTemarquable.  On  doit  donc  ne  pas  être 
surpris  d'éprouver  parfois  des  mécomptes  quand  on  achète  de 
ces  plantes  sans  les  avoir  vues  en  fleurs.  Il  cite  notamment 
comme  exemple  le  Cypnpedium  superciliare  dont  certains  pieds 
sont  fori  beaux  tandis  que  d'autres  ^' ont  qu'une  beauté  médiocre. 

4°  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny,  quatre 
pieds  fleuris  d'Orchidées,  savoir  :  un  Cattleya  amethystiglossa 
importé  du  Brésil  en  4.882,  un  Dendrobium  Wardianum  gigan- 
teum,  un  Vanda  cinnamomea  et  un  Odontoglossiim  cristatum.  Il 
y  a  joint  des  fleurs  coupées  du  Dendrobium  Wardinnutn^  d'un 
Epidetidrum  indéterminé,  importé  du  Brésil  en  4882  et  de  deux 
variétés  du  Cattleya  THanœi.  Il  obtient,  pour  cette  importante 
présentation,  une  prime  de  V  classe. 

5"  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  docteur  Fournier,  rue 
Saint-James,  à  Neuilly-sqr-Seipe,  trois  Orchidées  fleuries  qui 
lui  valent  une  prime  de  2®  classe.  Ce  sont  :  VAnguloa  Cloiceni^ 
de  Colombie,  d'où  il  a  été  importé  en  1842,  YAngrecum  citratum 
et  le  Dendrobium  thyrsiflorum,  du  Moulmein,  d'où  il  a  été 
importé  en  4868. 

6*  Par  M.  Delaville  (Léon),  marchand-grainier,  quai  de  la 
Mégisserie,  2,  à  Paris,  un  pied  fleuri  et  en  pot  du  Chionanthe 
de  Virginie  (Chionanthus  vvrginica  L.),  arbuste  bon  à  cultiver 
pour  le  marché,  qui  fleurit  en  serre  froide,  dès  le  mois  de  lûars, 
et  qui  est  trop  laissé  de  côté  par  nos  horticulteurs.  Greff'é  sur 
Frêne,  il  donne,  dès  la  troisième  année,  de  jolis  pieds  ({ont  on 
peut  laisser  les  pots  à  l'air  libre  mais  enterrés,  pendant  l'hiver. 
Pour  les  faire  fleurir  il  faut  les  rentrer  en  janvier  ou  février.  A 
cette  plante  sont  joints  des  bouquets  de*  fleurs  coupées  d'une 
Jacinthe  qu'il  nomme  Blanche  hâtive  de  Fontainebleau  qui,  dit* 
il,  fleurit  en  pleine  terre  quinze  jours  plus  tôt  que  la  variété 
connue  sous  les  noms  de  Parisienne  et  Vierge. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  oui 
obtenues. 

En  l'absence  de  M.  le  Secrétaire-géhéral  indisposé,  M.  le 
Secrétaîre-général-adjoînt  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 
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1*^  Une  lettre  par  laquelle  M.  Savoye,  Président  du  Comité  de 
Floriculturei  rectifie  une  erreur  qui  a  été  commise  dans  le 
procés-verbal  de  la  séance  du  26  février  dernier  (voyez  le  Jour- 
na/,  cahier  de  février  1885, p.  75)enreproduieantdesindication8 
incomplètes  consignées  sur  la* feuille  officielle  des  délibérations 
du  Comité  de  Floriculture,  relativement  aux  présentations  qui 
avaient  été  faites,  à  cette  séance,  par  M.  Duval  (Léon).  Cette 
erreur  consiste  en  ce  que  le  Comité  avait  demandé  pour  H.  L. 
Duval,  non  pas  quatre  primes,  comme  le  portait  la  feuille 
officielle,  mais  cinq,  savoir  deux  de  4®  classe,  deux  de  2^  classe 
et  une  de  3**  classe,  c'est-à-dire  onze  jetons  d'argent  au  lieu  de 
huit  que  cet  horticulteur  a  reçus  en  réalité. 

ï^  Une  lettre  de  M.  Poiret-Delan,  jardinier  chez  M.  Leduc,  à 
Puteaux  (Seine),  qui  émet  la  proposition  que,  <r  à  l'occasion  de 
»  l'Exposition  internationale^  le  Comité  de  Floriculture  réunisse, 
»  soit  par  souscription  ouverte  dans  son  sein,  soit  par  dons 
»  volontaires  de  ses  Membres,  les  fonds  nécessaires  pour  une 
»  médaille  d'or  qui  serait  décernée  en  son  nom  ».  Cette  lettre 
est  renvoyée  par  M.  le  Président  au  Conseil  d'Administra- 
tion. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  M.  le  Secré- 
taire-général-adjoint signale  les  programmes  des  Expositions 
qui  auront  lieu  à  Avranches  (Manche),  du  34  au  27  juillet  4885, 
à  Saint-Germain-en-Laye  du  26  au  29  juillet  1885,  à  Toulouse 
du  9  au  47  mai  1885. 

M.  P.  Duchartre  signale  à  la  Compagnie  le  nouveau  genre 
d'étiquettes  que  fabriquent  aujourd'hui  en  Allemagne  MM. 
Radig  et  Kœhler,  à  Schweidnitz  fSilésie)  et  qui  sont  faites  en 
cuir,  matière  à  laquelle  il  ne  parait  pas  qu'on  ait  encore  songé 
en  France  à  recourir  pour  cet  usage.  D'après  les  journaux 
allemands  d'Horticulture,  ces  étiquettes  réunissent  le  bon 
marché  à  la  durée,  et,  depuis  deux  ans,  M.  Stein  déclare  ne 
pas  en  employer  d'autres  dans  le  jardin  botanique  de  Breslau. 
Le  cuir  est  d'abord  préparé  par  une  ébuUition  dans  un  vernis  ; 
on  écrit  ensuite  sur  Tétiquette  soit  avec  une  encre  spéciale,  soit 
au  moyen  de  noir  broyé  à  l'huile.  11  serait  bon  de  faire  des 
essais  de   fabrication  d'étiquettes  analogues  au  moyen    d'une 
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préparation  de  la  matière  fondamentale  qui  pourrait  se  faire  de 
manières  diverses. 

]I  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

r  Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  d'Arboriculture  pen- 
dant l'année  f  884  ;  par  M.  Michelin,  Secrétaire  de  ce  Comité. 

^  Complément  du  Rapport  sur  le  concours  de  chauffage; 
M.  Grentbe  Rapporteur. 

3°  Les  Orangers  et  les  Orangeries;  par  M.  Delabarhikre. 

L'unde3Itf.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenla- 
tions  ; 
Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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MM  • 

1.  BoiUES,  fleuriste,  boulevard  Saint-Germain,  177,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  Ghauré  (Lucien)  et  Birot. 

2.  Casanave  (Edouard),  ancien  inspecteur  générai  des  établissements 

de  bienfaisance,  rue  de  Bourgogne,  52,  à  Paris»  présenté  par 

MM.  Verdier  (Charles)  et  Jolibois. 
1.  Cassig!<(cul  (Désiré),  administrateur   de   la  Société  anonyme  du 

PedtJoumalf  rue  Lafayclte,  64 , à  Paris,  présenté  par  MM.  Huard, 

Oudiné  et  Chouveroux. 
L  GiRAULT  (Edouard),  entrepreneur  de   travaux  publics,  boulevard 

Flandrin,  45,  àParis,  présenté  par  MM.  Joly  (Ch.)  etE.  Combaz. 

5.  GuiNOisEAU,  fils,  horticulteur,  rue  Lareveillère^  10,  à  Angers  (Maine- 

et-Loire),  présenté  par  MM.  Lévêque  et  Verdier  (Eugène). 

6.  LuQiîEt  (Jacques),  chef  de  bureau  de  l'inspecteur  du  4"  arron- 

dissement des  promenades  de  la  ville  de  Paris,  rue  de  la  Tour, 
131 ,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Bauer  et  Yauvel. 

7.  MoNTACSAc,  aine,  à  Neffiès  (Hérault',  présenté  par  MM.  Godefro\. 

Lebeufet  Lcsàge. 
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8.  MouRMAiST,  rentier,  bouleyard  Saiai-GermaiD,  167,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  Celliëre  (Louis)  et  Glatigny. 

9.  Picot  (François),  boulevard  Malesherbes,  88,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Carrière,  Fauvel  et  Chouveroux. 

10.  Pradinks  (Louis),  fabricant  d'instruments  horticoles,  rue  de  Cour- 
celles,  S7>  à  Levallois-Perret  (Seine),  présenté  par  MM.  Chauré 
(Lucien)  et  Poiret-Delan. 

14.  UsQuiN,  rued'Issy,  11,  à  Vanves  (Seine),  présenté  par  MM.  Miche- 
lin et  Charollois. 
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MM. 

I.  Barbier  (Auguste),  horticulteur,  rue  Lourmel,  198,  à  Paris,  pré- 
senté par  MM.  Duvillard  et  Laurent. 

t,  Lathoud  (Auguste),  rue  du  Bac^  99,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Pes- 
cheux  et  Debray. 

3.  Lemaitre,  fleuriste^  boulevard  Haussmann,  128,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  A.  Dallé  et  K  Dallé. 

4.  Raoul-Duval   (F*^),    au  château  de   Marcel  1  es -Gen  il  lé    (Indre-et- 

Loire),  et  rue  François  1^',  56,  à  Paris,  présenté  par  MM.  L.  Say 
et  A.  Bleu. 

5.  Yerrikr  (Louis),  à  Domont  (Seinc-et-Oise),  présenté  par  MM.  Car- 

rière et  Fauvel. 
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Annales  de  la  Société  d* Horticulture  de  la  Haute^Garonne  (34° ann., juil- 
let et  août  1884).  Toulouse;  io-8. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Marne  (a°*  iO  et  30, 
octobre,  novembre  et  décembre  1884,  janvier»  février  4885). 
Cbaumont;  in-8. 
Annales  de  la  Société  d^ Horticulture  de  V Allier  (tome  7",  n^  40).  Mou- 
lins ;  iu-8. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  del'Hét^ault 
{V  série,  n°»  5  et  6,  septembre  à  décembre  4884).  Montpellier; 
in-8. 
Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  V^iube  (n** 

434,  436  et  436).  Troyes;  in-8\ 
Annales  du  Commerce  extérieur  (4  "  et  2®  Riscicules  de  4  885).  Paris  ;  in-  4» . 
Apiculteur  (L),  Journal  des  cultivateurs  d'abeilles,  marchands  de  miel  et 

de  cire  (29«  ann.,  4885,  n°»  2  et  3).  Paris;  in-8^ 
Belgique   horticole,    Annales  de    Botanique    et    *d' Horticulture,    par 
M.  Edouard  Morre?)  (juillet,  août  et  septembre  4  884).  Gand;  in-8 
Bon  Cuilioateur  {Le).  (Recueil  agronomique,  organe  de    la  Société 
d'Agriculture  de  Meurthe-et-Moselle  et  du  Comice  de  Nancy 
(n^^  2  à7  inclusivement»  65*  année,  4885).  Nancy;  feuille  in-4. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  Beoue  périodique  de  la  Société  cen- 
traie  d'Agriculture  du  département   du  Puy-de-Bôme  (n<"  40, 
41,  42,  année  4884,  et  n?  4,  année  4885).  Riom;  in-8. 
Bulletin  central  c^Horticulture  du  département  de  la  Seine-^Inférieurc 

(3°  cahier  de  \  884) .  Rouen  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  Autunoise  d'HoHiculture  {t^^  semestre  de  4884). 

Aûtun;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  hotauique  de  Fiance  (î®  série,  tome  VI^,  4884, 

comptes  rendus  des  séances,  n«  7  et  n<>  4 ,  année  4885  ;  2«  série, 

tome  V*,  session  extraordinaire  à  Antibes,  année  4883  et  Revue 

Bibliographique D,  ann.  4884).  Paris; in-8. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  et  des  Comices  agricoles 

du  département  de  l'Hérault  (74  «  année,  1 884) .  Montpellier  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Nancy  {n?  6,  novembre 

et  décembre  4884).  Nancy; in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agiiculture  de  Varrondissement  de  Mayenne 

(24<',  22«,  23*  et  24«  années).  Paris  ;  in-8. 
Bulletin  delà  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Varrondissement 
de  Pontoise  (34*  année,  4"  et  î«  trimestres  de  4885).   Pon- 
toiae;  in-8. 
BulleUn  de  la  Société  d^AgncuUwe,  Sciences  et  Arts  de  Poligny  (Jura) 
{25« année,  4884,  n'>MO,  44, 12).  Poligny;  in-5. 

10 
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Bulktin  de  la  Société  éC Encouragement  pour  l'Industrie  nationale  (a»*  1 30, 

431,432,  433,  octobre,  novembre,  décembre  4884  et  janvier 

4  885).  Paris;  in-i*». 
Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  (n*"  4  à  6,  janvier, 

février  et  mars  4886).  Paris;  in-8°. 
Bulletin  de  la  Société  d" Horticulture  ^  d Arboriculture  et  de  Viticulture  du 

Doubs  (3<^  trimestre  de  4884).  Besançon;  în-8. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture,  de  Botanique  et  d^ApicuUw^e  de 

JBeativats  (janvier,  février  4885).  Beau  vais;  in-8. 
Bu//e(tii  de  la  Société  d^ Horticulture  de  Caen  et  du  Calvados  (année  4  882). 

Caen; in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Compiégne  (n^  4 ,  2  de  1 885) . 

Compiègne;  in-8. 
Bulletin  delà  Société  d^HorticiUture  d^Épernay  (année  I88p,  n^*  4,  2, 3). 

Épernay;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Fontenay-le-Comte    (Vendée) 

(3«  trimestre^ de  4884).  Fontenay-le-Comte  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève  (34 «  année,  4885,  {^  et 

t^  livraisons).  Genève;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Côte-d'Or  (n«  5,  septembre  à 

décembre  4884).  Dijon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  V arrondissement  de  Clermont 

(Oise)  (n'*  43  et  44,  4884).  Clermont;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  ^Horticulture  de   l'arrondissement  de  Meaux, 

n»».5  et  6).  Meaux  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d Horticulture  de  la  Sarihe  (4«  trimestre  de  4884). 

Le  Mans;  in-8. 
Bulletin   de  la  Société  dHinUculture  de  r arrondissement    de  Senlis 

(44«  volume,  n«»  4,  ï,  3,  année  4886).  Senlis;  in  8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Orne  {t^  semestre  de  4884). 

Alençon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'HorticuUure   de  Picardie  (novembre  4884). 

Amiens  ;  in-S. 
Bulletin    de    la    Société    d Horticulture     de    Saint-Germain-en-Laye 

(tome  VI,  6«  livraison,  juillet  à  décembre  1884).  Saint-Germain- 

en-Laye;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  dOrléans  et  du  Loiret  (n^  7,  3«  tri- 
mestre de  4  884).  Orléans  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société .  d'Horticulture  et  de  Petiie  Cullure  de  Soissons 

(octobre,  novembre,  décembre  4884).  Soissons-,  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Hoi*ticulture  et  de  VUicidture  d'Eure-et-LoU' 

(no*  Î3  et  24,  année  4  884,  n»»  4  et  2,  année  4v886).  Chartres  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d'Arhois  (Ju^a^ 

(8*  année,  4884).  Arbois;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  de  VilicuUure^  d'Hortieultnre  et  Sylviculture  de 
r arrondissement  de  Reims  (q''*  SI  et  3,  février  et  mars  4885). 
Reims;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône  (a*"*  22,  S3  et  2i, 

année  4884,  n*"  i  et  2  de  1885).  Lyon;  iQ-8. 
Bulletin  de    la  Société   de   Viticulture  et  d'Horticulture   de    Tarare 

(9«  année,  1884).  Lyon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  horticole  du  Loiret  (tome  H,  n?  9).  Orléans;  in-8. 
Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d'AgncuUure  de  France 

(Compte  rendu  mensuel,  n^*  8,  9,  40,  ann.  4884).  Paris  ;  in-8. 
Bulletin  d^Insectologie  agricole  (Journal  mensuel  de  la  Société  centrale 
d'Apiculture  et  dlnsectologie.  Entomologie  appliquée  (40*  an- 
née, n®  4,  janvier  4885).  Paris;  in-8. 
Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord  (n<>*  44   et  42,  année    4884,   et 

m  4,  année  4885).  Lille  ;  in-8. 
Bulletin  du  Cercle  pratique  d'Arboriculture  et  de  Viticulture  deSeine-et- 

Oise  (n®  5).  Montmorency;  in-8. 
Bulletin  du  Comice  agricole  de  V arrondissement  d'Amiens  (42*  année, 

n^*  342  à 347*  janvier  à  mars  4885).  Amiens;  feuille  in-fol. 
BîiUetm,  Documents  officiels,  Statistique,  RapportSy  Comptes  rendus  de 
missions  en  France  et  à  Vétranger  (3*  et  4*  années,  direction  de 
TAgriculture).  Paris;  in-4. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  agricole  et  horticole  de  C arrondissement 

de  Mantes  (n«*  66  et  67).  Mantes  ;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Châlon-sur-Saôney  V Horti- 
culteur chdlonnais  (année  4  885) .  Ghâlon-sur-Saône  ;  in-8 . 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Charente  (n*  i,  2*  se- 

mettre  de  4884).  Angoulème;  in-8. 
Buïletin  mensuel  de  la   Société  nationale  d Acclimatation  de  France 

(n**  44  et  4 2,  ann.  4884  etn°  4,  ^nnée  4885),  Paris;  in-8. 
Bulletin  officiel  du  Conseil  départemental  d'Agriculture  et  de  toutes  les 
Associations  agricoles  de  V Isère  (6*  année,  4885,  n°«  65  et  66). 
Grenoble  ;  in-8. 
Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d' Horticulture  de  Limoges  (V  an- 
née, 4884,  n"  3  et  4).  Limoges;  in-8. 
Bullettino  délia  R.  Società  Tosccma  di  Orticultura  (Bulletin  de  la  Société 
R.  Toscane  d'Horticulture,  cahiers  de  janvier  et  février  4886). 
Florence;  in-8. 
Catalogue    et  prix^ourant  pour  le  printemps  et  l'automne  48S5   de 

M.  JACQUEMET-BonKEFonD,  à  Aunouay. 
Cercle  pratique  d'Horticultw*e  et  de  Botanique  de  l'arrondissement  du 

Hacre  (5«  et  6«  bulletins). Havre;  in-8. 
Chronique  de  la  Société  ncUionale  d* Acclimatation  de  France,  Journal 
d'Annonces  et  de  faits  divers  (n®*  2$  3,  4  et  6  de  4  885).  Paris  ;  in-8i 
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Chronique  horticole^  Journal  de  la  Société  d'HorticuUwe  de  VAin 
(45«  année,  n»*  49,  50,  51).  Bourg;  feuillç  iQ-4. 

Compagnie  continentale  d'Horticulture  (prix-courant),  Gand  ;  in-S . 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  du  dépar- 
tement dllle-et-Vilaine  (ann.  4884).  Rennes,  in-8. 

Comptes  rendus  des  séances  de  V Académie  des  Sciences  (tome  G^  n^*  1 
à  4S  inclusivement,  janvier  à  mars  1885).  Paris;  in-4. 

Conseils  pour  Vimporlation  des  Orchidées,  par  M.  A.  Godefroy-Lebeuf, 
horticulteur  à  Argenleuil (Seine-etOise\  Paris;  in-8. 

Cotrespondance  Bresson,  nouvelles  agricoles,  scientifiques^  industrielles 
et  commerciales  (n*"*  412,  113,  114,  115,  116,  417  et  420).  Bois- 
Colombes;  feuille  in-fol. 

Cullivateur  Agenais  {Le),  Revue  populaire  d'Agriculture  (n*»»?,  8  et  9,  an- 
née 4  885).  Agen  ;  in-8  • 

Défense  agricole  {La)  Journal  agricole,  viticole  et  commercial  (V  année, 
1885,n«'45  à  53  inclusivement,  par  M.  Nuyts).  Paris,  in-4^ 

Economia  rurale  {L*)  le  Arti  ed  il  Commercio  (L'Economie  rurale,  les  Arts 
et  le  commerce,  n!**  des  10  et  25  janvier,  10  et  25  février, 
10  et  25  mars  4885).  Turin;  in-8. 

France  agricole  {La),  Cowrier  des  éleveurs  (n<»'  2à  43,  3«  ann.,  4885);  Pa- 
ris; in-4<». 

Garten/lora,MonatsschHft  fHa*  Garten-undBlumenkunde  (Flore  des  jar- 
dins. Bulletin  mensuel  de  jardinage  et  de  Floriculture  édité 
par  M.  B.  Stel^^c  avec  la  collaboration  de  M.  le  D''  Ed.  Regel, 
et  du  professeur  Engler,  cahiers  de  février  et  mars  1885). 
Stuttgart;  in-8. 

Gartm-Zeitung,  Wochenschnft  fur  Gœrtner  und  Gartenfreunde  (Gazette 
horticole,  Bulletin  hebdomadaire  pour  les  jardiniers  et  les  ama- 
teurs de  jardins,  édité  par  MM.  Wittmack  et  W.  Perrin  ;  cahiers 
des  8,  15,  22,  20  janvier,  5,  12,  19,  26  février,  5,  12,  19, 
26  mars  1885).  Berlin  ;  in-8. 

Hel  nederlandsche  Tuinbouwblatt  (Feuille  horticole  des  Pavs-Bas,  n***  du 
28  février,  des  7,  14  et  21  mars  4884).  Groningue;  feuille 
in-folio. 

Horticulteur  Chdlonnais  {V)  Journal  de  la  Société  dHorticultw*e  de  Chd^ 
lon-sur-Saône  {V  ann.,  n«  21).  Chalon-sur-Saône;  feuille  in-4. 

Illustration  horticole  (Revue  mensuelle  des  serres  et  des  jardins 
par  M.  J.  Linden,  1  %  2<' et  3»  livraisons,  ann.  1885).  Gand  ;  ia-8. 

Journal  d'Agriculture  et  dHorticullure  de  l'Ouest,  par  M.  Ernest  Crooan 
(février  4885).  Nantes;  in-8. 

Journal  d'Agriculture  pratique  et  d'Économie  rurale  pour  le  midi  de  la 
France  (publié  par  la  Société  d'Agriculture  de  la  Haute-Garoanc, 
de  l*Ariège  et  du  Tarn,  4«  série,  novembre,  décembre  48S1, 
janvier  et  février  1885).  Toulouse;  in-8. 
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Journal  de  VAgriculture^de  la  Ferme  et  des  Maisons  de  campagne  y  de  Zoo- 
technie, etc.  fondé  par  M.  Barrai  (20^  aon.,  1885,  janvier  à  mars, 
du  no  822  au  833).  Paris;  în-8. 
Journal   de  la  Société  d'Horticulture  du  département  de  Seine-et-Oise 

no»  40,  n,  42,  ann.  4884).  Versailles;  in-8. 
Journal  de  la  Société  de  Statistique  de  Paris  (!6«  année,  4885,  n^»  4,2 

et  3).  Parisi  in-8. 
Jjumal  de  la  Société  régionale  d^Horticultwe  du  nord  de  la  France 
(Lille,  Palais-Rameau,  n***  4,  2,  3,  année  4885).  Lille;  in-8. 

Journal  des  Campagnes  et  Jottrnal  de  V Agriculture  progressive  réu- 
nis (30«  ann.  4885,  n»'  2  à  43),  Paris;  feuille  in-i». 

Journal  des  Roses  (publication  mensuelle  spéciale,  par  M.  Cochet, 
horticulteur-rosiériste  à  Grisy-Suisnes,  n*»  2  et  3.  Paris;  in-8. 

Journal  de  vulgamcUion  de  VHorUculture  (recueil  de  jardinage  pratique 
fondé  par  une  société  de  jardiniers,  n»'  4  et  2,  janvier  et  février 
4886).  Paris;  in-8. 

Louis  Van  Houf^e (Prix-courant  des  plantes  de  serres,  n^"  21 2, avril  4885). 
Gand;  in-8. 

Lyon  horticole  (Revue  bi-mensuelle  d'Horticulture,  7^  année,  4885, 
n»*  4,2,  3,  4,  5,  par  M.  Yiviand-Morel  et  supplément  au  Lyon 
horticole;  statuts  et  liste  des  menlbres  de  TAssociation  hbrti* 
cole Lyonnaise,  ann.  4884).  Lyon;  in-8, 

Macuidblad  van  de  Vereeniging  ter  bevordering  van  Tuin-  en  Landbouw 
(Feuille  mensuelle  de  la  Société  pour  le  perfectionnement  de 
l'Horticulture  et  de  l'Agriculture  dans  le  Duché  de  Limbourg, 
n**  de  janvier,  février  et  mars  4885).  Maestricbt;  in-8. 

Maison  de  Campagne  (£a),  jou{*nal  horticole  et  agricole  illustré  des 
châteaux,  des  villas,  par  M.  L.  de  la  Roque (!6'  année,  n^'  2  à  6), 
Paris,  in-4**. 

Maître  Jacques,  Journal  d'Agriculture  publié  par  la  Société  centrale  d'A- 
griculture du  département  des  Deux-SévreSy  à  Niort  (janvier  et  fé- 
vrier 4886).  Niort;  in-8. 

Manatsschrift  des  Gartenbauvereins  zu  Darmstadt  (Bulletin  mensuel  de 
la  Société  d'Horticulture  de  Darmstadt,  cahiers  de  janvier  et 
mars  4884).  Darmstadt;  in-8. 

Moniteur  d^Horiiculture  (Lé)  (organe  des  amateurs  de  jardins,  9*  année, 
janvier, février,  mars  4885,  par  M.  Chauré( Lucien).  Paris  ;  in-8. 

Moniteur  industriel,  Science,  Commerce,  Finance  (42^  ann.).  Paris;  in-4*. 

Musée  {Le)  (Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Tarrondissement  de 
Clermont  (Oise),  46'' année,  n»  24,  décembre  4884).  Glermont 
(Oise);  in-8. 

Nouvelles  {Les)de  Paris  {d?  2  au  43  inclusivement). Paris  ;  feuille  in-4. 

One  hundred  years  ago  (Il  y  a  cent  ans,  article  lu  à  la  Société  de 
Philadelphie  pour  le  progrès  de  TAgriculture  à  son  centenaire* 
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par  M.  George  Blight).  Philadelphie;  in-8  de  2»  pages,  4884. 

Ch'chidopkile  {V)  (Jouroal  des  amateurs  d'Orchidées  pablié  avec  la 
collaboration  de  M.  le  comte  du  Buisson,  par  M.  Godefrot- 
Lebeuf,  n°»  44,  45 et  46).  Argenteuil  ;  in-8. 

Eevista  horticola  andaluza  (Revue  horticole  andalouse,  cahiers  de  jan- 
vier, février  et  mars  1885).  Cadix;  in-8. 

Revue  hoHicole,  Journal  d'Horticulture  pr clique ^  par  MM.  Carrkrb  (E.-A,  i 
et  Ed.  André  (n<»»  2,  4,  5,  6  de  «885).  Paris;  in-8. 

Revue  des  Eaux  et  Forêts,  Annales  forestières,  Economie  forestière^ 
Reboisement,  etc.  (année  4885,  n°»  2,  3,  4,  5,  janvier,  février 
et  mars).  Paris;  in-8. 

Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône,  Journal  des  travaux  de  la  Société 
d'Hoi*ticulture  e(  de  Botanique  de  Marseille  (n***  366,  décem- 
bre 1884.    n**  367-368,  année  1885).  Marseille;  in-4. 

RivistJ  agricola  romana  (Revue  agricole  romaine,  organe  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Rome,  dirigée  par  M.  Aug.  Poggi> 
cahiers  de  janvier  et  février  1885).  Rome;  in-8. 

Science  pour  tous  (La),  Revue  hebdomadaire  illustrée,  par  MM.  Benjamin 
LuNELCt  Paul  Laurescin  (n^^  2  à  13,  année  1885).  Paris;  in-4. 

Sempei'virens.  Geillustreerd  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland, 
(Scmpervirens,  feuille  hebdomadaire  illustrée  pour  l'Horticul- 
ture dans  les  Pays-Bas,  n«*  des  9,  16,  23,  30  janvier,  6,  13,  20, 
27  février,  6, 13,  20,  27  mars  1885).  Amsterdam;  feuille gp.  in-4, 
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NOTES  ET  MÉMOIRES 


Allocution  sur  M.  Chantrier  pèrb(1): 
Par  M.  Legocq-Dumesnil. 

Depuis  quelques  moisla  mort  frappe  à  coups  redoublés  parmi 
nous!  Elle  vient  de  nous  enlever  encore  un  collègue,  M.  Chantrier, 
père,  qui,  dès  Tannée  4852,  faisait  partie  de  notre  Société. 

M.  Chantrier,  né  à  Grisy-Suisnes,  en  1814,  est  décédé  à  Morte- 
fontaine,  le  8  mars  courant.  Il  avait  fait  de  la  science  horticole 
une  étude  toute  particulière.  Devenu  chef  des  cultures  chez  M.  le 
Duc  de  Lévis,  au  domaine  de  Noisiel,  il  conserva  cette  hono- 
rable situation  pendant  vingt-deux  années,  et  ne  la  quitta  que 
pour  se  rendre  acquéreur,  au  village  de  Mortefontaine,  de 
l'établissement  de  M.  Lefèvre,  pépiniériste,  établissement  qu*il 
destinait  k  ses  deux  fils,  alors  en  Angleterre,  élèves  du  célèbre 
Veitch. 

M.  Chantrier  prenait  part  à  tous  nos  travaux,  comme  à  toutes 
nos  Expositions.  En  dix  années,  de  1854  à  1864,  il  remportait 
23  médailles  pour  ses  légumes,  ses  Melons,  ses  fruits  et  ses  Rai- 
sins forcés,  pour  ses  Ananas,  et  ses  plantes  de  serres.  Pendant 
le  même  espace  de  temps,  notre  Journal  publiait  ses  intéres- 
santes notes  sur  le  terreau  de  feuilles  et  son  emploi;  sur  la 
transplantation  des  gros  arbres  fruitiers  ;  sur  la  multiplication 
de  la  Vigne  par  œil;  sur  la  création  et  Torganisation  des  cultures 
soignées;  enfin  sur  TAnanas  Charlotte  de  Rothschild  et  sa  cul- 
ture. Quelques-uns  de  nous  se  rappellent  encore  qu'en  Angle- 
terre^ pendant  le  cours  de  Tannée  1863,'il  exposait,  avec  un 
succès  non  contesté,  des  fruits  forcés  et  des  Ananas  qui  faisaient 
honneur  à  THorticulture  française. 

(\)  Lue  le  26  mars  1885. 
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Noos  perdons  en  M.  Chantrier  un  collègue  intelligent  et  tra- 
vailleur, et  Tarrondissement  de  Senlis  perd  en  lai  un  homme 
estimé  de  tous. 


Les  Orangers  et  les  Orangeries  (1); 
Par.  M,  Delabarrière. 

II  est  assez  rare  de  trouver  des  Orangers  ailleurs  que  dans  les 
domaines  et  anciennes  propriétés  bourgeoises,  malgré  la  mul- 
tiplicité des  parcs  el  jardins  qui  ont  été  créés  pendant  les 
trente  dernières  années.  Les  amateurs  d'Horticulture préfAren 
aux  Orangers  ces  belles  collections  de  végétaux  exotiques  qui 
sontrornement  des  serres  pendant  Thiver  et  dont  ensuite  beau- 
coup servent  à  la  décoration  des  parcs  pendant  Tété. 

Nous  avons  toujours  remarqué,  sous  le  climat  de  Paris  et 
surtout  sous  celui  de  la  Belgique  que,  pendant  Télé,  la  place  la 
plus  abritée  des  mauvais  vents  et  la  plus  au  soleil,  était  réservée 
aux  Orangers. 

Aussi  voit-on  à  Tépoque  de  leur  rentrée,  à  l'automne,  ces  végé- 
taux ayant  une  luxuriante  santé,  au  lieu  qu'à  l'époque  de  la 
sortie  de  l'Orangerie,  au  printemps,  ils  ont  presque  toujours  un 
aspect  soufTrant.  Nous  en  attribuons  la  cause  au  vice 'de  cons- 
truction des  Orangeries,  dans  lesquelles  on  s'est  attaché  seule- 
ment à  en  faire  un  préservatif  de  la  gelée,  sans  tenir  compie  de 
l'aérage,  ni  surtout  de  la  lumière  qui  manque  toujours  à  ces 
constructions  de  l'ancien  temps. 

Le  plus  souvent  ces  Orangeries  ont  une  forme  rectangulaire, 
avec  trois  des  côtés  à  mur  plein  et  le  quatrième,  le  mieux  exposé 
au  soleil,  vitré  verticalement  jusqu'à  la  toiture^  ce  qui  ne  laisse 
le  plus  souvent  la  lumière  pénétrer  que  jusqu'au  premier  rang 
de  végétaux,  tandis  que  ceux  de  derrière  restent  dans  l'obscu- 
rité la  plus  complète,  par  l'effet  de  la  toiture  non  vitrée. 

Nous  sommes  persuadé  que  si,  aujourd'hui,  l'amélioration 

|4)  Note  déposée  le  26  mars  1885. 
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de  ces  constructions  était  demandée  à  nos  constructeurs  spécia- 
listes modernes,  de  concert  avec  les  jardiniers  chargés  de  ces 
cultures,  les  Orangers  trouveraient  là  leur  bien-être  en  hiver 
aussi  bien  qu'ils  le  trouvent  au  dehors  en  été. 

Il  est  évident  que  si,  au  printemps,  avant  la  sortie,  les  rayons 
solaires  étaient  trop  ardents,  il  faudrait  employer  le  mode  usité 
en  pareil  cas,  comme  pour  les  autres  serres. 

Les  Orangers  sont  le  plus  souvent  cultivés  dans  des  caisses 
carrées,  où  le  soleil  applique  plus  directement  que  sur  des 
caisses  rondes  ses  rayons  sur  les  panneaux  lui  faisant  face.  En 
même  temps  ces  formes  de  caisses  n*ont  rien  de  bien  ornemen- 
tal. Aussitôt  le  placement  fait  au  dehors,  on  pourrait  planter  en 
pleine  terre,  autour  des  caisses,  des  Capucines  variées  et  d'autres 
plantes  grimpantes,  de  manière  à  en  former  une  masse  en  c6ne 
tronqué  qui  dissimulerait  ces  angles  disgracieux^  et  qui  d*un 
autre  côté  garantirait  les  racines  de  la  trop  grande  chaleur. 


Note  suh  l'adiuSsion  des  Comsekves  de  fruits  et  de  légumes 

DANS  LÉS  Expositions  horticoles  (1)  ; 
Par  M .  Ch  .  Joly. 

J'ai  toujours  regretté  que  dans  nos  Expositions  d'Horticulture, 
en  France,  on  n'adoptât  pas,  dans  de  certaines  limites,  les 
mesures  prises  lors  du  Concours  agricole  de  Paris.  Là,  on  ad- 
met non  seulement  les  fruits  conservés  pnr  les  moyens  ordinai- 
res, dans  nos  fruitiers,  mais  aus3i  les  fruits  conservés  par  la 
dessiccation  ou  par  les  autres  procédés  connus.  Il  est  vrai  qu'il 
y  avait,  à  l'Exposition  universelle  de  1878,  4600  exposants  de 
conserves  alimentaires  (2)  et  que,  dans  nos  fêtes  horticoles,  il 
faudrait  savoir  se  limiter.  Ce  n'est  pas  une  Exposition  commer- 

(I)  Déposée  le  li  inard  1885. 

(2)  Là  on  pouvait  étudier  toutes  les  méthodes  de  conservation  des 
diverses  substances  alimentaires  employées  pour  les  faire  consommer 
hors  de  leur  pays  ou  de  leur  saison  de  production.  Le  Japon  et 
la  Chine  même  y  avaient  fait  figurer  quelques-uns  de  leurs  produits. 
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cîale  que  je  proposerais,  mais  une  série  d'échantillons  seule- 
ment)  afin  de  montrer  les  divers  procédés  usités  pour  la  conser* 
vation  des  produits  horticoles  essentiellement  périssables. 
Qu*on  me  permette  à  cet  égard  quelques  réflexions. 

lorsque,  dans  les  années  de  récoltes  abondantes,  quand  cer- 
tains fruits  arrivent  à  maturité  presque  tous  en  même  temps,  au 
point  que  la  vente  aux  Halles  de  Paris  paie  à  peine  les  frais  de 
cueillette  et  de  transport,  si,  à  ce  moment,  intervient  un  indus- 
triel qui  achète  les  fruits  et  les  légumes  par  masses,  puis,  par 
des  procédés  divers,  nous  les  conserve  pour  nous  les  revendre 
à  des  prix  raisonnables  au  moment  où  fruits  et  légumes  frais 
n'existent  plus,  c'est-à-dire  de  janvier  à  mai,  est-ce  que  cet  in- 
dustriel n'est  pas  un  élément^  un  facteur  important  de  la  richesse 
publique,  puisqu'il  empêche  la  dépréciation  de  nos  produits  ? 
N'est-il  pas  aussi  un  producteur  qui  contribue  à  améliorer  Thy- 
giène  de  notre  alimentation  d'hiver  et  surtout  celle  du  voyageur 
et  du  marin  ?  Pourquoi  ne  ferait-il  pas  partie  de  la  grande 
famille  horticole  et  n'aurait-il  pas  droit  à  des  récompenses 
comme  celui  qui  obtient  le  fruit  et  le  légume  à  l'état  frais?  — 
Ce  n'est  plus  de  l'Horticulture,  medira-t-on,  mais  de  l'industrie. 
—  Soit,  mais  il  faut  avouer  que  cette  industrie  nous  serre  de 
bien  près  et  qu'elle  est  pour  l'horticulteur  d'une  importance 
capitale.  Pourquoi  récompense-t-on  les  fabricants  de  serres,  de 
pompes  et  de  tout  l'outillage  horticole?  N'est-cepas  aussi de^l'in- 
dustrie?  Dans  la  culture  de  la  Vigne,  l'Horticulturene  voit  que  le 
Raisin  de  table  :  l'Agriculture  ne  connaît  que  le  Raisin  de  cuve. 
Dans  la  conserve,  nous  ne  récompensons  que  le  fruit  confié 
an  fruitier;  dès  qu'inteVvient  la  dessiccation^  le  procédé 
Appert  ou  tout  autre,  nous  retirons  nos  faveurs  et  nos  récom- 
penses. Est-ce  rationnel  ? 

Ces  réflexions  viennent  surtout  à  l'esprit  quand  on  voit  les 
procès  merveilleux  qu'a  faits  la  Californie  dans  l'art  de  dessé- 
cher les  fruits  pour  l'exportation,  non  seulement  sur  les  côtes 
et  dans  les  îles  duPaciflque,  mais  encore  dans  l'intérieur  du  grand 
continent  américain.  En  ôtant  80  pour  400  du  poids  des  fruits 
et  en  les  soumettant  à  une  chaleur  sèche,  après  les  avoir  préa- 
lablement pelés  et  convenablement  divisés  mécaniquement,  il 
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sé  forme  sur  le  fruit  une  enveloppe  artificielle  qui  emprisonne 
le  principe  sucré  et  facilite  la  conservation.  J'ai  indiqué,  page 
648,  du  n^  d*Octobre  4882  de  ce  Journal,  les  appareils  qui  sont 
le  plus  en  usage  pour  la  dessiccation  aux  Etats-Unis. 

De  même  qu*à  Marseille  une  maison  spéciale  publie  chaque 
année  les  statistiques  relatives  à  la  production  et  au  commerce 
des  blés,  de  même  à  San-Francisco,  il  y  a  une  maison^  celle  de 
MM.  Geo.  W.  Meade  et  C^,  qui  publie,  depuis  dix  ans,  la  statisti- 
que des  fruits  conservés  par  divers  procédés  pour  rexportation. 
Diaprés  leur  circulaire  du  i"'  février  dernier,  MM.  Meade 
évaluent,  pour  la  Californie  seule,  la  production  des  fruits  de 
conserve  comme  suit  : 

Prunes  françaises  et  allemandes 1,875,000  livres 

Pommes,  Pêches,  Poires,  Abricots,  Figues  et 

Raisins  séchés  au  soleil 3,075,000    » 

Raisins  secs  en  boîtes 175,000     i» 

Pommes,  Abricots,  Pèches  et  Prunes  dessé- 
chés à  l'étuve 625,000    » 

Noix,  Amandes  et  Noisettes 1,750,000    » 

Ensemble,  livres.    .    .    .     7,200,000    » 
Cela  ne  comprend  pas  les  fruits  conservés  parles  procédés  Ap- 
pert qui  donnent  lieu  à  un  commerce  immense  (1). 

II  y  a  là,  comme  on  le  voit,  une  industrie  naissante  qui  prend 
des  proportions  telles  que  les  fabricants  de  San-José  et  de  Sacra- 

(4)  Si  l'on  veut  comparer  les  chiffres  qui  précèdent  avec  Texporta- 
tion  totale  de  la  France  en  4883,  voici  ce  qu'on  trouve  dans  les  docu- 
ments statistiques  publiés  par  l'administration  des  douanes  : 

Fruits  conservés  par  la  mé- 
thode Appert  ou  toute  autre 
analogue kilog.    504,755  valeur  —  667,97î  fr. 

Fruits  confits  sans  sucre  ni 
miel V         344,808        »  452,488  » 

Fruits  confits  au  sucre d      4 ,643,867        »       },684,625  » 

Ensemble kilog.  2,463,430        «       3,605,085  » 

Oo  voit  que  la  Californie,  à  elle  seule,  exporte  plus  de  fruits  de 
conserve  que  la  France  entière. 


SUR  l'admission  des  conserves  de  fruits.  157 

roento  envoient  leurs  produits  dans  nos  grands  magasins  de 
Paris  oit  ils  font  très  bonne  figure  comme  prix  et  comme 
qualité  à  côté  de^  nôtres,  bien  qulls  aient  franchi  plusieurs 
milliers  de  lieues.  Cette  question  des  transports  renverse  bien 
des  idées  reçues  :  elle  n'ajoute  pas  autant  qu'on  le  croyait  aux 
frais  de  production,  et,  pour  la  France  particulièrement,  l'ave- 
nir de  THorticulture  dépend  en  partie  des  tarifs  de  grande 
vitesse  appliqués  par  les  chemins  de  fer  aux  denrées  alimen- 
taires.  Ainsi  le  poids  transporté  par  les  chemins  de  fer  pour  le 
marché  de  Paris  est  de  60  millions  de  kilogrammes,  et  les  fruits 
et  les  primeurs  supportent  pour  les  frais  de  transport  30  à  40  0/0 
des  prix  de  vente.  Si  les  Compagnies  cessaient  de  se  prévaloir 
des  délais  impartis  par  leurs  Cahiers  de  charges,  elles  assure- 
raient la  sécurité  aux  transactions  sur  les  produits  horticoles 
essentiellement  périssables,  car  Texactitude  dans  les  délais  de 
transport  et  l'heure  d'arrivée  sont  des  conditions  indispensables. 
Certains  pays  étrangers  sont  entrés  dans  cette  voie  :  des  maisons, 
comme  celle  de  M.  Cirio  et  C*°,  à  Turin,  ont  obtenu  des  réduc- 
tions de  prix  considérables  en  concluant  des  conventions  de 
tarifs  internationaux  qui  leur  permettent  d'expédier  jd'ltalie 
dans  tout  le  nord  de  l'Europe,  par  wagons  complets,  des  denrées 
fraîches^  à  un  tarif  de  30  à  40  0/0  inférieur  aux  prix  que  paient 
nos  producteurs,  bien  que  la  distance  puisse  être  évaluée  au 
double  et  au  triple.  Quand  les  chemins  de  fer  donneront  aux 
produits  horticoles  les  facilités  voulues  comme  prix  et  comme 
délai  de  livraison,  il  y  aura  pour  nous  un  accroissement  presque 
indéfini  de  richesse  pour  l'alimentation  des  pays  du  nord.  Le 
fait  existe  pour  Tltalie  ;  un  jour  ou  l'autre,  nous  devrons  entrer 
dans  cette  voie.  Alors,  si  cette  malheureuse  question  des  canaux 
latéraux  du  Rhône  est  enfin  décidée,  si  ce  fleuve,  au  lieu  d'aller 
sottement  se  jeter  à  la  mer,  vient  servir  à  irriguer  6  ou  7  dépar- 
tements limitrophes,  ces  départements  verront  renaître  leur 
ancienne  prospérité  et  trouveront  dans  le  nord  des  débouchés 
presque  illimités. 
Qu'attendons-nous  pour  cela? 
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Lutte  continuée  contre  le  Puceron  lanigère  (1); 

Par  M.  Jules   Courtois. 

Tout  à  Theure,  avec  le  mois  d'avril,  les  Pommiers  vont  deve- 
nir feuillus.  Pense-t-on  à  combattre  leur  plus  grand  ennemi,  le 
Puceron  lanigère?  Il  est  encore  dans  ses  quartiers  d'hiver  qui 
sont  les  exostoses  produites  par  ses  succions  Ces  années  précé- 
dentes sur  le  jeune  bois  ;  car  j'ai  en  vue,  ce  qui  est  le  cas  le 
plus  fréquent,  des  arbres  qui  en  ont  déjà  souffert  et  qu'il  faut 
prémunir  contre  le  retour  de  l'insecte. 

Après  avoir  occupé  de  ses  méfaits  pendant  un  certain  temps, 
l'an  dernier  encore,  tous  les  organes  de  la  presse  agricole  et  hor- 
ticole, il  semble  que  le  silence  s'est  fait  à  son  égard,  et  cepen- 
dant la  bête,  c'est  trop  certain,  se  prépare  à  recommencer  ses 
ravages. 

Sur  ce  sujet,  le  Puceron  lanigère,  j'écrivis,  au  cœur  de  Tété, 
fin  de  juin  18S3,  un  article  que  la  Société  voulut  bien  insérer 
dans  son  Journal  (juillet  4883,  p.  447).  Cet  article  avait  deux 
torts  :  d*ètre  long  et  de  paraître  en  temps  inopportun,  à  l'époque 
de  la  plus  grande  invasion  du  terrible  insecte  à  travers  les 
rameaux  des  arbres  en  pleine  végétation. 

Je  demande  la  permission  aujourd'hui  d'en  parler  de  nouveau 
plus  brièvement,  en  temps  opportun,  quand  les  arbres  taillés 
d'hiver  sont  réduits  à  leur  plus  simple  expression,  n'ayant 
encore  montré  ni  feuilles^  ni  jeune  bois.  Seuls  les  trois  organes  : 
boutons  h  fleurs,  boutons  à  feuilles  et  yeux,  mais  encore  enve- 
loppés de  leurs  écailles,  s'apprêtent  à  s'ouvrir.  C'est  le  moment 
d'agir,  de  surprendre  l'ennemi  dans  son  fort,  à  l'état  d'œuf  ; 
c'est  en  cet  état  qu'il  passe  l'hiver  dans  son  repaire  déjà  indi- 
qué, les  exostoses. 

L'ayant  détruit  dans  mon  jardin  et  dans  plusieurs  autres,  je 
voudrais  le  voir  chassé  de  partout.  On  ne  devrait  pas  être  plus 
victime  du  Puceron  lanigère  qu'on  ne  Test  de  l'Oïdium. 

- — —  —  ■  -- 

(I)  Déposé  le  12  mars  iSSo. 
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Des  nombreux  écrits  que  le  Puceron  lanigère  a  suscités  il  est 
ressorti  plusieurs  faits  qu'on  peut  considérer  comme  acquis: 

^"^  On  ne  dira  plus  que  le  Puceron  lanigère  s'hiverne  enterre, 
au  pied  de  Tarbre,  pour  en  sortir  au  printemps  (Y.  dans  le  Journal, 
nov.  1883,  p.  719,  un  article  erroné  à  cet  égard).  L'erreur  fut  re- 
connue en  quelques  mots  {Ibid.,sept.  1883,  p.  605);  mais  Tarticle 
plus  en  évidence  l'avait  répandue  et  les  quelques  mots  avaient 
passé  inaperçus.  Le  souvenir  me  revient  de  sa  reproduction, 
presque  immédiate  dans  les  publications  des  deux  Sociétés  de 
l'Ain  et  d'Épernay,  où  ne  se  fit  pas  le  redressement  de  l'erreur. 
J'eus  .à  la  combattre  autour  de  moi.  On  voyait  déjà,  dans  le 
Puceron  lanigère,  l'émule  du  Phylloxéra;  on  l'appelait  le  Phyl- 
loxéra des  Pommiers,  De  cette  erreur  il  était  résulté  l'indication 
d'un  remède  inefficace  qui  consistait  h.  mettre  uniquement  de 
la  cendre  au  pied  de  l'arbre. 

2^  Le  Puceron  lanigère  est  un  parasite  de  la  tige  et  non  de  la 
racine;  il  attaque  celle-ci  seulement  dans  ses  pai*ties superficiel- 
les, qui  sont  pour  lui  encore  des  rameaux  et  d'une  tendreté  par- 
ticulières. Il  a  besoin  pour  vivre  de  l'air  ambiant. 

Je  le  dis  pour  n  y  plus  revenir,  rien  n'est  facile  et  simple 
comme  sa  destruction  sur  les  racines.  Uq  emplâtre  de  terre 
glaise  mis  au  pied  de  l'arbre,  au-dessus  des  racines  attaquées, 
l'étoufie  et  il  n'en  est  plus  question. 

3**  Dans  la  lige,  il  ne  fait  sa  pâture  que  d'une  chose:  le  jeune 
bois  ;  il  a  le  plus  parfait  dédain  des  autres  parties  de  l'arbre  : 
feuilles,  fleurs,  boutons,  bourgeons  et  fruits* 

Il  aime^  quand  frais  éclos  il  sort  de  sa  retraite,  à  s'installer 
à  l'aiselle  de  la  feuille,  ne  touchant  même  pas  à  l'œil  qui  accom^ 
pagne  toujours  cette  dernière,  se  contentant  de  Tenvelopper  de 
son  blanc  duvet.  De  là,  il  monte  sur  le  mérithalie  supérieur, 
qull  suce  en  dessous  généralement,  produisant  les  exostoses 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Les  bords  vifs  des  plaies  faites  par 
la  taille  sont  aussi  des  lieux  qu'il  afl'ectionne. 

Dn  Pommier  quelquefois  offre  le  triste  spectacle  que  voici  ' 
Le  jeune  bois  est  attaqué  par  le  Puceron  ianigère^.quand^  en 
même  temps,  ses  feuilles  le  sont  sur  leur  face  inférieure  par  les 
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Pucerons  ordinaires.  L'arbre  a  ainsi  contre  lui  deux  ennemis 
à  la  fois,  parasites,  Tun  du  bois,  l'autre  de  la  feuille. 

L'un  des  nombreux  savants  qui  ont  étudié  le  Puceron  lanigère, 
M.  Blot,  a  voulu  consacrer  le  fait  de  Tappétit  exclusif  de  cet 
insecte  pour  le  bois,  par  le  nom  à  donner  au  genre  dont  il  est 
le  type.  Il  appela  Misoxylus  ce  genre  que  deux  autres  savants, 
lUiger  et  Leach  appelaient:  l'un ZacAniis,  l'autre  Eriosoma  {\). 
(Voyez  Dictionnaire  d'Orbigny  1847,  au  mot  Puceron.) 

4°  C'est  en  hiver,  j'insiste  sur  ce  point,  quand  les  arbres  sont 
dépouillésde  leurs  feuilles,  et  après  la  taille,  qu'il  faut  commen- 
cer le  travail,  par  la  même  raison  qu'a  eue  le  législateur  de  la 
loi  du  26  ventôse  an  IV  (16  mars  1796)  d'ordonner  que  Téche- 
nillage  aurait  lieu  chaque  année  avant  le  T'  ventôse  (20  février). 
Celui  qui  ne  pense  à  détruire  le  Puceron  lanigère  que  lors- 
que les  arbres  sont  couverts  de  feuilles,  époque  qui  coïncide 
avec  Tapparition  de  Tinsecte,  est  assuré  d'un  non-succès.  Les 
insecticides  qu'il  emploiera  alors  seront  ou  trop  forts,  nuisibles 
à  l'arbre,  ou  trop  faibles,  inefficaces  contre  l'insecte.  C'est  la 
même  situation  que  celle  des  personnes  qui,  pour  attaquer 
l'Oïdium,  attendent  que  le  Cryptogame  soit  en  plein  de  sa  phase 
grise,  près  d'entrer  dans  sa  phase  noîpe. 

Ces  quatre  faits -étant  fixés,  il  est  encore  trop  lot  de  s'occuper 
d'insecticide.  Auparavant  il  faut  (c'est  un  second  point  sur  lequel 
j'insiste)  faire  un  travail  préalable,  préparer  le  malade  à  recevoir 
le  remède. 
Ce  travail  consiste  en  ce  qui  suit  : 

1®  Ne  conserver  sur  la  branche  charpentière  que  le  nombre  de 
branches  à  fruit  ou  coursonnes  nécessaires.  S'il  s'agit  de  petits 
cordons  horizontaux,  une  paire  tousles0°*l6  (6  pouces)  suffit. 
Ici,  la  taille  trigemme  expliquée  dans  ma  brochure  signalée  à  la 
séance  du  18  décembre  1884,  p.  714,  est  tout  à  fait  ce  qui  con- 
vient. On  la  croirait  inventée  dans  ce  but. 

-^     - T   ■■  Il  I  ■  _^  -  

(!)  Misoxylus  de  deux  mots  grecs,  ji-tao;  ennemi  et  ÇuXov  bois;  L^fh- 
misdeXdyyri  duvet;  Eriosoma^  de  ipiov  laine  et  awfia  corps.  C'est  la 
propriété  de  Tiiisccte  de  s'entourer  d'un  duvet  laineux  qu'a  con- 
sacrée Tépithète  lanigère. 


LUTTE  CONTINUÉE  CONTRE   LE   PUCERON   LANIGÈRE.  461 

â°  Enlever  à  la  serpette,  au  sécateur  et  à  Tégobine  au  besoin, 
les  exostoses,  sorte  de  loupes  granuleuses  causées  par  l'insecte  et 
qui  sont  les  nids  où  les  mères  pnceronnes  sont  venues  déposer 
lears  œufs  àTautomne.  On  peut  comparer  ces  loupes  aux  bour- 
ses où  les  chenilles  mères  ont,  elles  aussi,  déposé  leurs  œufs  et 
qui,  une  fois  enlevées,  ne  laissent  plus  rien  après  elles. 

3*^  Enlever  aussi,  par  occasion,  les  chancres  secs,  les  ulcères 
humides  qui  se  rencontrent  trop  souvent  aussi  sur  )es  Pommiers 
et  qui  ont  une  tout  autre  cause  que  la  succion  de  Tinsecte.  L'en- 
lèvement se  fait  en  les  aplanissant  et  avivant  leur  pourtour  à  la 
serpette. 

S'occuper  de  l'insecticide  alors. 

Le  nombre  des  substances  prônées  comme  telles  est  consi- 
dérable (j'en  ai  relevé  jusqu'à  100  et  plus). 

Une  nouvelle,  le  purin  produit  parla  mixtion  des  deux  natu- 
res d*excrément8  humains  a  été  encore  tout  récemment  recom- 
mandée. Je  me  propose  de  l'essayer,  avec  succès,  j*en  suis 
convaincu.  Il  en  est  de  même  de  Teau  sédative  dont  je  viens  de 
lire  remploi  dans  lejournal  de  la  Société  derAin(4^'janvier1885). 

De  ces  nombreux  insecticides,  la  plupart  sont  efficaces,  sur- 
tout après  le  travail  préalable  expliqué  plus  haut.  Leur  effica- 
cité s'accrott  de  leur  application  pendant  l'hiver,  à  cette  époque 
où  l'arbre  est  au  repos,  où  aucune  de  ses  parties  n'est  herbacée  ; 
toutes  se  sont  endurcies,  et  il  peut  supporter  un  insecticide  plus 
fortement  dosé. 

J'ai  du  succès  en  lavant  l'arbre  tout  entier  au  moyen  de  Té- 
ponge  ou  d'un  pinceau,  avec  de  l'eau  de  savon  noir  très  forte 
et  très  chaude.  J'obtiens  le  même  résultat  avec  du  jus  de  tabac 
de  la  régie. 

J'ajoute  que  toute  espèce  d'huile  réussit  particulièrement  ; 
mais,  soucieux  de  conserver  une  belleé  corce  qu'altère  cette  subs- 
tance, j'en  use  avec  discrétion  et  non  pas  sur  l'arbre  entier  (je 
m'en  garde  bien],  mais  sur  les  parties  d'exostoses  qui  n'auraient 
pas  été  complètement  enlevées. 

Je  n'impose  pas  ces  trois  substances  à  exclusion  de  toutes 
les  auires,  je  le  répète;  il  en  est  beaucoup  qui  peuvent  valoir 
autant  et    même   plus.    J'engage  môme  ceux   qui    ont  déjà 

u 
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expérimenté  d'autres  insecticides  à  s*y  tenir  ;  iJs  résoudront  plus 
facilement  la  question  si  importante  du  dosage. 

De  très  larges  plaies  presque  toujours  ont  été  faites  à  l'arbre  ; 
je  les  badigeonne  avec  Tonguent  de  Saint-Fiacre  épais,  mais 
asâez  liquide  encore  pour  être  employé  au  pinceau.  Je  le  délaie 
avec  Tune  des  deux  eaux  susdites,  ayant  auparavant  réduit  en 
poussière  sèche  la  terre  glaise  qui,  réunie  à  la  bouse  de  vache, 
le  compose.  Il  devient  ainsi  lui-même  insecticide. 

Ce  vieil  onguent  est,  parmi  tout  ce  qui  sort  à  panser  les  plaies 
des  arbres,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  Il  facilite  la  formation  du 
bourrelet  circulaire  indicatif  d'un  commencement  de  clôture  de 
la  plaie  en  y  adhérant  peu.  Cette  dernière  qualité  est  aussi  un 
défaut  de  Tonguent  ;  mais  le  souci  dont  j*ai  parlé  plus  haut 
me  le  fait  préférer,  sauf  à  recommencer  au  besoin. 

L'été  venu,  les  Pucerons  peuvent  encore  se  montrer;  on  les 
voit  sortir  des  exostoses  oubliées  ou  mal  enlevées.  Ils  se  hâtent 
d'aller  s'installer  à  l'aisçelle  des  feuilles,  comme  je  l'ai  déjà  dit 
plus  haut.  Il  faut  les  prévenir,  ce  qu'on  fait  à  Taide  des  mêmes 
éponges  et  pinceau  imbibés  ainsi  qu'il  a  été  dit. 

Une  surveillance  de  huitaine  en  huitaine,  dans  le  temps  de 
la  pullulation,  est  plus  ou  moins  nécessaire.  La  bête  blanche, 
du  reste,  se  montre  pendant  quelque  temps,  sans  se  déplacer, 
au  lieu  exostotique  où  a  été  pondu  son  œuf. 

On  arrive  ainsi^  en  continuant  la  lutte,  àse  débarrasser  entière- 
ment du  Puceron  lanigère,  n'ayant  plus  à  craindre  que  la  se- 
mence qui  peut  venir  d'un  mauvais  voisinage  et  dont  on  se 
défend  par  la  même  surveillance. 

Dans  ce  procédé  assez  souvent  laborieux,  la  taille  et  tout  ce 
que  j'ai  appelé  le  travail  préalable  jouent  un  rôle  important. 
;Sans  doute  la  substance  insecticide  quelconque  le  termine  ;  mais 
•c'est  sur  ce  travail  nulle  part  recommandé  par  les  chercheurs 
d'insecticides,  égarés  dans  cette  unique  recherche,  que  j'appelle 
tout  particulièrement  l'attention  des  arboriculteurs  ;  car  si  on 
l'a  négligé  ou  mal  fait,  on  a,  qu'on  me  passe  le  mot,  perdu  son 
temps,  quand  on  n'a  pas  en  outre  abimé  son  arbre. 
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Compte  rkndu  des  travaux  du  Comité  d*Arboriculture  pendant 

l'année  1884(1); 
Par  M.  Michelin,  Secrétaire  de  ce  Comité. 

.    Messieurs, 

Je  viens  remplir  une  obligation  iréglemen taire  en  vous  pré- 
sentant un  aperçu  des  travaux  exécutés  pendant  le  courant  de 
Tannée  4884  par  le  Gomjté  d'Arboriculture  dont  j'ai  l'honneur 
d'être  Secrétaire.  Comme  j'ai  Thabitude  de  le  fnire  et  pour  plus 
de  clarté,  je  diviserai  mon  Compte  rendu  par  chapitres  de  ma- 
tières. Celui  qui  traite  de  l'Arboriculture  n'aura  pas  un  grand 
développement;  il  s^est  présenté  peu  de  questions  importantes 
>ur  la  culture  des  urbres;  ce  sujet  a -été,  je  ne  dirai  pas  épuisé, 
car  rien  ne  Test  en  horticulture^  mais  au  moins  bien  étudié  et 
beaucoup  traité  ;  l'étude  des  fruits  fournit  nu  contraire  des  ma- 
tériaux très  abondants  ;  on  y  rencontre  beaucoup  d'éléments 
nouveaux  ;  les  semis  et  les  introductions  nouvelles  de  fruits 
sont  une  source  inépuisable  :  or,  sur  ce  points  il  me  parait  utile 
de  donner  de  la  publicité  aux  appréciations  de  notre  Comité. 

Arboriculture. 

M.  Berthault  (Vincent),  jardinier  à  Rungis  (Seine),  a  fait  con- 
naître une  greffe  qui  se  pratique  à  l'égard  des  Cerisiers  dans 
quelques  villages  situés  à  proximité  de  Meaux  (Seine-et-Marne) 
dont  les  habitants  s  adonnent  tout  spécialement  à  la  culture 
des  fruits  :  il  s'agit  de  la  greffe  à  œil  poussant  des  Cerisiers  qui 
se  pratique  en  écusson  au  moment  oîi  les  arbres  sont  en  fleur.  Il 
est  à  observer  qu'on  laisse  sous  l'œil  la  lamelle  de  bois  placée 
sous  Fécusson  et  qui  vient  avec  lui  quand  on  l'enlève.  On  laisse 
au-dessus  dudit  écusson  un  tronçon  de  branche  de  15  à  SO  cen- 
timètres de  longueur  et  qu'on  n'enlève  que  l'année  suivante, 
lorsque  la  réussite  de  la  greffe  est  bien  assurée. 

(4)  Déposé  le  26  mars  4  885. 
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Le  même  cultivateur  a  pour  système,  en  vue  d'obtenir  des 
fruits  à  pépins  une  belle  coloration,  de  découvrir  les  fruits^  à 
partir  du  moment  où  ils  sont  formés.  —  On  doit  dire  que  le 
plus  grand  nombre  dei  arboriculteurs  n'est  pas  de  cet  avis  et, 
les  tenant  couverts  ou  au  moins  protégés  par  les  feuilles,  est 
dans  Tusage  de  ne  les  découvrir  que  peu  de  temps,  par  exemple 
une  quinzaine  de  jours  avant  d'en  opérer  la  récolte.  On  pourrait 
citer  à  cet  égard  M.  Berlaut,  de  Rosny,  dont  on  voit  tous  les  ans 
les  Pommes  de  Calville  si  agréablement  et  exceptionnelle* 
ment  colorées,  qui  ont  été  tenues  à  Tabri  des  brûlures  des  coups 
de  soleil,  pendant  Tété,  et  qui  ne  sont  entièrement  découvertes 
que  lorsque  l'automne  va  en  achever *la  maturation.  Il  y  a  ici 
une  expérience  à  faire;  le  sujet  en  est  indiqué  par  cette  com- 
munication. 

La  culture  des  arbres  fruitiers  en  pots  est  bien  connue;  néan- 
moins on  a  vu  avec  intérêt  M.  Lockroy  présentant  huit  variétés 
de  Poires  récoltées  sur  des  arbres  en  pots  placés  sur  une  ter- 
rasse, au  5"*  étage,  dans  Paris. 

Abriter  les  treilles  d'espaliers  à  partir  du  1"  septembre  et 
aussi  tard  que  possible  dans  la  saison,  au  moyen  de  planches  ou 
de  paillassons,  c'est  de  rigueur  quand  on  veut  cueillir  les  Rai- 
sins très  tard  :  on  les  tient  ainsi  à  sec  et  raffermis  à  l'air;  mais 
on  n'est  pas  généralement  d'avis  de  les  couvrir,  même  en  partie, 
par  des  toiles  qui,  sous  leur  abri,  les  attendrissent  et  les  rendent 
plus  inipressionnables  aux  brouijilards,  à  l'humidité  et  moins 
propres  à  une  longue  conservation.  Plusieurs  membres  du  Go- 
mité  n'ont  pas  tiré  un  bon  parti  de  ce  procédé  ;  on  pourra  être 
fixé  par  l'expérimentation. 

Voici  un  mode  de  taille  des  Poiriers  et  des  Pommiers  qui  mérite 
d'être  un  sujet  d'étude  pour  les  arboriculteurs. 

M.  Courtois,  Vice -Président  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Chartres,  amateur  très  compétent  sur  la  conduite  des  arbres 
fruitiers,  préconise  un  mode  de  taille  qui  lui  semble  simplifier 
beaucoup  l'opération  et  pouvoir  se  faire  uniformément  et  sans 
difficultés  d'appréciation.  Le  travail  à  faire  est  expliqué  dans 
une  notice  imprimée,  intitulée  Taille  trigemme  [iur  trois  yeux) 
d'hiver  et  dété  des  branches  à  ft^iu  du  Poirier  et  du  Pammie?\ 
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Cette  uniformité  même  parait  être  redoutée  par  la  plupart  des 
membres  du  Comité  qui  pensent  qu'i]  est  à  propos  de  ne  pas 
s'attacher  d*une  manière  absolue  à  un  certain  mode  de  taille  et 
qu*il  est  à  propos  d'adapter  à  chaque  cas  le  traitement  indiqué 
par  la  nature  de  Tarbre,  sa  variété  et  Tétat  même  de  la  branche. 
Une  Commission  nommée  à  Teffet  d'étudier  la  méthode  indi- 
quée a  conclu  dans  ce  sens  ;  on  trouvera  son  Rapport  imprimé 
dans  leyourna/de  notre  Société  (cahier  de  février  1885,  p.  114- 
114);  il  importe  encore  ici  de  se  rendre  compte  par  Tapplica- 
lion. 

M.  ringénieur  de  la  marine  Dupont  a  rapporté  du  Japon  des 
arbres  du  Dioipyrot  Ko.kil  ;  M.  Honorati,  de  Toulon,  s'est 
adonné  à  leur  culture  et  à  leur  propagation  en  France  où  on  a 
lieu  d'espérer  qu'ils  mûriront  leurs  fruits  sans  trop  souffrir  des 
gelées  du  printemps. 

Ces  fruits  rappelant  par  leur  couleur,  leur  forme  et  leur  en- 
veloppe ceux  de  la  Tomate,  ofiFrent  à  maturité  à  Tintérieur  une 
sorte  de  compote  assez  agréable  qui  doit  être  mangée  bien  se- 
parée  de  la  pelure  qui  contient  beaucoup  de  tannin  et  est  très 
amère.  Ces  arbres  ont,  dit-on,  une  végétation  très  active  et  se 
greffent  en  fente  sur  le  Diospyros  virginiana  et  sur  le  Dlospy- 
ro8  Lotvs,  On  trouvera  des  explications  très  complètes  sur  ce 
sujet  à  la  page  34  du  Journal  pour  Tannée  1884.  Ces  arbres  de- 
viennent très  forts  au  Japon  ;  certaines  variétés  fournissent  des 
bois  noirs  ou  mieux  veinés;  ils  sont  beaux,  à  grandes  feuilles 
tombantes  et  rappellent  les  Pommiers  à  cidre  de  Normandie. 

Porno  logie. 

Voici  le  résumé  des  dégustations  qui  ont  eu  lieu  dans  le  cou- 
rant de  Tannée.  Je  ne  me  bornerai  pas  à  signaler  seuls  les  fruiti> 
de  premier  mérite;  j'en  indiquerai  qui  ont  une  qualité  moyenne, 
mais  qui  parfois  peuvent  monter  à  un. rang  élevé,  et  qui  en 
somme  sont  de  nature  à  rendre  des  services.  La  date  de  la  dé- 
gustation me  paraît  indispensable  pour  éclairer  les  personnes 
qui  veulent  rechercher  les  variétés  recommandées. 

Poires.  —  Le  Doyenné  Perrau  est  un  bon  fruit  d'hiver;  il  a 
été  goûté  le  10  janvier  1884.  Vers  la  fin  dudit  mois,  parmi  les 
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meilleures  Poires  dégustées  on  remarquait  la  Belle  des  Abri^^ 
arbre  de  plein  vent  et  de  rapport,  à  fruit  oblong,  assez  gros; 
toujours  l'excellente  Royale  Vendée^  les  Poires  Gondale,  Doyenné 
Bizety  Président  Drouard,  avec  observation  toutefois  que  cette 
dernière,  qui  fournit  de  très  bons  spécimens,  est  variable  dans 
la  maturité  de  ces  fruits,  comme  dans  leur  qualité. 

Le  3  janvier,  la  Poire  Calebasse  Boisbunel  était  qualifiée  de 
bon  goût  et  bonne;  enfin  le  17  de  ce  mois,  paraissait  une  Poire 
nouvelle,  d'une  grosseur  phénoménale,  mesurant  38  centi- 
mètres de  tour,  et  à  laquelle  on  avait  donné  le  nom  de  Duchesse 
de  Galiera.  On  peut  douter  qu'elle  vive  et  perpétue  ce  nom,  car 
sa  chair  cassante  et  sans  goût  n'aura  pas  d'attrait  pour  les  con- 
sommateurs. 

Le  31  janvier,  une  très  bonne  note  a  été  donnée  à  une  Poire 
d'un  bon  volume,  qualifiée  de  très  bonne,  mise  dans  la  culture 
par  MM.  Baltet,  de  Troyes,  sous  le  nom  de  Charles  Cognée,  et 
dont  l'arbre  est  bien  poussant  et  d'une  belle  tenue  pyramidale. 
C'est  une  variété  tardive  qui  certainement  reviendra  sur  le 
tapis.  • 

D'autres  échantillons  du  même  fruit  paraissaient  encore  le 
28  février  et  étaient  également  jugés  beaux  et  très  bons  ;  mais 
deux  exemplaires  conservés  jusqu'au  2  mai  avaient  perdu  à 
cette  conservation  d'une  longueur  exceptionnelle. 

Le  7  février,  paraissaient  sur  le  bureau  du  Comité  des  Poires 
Fortunée  Boisselot  :  elles  étaient  grosses,  sucrées,  juteuses, 
agréablement  acidulées,  cons<.'rvant  la  bonne  note  qu'elles  ont 
déjà  acquise  et  prouvant  de  nouveau  qu'elles  sont  de  longue 

■ 

garde. 

Des  Poires  Royale  Vendée,  le  6  mars,  venaient  clore  la  saison 
d'hiver  avec  leur  finesse  et  leur  bon  goût  accoutumés. 

La  saison  des  Poires  revenait  au  mois  de  septembre  avec 
es  présentations  suivantes  généralement  très   appréciées. 

Le  11  septembre,  la  Poire  Assomption  était  lobjet  d'une  dé- 
gustation des  plus  favorables. 

Le  48  septenabre,  la  Poire  Henri  Desportes  fut  trouvée  très 
fine,  juteuse,  sucrée,  d'un  bon  goût  délicat. 

Le  16  octobre,  Valfiore  de  Fontenelle,  paraissant  pour  la  pre- 
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mière  fois,  s^annon^a  comme  très  bonne,  quoique  goûtée  un 
peu  trop  mûre.  Président  Delacour  (Saunier),  à  chair  fine,  très 
juteuse,  bien  sucrée,  un  peu  musquée,  excellente. 

Le  25  septembre,  une  Poire  Président  Boncenne  était  jugée 
bonne,  et  une  Poire  Comte  de  Chambord  était  qualifiée  le  même 
jour  d'excellente  :  ces  deux  fruits  des  semis  de  M.  des  Nouhes. 

Le  9  octobre,  étaient  qualifiées  bons  fruits  'a  William  Duchesse 
et  la  Goodale. 

Le  23  octobre,  un  exemplaire  de  la  Poire  Van  Mons  (Léon  Le- 
clerc)  était  apportée  au  Comité  et  y  produisait  de  Tétonnement; 
il  dépassait  en  grosseur  tout  ce  qui  se  voit  d'habitude  dans 
cette  belle  variété,  et  pesait  880  grammes.  Il  paraissait  à  pro- 
pos de  faire  savoir  quel  développement  cette  Poire  peut  at- 
teindre. 

Le  33  octobre,  on  trouvait  la  Duchesse  bronzée  avec  une  chair 
plus  fine,  plus  délicate  que  celle  de  la  Duchesse  ordinaire  son 
lype.  On  sait  que  cette  sous-variété  est  le  produit  d*un  accident 
de  branche  qui  a  été  fixé  :  il  s'agit  d'observer  si  ce  degré  dans 
la  qualité  doit  être  constant. 

Le  30  octobre  était  mise  sous  les  yeux  du  Comité  la  très  belle 
et  très  grosse  Poire  des  semis  de  MM.  Baltet,  appelée  Charles 
Ernest,  —  La  chair  demi-fine,  fondante,  sucrée,  d'une  eau 
abondante,  a  été  retrouvée  bonne  cette  année. 

La  Poire  Lye  Ballet  nouvelle,  des  'mêmes  semeurs,  avec  une 
chair  très  fine,  très  fondante,  une  eau  très  abondante,  man- 
quant un  peu  de  relevé,  a  été  qualifiée  de  bonne.  —  Une  note 
semblable  a  été  donnée,  le  6  novembre,  à  un  fruit  de  semis  en- 
voyé par  M.  Boisselot,  sous  le  nom  de  Doyenné  ûoisselot,  quali- 
fiée de  bonne.  La  même  a  été  appréciée,  le  13  novembre, 
comme  très  bonne.  —  Le  même  jour,  la  Poire  Maréchal  Dit- 
IcHy  fruit  belge,  a  été  classée  comme  bonne. 

Le  20  novembre,  Poires  Président  Delbée  (Saunier),  Bonne 
Serre  de  Saint-Denis,  Baltetpère,  bonnes.  —  La  Bonne  Serre  de 
Saint-Denis  peut  atteindre  le  mois  de  mars. 

Les  4  et  i  4  décembre,  semis  n""  2  de  M.  Boisselot,  bonne,  et 
Beurré  de  Luçon,  très  bonne,  fine,  fondante,  sacrée,  agréable- 
ment parfumée. 


] 
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Le  48décembre,  MM.  Chantrier  frères,  de  Mortefontaine  (Oise), 
ont  envoyé  des  fruits  bien  mûrs  du  Diospyros  ou  Kakis  du  Japon 
récoltés  dans  leur  établissement  :  il  y  a  là  une  promesse  pour 
l'avenir  de  ce  fruit  sous  le  climat  de  Paris. 

Pommes.  —  Gomme  pour  les  Poires,  je  vais  présenter  les 
Pommes  ensuivant  approximativement  leur  ordre  de  maturité, 
mais  en  même  temps  en  commençant  au  mois  de  janvier  pour 
finir  à  la  fin  du  mois  de  décembre. 

La  Pomme  Belle  de  Pontoise,  produit  d'un  semis  de  la  variété 
Grand  Alexandre,  dont  il  ne  rappelle  qn'approxîmativement  la 
forme,  obtenue  par  M.  Rémy,  père,  de  Pontoise,  a  été  présentée 
de  nouveau  le  10  janvier  et  a  été  considérée  comme  d'une  belle 
apparence,  d'une  qualité  moyenne,  d'une  longue  conservation, 
et  à  tous  égards  très  propre  à  fournir  au  commerce  et  à  avoir  de 
la  faveur  sur  les  marchés. 

A  la  fin  de  février,  la  Pomme  de  CEstre,  fruit  du  Midi  parti- 
culièrement, d'une  bonne  grosseur,  d'une  bonne  qualité  et 
propre  à  une  longue  garde. 

Une  Pomme  de  semis  du  nom  de  Madame  Lesans  est  belle, 
atteint  le  commencement  de  janvier,  mais  ne  peut-être  quali- 
fiée que  d'assez  bonne.  On  pourra  la  cultiver  avec  profit;  mai 
elle  ne  rivalisera  pas  avec  nos  variétés  d'élite. 

Une  Pomme  cultivée  aux  environs  de  Rouen  sous  le  nom 
de  Reinette  Savalle  a  été  présentée  et  dégustée  le  3i  janvier  et 
le  7  février.  Elle  est  bonne,  sucrée,  parfumée,  agréablement 
acidulée;  mais  il  a  été  reconnu  qu'elle  n'était  autre  que  la 
Blenheim  orange  des  Anglais,  fruit  très  recommandable. 

Le  7  février  se  dégustait  la  Reinette  de  Madère  qui  parut 
bonne. 

Dans  la  catégorie  des  assez  bonnes  on  peut  ranger  les  Pommes 
Locard  et  Sivan  dégustées  le  22  février 

Le  6  mars,  on  dégustait  la  Pomme  Pippin  de  Greave^  grosse,  à 
chair  tendre,  douce,  assez  sucrée,  légèrement  acidulée,  bonne. 

Comme  on  le  voit,  peu  de  Pommes  ont  été  signalées;  il  faut 
dire  qu'il  y  en  a  peu  qui  le  méritent  parmi  les  nouvelles.  Il 
semble  que  les  bonnes  Reinettes  et  la  (Calville  ont  atteint  un 
niveau  auquel  d'autres  ne  peuvent  accéder. 
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Abricots.  —  Un  seul  Abricot  appela  rattention  du  Comité  : 
il  est  propre  au  Midi  où  il  a  déjà  acquis  de  la  réputation.  11 
avait  une  fort  belle  apparence  et  il  est  indiqué  comme  hâtif. 
Il  n'a  pu  être  jugé  quant  au  goût,  ayant  été  cueilli  avant 
maturité  pour  qu'il  pût  supporter  le  voyage  et  être  jugé  à  Paris 
soQS  son  plus  bel  aspect.  Il  demande  à  être  éprouvé  par  la 
calture.  Son  nom  est  Abricot  de  Boulbon.  Il  a  été  reçu  le  28  juin 
et  apportait  les  témoignages  d*une  appréciation  très  favorable. 

Prunes.  —  Le  Comité  a  eu  l'occasion  de  revoir  Tancienne 
Reine^Claude  diaphane  aussi  belle  que  bonne;  puis^  le  ^4  juillet, 
il  a  reçu  de  Bry-sur-Marne  (Seine)  des  Prunes  qui  porteront  le 
nom  de  Bonne  de  Bry,  rondes,  de  moyenne  grosseur,  bleuâtres, 
bien  fleuries,  à  chair  jaune  verdàtre,  juteuse,  sucrée,  assez 
fondante,  signalées  comme  précoces,  et  comme  ayant  de  grands 
avantages  pour  la  fourniture  du  marché  et  assez  bonnes  au 
point  de  vue  de  la  qualité.  C'est  un  fruit  local  dont  on  tire  un 
bon  parti  et  qui  peut  être  recommandé  pour  la  grande  culture. 
La  Prune  de  Pontbriant  s'est  montrée  à  la  fin  d'août,  très  grosse, 
d'un  beau  bleu  foncé  et,  avec  une  belle  apparence,  d'une 
seconde  qualité. 

Enfin  le  48  septembre  ont  été  apportés  des  échantillons  d'une 
Prune  tardive  obtenue  à  Fourqueux  prè^  Saint-Germain,  par 
M.  Latinois  et  qui  portera  le  nom  de  Tardive  de  Fourqueux.  — 
Cette  Prune  a  le  caractère  d'une  Reine-Claude  et  en  égale 
presque  la  qualité. 

Pêches.  —  Les  Pêches  hâtives  prennent  une  place  de  plus  en 
plus  marquée  dans  la  culture  où  elles  sont  rémunératrices. 

On  a  vu  au  Comité  avec  les  Early  Hivers,  Beatrix,  Amsden, 
AlexandeTy  Précoce  de  Haie,  une  Pèche  appelée  Précoce  d'Ar- 
pez,  qui  est  petite,  bien  colorée,  mais  a*  l'inconvénient  que 
la  chair  s'attache  au  noyau  ;  elle  est  à  étudier. 

Les  Alexander  ont  acquis  un  fort  volume;  M.  Lepère  en  a 
présenté  qui  avaient  22  centimètres  de  circonférence.  Cette 
Pèche  sedistiilgoe  de  l'Amsden  en  ce  qu'elle  à  le  sillon  moins 
prononcé  qu'elle.  —  H  y  a  avantage  à  greffer  ces  Pèche»  sur 
des  variétés  hâtives  et  vigoureuses. 

fil.  Chevalier  fils  a  obtenu  une  Pèche  de   semis  parmi  les 
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précoces  ;  il  en  a  aussi  une  très  tardive^  très  grosse  et   d'une 
très  bonne  qualité,  mais  mûrissant  du  l*'^  au  45  octobre  : 

Les  Pêches  Blondeau,  Coulombier,  Alexis  Lepère  se  répandent 
et  sont  en  effet  recommandables;  elles  mûrissent  du  4^'  au  45 
septembre.  Parmi  les  Nectarines  ou  Pèches  lisses  (Brugnons)  on 
peut  citer  avec  recommandation  les  Victoria,  Féligny, 
Pitmaston  orange,  ce  dernier  à  chair  jaune,  et  peut-être  trop 
négligé  dans  la  culture  ;  les  trois  ont  un  fort  volume. 

Une  Pêche  de  toute  première  qualité  et  à  chair  jaunâtre, 
a  été  envoyée,  sous  le  nom  de  Madeleine  Hariot,  par  MM.  Baltet, 
de  Troyes. 

En  appréciant  la  valeur  de  ce  gain,  la  Comité  a  demandé 
qu*on  supprimât  le  nom  de  Madeleine  qui  pourrait  induire  en. 
erreur,  cette  variété  n'ayant  aucunement   le    caractère    des 
Pèches  de  la  catégorie  des  Madeleines. 

Raisins.  —  Rien  de  particulier  à  dire  sur  la  culture  des  Rai- 
sins; celles  de  Thomery  et  de  Gonflans-Sainte-Honorine,  faites 
sur  une  grande  échelle,  tiennent  toujours  la  palme.  Le  43  no- 
vembre, MM.  Girjean,  de  Conflans,  et  Jourdain,  de  Maurecourt, 
apportaient  des  lots  superbes,  pour  la  clôture  de  la  saison;  car 

on  sait  que,  dans  cette  contrée  des  environs  de  Paris,  tout  se 
vend  avant  Thiver. 

Quant  aux  Raisins  conservés  de  Thomery,  au  moyen  de  la 
méthode  actuellement  en  usage  des  grappes  maintenues  sur 
les  sarments  et  plongées  dans  des  flacons  remplis  d^eau,  on 
obtient  des  résultats  splendides  qu'il  ne  semblerait  pas  possible 
de  dépasser;  mais  ce  qu'on  pourrait  remarquer,  c'est  que  TappU- 
cation  se  généralise  beaucoup  et  que  des  Raisins  de  toute  beauté 
arrivent  en  quantités  considérables. 

Fruits  m\ERS  algériens  ei  coloniaux,  —  M.  Hédiard,  membre 
zélé,  s'applique  toujours  à  communiquer  à  la  Société  ce  qui  peut 
l'intéresser  sur  les  fruits  algériens  et  exotiques. 

Le  27  mars  4884,  ce  membre  apportait  au  Comité  un  lot 
important  d*Oranges  mandarines  de  deux  grosseurs,  toutes 
excellentes,  n\ais  les  petites  étant  préférables  au  goût.  Ces  fruits 
étaient  le  produit  des  cultures  de  M.  François,  du  Tapis  Vert, 
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à  Blidah,  membre  de  notre  Société,  qui,  par  le  même  intermé- 
diaire, fait  parfois  des  envois  intéressants. 

Personne  ne  contestera  la  «]ualité  des  Mandarines  ni  leur 
délicatesse,  bien  qu'on  soit  autorisé  à  les  trouver  un  peu  trop 
douces.  Mais  elles  ont  une  disposition  avantageuse  qu'on 
voudrait  retrouver  semblable  dans  beaucoup  d'autres  variétés. 
La  peau  se  détache  et  les  quartiers  se  séparent  facilement  à 
la  main,  sans  que  la  peau  crève  et  sans  que  le  jus  s'échappe. 

Il  y  aurait  intérêt  à  obtenir  par  des  semis  des  variétés  de 
bonne  qualité  qui  auraient  dans  la  structure  de  leurs  fruits  les 
avantages  qui  distinguent  les  Mandarines  et  auraient  plus  de 
volume  et, avec  un  goût  un  peuplus  relevé,  autant  de  qualité.  — 
Ce  point  peut  être  signalé  à  M.  François  et  à  toute  -autre  per- 
sonne compétente  de  l'Algérie. 

Commissions.  —  Le  40  janvier,  une  Commission  de  deux 
membres  était  nommée  pour  faire  un  Rapport  sur  un  livre  de 
M.  Charles  Baltet  intitulé  Culture  commerciale  et  bourgeoise. 

Le  iO  avril,  un  traité  sur  un  nouveau  mode  de  culture  de  la 
yigne,redigé  par  M.le  vicomte  Miles  d'Avout,  de  Pont-à-Mousson, 
était  conGé  à  l'examen  d'une  Commission  de  deux  membres. 

Le  34  avril, une*Commission  de  six  membres  se  rendait  à  Lon- 
jameau  pour  visiter  les  cultures  fruitières  dans  le  jardin  de 
M.  Gallien,  propriétaire,  dont  le  sieur  Mans,  jardinier,  a  été 
proposé  pour  une  récompense. 

Le  8  mai,  une  Commission  de  trois  membres  a  dû  faire  un 
rapport  sur  un  traité  élémentaire  d'Horticulture  rédigé  par  le 
Frère  Antoine,  directeur  de  la  section  de  l'enseignement  horti- 
cole, dans  le  pensionnat  de  Saint-Nicolas  d'Igny  (Seine-et-Oise). 

Le  8juillet,  une  Commission  composée  de  quatre  membres,  se 
rendait  chez  M.  Sellier,  à  Bry-sur-Marne,  pour  examiner  des 
arbres  produisant  la  Prune  locale  dénommée  Bonne  de  Bry. 

M.  Charles  Chevallier  a  été  chargé  de  rendre  compte  des 
trois  petits  traités  suivants  :  <**  Traité  complet  de  l'art  d'élever  les 
haies  d'agrément  et  de  défense  ;  2°  La  Vigne  et  le  Phylloxéra 
vasiatrix  par  M.  Quehen-Mallet,  jardinier  ;  3"  une  brochure 
de  M.  l'abbé  Lefèvre,  de  Nancy,  sur  la  conduite  des  arbres 
fruitiers. 
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Deux  membres  ont  eu  pour  mission  de  faire  un  Rapport  sur 
un  ouvrage  de  M.  Nanot  concernant  les  Fruits  à  cidre  et  la 
fabrication  de  cette  boisson. 

Deux  membres  ont  eu  à  rendre  compte  d'un  petit  livre  de 
M.  Renard  portant  pour  titre  V Agriculture  dans  lez  écoles. 

Enfin  trois  membres  ont  été  chargés  de  rendre  compte  d'une 
petite  brochure  de  M.  Courtois,  Vice-Président  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Chartres,  ayant  pour  objet  renseignement 
d'un  mode  de  taille  applicable  au  Poirier  et  au  Pommier  et  dé- 
signé sous  le  titre  de  Taille  trigemme  d'hiver  et  d'été  des  branches 
à  fruits  du  Poirier  et  du  Pommier,  —  Tous  les  Rapports  relatifs 
à  ces  missions  ont  été  remis  en  temps  utile  à  M.  le  Président  de 

la  Société. 

Apports  aux  séances. 

Le  nombre  des  objets  apportés  aux  séances  a  été  à  peu  près 
dans  la  moyenne  des  années  précédentes.  Il  y  a  eu  de  beaux 
fruits,  dénotant  une  bonne  culture,  sans  cependant  qu'ils 
aient  dépassé  le  niveau  habituel.  11  a  été  décerné  pour  récom- 
penses de  ces  apports  16  primes  de  r*  classe,  12  primes  de 
'i^  classe  et  7  de  3°  classe,  au  totale  35  primes. 

Quant  aux  objets,  il  serait  à  souhaiter  de  voir  éloigner  des 
lots  sans  la  moindre  valeur  et  désirable  de  voir  des  apports 
d'un  ordre  plus  élevé  et  pouvant  servir  de  sujets  d'enseigne- 
ments. 

Collection  de  fruits  moulés.  Après  le  chapitre  des  fruits  en 
nature  vient  celui  de  cette  belle  collection  qui  les  reproduit 
et  en  facilite  l'étude.  Démontée  pendant  plusieurs  années, 
cette  œuvre  remarquable  de  notre  regretté  collègue  Buchetet 
va  reparaître  classée,  étiquetée,  en  bon  ordre  et  rangée  dans 
des  meubles  dignes  de  la  conserver  au  milieu .  de  notre  biblio- 
thèque. Ces  meubles  conçus  sur  un  excellent  plan^  exécutés  avec 
une  grande  précision,  auront,  je  n'en  doute  pas,  l'avantage  d'en 
rendre  l'usage  très  pratique;  il  restera  néanmoins  une  tâche 
délicate  à»  remplir,  celle  de  combler  les  lacunes  survenues 
pendant  une  interruption  de  trop  nombreuses  années,  comme 
aussi  d'obtenir  des  reproductions  faites  avec  autant  d'exactitude 
et  d'art  que  les  premières. 


concours  de  cbaukfage$.  t73 

Rapport  sur  le  cûkcoohs  de  chauffages. 

benseigitements  complémentaires  destinés  a  faciliter  létuue 

DES  Appareils  exposes. 

La  Société  nationale  et  centrale  d'Horticulture  de  France, 
pour  rendre  plus  complète  la  description  des  chaudières  expo- 
sées an  dernier  concours,  a  cru  devoir  demander  aux  exposants 
une  vue  de  leurs  appareils. 

Beaucoup  n'ont  pas  répondu  à  l'appel  de  la  Société,  mais  les 
dessins  qui  nous  ont  été  remis  seront  suflisants  pour  faire  voir 
quels  sont  en  général  les  principes  suivis  par  les  principaux 
constructeurs  pour  la  combinaison  de  ces  intéressants  appareils. 

PETITS   APPAREILS 
M.  LussEAu,  constructeur,  Grande-Rue,  57,  à  Bourg-ia-Reine. 
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Chaudière   verticale  à  foyer  intérieur,  bouilleur  annulaire 
concentrique  formant  réservoir  de  combustible. 
Capacité  :  50  litres. 

Surface  de  cbauffe ^t"'  80 

Surface  de  grille 0"°'  06 

Bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  légende,  la  figure  indique  bien  com- 
ment fonctionne  cet  appareil. 

M.  Paul  LRiw,i'r,  constructeur,  me  Vesale,  7,  à  Paris, 


■V.  Petite  rhaudii-re  annulaire. —  a.  Bouilleur  tubulaire.  —  o.  Réser- 
voir de  combustible. —J.  Foyer.  —  K.  Cendrier.  —  H.  Cheminée.  — 
D,  Robinet  de  Wdange. 

Gbandiëre  verticale  A  foyer  intérieur  surmontée  d'un  bouilleur 
vertical  tubulaire  b  réservoir  de  combusiible  et  d'nn  plateau 
borizontal  (non  figuré  au  dessin). 

Surface  de  chauffe S"'  7î 

Surface  de  grille 0"M6 


CONCODRS  DE   CBAUPFACES.  175 

On  trouve  eacore  dans  cette  disposition  la  plus  grande  sur- 
iace  de  chauffe  exposée  au  rayonnement  du  calorique  dégagé 
par  la  combustion. 

M.  BLANguBER,  constructeur,  rue  de  l'Evangile,  20,  à  Paris. 


Chaiiiliêre  fer  à  cheval  à  retour  de  flammes. 

Capacité:  66  litres. 

Surface  de  chaufTe 4""'  98 

Surface  de  grille 0"'  H 

Bien  que  nous  n'ayons  que  le  cliché  de  la  petite  chaudière 
exposée,  on  pourra  se  faire  une  idée  du  principe  adopté  par  ce 
cûuatructeur  pour  la  combinaison  de  ses  appareils. 

Grand  appareil.  Capacité  :  175  titres. 

Surface  de  chauffe 5"'  80 

Surface  de  grille 0"'  28 


M.  Fauriat,  constructeur,  rue  de  Seine,  37,  à  Ivry  (Sein 


k 


Lil 


Chaudière  i  foyer  intérieur  apliôrique. 
Contenance  :  100  litres. 


Surface  de  chauffe 
Surface  de  grille. 


CONCOURS   RE   CIIACFFAGES. 

GRANDS   APPAREILS 

M.  MiRAMDE,  constructeur,  rue  Trompette,  9, 

à  Saint-Germàin-en-Laye. 


(Chaudière  forme  fer  à  cheval  surmontée  de  deux  bouilleurs 
annulaires  concentriques  à  relourde  flammes;  à  l'inti^rieur  du 
bouilleur  central  des  lubes  sont  disposés  en  brise-flammes  sui- 
vant le  diamètre  àa  tube. 

I^apacîté  :   340  litres. 

Surface  de  chaufTe g™'  70 

Surface  de  grille O"'  60 


Petit  appareil.  —  La  chaudière  pour  les  petits  appareils  est 
tonslruite  sur  le  même  principe. 

Capacité:  10^  litres. 

Surface  de  chauffe 2"'  2Î 

Surface  de  grille 0°"  80 
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M,  Paot.  Lebceuf,  constructeur,  rue  Vesale,  7,  h  Paris. 


A.  Chaudière  horizon taleifcii  ri;r  ^â;"iclieTjl  exécutée  ea  tôle  d'acier.  — 
0.  Tubes  pour  la  cireulatiou  de  la  fumée,  —  I,  Tuyau  de  rentrée 
d'eau,  —  H.  Tuyau  de  départ.  —  t.  Foyer.  —  K.  Cendrier.  — 
[M.  Plaque  fermant  la  devanture  du  fourneau.  P.  Boite  à  famée. 
—  Q.  Tampons  de  carneaux  pour  le  ramoDage. 


CONCOURS  DE  CDAUFFAGES.  il^ 

Chaudière  horizontale  forme  fer  k  cheval,  lubulaire,  à  retour 
de  flamme. 

Capacité:  328  litres. 

Surface  de  chaulfe U"'  30 

Surface  de  grille 0"'  30 

La  grande  surface  de  celte  éhaudiêre  est  surtout  obtenue  par 
les  tubes,  dans  la  proportion  des  i'-i  de  la  surface.' 

M.  Maiitbb,  constructeur,  rue  du  Jura,  io,  à  Pari.". 


.  Bouilleur  intérieur.  —  C.  Réservoir  conique  pour  le  rombustible. 
—  D.  Départ  de  l'eau,  -  E.  Eaii..—'K.  Foyer.  —  M.  Pa^sase  (îe 
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fumée*.  —  0.  Tubulure  de  communication.  —  P.  Tampon  mobile 
pour  le  chargement.  —  R.  Rentrée  de  l'eau.  —  T.  Tubes.  — 
U.  Tuyau  de  fumée.  —  V.  Paaaage  de  fumée. 

Appareil  vertical.  Chaudière  à  foyer  intérieur.  Bouilleur 
tubulaire  vertical  à  réservoir  de  combustible. 

Surface  de  chauffe 13"»*  48 

Surface  de  grille 0™"  oO 

Par  cette  disposition,  on  voit  que  le  but  du  constructeur  a 
été  d'exposer  la  plus  grande  surface  de  chauffe  possible  au 
rayonnement  direct  du  calorique  dégagé  par  la  combustion. 

Nous  avons  omis  de  dire  dans  notre  premier  Rapport  que  les 
réservoirs  contenant  feau  à  chauiïer  n'avaient  été  renriplis 
qu'aux  9/10**  de  leur  capacité. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Meaux  (1)  ; 

Par  M.  Lapierre. 

Messieurs^ 

Ayant  eu  l'honneur  d'être  désigné  comme  délégué  pour  faire 
partie  du  Jury  de  l'Exposition  dé  Meaux,  je  viens  vous  rendre 
compte  de  ma  mission. 

(1)  Déposé  le  8  janvier  16ë6. 


DE  l'exposition  DE  MEADX.  181 

La  quarante-quatrième  Exposition  de  cette  ville  a  eu  lieu  le 
6  septembre  dernier,  sur  la  place  Lafayette. 

Les  Jurés  chargés  d'attribuer  les  récompenses  méritées  par 
MM.  les  exposants  étaient  tous  étrangers  à  la  localité. 

Le  Jury,  sous  la  conduite  de  M.  le  baron  d'Avène,  notre  col- 
lègue, et  ancien  Vice-Président  de  la  Société  centrale  d'Horti- 
culture de  France,  Président  depuis  trente  ans  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Meaux,  et  de  MM.  Charles  Petit,  Edouard  Le- 
fort  et  P.  Yung,  de  la  même  Société, était  composé  comme  suit: 
MM.  Carrière,  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  horticole;  Camille 
Bernardin,  Secrétaire-général  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Coulommiers  ;  Eugène  Delamarre,  Secrétaire  de  la  Société  na- 
tionale d*Horticulture  de  France;  Roué,  jardinier  chez  M™*  Brun, 
au  Pecq,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Saint-Germain- 
en-Laje;  yauvel,chef  de  culture  au  Muséum;  Frerebeau,  délégué 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Yillemomble  ;  Blézy,  horticulteur 
a  Melun  ;  Langiotté,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de 
risIe-Adam  ;  Leron,  pépiniériste  à  Dammartin-en-Goèle  ;  Le- 
boul,  horticulteur,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  d'Eper- 
nay  et  voire  délégué. 

Celte  Exposition  était  riche  et  bien  organisée.  Toutes  les 
branches  de  l'horticulture  y  étaient  très  bien  représentées  :  la 
culture  maraîchère,  qui  assez  souvent  fait  défaut,  avait  de  nom- 
breux exposants  et  avait  fourni  des  produits  vraiment  remar- 
quables. Du  reste  les  maraîchers  de  Meaux  sont  renommés  pour 
leurs  beaux  produits. 

Aussi  est-ce  avec  justice  que  le  Jury  a  accordé  deux  mé- 
dailles d*or  pour  ce  genre  de  culture:  Tune  à  M.  Cottin,  jardi- 
nier chez  M.  Coliau,  à  Mary;  l'autre  à  H.  Lemaire  fils,  jardinier 
chez  M""'  Clément  Petit,  à  Meaux. 

Les  collections  de  fruits  ont  été  les  plus  nombreuses  :  beaux 
fruits  bien  choisis,  et  assez  bien  dénommés.  Une  médaille  d'or  a 
été  accordée  à  H.  Laurent^  à  Monceau  près  Meaux,  et  une  mé- 
daille de  vermeil  à  M.  Lefort,  Secrétaire-général  de  la  Société;"^ 
puis,  au  même  une  médaille  d'argent  pour  des  Fraises  quatre- 
saisons  d'une  variété  de  semis  dénommée  Meldoise. 

Les  plantes  de  serre  chaude  à  feuillage,   les  Qeurs  de  la 
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saison,  les  Conifères,  les  arbres  et  arbustes  d'ornement,  étaient 
tous  de  bonne  culture  et  très  bien  groupés;  ils  ont  contribué, 
comme  toujours,  pour  la  plus  large  part  à  la  beauté  de  l'Expo- 
sition. 

Le  premier  lauréat  a  été  M.  Lefrançois  fils,  horticulteur  à 
Meaux.  Il  avait  remporté  cinq  prix  pour  ses  belles  plantes  de 
serre  chaude,  Coleus  et  autres.  (Premier  prix  d'honneur.) 
•  Le  second,  M.  Henriot  (deuxième  prix  d'honneur),  pépinié- 
riste à  Meaux.  Il  avait  également  obtenu  cinq  prix  pour  sa  col- 
lection de  Conifères,  d'arbustes  à  feuilles  persistantes,  pour  ses 
beaux  arbres  fruitiers  formés,  sa  collection  de  fruits  et  ses 
roses. 

Deux  médailles  d'or  ont  encore  été  accordées  :  Tune  à 
M.  Oongy,  jardinier  au  château  de  Brou,  pour  son  superbe  lot 
de  Croton  ;  l'autre  à  M.  Léon  Paré,  jardinier  chez  M.  Bouchard- 
Barre,  à  Meaux,  pour  ses  admirables  plantes  de  serre  chaude. 

Un  lot  qui  ne  brillait  pas  d'apparence,  mais  qui  avait  un  très 
grand  mérite,  était  la  collection  de  500  plantes  médicinales  de 
M.  Bournisien,  à  Meaux.  Aussi  le  Jury  lui  a-t-il  accordé  une 
médaille  d'or. 

Pour  rindustrie  horticole  les  lots  étaient  nombreux.  Je  vous 
parlerai  des  appareils  de  chauffage  (chaudière  en  fer  intérieur 
galvanisé)  de  MM.  Duvoir  frères,  à  Meaux  ;  des  pompes 
simplifiées  de  M.  Pierre  EufTes,  à  Paris;  de  la  vannerie  de  jar- 
din de  M.  Dubois,  à  Gagny,  qui  a  été  bien  appréciée  par  le 
Jury.  Une  médaille  de  vermeil  a  été  accordée  à  chacun  de  ces 
exposants.  Les  treillages  et  berceaux  en  bois  de  M.  Pouparl,  à 
Meaux,  et  les  serres  en  fer  de  M.  Laisné,  serrurier  à  Juilly, 
ont  obtenu  aussi  une  médaille  de  vermeil.    . 

Il  nous  faudrait  presque  un  cahier  du  Journal  pour  citer  tous 
les  noms  des  exposants  ;  il  ne  faut  pas  oublier  cependant  les 
superbes  bouquets  montés  et  couronnes  de  M"**  Lefrançois,  de 
Meaux,  à  qui  le  Jury  a  accordé  une  grande  médaille  de  ver- 
meil. 

Le  soir  une  banquet  splendide  a  été  offert  à  M.  le  Sous-Préfet, 
aux  autorités  de  la  ville  et  aux  Membres  du  Jur}'. 

Plusieurs  toasts  ont  été  portés  :  <*  par  M.  le  Président  baron 


DE   l'exposition    De    RoUfiN.  4^3 

d*ATène  qui  a  remercié  vivement  les  membres  du  Jury  et  a  féli- 
cité M.  Carrière  pour  sa  nomination  de  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

M.  (îarrîère  a  répondu  qu'il  se  trouvait  lieureux  d'être  parmi 
des  doliègues  et  compatriotes  et  a  annoncé  à  M.  le  Président  que 
les  Sociétaires,  reconnaissant  les  immenses  services  qu'il  a  ren- 
dus à  rhorticulture,  lui  offrent  une  médaille  d*or. 

M.  Dethomas,  député  de  Seine-et-Marne,  a  prononcé  des  pa- 
roles élogieuses  et  pleines  d'encouragement  pour  tous  les  jar* 
diniers. 

Je  croirais.  Messieurs,  manquer  à  mon  devoir  en  terminant 
ce  Compte  rendu  si  je  ne  remerciais  le  bureau  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Meaux,  de  l'aimable  accueil  qu'il  a  fait  aux 
Jurés  et  si  je  ne  le  félicitais  du  succès  de  son  Exposition. 


COMPTK   REIHDU  DE  l'ExPOSITION   HORTICOLE   DE   RoUEN  (1); 

Par  M.  Drouart. 

Messieurs, 

Vous  m'avez  fait  l'insigne  honneur  de  me  déléguer  pour  re- 
présenter la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  à 
l'Exposition  horticole  de  Rouen,  le  8  juin  dernier  ;  je  viens  au- 
jourd'hui vous  rendre  compte  de  la  mission  délicate  dont  je 
m'étais,  je  le  reconnais,  imprudemment  chargé. 

Latàche^  en  effet,  était  difficile;  aussi  al-je  hésité  à  l'accepter, 
sachant  que  j'allais  me  trouver  au  milieu  de  collègues  éminents 
et,  disons-le,  avec  des  célébrités  horticoles. 

Mais,  d'une  autre  part,  je  savais  que  le  mérite  est  indulgent  et, 
danscette  circonstance,  j'ai  compté  sur  l'indulgence  de  mes  col- 
lègues qui,  je  suis  heureux  de  le  reconnaître,  ne  m'a  pas  fait  dé- 
faut, au  contraire. 

Là,  en  effet,  j'ai  trouvé,  outre  un  accueil  des  plus  empressés 


i4)  Déposé  le  it  février  1885. 
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et  des  plus  bienveillants,  une  affectueuse  et  sympathique  urba- 
nité à  laquellej'ai  été  très  sensible  et  qui  a  singulièrementfacilité 
ma  tâche  qui,  sans  cette  circonstance,  je  le  répète,  eût  été  dif- 
ficile, d'autant  plus  même,  que,  par  un  excès  de  bienveillante 
courtoisie^  j'ai  été  choisi,  je  n^ose  dire  acclamé,  pour  présider  le 
Jury  ce  qui,  toutefois,  je  m'empresse  de  le  constater,  est  dû 
surtout  à  Thonneur  que  j*avais  de  représenter  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture  de  France,  dont  la  réputation  est  aujourd'hui 
établie  dans  le  monde  entier. 

Après  ces  quelques  considérations  générales  je  vais,  le  plus 
brièvement  possible,  essayer,  sinon  de  décrire,  au  moins  d'es- 
quisser à  grands  traits  la  physionomie  générale  de  cette  fête 
que,  une  fois  de  plus,  la  vieille  capitale  de  Tancienne  province 
de  Normandie  donnait  à  THorticulture. 

Malheureusement  le  temps  ne  prétait  guère  à  Ja  réalisa- 
tion du  programme ,  car  non  seulement  pendant  TËxposition, 
mais  encore  plusieurs  jours  avant  celle-ci,  une  pluie  diluvienne 
n'avait  pas  cessé  de  tomber  ;  aussi,  malgré  tous  les  efforts  qu'on 
avait  faits,  les  travaux  d'organisation  et  de  placement  se  res- 
sentaient-ils de  ce  contre-temps,  et  il  a  vraiment  fallu  un  cou- 
rage comme  savent  en  montrer  ceux  qui  sont  mus  par  le  senti- 
ment du  devoir  et  un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge,  pour 
triompher  de  tant  d'obstacles  et  arriver  à  un  aussi  beau  résultat 
que  celui  qu'ils  ont  obtenu. 

J'ai  dit  plus  haut  que  cette  fête  avait  été  affreusement  mal- 
traitée par  le  temps;  c'est  vrai,  trop  vrai  même  et  c'est  ce  que, 
en  termes  élevés  et  sympathiques,  M.  A.  Héron,  Président  de  la 
Société  d'Horticulture  de  la  Seine -Inférieure,  a  très  bien  fait  res- 
sortir. Je  vous  demande  la  permission  de  citer  un  passage  de 
son  discours  : 

<  ....  Ne  vous  a-t-il  pas  fallu  un  courage  au-dessus 
€  de  tout  éloge,  le  jour  de  notre  Exposition,  pour  venir,  sous 
€  une  pluie  torrentielle,  dans  un  jardin  presque  transformé  en 
<  lac,  désigner,  après  un  minulieux  examen,  les  heureux  lau- 
«  réats  auxquels,  tout  à  l'heure,  nous  allons  remettre  les  ré- 
«  compenses  que  vous  leur  avez  décernées?  » 

J'arrive  maintenant  à  la  partie  essentielle  de  mon  Rapport,  à 
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celle  qai  fait  surtout  Tobjet  de  ma  mission,  c'est-à-dire  à  TËxpo- 
sition  proprement  dite. 

A  ce  propos  je  ne  croîs  pas  nécessaire  d'entrer  dans  de  minu- 
tieux détails  sur  les  objets  exposés  ni  d'indiquer  toutes  les  parti- 
cnlarités  que  présentait  cette  Exposition,  ce  qui  aurait  l'incon- 
vénient d'allonger  mon  Rapport  sans  en  augmenter  llntérèl.  Je 
me  bornerai  donc  à  signaler  les  principaux  apports,  ceux  qui, 
en  attirant  tout  particulièrement  l'attention,  ont  aussi  marqué 
le  progrès  horticole  accompli,  pendant  ces'  dernières  années, 
dans  cette  partie  de  la  Normandie  où,  de  tout  temps,  a  dominé 
le  goût  des  fleurs. 

L'Exposition  était  installée  dans  le  square  Sain t-Ouen,  qui, 
par  sa  situation  au  centre  de  la  vieille  cité  rouennaise,  par  son 
étendue  et  surtout  par  son  aménagement  pittoresque,  semblait 
tout  particulièrement  propre  à  servir  dé  cadre  à  cette  charmante 
fête  florale.  De  tous  côtés  se  dressaient  des  tente»,  des  ki'osques, 
des  serres,  des  abris  de  toutes  sortes  renfermant  les  plantes  les 
pins  délicates,  tandis  que  les  plus  rustiques  étaient  groupées  çà 
et  là  sur  les  pelouses.  Néanmoins  cette  disposition,  qui  certai- 
nement présente  des  avantages^  offre  bien  aussi  des  inconvé- 
nients, entre  autres  celui  de  nuire  à  la  vue  d'ensemble  des  pro- 
duits exposés,  et,  de  plus,  de  rendre  la  tâche  du  Jury  plus  dif- 
ficile en  empêchant  la  comparaison  qui  doit  toujours  pouvoir 
se  faire  entre  les  concours,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  plantes 
appartenant  à  un  même  genre.  Toutefois  je  m'empresse  de  le 
déclarer,  ceci  n'est  ni  une  critique  de  ma  part  ni  un  conseil  que 
je  donne  à  la  Société  d'Horticulture  delà  Seine-Inférieure;  c'est 
tout  simplement  une  opinion  que  j'émets. 

Le  Jury  était  ainsi  composé  ;  MM.  Sdllier,  délégué  de  la  So- 
ciété de  Saint-Germain-en-Laye  ;  Groizet,  délégué  de  la  So- 
ciété de  rOrne  ;  Laruelle,  délégué  de  la  Société  de  Picardie  ; 
Traff'aut,  fils,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Versailles  ; 
Lefranc,  délégué  de  la  Société  du  Havre;  Piéton,  délégué  de  la 
Société  d'Evreux  ;  Robichon  Loyer;*  Racine,  horticulteur  h 
Dieppe  et  enfin  votre  délégué,  l'auteur  du  présent  Rapport. 

Après  l'appel  nominal  des  Jurés^  le  Jury  s'est  constitué  et,  h 
Tunanimité,  m'a  fait  l'honneur  de  me  nommer  son  Président. 
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Deux  médailles  d'honneur,  attribuées  Tune  aux  produits  pré- 
sentés par  un  horticulteur,  l'autre  à  ceux  d'un  amateur^  avaient 
été  mises  à  la  disposition  du  Jury  qui,  en  raison  de  l'impor- 
tance des  collections  apportées  par  M.  Rondeau,  jardinier  en 
chef  du  domaine  de  Gouville,  a  décerné  à  l'unanimité  le  pre- 
mier grand  prix  d'honneur  à  cet  habile  horticulteur. 

Ici,  messieurs,  je  crois  devoir  ouvrir  une  parenthèse,  et  faire 
dexix  parts,  une  pour  le  jardinier  en  question  qui,  comme  on  le 
verra  plus  loin,  a  droit  à  tous  les  éloges,  l'autre  au  propriétaire, 
M.  Alfred  de  Germiny  dont,  pour  être  d'une  autre  natare,  le 
mérite  n'est  guère  moindre;  car  si  M.  Rondeau  sait  bien  cul- 
tiver les  plantes,  M.  Alfred  de  Germiny,  à  l'amour  qu'il  leur 
porte,  joint  le  bon  goht  qui  fait  discerner  et  rechercher  le  beau 
et  dont  il  fait  profiter  le  public  en  permettant  d'exposer  ses  ri- 
chesses horticoles  qui,  en  excitant  l'admiration  générale,  élèvent 
les  sentiments  etépurent  le  goût.  A  l'amour  du  bien  et  du  beau 
il  joint  la  générosité  ;  c'est  complet.  Aussi  convient-il  de  lui 
adresser  de  chaleureux  remerciements.  Voilà  pour  le  maître. 

Quant  au  jardinier,  son  mérite  n'est  pas  moins  grand  ;  car  si  le 
propriétaire,  le  «  patron  »  comme  l'on  dit  vulgairement,  met  à 
sa  disposition  tout  ce  que  la  fortune  peut  procurer,  M.  Rondeau 
a  le  talent  qui  lui  permet  d'en  tirer  un  excellent  parti,  ce  qu'il  a 
surabondamment  prouvé.  £n  effet,  il  présentait  des  plantes  dans 
seize  ou  dix-huit  concours  différents,  comprenant  les  genres  les 
plus  variés,  ce  que  va  démontrer  l'énumération  succincte  que  je 
vais  faire  et  que  voici  :  Collections  d'Orchidées  nouvelles  ;  Or- 
chidées en  forts  spécimens  ;  Gloxinias  ;  Amaryllis  ;  Anthurium  ; 
plantes  de  récente  introduction  ;  plantes  remarquables  par 
leur  belle  floraison;  un  Anthurium  Hcherzerianum  de  4  "*  20 
de  diamètre,  en  parfait  état  de  végétation,  et  portant 
plus  de  cent  inflorescences  bien  épanouies  ;  une  collection  de 
Rosiers  comprenant  les  meilleures  variétés,  entre  autres  Thérèse 
Levet  et  Edouard  Morren,  en  plantes  qui  ne  mesuraient  pas 
moins  de  1  mètre  à  1  m.  50  cent,  de  hauteur  sur  une 
largeur  à  peu  près  égale;  une  collection  de  Caladium  bulbosum 
qui  aurait  pu  lutter,  même  avantageusement,  avec  ce  que  l'on 
voit  de  beau  en  ce  genre  aux  Expositions  de  Paris.  Nous  avons 
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pai*licalièrement  remarqué  les  variétés  Perle  da  Brésil,  Paul 
VeroDèse,  en  potées  de  1  m.  50  cent,  de  diamètre,  et 
toutes  les  autres,  au  nombre  d'environ  450,  avaient  des  dimen- 
sions analogues  ;  un  lot  de  grandes  plantes  à  feuillage,  toutes 
remarquablement  belles;  une  collection  de  Crotons,  de  Dra-- 
cxtia^  etc.,  etc.  Yoilà  pour  les  plantes  de  serre. 

Les  apports  en  d'autres  genres  n'étaient  ni  moins  importants 
ni  moins  remarquables;  ainsi  on  voyait  là  une  collection  de  Hho- 
dodendrons  rustiques,  en  très  forts  exemplaires  et  en  pleine  flo- 
raison ;  puis,  dans  la  section  des  arbres  fruitiers,  des  Pêchers, 
des  Figuiers,  des  Vignes,  des  Brugnonniers  chargés  de  nombreux 
et  très  beaux  fruits. 

Tels  étaient  en  général,  les  apports  faits  par  M.  Rondeau.  Je 
ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  ces  diverses  collections  qui 
toutes  étaient  magnifiques  ;  car,  s'il  me  fallait  les  décrire  en 
détail,  ce  travail  exigerait  nn  développement  que  ne  comporte 
pas  un  Compte  rendu  d'Exposition.  Toutefois,  je  crois  en  avoir 
dit  assez  pour  faire  apprécier  l'importance  des  produits  pré- 
sentés par  M.  Rondeau,  et  justifier  la  haute  récompense  que,  à 
Tunanimité,  le  Jury  lui  a  accordée  et  à  laquelle  il  a  joint  ses 
vives  félicitations. 

Le  lot  qui  venait  après  et  auquel  le  Jury  a  décerné  le  prix 
d'honneur  entre  les  horticulteurs,  était  celui  de  M.  Lemaltre, 
horticulteur  à  Rouen.  Bien  que  méritant,  il  faut  reconnaître  qu'il 
n'était  en  rien  comparable  à  ceux  qu'avait  exposés  M.  Rondeau. 
Ici  ce  n'était  ni  la  santé  ni  la  variété  des  plantes  que  le  Jury  a 
voulu  récompenser,  mais  seulement  la  culture  qui^  du  reste, 
était  irréprochable.  On  y  voyaiides  Pelargonium  à  grandes  fleurs, 
des  Pétunias  à  fleurs  doubles  et  des  Bégonias  tubéreux,  toutes 
plantes  qui,  très  fortes  et  d'une  bonne  tenue,  pouvaient  être 
considérées  comme  le  summum  de  ce  qu'en  nomme  des 
«  plantes  marchandes  ». 

Je  dois  encore  signaler,  parmi  les  exposants  de  plantes  de 
serre  :  M.  Lion,  horticulteur  à  Rouen,  pour  ses  cultures  de  Pal- 
miers et  de  Dracxna;  les  Bégonias  à  feuillage  de  M.  Marie,  hor* 
ticolteur  à  Rouen;  les  Coleus  de  M.  Hamel;  les  Pelargonium  de 
M.  Thubeuf,  etc.,  etc. 
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Parmi  les  plantes  de  pleine  terre^  j*ai  également  remarqué  de 
très  beaux  produits  :  d'abord  de  très  jolis  lots  de  Rosiers  tiges 
et  demi-tiges,  exposés  par  M.  Renard,  horticulteur  à  Rouen,  qui 
a  obtenu  le  premier  prix  dans  chacun  des  concours  relatifs  à 
ce  genre  de  plantes,  avec  des  collections  d'au  moins  cent  va- 
riétés, en  parfait  état  de  fraîcheur  et  de  floraison;  ensuite  Tun 
des  membres  de  notre  Société  d'Horticulture  de  Paris,  M.  Patllet, 
horticulteur  à  Sceaux,  présentait  une  nombreuse  et  très  jolie 
collection  de  fleurs  de  Pivoines  ligneuses^  dites  «  en  arbre  »  pour 
laquelle  le  Jury  lui  a  accordé  une  médaille  de  vermeil. 

Une  grande  médaille  d*or  du  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure a 'été  décernée  à  M.  Etienne  Salomon,  le  célèbre  viti- 
culteur de  Thomery,  pour  une  remarquable  collection  d'arbres 
fruitiers  en  pots.  Dans  cette  circonstance  encore,  le  Jury  a  été 
très  heureux  d'adresser  des  félicitations  toutes  particulières  et 
bien  méritées  à  cet  habile  cultivateur,  qui  a  su  mener  à  bien 
une  culture  qui,  jusqu'ici,  passe  pour  être  très  difficile^  et  dont 
on  ne  voit  que  trop  peu  d'exemples  dans  notre  pays. 

De  môme  que  le  fait  a  lieu  chaque  année,  aux  Expositions  de 
Rouen,  les  collections  de  légumes  étaient  nombreuses  et  toutes 
intéressantes.  Celle  de  M.  Dujardin,  horticulteur-maraîcher,  à 
Rouen,  comprenait  plus  de  100  variétés.  La  médaille  d'or  du 
Ministre  de  l'Agriculture  lui  a  été  accordée  à  l'unanimité.  Les 
autres  collections  des  différents  concours  légumiers  étaient 
également  intéressantes  et  je  n'exagère  pas  en  disant  que  leur 
ensemble  égalait  au  moins  les  produits  exposés  chaque  année, 
à  Paris. 

Quant  à  la  partie  industrielle  de  l'Exposition,  elle  était  aussi 
très  importante,  tant  par  le  nombre  que  par  la  diversité  des  ob- 
jets. Toutefois,  je  n'en  tenterai  même  pas  Ténumération  ;  je  crois 
cependant  devoir  faire  cette  observation  :  que  les  récompenses, 
peut-être  trop  nombreuses,  ne  sont  parfois  pas  en  rapport  avec 
la  valeur  des  objets  auxquels  on  les  accorde  et  qu'alors  elles  ne 
consacrent  pas  assez  d'innovations  utiles  ou  de  perfectionne- 
ments vraiment  sérieux,  ce  qui  pourtant  ne  veut  pas  dire  que, 
dans  la  circonstance,  les  récompenses  que  l'on  a  accordées 
n'étaient  pas  méritées.  Un  Jury  tout  à  fait  spécial  à  l'industrie 
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a  accordé  des  récompenses  à  MM.  Lusseau  et  Michaux,  pour  leurs 
serres  ;  Délepîne  et  Guillot  Pelletier,  pour  leurs  chauffages  ;  à 
MM.  Méry,  pour  ses  bacs  en  chêne  ;  Paul  Naudln,  pour  ses 
étiquettes  Ineffaçables  ;  Charpentier,  pour  ses  châssis,  clo- 
ches, etc.,  etc. 

Enfln,  et  comme  résumé  sur  TExposition  d*Horticulture  de 
Rouen,  je  n'hésite  pas  à  dire  qu'elle  a  été  un  succès  pour  THor- 
ticulture  du  département  de  la  Seine  Inférieure. 

Pour  terminer  et  comme  conclusion  sur  cette  fête  horticole, 
j'ajoute  que,  après  une  journée  de  labeur  et  le  travail  du  Jury 
achevé,  un  banquet  splendide  a  été  gracieusement  offert  à 
MM.  les  Jurés.  Là,  encore,  au  milieu  des  autorités  de  la  ville 
et  du  département,  j'ai  été  l'objet  des  plus  bienveillantes 
attentions  et  d'égards  tout  particuliers.  Malheureusement  pour 
moi,  une  subite  extinction  de  voix,  due  probablement  à  Tincié- 
mence  du  temps,  m'a  empêché,  ainsi  que  j'aurais  été  heureux 
de  le  faire,  de  remercier  au  nom  de  la  Société  nationale  d'Horti- 
culture  de  France,  d'une  réception  aussi  cordiale  que  celle  que 
m'a  faite  la  Société  d'Horticulture  de  la  Seine-Inférieure,  et  que 
je  n'hésite  pas  à  rapporter  à  la  Société  d'Horticulture  de  Paris 
que  j'avais  l'honneur  de  représenter  comme  délégué. 
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plantes  nouvelles  ou  rares  décrites  dans  des 
pdbucations  étrangères 

The  Garden 

UUnm  tlcrinvm  spleadens.  —  The  Gard,,  SI  février  1885,  p. 
152,  pi.  480    —  Lis  tigré  éclatant.  —  (Liliacées). 

C'est  la  plus  belle  variété  du  Lis  tigré;  seulement  M.  George 
Wilson,  dans  l'arlicle  qu'il  lui  consacre  dans  le  Garden^  dit 
qu'on  a  vendu  quelque  temps  sous  ce  nom  une  forme  du  Lilium 
tigrintan  Fortunei  sur  laquelle  la  variété  tpîendens  l'emporte 
par  ses  proportions  plus  fortes  et  par  sa  fleur  plus  grande, 
dont  les  macules  sont  plus  belles.  Venue  dans  une  bonne  terre 
c*est  une  plante  splendide.  Les  Lis  tigrés  de  toutes  les  variétés 
aiment  un  mélange  de  terre  végétale  noire  (terre  de  bruyère) 
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et  de  terre  franche  et  ne  craignent  ni  le  plein  soleil  ni  Tombre. 

Owpbalodes  IjaclliaB.  —  The  Gard.,  7  mars  4885,  p.  494,  pi. 
482.  —  Omphalode  de  Lucile.  —  Europe  orientale.  —  (Borraginées). 

Charmante  petite  plante  qui  n^est  pas  encore  aussi  répandue 
qu'elle  mérite  de  l'être.  Elle  croît  naturellement  dans  les  par- 
ties les  plus  méridionales  de  FEurope  orientale  et  dans  TAsie 
Mineure.  Ses  feuilles  sont  lisses  et  glauques,  lancéolées,  très 
aiguës,  les  inférieures  péliolées,  les  supérieures  sessiles.  Ses 
fleurs  sont  larges  d'environ  un  centimètre  et  demi,  d*nn  lilas 
bleuâtre  ou  mauve,  beaucoup  plus  claires  au  centre,  mar- 
quées d'une  ligne  blanche  au  milieu  de  chaque  lobe  et  d'une 
autre  se  rendant  à  chaque  sinus  de  la  corolle.  Chaque  tige  flo- 
rifère, haute  seulement  de  8-10  centimètres,  porte  quatre  ou 
cinq  de  ces  fleurs.  La  plante  vient  très  bien  dans  une  terre 
franche  sableuse  additionnée  de  terreau  de  feuilles,  à  une 
exposition  chaude  et  un  peu  ombragée.  C'est  une  plante  de 
rocaille^  mais  qui  vient  très  bien  aussi  en  plate-bande,  pourvu 
que  la  terre  en  soit  drainée  de  manière  à  être  sèche  pendant 
l'hiver. 

Platyeodon    fprandifloram    Mariful.    -*  The  Gard.,    4  4  mars 
4885,  p.  216,  pi.  483.  —  Campanule  de  Maries.  —  (Campanulacées). 

Sous  ce  nom  M&f.  Veitch  ont  introduit  une  très  belle  variété 
venue  du  Japon  qui  l'emporte  en  beauté  sur  le  type  de  Tespèce 
à  laquelle  elle  appartient.  C'est  une  plante  touffue,  qui  fleurit 
bien,  en  pleine  terre,  même  jeune.  Ses  fleurs  d'un  très  beau 
bleu  légèrement  violacé,  plus  largement  ouvertes,  comme  dans 
toutes  les  espèces  du  genre,  que  celles  des  vraies  Campanules, 
mesurent  jusqu'à  huit  centimètres  de  largeur;  avant  de  s'épa-- 
nouir  elles  forment  un  gros  bouton  renflé  comme  un  ballon. 
Elles  commencent  à  se  montrer  en  juin  et  se  succèdent  jusqu'en 
août.  La  plante  se  plaît  dans  un  sol  léger  et  un  peu  sec.  Dans 
les  terres  hiifinides,  ses  racines  épaisses  et  charnues  sont  expo^ 
sèes  à  pourrir.  On  la  multiplie  aisément  de  graines  et  de  hou* 
tures,  au  printemps. 

Garten-Zeitung 
BefOBla  hybr.  UTéttotelml  Weick,  —  Garten-Zeit,  du  8  janvier 
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1885,  p.  4,  flg.  noire.  —  Bégonia  bybr.  de  Wettstein.  —  (Bégonia- 
cées). 

Cet  hybride  a  été  obtenu  par  M.  Wettstein  d*une  féconda- 
tion opérée  entre  les  Bégonia  aseotiensis  et  corallina.  Il  a 
pris  du  B,  àscoHensis  l'abondante  floraison  et  le  port  dressé, 
du  B.  corallina  la  couleur  ainsi  que  la  forme  des  fleurs  et  les 
feuilles.  Ses  fleurs  différent  toutefois  de  celles  du  B.  corallina 
parce  que  les  mâles,  qui  paraissent  les  premières,  sont  plus 
petites  et  tombent  le  plus  souvent  sans  s'épanouir.  Ce  sont 
donc  les  fleurs  femelles  qui  font  la  beauté  de  la  plante  et  qui 
sont  rouges,  réunies  en  inflorescenses  pendantes  par  huit,  dix 
et  jusqu'à  dix-huit.  Une  particularité  remarquable  est  la  facilité 
avec  laquelle  cette  plante  se  forme  en  arbre  sur  une  tige  uni- 
que, dont  la  hauteur  peut  atteindre  et  môme  dépasser  un 
mètre,  et  que  surmonte  une  tète  compacte  et  arrondie;  c'est 
sous  cette  forme  que  la  figure  le  journal  allemand.  En  serre, 
elle  a  besoin  d'une  atmosphère  plutôt  sèche  qu'humide,  sans 
quoi  elle  est  sujette  à  prendre  le  Blanc.  Elle  y  continue  pendant 
rhiver  sa  floraison  qui  a  généralement  commencé  en  été.  Ses 
inflorescences  coupées  se  conservent  longtemps  fraîches  dans 
Teau. 

Pclav^««ium  pellatunt  Flirsilu  Jotephine  de  HohenzoUern 

(Priûcesse  Joséphine  de  Hohenzolleru.  —  (Géraniacées). 

Ce  nouveau  Pelargonium  Lierre  a  été  obtenu  dans  l'établis- 
sement de  MM.  Neubronner,  à  New-Ulm,  en  Bavière.  Le  journal 
allemand  le  donne  comme  très  vigoureux,  tassé  et  comme  pro- 
duisant en  extrême  abondance  ses  ombelles  de  fleurs  très 
doubles,  colorées  en  beau  rouge-écarlate. 


RECTIFICATION 
U  beau  lot  de  Cyclamen  persicum  qui  a  été  présenté  dans  la  séance  du 
%  féfrier  dernier  (voy.  le  Journ.,  1885.  p.  77).  a  été  attribué  par  errenr  à 
M.  Robert,  horticuUeor  au  Vésinet.  U  apparlCDait  à  M.  Robert,  horticullenr  à 

Sarcelles. 

Le  Secrétaire-Eédaeteur-Gérant, 

P.  DoCHAHTRr. 


Pari».  —  Imprimeriô  G.  Rougier  et  Cie.  1,  rue  Cassette. 
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Observations  météorologiques  faites   par  m.   f.   jamin,  a  bourg ^la-reikc, 

PRÉS   PARIS   (altitude  63"  EWVIROS). 
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CONCODRS  OUVERTS   A  DES   SÉANCES   DE   LA  SOCIÉTÉ 

Le  succès  qu^ont  eu  certains  des  concours  ouverts  à  des  séances 
des  mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre  et  novembre  4884  a  dé- 
cidé le  CoDseil  d'Administration  à  en  ouvrir  de  semblables  cette  an- 
née. Conformément  à  la  décision  qu'il  a  prise  à  cet  égard,  le 
12  mars  4885,  ces  nouveaux  concours  auront  lieu  aux  dates  et  pour 
les  objets  indiqués  ci-dessous  : 

Le  9  juillet.  Roses  coupées,  Œillets,  Amai^Uis,  Delphinium;  fruils 
de  Cucurbitacées. 

Le  27  août  :  Glaïeuls  en  fleurs  coupées,  Reines-Marguerites  en  pots 
ou  en  fleurs  coupées,  Phlox  ;  fruits  en  général. 

Le  34  septembre  :  Bégonias  tubéreux  en  pots,  Dahlias  en  fleurs 
coupées;  fruits,  notamment  Pêches  et  Fraises  tardives. 

Le  23  octobre  :  Asters;  fruits;  Choux-fleurs. 

Le  T6  novembre  :  Chrysanthèmes  d'automne. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  188H. 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné,  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  TËcole  d'Horticulture 
-des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal^  S**  sér.,  IV,  488Î,  p.  631 
et  753.  . 

Concours  annueli. 

Médaille  Moynet.  Pour  les  apports  les  plus  remarquables,  faits  pen- 
dant l'année,  au  Comité  de  Culture  potagère. 

Médaille  du  Conseil  d'Administration,  Pour  l'introduction  ou  l'obten- 
tion de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  3<^  série, 
XI,  4877,  p.  445.) 

Médaille  Pcllier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentslemon. 

Médaille  Godefroy-Lebeuf.  Pour  le  jardinier  en  maison  bourgeoise  qui 
aura,  dans  l'année,  présenté  à  la  Société  et  à  l'ExposiMon  du 
•     mois  de  mai  1885  les  Orchidées  les  plus  remarquables. 


Série  lil.  T.  Vu.  Cahier  d^vril  publié  le  31  mai  4885.  13 
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Séance  du  9  avril  188âr. 
Présidence  DE  M.  Léon  Say,  Président  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie  devant  cent  cin- 
quante-six Membres  titulaires  et  dix  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  huit  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présen- 
tation  a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  rencontré 
d'opposition.  11  annonce  que  le  Conseil  d'Administpation,  dans 
sa  séance  de  ce  jour,  a  prononcé  l'admission  d'une  Dame  patron- 
nesse.  —  ËnOn  il  informe  la  Compagnie  d'une  perte  douloureuse 
que  la  Société  a  éprouvée  par  le  décès  de  M.  Uuyau,  Membre 
titulaire. 

M.  le  Secrétaire-général  apprend  à  ses  collègues  que  la  Société 
royale  d'Horticulture  de  Londres  a  organisé  une  série  de  confé- 
rences sur  les  Orchidées  qui  auront  lieu  dans  ses  serres  de  Soyth 
Kensington,  à  Londres,  les  12,  13  et  14  mai  prochain.  En  même 
temps  des  Orchidées  seront  exposées  par  Sir  Trevor  Lawrence, 
Président  de  la  Société,  et  par  diverses  autres  personnes.  Si 
quelque  amateur  ou  horticulteur  français  voulait  prendre  part 
à  cette  Exposition  spéciale,  il  n'aurait  qu*à  exprimer  son  inten- 
tion, sans  retard,  à  M.  Barron,  Royal  horticultural  Society,  South 
Kensington,  Londres. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

1**  Par  M.  Ozouf,  jardinier-maraîcher,  une  botte  de  yaveis 
hâtifs  qu'il  présente  hors  concours.  Ces  Navets  sont  tout  aussi 
beaux  que  ceux  qu'il  avait  déposés  sur  le  bureau  à  la  dernière 

m 

iV.  B.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
articles  admis  par  elle  à  Tiasertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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séance  et  qui  lui  ont  valu  une  prime  de  1^°  classe.  —  En  même 
temps  que  cet  obje^t  M.  Ozouf  a  déposé  aujourd'hui  sur  le  bureau 
une  note  dans  laquelle'  il  indique  la  marche  qu'il  suit  dans  la 
culture  des  Navets  hâtifs.  —  C'est  dans  les  premiers  jours  du 
iDois  de  janvier  qu'il  en  fait  le  semis  sur  une  couche  moyenne- 
ment chaude  ou  mieux  encore  sur  une  couche  retournée  qu'il  a 
recouverte  de  terreau.  Il  a  recours  à  des  couches  modérément 
chaudes  afin  que  les  plantes  ne  prennent  pas  un  accroissement 
trop  rapide  qui  aurait  fréquemment  pour  effet  la  torsion  des 
racines.  Il  fait  ce  semis  au  doigt  et  de  manière  à  avoir  cent  pieds 
par  châssis.  Dès  que  la  germination  a  eu  lieu  et  que  les  feuilles 
séminales  sont  bien  étalées,  on  éclaircit  en  ne  laissant  que  le 
nombre  de  pieds  voulu.  On  donne  de  l'air  toutes  les  fois  que  le 
permet  la  douceur  de  la  température  extérieure,  afin  que  les 
plantes  développent  le  moins  de  feuilles  possible,  et  on  arrose 
chaque  fois  que  la  surface  du  terreau  paraît  sèche.  En  procédant 
ainsi,  on  obtient,  dans  l'espace  de  deux  mois  et  demi,  des  Navets 
semblables  à  eeux  que  la  Société  a  eus  à  la  dernière  séance  et 
a  encore  aujourd'hui  sous  les  yeux.  Seulement  M.  Ozouf  fait 
observer  que  ceux  qu'il  montre  aujourd'hui  sont  un  peu  plus 
développés  et,  par  suite,  un  peu  moins  tendres  que  ceux  d'il  y 
a  quinze  jours,  parce  que  leur  croissance  s'est  continuée  pendant 
ce  temps  et  que  les  récoltes  qui  avaient  été  faites  successivement 
avaient  inis  plus  au  large  les  pieds  restés  en  place. 

2°  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  rue 
Notre-Dame  de  Lorette,  à  Paris,  un  lot  de  Patates  rouges,  venant 
de  la  Martinique,  un  lot  d'Ignames  de  la  même  provenance, 
enfin  un  lot  de  petites  Courges  de  primeur  récoltées  en  Algérie. 
Il  lui  est  accordé  pour  cette  présentation  une  prime  de  2'  classe. 

M.  Hédiard  fait  observer  que  les  Ignames  présentées  par  lui 
sont  courtes  et  par  conséquent  plongent  peu  en  terre  ;  que  ses 
Patates  appartiennent  à  une  variété  préférable,  selon  lui,  pour 
la  qualité  aux  variétés  grise  et  blanche,  mai3  un  peu  moins 
productive,  et  qui,  pense-t-il,  rendra  certainement  de  grands 
services  en  Algérie.  Quant  à  ses  Courges,  ce  sont  de  jeunes 
fruits  de  la  variété  bien  connue  30us  le  nom  de  Courge  h  la 
moelle.  Il]  engage  à  cultiver  cette  plante  sous  châsôis  pour  ea 
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obtenir  de  bonne  heure  les  fruits  qu*on  récolte,  dans  ce  cas, 
imparfaitement  développés,  à  titre  de  primeur.  Dans  cet  état, 
dit-il,  ils  constituent  un  mets  recherché  surtout  par  des  étran- 
gers habitant  Paris. 

3*  Par  M.  Leguay  (Paul),  cultivateur,  rue  des  Ouches,  36,  à 
Argenteuil  (Seine-el  Oise),  une  botte  d\Aspe7*ges  de  la  variété 
Violette  hâtive,  qui  sont  venues  en  pleine  terre  et  qui  ont  été 
cueillies  ce  matin.  —  Ces  Asperges  sont  jugées  très  belles  et 
très  hâtives;  aussi,  sur  la  proposition  du  Comité  de  Culture 
potagère,  une  prime  de  2*  classe  est-elle  accordée  pour  la  pré- 
sentation qui  en  est  faite. 

V^  Par  M"*"  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  un  lot 
de  Choux  marins  ou  Cramhe  maritima  venus  de  racines  qui  leur 
avaient  été  données  par  M.  Bonnel.  Le  Comité  de  Culture  pota- 
gère adresse  des  remerciements  pour  la  présentation  de  ce  pro- 
duit qu'il  a  jugé  venu  dans  des  conditions  satisfaisantes. 

5**  Par  M.  Chemin,  jardinier-maraîcher  à  Issy  (Seine),  quatre 
Romaines  de  la  variété  dite  Plate,  dont  le  développement  est  tel 
q^ue  le  lot  pèse  quatre  kilogrammes.  Ces  Romaines  ont  été 
plantées  sur  couche,  le  15  février  dernier.  En  rs^son  de  leur 
beauté  exceptionnelle,  elles  valent  une  prime  de  !'•  classe  à 
M.  Chemin  qui  déclare  renoncer  à  recevoir  cette  récompense. 

6"  Par  M.  Cottereau,  jardinier-amateur,  à  Vaugirard  (Seine), 
deux  Laitues  Georges  venues  sous  châssis  à  froid,  pour  lesquelles 
le  Comité  de  Culture  maraîchère  lui  adresse  ses  remerciements. 
—  M.  le  Président  de  ce  Comité  dit  que  la  variété  à  laquelle 
appartiennent  ces  Laitues  a  été  obtenue  par  M.  Cottereau  qui 
Ta  tirée  de  la  Laitue  Gotte.  Quand  elle  est  cultivée  à  chaud,  elle 
donne  des  produits  plus  développés  que  ceux  qu'on  en  obtient 
à  froid. 

7°  Par  M''*^"  Chrétien,  des  Pommes  Belle  Dubois  et  Pigeon 
rouge  qu'elles  présentent  pour  montrer  qu*elles  se  sont  bien 
conservées  dans  une  pièce  où  la  température  s'est  maintenue  à 
quatre  ou  cinq  degrés,  en  moyenne,  an -dessus  de  0^,  —  M.  le 
Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  fait  observer  que  cette 
température  est  celle  qui  convient  pour  les  fruitiers.  Il  exprime 
le  regret  que  les  fruits  qui  font  l'objet  do  cette  présentation  aicn 
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élé  allaqués  par  des  insectes  qui  sont  encore  attachés  à  certains 
de  ceux  du  lot. 

8^  Par  MM.  Baltet,  frères,  horticulteurs-pépiniéristes  à  Troyes 
(Aube),  des  fruits  destinés  à  être  dégustés  par  le  Comité  d*Arbo- 
ricuUure.  Ce  sont  :  en  premier  lieu,  \b,  Pomme  Gox's  orange 
Pippin,  très  bonne  variété  que  le  Congrès  pomologique  a  ré- 
cemment admise  dans  la  liste  des  fruits  recommandables  ;  en 
second  lieu,  les  Poires  Charles  Cognée  et  Bergamotte  Sannier, 
qui  sont  Tune  et  Tautre  dignes  d'être  recommandées  tant 
pour  leur  excellente  qualité  que  pcrur  leur  longue  conservation 
qui  est  mise  en  évidence  par  la  présentation  de  ce  jour. 

M.  Jamin  (Ferd  )  insiste  sur  le  mérite  de  ces  deux  nouvelles 
sortes  de  Poires  et  dit  que  la  Bergamotte  Sannier,  à  laquelle  on 
reproche  surtout  son  faible  volume,  ne  mérite  pas  toujours  ce 
reproche.  Cette  variété,  ajoute-t-il,  devrait  dès  cet  instant  être 
admise  dans  toutes  les  collections. 

9""  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny  (Seine- 
et-Oise),  un  pied  fleuri  du  Cymbidium penduium  Linol.,  Orchidée 
originaire  des  Philippines,  qui  fleurit  rarement  dans  les  col- 
lections et  dont  la  présentation  lui  vaut  une  prime  de  2^  classe. 

M^  Par  M.  Loison  Galimard,  horticulteur,  rue  du  Midi,  2,  à 
Vincennes  (Seine),  un  pied  fleuri  d'une  Orchidée  introduite  de 
la  Cochinchine,  qu'il  présente  sous  le  seul  nom  d'Aerides  spec, 
et  dans  laquelle  le  Comité  de  Floriculture  reconnaît  VAerides 
affine  Lindl.,  var.  roseum^  plante  qui  était  indiquée  jusqu'ici 
comme  originaire  du  Sylhet.  Il  lui  est  accordé,  pour  cette  pré- 
sentation, une  prime  de  2*  classe. 

14°  Par  M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur,  roule  deSannois,à 
Argenteuil  (Seine-et-Oise),  une  nombreuse  série  d'Orchidées  et 
autres  plantes  pour  la  présentation  de  laquelle  il  lui  est  décerné 
une  prihne  de  1^  classe  qu'il  renonce  à  recevoir,  selon  son  habi- 
tude. —  Les  Orchidées  comprises  dans  ce  lot  important  sont  les 
suivantes  :  Phalxnopsis  Schilleriana  présenté  particuliéremient 
pour  le  brillant  coloris  et  l'ampleur  de  ses  fleurs  qui,  sur  le  pied 
que  la  Société  a  sous  les  yeux,  atteignent  sept  cenlimètres  de 
diamètre;  Ph.  Stuartiana  d'une  très  belle  variété.  Vanda  Parishi 
Marioltiana,  variété  très  rare,  qui  a  été  importé^  de  Cochinchine 
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et  qui  se  trouve  aussi  dans  les  îles  Andaman,  archipel  situé  dans 
le  golfe  du  Bengale,  et  duquel  ont  été  récemment  introduits  en 
Europe,  dit  M.  Godeîroy-Lébeixî^V AeridesEmerin,  le  Dendrobium 
Berkeleyi  et  le  Thryxpermum  Berkeleyi,  Cypripedium  rillosum 
aureum  qui  doit  son  nom  distinctif  à  ce  que  sa  fleur  offre  la 
teinte  dorée  plus  étendue  qu'elle  ne  Test  dans  celle  du  type  de 
Tespèce.   Cypripedium  Boxalli  superbum,  la  plus  belle  variété 
que  Ton  connaisse  dans  cette  espèce.  A  côté  de  cette  plante 
se  trouve   un  pied  du.  Cyp.  Boxalli  ordinaire  qui  permet  de 
reconnaître  la  différence  existant  entre  le  type   et  sa  variété. 
Cypr.  vexillarinm,  qui  est  un   hybride  issu  du  croisement  des 
Cypr,  barbatinn  Lindl.  et  Fayrieanuni  Lindl.  Cypr,  Dauthieri 
et  Harrisianum,  apportés  en  même   temps  afin  de   montrer  les 
différences  qui  existent  entre  eux.  Aerides  Noullefi,  Tune  des 
plus  belles  espèces  connues,  régulièrement  florifère,   qui  a  été 
d'abord   importée  de   Gochinchine   en  France,   en  1873,   par 
M.  Godefroy-Lebeuf,    mais    dont  M.    Régnier,   horticulteur  à 
Fontenay-sous-Bois  (Seine),  a  reçu  plus  récemment  du   même 
pays   des  envois  considérables.   Lœlia   cinnabarina^    très  jolie 
espèce  brésilienne  dont  la  culture  exige  des  soins  particuliers: 
il  faut  la  tenir  en  serre  froide  pendant  Tété,  mais  lui  donner 
plus  de  chaleur  pendant  Thiver. 

Les  plantes  étrangères  à  la  famille  des  Orchidées  qui  sont 
comprises  daus  l'apport  de  M.  Godefroy-Lebeuf  sont  :  YAlocasia 
Satiderianay  Aroïdée  nouvelle,  qui  a  été  importée  d'une  localité 
non  indiquée  des  îles  de  la  Sonde  et  mise  ensuite  au  commerce 
parla  maison  W.  Bull,  de  Chelsea.  Cette  plante  est  susceptible 
d'un  grand  développement;  le  Boronia  megastigma,  charmant 
petit  arbuste  de  la  famille  des  Diosmées,  indigène  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  qui  exhale  un  parfum  pénétrant  et  qui  est  fort  re- 
cherché  ainsi  que  très  répandu  en  Angleterre.  M.  Godefroy-Le- 
beuf le  regarde  comme  de  nature  à  constituer  une  très  bonne 
plante  de  marché  ;  Friiillaria  rutlienica,  Lîliacée  originaire  du 
Turkeston,  fort  curieuse  par  la  couleur  brun  foncé  de  ses  fleurs; 
enfin  Avbnetia  X  LeUrhlinii,  charmante  Crucifère  hybride. 

A  propos  de  certaines  des  plantes  comprises  dans  sa  présenta- 
tion, M.  Godefroy-Lebeuf  a  la  parole.  Il  fait  observer  que,  dans 
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Tune  des  dernières  séances,  le  Cypripedium  Haxjnaldianum  a 
été  présenté  à  la  Société  comme  étant  un  Selenipedium  et,  par 
suite,  inscrit  sous  cette  dénomination  générique  dans  le  procès- 
verbal  de  cette  séance  (Voyez  le  Journal,  cahier  de  février  1885, 
p.  68).  Or,  les  genres  Cijpripedium  et  Selenipedium  sont  bien 
distincts  parce  que,  dans  le  premier,  l'ovaire  est  xiniloculaire  ou 
ànneseule  loge,  tandis  que,  dans  le  second,  il  est  triloculaire 
ou  divisé  intérieurement  en  trois  loges.  L'ovaire  de  la  plante 
dont  il  s*agit  étant  uniloculaire  caractérise  un  Cypripedium, 
M.  Godefroy-Lebeuf  ajoute  que  les  Selenipedium  sont  tous  indi- 
gènes de  TÂmérique  centrale  et  méridionale.  Lés  bractées  et 
quelques  autres  particularités  distinguent  encore  Tun  de  Tautre 
ces  deux  groupes  génériques.  —  Relativement  au  Phalœnopsis 
Stum'fiana  il  signale  une  particularité  d'un  grand  intérêt  physio- 
logique et  cultural  que  cette  plante  a  présentée  en  même  temps 
dans  des  collections  anglaisés  et,  en  France,  dans  les  serres 
d*nn  amateur  très  distingué,  M.  Petot,  de  Beaune  ;  cette  parti- 
cularité consiste  en  ce  que,  sur  des  racines  de  ce  Phalœnopsis,  se 
sont  produits  des  bourgeons  qui  se  sont  développés  en  pieds 
vigoureux.  On  avait  vu  souvent  des  Orchidées  de  ce  beau  genre 
émettre  des  rejets  sur  leurs  vieilles  tiges  à  fleurs,  mais  jusqu'à 
ce  jour,  on  n'avait  pas  observé  de  pareilles  productions  émanant 
de  leurs  racines.  Si,  dit  M.  Godefroy-Lebeuf,  ce  remarquable 
bourgeonnement  aeu  lieu,  en  Angleteri;e,  sur  des  racines  séparées 
de  la  plante,  il  sest  effectué  dans  la  collection  de  M.  Petot, 
sur  une  racine  qui  tient  au  pied  et  qui  est  en  parfait  état.  Ce  fait 
curieux  ouvre  évidemment  une  voie  nouvelle  pour  la  multipli- 
cation des  Phnlxnopsis  et  peut-être  aussi  pour  celle  d'autres 
Orchidées. 

\^  Par  M,  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  docteur  Fournier,  à 
Neuilly  (Seine),  tjrois  Orchidées  fleuries,  savoir:  Cypripedium 
rillosum  et  Laivrenceanum,  ainsi  qu'un  Dendrobium  Devonintium 
Batku.,  pour  lesquelles  il  obtient  une  prime  de  1"  classe. 

^3°  Par  M.  Rigault,  jardinier  chez  M.  Bertrand,  à  La  Queue-en- 
Brie,  quatre  pieds  d'Orchidées  fleuries,  savoir  :  Cypripedium 
selHgerum^  Odontoglossum  Alexandrx,  Od.  Pescatorei  et  Od, 
Roezli,  ainsi  qu'une    inflorescence    d'Anthnrium    Andrennum, 
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remarquable  par  son  développemeat,  qui  esl  tel  que  sa  spathe 
ne  mesure  pas  moins  de  0"^  S5  de  longueur  sur  0™  20  de  largeur. 
—  Il  lui  est  accordé  une  prime  de  4'^  classe. 

ii^  Par  M.  Savoye,  fils,  horticulteur,  chemin  d'Asnières,  4i,  à 
Bois-Colombes,  un  pied  fleuri  de  Pitcairnia  corallina  et  une  in- 
florescence d^Œchmea  distichaniha  présentée  sans  nom  spéci- 
fique. —  Ces  deux  belles  Broméliacées  lui  valent  une  prime  de 
2®  classe. 

45°  Par  M.  Landry^  horticulteur,  rue  de  la  Glacière,  92,  une 
Torte  touffe  d'Aspidistraj  portant  des  fruits  bien  développés, 
qu*il  a  apportée  pour  faire  connaître  ces  fruits  à  ses  collègues. 

46°  Par  M.  A.  Crépeaux,  horticulteur,  rue  Lacordaire,  à  Gre- 
nelle, des  fleurs  de  Camellias  prises  sur  des  pieds  qAi  sont  plantés 
dans  son  Jardin,  en  plates-bandes  et  en  espalier  au  nord,>-8ans 
abri.  Aucune  feuille  de  ces  arbustes  n'est  tachée,  dit-il,  et  aoeun 
bouton  ne  tombe,  malgré  la  rigueur  de  la  température  qui,  chez 
lui,  est  descendue  jusqu'à — 40°  5  G.,  pendant  Thiver  qui  dure  en- 
core. Ces  Camellias  sont  en  pleine  terre  depuis  longtemps.  Pen- 
dant rhiver  exceptionnel  de  4879-1880,  plusieurs  avaient  gelé 
jusqu'au  sol,  mais  tous  ont  ensuite  repoussé  du  pied  et  plusieurs, 
après  s'être  fortement  ramiflés,  ont  aujourd  hui  plus  d'un  mètre 
de  hauteur.  —  Une  prime  de  3°  classe  est  donnée  pour  cette 
présentation. 

47°  Par  M.  Deschamps  (Eug.),  amaleur  à  Boulogne  (Seine),  un 

* 

bel  et  gros  bouquet  entièrement  composé  de  fleurs  cueillies  sur 
des  plantes  qui  sont  cultivées  en  pleine  terre,  dans  son  jardin. 
Ces  fleurs  sont  celles  du  Camellia,  du  Laurier  Tin  {Viburnum 
Tinus  L.),  du  Rbodora  du  Canada  {fihodora  canadensis  L.), 
d'une  Andromède,  du  Doronic  caucasique,  du  Magnolia  Yulan, 
d^Anémone^  du  Ribes  sanguineum,  de  Violette,  etc.  Il  lui  est 
accordé  une  prime  de  3®  classe.  —  M.  Deschamps  dit  que  les 
Camellias  sont  cultivés,  dans  son  jnrdin^  sans  abri,  dans  une 
plaie-bande  de  terre  de  bruyère.  On  voit,  par  les  fleurs  qu^ils 
ont  fournies,  qu'ils  s'accommodent  bien  de  cette  situation. 

48°  Par  MM.  Vilmorin -Andrieux,  horticulteurs-grainiers,  quai 
de  la  Mégisserie,  à  Paris,  une  nombreuse  collection  de  Cinérai- 
r^s  hybrides  à  grandes  fleurs,  cultivées  en  pots  et  aussi  remar-. 
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quables  pour  Tampleur  des  fleurs  (capitules)  que  pour  la  viva- 
cité des  teintes  de  celles-ci.  —  Une  prime  dé  1^. classé  étant 
accordée  pour  cette  brillante  présentation,  MM.  Vilmorin- 
Andrieux,  selon  leur  habitude,  renoncent  à  la  recevoir. 

H.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  H.  le  Secré- 
taire-général signale  en  premier  lieu,  un  ouvrage  intitulé  :  Pe^ 
iiU  école  de  Botanique  organisée  avec  le  concours  de  TÉcole 
Monge,  dans  le  jardin  de  M.  Yillard,  à  Paris  (in-8  de  lix  et 
\M  pages;  Paris,  1881);  en  second  lieu,  les  programmes  des 
Expositions  qui  seront  tenues  pour  Tétranger  :  à  Maestricht, 
dans  le  duché  de  Limbourg,  du  12  au  1i  mai  prochi^in;  pour  la 
France,  à  Alençon  (avec  un  concours  spécial  pour  les  Roses),  du 
17  au  ^i  juin;  à  Gaen,  du  6  au  8  juin;  à  No^ent-sur-Seine 
(Aube),  du  29  au  31  mai;  à  Toulouse,  du  9  au  M  mai. 

En  déposant  sur  le  bureau  une  Note  de  M.  Glady  (Ëug.)  inti- 
tulée: Dessiccation  de  la  Prtme  Coe's  Golden  Drop,  M.  P.  Du- 
cliartre  résume  les  indications  intéressantes  qui  y  sont  con- 
tenues. 

A  ce  propos,  M.  Jamin  (Ferd.)  dit  que  Tidée  de  préparer  en 
pruneaux  la  Prune  Coe's  Golden  Drop  est  venue  depuis  long- 
temps à  diverses  personnes,  que  son  père  même  avait  conseillé 
d'employer  ce  bon  fruit  pour  cet  usage.  Si  les  conseils  qui  ont 
été  donnés  à  cet  égard  n'ont  pas  été  suivis,  la  cause  en  est  sur- 
tout dans  Textrème  difficulté  avec  laquelle  les  cultivateurs  adop- 
tent les  idées  nouvelles.  La  répugnance  qu'ils  éprouvent,  sous 
ce  rapport,  n'est  que  trop  manifestée  par  la  lenteur  avec  la- 
quelle se  répandent  dans  les  cultures  toutes  les  variétés  nou- 
velles, quel  que  puisse  en  être  le  mérite.  M.  Jamin  cite  diffé- 
rents faits  à  Tappui  de  cette  assertion.  Ainsi  les  excellentes 
Poires  Beurré  Dumont,  Beurré  du  Comice  et  bien  d'autres  com- 
mencent seulement  à  se  répandre,  malgré  les  efforts  qui  ont  été 
faits  pour  en  propager  la  culture.  —  Quant  à  la  Prune  Coe,  dont 
il  s'agit  dans  la  note  de  M.  Glady,  l'inconvénient  que  cet  hono- 
rable collègue  a  reconnu,  dans  la  finesse  de  la  peau  dont  elle 
est  couverte,  quand  il  a  voulu  la  préparer  en  pruneaux,  serait 
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certainement  moindre  dans  nos  départements  du  nord  qaedans 
ceux  du  midi,  cette  peau  yprenant  plus  d*épaisseur  que  dans 
ces  derniers. 

M.  Ch.  Baltet,  de  Troyes,  après  avoir  confirmé  ce  que  vient 
de  dire  M.  Jamin,  ajoute  que  la  culture  du  Prunier  pour  la  pré- 
paration de  pruneaux  n'est  certainement  pas  assez  répandue  en 
France.  L'Âgenais  est  la  partie  de  notre  pays  où. elle  a  pris  le 
plus   grand  développement  et  là   elle  amène    un  roulement 
annuel  de  fonds  qui  s^élève  à  vingt  millions  de  francs.  Le  Pru- 
nier, étant  planté  dans  les  Vignes,  fournit  un  produit  suppléa 
mentaire  qui  compense   dans  une  certaine  mesure  les  pertes 
causées  par  le  Phylloxéra.  La  Prune  d'Ënte,  qui  sert  à  la  fabri- 
cation des, pruneaux  dits  un  peu  à  tort  d'Agen,  cette  ville  n'en 
étant  guère  que  le  marché,  est  certainement  la  meilleure  de 
toutes  celles  qui  sont  plantées  pour  le  même  genre  d'exploita- 
tion. Vers  les  Alpes,  ce  sont  les  variétés  Perdrigon  rouge  et 
Perdrigon  blanc  dont  les  fruits  sont  simplement  séchés  au  soleil, 
c'est-à-dire  préparés  par  un  procédé  beaucoup  plus  imparfait 
que  celui  qui  est  usité  dans  l'Agenais.  Dans  la  Touraine,  c'est 
avec  la  Prune  Sainte-Catherine  qu'on  obtient  les  pruneaux  dits 
de  Tours,  qui  sont  toujours  petits,  k  moins  que,  pour  en  aug- 
menter le  volume,  on  n'use  d'un  subterfuge  consistante  intro- 
duire   deux  Prunes  l'une  dans   l'autre,  après  avoir  retiré  le 
noyau  de  celle  qui  doit  servir  d'enveloppe  h  l'autre.   Sur    les 
bords  du  llhin  et  dans  le  nord,  c'est  la  Quetsche  qu'on  emploie 
en  quantité  pour  cet  usnge.  Dans  plusieurs  pays  étrangers  on  a 
tellement  senti  Tavenir  de  cette  préparation   des  pruneaux, 
qu'on  a  envoyé   en  France  des  personnes  ayant  mission  d'ap- 
prendre sur  place  tous  les  détails  de  cette  préparation.  C'est  ce 
qu'on  a  fait  notamment  en  Californie,  même  en  Arménie.  M.  Gh. 
Baltet  croit  devoir  conseiller  instamment  aux  propriétaires  de 
donner  plus  d'extension  à  la  culture  du  Prunier,  qui  doit  leur 
fournir  d'importants  bénéfices. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce   de  nouvelles  présen- 
tations ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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Présidence  de  11.  dTamtn  (Ferd.) 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Le  registre  de  présence  a  reçu  les  signatures  de  cent  quatre- 
vingt-dix-neuf  Membres  titulaires  et  do  quinze  Membres  hono- 
raires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  neuf  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  soulevé 
aucune  opposition.  — Il  annonce  que  le  Conseil  d'Administration, 
dans  sa  séance  extraordinaire  de  ce  jour,  a  prononcé  Tadmissjon 
de  deux  Dames  patronnesses. 

Il  informe  la  Compagnie  du  décès  de  M..  Du  trou  (Jules-Lau- 
rent), architecte  des  bâtiments  civils,  qui  a  été  longtemps  archi- 
tecte de  la  Société,  et  qui,  lorsqu'il  a  cessé  de  diriger  les  travaux 
et  réparations  de  Phôtel  construit  par  elle,  rue  de  Grenelle,  84, 
était  resté  Tun  de  ses  Membres  titulaires  .  M.  Dutrou  est  décédé 
à  Tàge  de  soixante-six  ans. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4"  Par  M.  Chemin,  jardinier-maraîcber  à  Issy  (Seine),  deux 
Concombres  verts  venus  sur  des  pieds  qui  ont  été  plantés  sur 
couche,  le  18  mars  dernier;  une  botte  de  Carottes  Grelot  pro- 
duit d'une  plantation  qui  a  été  faite  sur  couche  à  la  fin  du  mois 
de  décembre  1884;  enfin  une  botte  d'Oi^/non*  blancs  hâtifs.  — 
M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  déclare  que  ces 
différents  produits  maraîchers  indiquent  une  excellente  culture. 
Les  Concombres  sont  très  remarquables  comme  primeurs;  les 
Oignons  sont  d'une  beauté  rare  à  cette  époque  de  l'année;  enfin 
les  Carottes  sont  fort  belles  aussi,  mais  elles  perdent  quelque 
peu  de  leur  mérite  par  ce  fait  que  le  même  cultivateur  en  a 
déjà  présenté  de  très  belles  à  la  date  de  six  semaines.  En  raison 
du  mérite  supérieur  de  ce  lot,  le  Comité  de  Culture  potagère 
demande  qu'il  soit  donné  à  M.  Chemin  une  prime  de  \^  classe. 
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La  Compagnie  accorde  cette  récompense  par  un  vote  spécial. 

2** Par  M.  Girardin  (Eugène),  cultivateur,  rue  Gaillon,  à  Argen- 
teuil  (Seine-et-Oise),  une  botte  d'Asperges  qui  ne  pèse  pas  moins 
de  cinq  kilogrammes.  —  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture 
potagère  demande  pour  M.  (Girardin  (Eug.),  au  nom  de  ce  "Co- 
mité,  une  prime  de  2°  classe,  en  faisant  observer  que,  vu  leur 
beauté  peu  commune,  ces  Asperges  auraient  motivé  la  demande 
d'une  récompense  encore  plus  élevée  si  elles  avaient  été  présen- 
tées plus  tôt;  mais,  depuis  quelques  jours,  la  température  «st 
tellement  haute,  pour  la  date  à  laquelle  nous  sommes  arrivés, 
que  le  développement  des  plantes  de  pleine  terre  en  a  été  accé- 
léré dans  des  proportions  considérables.  — La  prime  demandée 
pour  M.  Girardin  (Eugène)  est  accordée  parla  Compagnie. 

3*  Par  M.  Ozouf,  jardinier-maraîcher,  rue  Lecourbe,  à  Paris, 
quatre  Chicorées  de  la  variété  dite  Parisienne,  pour  la  présen- 
tation  desquelles,  sur  la  proposition  du  Comité  compétent,  il 
obtient  une  prime  de  2*  classe.  —  M.  le  Président  de  ce  Comité 
déclare  qu'il  est  tout  à  fait  extraordinaire  de  voir,  à  cette  époque 
de  Tannée,  des  Chicorées  aussi  belles  et  en  aussi  bon  état  que 
celles  que  la  Compagnie  a  sous  les  yeux*  Un  si  remarquable 
résultat  n'a  pu  être  atteint  que  grâce  à  une  méthode  de  culture 
toute  spéciale  dont  il  indique  la  marche  delà  manière  suivante  : 
La  graine  de  Chicorée  est  semée  dans  les  premiers  jours  du 
mois  de  janvier,  sur  une  couche  tellement  chaude  que  la  tem- 
pérature s'y  élève  quelquefois  jusqu'à  70  degrés.  Cette  graine 
est  simplement  répandue  sans  être  recouverte.  Cette  chaleur 
exceptionnelle  a  pour  effet,  pensent  les  cultivateurs,  d'empêcher 
de  monter  les  plantes  qui  en  proviendront.  Quand  la  germina- 
tion a  eu  lieu,  on  arrose  le  jeune  plant  et  on  le  recouvre.  Dans 
la  culture  dont  la  Société  voit  en  ce  moment  le  produit,  ce 
plant  a  été  repiqué  sur  couche  chaude,  le  10  février,  par  consé- 
quent un  mois  et  cinq  jours  après  le  semis  des  graines;  enfin  la 
plantation  défînitive  a  été  faite  sur  couche,  le  15  mars.  Cette 
marche  est  la  seule^  dit  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture 
potagère,  qui  permette  de  récolter  de  la  Chicorée  non  montée  à 
cette  époque  de  Tannée. 

4°  ParM.  Lengelé  (Louis),  grainier  à  Saint-Sulpice,  près  Haip 
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(Somme)^  deux  pieds  de  Laitue  Gotte  à  graines  bianclies  qui. 
arrivés  déjà  depuis  huit  jours,  sont  fortement  détériorés,  et  des 
fanes  panachées  d'une  variété  d'Oigrnon  sortie  de  l'Oignon  des  Ver- 
tus^—  Le  Comité  de  Culture  potagère  remercie  M.  Lengelé  pour 
celte  présentation,  mais  elle  rengage  en  même  temps  à  lui  pré- 
senter, en  fait  de  plantes  potagèreg,  des  variétés  à  Tétat  nor- 
mal et  non  atteintes  d  altérations  telles  que  la  panachure  qui 
en  fait  des  plantes  plutôt  curieuses  qu'utiles. 

Dans  une  note  jointe  à  son  envoi,  M.  Lengelé  dit  que  la  Lai-* 
tue  Gotte  à  graines  blanches  estune  excellente  variété  dont  les 
pieds  atteignent  un  diamètre  de  0*", 30-0", 35,  avec  une  pomme 
très  serrée,  plate,  jaune  d'or,  formée  de  feuilles  larges,  très 
lisses,  d'excellente  qualité.  Elle  est  plus  tardive  de  huit  jours 
que  la  Laitue  Gotte  h  graines  noires.  Elle  monte  si  difficilement 
que,  pour  en  avoir  de  la  graine,  on  est  obligé  d'en  fendre  le 
cœur,  et  que,  même  après  cette  opération,  elle  n'en  donne 
qu'en  petite  quantité.  Elle  est  assez  rustique  pour  que  les  pieds 
qui  ont  passé  l'hiver  en  pleine  terre  et  à  l'air  libre  soient  très 
bien  venus.  Cette  plante  s'accommode  de  la  terre  franche  mélan- 
gée de  terreau  plus  que  du  terreau  pur.  Quant  à  son  Oignon 
panaché,  M.  Lengelé  écrit  qu'il  est  aujourd  hui  fixé  et  que  sa 
bulbe,  qui  est  de  couleur  foncée,  est  très  plate,  avec  un  diamètre 
d'environ  0",06. 

5*  Par  M^*" Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  un  lot 
de  Choux  marins  {Crambenianthna  L.),  dont  la  présentation  leur 
Tant  de  vifs  remerciements  de  la  part  du  Comité  de  Culture 
potagère.  C'est  le  second  apport  de  ce  produit  potager  qui  ail 
été  fait  par  elles  cette  année. 

6*  Par  M.  Jeanninel,  horticulteur  à  Langres  (Haute-Marne) ,  un 
lot  de  six  Pommes  envoyées  sans  nom,  dont  trois  proviennent  de 
la  récolte  de  4883,  et  les  trois  autres  de  celle  de  1884.  — Le 
Comité  d'Arboriculture  déclare  que  ces  fruits  appartiennent  à 
nue  variété  locale  qui  lui  est  inconnue;  que  ceux  qui  remontent 
à  1883  sont  entièrement  passés  et  sans  aucune  valeur,  tandis 
que  ceux  qui  ont  été  récoltés  en  4884,  sont  tout  au  plus  pas- 
sables sons  le  rapport  de  la  qualité.  —  A  ce  propos,  M.  le  Secré- 
taire du  Comité  déclare  qu'il  n'y  a  aucun  avantage  à  conserver 
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trôfr  longtemps  des  fruits,  attendu  que,  dans  le  cas  où  ils  sont 
âf abord  de  bonne  qmlité,  ils  perdent  imoaanquablement  tout 
leur  mérite  par  Teffei  cTane  longue  conservation. 

7°  Par  M.  Fauvel,  jmlimer  eiiex  M.  Picot,  à  Taverny  (Seine- 
et-Oise),  un  lot  d*Orchidées  fleuries  eoiB|ireBaDi  un  Colaxjugo- 
sus,  un  Oncidium  concolor  et  quatre  Cypripediumy  savoir  : 
C  sylhetense,  C.  bsvigatum,  C.  villosnm  nanum  et  C  timfPff^»  — 
Il  lui  est  accordé,  pour  cette  présentation,  une  prime  de 
2®  classe. 

8^  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.Foiirnier,  rue  Saint-James, 
à  Neuilly  (Seine),  un  lot  d*Orchidées  fleuries  comprenant  les 
espèces  ou  variétés  suivantes  :  Dendrobium  thyrsifloriun 
[roseum)y  en  un  très  beau  sujet,  Phajus  grandifolius,  Pescatorea 
Lekmannif  Phalœnopsis  Luddemanniana ;  à  ces  plantes  est  joint 
un  pied  d'un  Franciscea  non  nommé  qui  parait  être  le  Fr,  eximia. 
— M.  Terrier  obtient,  pour  la  présentation  de  ce  Jot,  une  prime 
deS*^  classe. 

9°  Par  M.  Alf.  Bleu,  Secrétaire-général  de  la  Société,  une  nom- 
breuse série  d'Orchidées  fleuries  auxquelles  il  a  joint  un  pied 
chargé  de  fruits  de  Caféier  [Coffea  arabica  L.).  Une  prime  de 
1^  classe  lui  étant  décernée  pour  la  présentation  de  ce  lot  im- 
portant, il  renonce  à  la  recevoir.  Les  Orchidées  déposées  sur  le 
bureau  par  Thonorabie  Secrétaire-général  sont  les  suivantes  : 
Cattleya  Schilleriana  Amaliana;  Odontoglossum  Ahxandrœ  type, 
(>(/.  hybride  de  VOd,  Alexandrie,  Od,  gloriosum;  Plialœnopsis 
SchilleHana\  Epidendrum  nociurnum;  Dendroblvm  crassinode; 
enfin  Burlingtonia  fragrans . 

M.  A.  Bleu  donne  de  vive  voix,  relativement  à  ses  plantes,  les 
renseignements  suivants  :  Le  Phalœnopsis  Schilleriana  est,  selon 
lui,  laperle  des  Orchidées.  Feuillage  et  fleurs,  tout  en  cette  espèce 
est  d'une  rare  él'égance;  de  plus  la  floraison  en  est  très  longue^ 
car  il  en  a  en  fleurs  depuis  le  commencement  du  mois  de  février. 
La  plante  est  en  outre  si  peu  délicate  que,  à  plusieurs  reprises^ 
il  en  a  laissé  des  pieds  fleuris  plusieurs  jours  de  suite,  dans  son 
appartement^  sans  que  ni  le'é  pieds,  ni  les  fleurs  en  aient  souf- 
fett.  Les  Burlingtonia  sont  de  petites  plantes  moins  brillantes 
que  diverses  autres  Orchidées,  mais  qui  offrent  néanmoins  un 
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grand  intérêt  parce  qu'elles  sont  très  Qorifères  et  que  leurs 
fleurs  sont  agréablement  odorantes.  On  sait  que  diverses  Orchi- 
dées n*exhalent  leur  parfum  qu*à  certaines  heures  de  la  jour  ^ 
née,  par  exemple  les  Cattleya  el  Pkalxnopsis  le  matin,  d'autres 
la  nuit.  Le  Burlingtonia  fragi^ans  a  le  mérite  de  faire  sentir  son 
odeur  suave  sans  interruption.  Le  Dendrobium  crasHinode  se 
recommande  à  lâ'  fois  par  sa  longue  floraison  et  psir  son  peu 
dVxigence  en  fait  de  chaleur.  Le  pied  de  cette  espèce  que  la 
CoflCipagnie  a  sous  les  yeux  est  fleuri  depuis  six  semaines,  et  il 
a  été  tenu,  en  compagnie  d'Odontoglossum,  dans  une  serre  dont 
la  température  n'était  souvent  que  de  sept  ou  huit  degrés,  sans 
avoir  moins  bien  fleuri  pour  cela.  VEpidendrum  étiqueté  noc- 
turnum  est  venu  à  M.  Bleu,  en  4883,  du  Venezuela.  Il  ne  Ta  vu 
encore  dans  aucune  collection.  La  plante  n'est  peut-être  pas  des 
plus  brillantes,  mais  ses  fleurs  ont  une  odeur  délicieuse.  Quant 
à  VOdontoglossmn  dont  la  fleur  est  mouchetée,  M.  Bleu  le  regarde 
comme  un  hybride  qui  s'est  produit  dans  la  nature  entre  les 
Odontoglossum  Alexandrie  et  gloriosum.  C'est  une  fort  belle  plante 
dont  la  fleur  est  moins  grande  que  celle  de  ïOd.  Alexandrie 
mais  plus  large  que  celle  de  YOd,  gloriosum.  Relativement  à  son 
beau  Cattleya  Sckilleriana,  dont  le  labelle  est  notablement  plus 
large  qu'on  ne  le  voit  d'ordinaire,  M.  Bleu  pense  que  c'est  une 
espèce  plus  voisine  du  Cattleya  superba  Scuomb.  que  du  C. 
Aclandik  Limdl.  près  duquel  on  le  place  généralement.  —  Enfin 
relativement  au  Caféier,  M.  Bleu  fait  remarquer  que  cet  arbuste 
fleurit  et  fructifie  assez  facilement  en  serre,  m&is  en  général  pas 
sur  toutes  les  branches,  comme  Ta  fait  celui  que  la  Compagnie 
a  sous  les  yeux. 

40*  Par  M.  Isembert  (Alexandre),  un  beau  pied  fleuri  de 
Dendrobium  Dalhovêianum  Paxt.  pour  la  présentation  duquel  il 
loi  est  accordé  une  prime  de  %^  classe.  M.  R.  Jolibois  apprend 
à  la  Compagnie  que  cette- magnifique  Orchidée  a  été  rapportée 
de  Birmanie  par  M.  Isembert.  Elle  a  supporté  sans  inconvénient 
ee  long  voynge  durant  lequel  elle  est  restée  cinq  mois  renfermée 
dans  une  caisse.  Ses  fleurs  exalent  un  parfum  délicieux. 

44*Par  M.  R.  Jolibois,  jardinier-chef  au  jardin  du  Luxembourg^ 
un  Cypripedium  nouyeau  qu'il  a  obtenu  à  la  suite  d'une  hybrida- 
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tion  opérée  entre  les  Cypripedium  vilfosum  et  album.  L*hybri(le 
issu  de  cette  fécondation  croisée  tient  plus  du  père  que  de  la 
mère.  C'est  une  plante.très  vigoureuse,  de  serre  tempérée  et 
d'une  culture  très  facile,  qui  vient  parfaitement  dans  du  spha- 
gnum  mélangé  d'un  peu  de  terre.  La  floraison  en  est  de  longue 
durée.  . 

12*  Par    yi,    Chantrier,    jardinier    au    château  "Garadoc,  à 
Bayonne  (Basses- Pyrénées),  trois  pieds  de  Coleus  formant  tout 
autant  de  variétés  qu'il  a  obtenues  de  semis,  pour  lesquels  il 
lui  est  décerné  une  prime  de  2"  classe.  —  L'une  de  ces  plantes, 
qu'il  nomme  Berthe  Chantrier,  est  issue  d'une  variété  obtenue 
déjà  par  lui,  pt  à  laquelle  il  a  donne  le  nom  de  Marie  Hocher. 
La  nouvelle  variété  l'emporte,  écrit-il,  sur  celle-ci  parce  qu'elle 
est  plus  vigoureuse,  que  son  feuillage  est  plus  ample,  et  d'un 
jaune  plus  intense  qu'il  conserve  quand  il  est  planté  à  l'ombre. 
—  La  seconde  variété  reçoit  de  lui  le  nom  de  Perles  fines;  elle 
est  sortie  du  Coleus   le  Progrès  qu'elle  surpasse  en  vigueur 
et  pour  la  vivacité  du  coloris  de  ses  feuilles.  La  troisième  variété, 
qu'il  nomme  Peau  ind:enne,  est  donnée  par  lui  comme  végétant 
avec  beaucoup  de  vigueur  en  pleine  terre,  et  comme  offrant  un 
coloris  assez  rare.  (îes  trois  plantes  n'ont  pas  été  encore  mises 
au  commerce. 

13*  Par  M.  Lesueur  (Victor),  jardinier  au  château  Rothschild, 
à  Boulogne  (Seine),  un  fort  pied  de  Medinilla  magnificà  qui  ne 
porte  pas  moins  de  66  inflorescences.  —  Une  prime  de  I'"*  classe 
lui  étant  accordée  pour  cette  remarquable  plante,  il  déclare 
renoncer  à  la  recevoir. 

14*"  Par  M.  Launay  (Ch.),  horticulteur  à  Sceaux  (Seine),  une 
série  de  cinquante  pieds  variés  d'Auricule  Oreille  d'Ours  [Pri- 
mula  Auricula  L.),  venus  de  semis,  parmi  lesquels  quelques-uns 
portent  des  fleurs  semi-doubles,  et  dont  plusieurs  appartiennent 
à  de  fort  jolies  variétés.  Cette  présentation  lui  vaut  une  prime 
de  3«  classe.  —  M.  Ch.  Launay  exprime  son  étonnement  de  ce 
que  les  Auricules  sont  aujourd'hui  peu  cultivées  en  France.  Cet 
abandon  n'est  pas  justifié,  pense-t*il,  attendu  que  ce  sont  des 
plantes  charmantes,  dont  la,  floraison  dure  près  d'un  mois  et 
qui  passent  toute  l'année  en  pleine  terre  ordinaire,  sans  exiger 
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plus  de  soins  qu*on  n'en  donne  à  la  généralité  des  plantes 
vivaces  rustiques. 

15*^  Par  M.  Deschamps  (Ë.j,  amateur,  à  Boulogne  (Seine)^  un 
fort  et  beau  bouquet  de  Lilas  de  Perse  blanc  et  violet. 

46®  Par  M.  Duneufour,  rue  de  Colombes,  à  Asnières  (Seine), 
des  Porte-étiquette  en  verre. 

17*^  Par  M.  Gaillot,  de  Beaune  (Gôte-d'Or),  un  flambeau  auto- 
matique qui  est  renvoyé  à  Texamen  du  Jury  de  la  prochaine 
Exposition. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1*^  Une  lettre  de  M.  Jules  Courtois,  Vice-Président  de  la  Société 
d*Horticulture  et  de  Viticulture  d*£ure-et- Loir,  renfermant  des 
observations  explicatives  au  sujet  de  son  écrit  sur  la  Taille 
trigcmme  qui  a  été  l'objet  d'un  Rapport  présenté  à  la  Société 
par  MM.  Vitry,  Boucher  et  CharolJois,  le  12  février  1885  (Voyez 
le  Journal,  cahier  de  février  1885,  p.  112). 

Elle  est  renvoyée  à  la  Commission  de  Rédaction. 

^  Une  lettre  adressée  de  Laeken  (Belgique)  par  M  Delabar- 
rière,  annonçant  et  accompagnant  une  note  dont  il  est  l'auteur, 
qui  a  pour  titre  :  Les  jeunes  pousses  de  Pois  pour  les  potages  de 
verdure  et  les  étuvées.  —  La  note  qui  accompagne  cette  lettre 
est  renvoyée  par  M.  le  Président  à  la  Commission  de  Rédaction. 

Ala suite  de  la  correspondance,  M.  l'Ingénieur  Alfred  Duraod- 
Claye  présente  à  la  Société  un  ouvrage  qu'il  vient  de  publier  sur 
l'assainissement  de  la  Seine,  et  donne  de  vive  voix  des  indi- 
cations utiles  au  sujet  de  l'importante  question  qui  est  traitée  à 
fond  dans  ce  travail.  —  Il  rappelle  que  c'est  à  la  date  de  dix- 
sept  ans  que  MM.  les  Ingénieurs  de  la  Vilîe  de  Paris  ont  fait 
commencer  les  travaux  qui  avaient  pour  objet  l'assainissement 
de  la  Seine  opéré  par  l'emploi  en  culture  du  liquide  qu'ap- 
porte le  gi^and  égout  collecteur,  emploi  qui  devait  permettre 
de  ne  plus  déverser  dans  le  fleuve  qu'une  partie  de  ces  eaux 
souillées  par  toutes  sortes  de  matières  étrangères.  C'est  dans 
la  presqu'île  de  Gennevilliers  qu'ont  été  commencés  alors  et 
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qu'ont  été  poursuivis  jusqu'à  ce  jour,  sur  une  échelle  de  plus  en 
plus  étendue,  ces  travaux  d'utilisation  et  par  suite  d'absorption 
du  fleuve  infect  que  les  égouts  enlèvent  à  Paris.  On  sait  que  la 
presqu'île  de  Gennevilliers  est  formée  d'un  sable  à  peu  près 
stérile.  L'irrigation  de  ce  sol  presque  infertile  avec  l'eau  des 
égouts  a  été  commencée  sur  une  étendue  de  six  hectares  seule- 
ment qui  appartenaient  à  la  Ville  de  Paris  et  qui  furent  donnés 
par  elle,  attendu  qu'aucun  cultivateur  n'aurait  consenti  à  les 
acheter  en  raison  de  leur  mauvaise  qualité .  Les  effets  produits 
par  cette  irrigation  furent  tellement  avantageux  que  les  pro- 
priétaires des  terres  voisines  et  des  jardiniers  devenus  locataires 
ne  tardèrent  pas  à  adopter  la  culture  fertilisante  dont  ils  venaient 
de  voir  l'heureux  essai.  Plusieurs  membres  de  la  Société  d'Horti- 
culture, notamment  MM.  Vivet  etForest,  furent  des  premiers  à 
suivre  la  voie  que  venaient  d'ouvrir  MM.  les  Ingénieurs  de  la 
Ville,  et  leur  exemple  entraîna  un  nombre  de  plus  en  plus 
grand  de  cultivateurs  surtout  maraîchers.  Les  progrès  ont  été 
si  grands  que,  au  moment  présent,  625  hectares,  dans  la  pres- 
qu'île de  Gennevilliers,  sont  cultivés  à  l'eau  d'égout,  donnant 
des  produits  largement  rémunérateurs,  et  que  la  terre  qui  était 
presque  sans  valeur  dans  cette  localité,  à  cette  date  peu  éloi- 
gnée, se  vend  ou  se  loue  aujourd'hui  à  des  prix  élevés.  Dans 
l'état  actuel  des  choses,  outre  la  masse  considérable  de  produits 
qu'on  récolte  à  Gennevilliers  et  qui  sont  vendus  directement, 
on  en  retire  de  quoi  nourrir  800  vaches  et  un  millier  de  moutons. 
Pour  porter  sur  les  terres  le  liquide  déversé  par  les  égouts  on 
a  construit  des  machines  élévaioires  qui  développent  cinq  cents 
chevaux  de  force.   Ainsi  élevé,  ce  liquide,  qui  constitue   un 
excellent  engrais  liquide,  se  rend  aux  terres  cultivées  sur  les- 
quelles il  coule  dans  de  profondes  rigoles  formées  par  les  billons 
qui  portent  les  plantes,  et,  grâce  à  cette  disposition,   il  ne 
touche  pas  à  celles- ci,  tout  en  engraissant  à  un  haut  degré  le  sol 
dans  lequel  s'étendent  les  racines.  C'est  là  une  grande  et  fruc- 
tueuse expérience,   dont  il  importe  d'agrandir  sans  cesse  le 
champ  jusqu'à  ce  que  la  masse  entière  du  liquide  apporté  par 
les  égouts  de  Paris  ait  été  détournée  de  la  Seine  et  utilisée  de 
la  même  manière.  M.  Durand- Qaye  engage  les  membres  de  la 
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Société  nationale  d'Horticulture  à  aller  examiner  la  marche  et 
les  effets  de  cette  expérience.  Il  est  facile  de  se  rendre  dans 
la  presqu'île  grâce  aux  tramways  qui  y  conduisent,  et  il  croit 
pouvoir  assurer  que  ceux  qui  s'y  rendront  pour  la  visiter  seront 
satisfaits  de  ce  qu'ils  y  verront.  Il  termine  son  intéressante 
communication  en  exprimant  l'espoir  que  les  directeurs  de 
cette  œuvre  importante  continueront  à  obtenir  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture  Taide  qu'elle  leur  a  prêtée  jusqu'à  ce 
jour  pour  tout  ce  qui  pouvait  dépendre  d'elle. 

M.  le  Président  confirme  par  son  témoignage  la  rigoureuse 
exactitude  de  ce  que  vient  de  dire  M.  Durand-GIaye  relativement 
au  changement  qui  a  été  opéré  par  les  eaux  d'égout  dans  les 
sables  stériles  de  Gennevilliers  convertis  par  elles  en  terres 
d'une  remarquable  fertilité. 

M.  Gh.  Joly  entretient  quelques  instants  la  Compagnie  de  la 
grande  Exposition  de  la  Nouvelle-Orléans.  Il  exprime  une  vive 
satisfaction  des  suceès  qu'y  ont  obtenus  des  exposants  fran- 
çais. Il  cite  notamment  M.  Groux  qui  a  obtenu  19  prix  et 
âOOO  francs,  ainsi  que  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  à  la- 
quelle ont  été  décernés  1500  francs  de  prix. 

Il  est  donné  partiellement  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau 
des  documents  suivants  : 

1°  Rapport  de  la  Gommission  chargée  de  visiter  les  collec- 
tions d'Hellébores  de  M.  Dugourd;  M.  Hariot  Rapporteur.  — 
Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  à  la  Gommis- 
sion des  récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

2°  Gompte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  qui  a  eu  lieu 
à  Strasbourg,  le  40.  avril  1885;  par  M.  GnARGasRAUD. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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NOMINATIONS 


Séance  du  9  avril  48^6. 
MM. 

1.  de  Glercq,  ancien  député,  conseiller  général,  Villa  de  Clercq,  à 

Cannes,  et  rue  Masseran,  5,  à  Paris,  présenté  par  MM.  d*Ëpre- 
mesnil  ety.  Bleu. 

2.  Mademoiselle  Berthe  Dallé,  fleuriste,  rue  des  Champs-Elysées,  32, 

à  Paris,  présentée  par  MM.  Dallé  etJolibois. 

3.  DoMANGE  (Albert),  boulevard  Voltaire,  74,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Jamin  (F.)  et  Lesueur  (V.). 

4.  Gravereau,  horticulteur,  à  Neauphle-le-Château  (Seine-et-Oise), 

présenté  par  MM.  Hardy  et  Carrière. 

5.  Herbelot  (Edmond),  jardinier  chez  M.  Béchet  à  Garches>  par 

Gonesse  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Boizard  et  Arbeau- 
mont  (Louis). 

6.  Joslé  de   Lamaziére  (Philibert),    avocat,   rédacteur   au  Journal 

YEoénement,  rue  Lab'uyère,  28,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Joli- 
bois,  Verwaest  et  Huchez. 

7.  Manara  (A.),  entrepreneur  de  vitrerie,  place  Saint-Sulpice,  42,  à 

Paris,  présenté  par  MM.  Lusseau  et  Bleu. 
8r  RosAT  (Robert),  pépiniériste,  rue  du  Faubourg-Saint-Ântoine,  49,  à 
Sens  (Yonne),  présenté  par  MM.  Forgeot  et  Birot, 


SÉANCE  DU  23  Avril  4885. 
MM. 

4 .  Champignt  (Gabriel),  cultivateur  de  graines  potagères,  àBonneuil, 

par  Créteil  (Seine\  présenté  par  MM.  Touret  et  L*  Landry. 

2.  Constant  de  Benoist  (le  baron),  à  Ferrières  (Somme),  présenté 

par  MM.  Ch.  Joly  et  Michelin. 

3.  Daniel  (Gustave),  jardinier-chef  chez  M™«  la  Baronne  de  Roths- 

child, à  l'Abbaye-de-Vaux  par  Cernay-l a-Ville  (Seine-et-Oise), 
présenté  par  MM.  Moser  et  Hardy. 

4.  Groseil  (René-François),  père,  treillage  artistique  et  constructions 

rustiques,  avenue  d'Orléans,  97,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Ch. 
Jolv  et  K.  Glatiffnv. 


CORRESPONDANCE .  213 

5.  Groseil  (Victor),  fils,  treillage  artistique  et  constructions  rustiques, 

avenue  d'Orléans,  97,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Ch.  Joly  et 
E.  GJatigny. 

6.  Moulé   (Casimir),  place  des  Vosges,  49,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  L.  Rousseau,  Debon  et  Caucurte. 

7.  l^ECK  (Jules),  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  96,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  Jolibois  et  A.  Bouzigues. 

8.  Petit  (Edouard),  fabricant  de  meules,  à  la  Ferté-sous-Jouarre 

(Seine-et-Marne),  présenté  par  MM.  Petit  (Auguste),  etChou- 
veroux. 

9.  Roquette-Buisson  (le  comte),  trésorier  payeur  général,  à   Blois 

(Loir-et-Cher),  présenté  par  MM.  Léon  Say  et  A.  Bleu. 

Dames  Patronnesses 

1.  M'"''  Pulleu   (Amélie),  rue  Beauregard,  8,  à  Paris,  et  à  Maffliers 

(S.O.),  présentée  par  MM.  Lemoine  (Nicolas)  et  Chouveroux. 

2.  M™«  la  Comtesse  de  Roquette-Buisson,  à  Blois  (Loir-et-Cher),  pré- 

sentée par  MM.  Say  (Léon)  et  Bleu  (A.). 


CORRESPONDANCE 

Lettre  de  M.  Jules  Courtois. 

Chartres,  le  7  avril  ISî-o. 

A  Monsieur  le  Président 
de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France. 

Monsieur  le  président, 

L'usage,  qui  est  une  loi,  impose  à  tout  auteur  d'accepter  sans 
réplique  les  appréciations  de  son  œuvre  dans  un  Rapport  qu'il  a 
demandé.  Il  doit  s'incliner,  surtout  quand  les  termes  en  sont 
bienveillants,  comme  devant  un  jugement  en  dernier  ressort  ou 
un  arrêt  de  cour  souveraine.  Ayant  ce  qu'il  voulait  :  être  jugé, 
il  s'est  enlevé  le  droit  de  réplique. 

L'intérêt  de  notre  petite  science  arboricole,  qui  seul  a  dicté 
ces  lignes,  sera  mon  excuse. 

Je  cite  : 

«  La  Commission  est  unanime  à  reconnaître  que  le  procédé 
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u  est  aussi  simple  que  facile,  de  même  qu*applicable,  mais  dans 
c  une  certaine  mesure  et  non  pas  invariablement,  ainsi  que  le  dit 
«  M.  Courtois,  à  toutes  nos  variétés  de  Poiriers  et  Pommiers  qui, 
«  toutes,  sont  plus  ou  moins  vigoureuses,  plus  ou  moins  flori- 
«  flères.  La  longueur  de  la  taille,  aussi  bien  pour  les  branches  à 
«  fruit  que  pour  les  branches  charpenti^res,  doit  être  propor- 
«  tionnée  à  la  vigueur  du  sujet  ». 

Ce  principe  d'une  longueur  de  taille  en  rapport  avec  la  vi- 
gueur du  sujet  pour  les  branches  à  fruits  aussi  bien  que  pour 
les  branches  à  bois  ou  charpentières,  est  incontestable.  Il  est 
une  des  bases  du  procédé. 

J'écarte  les  branches  charpentières  dont  je  n'ai  pas  parlé  dans 
ma  brochure  ;  c'était  en  dehors  de  mon  cadre  ;  il  en  sera  ques- 
tion plus  bas. 

Quant  aux  branches  à  fruits,  je  les  affranchis  entièrement -du 
principe,  à  la  taille  d'hiver,  temps  du  repos  de  la  sève,  pour  en 
reporter  l'application  sur  les  appels-sève,  pendant  la  période 
végétative  ;  et  alors  ils  sont  taillés  ou  pinces  d'après  le  principe. 
C'est  dans  la  fixation  de  leur  longueur,  la  même  une  fois  déter- 
minée pour  le  même  arbre,  que  le  praticien  manifeste  l'excel- 
lence de  son  coup  d'œil. 

Débarrassée  de  tout  raisonnement  plus  ou  moins  compliqué, 
la  taille  d'hiver  des  branches  à  fruits  se  fait  avec  cette  simplicité 
et  cette  facilité  d'application  que  la  Commission  a  signalées. 
L'opération  est  devenue,  qu'on  me  passe  le  mot,  quelque  chose 
de  mécanique  :  il  suffît  de  savoir  compter  jusqu'à  3,  de  pouvoir 
distinguer  un  œil  d'un  bouton,  et,  parmi  les  boutons,  ceux  qui 
ne  sont  qu'à  feuilles  de  ceux  qui  sont  à  fruits. 

Cette  longueur  des  appels-sève^  proportionnée  à  la  vigueur  du 
sujet,  permet  de  donner  satisfaction  complète  au  besoin  d'ex- 
pansion de  la  plante  ;  et  le  nombre  des  appels-sève  étant  d'au- 
tant plus  grand  que  les  sujets  sont  plus  vigoureux,  on  obtient 
des  longueurs  multiples  de  bois  très  considérables,  bien  que 
jamais  il  ne  soit  laissé  à  une  branche  à  fruits  plus  d'un  appel- 
sève.  A  ces  longueurs  viennent  encore  s'ajouter  celles  des  ra- 
meaux de  prolongement  des  branches  charpentières,  rameaux 
taillés  d'après  le  même  principe* 
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Je  n'ai  pas  dît  que  la  taille  trigemme  était  invariablement 
applicable  à  toutes  les  variétés  de  Poiriers  et  de  Pommiers.  Je 
me  suis  contenté  d'exposer  le  procédé  sans  faire  d'exception,  il 
est  vrai.  S'il  s'en  trouve,  c'est  la  loi  commune  à  toute  règle, 
elles  seront  rares.  Il  en  est  une  pourtant  que  j'aurais  dû  consi- 
gner; elle  est  relative  à  la  Brindille  sur  les  jeunes  arbres,  pour 
hâter  le  commencement  de  leur  mise  à  fruits.  J'utilise  cette 
branche  particulière  ;  mais,  après  qu'elle  a  produit  son  ou  8es 
fruits,  très  beaux  d'ordinaire,  je  la  fais  rentrer  dans  le  rang: 
elle  est  f^oumise  à  la  taille  trigemme. 

Surtout,  je  n'ai  pas  dit  que  je  recommandais  cette  taille  «  à 
Texclusion  ^e  toute  autre  ».  Si  ces  cinq  derniers  mots  s'étaient 
présentés  sous  ma  plume,  je  les  eusse  repoussés;  car  je  n'ai 
point  oublié  de  les  avoir  critiqués  quand  notre  vieux  maître,  le 
Professeur  Du  Breuil,  il  y  a  quelque  vingt  ans,  s'en  servit  en  fa- 
veur du  pincement  court  duPêcher  (pincement  Grin,de  Chartres). 

J'ai  dit  que  la  taille  trigemme  m'avait  donné  des  <x  résultats 
supérieurs  »>,  expression  qui  n'a  rien  d'exclusif.  Elle  renferme 
cette  pensée  que  le  procédé  est  appelé,  je  le  crois,  à  faire  faire 
an  réel  progrès  à  l'arboriculture  fruitière  des  jardins,  sur  une 
question  importante,  question  de  fond  et  non  de  forme. 

J'ai  soumis  à  la  taille  trigemme  avec  succès  les  variétés  vi- 
goureuses suivantes  :  Amanlis,  Beurré  Diel,  Crassane,  Bon 
Chrétien;  à  la  condition  de  ne  pas  leur  ménager  l'espace.  Les 
grandes  formés  seraient  volontiers  réhabilitées  par.  ce  procédé, 
bien  qu*il  soit  applicable  aux  petites  également. 

Â  ceux  que  ne  satisfait  pas  le  nombre  de  3  boutons  ou  yeux, 
ces  derniers  visibles  (j'insiste  sur  ce  point),  et  ne  prenant  d'yeux 
qu'à  défaut  de  boutons,  je  dis:  «  Faites  la  taille  quadrigemme; 
«  vous  aurez  8  figures  de  branches  à  fruits  types  au  lieu  de  6  ; 
«  mais  le  n«»  1  ou  ^  bouton  (le  Dard)  aura  à  lutter  contre  3,  et 
€  vous  vous  secez  écarté  d'autant  d'un  autre  principe:  l'égalité 
M  des  branches  fruitières  entre  elles  ». 

J'aime  à  dire,  en  terminant,  que  le  procédé  n*est  pas  mien 
seulement;  qu'il  est  le  produit  d'études  collectives  faites  avec 
un  groupe  de  praticiens,  enseignant  depuis  1866  en  Eure-et-Loir. 

Veuillez  agréer,  etc.  J.  Courtois. 
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Note  sur  là  nouvelle  serre  â  Palmiers  de  Glasnevin  (4); 

par  M.  Ch.  Joly. 

L'étude  des  principaux  centres  botaniques  où  Ton  a  réuni, 
comme  à  Kew,  toutes  les  merveilles  du  monde  végétal,  offre  à 
rhorticuUeur  sérieux  un  vif  intérêt  et  une  source  féconde 
d'observations.  Au  moment  où  notre  Jardin  des  Plantes  de 
Paris  reconstruisait  ses  serres  d'une  manière  plus  ou  moins 
rationnelle  et  dans  tous  les  cas^  fort  coûteuse,  fort Jente  et  peu 
conforme  aux  besoins  de  la  culture,  j'ai  pensé  qu'il  serait 
intéressant  d'étudier  les  constructions  similaires  qui  ont  été 
élevées  dans  les  grands  établissements  scientifiques  de  TEurope. 

C'est  dans  le  but  de  comparer  les  prix,  les  matériaux  et  la 
disposition  des  serres  du  Muséum  avec  celles  qui  ont  été  cons- 
truites récemment  ailleurs,  que  j'ai  décrit  les  serres  du  comte 
de  Kerchove,  à  Gand,  celles  de  Copenhague,  de  Glascow,  de 
Frogmore,  de  Gouville,  enfin  celles  de  Liège.  Jeviens  aujourd'hui 
donner  une  idée  de  la  nouvelle  serre  à  Palmiers  élevée  en  1884, 
dans  le  Jardin  botanique  de  Glasnevin,  en  Irlande,  par 
MM.  James  Boyd  et  fils^  les  habiles  constructeurs  des  serres 
de  Glascow. 

Mais  disons  auparavant  quelques  mots  du  jardin  botanique 
de  Glasnevin,  petit  village  situé  à  deux  milles  de  Dublin. 

Ce  jardin,  qui  couvre  une  étendue  de  16  hectares  environ,  a 
été  fondé  en  1790,  par  la  Société  royale  de  Dublin.  Il  est,  depuis 
quelques  années,  dans  les  attributions  du  bureau  d'éducation  du 
Science  and  art  Department  et  par  conséquent  un  établissement 
officiel,  comme  celui  de  Kew,  à  la  charge  de  TÉtat.  Depuis  son 
origine  il  a  subi  de  nombreux  changements  et  il  a  été  considé- 
rablement agrandi.  Ses  derniers  directeurs,  le  D'  Davis  Moore, 
entré  en  fonctions  en  1838,  puis  son  fils,  M.  F.-W.  Moore,  qui  lui 
a  succédé  en  1879,  ont  fait  des  jardins  de  Glasnevin  le  plus 


(1)  Déposée  le  12  marslSdS. 


J 
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important  établissement  anglais  de  ce  genre  après  Kuw.  On 
en  voit  ci-joint  un  plan  d'ensemble  qui  donnera  une  idée  de  son 
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LÉGENDE 


1.  Eatrée  priocipale. 

2.  Habitation  du  Directeur. 

3.  Pelouses. 

4.  Dicotylédones  thalamiflores 

5.  —  périgynes. 

6.  —  épigynes. 

7  et  8.  Plantes   médicinales  et 
plantes  anglaises  indigènes. 
'  9.  Rochers  pour  plantes  alpines. 
40.  Graminées. 
M.  Ârboretum. 
4Î.   Conifères. 

43.  Nouvel  Arboretum. 

44.  Etangpourplantesaquatiques. 

45.  Champ  d'expériences  pour  les 
graines  et  les  engrais . 

46.  Pépinières  pour  arbres  et  ar- 
brisseaux. 


47.  Cultures  maraîchères. 

48.  Plantes  et  Graminées  pour 
grande  culture. 

A.  PlantesdelaNouvelle-Hollande. 

B.  Plantes  de  serre  froide. 

C.  Plantes  deserre  tempérée. 

D.  Serre  à  Orchidées. 

E.  Nouvelle  serre  à  Palmiers. 

F.  Serre  à  Camellias. 

G.  Serre   pour   Fougères    arbo- 
rescentes . 

H .  Serre  pour  la  Victoria  regia . 

I.  Couches  et  châssis. 

J.  Bibliothèque  et  Herbier. 

K.  Jardinier  chef . 

L.  Muséum. 

M.  Serres  diverses. 

N.  Gardien. 
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imporlaiice.  Grâce  à  un  climat  exceptionnel,  qui  ressemble  à 
celui  de  Brest,  les   Conifères  y  pvennent  un  développement 


et  une  croissance  extraordinaires.  Le  voisinage  de  la  rivière 
Toika,  qui  longe  les  jardins  dans  toute  leur  étendue,  ajoute 


2^0 


NOTES  ET   MEMOIRES. 


beaucoup  à  la  beauté  du  paysage  environnant  et  facilite  cer- 
taines cultures.  Là,  comme  dans  beaucoup  de  Jardins  bota- 
niques, rancienne  serre  à  Palmiers  était  devenue  insuffisante 


Plan  de  la  Serre  à  Palmiers  de  Glasnevin. 


comme  hauteur  et  comme  étendue,  pour  contenir  toutes  les 
richesses  végétales  accumulées  depuis  longtemps  par  MM.  Moore. 
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On  dut  la  remplacer  par  une  construction  nouvelle  dont  je 
donne  ici  la  vue  et  les  plans.  Elle  a  été  dessinée  et  construite 
par  MM.  J.  Boyd,  de  Glascow,  et  son  installation  a  offert  des 
difficultés  exceptionnelles,  en  ce  sens  qu'elle  a  été  établie 
sur  les  fondations  de  Tancienne  serre,  sans  qu'on  ait  eu  à 
déplacer  les  plantes  et  qu'on  ait  constaté  le  moindre  accident.. 


Coupe  de  la  Serre  à  Palmiers  de  Glasnevin. 


On  a  élevé  la  construction  nouvelle,  installé  les  chauffages, 
puis,  seulement  après,  on  a  enlevé  pièce  à  pièce  l'ancienne 
serre.  Commencée  en  mars,  elle  a  été  complètement  terminée 
en  septembre  de  la  même  année.  Ses  dimensions  sont  :  en 
longueur  33  mètres,  en  largeur  27  mètres  et  en  hauteur 
2i  mètres.  Les  parties  verticales  sont  en  bois  de  teck  et  les 
galeries  ainsi  que  les  toits  sont  en  fer  forgé.  Les  charpentes 
principales  reposent  sur  des  socles  en  béton  de  chaque  côté  et 
ne  forment  avec  les  colonnes  qu'une  ligne  continue  jusqu'au 
sommet;  les  colonnes  ont  15  mètres  de  long  et,  à  l'intérieur, 
supportent  une  galerie  d'un  mètre  de  large,  à  une  hauteur 
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de  8  mètres  au-dessus  du  sol.  Cette  galerie  sert  à  relier  et  à 
consolider  tout  l'ensemble  de  la  construction  ;  on  y  accède  par 
un  escalier  placé  dans  la  pièce  de  derrière  qui  sert  aux  rem- 
potages et  au  chaufiPage.  Cet  escalier  donne  aussi  accès  aux 
galeries  extérieures  mises  en  communication  par  quatre  échelles 
mobiles  destinées  au  service.  Ces  galeries  ont  près  de  335  métros 
de  long.  Le  sol  de  la  serre  est  à  1  mètre  en  contrebas  ds 
terrain  environnant  :  à  l'intérieur  et  contre  les  côtés,  se  trouvent 
des  tablettes  en  ardoise  sous  lesquelles  circulent  40  rangées 
de  tuyaux  de  chauffage  de  40  centimètres  ;  il  y  en  a  quatre  sous 
les  grilles  placées  le  long  des  colonnes  centrales.  Cet  ensemble 
de  tuyaux,  ainsi  que  ceux  qui  servent  à  la  serre  aux  Orchidées 
à  droite  et  à  la  serre  aux  Camellias  à  gauche,  est  chauffé  par 
deux  chaudières  indépendantes  en  cas  d'accident  ;  une  petite 
chaudière  séparée,  afin  d'éviter  la  pression  sur  les  appareils 
inférieurs,  sert  à  chauffer  un  tuyau  de  8  centimètres  qui  circule 
au  sommet  des  colonnes  pour  empêcher  la  buée  et  les  courants 
descendants;  le  mur  du  fond  est  entièrement  garni  de  plantes 
grimpantes.  Il  n'y  a  qu'une  allée  sablée  le  long  des  tablettes 
latérales.  Le  centre  est  occupé  exclusivement  par  les  grandes 
plantes  qui  sont,  non  pas  plantées  à  demeure,  mais  placées  dans 
des  caisses  rondes  en  bois  de  teck,  pour  qu'on  puisse  en  tourner 
les  faces  alternativement  vers  la  lumière,  puis  pour  pouvoir  les 
rouler  et  les  déplacer  quand  la  croissance  des  végétaux  l'exige. 
Je  terminerai  cette  note  en  signalant,  non  seulement  la 
rapidité  et  les  difficultés  de  l'exécution,  comme  je  l'ai  dit  en 
commençant,  mais  en  appelant  l'attention  sur  la  dépense  qui 
n'a  pas  dépassé  4,500  livres  sterling,  soit  environ  113,000  fr., 
y  compris  les  appareils  de  chaufiPage.  C'est  donc  là  une  cons- 
truction modèle,  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  MM.  J.  Boyd 
et  fils  qui  en  ont  eu  l'entreprise,  et  je  laisse  au  lecteur  le  soin  d'en 
comparer  les  prix  et  l'aspect  avec  ceux  de  la  nouvelle  serre 
monumentale  du  Muséum^  à  Paris. 
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Dessiccation  m  la  Prune  Goe's  Golden  Drop  (1  )  ; 

par  M.  ËUG.  Gladt. 

La  lectare  de  llntéressanl  article  sur  Torigine  de  la  Prune 
Coe's  Golden  Drop  qui  a  été  publié  dans  le  numéro  pour  février 
dernier  du  Journal  de  notre  Société,  m'a  suggéré  la  pensée  de 
dire  quelques  mots  sur  la  dessiccation  de  ce  bon  fruit. 

Notre  domaine  de  famille,  de  Pinou-Glady,  situé  sur  les 
coteaux  de  TAgenais,  où  je  viens,  sur  mes  vieux  jours,  de  pren* 
drema  retraite,  est  planté,  en  grande  partie,  de  Pruniers  d*Ënte, 
dont  les  fruits  desséchés  ont  une  si  grande  renommée  sous  le 
Dom  de  Pruneaux  d*Agen.  Nos  métayers  excellent  dans  l'art  de 

faire  sécher  et  de  préparer  ces  fruits. 

J*ai  fait  essayer  la  dessiccation  de  nombreuses  variétés  de 
Prunes  dont  plusieurs  ont  été  trouvées  rebelles  à  cette  opération, 
notamment  la  Prune  Reino  Glaude,  à  la  pellicule  trop  fine  et 
trop  délicate,  la  Prune  Pond's  seedling  qui,  d'énorme  qu'elle 
était  à  l'état  frais,  se  réduit  à  rien,  et  d'autres  encore.  Pas  une 
de  ces  variétés  n'a  pu  égaler  la  beaulé  ni  la  bonté  de  notre  dé- 
licieuse Prune.  d'Enté. 

La  Prune  Goe's  Golden  Drop,  plus  belle  et  meilleure  à  sa 
maturité  que  la  Prune  d'Enté,  a  été  expérimentée  à  son  tour. 
Je  savais  par  ouï-dire  qu'elle  se  prêtait  assez  bien  h,  la  des- 
siccation. 

Voici  comment  on  procède  dans  TAgenais,  pour  dessécher 
les  Prunes  d'Enté.  On  les  cueille  à  leur  complète  maturité;  elles 
sont  alors  étendues  sur  un  paillis,  bien  exposées  au  soleil  brûlant 
qui  les  sèche  d'abord  et  les  ride  un  peu  ;  au  bout  de  quelques 
joars,  on  les  place  sur  des  claies  qui  passent  au  four  ou  à  l'étuve 
poar  arriver  à  leur  dessiccation  convenable. 

C'est  après  avoir  été  retournées  deux  ou  trois  fois  une  à  une 
sur  ces  claies  qui,  par  trois  fois,  vont  passer  douze  heures  au 
four  pour  se  reposer  douze  heures  à  l'air  libre,  pendant  qu'on 
lait  réchauffer  ces  fours  destinés  à  recevoir  de  nouvelles  claies. 

{{)  Déposé  le  9  avriH885. 
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c'est,  dis-je,  après  ces  opérations  successives  que  nos  Prunes 
d'Ënte  sont  suffisamment  desséchées  et  ont  pris  cette  robe  noire 
et  ce  lustre  brillant  qui  flatte  si  fort  Tœil  des  gourmets. 

La  Prune  Coe's  Golden  Drop  a  la  peau  moins  résistante  que 
la  Prune  d'Enté;  avec  cela,  elle  a  plus  de  chair;  elle  est  géné- 
ralement plus  grosse  que  cette  dernière;  elle  exige  de  grands 
ménagements  pour  arriver  à  une  dessiccation  suffisante  afin 
d'en  faire  un  pruneau  de  conserve.  Elle  doit  être  séchée  bien 
lentement  à  Tétuve  chauffée  à  une  chaleur  modérée,  ou  passer 
six  et  même  huit  fois  au  four  pour  arriver  à  un  bon  point  de 
dessiccation.  Ces  différentes  opérations  exigent,  comme  on  le 
voit,  beaucoup  de  précautions  et  beaucoup  de  temps. 

Cette  magnifique  Prune  prend  bien  une  teinte  de  brun  foncé 
à  la  dessiccation^  comme  la  Reine  Claude  tardive  de  Bavay, 
dont  je  vais  avoir  occasion  de  parler,  mais  son  coloris  terne, 
sans  lustre,  offre  peu  d'attraits.  Elle  est  cependant  fort  grosse, 
charnue,  réellement  bonne,  mais  sans  avoir  Tarome  exquis  de 
la  Prune  d'Enté  avec  laquelle  elle  ne  peut  rivaliser. 

Les  Prunes  d'Ënte  de  surchoix  font  60  fruits  au  demi-kilo- 
gramme. Les  surchoix  extra  donnent  50  fruits,  les  impériales  40 
à  45  fruits,  bien  rarement  30  à  35  fruits. 

Avec  la  Prune  Coe's  Golden  Drop,  on  peut  obtenir  des  sur- 
choix extra  de  20  à  25  fruits  au  demi-kilo,  ce  qui  est  fort  beau. 

Ces  fruits  apportés  sur  les  marchés  de  TÂgenais  ont  peu  de 
vente  cependant,  par  leur  manque  du  noir  brillant  qui  distingue 
la  Prune  d'Enle. 

J'ai  dit  que  la  Prune  Reine  Claude  ordinaire  ne  se  prêtait 
pas  facilement  à  la  dessiccation.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la 
Reine  Claude  violette  et  de  la  Reine  Claude  tardive  de  Bavav 
qui  se  dessèchent  parfaitement  Tune  et  l'autre  en  conservant 
beaucoup  de  chair;  mais  leur  couleur  terne  les  fait  peu  priser, 
quoiqu'elles  soient  fort  bonnes  ;  il  est  vrai  que  leur  pellicule 
épaisse  leur  enlève  une  partie  de  leur  mérite. 

Ainsi  Ta  jugé  comme  moi,  mon  vieil  ami  et  collègue  M.  Henri 
Michelin,  à  qui  j'ai  eu  occasion  d'envoyer  quelquefois  de  ces 
pruneaux   à  apprécier. 


emploi  des  jbcjnes  pousses  de  pois.  ^:25 

Les  jeunes  pousses  dk  Pois  pour  les  potages  de  verdure  et  les 

ÉTUVÉES    (1); 

Par  M.  Delabarrière. 

En  1883,  nous  avions  sentie,  pour  notre  usage,  des  Pois  nains 
hâtifs  et  nous  avions  fait  ce  semis  très  dru,  dans  le  but  de  parer 
à  la  destruction  faite  par  les  mulots,  pour  la  première  saison, 
les  années  précédentes.  Heureusement  les  dégâts  que  nous  re- 
doutions ne  se  sont  pas  produits  et  cette  circonstance  nous  a 
mis  dans  l'obligation  de  supprimer  toutes  les  plantes  supplé- 
mentaires pour  favoriser  la  bonne  venue  de  la  récolte. 

Nous  fîmes  Texpérience  de  faire  cuire  les  jeunes  plantes  que 
nous  avions  dû  supprimer  et  nous  reconnûmes  que,  pour  les  po- 
tages  de  verdure  et  pour  les  étuvées,  leur  goût  avait  beaucoup 
de  rapport  avec  le  petit  Pois  vert  et  qu'elles  avaient  ainsi  tout 
autant  de  mérite  que  bien  d'autres  légumes  qui  sont  employés 
journellement  dans  les  mêmes  conditions  culinaires. 

L*année  dernière,  nous  opérâmes  encore  de  la  même  manière 
pourTensemencement,  avec  la  même  réussite  ;  mais  cette  année, 
an  lieu  de  semer  très  dru  dans  le  but  de  la  suppression,  nous 
avons  semé  entre  les  rayons,  pour  ne,  pas  absorber  les  malièrcà 
nutritives  au  détriment  de  la  récolte  en  grain. 

Cette  récolte  en  vert  se  fait  lorsque  les  pousses  ont  de  cinq  à 
huit  centimètres  de  hauteur,  ce  qui  n'empêche  pas  de  faire  le 
binage  et  le  rechaussage  en  temps  voulu. 

Nos  deux  premières  saisons  sont  ainsi  faites,  ce  qui  nous  per- 
met d'avoir  de  cette  verdure  jusqu'à  la  première  saison  despnî- 
miers  Pois  verts. 

Les  variétés  précoces  devenant  des  plantes  fortes  et  trapues 
sont  préférables  à  celles  dont  les  pousses  restent  grêle?. 


I    Déposé  le  i'i  avril  1885.  4  S 
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Rapport  sur  ;Lks  Collections  d'Hellérores  br  M.  Dugoukd  (4); 

M.  P.  Hariot,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Le  lundi  9  mars  dernier,  une  Commission  nommée  par  la 
Société  nationale  d'Horticulture  et  composée  de  MM.  Parisol, 
Président,  Delavilie,  Hoibian  et  Hariot,  Rapporteur^  se  rendait 
à  Fontainebleau  pour  visiter  les  cultures  d'Hellébores  de 
M.  Dugourd,  jardinier  chez  M.  le  Comte  de  Circourt. 

Les  Hellébores  peu  cultivés  de  nos  jours,  à  l'exception  de 
VBelleborus  niger,  la  vulgaire  Rose  de  Noël,  présentent  cepen- 
dant une  réelle  valeur,  si  Ton  tient  compte  du  petit  nombre 
de  plantes  qui  sont  également  fleuries  à  l'époque  où  paraissent 
leurs  fleurs;  de  plus  leur  rusticité,  leur  facilité  de  culture  les 
rendent  indiscutablement  précieux  pour  l'ornementation  des  par- 
terres. C'est  ce  que  paraît  avoir  compris  M.  Dugourd,  qui, 
depuis  quelques  années,  se  livre  à  une  culture  spéciale  et  suivie 
de  ce  beau  genre  de  la  famille  des  Renonculacées. 

Quel  a  été  le  point  de  départ  de  M.  Dugouird?  à  quels 
résultats  est-il  arrivé  et  quels  moyens  a  t-il  employés?  C'est 
ce  que  nous  allons  examiner  aussi  succinctement  que  possible. 
M.  Dugourd  nous  dit  qu'il  est  parti  de  VHelleborus  fœtidtia^ 
plante  sauvage,  bien  connue  sous  le  nom  de  Pied  de  Griffon  et 
répandue  dans  les  lieux  secs  de  toute  la  France.  Un  examen 
attentif,  basé  sur  le  port  des  plantes,  sur  leurs  caractères  orga- 
nographiques  nous  force  à  repousser  cette  affirmation.  La 
RosQ  de  Noël  n'a  pris  également  aucune  part  à  leur  formation. 

C'est  donc  à  d^autres  espèces  botaniques  qu'il  faut  se 
reporter  et,  à  l'exemple  de  M.  B.  Verlot,  dans  son  intéressant 
article  de  la  Revue  Horlicole  (6  déceçfibre  <884),  nous  croyons 
qu'il  faut  chercher  la  clef  de  toutes  ces  formes  dans  les  varia- 

(4)  Le  23  a^Tii  1885. 
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tloDs  de  deux  espèces,  YHelleborus  atrot*ubens  de  Hongrie  et 
VHelleborus  caucasiens  de  TAsie  mineure. 

Au  premier  appartiennent  les  plantes  à  floraison  unifor- 
mément pourpre;  au  second  les  coloris  blancs,  pâles,  ou  tachés 
tantôt  de  vert,  tantôt  de  pourpre.  Dans  certains  cas,  les  sépales 
sont  tellement  maculés  qu'ils  paraissent  appartenir  à  des  formes 
de  V tielleborus  atrorubens  ;  mais  une  observation  approfondie 
permet  d'en  connaître  la  véritable  origine. 

Parmi  ces  très  nombreuses  formes^  quelques-unes  ont  partie 
culièrement  frappé  la  Commission  ;  ce  sont  celles  qui  découlent 
de  la  variété  guttata  de  VHelleborui  caucasiens  [Helleborus 
guitatus  Al.  Br.).  Le  n°  1  dédié  à  M.  le  Comte  Arthur  de  Circourt 
en  est  un  parfait  représentant  :  ici  les  macules  ou  guttules  sont 
rosées-purpurines  ;  dans  d*autres  plantes  elles  sont  moins  fon-> 
cées  et  quelquefois  vertes.  Nous  citerons  particulièrement  : 
M.  Ménard,  Gloire  de  Fontainebleau^  AI"®  Clotilde  Ménavd^ 
Président  Paris  y  etc. 

Parmi  les  formes  issues  de  VHelleborus  caucasiens  type,  nous 
avons  remarqué  :  Deuil  du  Comte  de  Chambord,  M.  Vef^lot, 
Président  Laoallée,  etc.  :  ici  le  coloris  est  extrêmement  variable, 
tantôt  d'un  blanc  presque  pur,  tantôt  pouvant  offrir  tous  les 
tons  compris  entre  le  rose  clair  et  le  purpurin. 

B^autres  spécimens  semblent  issus  de  VHellebores  pallidu». 
Citons  Mcarù  de  la  Rackette,  AP  Jilen,  i/"*  Berthe  Hoibian  :  les 
sépales  sont  blanehàtres,  à  peine  colorés. 

U Helleborus  atroruiens  a  été  également  la  souche  de  quelques 
formes  qui  se  reconnaissent  de  prime  abord:  à  leur  teinte 
pourpre-livide,  cuivrée  :  Mélame  Leclerc^  etc.  A  ces  quatre 
divisions  appartiennent  de  nombreuses  variétés  quelquefois 
tellement  voisines  les  unes  des  autres  qu*il  est  à  peu  près 
impossible  de  les  distinguer  Tune  de  Taulre;  beaucoup  n*ont 
pas  encore  été  suffisamment  étudiées  et  n'ont  pas  encore  reçu 
de  noms. 

En  quoi  consiste  le  mérite  dé  ces  Hellébores?  En  les  examinant 
de  près,  nous  pouvons  nous  faire  rapidement  une  idée  assez 
juste  de  la  valeur  qu*on  doit  leur  attribuer.  Avant  tout,  pour 
Tamateur,  la  plante  doit  présenter  ses  fleurs  avantageusement, 
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dressées,  laissant  bien  voir  leur  intérieur^  et  se  dégageant  autant 
que  possible  du  centre  de  la  touffe  des  feuilles  radicales  :  en  un 
motj  la  plante  doit  bien  se  tenir.  Ce  caraclère  de  premier  ordre 
permet  déjà  de  faire  un  cboix  et  de  s*en  tenir  à  un  certain 
nombre  de  variétés.  Un  autre  point  important  doit  être  cherché 
dans  la  forme  de  la  fleur,  qui  peut  être  presque  fermée  ou  cam* 
panulée,  ou  bien  à  divisions  étalées  :  les  sépales  orbiculairei; 
dans  certaines  plantes,  se  montrent  dans  d'autres  ovales, 
mucronés  ou  non. 

L'ensemble  de  ces  caractères  nous  a  paru  constituer  un  cri* 
terium  auquel  on  peut  soumettre  les  nombreuses  variétés 
d'Hellébores,  en  tenant  compte  également  pour  une  large  part  du 
coloris.  En  s*appuyant  sur  ces  données,  nous  avons  pensé 
qu*on  pouvait  recommander  comme  méritant  une  place  d'hon- 
(leur  dans  les  jardins  une  vingtaine  de  formes  indiquées  en 
partie  plus  haut.  Beaucoup  d'autres,  que  nous  avons  vues, 
forment  certainement  double  emploi  et  doivent  être  réunies 
sous  une  même  dénomination.  Il  est  fâcheux  que  M.  Dugourd 
n'ait  pu  réunir  ses  plantes,  de  façon  à  rapprocher  les  nuances, 
ce  qui  eût  considérablement  facilité  Texamen  de  la  Commission. 

Quelles  ont  été  les  fonctions  des  organes  reproducteurs  dans 
l'obtention  de  ces  nouveautés?  le  semis,  croyons-nous,  a  seul 
agi;  nous  ne  pensons  pas  que  les  phénomènes  de  fécondation 
artificielle  soient  intervenus.  M.  EHigourd  peut  donc  compter 
parmi  les  semeurs  heureux  ei  nous  rengageons  vivement  à  ne 
pas  laisser  en  si  bon  chemin  ce  qu'il  a  si  bien  commencé. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  Hellébores  qu'il  faut  admirer  à 
Fontainebleau,  mais  upe  quantité  de  plantes  rares  ou  à  peu 
près  délaissées.  Signalons  au  hasard,  le  délicat  Ramondia  pyre^ 
naica,  VEranthis  hiemalis,  le  Saxifraga  pyramidalis^  le  ravissant 
Scilla  bifolia,  le  Galant kus  nivalis  flore  pleno  et  une  Fougeraie 
composée  d'espaces  rustiques  représentées  par  un  bon  nombre 
d'individus. 

Après  avoir  rendu  à  M.  Dugourd  la  justice  qu'il  méritait,  nous 
devons  un  juste  tribut  d'éloges  à  M.  le  Comte  de  Circourt,  dont 
le  zèle  éclairé  ne  se  trouve  jamais  en  défaut,  quand  il  s'agit  des 
intérêts  de  l'Horticulture. 


EXPOSITION   DE  bTHASBOUR(i.  '2529 

En  coDséquence,  ]a  Commission  a  Tlionneur  de  demander  le 
renvoi  de  son  Rapport  à  la  Commission  des  récompenses. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


GOMPTB    R&NDU    DE    l'ËXPOSITION  D'HoRTICULTUK£    QUI  A     £U   LI^C 

A  Strasbourg,  le  10  avril  1885  (1)  ; 

Par  M.    CUARGUERAUD. 

Messieurs, 

J*ai  eu  la  faveur  d'être  désigné  par  notre  Président  pour  aller, 
comme  Juré,  à  TExposition  organisée  par  la  Société  d*Horticul- 
ture  de  la  Basse-Alsace,  représenter  la  Société  nationale  d*Hor- 
liculture  de  France. 

Je  veux  de  suite  vous  dire,  ce  qui  no  vous  causera  pas  de  sur- 
prise, que  Taccueil  le  plus  sympathique  a  été  fait  à  votre  repré- 
sentant par  nos  anciens  compatriotes  de  la  Basse«Alsace,  pour 
qui  cette  fête  de  Thorticulture  locale  est  toujours  une  fête  de 
famille. 

L'Exposition  se  tenait  cette  année  dans  Tancienne  Halle  aux 
blés,  vaste  bâtiment  qui  se  trouve  pour  ainsi  dire  contigu  à  Fan- 
cienne  gare.  Ce  local,  qui  offre  une  surface  couverte  d'environ 
1200  mètres  carrés,  présente  à  Tintérieur  une  grande  nef  cen- 
trale occupant  la  moitié  de  la  surface  totale,  et  deux  côtés 
formant  galeries. 

Dans  la  grande  nef  centrale,  transformée  en  jardin,  se  trou- 
vaient groupés  les  lots  de  végétaux  à  fleurs  et  à  feuillage.  Dans 
les  galeries  étaient  rangés  les  produits  delà  culture  maraîchère, 
les  bouquets-,  les  fleurs  coupées,  enfin  les  outils  et  instruments 
de  jardinage  ou  servant  à  des  travaux  qui  se  rattachent  plus 
ou  moins  directement  à  Thorticulture.  L'organisation  générale 
de  cette  Exposition  était  bien  entendue  et  témoignait  des  con«- 
naissances  spéciales  et  du  dévouement  que  mettent  au  service 


(1)  Déposé  le  23  avril  1885. 


230  COMPTE  RENDU 

de  ces  fêtes  florales  M.  le  Président  et  M.  le  Secrétaire-général 
qui  en  étaient  les  principaux  organisateurs. 

J'énumérerai  seulement  les  principales  présentations,  en  com- 
mençant par  les  plantes  fleuries. 

Les  Azalées  de  rinde  étaient  assez  bien  représentées  par  de  nom- 
breuses variétés  en  sujets  de  différentes  tailles.  Un  beau  groupe 
d'Azaisa  mollis,  parfaitement  fleuris,  et  montrant  une  grande 
diversité  de  tons  dans  la  nuance  jaune.  De  jeunes  Rhododen- 
dron^ dont  les  fleurs  aux  nuances  violacées  s*harmonisant  très 
bien  avec  les  tons  jaunes  de  VAzalea  mollis,  étaient  du  plus  gra- 
cieux efl'et.  Deux  belles  corbeilles  formées  de  Cinéraires  demi- 
naines,  à  grandes  fleurs  de  coloris  vifs,  témoignaient  d^une  excel- 
lenite  culture,  car  feuillage  et  fleurs  étaient  parfaitement 
développés. 

Bien  que  la  saison  fût  encore  très  peu  avancée^  les  Roses,  sans 
lesquelles  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  véritables  fêtes  florales, 
étaient  un  des  principaux  attraits  de  cette  Exposition. 

Parmi  plusieurs  lots  méritants,  j*ai  surtout  remarqué  une  col- 
lection assez  nombreuse  en  variétés^  surtout  parmi  les  Roses 
Thé,  et  je  citerai  la  variété  Comtesse  Riza  du  Parc,  à  très  gran- 
des ûeurs  roses,  Madame  Lombart,  variété  dont  la  fleur  rose 
saumoné  a  une  forme  des  plus  gracieuses,  Madame  Bravy,  à 
fleurs  blanches,' Safrano,  etc.;  puis,  parmi  les  variétés  relative- 
ment nouvelles  :  Distinction,  h  grandes  fleurs,  rose  clair  et 
Perle  d*or  à  fleur  d'un  rouge  orangé. 

Des  Camellias  de  difl*érentes  tailles,  tous  bien  fleuris,  étaient 
Tobjet  de  plusieurs  présentations. 

Les  plantes  bulbeuses  à  floraison  prin tanière  formaient  une 
belle  corbeille  comprenant  de  nombreuses  variétés  de  Jacinthes 
et  de  Tulipes. 

Une  assez  grande  quantité  de  Bégonias  tubéreux  à  grandes 
fleurs,  d'une  très  belle  venue,  constituaient  un  lot  très  remar- 
quable comme  beauté,  et  très  intéressant  au  point  tie  vue  de  la 
culture,  à  cause  de  l'époque  de  la  floraison. 

Plusieurs  beaux  groupes  df^  plantes  vertes,  dites  à  feuillage, 
représentaient  ce  genre  de  culture. 

On  remarquait  surtout  deux  Lafanin  horbonica  de  force  excep- 
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tionnelle,  ainsi  que  plusieurs  Dracœna  vraiment  remarquables 
par  leur  taille. 

Je  dois  une  mention  toute  particulière  à  un  arbuste  de  la  fa- 
mille des  Gasuarinées,  famille  voisine  des  Conifères,  le  Casua- 
rina  sumatrana.  , 

Cet  arbuste,  qui  peut  atteindre  plusieurs  mètres  de  hauteur  cul- 
tivé dans  un  potrelalivementpetît,  m'a  paru  véritablement  pré- 
cieux à  cause  des  services  qu'il  peut  rendre  pour  la  décoration 
des  appartements.  Ses  branches,  suffisamment  élancées^  por- 
*  tent  des  rameaux  qui  sont  terminés  par  de  nombreux  ramules 
grêles,  fins,  d'un  vert  gai,  qui  sont  d'une  légèreté,  d'une  grâce 
qu'on  rencontre  rarement,  surtout  chez  des  végétaux  pouvant 
atteindre  les  dimensions  de  celui-ci. 

Une  plante  vraiment  trop  peu  cultivée  aussi,  relativement 
aux  services  qu'elle  pourrait  rendre,  est  le  Lavatera  arhorea,  à 
feuilles  argentées.  Plusieurs  grands  exemplaires  donnaient  une 
juste  idée  du  mérite  décoratif  de  cette  plante. 

Les  plantes  de  pépinière  étaient  représentées  par  une  col- 
lection de  Houx,  de  Fusains  verts  et  panachés,  et  un  assez  grand 
nombre  d'arbres  résineux,  AbieSy  Pinus^  Taxus,  Cupresstis,  etc. 

Enfin  une  dizaine  de  variétés  de  Vignes  de  la  Chine,  parmi 
lesquelles  le  Spinpvitis  Davidiana^  semis  de  deux,  ans,  arrachée^ 
avec  toutes  leurs  racines,  démontraient  que  quelques  variétés 
sont  d'une  vigueur  de  végétation  véritablement  surprenante. 

Les  produits  de  la  culture  maraîchère  n'étaient  pas  très  nom- 
breux, mais  ils  étaient  très  méritants  comme  primeurs.  On  y  re- 
marquait de  très  belles  Fraises  bien  mûres,  de  la  variété  :  Belle 
de  midi  ;  des  Pommes  de  terre,  des  Choux-fleurs,  des  Concom- 
bres très  beaux,  des  Haricots  de  la  variété  noir  de  ZarnhofT  et 
des  Pois  ne  laissant  rien  à  désirer. 

Parmi  les  nombreuses  présentations  se  rattachant  à  l'Industrie 
horticole,  je  ne  mentionnerai  que  les  outils  les  plus  usuels  ser- 
vant au  jardinage,  Bêches,  Serpes,  Serpettes,  Scies,  Crois- 
sants, etc. 9  de  toutes  formes  et  dimensions,  qui  m'ont  paru  être 
de  qualité  supérieure,  mais  qui  certainement  étaient  d'une  exc- 
calion  et  d'un  fini  remarquables  ;  ce  qui  n'a  pas  lieu  de  surpren- 
dre, étant    donné    qu'il  existe   aux  environs   de    Strasbourg 
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plusieurs  grandes  fabriques  spéciales  pour  ce  genre  d'outillage. 

Les  principaux  Lauréats  de  cette  Exposition  ont  été  M.  Au- 
guste Weick,  horticulteur  à  Strasbourg,  qui  a  obtenu  une  grande 
médaille  d*or  pour  son  beau  groupe  de  plantes  à  feuillage,  de 
serre  chaude,  puis  plusieurs  autres  médailles  d'or,  de  vermeil  et 
d'argent,  pour  ses  Rhododendron,  ses  Azalées  de  Tlnde,  sesA-M 
lea mollis,  etc.. 

M.  Bunnert,  horticulteur  à  Strasbourg, a. obtenu  une  médaille 
d'or  pour  sa  belle  collection  de  Rosiers. 

Une'médaille  d'or  a  été  accordée  èi  M.  Fœrber,  horticulteur, 
pour  ses  plantes  fleuries,  particulièrement  ses  Bégonias,  Azalées 
etCamellias. 

M.  Westermeyer,  horticulteur  à  Strasbourg,  a  également 
obtenu  une  médaille  d'or  pour  son  beau  lot  d'Azalea  indicay 
puis  plusieurs  autres  médailles  pour  ses  Cinéraires  et  plantes  à 
feuillage. 

Enfin  M.  Jacques  Hollweg  a  également  obtenu  une  médaille 
d'or  pour  son  magnifique  lot  de  légumes  forcéis  (dits  Primeurs). 

Le  Jury  chargé  d'attribuer  les  récompenses  était  composé  de 
MM.  Léon  Simon,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Nancy  ;  Becker,  horticulteur  à  Mulhouse  ;  Hirleman,  jardinier- 
chef  à  Bâie  ;  Hasioch,  horticulteur  à  Baden-Baden  ;  Gh.  Bel- 
nert,.  horticulteur  à  Molsheim  ;  Ignace  Beck,  horticulteur  à 
Kœnigshofen,  et  enfin  votre  délégué  qui  a  dû  à  l'avantage  de 
représenter  la  Société  nalionale  et  centrale  de  France  l'honneur 
d'être  élu  par  ses  collègues  Président  du  Jury. 

Avant  de  terminer,  je  dois  encore  citer,  bien  que  n'ayant  pas 
eu  part  aux  Concours,  les  grands  végétaux  d'orangerie  qui 
ornaient  l'entrée  de  l'Exposition,  ainsi  que  plusieurs  lots  de 
plantes  fleuries,  Azalées,  Cinéraires,  elc,  qui  provenaient  de 
l'orangerie  confiée  aux  soins  de  M.  Lejealle,  jardinier  en  chef 
de  la  ville. 

Enfin,  Messieurs,  en  terminant,  permettez-moi  d'adresser  de 
nouveau  mes  plus  sincères  remerciements  à  M.  Wœhrlin,  Pré- 
sident, et  à  M.  Wagner,  Secrétaire-général  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture delà  Basse- Alsace,  pour  l'accueil  et  la  réception  cordiale 
qu'ils  ont  faits  à  votre  délégué. 
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APPENDICE 

J'ai  pu  profiter  de  mon  séjour  ii  Strasbourg  pour  visiter  le 
nouveau  Jardin  botanique.  —  Ce  Jafdin  qui  a  ,été  transplanté 
sur  remplacement  qu*il  occupe  actuellement,  à  la  suite  des  bâti- 
ments également  nouveaux  de  la  Faculté,  occupe  une  surface 
suffisamment  vaste  (plus  d'un  hectare)  pour  contenir  les  princi- 
paux représentants  des  divers  groupes  végétaux  utiles  à  Tétude 
et  aux  démonstrations  pratiques  de  la  Botanique. 

Des  serres,  complément  indispensable  h  tout  jardin  bota- 
nique, sont  comprises  dans  son  enceinte.  Elles  sont  de  dimen- 
sions suffisantes  pour  Timportance  du  Jardin  et  comprennent 
quelques  pavillons  assez  élevés  pour  qu'on  puisse  y  cultiver  à 
demeure  {en  pleine  terre)  quelques  grands  végétaux,  Palmiers 
ou  autres. 

Une  serre  chaude,  Aquarium,  dont  la  construction  spéciale 
m'a  paru  bien  comprise  pour  sa  destination,  occupe  une  grande 
surface  circulaire  au  centre  du  Jardin. 

Le  mode  de  tracé  de  ce  Jardin  botanique  représente  ce  que 
clans  Tart  du  tracé  des  jardins  on  nomme  genre  Anglais  :  des 
allées  sinueuses,  parcourant  un  terrain  légèrement  vallonné, 
garni  de  pelouses  dans  lesquelles  sont  disséminées  des  corbeilles 
de  toutes  formes  et  dimensions,  contenant  des  végétaux  isolés 
ou  groupés  par  Sections,  Familles,  Genres,  etc.,  etc.,  selon  le 
nombre  des  représentants  cultivés.  Des  arbres,  isolés  ou  quel- 
quefois rassemblés  vers  un  même  point,  une  pièce  d'eau  et  une 
partie  rocheuse  complètent  l'analogie  que  nous  avons  signalée 
de  ce  Jardin  botanique  avec  un  jardin  dit  Anglais. 

Je  dois  dire  de  suite  que  je  ne  suis  pas  partisan  de  ce  genre 
de  disposition  pour  un  Jardin  botanique.  Yoici  quelques-une:$ 
des  raisons  qui  militent  en  faveur  de  mon  opinion  sur  ce  sujet  : 
—  D'abord,  au  point  de  vue  de  l'étude,  la  recherche  des  végé- 
taux y  est  moins  facile  que  dans  un  jardin  dont  les  plates- 
bandes  sont  régulières  ;  en  effet,  au  milieu  de  groupements  de 
végétaux  formant  corbeilles  disséminées  çà  et  là,  rien  n'indique 
dans  quel  ordre  on  doit  poursuivre  ses  recherches,  et  cet  incon- 
vénient se  trouve  encore  augmenté  alors  que^  dans   la  même 
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corbeille,  pour  des  considérations  ornementales  ou  autres,  les 
espèces  qui  devraient  être  les  plus  voisines  comme  classification 
sont  souvent  éloignées  Tune  de  Tautre. 

L*approche  des  plantes,  qui  est  une  condition  essentielle  pour 
pouvoir  les  étudier,  y  est  souvent  difficile,  quelquefois  même 
presque  impossible,  lorsque,  par  exemple,  la  plante  cherchée 
occupe  le  centre  de  corbeilles  trop  larges.  Les  étiquettes  de  ces 
mêmes  plantes,  placées  au  centre  des  massifs,  trop  éloignées 
pour  être  facilement  lues,  deviennent  parfois  même  invisibles, 
masquées  qu'elles  sont  par  les  végétaux  placés  en  première 
ligne. 

Au  point  de  vue  pratique,  je  veux  parler  de  l'entretien,  ce 
genre  de  jardin  nécessite,  à  nombre  égal  de  végétaux  cultivés, 
beaucoup  plus  de  journées  de  travail  qu'un  jardin  régulier 
d'abord  à  cause  de  sa  surface  qui  doit  être  beaucoup  plus  grande, 
et  ensuite  surtout  à  cause  de  l'entretien  des  pelouses;  nous 
savons  tous  quels  soins  nécessitent  les  pelouses,  sous  peine  de 
devenir  des  prairies  ou  d'être  veuves  de  gazon,  selon  les  soins 
d'entretien,  le  milieu  ou  la  nature  du  sol. 

Enfin  encore  l'un  des  inconvénients  de  ces  pelouses  sur  lea* 
quelles  on  doit  forcément  marcher  si  on  veut  étudier  de  près 
les  végétaux,  c'est  qu'il  n'est  pas  toujours  possible  de  le  faire  à 
pieds  secs  alors  même  qu'il  n'est  pas  tombé  d'eau. 

Je  considère  donc  que,  en  raison  des  conditions  défavorables 
à  différents  points  de  vue,  que  je  viens  d'énumérer,  les  plates- 
bandes  régulières,  qui  permettent  ûe  placer  tous  les  végétaux 
en  ligne,  à  proximité,  sont  évidemment  plus  conformes  à  !a 
véritable  destination  d'un  Jardin  botanique  qui  doit  être  surtout 
un  Jardin  d'études  (et  ce  jardin  sera  d'autant  plus  dans  son 
rôle  qu'il  réunira  mieux  et  davantage  tout  ce  qui  peut  en  favo- 
riser et  faciliter  les  moyens).  —  Toutefois  je  dois  dire,  bien  que 
connaissant  tout  l'avantage  qui  résulte  de  trouver  toujours  à 
leur  place  de  classification  tous  les  végétaux  cultivés,  que  je  sais 
partisan  de  l'élimination  des  grands  arbres  qui  devront  être 
relégués  dans  un  emplacement  choisi  pour  servir  d'abri  à  ce 
même  jardin  ou  disséminés  dans  son  entourage,  selon  le  besoin 
ou  les  circonstances. 
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Je  me  suis  un  peu  écarté  du  but  de  ma  visite  au  Jardin  bota- 
nique, qui  était  de  prendre  note  des  plantes  intéressantes  que  je 
pourrais  y  rencontrer;  mais  sa  replantation  est  encore  trop 
récente  et  la  végétation  y  est  trop  peu  .avancée,  pour  qu'on 
doive  y  chercher  des  spécimens  remarquables  pour  leur  force. 
Je  ne  signalerai  que  quelques  plantes  alpestres,  à  floraison 
toat  à  fait  printanière.  Je  citerai  d'abord  le  charmant  petit 
Geniima  vema  dont  les  fleurs  sont  du  plus  beau  bleu  que  je 
connaisse  ; 

Le  Gentiana  acaulis  avec  ses  fleurs  beaucoup  plus  grandes  et 
d'un  bleu  plus  foncé  ; 

Le  Gentiana  excêsa?  également  en  fleurs  ne  m'a  pas  paru  dif- 
férer du  G.  acaulis.  Sous  le  nom  d^Arabis  procurrens  yy  ai  vu 
une  charmante  plante  basse,  à  fleurs  blanches,  très  florifère  et 
qui  devrait  être  cultivée  pour  rornementation  des  jardins. 

V Anémone  Puîsatilla  était  déjà  très  avancé  en  floraison  ainsi 
que  le  gracieux  A .  pratensis  avec  ses  fleurs  penchées,  longue- 
ment pédonculées. 

Une  très  curieuse  Liliacée^  le  Trillium  erectum^  qui  a  les  trois 
diirisions  internes  du  perianthe  larges,  d'une  nuance  purpu- 
rine foncée,  et  les  trois  divisions  externes  vertes. 

J'ai  vu  là  une  Hépatique  sous  le  nom  de  H»  angulosa^  avec 
des  (leurs  bleues,  simples,  beaucoup  plus  grandes  que  celles  des 
variétés  généralement  cultivées;  elle  a  des  feuilles  très  velues  et 
puraft  être  d'une  végétation  vigoureuse. 

Enfin,  pour  terminer,  je  citerai  une  petite  plante  suffrutes- 
cente,  le  Gauliheria  procumbens,  ne  paraissant  pas  devoir  s'éle- 
ver à  plus  de  15  ou  20  centimètres  de  hauteur  et  dont  l'eff'et 
ornemental,  qui  est  véritablement  surprenant,  est  produit  par 
nne  quantité  innombrable  de  fruits,  de  la  grosseur  d*une  cerise, 
d'un  rouge  corail,  dont  la  plante  est  encore  absolument  cou- 
verte à  cette  époque  de  Tannée. 

Bien  qu'elles  n'appartiennent  pas  au  règne  végétal,  j'omettrais 
certainement  une  des  curiosités  du  Jardin  botanique  de  Stras- 
bourg si  je  ne  vous  signalais  pas,  au  milieu  des  plantes  que  je 
vous  ai  citées,  les  Gigognes  qui  paraissent  là^  malgré  les  visiteurs, 
d*une  quiétude  qui  témoigne  de  la  liberté  qui  leur  est  acquise, 
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plutôt  sans  doute  à  cause  de  Tantique  vénération  dont  elles 
sont  encore  Tobjet  que  pour  les  services  qu'elles  peuvent 
rendre  en  pareil  lieu;  du  moins  je  ne  pourrais  pas  témoigner  en 
leur  faveur  d'après  c/e  que  j*ai  vu  de  leurs  agissements. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE 


Revue  des  espèces  de  Solanum  oti  ont  des  tubercules  ; 

par  M.  J.-G.  Bakkr. 

Tout  ce  qui  se  rattache  à  Torlgine  et  à  Tbistolre  de  la  Pomme 
de  terre  offre  un  haut  intérêt  aux  points  de  vue  tant  cultural 
que  scientifique  ;  aussi  ne  peut-on  qu'applaudir  à  l'heureuse 
idée  qu*a  eue  un  savant  botaniste  anglais,  M.  Baker,  de  passer 
en  revue  les  différents  Solanum  pourvus  de  tubercules  qui  ontété 
regardés  comme  la  véritable  souche  de  cette  précieuse  plante 
alimentaire,  ou  qui,  lui  ressemblant  plus  ou  moins  à  certains 
égards,  ont  semblé  susceptibles  de  devenir,  au  besoin,  Tobjet  de 
cultures  analogues.  Pour  réunir  les  éléments  de  son  mémoire 
Journal  oftheLinnean  Society,  XX,  1884,  p.  489-807,  pi.  41-46) 
M.  Baker  a  puisé  à  diverses  sources  :  il  a  étudié  les  types  vivants 
qui  sont  cultivés  dans  le  Jardin  botanique  de  Kew  ainsi  que  les 
cultures  exceptionnellement  riches  sous  ce  rapport  de  MM.  Sut* 
ton  et  fils,  horticulteurs  à  Reading;  il  a  ensuite  examiné  avec 
la  plus  grande  attention  les  nombreux  échantillons  desséchés 
qui  sont  conservés  dans  les  herbiers  de  Kew,  du  British  Muséum 
et  dans  celui  qu'a  laissé  Lindley  qui,  à  la  date  de  plusieurs 
années^  s'était  beaucoup  préoccupé  de  l'origine  delà  Pomme  de 
terre  et  qui  avait  réiini  de  précieux  matériaux  en  vue  d'élucider  ] 
cette  question.  L'espace  manquerait  ici  pour  donner  une  tra- 
duction du  mémoir/3  entier  de  M.  Baker  ;  d'ailleurs  la  partie 
fondamentale  de  ce  travail  consiste  dans  des  descriptions  détail- 
lées qui  s'adressent  surtout  aux  botanistes:  mais  les  lecteurs 
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de  ce  Journal  pourront  en  accueillir  avec  faveur  une  analyse 
aussi  succincte  que  possible,  suffisante  néanmoins  pour  leur 
faire  connattre  les  résultats  des  observations  auxquelles  s'est 
livré  le  savant  botaniste  de  Kew. 

Les  Solanum  tubéreux  ou  qui  ont  été  indiqués  comme  tels 
sont  divisés  par  M.  Baker  selon  les  parties  de  l'Amérique  dana 
lesquelles  ils  croissent  naturellement. 

I.  Gbili.  —  A  cette  partie  de  TÂmérique  du  sud  appartiennent 
les  cinq  espèces  suivantes.  1.  Solanum  tuberosum  Linn.,  2.  N, 
etuberosum  Lindl.,  3.  6\  Fej^ndndezianvm  Phiuppi,  I.  S.  Maglia 
ScHLECHT.,  5,  S.  collinum  Dunai,. 

4 .  LeSolannm  tuberomm  Linn.,  la  Morelle  tubéreuse  ou  la  vraie 
Pomme  de  terre,  est  représenté  dans  les  herbiers  de  Londres  par 
plusieurs  échantillons  de  pieds  sauvages  recueillis  notamment 
par  Bridges,  dans  les  Andes,  près  des  cours  d'eau,  dans  la  pro* 
vince  de  Yaldivia,  par  Germain,  sur  la  Cordillère  de  Maulo,  par 
Gillies,  dans  les  Andes  de  Ghiie  et  Mendoza,  etc.  ;  en  outre,  on 
en  cultive  le  véritable  type  dans  le  Jardin  botanique  de  Kew. 
Dans  cet  état  primitif  que  la  culture  n'a  nullement  altéré,  il  se 
distingue  surtout  parce  qu'il  produit  de  nombreux  et  gros 
tubercules  formés  chacun  par  la  tubérisation  de  la  portion  termi- 
nale de  rameaux  nés  à  Taisselle  de  feuilles,  par  conséquent  sur 
ta  tige  même,  à  partir  des  cotylédons,  et  non,  comme  lo  dit 
à  tort  M.  Baker,  naissant  d'une  racine  ou  d'une  souche 
(Rootstock).  Sa  lige  est  grosse,  droite,  flexueuse,  très  rameuse, 
légèrement  velue,  distinctement  ailée  à  ses  angles,  haute  seule- 
ment de  0*^  dO-O*"  60  ;  ses  feuilles  offrent,  sur  un  pétiole  com- 
mun nu  à  sa  partie  inférieure,  7  ou  9  folioles  oblongues,  aiguës 
au  sommet,  un.  peu  et  inégalement  en  cœur  à  la  base,  finement 
velues,  et  dans  l'intervalle  de-  celles-ci  il  en  est  plusieurs 
autres  beaucoup  plus  petites,  disposition  qu'on  désigne  en 
botanique  par  la  qualification  de  feuilles  pennées-interrompues 
ou  interrupte-pennées.  Ses  fleurs  sont  disposées  plusieurs 
enseoibleen  cyme,  sur  un  long  pédoncule  et  le  pédicule  de 
chacune  est  articulé  vers  le  milieu  de  sa  longueur.  Ses  fleurs 
d'un  lilas  foncé  ont  le  calyce  velu,  à  lobes  courts,  pointus,  et 
leur  corolle-  très  ouverte  est  aussi  velue  en  dehors.  Son  fruit 
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est  parfaitement  globuleux,  lisse  et  mesure  environ  0''02  de 
diamètre. 

2.  Le  Solarium^  etuberosum  Lindl.,  Morelie  sans  tubercules, 
est  regardé  par  Dunal  comme  une  espèce  distincte  et  séparée, 
tandis  que  M.  Baker  nV  voit  qu'une  variété  du  Solanum  tubero- 
sum  qui  diffère  de  celui-ci  surtout  parce  qu'il  ne  produit  pas  de 
tubercules,  que  ses  feuilles  et  son  calyce  sont  presque  glabres, 
ce  dernier  ayant  ses  lobes  non  pointus,  et  parce  que  ses  fleurs 
ont  une  corolle  ample,  pourpre  avec  le  centre  jaune.  C'est  une 
plante  vivace,  rustique,  qui  pourrait  fort  bien  être  cultivée 
comme  ornementale,  et  qui  fleurit  depuis  le  mois  de  juillet  jus- 
qu'à celui  d'octobre.  Elle  a  trouvé  place  dans  les  jardins  de  la 
Société  horticulturale  de  Londres. 

3.  Le  Solanum  Femandezianum  Philippi,  ou  Morelie  de  Juan 
Fernandez,  dont  le  nom  indique  la  patrie,  est  aussi  regardé  par 
M.  Baker  comme  une  simple  variété  du  S,  tuberosum  différant 
du  type  par  ses  tiges  plus  grêles,  par  sa  tige,  ses  feuilles  et  son 
calyce  presque  dépourvus  de  poils,  par  ses  folioles  très  grandes, 
minces^  oblongues-étroites  et  pointues,  enfin  par  la  petite  co« 
rolle  pourpre  de  ses  fleurs.  Il  donne  des  tubercules  amers. 

4.  Le  Solanum  Maglia  ScBUuaif.^  ItBftfrife  Mm^Sbl  fTofes  I» 
Journ.,  1884,  p.  573),  a  été  regardé  par  plusieurs  auteurs 
comme  étant  la  souche  originaire  de  la  Pomme  de  terre  ;  cepen- 
dant eiilltvé,  depuis  plus  de  vingt  années,  dans  le  Jardin  botani- 
que de  Kew,  à  côté  de  celle-ci,  il  y  a  conservé  ses  caractères 
sans  les  modifier.  Il  donne  des  tubercules  que  M.  Baker  dit  être 
nombreux  et  volumineux  tandis  qu'une  note  de  l'herbier  de 
J.  Gay,  accompagnant  des  échantillons  venus  des  cultures  de 
MM.  Vilmorin  les  donne  comme  peu  nombreux,  très  petits  et 
de  saveur  acre.  Ses  tiges  sont  grosses,  droites,  flexueuses,  très- 
rameuses,  légèrement  velues,  largement  ailées  à  leurs  angles, 
hautes  de  0"  30-0"  60.  Ses  feuilles  offrent,  sur  un  pétiole 
commun  assez  longuement  dénudé  dans  le  bas,  cinq  ou  sept 
folioles  ovales,  légèrement  velues,  pointues  au  sommet,  inégale- 
ment en  cœur  à  la  base,  longues  de  O»  05-0»  075,  dont  les 
deux  inférieures  sont  beaucoup  plus  petites  que  les  autres,  et 
dans  l'intervalle  desquelles  il  ne  s'en  trouve  que  fort  peu  ou 
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même  point  de  toutes  petites.  Ses  fleurs,  réunies  en  fortes  eymes 
longuement  pédonculées,  ont  leur  pédicule  propre  duveté  et 
articulé  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  leur  calyce  hérissé  de 
poils,  à  lobes  pointus  et  leur  corolle  bien  ouverte,  blanche, 
large  de  0m03-0"'  025.  M.  Baker  n'en  a  pas  vu  le  fruit.  Il 
croit  en  abondance  sur  le  littoral  chilien,  ne  s* éloignant  jamais 
de  rOcéan^  à  plus  de  quatre  à  huit  kilomètres.  C'est  lui  que 
Gh.  Dai'win,  Sabine  et  autres  ont  pris  pour  la  Pomme  de  terre 
sauvage.  —  Deux  pieds  cultivés  dans  les  jardins  de  la  Société 
horticulturale  de  Londres,  à  Ghiswick^  sur  une  terre  fortement 
engraissée,  et  venus  de  deux  tubercules  qui  avaient  été  envoyés 
du  Chili,  en  \S^2,  par  M.  Alexandre  Galdcleugh,  ont  donné  en 
un  an  environ  600  tubercules  fort  inégaux,  dont  quelques-uns 
avaient  le  volume  d'un  œutf  de  pigeon  ou  un  peu  plus,  tandis 
que  tous  les  autres,  de  forme  globuleuse,  n'avaient  qu'environ 
0*  02  de  diamètre.  Cuits  dans  Teau  ils  avaient  le  goût  de  la 
Pomme  de  terre.  M.  Baker  regarde  cette  plante  comme  bien 
distincte  du  Solanum  tuberosum  qui,  lui,  ne  croit  jamais  que 
dans  l'intérieur  des  terres. 

5.  Le  Solanum  colUnum  Dunâl,  Uorelle  des  collines,  qui  croit 
parmi  les  buissons,  dans  les  plarties  incultes  des  collines  de 
Quillota,  au  Chili,  est  regardé  par  M.  Baker,  d'après  la  descrip* 
tien  qui  en  a  été  donnée  dans  le  ProdromuSy  comme  ne  différant 
pas  du  5.  Commersoni  dont  il  va  être  question. 

II,  Brésil,  Uruguay  et.  République  argentine.  —  4.  Le  Sola-- 
mm  CommersoniDufi AL,  Morelle  de  Commerson,  n'a  pas  été  vu 
vivant  par  M:  Baker  qui  le  décrit  sur  des  échantillons  d'herbier 
recueillis  notamment  par  Gibert  à  Montevideo,  dans  l'Uruguay, 
sur  les  rives  du  Rio  Negro,  par  M.  Balansa,  dans  le  Paraguay  à 
l'Assomption,  par  Gillies  à  Buenos-Ayres,  etc.  Il  produit  des  tu- 
bercules que  M.  Balansa  dit  être  gros  comme  des  noix  et  qui, 
d'après  Gibert,  ont  u  absolument  le  goût  de  la  Pomme  de  terre 
ordinaire.  »  Ses  tiges  sont  plus  courtes  et  plus  grêles  que  celles 
du  Solanum  tuberosum.  Ses  feuilles  offrent,  sur  un  pétiole  com- 
mun assez  longuement  nu  dans  le  bas,  5  à  9  folioles  minces, 
oblongues,  dont  la  terminale  impaire  est  beaucoup  plus  grande 
que  les  autres,  tandis  que  les  deux  du  bas  sont,  au  contraire , 
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petites  ;  dans  rintervalle  entre  ces  5-9  folioles  il  n'y  en  a  jamais 
de  toutes  petites.  Ses  fleurs  sont  disposées  en  cymes  lâches, 
comme  dans  les  Solanum  tuberosum  et  Maglta  ;  leur  corolle  est 
lilas  pâle  ou  blanche,  avec  les  lobes  de  la  longueur  du  tube. 

Sous  le  nom  de  Solanum  Ohrondii  Garr.  ou  Morelle  de  Ohrond. 
a  été  décrite  et  Qgurée  dans  la  Revue  horticole  (1883,  p.  496-500, 
fig.  99-100)  une  plante  dont  les  tubercules  avalent  été  apportés 
en  France,  de  File  de  Goritti,  à  Tembouchure  du  Rio  de  laPlata, 
par  M.  Ohrond,  chirurgien  de  la  marine  française,  et  qui  a  été 
cultivée  par  M.  Blanchard,  dans  le  jardin  de  la  marine,  à  Brest. 
Ces  tubercules  sont  de  la  grosseur  d'une  petite  noix  dans  le 
pays  natal;  mais  à  Brest  on  en  a  vu  acquérir  déjà  le  volume 
d'un  petit  œuf  de  poule.  Ils  sont  bons  à  manger,  d'après  M,  Blan< 
chard  qui  leur  a  trouvé  un  goût  de  châtaigne,  avec  un  arrière- 
goût  légèrement  acide.  La  plante  a  supporté  une  gelée  de  deux 
degrés  à  Brest,  sans  en  souffrir.  —  M.  Baker  regarde  comme 
évident  que  cette  plante  est  identique  avec  le  Solanum  Corn- 
mersoni. 

III.  Pérou,  Bolivie,  Ecuador,  Colombie.  —  Le  Solanum  iu^ 
berosum  Linn.  est  indiqué  par  Ruiz  et  Pavon  comme  spontané 
au  Pérou  ainsi  qu'an  Chili,  et  plusieurs  botanistes  l'ont  aussi 
trouvé  au  Pérou,  dans  différentes  localités,  notamment 
MM.  Maclean,  Spruce,  Mandon^  Matthews.  M.  Baker  parle  aussi 
d'échantillons  d'herbier  qui  ont  été  pris  par  Jameson  dans 
l'Ecuador,  par  Lobb  dans  la  Colombie,  et  par  Fendler  dans  le 
Venezuela  près  de  Tovar. 

M.  Ed.  André  rapporte  {Illustrât,  hortic,  1877,  XXIV,  p.  114j 
l'avoir  trouvé,  pendant  son  fructueux  voyage  en  Amérique,  dans 
trois  localités  éloignées  de  toute  habitation  humaine  et  où  il 
était  certainement  spontané.  Ces  localités  sont  :  1**  le  sommet  du 
Quindio,  en  Colombie,  près  du  volcan  de  Tolima,  à  3500  mètres 
d'altitude,  par  i""  34'  de  latitude  boréale;  Si''  Cauca  près  de  la 
ville  de  La  Union,  à  l'altitude  beaucoup  plus  faible  d'environ 
1900  mètres,  par  1°  33'  de  latitude  boréale;  3®  sur  la  montagne 
de  Amancaes  non  loin  de  Lima,  où  il  était  abondant,  ainsi  que 
dans  l'île  de  San  Lorenzo,  près  de  Callao;  toutefois,  dans  ce 
troisième  cas,  il  ne  regarde  pas  jqssocomme  absolument  imdia 


REYUB  DES  SOLÂNUM  TUBÉREUX.  241 

■ 

que  la  plante  eût  été  apportée  par  Thomme.  —  M.  Baker  ayant 
obtenu  de  Tobligeance  de  M.  Ed;  Andié  communication  des 
échantillons  secs  pris  dans  ces  trois  localités,  déclare  1^  que  «  la 
«  plante  de  Quindio  est  évidemment  identique  avec  le  Solanum 
«  Otites  DuNAL  (qui  lui-même  est  une  variété  du  5.  tuherosum  L.). 
«  Si  ce  n'est  pas  une  espèce  distincte,  on  doit  y  voir  une  va- 
«  riété  bien  marquée  du  S.  tuberosum  »;  2®  que  celle  de  La 
Union  est  une  espèce  distincte,  intermédiaire  entre  le  S.  tubero- 
sum et  le  S,  iernateum  Ruiz  et  Pav.,  à  laquelle  il  donne  le  nom 
de  Solanum  Andreanum^  mais  à  laquelle  M.  Ed.  André  n*a  pas 
trouvé  de  tubercules;  3°  que  celle  de  Lima  est  une  forme  partî- 
callère  du  5.  tuberosum. 

Dunala  décrit,  dans  le  Prodromus  (XIII,  p.  32),  comme  une 
espèce  particulière,  sous  le  nom  de  Solanum  immite  y  une  plante 
péruvienne  qui  n'est,  aux  yeux  de  M.  Baker,  qu'une  légère  va- 
riété du  S.  tuberosum,  A  ses  yeux  aussi,  le  S.  colombianum  Dlnal 
est  encore  une  légère  variété  du  S.  tuberosum. 

Un  curé  de  Bucamara,  dans  la  Nouvelle-Grenade,  nommé 
Eloy  Valenzuela,  avait  trouvé,  en  1809,  sur  les  bords  du  Malave, 
une  nouvelle  Pomme  de  terre  dont  les  tubercules  cuisaient  faci- 
lement, étaient  blancs  et  de  très  bon  goût.  Cette  plante  a  été 
nommée  {Mém.  du  Muséum,  II,  p.  340)  Solanum  Valenzueiie 
Palagio.  m.  Baker,  qui  n'a  pas  eu  occasion  de  la  voir,  trouve 
que  la  seule  description  qui  en  ait  été  donnée  convient  bien  au 
S.  tuberosum,  sauf  pour  le  fruit  que  Palacio  dit  être  oblong, 
comprimé  et  long  de  0"^  05*0™  07.  Peut-être  aussi  cette  plante, 
dont  il  n'est  pas  venu  un  seul  échantillon  en  Europe  et  dont  on 
n'a  plus  entendu  parler,  se  rapporte-t-elle  au  S.  Otites. 

Enfin  un  échantillon  de  l'herbier  de  Kew  pris  à  Lima  est 
regardé  par  M.  Baker  comme  appartenant  au  Solanum  Maglia, 
d'où  il  résulterait  que  celte  espèce  chilienne  à  tubercules  croit 
aussi  au  Pérou. 

IV.  Mexique.  —  1.  Solanum  verrucosum  SchlechT.,  Morellc 
\erraqueuse,  —  Sous  ce  nom  a  été  décrite  et  figurée  par 
Schlechtendal  une  plante  qui  est  indiquée  comme  assez  com- 
mune au  Mexique  dans  le  district  Minerai  de  Monte  et  qur 

M.  .\lph.  de  Gandolle  dit  avoir  été  cultivée  en  plein  champ 
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près  de  Genève,  pendant  plusieurs  années,  puis  avoir  élé  aban- 
donnée parce  que  ses  tubercules/  à  chair  jaune  et  de  très  bon 
goût,  sont  petits  et  ne  résistent  pas  plus  à  la  maladie  spéciale 
que  ceux  de  la  Pomme  de  terre  ordinaire.  Les  feuilles  de  cette 
plante  ont  le  pétiole  plus  long  et  les  folioles,  qui  sont  ovales, 
aiguës,  à  poils  serrés  en-dessous,  moins  nombreuses  que  celles 
du  Solanum  tuberosum.  Les  fleurs  en  sont  grande?,  de  couleur 
foncée  et  les  fruits  en  sont  globuleux,  relevés  de  points  blancs 
en  saillie.  M.  Baker  y  voit  une  pure  variété  du  S.  tuberosum. 

Il  en  est  de  même  pour  lui  du  Solanum  demissum  Lindl.  qui 
avait  été  envoyé  à  Lindley  par  G. -A.  Uhde  comme  une  Pomme 
de  terre  mexicaine,  croissant  naturellement  de  2450  à  2750  mètres 
d'altitude,  ainsi  que  du  S,  utile  Klotzsgh,  spontané  sur  les  mon- 
tagnes entre  Puebla  et  Mexico,  à  3000  mètres  d'altitude,  et  du 
S.  sguamulosum  Makt.  et  Gal.,  qui  croit  également  au  Mexique, 
dans  les  forêts  alpines  de  Real  del  Monte. 

2.  Le  Solanum  stoloniferum  Sciilecut.,  Morelle  à  stolons,  qui 
se  trouve  au  pied  de  la  montagne  volcanique  d'Orizaba,  à  Ta!- 
titude  de  3000  à  3300  mètres,  est  appelé  dans  le  pays  Papa  ci- 
marrona^  c'est-à-dire  Pomme  de  terre  marronne  ou  sauvage.  On 
le  décrit  comme  ayant  des  branches  souterraines  qui  s'étendent 
longuement  autour  du  pied  et  qui  portent  des  tubercules  de  la 
grosseur  d'une  noisette.  Ses  tiges  sont  dressées»  élancées  et 
flexueuses.  Ses  feuilles  sont  pennées-interrompues,  à  9  folioles 
largement  ovales,  pointues  au  sommet  et  arrondies  à  la  base, 
velues  légèrement  en-dessus  et  fortement  en-dessous.  Ses  fleurs 
sont  petites  et  blanches,  ses  fruits  presque  globuleux.  Celle 
espèce  a  été  cultivée  dans  le  Jardin  botanique  de  Leipzig. 

3.  Le  Solanum  cardiopkyllum  Lindl.,  ou  Morelle  à  folioles  en 
cœur,  a  le  port  général  du  S,  tuberosum,  mais  ses  feuilles  ne 
sont  pas  pennées-interrompues  et  ont  seulement  cinq  grandes 
folioles  ovales  et  aiguës  ;  la  plante  est  entièrement  glabre  ou 
dépourvue  de  poils  et  ses  fleurs  en  cyme  brièvement  pédonculée 
sont  blanches  avec  les  lobes  de  leur  corolle  pointus,  au  moins 
aussi  longs  que  le  tube  et  rejetés  en  dehors.  Cette  espèce  bien 
diftlincte  croit  naturellement  sur  les  montagnes  du  Mexique 
ccnlral,  à  l'altitude  de  2450  à  "2750  mètres.  Ses  tul.ercules,  de  la 
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grosseur  d'iino  petite  noix,  sont  globuleux^  blancs  et  aqueux. 

4.  Le  Solarium  oxycarpum  Scuiede,  ou  Morelle  à  fruit  pointu, 
est  encore  une  espèce  bien  distincte,  qui  crott  naturellement 
dans  le  Mexique  central,  et  dont  les  tubercules  sont  confondus 
avec  ceux  des  autres  Morelles  tubéreuses  de  ce  pays  sous  la  dé- 
nomination vague  de  Papa  cimarrona  ©u  Pomme  de  terre  sau- 
vage. Kespèce  est  caractérisée  par  ses  feuilles  non  pennées- 
interrompues,  à  ^-i  4  folioles  sessiles,  oblongues-lancéolées,  très 
pointues^  par  ses  fleurs  peu  nombreuses  dans  chaque  InQores- 
cence,  surtout  par  son  fruit  ovoïde,  remarquablement  pointu, 
trois  fois  aussi  long  qu'épais. 

V.  États-Ums  du  sud-ouest.  —  1 .  Le  Solanum  Fendleri  A.  Gray, 
Morelle  de  Fendier,  spontané  sur  les  montagnes  du  Nouveau- 
Mexique  et  de  TArizona,  produit,  à  l'état  sauvage,  des  tuber- 
cules qui  dépassent  rarement  le  volume  d'une  noisette.  Après 
avoir  été  décrit  par  M.  Asa  Gray  comme  constituant  une  espèce 
distincte,  il  n^a  plus  été  donné  par  lui,  dans  sa  Flore  synoptique 
de  r Amérique  du  Ntnrd^  que  comme  une  variété  de  la  Pomme 
de  terre  qu'il  a  nommée  Solanum  tuberosum  var.  boréale,  et 
dans  laquelle  les  tiges  courtes,  finement  duvetées,  portent  des 
feuilles  presque  pas  ou  pas  pennées-interrompues,  qui  ont 
3-7  folioles  minces,  larges,  ovales,  presque  pointues,  légère- 
ment velues;  les  fleurs  en  sont  peu  nombreuses  dans  chaque 
inflorescence,  petites  et  de  couleur  lilas;  ses  fruits  sont  glo- 
buleux. 

î.  Le  Solanum  Jamesii  Torrey,  Morelle  de  James,  est  une 
espèce  bien  distincte  dont  on  a  cultivé  nombre  de  pieds,  dans  le 
Jardin  botanique  de  Kew.  Ses  tubercules  ont  le  volum»  de 
petites  billes  d'enfant.  Ses  tiges,  hautes  seulementde  0™  20-0"^  ^5, 
sont  simples  ou  rameuses,  plus  ou  moins  velues,  et  portent  des 
feuilles  non  pennéesrinlerrompues,  longues  seulement  de  0™  05- 
0"  08,  à  5-9  folioles  oblongues-lancéolées,  pointues,  inégale- 
ment arrondies  à  la  base.  Ses  fleurs  en  petit  nombre  dans 
chaque  inflorescence  sont,  comme  celle-ci  elle-même,  briève- 
ment pédonculées;  leur  corolle,  large  d'environ  0™  02,  est 
blanche  et  a  ses  lobes  lancéolés,  assez  larges,  de  même  lon- 
gueur que  le  tube.  Le  fruit  est  globuleux.  Il  n'est  pas  inutile 
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d*ajouter  que,  si  la  figure  donnée  de  cette  espèce  par  M.  Baker 
(pi.  45)  était  exacte,  la  situation  et  par  conséquent  la  nature  de 
ses  tubercules  seraient  tout  autres  que  dans  le  Solanum  tubero- 
sum.  On  voit  en  effet  sur  cette  figure  un  tubercule  qui  termine 
inférieurement  un  long  corps  de  racine  ou  pivot  chargé  lui- 
même  de  racines  secondaires;  or,  dans  la  Pomme  de  terre,  les 
tubercules  n'ont  rien  de  commun  avec  le  pivot  de  la  racine, 
puisque  ce  sont  des  portions  renflées  de  branches  qui  ont  pris 
naissance  à  Taisselle  de  feuilles,  sur  le  bas  de  la  tige.  —  Le 
Solanum  Jamesii  crott  naturellement  sur  les  montagnes,  dans 
le  Colorado,  le  Nouveau-Mexique  et  TArizona. 

En  résumé,  H.  J.-G.  Baker  admet  comme  espèces  botanique- 
ment  distinctes^  parmi  tous  les  Solanum  tubéreux  qui  ont  été 
nommés  et  décrits  comme  ayant  la  valeur  spécifique,  seulement 
les  six  suivantes  pour  chacune  desquelles  il  donne  une  planche  : 
1.  Solanum  tuberosum  L.  (pi.  41),  2.  S.  Maglia  ScuLECnT.  (pi.  42), 
3.  5.  Commersoni  Donal  (pi.  44),  4.  5.  cardiophyllum  Likdl. 
(pi.  43),  5.  S,  Jamesii  Torr.  (pi.  45),  6.  <S.  oxycarpum  Schiedb 
(pi.  46).  Des  autres  prétendues  espèces  onze  sont  de  simples 
variétés  du  5.  tuberosum  (ce  sont  :  5.  etuberosum^  S.  Feman* 
dezianum,  S.  immite,  S,  columbianumy  S.  Otites,  S,  Valenzuelx^ 
S.  verf^ucosum,  S.  débile,  S.  stoloniferum,  S,  utile,  S.  squamulo- 
sum  et  5.  Fendlen);  deux  autres  rentrent  dans  le  S,  Commersoni 
(ce  sont  les  S.  Ohrondii  et  collirium).  Ce  botaniste  résume  les 
caractères  de  ces  six  espèces  dans  tout  autant  de  diagnoses  ou 
phrases  caractéristiques  latines  dont  voici  la  traduction  : 

4.  Solanum  tuberosum  L.  tubercules  gros;  tige  forte;  feuilles 
brièvement  pétiolées,  à  folioles  nombreuses,  ovales  ou  oblon- 
gués,  aiguës,  beaucoup  de  petites  interposées;  corolle  lilacée  ou 
blanche,  à  segments  courts,  deltoïdes;  fruit  le  plus  souvent 
globuleux;  style  court  ou  allongé.  —  Andes  du  Chili,  Pérou,  Bo-> 
livie,  Ecuador  et  Colombie;  également  dans  les  montagnes  du 
Costa  Rica,  du  Mexique  et  dans  les  Etats-Unis  sud'occidentaux. 

2.  Solanum  Maglia  ScBlecht.  :  tubercules  gros  ;  tige  forte  ; 
feuilles  distinctement  pétiolées,  à  folioles  peu  nombreuses» 
ovales,  aiguës,  avec  presque  pas  de  petites  interposées;  corolle 
blanche,  à  segments  courts,  deltoïdes;  style  long.   —  Littoral 
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du  Caili  et  descendant  au  sud  jusqu'à  Tarchipel  des  Ghonos; 
également  au  Pérou. 

3.  Solanvm  Comtnersoni  Dunal  :  tubercules  moyens;  tige 
grèle,  courte  ;  feuilles  distinctement  pétiolées,  folioles  5-9,  oblon* 
gués,  obtuses  ou  aiguës,  pas  de  petites  interposées;  corolle 
blanche  ou  lilas  pâle,  à  segments  lancéolés-deltoïdes,  presque 
plus  longs  que  le  tube;  style  allongé.  -»  Uruguay^  Buenos 
Âyres  et  territoire  Argentin,  dans  des  localités  rocheuses  et 
arides,  à  un  niveau  bas. 

4.  Solanum  cardiophyllum  LmDL.  :  tubercules  gros;  tige 
courte,  forte;  feuilles  distinctement  pétiolées,  d'un  vert  foncé, 
glabres^  à  folioles  en  peu  de  paires,  ovales,  &iguës,  sans  petites 
interposées;  corolle  blanche,  à  segments  lancéolés-deltoïdes,  de 
même  longueur  que  le  tube.  —  Montagnes  du  Mexique  central. 

5.  Solanum  Jamesii  Torrby  :  tubercules  petits,  globuleux  ; 
tige  courte,  grèle;  feuilles  distinctement  pétiolées,  à  folioles  5-9, 
obiongues,  aiguës,  sans  petites  interposées;  cymes  pauciflores; 
corolle  blanche,  à  segments  lancéolés-deltoïdes,  de  même  lon- 
gueur que  le  tube;  fruit  globuleux.  —  Montagnes  des  Etats- 
Unis  sud-occidentaux  et  du  Mexique. 

6.  Solanum oxycarpum ScrnsDE  :  tubercules  petits;  tige  courte, 
grêle  ;  feuilles  distinctement  pétiolées,  à  folioles  9-1  \ ,  obiongues- 
lancéolées,  acuminées,  sans  petites  interposées;  cymes  lâches, 
pauciflores;  fleurs  inconnues;  fruit  ellipsoïde,  cuspidé.  — Mon- 
tagnes du  Mexique  centrai. 

Le  mémoire  important  de  M.  Baker  se  termine  par  un  cha- 
pitre intitulé  :  Considérations  économiques.  Deux  questions  y 
sont  traitées,  et  Tune  et  l'autre  sont  d'un  grand  intérêt. 

Relativement  à  la  première,  il  me  sembh,  dit-il,  que  les  cul- 
tivateurs de  la  Pomme  de  terre  ont  Tidée  que  Texistence  de 
cette  plante  a  pour  unique  but  de  produire  des  tubercules,  et 
je  crois  que  leur  idée  à  cet  égard  n'a  pas  de  fondement  réel.  Sur 
les  900  Solanum  décrits  par  les  Botanistes  et  qui  sont  présumés 
par  MM.  Bentham  et  D.  Hooker  se  réduire  à  700,  six  seulement 
produisent  des  tubercules,  et  tous  les  autres  se  perpétuent, 
comme  la  généralité  des  végétaux,  par  leurs  fleurs,  leurs  fruits 
et  leurs  graines.  Même  le  Solanum  etuberosum  du  Chili  et  le  S. 
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suaveolens  du  Mexique,  sont  de  simples  formes  du  5.  tuberosum 
et  ils  ne  donnent  pas  de  tubercules.  Le  «S.  Maglia  lui-même, 
quand  on  l'a  cultivé  à  Kew,  n'a  pas  produit  de  tubercules 
pendant  les  deux  premières  années.  Des  espèces  naturellement 
tubéreuses  peuvent  donc  vivre  sans  former  la  moindre  tubéro- 
sité;  ce  n'est  donc  pas  une  condition  indispensable  de  leur 
existence. 

M.  Baker  pense,  et  en  cela  il  partage  une  opinion  fort  répan- 
due, que  la  production  de  nombreux  et  abondants  tubercules, 
sous  ilnfluence  de  la  culture,  met  le  Solarium  tuberosum  dans 
un  état  d'affaiblissement,  qui  le  rend  bien  plus  accessible  aux 
maladies  et  aux  atteintes  des  parasites  qu'il  ne  l'est  dans  la 
nature  sauvage.  «  Toute  plante,  écrit-il,  amenée  à  produire  des 
tubercules  (to  the  tuber-bearing  state)  est  dans  un  état  de  dé- 
sorganisation et  de  mauvaise  santé  qui  en  fait  un  sujet  propre 
à  subir  les  atteintes  des  Champignons  et  des  Aphides.  »  Mais, 
avant  Tannée  1845,  qui  est  celle  de  l'invasion  en  Europe  du 
Peronospora  ou  Phytophthora  vastairix,  cause  unique  de  la 
maladie  spéciale  de  la  Pomme  de  terre,  celte  plante  n'était 
donc  pas  désorganisée  ni  affaiblie  comme  elle  Test  aujourd'hui, 
et  dans  les  années  chaudes  et  sèches,  pendant  lesquelles  celte 
maladie  fait  généralement  peu  de  ravages  ou  ne  se  déclare  pas, 
dans  une  foule  de  localités,  le  Solaniim  tuberosum  cesse  donc 
momentanément  d'être  désorganisé  et  affaibli?  C'est  là  un  reûet 
d'une  vieille  idée  qui  a  son  origine  dans  rancienne  médecine 
Jiumaine  et  qui  fait  dépendre  même  les  maladies  contagieuses 
d'une  prédisposition  des  sujets. 

La  seconde  question  dont  s'occupe  M.  Balcer  est  relative  aux 
espèces  de  Morelles  tubéreuses  qui  pourraient  s'accommoder 
des  climats  européens  et  y  devenir  l'objet  de  cultures  avanta- 
geuses. 11  pense  que  les  Solanum  Maglia  et  Commersoniy  produi- 
sant abondamment  des  tubercules  bons  à  manger,  pourraient 
être  cultivés,  soit  concurremment  avec  le  Solanum  tuberosum, 
oit,  au  besoin,  à^a  place.  Ainsi  il  croit  que  le  S.  Maglia  con- 
viendrait mieux  au  climat  humide  de  l'Angleterre  et  de  l'Ir- 
lande que  la  vraie  Pomme  de  terre  qui  est  originaire  de  pays 
relsttiyement  secs.  On  pourrait  aussi  crpiser  ces  espèces  avec 
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le  5.  tuberosum  et  en  obtenir  ainsi  des  hybrides  dans  lesquels  se 
trouveraient  réunis  certains  des  mérites  qui  distinguent  ces 
différentes  plantes.  Il  y  a  là  certainement  à  faire  de  très  utiles 
expériences. 
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ÉTRANGÈRES 

BOTANICAL  MAGAZINE 

Tormla  Fordli  D.  HooK.,  Boian.  Mag.  ,  janv.  1885,  pi.  C797.  — 
Torénic  de  Ford.  —  Chine.  —  (Scrofularinées.) 

Les  Torénies  sont  de  charmantes  plantes  de  serre  recherchées 
en  raison  du  brillant  colons  de  leurs  fleurs  et  de  la  longue  durée 
de  leur  floraison;  mais  les  espèces  en  sont  très  difficiles  à  déter- 
miner botaniquement  parce  que  la  plupart  d'entre  elles  n'ont 
été  caractérisées  et  décrites  que  d'après  de  mauvais  échantillons 
d'herbier.  La  nouvelle  gspèce  de  ce  genre  que  décrit  et  figure 
sir  D.  Hooker,  dans  le  Boianical  AfagazinCy  a  été  découverte  par 
M.  G.  Ford,  surintendant  du  Jardin  botanique  de  Hong-Kong^ à 
qui  elle  est  dédiée,  dans  les  montagnes  de  Lo-fau-shan  qui  se 
trouvent  sur  la  côte  chinoise,  en  face  de  File  de  Hong-Kong, 
Des  graines  en  ont  été  envoyées,  en  1883,  au  Jardin  botanique 
de  Kew  où  on  en  a  obtenu  la  floraison  en  juin  1884.  C'est  une 
plante  à  tige  dressée  et  rameuse,  à  feuilles  ovales-arrondies  ou 
en  cœur,  dentées  en  scie  sur  les  bords,  duvetées  tant  en-dessus 
qu'en  dessous,  dont  les  fleurs,  plus  petites  que  celles  de  la  plu- 
part de  ses  congénères  aujourd'hui  cultivées,  sont  jaune-paille 
et  présentent  une  grande  macule  violet  foncé  sur  chacun  des 
deux  lobes  latéraux  de  leur  lèvre  iuférieure. 


Hurrayi  McEU..  ~  Botan,  Mag.,  févr.  1885,  pi.  6798.  '^  Pa- 
nai de  Murray.  —  Océanie  et  Australie.  —  (Araliacées.) 

Il  a  été  introduit,  en  1881,  dans  le  grand  établissemei^  de 
M.  W.  Bull,  à  Chelsea  (Angleterre),  où  on  lui  a  donné  le  nom 
provisoire  d'Aralia  splendldissima^  un  très  beau  végétal  ligneux 
qui  provenait  de  Tupe  d^s  tles  (npn  désignée)  de  la  grande  mer 
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du  Sud.  Ce  prétendu  Aralia  ayant  été  donné  par  M.  W.  BuU  au 
Jardin  botanique  de  Kew  et  y  ayant  fleuri,  sir  D.  Hooker  a  re- 
connu en  lui  tous  les  caractères  des  Panax  et  Tétude  attentive 
qu'il  en  a  faîte  Ta  conduit  à  penser  que  ce  n'est  pas  autre  chose 
que  Télat  jeune  du  Panax  Mw^ayi.  Or  cette  espèce  qui  appap- 
tient  à  la  partie  septentrionale  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud, 
est  un  arbre  magnifique,  dont  le  tronc  s'élève  de  45  à  48  mètres 
et  porte  une  cime  à  branches  trifurquées.  Seulement  les  feuilles 
pennées  de  cet  arbre  sont  très  sujettes  à  varier  de  grandeur  et 
de  configuration,  puisque  leurs  folioles  sont  tantôt  longues  de 
0™075,  linéaires-oblongues,  avec  la  base  rétrécie  en  coin  et  le 
sommet  arrondi,  et  tantôt  atteignent  jusqu'à  O'^âO  de  longueur, 
étant  alors  lancéolées,  acu minées,  avec  la  base  arrondie.  Au 
reste  des  variations  analogues  se  montrent  chez  diverses  Ara- 
iacées.  La  plante  de  M.  W.  Bull  et  de  Kow  est  décrite  comme 
ayant  la  tige  dressée,  simple  et  raide,  pourvue  dans  sa  partie 
supérieure  de  nombreuses  feuilles  pennées  qui  ne  mesurent  pas 
moins  d'un  mètre  et  même  plus  de  longueur,  qui  sont  étalées  et 
même  recourbées  en  bas,  et  dont  les  folioles  au  nombre  de  10- 
12  paires,  ovales-lancéolées,  acuminées,  généralement  entiè- 
res et  ondulées,  à  base  arrondie  et  oblique,  sont  portées  sur  un 
pétiole  commun  ou  rachis  duveté.  Ce  grand  et  beau  feuillage 
d'un  vert  lustré  forme,  au  haut  de  la  tige,  un  magnifique  para- 
sol de  près  de  trois  mètres  de  largeur.  Quant  aux  fleurs,  elles 
sont  petites,  d'un  vert  un  peu  brunâtre,  disposées  en  nom- 
breuses petites  ombelles  simples  qui,  à  leur  tour,  se  réunissent 
en  longues  grappes.  C'est  là  essentiellement  une  plante  à  feuil- 
lage, qui  exige  la  serre  chaude. 

CaryopterU  ll«staeanthu»  SciiAUEB.  —  Botati.Mag.^  février  48S5, 
pi.  6799.  —  Japon.  —  (Verbénacées.) 

Bien  qu'elle  ait  été  introduite  en  Angleterre  par  M.  Fortune, 
il  y  a  déjà,  quarante  ans,  et  qu'elle  soit  fort  belle,  cette  espèce 
était  devenue  fort  rare  quand  elle  a  été  introduite  de  nouveau, 
à  une  date  récente,  par  M.  Maries,  collecteur  pour  la  maison 
Veitch.  Elle  croit  naturellement  en  Chine  et  au  Japon  où  elle 
est  commune  dans  les  parties  méridionales.  C'est  un  arbuste  de 
proportions  souvent  faibles,  qui  peut  toutefois  atteindre  l"*50  de 
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hauteur  et  dont  la  surface  est  duvetée.  Ses  branches  arrondies 
sont  dressées  ou  ascendantes;  ses  feuilles  opposées  et  péliolées 
sont  ovales  ou  oblongues-lancéolées,  bordées  de  grandes  dents 
de  scie.  Sa  beauté  résulte  de  ses  nombreuses  inûorescences 
qui  sortent  isolément  de  Faisselle  de  chacune  des  feuilles  supé- 
rieures et  qui  forment  tout  autant  de  cymes  serrées,  d*un  beau 
bleu  de  ciel,  dans  lesquelles  les  étamines  sont  fortement  sail- 
lantes, et  qui  sont  globuleuses  ou  un  peu  aplaties,  larges  de 
deux  ou  trois  centimètres.  —  Ce  charmant  arbuste  est  peu  dé- 
licat. Il  supporte  le  plein  air  dans  les  parties  chaudes  de  h 
Grande-Bretagne  et,  dans  les  autres,  il  passe  très  bien  en  simple 
orangerie  où  il  suffit  de  le  garantir  des  gelées.  A  Kew  il  a  fleuri 
planté  simplement  devant  un  mur.  Il  fleurit  en  automne.  Pour 
bien  fleurir  il  a  besoin  de  beaucoup  d'eau  en  été,  tandis  que, 
pendant  Tbiver  et  à  partir  du  moment  où  ses  boutons  de  fleurs 
sont  formés  il  ne  lui  faut  que  peu  d'arrosements. 

PhUlyrca  ITilmorlnlmBa  Boiss.  et  Bàlamsa.  —  Botan,  Mag,^ 
févr.  1885,  pi.  6800.  —  Phillyrée  de  Vilmorin.  —  Asie  mineure.  — 
(Oléacées.) 

Les  Pkillyrea^  qui  ont  eu  longtemps  beaucoup  de  vogue  dans 
les  jardihs,  sont  des  arbrisseaux  sujets  à  varier,  dont  les  formes 
cultivées,  au  nombre  d'une  douzaine,  rentrent  toutes  sans  diffl- 
culte  dans  les  trois  espèces  appelées  latifolia,  média  et  angusti^ 
folia  ;  celles-ci  elles-mêmes,  aux  yeux  de  divers  botanistes,  ne 
seraient  que  des  variétés  d'une  seule  espèce  propre  à  la  région 
méditerranéenne  depuis  TËspagne  jusqu'à  la  Syrie,  même  à  TAr- 
ménieetrAnalolie.  C'est  donc  un  fait  remarquable  que,  dans  cette 
dernière  contrée,  il  en  existe  en  outre  une  autre  espèce  complè- 
tement distincte,  le  PhiUyrea  Fi/wioriwia«a.  Celle-ci  a  été  décou- 
verte en  1866,  parBourgeau.  Elle  est  très  recommandable  pour  sa 
parfaite  rusticité  et  pour  ses  grandes  et  belles  feuilles  persis- 
tantes, d'un  vert  intense,  lancéolées,  très  entières,  longues  de 
0"12-0»1 5,  tellement  semblables  à  celles  du  Laurier  du  Por- 
tugal qu'il  est-  plus  connu  des  horticulteurs  sous  le  nom  de 
PhiUyrea  laurifolia  ou  Phillyrée  à  feuilles  de  Laurier.  Quant  à 
ses  fleurs,  elles  sont  petites,  blanches  et  disposées,  ^  l'aisselle 
des  feuilles,  en  nombreuses  grappes  courtes. 
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Clematis  tubnlosa,  var.  Hookeri,  D.  HooK.,  Botan.  Mag»,  févr. 
1886,  pi.  6801.  —  Clématite  tubuleuse  var/de  Hooker.  —  Nord  de  la 
Chine.  —  (Renonculacécs.) 

Cette  variété  d'une  Clématite  herbacée  ou  se  ligniGant  seu- 
lement quelque  peu  dans  le  bas  de  sa  tige,  avait  été  regardée  * 
comme  une  espèce  distincte  et  sépar^îe,  sous  le  pom  de  Clematis 
Hooken  Decne  par  Decaisne,  dans  son  mémoire  sur  les  Cléma- 
tites. Sir  D.  Hooker,  à  qui  elle  avait  été  dédiée,  la  regarde 
comme  une  simple  variété  de  la  Clématite  à  fleurs  tubuleuses. 
C'est  une  plante  herbacée,  dont  les  ramifications  sont  couvertes 
de  poils  blancs  soyeux,  et  dont  les  fleurs  bleu  violacé,  venant 
par  deux  ou  trois  à  l'aisselle  de  chaque  feuille,  sont  tubuleuses, 
longues  d'environ  0™  O^ô,  et  ont  les  sépales  étroits,  obtus  à  leur 
extrémité,  enroulés  en  dehors  dans  leur  tiers  supérieur.  La 
plante  envoyée  à  Kew  par  feu  AJph.  Lavallée  y  a  fleuri  en  plein 
air,  au  mois  de  septembre,  tandis  que  Decaisne  en  indique  la 
floraison  comme  ayant  lieu,  à  Paris,  au  premier  printemps. 

Clrrhopetalum  plcCuraiam  .Lodd.  —  Botan,  Mag . ,  févr.  ISSIi, 
pi.  6802.  —  Cirrhopétale  maculé.  —  Indes  orientales,  dans  le  Moul- 
mein.  —  (Orchidées.) 

Dans  la  famille  des  Orchidées  où  se  trouvent  tant  de  fleurs 
étranges  de  forme,  le  Cirrhopelalum  picturatum  semble  encore 
plus  étrange  que  la  plupart  des  autres,  et  cette  étrangeté  d'as- 
pect qui  distingue  ses  fleurs  tient  essentiellement  à  leur  calyce 
dans  lequel  le  sépale  supérieur  est  largement  ovale,  fortement 
concave,  surmonté  d'un  fllet  sinueux  aussi  long  quelui,  tandis  que 
les  deux  latéraux,  beaucoup  plus  longs  et  étroits,  se  sont  soudés 
par  leurs  bords  contigus  en  une  grande  lame  oblongue,  terminée 
en  pointe  et  recourbée  par  ses  côtés  en  tube.  L'ensemble  de  ce 
calyce  est  vert  légèrement  brunâtre,  en  partie  maculé  de  rouge. 
Quant  aux  pétales  et  au  labelle,  ils  sont  petits  et  rouges;  la 
fleur  entière  est  longue  d'au  moins  0™  05.  L*inflorescence  qui  ter- 
mine une  hampe  toute  poinlillée  de  rouge,  est  aplatie,  et  réunit 
une  dizaine  de  fleurs  qui  rayonnent  tout  autour  du  centre.  Cette 
curieuse  Orchidée  a  des  pseudo*bulbes  ovoïdes,  renflés,  longs  de 
5-6  centimètres,  relevés  de  trois  ou  quatre  angles  longitudinaux 
et  surmontés  chacun  d'une  seqle  feuille  oblongue,  très  ojjluse, 
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rétrécie  à  sa  base  en  un  court  pétiole  canaliculé.  Elle  a  été  cul- 
tivée par  Loddiges,  à  la  date  de  45  ans,  mais  elle  parait  être 
restée  toujours  rare. 

Vit!»  pieropbora  Baker.  —  JBoton,  Ifflflf.,  mars  ^885,  pi.  6803.  — 
Vigne  ailée.  —  Brésil.  —  (Ampélidées.) 

Cette  espèce  de  Vigne  qui  a^ait  été  découverte  par  Burcbell, 
vers  le  commencement  de  ce  siècle,  croissant  sur  les  bords  du 
Tocantin,  Pun  des  affluents  de  TÂmazone  et  qui  est  cultivée 
dans  la  serre  Victoria,  à  Kew,  offre  des  particularités  de  végé- 
tation qui,  dit  sir  D.  Hooker,  n'ont  pas  d'analogues  dans  le 
reste  du  règne  végétal.  Elle  acquiert  des  proportions  considéra- 
bles à  ce  point  que,  dans  lagrande  serre  où  elle  est  cultivée  à  Kew, 
après  s'être  élevée  jusque  tout  en  haut,  elle  étend  ensuite  d*une 
ferme  à  Tautre  ses  fortes  ^branches  rouges,  qui  sent  relevées  de 
quatre  larges  ailes  vertes  et  ondulées.  Chacune  de  ces  branches, 
quand  elle  a  cessé  de  croître  pour  la  saison,  renfle  un  ou  plu- 
sieurs entre-nœuds^  tout  près  de  son  extrémité,  en  un  tubercule 
cylindrique  ou  en  massue,  vert,  charnu,  arrondi  au  sommet, 
long  quelquefois  de  O"'^  3  et  même  0°'4  5,  que  surmonte  Textrémité 
caduque  de  la  branche.  Finalement  ces  tubercules  tombent,  et 
au  contact  du  sol  ils  peuvent  donner  naissance  à  de  nouveaux 
pieds.  Les  feuilles  de  cette  Vigne  sont  longuement  pétiolées, 
formées  de  trois  grandes  folioles  sessiles,  rugueuses  et  ondulées, 
finement  dentées  en  scie,  la  terminale  trilobée  et  longuement 
prolongée  en  coin  dans  le  baà.  Les  vrilles  du  Vitis  pterophora 
forment  encore  un  de  ses  caractères  les  plus  remarquables. 
Elles  sont  très  grêles,  bifurquées  plusieurs  fois  successivement. 
Chacune  de  leurs  ramifications  se  termine  par  un  petit  disque 
adhésif  qui,  une  fois  au  contact  d*un  support,  s  y  attache  et  gran- 
dit notablement.  D'un  autre  côté,  comme  la  généralité  des 
vrilles,  celles-ci  embrassent  les  supports  pour  soutenir  la  plante  ; 
enfin  elles  peuvent  sécréter  à  leur  surface  un  «  tissu  visqueux  » 
qui  leur  fournit  leur  troisième  moyen  de  se  fiier.  Cette  plante 
fleurit  en  automne.  Dans  le  jardin  botanique  de  Cambridge 
elle  donne  quelques  fruits  en  petit  nombre,  mais  sans  les  ame- 
ner {i  l^ur  matviritér 
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OloBcorea  crlnita    D.  HooK.,  Botan,  Nag.,  rnavs  1S83,  pi.  6804. 
—  Igname  à  longue  pointe.  —  Natal.  —  (Dioscoréacées.) 

Dressée  sur  un  treillis  en  ballon,  cette  Igname  constitue,  dit 
sir  D.  Hooker,  Tune  des  plantes  les  plus  élégantes  à  cultiver 
en  pot,  à  cause  de  son  feuillage  délicat,  vert  pâle  et  translucide, 
et  de  ses  nombreuses  grappes  de  fleurs  pendantes,  qui  soàt 
d'un  blanc  de  neige.  Toute  sa  surface  est  mollement  duveitée. 
Ses  feuilles  longuement  pétiolées  ont  cinq  folioles  pétiolulées, 
oblongues-lancéolées,  terminées  par  une  longue  pointe  grêle.  De 
Taisselle  de  chacune  de  ces  feuilles  naissent  une  ou  plusieurs  lon- 
gues grappes  pendantes,  cotonneuses  et  d*un  blanc  de  neige,  dans 
lesquelles  chaque  fleur  se  trouve  à  l'aisselle  d*une  bractée.  Cette 
charmante  plante  grimpante  a  été  trouvée  d'abord  à  Natal 
par  W.-T.  Gerrard.  A  Kew,  on  Ta  vue  en  fleurs  au  mois  de 
septembtre  1884,  envoyée  par  M"'  Elisa  Steane. 

MeTlnta  alabamensU  A^  6ra.t  —  Botan.  Mag.,  mars  4885,  pi. 
6806.  —  Neviuse  de  l'Alabama,  —  Etats-Unis.  —  (Rosacées.) 

Le  Neuiusa  est  Tune  des  plantes  les  plus  rares  des  Etats- 
Unis  où  on  ne  Ta  trouvée  jusqu'à  ce  jour  que.  sur  quelques 
rochers  ombragés  près  de  Tuscaloosa,  dans  TAlabama.  11  y  a 
été  découvert  par  le  docteur  Nevius  dont  le  nom  a  été  donné 
par  M.  Asa  Gray  au  genre  qu*il  forme.  Dans  le  Jardin  bota- 
nique de  Kew  il  a  fleuri  au  mois  de  mai  1883  ;  là  il  est  palissé 
contre  un  mur,  à  l'exposition  du  levant,  et  y  produit  un  très  bel 
effet  quand  il  se  couvre  de  ses  fleurs  blanches.  C'est  un  arbris- 
seau grêle,  à  branches  et  rameaux  arrondis,  ceux-ci  légérementdu- 
vetés.  Ses  feuilles  alternes,  à  pétiole  court,  sont  ovales  ou  ovales- 
oblongues,  acuminéesau  sommet,  arrondies  à  la  base,  dentelées 
en  scie,  légèrement  duvetées  des  deux  côtés.  Ses  fleurs  blanches 
sont  disposées  en  grappes  courtes  au  bout  de  petits  ramules 
latéraux  et  ont  un  calyce,  sans  corolle,  large  d'environ  0"02,  que 
débordent  de  tous  côtés  de  nombreuses  élamines  longuement 
saillantes,  à  filet  capillaire  et  à  anthère  jaune,  plus  large  que 
longue,  fort  petite. 

Dracontamfœciindam  D.  HooK., Botan,  Mag,,  avril  4 885,  pi.  6808. 
—  Draconte  fécond.  —  Guyane  britannique.  —  (AroTdées.) 
Cette  grande  Aroïdée a  été  découverte  en  1880,  par  M.  W.  E.-E. 
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Thurn,  pendant  une  exploration  de  la  rivière  Corentyn.  Des 
tubercules  en  ayant  été  envoyés  alors  au  Jardin  botanique  de 
Kew,  les  plantes  qui  en  sont  venues  ont  développé  leur  inflores- 
cence en  mars188i  et  leur  feuille  au  mois  de  janvier  suivant. 
Celle-ci  est  de  très  fortes  proportions  à  ce  point  que  son  pétiole 
atteint  deux  mètres  de  hauteur  et  porte  un  limbe  en  manière 
d'ombrelle  qui  n'a  pas  moins  de  4°'25  de  diamètre.  Ce  qui  a 
valu  à  cette  espèce  la  qualification  spéciGque  de  féconde,  c'est 
que  son  tubercule  est  tout  entouré  d'une  masse  de  bulbilles  oblon- 
guesou  en  fuseau,  qui  s'élèvent  au-dessus  du  niveau  du  sol  et 
qui  forment  une  ceinture  serrée  autour  de  la  base  du  pédoncule 
et  du  pétiole.  Sa  feuille  solitaire  bpparatt  après  la  floraison  ;  elle 
est  tripartie,  ses  trois  segments  étant  pennés-interrompus  ou 
pinnatifides,  à  divisions  polymorphes,  les  unes  très  petites  et 
obtuses,  les  autres  beaucoup  plus  grandes,  lancéolées  ou  ovales- 
lancéolées,  à  côtés  inégaux,  ondulées  et  lobées.  Le  pédoncule 
qu'embrassent  à  sa  base  des  gaines  pourpres  et  obtuses,  est  cylin- 
drique, d'un  brun  pourpre  pâle,  de  la  grosseur  du  petit  doigt, 
granuleux  à  sa  surface  et  s'élève  à  Ô"  60  —  0"  90.  La  spathe 
qui  le  termine  est  longue  de  0°^  125,  dressée  mais  recourbée 
dans  sa  partie  supérieure,  très  pointue,  ployée  en  nacelle,  brune 
en  dehors,  pourpre  vineux  foiicé  en  dedans  ;  elle  abrite  un  spa- 
dice  trois  fois  plus  court  qu'elle-même. 

Anibericam  echeandioldes  D.  HoOK.,  Botan.  Mag,,  avril  1885,  pL 
6809.  —  Anthéric  faux-Echéandie.  —  Mexique  ?  —  (Liliacées.) 

Liliacée  d'origine  inconnue  et  probablement  mexicaine  qui 
était  cultivée  dans  le  Jardin  botanique  de  Berlin  sous  le  nom  de 
Echeandia  eleutherandra  K.  KoGR,  c'est-à*dire  Echéandie  à  éta- 
mines  libres,  sans  que  le  nom  ni  la  description  en  aient  été 
jamais  publiés.  Or  sir  D.  Hooker  fait  observer  que  le  principal 
caractère  qui  distingue  les  Echeandia  des  Anthericum  résulte  de 
ce  que  les  étamines  sont  distinctes  les  unes  des  autres  dans  ces 
derniers  et  soudées  entre  elles  par  les  anthères  dans  les  pre- 
miers. La  plante  dont  il  s^agit  ayant  les  étamines  bien  séparées 
doit  rentrer  parmi  les  i4n^Aerûrum.  Cette  plante  a  les  fleurs  jaunes 
avec  lignes    médianes  vertes,  larges  d'environ  0^03,  portées, 
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au  nombre  d'uae  dizaine,  en  grappe  lâche  qui  termine  une 
hampe  dressée,  haute  en  tout  d'environ  O^eO.  Gomme  plante 
ornementale,  elle  ne  semble  pas  devoir  offrir  un  très  grand  in- 
térêt. 

ClematUstAus  Sikb.  el  Zucc  — JBotan  If a^/.,  avril  1885.  pi.  68' 0. 

—  Clématite  dressée.  —  Japon.  —  (Renonculacées.) 

Cette  espèce  de  Clématite  etses  voisines  sont  envisagées  aujour  - 
d'hui  par  différents  botanistes  de  manières  si  dissemblables  qu*il 
semble  utile  de  reproduire  Topinion  exprimée  à  cet  égard  par 
le  savant  rédacteur  du  Botanical  Magazine.  Au  lieu  de  réunir 
toutes  ces  plantes  comme  de  simples  variétés  d'une  seule  espèce, 
le  Clematis  heracleœfvlia  DC,  sir  D.  Hooker  admet  qu'elles  for- 
ment les  cinq  types  satvsnis  :  4"  Clematis  tuhulosa  Tlrcz.  {Cf. 
Davidiana  Decne),  dressé,  à  larges  Oeurs  axillaires,  bleu 
foncé,  avec  les  sépales  révolutés  dans  plus  de  la  moilié  de  leur 
longueur  ;  de  Chine.  2°  CL  (ubulom,  var.  Hookeri  (C.  tubulosa 
et  Hookeri  Decne),  dressé,  à  longues  fleurs  bleues,  principale- 
ment axillaires,  ayant  les  sépales  révolutés  seulement  dans  une 
portion  de  leur  moitié  supérieure.  3°  C.  slans  S.  et  Z.  (C.  stam 
et  C.  Koumbotan  Decne),  dressé,  à  grappes  terminales  de  fleurs 
bleues  plus  pâles  et  beaucoup  plus  petites,  en  fascicules  comme 
verticillés.  4""  C  i[.at;a//^  Decne,  dressé,  en  panicuies terminales, 
lâches  et  étalées,  presque  sans  feuilles.  o°  C.  5aya^ier/ Decne, 
grimpant,  à  tiges,  pédoncules  et  pédicelles  beaucoup  plus  gros, 
à  fleurs  paniculées  non  en  verticillés.  —  La  planche  du  Cterua- 
(is  stans  que  publie  le  Botanical  Magazine  a  été  exécutée  d'après 
un  pied  qui  avait  été  donné  au  Jardin  de  Kew  par  M.  Lavallée. 

SaUia  GrcirgliA.   Gray.   -  Bolan,  Ifflôf.,  avril   1885,   pi.  6812. 

—  Sauge  de  Gregg.  —  Nouveau  Mexique.  (Labiées.) 

Belle  espèce' qui  croît  dans  le  nord  du  Mexique,  à  3000  mètres 
environ  d'altitude  et  qui  forme  un  arbuste  d'un  mètre,  à  tige 
dressée  et  à  rameaux  plus  ou  moins  pendants  qui  se  redressent 
à  leur  extrémité  formant  une  grappe  de  6-8  fleurs  colorées  en  très 
beau  rouge-carmin. 
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PLUodendron  «laztof i  D.  HooK.,  BQtanMag.,  mai4S8o,  pL  6813. 
—  Philodendrc  deGlaziou.  —  Brésil.  —  (Aroïdées.) 

Grande  Aroïdée  nouvelle  qui  a  été  envoyée  au  Jardin  bota- 
nique de  Kew,  par  M.  Giaziou,  à  qui  elle  est  dédiée.  Arrivée  à 
Kew  en  1880  elle  y  a  fleuri  en  1883.  C'est  une  espèce  grimpante, 
dont  la  tige^  de  la  grosseur  du  pouce,  atteint  maintenant,  dans 
la  serre  de  Kew,  environ  1"60  de  hauteur,  et  appliquée  contre 
un  mur  humide,  émet  des  racines  à  chaque  nœud.  Cette  tige  est 
encore  simple,  feuillée  dans  toute  sa  longueur.  Les  feuilles 
sontalternes,  distiques,  longues  de0°*,45,  larges  de  0™08-O°'4 25, 
ovales  lancéolées,  aiguës^  coriaces,  longuement  pétiolées  avec 
leur  pétiole  non  élargi  à  sa  base.  De  Taisselie  des  feuilles  supé- 
rieures sortent  des  spathe.s  solitaires,  dont  chacune,  longue  de 
0'»15-0"18,  forme  cornet  dans  le  bas,  s'étale  dans  sa  moitié 
supérieure  et  se  termine  par  une  petite  pointe,  qui  en 
surmonte  l'extrémité  arrondie.  Cette  spatbe  est  d'un  jaune 
verdàtre,  tandis  que  l'intérieur  de  sa  portion  inférieure  en  cor^ 
net  est  d'un  rouge  écarlate  uniforme.  Le  spadice  cylindrique 
est  aussi  long  que  la  spathe. 

HacroscepU  obovata  H.B.K.  •*  Botan.  Mag.,  mai  4895,  pi.  68113. 
—  Macroscépide  obovale.  —  Amérique  tropicale.  —  (Asclépiadées.) 

Arbuste  grimpant  de  serre  chaude  qui,  d'après  Galeotti, 
forme  des  haies  dans  le  district  d'Oaxaca,  au  Mexique,  et  qui  a 
été  rapporté  vivant  de  la  Colombie  par  M.  ^Ed.  André.  C'est 
d'après  un  spécimen  fleuri  envoyé  à  Kew  par  notre  collègue 
qu'ont  été  faites  la  planche  et  la  description  du  Botanical 
Magazine.  La  plante  entière  est  couverte  de  longs  poils  roux;  ses 
feuilles  ovales,  prolongées  en  longue  pointe  au  sommet^  arron- 
dies ou  un  peu  en  cœur  à  la  base,  sont  resserrées  des  deux 
côtés  un  peu  au-dessus  de  cette  base,  et  ses  fleurs,  en  cimes 
axillaires  serrées,  sont  'larges  d'environ  0"*02,  en  étoile  brune  à 
œil  jaune  clair. 

Le  Seerètaire'Rédacteur-Gérantj 

P.  DOCHARTRK. 

Paris.  —  Imprimerie  G.  Rougier  et  Cic,  4.  rue  Cassette. 
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sst. 

Nuageux  de   grand    malin,  conTert, 
quelques   étlaircies    l'après-midi. 

J6 

6.8 

11, ï 

755 

751,5 

SE. 

Suageui.pluï.àparlir  de3h.dusoir. 

n 

9,0 

31, 

7S1,B 

T53,5 

Ht. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux,  trts 
forte  averse  van  7  h.  du  soir. 

18 

8,3 

ÎO, 

756,5 

754,5 

SE. 

Nuageux  le  malin  el   le  soir,  clair 
dans  le  milieu  delà  journée. 

!9 

4.9 

17. 

758 

757,5 

0.  S. 

Clair  de  grand   maUs  ,  nuageux. 
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6.1 
1      1 

«. 

7E7,5 

758.6 

o.to.  so. 

Nuageux. 

■ 

k-'^F.  '^Kl^'S' 

CONCOURS  OUVERTS  A  DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Le  succès  qu^ont  eu  certains  des  concours  ouYerts  à  des  séances 
des  mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre  et  novembre  4884  a  dé- 
cidé le  Conseil  d'Administration  à  en  ouvrir  de  semblables  cette  ai^ 
née.  Conformément  à  la  décision  qu'il  a  prise  à  cet  égard,  le 
42  mars  4885,  ces  nouveaux  concours  auront  lieu  aux  dates  et  pour 
les  objets  indiqués  ci-dessous  : 

Le  9  juillet.  Roses  coupées,  Œillets,  Amaryllis^  Delphinivm;  fruits 
de  Cucurbitacées. 

Le  27  août  :  Glaïeuls  en  fleurs  coupées,  Reines-Marguerites  en  pots 
ou  en  fleurs  coupées,  Phlox  ;  fruits  en  général. 

Le  S4  septembre  :  Bégonias  tubéreux  en  pots.  Dahlias  en  fleurs 
coupées;  fruits,  notamment  Pèches  et  Fraises  tardives. 

Le  22  octobre  :  Asters;  fruits;  Choux-fleurs. 
Le  26  novembre  :  Chrysanthèmes  d*autonme. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  4886. 

Coneowrs  permanent. 

Prix  Laisné.  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (Y.  le  Journal,  3«  sér.,  IV,  4882,  p.  634 

et  753). 

Concours  annuelê» 

Médaille  Moynet.  Pour  les  apports  les  plus  remarquables,  faits  pen- 
dant Tannée,  au  Comité  de  Culture  potagère. 

MidaiUe  du  Conseil  d^ Administration,  Pour  l'introduction  ou  l'obten- 
tion de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  2«  série, 
XI,  4877,  p.  445.) 

Médaille  Pellier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  PmUstemon, 

Médaille  Goiefroy-Lebeuf,  Pour  le  jardinier  en  maison  bourgeoise  qui 
aura,  dans  l'année,  présenté  à  la  Société  et  à  TExposition  du 
mois  de  mai  4885  les  Orchidées  les  plus  remarquables. 


Sérit  III.  T.  VU.  Cahier  de  mai  publié  le  30  juin  188S.  il 
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SâANGE    DU  S8  MAI  1885 

I 

Présidence  de  H.  Hardj. 

La  séaoce  est  ouverte  à  deux  heures  et  un  quart  devant 
soixante-quatre  Membres  titulaires  et  deux  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M,  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  treize  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation, faite  dans  la  dernière  séance,  n*a  pas  soulevé  d*oppo- 
sition. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau. 

i®  Par  M.  Rabourdin,  propriétaire  à  Yilla-Goublay  (Seine-et- 
Oise),  trois  Poireaux  Court  de  Rouen,  dont  le  développement  est 
tel  qu*un  seul  pèse  2  kilog.  770  gr.  —  Sur  la  demande  du  Comité 
de  Culture  potagère,  une  prime  de  2®  classe  est  accordée  ppur 
cette  présentation. 

2^  Par  M.  Chemin,  jardinier-maraîcher  à  Issy  (Seine),  six 
Choux-fleurs  de  la  variété  demi-dure  améliorée  tellement  remar- 
quables pour  leur  beauté  et  la  finesse  de  leur  grain  que  le 
Comité  compétent  demande  qu'une  prime  de  1*®  triasse  soit 
décernée  pour  la  présentation  qui  en  a  été  faite.  Cette  récom- 
pense est  accordée  par  un  vote  spécial  de  la  Compagnie,  mais 
M.  Chemin  renonce  à  la  recevoir. 

Après  avoir  remis  la  prime  qu'a  obtenue  M.  Rabourdin,  M.  le 
Président  fait  observer  que  si  les  objets  déposés  sur  le  bureau 
sont  aujourd'hui  fort  peu  nombreux,  cela  tient  à  ce  que  la 
séance  de  ce  jour  a  lieu  pendant  la  durée  de  l'Exposition  inter- 
nationale horticole  qui  est  ouverte  aux  Champs-Elysées.  C'est 
donc  aux  Champs-Elysées  qu'ont  été  apportés  les  plantes  et 

N.  B.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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produits  horticoles  qui,  sans  cela,  auraient  sans  doute  été  dirigés 
vers  la  salle  des  séances. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires,  en  l'absence  de  toute  correspon- 
dance manuscrite,  signale  les  Expositions  horticoles  dont  le 
Secrétariat  vient  de  recevoir  les  programmes  et  qui  auront  lieu  • 
à  Tournai  (Belgique),  le  dimanche  21  juin  prochain,  spéciale- 
ment pour  les  Roses,  les  bouquets  et  les  Fraises;  à  Angoulème, 
du  9  mai  au  16  juin;  à  Nemours,  du  23  au  25  juin;  h  Saint- 
Maur-les-Fossés,  du  9  au  <6  août  prochain;  à  Yvetot.  du  20  au 
22  juin. 

Il  annonce    ensuite,  comme  pièces  de  la  correspondance 
miprimée,  les  ouvrages  suivants  :i»  The  fruit  Manual,  a  Guide 
to  the  Fruits  and  Fruit  Trees  of  Great  Britain  (Manuel  fruitier 
Guide  pour  la  connaissance  des  fruits  et  des  arbres  fruiUers  de 
la  Grande-Bretagne),  par  M.  Robert  Hogg  (5«  édition;  in-8  de 
759  pages.  Londres  ;  4884).  -  2°  Report  of  the  MUsôury  State 
Borticultural  Society  (Rapport  de  la  Société  d'Horticulture  de 
l'Etat  du  Missoury  (in-8  de  424  pages.  Jefferson  City;  1884).  — 
3»  Der  Garlenbau  im  deutschen  Reiche.  Handels-Àdress-Buch 
(L'Horticulture   dans  l'Empire  d'Allemagne.  Livre  d'adresses 
commerciales;)  par  M.  Plumpe  (Grand  in-18  de  M5  et  44  pages. 
Berlin,  Ï880).  —i?  Les  Vignes  américaines;  leur  greffage  et  leur 
taille;  par  M.  Félix  Sa/tut  {Grand  in-S  de  651  pages.  Montpellier 
et  Paris;  i 885). 

A  la  suite  de  la  correspondance  imprimée,  M.  Laizier  dépose 
sur  le  bureau  deux  exemplaires  de  l'Annuaire,  Compte  rendu 
pour  l'année  4884  de  la  Société  de  Secours  mutuels  dite  des 
jardiniers-horticulteurs  du  département  de  la  Seine,  dont  il  est 
le  Président.  Il  reçoit  à  ce  sujet  les  remerciements  de  M.  le  Pré- 
sident. 

Kn  déposant  sur  le  bureau,  tant  en  son  propre  nom  qu'en 
celui  de  M.  Bergman  (Ern.)  un  Rapport  sur  «  Les  Pommes  de  la 
Grande-Bretagne  »,  ouvrage  dont  l'auteur  est  M.  A.-P.  Barrou 
M.  Jamin  (Perd.)  donne  de  vive  voix  un  résumé  du  contenu  de 
ce.  livre  et  insiste  particulièrement  sur  l'ordre  de  mérite  dans 
lequel  ont  été  classées  diverses  variétés  de  Pommes,  soit  à  cou- 
teau, soit  à  cuire,  dans  un  scrutin  quia  eulïlieut  pour  cç 
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classement  dans  un  Congrès  national  destiné  h  l'étude  de  ces 
fruits  pendant  le  mois  d'octobre  1883. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  d'une  Note  manuscrite  intitulée  : 
Les  Chrysanthèmes,  dont  Tauteur  est  H.  Brassac,  horticulteur  à 
Toulouse. 

'  Au  nom  de  M.  Jamin  (Ferd.),  M.  P.  Duchartre  communique 
de  vive  voix,  à  la  Compagnie  les  résultats  d'observations  qui 
viennent  d'être  faites  par  cet  honorable  collègue.  A  la  date  de 
sept  ou  huit  ans,  M.  P.  Duchartre  avait  reçu,  dans  une  lettre  de 
M.  Max  Leichtlin,  Famateur  bien  connu  de  plantes  rares,  qui 
habite  Baden-Baden  (Allemagne],  quelques  graines  d'une  Ancolie 
à  fleurs  blanches  qui  étaient  étiquetées  Aquilegia  glandulosaysj^. 
californica.  Quand  les  pieds  venus  de  ces  graines  eurent  fleuri  et 
fructifié,  voyant  dans  cette  variété  une  plante  à  la  fois  très  rus- 
tique et  très  ornementale,  il  pensa  qu'il  était  bon  de  ia  répandre 
et,  dans  ce  but,  il  en  offrit  des  graines  à  ses  collègues  de  la  Société 
d'Horticulture.  M.  Jamin  (Ferd.),  entre  autres,  sema  de  ces  graines 
et  les  pieds  en  assez  grand  nombre  qu'il  en  obtint,  cultivés  dans 
son  grand  établissement  de  Bourg-la-Reine,  les  uns  en  plein  air, 
les  autres  en  bâche,  viennent  d'y  fleurir  pour  la  première  fois,  à 
leur  troisième  année.  Les  graines  qui  ont  fourni  ces  pieds  avaient 
été  produites  par  des  fleurs  toutes  uniformément  et  parfaitement 
blanches;  néanmoins  M.  Jamin  (Ferd.)  n'a  pas  été  peu  surpris 
de  voir  que  ces  plantes  ont  donné,  les  unes  des  fleurs  blanches, 
d'autres  des  fleurs  d'un  violet  intense,  d'autres  encore  des  fleurs 
rosées  ou  violacées  de  nuance  intermédiaire.  Des  spécimens  mis 
sous  les  yeux  de  la  Compagnie  offrent  ces  diverses  colorations.  Il 
importe  défaire  observer  que  nulle  autre  espèce  d!Aquilegta n'est 
cultivée  dans  l'établissement  de  M.  Jamin  et  que  d'ailleurs  les 
pieds  qui  ont  présenté  cet  exemple  remarquable  de  variation 
viennent  d'un  même  semis  fait  avec  des  graines  récoltées 
sur  des  plantes  à  fleurs  parfaitement  blanches.  M.  P.  Duchartre 
ajoute  que,  dans  son  jardin,  i)  a  eu  déjà  plusieurs  générations 
de  la  même  Ancolie  qui  se  ressème  d'elle-même  et  que,  cette 
année  encore,  les  pieds  au  nombre  d'une  douzaine,  qu'il  y  a  vus 
^eurir  abondamment  n'ont  eu  sans  exception  que  des  fleurs 
parfaitement  blanches.  La  variation  qui  s'est  produite  dans 
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les  caltaresde  M.  Jamin  (Perd  )  n*a  donc  pas  eu  de  cause  connue. 
Toutefois  un  autre  fait  qui  s'est  produit  dans  le  jardin  de  M.  P. 
Duchartre  mérite  d'être  mentionné.  Cette  année,  quelques-uns 
des  pieds  de  la  même  Ancolie  qui  ont  tous  pour  origine  commune 
les  graines  arrivées  dans  une  lettre  de  M.  Max  Leichtlin  et  qui 
forment  généralement  aujourd'hui  de  belles  touffes,  ont  pré- 
senté sur  quelques-unes  de  leurs  nombreuses  tiges  florifères  une 
duplicature  bien  accusée  ;  Tun  d'eux  n'a  même  donné  que  des 
fleurs  ainsi  transformées.  Dans  les  fleurs  qui  en  grande  majorité 
sont  restées  simples,  cinq  sépales  ovales-oblongs  et  rétrécis  en 
un  assez  long  onglet  à  leur  base,  alternent  régulièrement  avec 
cinq  pétales  en  cornet  dont  le  long  éperon  incurvé  à  son  extrémité 
descend  tout  entier  au-dessous  du  niveau  où  s'attachent  tant  les 
sépales  que  les  pétales.  Pour  laisser  passer  ces  gros  épenms  les 
sépales  ont  leurs  onglets  horizontaux  et  divergents  à  partir  de 
leurs  points  d'attache  ;  la  fleur  entière  est  bien  ouverte.  Dans  la 
fleur  qui  a  subi  un  commencement  de  duplicature  il  s'est  produit 
des  changements  très  notables.  Le  calyce  n'a  encore  que  cinq 
sépales,  mais  ceux-ci  repoussés  par  les  pétales  en  cornet  se  diri- 
gent de  haut  en  bas  dans  toute  la  longueur  de  leur  onglet  et 
s'étalent  horizontalemeni  au  di^la,  se  recouvrant  nettement 
par  leurs  bords  de  sorte  que  deux  d'entre  eux  sont  extérieurs, 
deux  intérieurs  et  le  cinquième  extérieur  par  un  bord  se  montre 
intérieur  par  l'autre  (ordre  quinconcial).  Quant  à  la  corolle,  elle 
a  généralement  doublé  le  nombre  de  ses  pétales  en  cornet, 
dont  cinq  sont  situés  devant  les  cinq  sépales  et  dont  les  cinq 
autres  alternent  avec  les,premiers.  Enfin,  parmi  ces  dix  cornets 
pétalins  sur  un  même  cercle,  les  cinq  qui  alternent  avec  les 
sépales  sont  ordinairement  doubles,  formés  chacun  de  deux 
emboîtés  Fun  dans  l'autre,  tandis  que  les  cinq  qui  sont  placés 
devant  les  mêmes  sépales  et  qui  sont  évidemment  supplémen- 
taires sont  restés  dans  leur  état  normal  et  par  conséquent  simples. 
L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nombreuses  présenta- 
tions; et  la  séance  est  levée  à  3  heures  et  un  quart. 
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MM. 

1.  Béquet  (Léon),  Conseiller  d*Etat,  rae  de  Rennes,  89,  à  Paris,  pré 
sente  par  MM .  Tisserand  ^Eugène)  et  Hardy. 

S.  M™«  Veuve  E.  Bouudien,  faubourg  du  Temple,  74,  à  Paris,  pré- 
sentée par  MM.  Verdier  (Ch.)  et  Coulombier. 

3.  Chocquet  (Edmond),   jardinier  chez  M.  le  Baron  Hottinger,  au 

château  de  Piple  à  Boissy-Saint-Léger  (Seine-et-Oise),  présenté 
par  MM.  Renault  et  Bleu. 

4.  Dejongh  (Joseph),  fabricant  de  poterie  horticole,  avenue  dltalie, 

81,  à  Paria,  présenté  par  MM.  Bleu  et  Verlot. 

5.  DcFocR,  fabricant  de  vaporisateurs  pour  l'horticulture,  rue  du 

Faubourg-Saint-Denis,  48,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Bleu    et 
Verlot. 

6.  Flamard  (Eugène),  jardinier  chez    M.   Dreux,  à  Louveciennes 

(Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Jolibois  (R.)  et  Couturier 
aine. 

7.  M™°  Germain  (EJisa),  rue  Saint-Claude,  1,à  Paris,  présentée  par 

MM.  Auberl  et  Cellière. 

8.  Janssen  (Edouard),  Secrétaire  de  la  rédaction  du  Petit  Cultivatewy 

rue  Gaston-de -Saint-Paul,  2,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Lan- 
dry (L.)  et  Hariot. 

9.  Lebrun,  rue  Allard^  à  Amiens  (Somme),  présenté  par  MM.  Cha- 

tenay  (Abel)  et  Delaville.(L.). 
40.  du  Mksnil  de  Mouguauveau,  rue  de  Bretagne,  3,  à  Alençon  (Orne), 

présenté  par  MM.  Chevalier  (J.)  et  Huart. 
44.  MuRAT^  boulevard  Malesherbes,  66,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Pac- 

cini  et  Leblond. 
12.  Paintkndre  (Auguste),  boulevard  du  Temple,  4,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  Aubert  et  Cellière  (L.). 
43.  MiCHAun  (Louis),  propriétaire,  rue  de  Clichy,  9,  à  Paris,  et  à 

Provins  (Seine-et-Marne),  présenté  par  MM.  Crosse  et  Joly  (Ch.). 
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Les  Chrysanthèmes  (1); 
Par  M.  Brassag,  horticulteur  à  Toulouse. 

Depuis  quelques  années  les  Chrysanthèmes  sont  devenus  à 
la  mode  non  seulement  chez  les  horticulteurs,  mais  encore 
chez  un  très  grand  nombre  de  personnes  qui  même  n'avaient 
pas  de  goût  pour  les  fleurs. 

Tout  le  monde  sait  de  quelle  vogue  ont  joui  les  Camellias,  les 
Dahlias,  les  Œillets,  etc.  ;  aujourd'hui  ce  sont  les  Chrysanthèmes 
qui  sont  à.  l'ordre  du  jour. 

La  Société  d'Horticulture  de  Toulouse  a  le  plus  contribué  par 
ses  Expositions  annuelles  de  Chrysanthèmes  à  donner  une 
grande  impulsion  à  ce  beau  genre  de  plantes,  qui  semble  être 
de  plus  en  plus  en  faveur. 

Les  premiers  Chrysanthèmes  ont  été  décrits  par  Rumpbius 
dans  son  ouvrage  sur  les  plantes  d'Amboine  ;  bien  plus  tard 
Loureiro  en  fit  la  description  dans  la  Flore  de  la  Cochinchine.  Le 
Dictionnaire  d'Histoire  naturelle  appliqué  aux  arts  utiles  dit  du 
Chrysanthème  :  «  Le  Chrysanthème  des  Indes  estvivace  et  vient 
de  la  Chine  ;  il  est  cultivé  dans  ces  pays  avec  des  soins  tout  par- 
ticuliers; c'est  un  des  ornements  des  parterres  et  même  de^ 
tables  dans  ces  contrées,  dans  les  jours  de  fête.  » 

Dans  un  recueil  anglais  d'horticulture,  M.  Seiline  publia  un 
très  intéressant  article  et  des  dessins  coloriés  des  plus  belles 
variétés  de  Chrysanthèmes  de  Tépoque. 

A  Toulouse,  un  vrai  amateur  de  Chrysanthèmes,  H.  Lebois,  a 
publié  une  brochure  de  36  pages  sur  la  culture  et  les  variétés 
de  ce  beau  genre  de  plantes. 

L'introduction  du  premier  Chrysanthème  en  France  date  de 


(4)  Dépoté  le  28  mai4SS6. 
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près  d'un  siècle  ;  il  fut  importé,  en  1789,  par  Ch.  BlanchArd, 
armateur  et  négociant  à  Marseille. 

En  1790,  quelques  pieds  en  furent  plantés  dans  le  départe- 
ment de  la  Drôme,  à  Valence  et  à  Montélimar. 

Ce  ne  fut  qu'en  1794  que  quelques  pieds  en  furent  plantés  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris,  et  la  plante  resta  pour  ainsi  dire 
prisonnière  dans  ces  quatre  localités. 

Ce  n'est  qu'en  \  820  que  les  Chrysanthèmes  ont  été  introduits 
à  Toulouse;  plus  tard  un  ancien  capitaine  en  retraite,  M.  Bemet, 
s'adonna  par  goût  à  la  culture  de  ces  plantes.  Ses  premiers  semis 
furent  couronnés  de  succès  et  lui  donnèrent  un  bon  nombre 
de  gains. 

En  4850,  époque  où  j'étais  élève  du  Jardin  des  Plantes  de 
Toulouse,  sous  la  direction  du  savant  professeur  Moquin-Tan- 
don,  eut  lieu  le  premier  semis  de  Chrysanthèmes  fait  dans  cet 
établissement. 

Les  graines  récoltées  sur  le  choix  de  variétés  que  possédait 
cet  établissement  furent  semées  en  avril  1854.  La  réussite  fut 
complète.  Jamais  depuis  cette  époque  les  Chrysanthèmes  n'ont 
donné  d'aussi  bonnes  graines. 

Parmi  les  variétés  issues  de  ce  grand  semis  une  se  faisait 
remarquer  plus  que  toutes  les  autres,  par  ses  belles  fleurs 
globuleuses^d'un  coloris  rose  frais.  Elle  futdédiéeà  la  fille  du  sym- 
pathique Perrière,  jardinier  en  chef  du  Jardin  des  Plantes  de 
Toulouse,  et  fut  nommée  Aimée  Perrière. 

Parmi  les  horticulteurs  toulousains  qui  ont  le  plus  contribué 
à  doter  l'horticulture  de  belles  et  bonnes  variétés  de  Chrysan- 
thèmes, il  faut  citer  en  première  ligne  MM.  Deleaux,  Pertuzès, 
Bonamy,  Bernard,  Barthère,  Lacroix  et,  parmi  les  amateurs, 
MM.  Lebois,  Marrouch,  Âudiguier,  etc. 

D'autres  semeurs,  tels  que  MM.  Lemoine,  Pelé,  Boucharlat, 
Huber,  Crousse  et,  à  l'étranger,  MM.  Bull,  Salter,  Rundle,  Smith, 
Glarke,  Henderson,  ont  obtenu  de  très  belles  variétés.  Il  nous 
reste  à  compléter  cette  liste  par  le  nom  de  M.  Fortune  qui  a  in- 
troduit, en  1860,  les  variétés  japonaises,  dont  l'horticulture  tou- 
lousaine est  fière  d'avoir  fait  surgir  de  splendides  variétés  qui 
font  l'admiration  des  visiteurs  aux  Expositions  de  Chrysanthèmes. 
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Noas  n^avioDS,  il  y  a  quelques  années,  que  quelques  variétés 
de  Chrysanthèmes  à  floraison  précoce,  mais  aujourd'hui  Thor- 
ticalture  s'est  enrichie  de  plus  d'une  soixantaine  de  variétés 
précoces,  qui  ont  beaucoup  plus  de  mérite  que  nos  anciennes. 

Nous  allons  classer  les  Chrysanthèmes  en  cinq  sections,  en  ran- 
geant dans  chaque  section  les  noms  des  plus  belles  entre  les 
variétés  qu'elle  comprend. 

PREMIÈRE  SECTION 

Chrysanthèmes  à  floraison  précoce. 

Madame  Lebois  (Lebois),  lilas  fortement  nuancé  rose. 

Précocité  (Lacroix),  lilas,  centre  crème  imbriqué. 

Mademoiselle  Pecoul  (Pelé),  lilas  foncé,  violet  clair. 

Crémillette  (Pertuzès)i  beau  jaune  nuancé  rouge. 

Jeanne  Couzinie  (Pertuzès),  beau  rose  glacé  blanc. 

Madame  Desgranges  (Boucharlat),  blanc  crème. 

L'Avenir  (Pertuzès),  rose  clair  nuancé  amarante. 

Perpétuel  Toulousain  (Pertuzès),  rouge. 

PieiTc  de  Verfeil  (Pertuzès),  chamois  foncé. 

Etoile  Brillante  (Pertuzès),  orange  foncé,  pointé  rouge. 

Frédéric  Marrouch  (Pertuzès),  rouge,  pointé  orange. 

Petite  Marie  'Pertuzès),  blanc  pur. 

Jardin  des  Plantes,  blanc  nuancé  rose. 

Soleil  d'Or  (Pertuzès],  jaune  foncé. 

Capitaine  Labat  (Pertuzès),  rose  pourpre  nuancé. 

Panache  Toulousain  (Pertuzès),  jaune  strié  rouge. 

Yellow  Perfection,  jaune  foncé. 

Eldorado  (Lebois),  jaune  nuancé. 

Pompon  Toulousain,  beau  rouge  orange. 

La  Vierge^  blanc  légèrement  rose. 

Curiosity  (Boucharlat),  gris  passant  au  blanc. 

Bolide,  beau  rouge  cramoisi. 

Prince  Alfred,  lie  de  vin. 

2«  SECTION. 

Chrysanthèmes  de  la  Chine, 
M.  Marrouch  (Pertuzès),  amarante,  nuance  clair. 
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Hittes  Himines  (Lebois),  blanc^  centre  jaune. 

Coquetterie  (Pertuzès),  beau  jaune  strié  rouge. 

Président  Dec'aisne  (Lebois),  beau  rose  liiacé. 

Paul  Noël  (Pertuzès),  violet  clair. 

Gérés  (Lebois)^  rouge,  pointé  or. 

A;  Bernard  (Bernard),  violet,  nuancé  amarante. 

Mademoiselle  Dalons  (Dalons),  lilas  clair. 

Louise  Mazières  (Bonamy),  rouge,  fond  jaune. 

Dona  Carmen  (Lebois),  beau  blanc  pur. 

Toussaint  Marizot  (Marrouch),  rose  carminé,  nuancé  jaune 

Madame  des  Tours  (des  Tours),  beau  blanc  crème. 

Souvenir  de  M.  Lebois  (veuve  Lebois),  amarante. 

Madame  Benoist  (Bonamy),  rose,  centre  doré. 

Hui  Razaza  (Bernard),  beau  rouge  vif. 

Bfademoiselle  Pages  (Marrouch),  lilas  clair. 

Sœur  des  Anges  (Bernard),  blanc  pur. 

Val-d*Or  (Lacroix),  jaune  clair. 

Mon  pompon  (Lassali),  rouge  marron  velouté. 

Amiral  Courbet  (Pertuzès),  chamois,  coloris  nuancé. 

Tendresse  (Deleaux),  rose  lilas  tendre,  pointé  blanc. 

Mademoiselle  Marignac  (Deleaux),  lilas  glacé,  nuancé  blanc. 

.Mademoiselle  AnnaMicou  (Deleaux),  lilas  foncé,  nuancé. 

Jean  Comte,  jaune  jonquille. 

Faust  (Lebois),  jaune  verdàtre. 

Le  Pactole  (Lebois),  jaune  brillant. 

Six,  beau  rose  liiacé,  fond  brun. 

Figaro  (Bernet),  orange,  nuancé  or. 

Vicomte  de  Vallady  ^Pertuzès),  beau  rose  vif. 

Brimborion,  petite  fleur,  coloris  à  déterminer. 

La  Saltarella,  beau  rouge. 

3*  SECTION. 

Chrysanthèmes  alvéoli formes. 

Madame  de  Montbel,   beau  rose  violacé. 
Madame  Berthe  Pigny  (Audiguier),  rose  violet. 
La  Pieuvre  (Marrouch),  chamois,  nuancé  rouge. 
L'Abeille  (Bernard),  rose  crème. 
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La  Marguerite  (Bernard),  violet  carminé. 

La  Ruche  (Pertuzès),  beau  rose  clair. 

Madame  >Iaurel  (Marrouch),  blanc,  centre  crème. 

Le  Deuil  (Marrouch)^  amarante  carminé. 

Rigolette  (Pertuzèsj,  rose  pourpre. 

Briolîs  (Briol),  beau  violet  clair. 

Nouvelle  Alvéole  (Lacroix),  beau  rose  carmin. 

Tantale^  beau  rose  lilacé. 

Ratapoi.I  (Bernard),  jaune  nuancé  orange. 

Margot  (Marrouch),  blanc  rosé. 

Marguerite  Salleville  (Pertuzès),  rose  carmin. 

Timbale  d'argent  (Pertuzès),  blanc  d'argent. 

Jeanne  Hachette,  blanc  nuancé  rose. 

Georges  Sand  (Bernet),  rouge  nuancé  jaune. 

Bijou,  beau  violet  lilacé. 

De  Sahuque  (Bonamy),  carmin  vif. 

Dame  Blanche  (Marrouch),  blanc  rosé. 

Thérèse  Glos  (Marrouch),  blanc  crème. 

Paul,  beau  violet  foncé,  pointé  jaune. 

Brise  du  matin  (Audiguier),  blanc  lavé  lilas. 

Mazaniello,  rouge  terne. 

Bacchus  (Bernard),  violet  amarante. 

4**  SECTION. 

Chrysanthèmes  de  CInde  à  grandes  (leurs. 

Aimée  Perrière  (Perrière),  blanc  rose. 

Louise  Jolivard  (Marrouch),  violet  clair. 

Souvenir  de  F.  Marrouch  (Marrouch),  pourpre  foncé. 

L'ami  Frédérich  (Bacot),  violet  clair. 

Justine  Lebois  (Lebois),  beau  rose  lilas. 

Agenor  (Bonamy),  rouge  terne. 

Grand  Napoléon  (Bernet),  amarante  violacé. 

Guillaume  Tell  (Pertuzès),  rouge  vif  bordé  or. 

Reine  Margot  (Bernard),  jaune  flmbrié. 

Pink  Perfection  (Rundle),  carmin  violacé. 

Pomone  (Rundle),  jaune  terne,  bord  rouge. 
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Brissot  (Bernet),  mauve  clair. 
Bélisaire  (Bonamy),  amarante  clair. 
Madame  Pertuzès  (Pertuzès),  rose  carminé. 
Emile  Lebois  (Bernet),  beau  rose. 
Erasme  (Bonamy),  rouge  brillant. 
Sixte-Quint  (Bonamy),  rouge  cinabre. 
Admiranda  (Deleaux),  blanc  rose. 
Doctor  Lindley  (Salter),  cannelle,  centre  jaune. 
Le  Bronze  (Deleaux),  jaune  cuivre. 
Lord  Derby  (Clarke),  rose  frais. 
Mademoiselle  Nini  (Deleaux),  lilas  tendre. 
Perfection  (Deleaux),  rose  violacé. 
Reine  Bacbanal  (Bernet),  rouge  foncé. 
Souvenir  d'un  ami  (Deleaux),  lilas,  revers  blanc. 
Virgen  Puen  (Salter),  blanc  pur. 
La  Vierge  (Boucharlat),  blanc  pur. 
Arc-en-ciel  (Deleaux),  rouge  acajou. 
Marie  Gonstans  (Bernard),  rose  carmin, 
r^ymphe  émue  (Bernard),  rose  carmin  clair. 
Ville  de  Toulouse  (Deleaux). 

5*  SECTION. 

Chrysanthèmes  japonais. 

Président  Grévy  (Pertuzès),  carmin  foncé. 

Mademoiselle  Toulouse  (Deleaux),  rose  et    lanc. 

Etoile  du  Midi  (Deleaux),  rouge  cinabre. 

Le  Nègre  (Deleaux),  rouge  marron. 

Gloire  rayonnante  (Bernard),  lilas  violacé. 

Alphonse  XII  (Lacroix),  rouge  velouté. 

Progrès  Toulousain  (Deleaux),  rouge  vif  velouté. 

Gloire  du  Var  (Huber),  violet  foncé. 

Abd-eUKader  (Deleaux),  pourpre  noir. 

Jane  Salter  (Salter),  rose  clair. 

Emeraude  (Deleaux),  rouge  terçe. 

M.  Auberjon  (Pertuzès),  rouge,  pointé  or. 

Anna  Liabaud  (Deleaux),  rose  clair. 

Gloire  deSaint-Martin-du-Touch  (Deleaux),  rose  pourpre. 
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Favorite  rose  (Deleaux),  rose  tendre. 

Poudre  d*or  (Marrouch),  jaune  strié  rouge. 

lago,  violet  foncé,  pointé  blanc. 

Victoria  (Carey),  carmin  lavé  blanc. 

Tintamarre  (Deleaux),  blanc  crème  strié  lilas. 

Gloire  de  France  (Deleaux),  rouge  nuancé. 

Purpureum  Album  (Salter),  violet  sablé  blanc. 

Cité  des  fleurs  (Deleaux),  lilas,  centre  rose. 

Perle  des  Blancbes  (Lacroix),  blanc  pur. 

M.  Hartegoute  (Bonamy),  jaune  d*or  strié. 

Gloire  de  Toulouse  (Deleaux),  pourpre  carminé. 

Madame  Boucharlat(  Deleaux),  rose  clair  strié. 

Pure  d'or  (Deleaux),  jaune  canari  brillant. 

Ghromatella  (Salter),  jaune,  revers  rouge. 

Rosetta,  amarante  vif. 

La  France  (Marrouch),  lilas  coloré  blanc. 

Sy-Siam  (Deleaux),  violet  amarante. 

Royal  Soleil  (Deleaux),  rouge  vif  bordé  jaune. 

Tbe  Mikado,  jaune,  revers  rouge  foncé. 

Mon  Bijou  (Deleaux),  rouge  vif  bordé  or. 

Docteur  Mastea  (Salter),  rouge  marron. 

A.  Rosenkranzer  (Gerbeaux),  blanc  crème. 

Elaine  (Salter),  blanc  pur. 

Kou-y-Flary  (Pertuzès),  violet  amarante. 

To-Kio  (Deleaux),  rouge  brillant. 

Gloire  de  Mazargue  (Boulanger),  rose  violacé. 

Le  Chinois  (Deleaux),  violet  amarante. 

D.  Pertuzès  (Pertuzès),  beau  jaune  d'or. 

Japonais  (Deleaux),  jaune  tubulé. 

Toison  d'or  (Deleaux),  jaune  d*ocre  nuancé. 

Docteur  Barrie  (Audiguier),  jaune  d*or. 

Fleur  parfaite  (Deleaux),  rose  tendre  lilacé. 

L*or  de  France,  fond  jaune  d'or,  flammé  rouge. 

Paul  4*%  beau  blanc  pur. 

Gamin  de  lokohama  (Bacot),  beau  jaune. 

Germain  Layus  (Bernard),  amarante  violacé. 

M.  Lemoine  (Deleaux),  rouge  ligné  or. 
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«2.  Fcarn's  Pippin 27 

iS.  GUygate  Pearmain .  , 27 

14.  Worcester  Pearmain 26 

<5.  Margil 23 

46.  Wyken  Pippin 23 

47.  Cockle  Pippin 22 

18.  Court  of  Wick 2f 

49.  Red  ÂBtracan 49 

20.  Âdam's  Pearmain 48 

24.  U' Gladstone 45 

22.  Golden  Pippin 43 

23.  Mannington^s  Pearmain 14 

24.  Gravenstein 40 

Viennent  à  la  suite  36  autres  variétés  n'ayant  eu  Thonneur  de 

la  priorité  que  de  9  à  3  fois. 

2®  Pommes  à  cuire. 

1.  Lord  Suffield 104     fois 

2.  Dumelow's  seedling 93 

3.  Keswick  Codlin 84 

4.  Warner's  King  on  D.  T.  Fish 70 

5.  Blenheim  orange(4) 63 

6.  New    Hawthornden 52 

7.  Cellini 52 

8.  Ëcklinville  seedling 49 

9.  Stirling  Gastle 48 

40.  Hawlbornden .  44 

•  • 

Viennent  à  la  suite  50  autres  variétés  n'étant  arrivées  pre- 
mières que.  de  37  à  3  fois. 

Il  n'est  pas  inutile.de  faire  observer  que  cette  dernière  caté- 
gorie de  Pommes  est  fort  appréciée  par  nos  voisins  pour  la  con- 
fection des.oc  pies  »  et  des  i<  puddings  »  mets  qui,  chez  eux,  ren- 
trent dans  l'alimentation  habituelle  de  toutes  les  classes. 

Quel  que  soit  le  degré  avancé  de  la  culture  du  Pommier  dans 

(4)  Arrivée  dans  1^  rnèoM  ordre  comme  Pomme  à  ooataaa« 


SUR   UN  OUVRAGE  DE  M.    F.   BARRON  tî73 

presque  toute  la  Grande-Bretagne,  l'auteur  ne .  craint  pas  de 
faire  la  critique  de  certains  lots  et  il  ajoute  qu*une  culture  plu& 
étendue  de  diverses  yariétés  d'un  mérite  reconnu  viendrait  ap- 
porter quelque  modification  aux  conclusions  qui  précèdent. 

Dans  la  dernière  partie  de  l'ouvrage  se  trouve  un  catalogue 
descriptif  de  toutes  les  variétés  exposées  (elles  étaient  au 
nombre  de  1543)  ;  puis  une  liste  très  utile  des.  noms  synonymes, 
qui  sont  malheureusement  toujours  trop  nombreux,  le  tout 
précédé  de  figures  en  silhouette  pour  donner  Texplication  des- 
abréviations s' appliquant  au  volume  et  à  la  forme: 

En>  somme,  ce  livre  de  250  pages,  bien  imprimé,  est  utile  à 
consulter  pour  nous  autres  Français,  mais  nous  semble  être  sur 
surtout  indispensable  à  nos  voisins.  Il  est  présenté  avec  ordre  et' 
méthode  et  nous  vous  demandons  Messieurs,  que  Tauteur  en  soit 
vivement  félicité  ;  nous  vous  demandons  également  de  vouloir 
bien  autoriser  Tinsertion  du  présent  Rapport  dans  notre  Jour» 
nal. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  tenue  a  Caen  ; 

Par  M.  Ernest  Bergman. 

Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  de  Caen  et  du  Calvados,  Tune  des 
plus  anciennes  Sociétés  d'Horticulture  de  France,  a  tenu  à  fêter 
dignement  le  cinquantenaire  de  sa  fondation.  Elle  avait  pour 
cela  fait  appel  à  tous  les  amateurs  du  département,  pour  obte- 
nir des  prix. supplémentaires,  et  rendre  ainsi  TExpositiôn  plus 
attrayante  aux  exposants  en  cette  occasion.  Comme  les  années 
précédentes,  TExposition  se  tenait  dans  la  cour  et  le&  salles  de 
THôlel  dé  Yillé,  gracieusement  mises  à  la. disposition  de  la  So- 
cîété  par  la  municipalité  de, la  ville  de  Caen.  Un  bon,  nombre 
d'amateurs  et  d'horticulteurs  avaient  tenu  à  exposer,  pour  mon- 
trer ainsi  leur  attachement  à  la  vieille  Société. 

18 
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Dans  la  coar  se  tronvaient  les  collections  de  Conifères,  arbres 
*  fruitiers,  arbustes  et  Tindustrie  horticole;  dans  la  première 
grande  salle,  les  collections  de  plantes  de  serre  et  les  fleurs 
coupées;  puis,  dans  d'autres  salles  plus  petites,  les  légumes,  etc. 
Llndustrie  horticole  était  représentée,  comme  d'ordinaire  aux 
Expositions,  par  des  exposants  de  bacs,  poteries,  chauffages, 
pompes,  porte-fruits,  coutellerie,  mastic  à  greffer,  etc. 

Le  cadre  du  Journal  ne  me  permet  pas  de  donner  tout  au  long 
la  liste  des  exposants  et  des  récompenses  qui  ont  été  nombreu- 
ses; je  ne  puis  que  nommer  les  principaux  lauréats.  J'espère 
que  ceux  qui  n*auront  pas  été  nommés  ne  m'en  voudront  pas 
pour  cela,  mais  qu'ils  comprendront  qu'il  y  a  impossibilité  ma- 
térielle. 

Le  vase  de  Sèvres,  que  nous  avons  le  plaisir  de  voir  mainte- 
nant à  toutes  les  Expositions  horticoles,  agricoles,  comices,  etc. , 
a  été,  ainsi  qu'à  Paris,  attribué  à  une  collection  de  Rosiers 
exposée  par  M.  Oger,  rosiériste  à  Caen.  Sa  collection  était  com- 
posée de  Rosiers  Thé  à  haute  tige,  en  pots,  plantes  bien  ro- 
bustes et  portant  de  belles  fleurs. 

M.  Bricon,  pépiniériste  à  Caen,  recevait  un  objet  d'art  offert 
par  le  Président  de  la  Société,  M.  A.  de  Formigny  de  la  Londe, 
et  une  médaille  d'or  offerte  par  le  département.  Ses  collections 
de  Conifères  et  d'arbustes  étaient  belles. 

Notre  collègue,  M.  Duval,  de  Yersailles,  avait  envoyé  une 
collection  d'Orchidées  remarquables  par  leur  beauté^  des  Bégo- 
nias tubéreux  de  semis  et  des  plantes  d'introduction  nouvelle; 
es  récompenses  ont  consisté  en  un  objet  d'art,  une  médaille  d'or 
et  une  médaille  d'argent. 

M*  Secourable,  horticulteur  à  Caen,  était  l'un  des  principaux 
auréats.  Ses  collections  comprenaient  des  plantes  de  serre,  des 
Rosiers  en  pots,  très  bien  cultivés,  des  Pelargonium  ;  il  a  obtenu 
un  objet  d*art  offert  par  le  Président  de  la  Société,  une  médaille 
de  vermeil,  plus  une  autre  médaille  de  vermeil  et  une  prime  de 
4  00  francs  pour  un  apport  de  plantes  de  marché  exposées  sur 
la  place  de  rHôtel*de-yiIle,  toutes  plantes  bien  cultivées  en  pe- 
tits pots,  les  rendant  ainsi  d  un  placement  facile  dans  les  appar- 
tementSé 
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M»  SalomoD,  viticulteur  à  Thomery,  a  reçu  une  médaille  d^ôif 
et  une  de  vermeil  pour  son  apport  de  végétaux  fruitiers  forcés  en 
pots,  Tignes,  Pèches,  Figuiers,  etc.,  et  des  Raisins  admirable- 
ment conservés,  comme  on  les  à  vas  du  reste  à  Paris. 

Médaille  dW  de  200  fr.  à  M.  LafTaitteur,  maraîcher  à  ftayeux, 
pour  une  belle  collection  de  lé^mes. 

M"*  Hervieu,  bouquetière  à  Caen,  médaille  de  vermeil  pour 
ses  bouquets  montés. 

Médaille  d'or  de  la  vîUe  de  Caen  à  M.  Lamare,. maraîcher  à 
Venoix,  pour  ses  légumes  approvisionnant  les  marchés  de 
Caen. 

Médaille  d*or  également  à  M.  René  Cornu  pour  son  apport  de 
plantes  vertes  de  serre. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Leroy,  maraîcher  à  Caen,  pour  ses 
liâmes.  Melons,  etc. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Ogeir  (Etienne)^  j(ardinier-chef  de 
lHôtel-Diea^  pour  ^on  apport  de  légumes. 

Puis  viennent  une  dizaine  d'autres  lots  de  légumes  moins 
importants. 

Médaille  de  vermeil  à  M,  Buot,  pépiniériste  à  Caen,'  pour  sa 
collection  d*arbres  fruitiers  ;  médaille  de  vermeil  aussi  à  M.  Le- 
pelletier,  jardinier-chef  de  Fhospice  du  Bon  Sauveur,  pour  ses 
plantes  de  serres. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  James  Bojrson,  horticulteur  à  Caen, 
pour  une  collection  d'une  centaine  de  Roses  coupées.  Cette  col- 
lection était  belle  comme  fleurs,  mais  surtout  remarquable  par 

r 

la  façon  intelligente  dont  elle  avait  été  présentée.  Les  Roses 
étaient  placées  à  une  certaine  distance  les  unes  des  autres,  sur 
trois  rangs,  dans  des  boîtes  remplies  de  mousse  bien  verte,  la 
tige  trempant  dans  une  petite  bouteille  cachée  par  la  dite 
mousse';  chaque  Rosé  se  trouvait  ainsi  bien  en  vue;  on  pouvait 
la  juger  facilemehU  L'éti(|uetage  était  aussi  fait  avec  grand  soin, 
les  étiquettes  placées  à  plat  devant  chaque  Rose,  de  façon  k  être 
lues  facilement  sans  cependant  gêner  la  vue  de  la  fleur.  Non» 
pourrions  prendre  modèle  sur  cette  manière  d'exposer  tes  Roses 
coupées  pour  itos  Exj^ositions  de  Paris; 
Tous  nas  compliments  à  M.  LelàUdals,  de  Caen,  pour  sa  jolie 
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collection  d*Orchidées.  Malheureasement  ce  praticien  s'était 
placé  hors  concoars,  ce  que  le  Jury  a  beaucoup  regretté. 
M.  Augis,  jardinier-chef  du  jardin  des  plantes,  avait  contribué 
à  rornementation  des  salles  au  moyen  de  belles  plantes  de  serre! 

Le  temps  s^étant  maintenu  an  beau,  le  succès  de  l'Exposition 
a  été  complet  sous  tous  les  rapports.-  Les  organisateurs  ont  ri- 
rivalisé  de  zèle  et  n*ont  pas  peu  contribué  au  bon  résultat  final. 

Qu'il  me  sôit  peimis  en  terminant  de  remercier  la  Société  de 
Caenettout  particulièrement  son  dévoué  Président,  M.  A.  de 
Formigny  de  la  Londe,  et  son  actif  Secrétaire-général,  M»  Gol- 
miche,  de  Faccueil  très  bienveillant  que  ices  messieurs  ont  fait 
à  votre  délégué.    . 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  D'HORTICULTURE 

» 

TENU  A  Paris,  rue  de  Grenelle,  84,  les  21  et  22  mai  1885. 

Adoptant  une  proposition  qui  émanait  de  Imitiative  de 
M.  Hardy,  premier  Yice-Président,  le  Conseil  d'Administration 
de  la  Société  nationale  et  centrale  d'Horticulture  de  France  avait 
décidé,  le  8  avril  488S^  qu'il  serait  tenu  un  Congrès  internatio- 
nal d'Horticulture,  pendant  la  durée  de  l'Exposition  internatio- 
nale horticole  qui  devait  avoir  lieu  du  20  au  31  mai  suivant.  En 
conséquence  il  avait  nommé  une  Commission  d'Organisation  du 
Congrès  qui  avait  été  composée  par  lui  de  MM.  Bergman(Erne3tl, 
Duchartre  (ÎP.),  Jamin  (Ferd.),  TrufiFaut  (Alb.)  et  Verdier  (Ch.). 
Cette  Commission  a  eu,  le  46  avril,  sa  première  séance  dans 
laquelle  elle  a  arrêté  le  texte  d'un  projet  de  Règlement  général 
du  Congrès  et  de  plusieurs  questions  intéressant  Thortici^lture 
qui  pourraient  être  Tobjet  des  délibérations  de  cette  grande 
réunion.  Ce  texte  a  été  soumis  au  Conseil  d'Administration,  dans 
la  séance  tenue  par  lui  le  22  aMÎl  ;  après  avoir  examiné  en. 
détail  les  dispositions  qui  formaient  le  projet  de  Règlement 
général  et  les  diverses  questions  proposées  par  là  Commission 
d'Organisation,  auxquelles  il  en  a  ajouté  plusieurs  autres,  le 
Conseil  a  arrêté  la  forme  sous  laquelle  les  unes  et  les  autres  ont' 
été  immédiatement  imprimées  et  répandues  sans  retard,  aussi 
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iargement  qae  possible,  dans  le  monde  horticole.  Cette  forme 
est  la  suivante  : 

RÈGLEMENT  GÉNÉRAL 

Artiglb  PREMIER.  —  Un  Congrès  international  d'Horti- 
calture  s'oavrira  à  Paris,  le  jeudi  U  mai  4885.  II  sera  clos  an 
plus  tard  le  samedi  suivant,  23  mai. 

Art.  3.  —  L*ouverture  en  aura  lieu  à  THôtel  de  la  Société 

*  *  ■ 

nationale  d'Horticulture  de  France,  rue  de  Grenelle,  84,  à  deux 
heures  de  Taprès-midi. 

Art.  3.  —  La  Commission  d'organisation  ouvrira  la  première 
séance  du  Congrès.  On  procédera  de  suite  à  là  constitution  du 
Bureau. 

Art.  4.  —  Le  Bureau  du  Congrès  sera  nommé  par  FAssem- 
blée,  et  se  composera  d'un  Président,  de  Yice-Présidents  et  de 
quatre  Secrétaires. 

Art.  5.  —  Aussitôt  le  Bureau  constitué,  les  débats  commen- 
ceront. La  langue  française  sera  la  langue  officielle  du  Con- 
grès. 

Art.  6.  —  Les  Dames  seront  admises  aux  séances  et  pour- 
ront prendre  part  à  la  discussion. 

Art.  7.  •—  Le  Bureau  sera  saisi  de  toutes  les  propositions, 
questions  et  documents  adressés  au  Congrès;  il  s'adjoindra  les 
auxilieires  dont  le  concours  lui  paraîtra  utile.  Il  fixera  l'ordre 
du  jour  des  séances,  avec  l'assentiment  de  l'assemblée. 

Art.  8.  —  Les  orateurs  ne  pourront  occuper  la  tribune  plus 
d'un  quart  d'heure,  à  moins  que  l'assemblée  n'en  décide  autre- 
ment. 

Art.  9.  —  11  peut  être  présenté  au  Congrès  des  questions 
autres  que  celles  du  programme,  après  que  celles-ci  auront  été 
épuisées. 

Art.  10.  —  Les  personnes  qui  ne  peuvent  assister  aux 
séances  mais  qui  désirent  que  leur  travail  soit  communiqué  au 
Congrès,  doivent  l'adresser  sous  le  couvert  du  Président  de  la 
Sodétéi  rue  de  Grenelle,  84. 

Art.  Ai,  —  Toute  discussion  politique  ou  religieuse  est  for* 
meUement  interdite. 
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Art.  12.  — •  Les  travaux  du  Congrès  pourront  être  publiés 
par  les  soins  de  la  Commission  d*Organisation. 

Art.  13.  —  Une  carte  d'admission  pour  les  séances  du  Con- 
grès sera  délivrée  à  tous  les  membres  adhérents.  Cette  carte 
se^^  fitrictement  personnelle. 

Art,  14.  —*  Des  places  seront  réservées  dans  la  salle  des 
séances  aux  représentants  de  la  Presse;  des  cartes  seroat  mises 
à  l«ur  disposition. 

Art.  45.  —  Tout  incident  non  prévu  par  le  présent  règlement 
sera  soumis  à  la  Commission  d'Organisation  qui  statuera. 


QUESTIONS  PROPOSEES. 

i^  S^meu  des  tarife  des  Gomp^nies  de  chemins  de  fe;*  pour 
le  transport  des  végétaux. 

2^  Règles  à  poser  pour  la  formation  des  noms  de  variétés  hor- 
ticoles, surtout  des  hybrides.  Nécessité  qn'û  y  aurait  à  conserver 
toujours  les  noms  des  p/u'eats  des  hybrides, 

3^  Quelle  est  l'influence  de  la  lumière  électrique  sur  la  véfé* 
taUoi^? 

4°  La  lumière  lunaire  exerce-t-elle  une  influence  appréciable 
sur  la  végétation?  Si  icetie  influence  «xîste»  quelle  en  est  la 
nature? 

5**  Quelle  est  Tinfluenee  de  Tàge  des  graines  sur  les  produits 
des  plantes  qui  proviendront  de  la  germination  de  ces  graines? 

6^  Peut-on  reconnaître,  à  la  vue  d'une  graine  de  plante 
dioïque,  le  sexe  de  la  plante  qui  en  proviendra? 

T*  Existe-t-il  des  caractères  qui  permettent  de  reconnaître  les 
graines  desquelles  viendront  des  plantes  à  fleurs  doubles? 

%^  Y  a^41  un  caractère  quelconque  qui  permette  de  recon- 
naître  les  graines  desquelles  viendront  des  plantes  à  fleura 
panachées? 

9**  Cominent  pôut-on  expliquer  ce  fait  que  Tovaire  d'une 
Orchidée  pour  laquelle  la  fécondation  directe  n*a  pas  réussi, 
acquière  néanmoins,  dans  beaucoup  de  cas/ un  déveleppemeat 
égal  à  celui  qu'il  atteindrait  sll  avait  été  fécondé,  bien  qu'alors 
il  ne  renferme  pas  trace  de  graines? 
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lO""  Les  modifications  détermiDées  par  la  culture  dans  les 
fleurs  d'une  plante  s*accampagnent-elles  de  modifications  mor^ 
pbologîques  dans  l'ensemble  de  cette  plante? 

41"^  La  température  de  Teau  employée  pour  Tarrosage  a-t-elle 
une  influence  sur  les  plantes,  et,  si  elle  en  a  une,  quelle  est- 
elle?  '  • 

i2«  Peut'On  déterminer  une  cause  de  la  panachure  et  peut- 
on  tracer  ui^e  marche  pour  en  amener  la  production? 

13^  Gomment  a-t-on  pu  arriver  (M.  Bleu)  à  obtenir  des  plantes 
[Caladùan)  dont  les  feuilles  n'ofl'rent  pas  trace  de  chlorophylle 
et  qui  cependant  végètent  bien? 

14**  Utilité  de  la  chaleur  de  fond  dans  la  culture  en  serre 
chaude  ;  limites  qu'elle  ne  peut  dépasser  sans  devenir  nuisible. 

48"*  Qu'y  a-t-il  de  fondé  dans  la  théorie  de  Yan  Mons  selon 
laquelle  il  faut  passer,  dans  l'obtention  de  variétés  de  fruits  par 
le  semis,  par  des  fruits  de'  mauvaise  qualité  avant  d'arriver 
à  des  fruits  de  bonne  qualité? 

46"*  Que  doit-on  penser  de  ridée  déduite  par  Louis  Vilmorin 
de  ses  oèservatiions  qu'une  plante  ne  donne  des  fleurs  panachées 
qu'après  avw  produit  une  variété  dant  \cè  fleurs  sont  parfaite- 
ment blanches? 

47^  Quelle  est  là  meilleure  méthode  pour  les  semis  d'Orchi- 
dées? 

48^  Quelle  est  Futilité  du  charbon  mêlé  à  la  terre  dans  la  cul- 
ture des  Orchidées. 

Les  adhésions  au  Congrès  ont  été  nombreuses  et  sont  venues 
de  points  très  divers  de  la  France  ainsi  que  de  l'étranger. 

Conformément  aux  dispositions  du  Règlement  général,  le 
Congrès  a  été  tenu  dans  Fhôtel  de  la  Société  nationale  et  cen« 
traie  d'Horticulture  de  France,  et  a  été  ouvert  le  jeudi,  21  mai 
48%,  parla  Commission  d'Organisation  fonctionnant  comme 
Bureau  provisoire  et  par  M.  le  Président  de  la  Société.  L'arti- 
cle i*'  du  Règlement  portait  qu'il  serait  clos  au  plus  tard  le 
samedi  23  mai.  Grâce  à  la  bonne  direction  que  le  Bureau  défini- 
tif a  su  donner  aux  délibérations»  l'examen  des  dix-huit. ques- 
tions proposées  a  pu  être  terminé  dans  le  cours  des  deux  séances 
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du  jeudi  âl  et  du  vendredi  22.  Par  un  vote  à  peu  près  unanime, 
les  Membres  du  Congrès  qui  assistaient  à  la  iséance  du  vendredi 
2Î,  et  parmi  lesquels  la  plupart  de  ceux  qui  étaient  étrangers  à 
Paris  exprimaient  Tintentiop  de  ne  pas  y  prolonger  leur  séjour, 
ont  décidé  que  cette  séance  serait  continuée  autant  qu*il^  serait 
nécessaire  de  le  faire  pour  épuiser  les  sujets  à  traiter  et  qu*ainsi 
il  n'y  aurait  pas  de  motif  pour  tenir  une  troisième  séance,  le 
samedi  23^  C'est  en  effet  ce  qui  a  eu  lieu. 

Voici  les  procès-verbaux  de  ces  deux  séances  du  Congrès 
international  d'Horticulture  rédigés  par  MM.  les  Secrétaires  du 
Congrès. 
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d'horticultube.  ' 

-  •  • 

Séance  du  24   mm  4885. 

PAÉsiiVlENCE  d'abord  de  M.  léêomWmi,  Président  de  la  Société  natio- 
nale et  centrale  d'Horticulture,  ensuite  de  M.  Krelagpe,  herti- 
culteur  à  Haarlem  (Hollande),  l'un  des  Yice*Présldents  du  Congrès. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  en  présence  de 
deux  cent  quarante-deux  Membres  adhérents.  M.  Léon  Say, 
Président  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'Horticulture,  après 
avoir  déclaré  le  Congrès  ouvert,  souhaite  la  bienvenue  aux 
étrangers  qui  se  sont  rendus  à  Tappel  de  la  Société  et  remercie 
toutes  les  personnes  présentes  de  vouloir  bien,  pour  Télucida- 
tion  des  questions  proposées,  prêter  le  concours  de  leur  expé- 
rience et  de  leurs  lumières. 

Il  est  ensuite  procédé  k  la  constitution  du  Bureau  du  Congrès 
que  l'assemblée  compose  de  la  manière  suivante  : 

Président. 
M.  Massange  de  Louvrex,  de  Liège  (Belgique). 

Vice'Pri$idenU,  ^ 

MM.  Krelage  (J.-H.),  de  Baarletn  (Pays-Bas) 
Hansen,  de  Copenhague  (Danemark)  ; 
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MM.    Kœchlin ,  de  Mulhouse  (Alsace-Lorraine)  ; 
De  la  Rocheterie,  d'Orléans  ; 
Desportes,  d'Angers  ; 
Bureau  (Ed.),  de  Paris; 
Duchartre  (P.),  de  Paris. 

Secrétaires, 

Bergman  (Ernest),  de  Ferrières-en-Brie  ; 
Leroy  (Anatole)*,  d'Angers  ; 
Trufifaut  (Albert),  de  Versailles  ; 
Yilmorin  (Henry  de),  de  Paris. 

M.  le  Président  étant  absent,  M.  Krelage  veut  bien  le  rempla- 
cer et  occupe  le  fauteuil  de  la  Présidence.  Il  annonce  que  la 
discussion  va  s'ouvrir  immédiatement  au  sujet  de  la  première 
question  du  programme;  mais  auparavant  il  donne  la  parole  à 
M.  H.  de  Vilmorin  qui  invite  les  Membres  du  Congrès  à  aller 
visiter,  lundi  prochain,  "SS'mai,  les  cultures  de  la  maison  Vil- 
morio-Andrieux,  à  Verrières.  Après,  quoi  le  Congrès  aborde 
l'examen  de  la  première  question  qui  porte  sur  1'  «  Examen  des 
tarifs  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  pour  le  transport  des 
végétaux.  » 

M.  Desportes,  d'Angers,  donne  lecture  d'un  mémoire  dans 
lequel  il  traite  à  fond  cette  question  (Voyez  plus  loin,  p.  294  ). 

M.  Delaire,  d'Orléans,  lui  succède  et  donne  à  son  tour  lecture 
d'un  mémoire  sur  lé  même  sujet  (Voyez  plus  loin,  p.  399). 

Après  ces  deux  lectures  s'engage  une  discussion  verbale  qui  se 
prolonge  pendant  tout  le  reste  de  la  séance  et  à  laquelle  pren- 
nent part  successivement  MM.  A.  Leroy,  Bruant,  Levavasseur, 
Verdier  (Eug.),  Jacques  Nicolas,  Bergman  (E^n.),Duchiairtre  (l?i), 
Ghauré  (Lucien),  Transon,  de  la  Rocfaeterie,  Cornu'  (Max.), 
TrufTaut  (Alb.),  Chabrillé,  de  Vilmorin  (ff.),  Pynaert  et  Chate- 
nay.  Cette  discussion  développée  amène  le  Congrès  à  voter,  à 
l'unanimité,  les  résolutions  suivantes  : 

4^  Le  Congrès  est  d'avis'que  les  nouveaux  tarifs  des  chemins 
de  fer  français  seront  désastreux  pour  l'horticulture. 

^  Le  Congrès  charge  le  Bureau  de  la  Société  nationale  et 
centrale  d'Horticulture  de  France  des  démarches  à  faire  auprès 
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du  GouvernemeRt  et  des  GonfHigzHeB  pour  obtenir  ime  solution 
aurai  favorable  que  possible  de  cette  importante  question. 

3"*  Le  Congrès  demande  qu'on  prenne  pour  base  iea  conclu- 
sions formulées  par  MM.  Desportes  et  Delàire,  appliquées  à  toute 
la  France,  et  que  le  Bureau  de  ia  SoMété  nationale  d'Horticul- 
ture fasse  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir  l'admission  de 
ces  conclusions. 

4^  Le  Coiigrès  exprime  le  vœu  que  ia  majoration  de  cinquante 
pour  cent  sur  la  grande  vitesse  soit  Bupprimée. 

5®  Le  Congrès  demande  que  les  deux  mémoires  dont  il  a  été 
donné  lecture  soient  imprimés. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie,  et  la  prochaine 
séasica  est  fixée  au  lendemain  vendredi,  23  mai,  à  deux  beores. 


SÉANCE  DU  22  MAI  1885. 

Présidence  de  M.  J.-H.  Krelag^e. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté 
s^ns  observations. 

Le  Congrès  entame  immédiatement  l'examen  de  la  deuxième 
question  qui  est  relative  auxrègles  à  poser  pour  la  formation  des 
noms  des  variétés  i^orticoles,  surtoutdashybrides,  ainsi  qu'à  l'uti- 
lité qu'il  y  aurait  à  conserver  toujours  les  noms  des  parents  des 
hybrides. 

M.  P.  Duchartre  dit  qu'il  serait  à  désirer  que  MM.  les  horti- 
culteurs, lorsqu'ils  donnent  un  nom  à  une  variété  obtenue  par 
eux  voulussent  bien  se  conformer,  autant  que  possible,  aux 
règles  de  la  nomenclature  botanique  qui  nomme  chaque  variété 
pn  ajoutant  un  seul  nom  à  ceux  du  genre  f^t  de  l'espèce  auxquels 
appartient  la  plante.  Il  serait  bon  tout  au  moins  qu'ils  s'abstins^ 
sent  de  doimeri  comme  ils  le  font  trop  souvent^  des  noms  telle- 
ment longs  que  l'osage  s*établit  forcément  de  la^  tronquer  pour 
les  abréger.  Quant  aux  hybrides,  toutes  les  fois  qu'on  sait  de 
quelles  plantes  ils  sont  prOvenus,  il  serait  avantageux  à  tous  les 
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points  de  vq^  de  Ic^ur  appliquer,  comme  le  font  )es  botimiitea^ 
le  principe  de  nonii^laUire  posé  par  Siebiede  ejtpar  eon9éq«yeot 
de  copxpqser  leui:  nom  pi^  lli  réuoiâa  de^  dénomm^Uon»  spéci* 
fiques  du  père^t  de  la  mère^  c^eM-àrdire  dç  Vespèù^  qui  a  fo«n>î 
le  poUen  et  de  eeUe  sur  Ji^uiu^e  ^oat  veweg  le^  graines»  Pro- 
i><mcer  ou  écrire  un  nom  wm  formé^*e#t  faire  .«(dUBaUiie  imiiiA^ 
diateoieat  et  la  natQre  hybride  de  la  plante  et  se&  pare«U;  c'^ 
donc  faire  d'un  mot  aon  bîetoire.  —  Cet.  avi^  ei»t  adapté  à  rmar 
nimité.  •. 

Belativemenià  la  troi3ième  question  al^isÂ  SermnUe  ;  <  Quielle 
eat  rinfluence  de  la  Inmièra  éla^riqiie  sur  la  yégétation  »? 
H.  }laj.  KoUè,  de  Munich,  rapporte  ia3  réwUats  d'espérienees 
laites  par  lui  sur  des  plantes  qui,  renll^rpi^es  dans  ane.  serre 
hermétiquements  close,  ont  été  soumises  alternativement  k  Tin* 
fluence  de  la  lumière  électrique  eti  celle  de  robscurité.  Le  résul* 
tat  le  plus  frappant  de  cf»  expériences  a  été  que  des  Roses 
venues  dans  ces  conditions  a'avaieqt  pas  de  parfum. 

11.  Pt  Dnchartre  dit  qu'il  serait  porté  à  expliquer  cette  perte 
du  parfum  par  l'insuffisance  de  riaiensitô  lumineuse  sous  rin- 
fluence de  laquelle  oss  fleurs  se  sont  développéee.  On.  sait  en 
çffèt  qu'âne  vive  biniière  exalte  généralement  les  .odeurs  icn 
favorisant  la  formation  des  huiles  esseniielles  qui  les  produisent. 
Or,  -déjà  la  lumière  électrique  le  cède  notablement  en  iniensité  à 
la  Uimièi9  solaire,  et  d'un  autre  efttift,  M.  Max  Kolb  a  dit  que  les 
appareils  électriques  dont  il  se  servait  ne  fonctionnaient  pas  aussi 
bien  qu'il  l'aurait  désiré  ;  ses  plantes  en  expérience  étaient  donc 
insoffisamment  éclairées. 

M.  Burelle  s^ant  signalé  l'éclairage  à  la  lumière  électrique 
CQi^me  mM^  iiaiaibln  i  la  senlé  des  plantes  que  l'éclairage  au 
gaz, -plusieurs  Membres  font  olntervisr  que,  dans  ce  dernier  cas, 
ce  qui  porte  préjudice  aux  piaules  ce  n'est  pas  la  nature  delà 
lumiêare  mai^  la  prés6nce  dans  l'atmosphère  des  produits  acides 
de  la  eombustieii  du  gas» 

2>a  quatriàme  question  est  :  «  La  lumière  Impaire  exeerce**t-alle 
une  influence  appréciables  sur  la  végétalion?  ^i  cette  inflnanoe 
eqMete,.qaelleeil  est  la  nature  ».? 

M.  Citerne  en  fait  l'objet  d'une  communication  verbale  dans 
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laquelle  îl  constate  que  la  croyance  à  rinfluencé  de  la  lumière 
lunaire  est  très  répandue.  Il  cite  quelques  exemples  qui  lui 
semblent  venir  à  Tappui  de  cette  croyance,  et  qui  sont  pris  tant 
dans  la  culture  des  plantes  que  dans  la  coupe  des  bois. 

M.  P.  Duchartre  fait  remarquer  que  la  constatation  de  Tac- 
tion  que  pourrait  produire  la  lumière*  lunaire,  qui  est  au  moins 
cinquante  fois  plus  faible  que  celle  du  soleil,  n'est  encore  nul- 
lement faite  et  qu*il  serait  nécessaire  de  procéder  à  des  expé- 
riences en  vue  de  ToBtenir. 

Aucune  communication  n*a  été  faite'  sur  la  5*  question  : 
«  Quelle  est  Tinfluence  de  Tàge  des  graines  sur  les  produits  des 
plantes  qui  proviendront  de  la  germination  de  ces  graines  »? 

La  6®  question  était  :  c  PeutH)n  reconnaître,  à  la  vue  d*uné 
graine  de  plante  dioïque,  le  sexe  de  la  plante  qui  en  provien- 
dra »?  —  M.  P.  Duchartre fttit  observer  que,  dans  Tétat  actuel 
de  la  science,  on  ne  peut  répondre  avec  précision  à  cette  ques- 
tion, attendu  que  des  observateurs  également  dignes  de  con- 
fiance ont  été  conduits  à  des  conclusions  opposées.  Ainsi  le  tra- 
vail de  M.  DUsing  semble  autoriser  à  penser  que  dans  la  Mercu- 
riale annuelle  et  le  Chanvre,  le  sexe  de  la  plante  à  venir  est 
déjà  déterminé  dans  la  graine  (Voyez  Botan.  Zeit,^  n*  44  de  1885, 
coi.  3i0j,  tandis  que  M.  H.  Hoffmann  conclut  de  «es expériences 
quei  dans  la  Mercuriale  et  TBpinard,  Tembryon  de  la  graine 
n*est  pas  encore  sexué  et  que  dès  101*8  le  sexe  n'est  déterminé 
que  pendant  le  développement  de  Tembryon  en  plante  (Voyez 
Sotan.  Zeit.y  n°  44  de  f885,  col.  466,  en  note). 

M.  H.  de  Vilmorin  ne  pense  pas  qu*on  puisse  arriver  à  une 
détermination  précise  du  sexe  de  la  plante  à  venir  par  Texamen 
de  la  graine,  puisqu'il  est  bien  constant  que,  même  dans  la 
plante  adulte,  le  sexe  des  fleurs  peut  changer  totalement  ou  en 
partie  sous  Tinfluence  des  conditions  de  milieu  et  de  nutrition. 

Il  n'a  été  rien  dit  au  sujet  de  la  1*  question  :  «  Ëxiste^t-il  des 
caractères  qui  permettent  de  reconattre  les  graines  desquelles 
proviendront  des  plantes  à  fleurs  doubles  »?  Il  en  a  été  de  même 
pour  la 8°  questiop  -ainsi  conçue:  «  Y  a-t-il  un  caractère  quel- 
conque qui  permette  de  reconnaître  les  graines  desquelles  vien- 
dront des  plantes  à  fleurs  panachées  »? 
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La  9^  question  était  formulée  d^ns  les  termes  suivants  : 
»  Gomment  peut-on  expliquer  ce  &it  que  Tovaire  d*uAe  Ori^i- 
»  dée  pour  laquelle,  la*  fécondation  directe  n*a  pas  réuesi 
»  acquière  néanmoins,  dans,  beaucoup  d^  cas,*  un;  développe- 
»ment  égal  à  celai  qu'il  attendrait  s'il  avait  été  fécondé,  bien 
»  qWalorsil  nerenfeme  pas  trace  de  graines  »? 

H.  Bleu  dit  avoir  constaté^  en  diverses  eii*eon8ta^ce&y  sur  des 
Orchidées,  le  grossissement  et  même -le  développement  en  appa- 
rence normal  de  capsules,  à  la  suite  d'une  fécondation  manquée* 
qui»  par  conséquent,.,  n'a  pas  déterminé  la  formation  de 
graines  ;  mais  rej^pUcation  de  ce  fait  lui  échappe. 

M.  P.  Dttchartre  voit  là  un  -effet  de  Texcilation  produite  suie 
le  pistil  par  l'imprégnation^  bien  que,  dans  ce  cas^les  ovules 
n'aient  pas  été  fécondés.  Il  rappelle  que  les  choses  se  passent 
habituellement  de  même  dans  certaines  plantes  cultivées  dans 
lesquelles  l'ovaire-  passe  à  l'état  de  fruit,  bien  qu'il  ne  se  forme 
pas  de  graines  dans  son  intérieur.  Il  cite  comme  exemples  bien 
connus  de  ce  fait:  le  Raisin  de  Gorifjtithe,.  la  Banane,  la  Poire 
sans  pépins,  etc.  Il .  ajoute  que  toutefois  si,  ce  qui  est  peu  fré- 
quent,- il  se  forme  de  bonnes  graines  dans  ces  fruits,  ceux-ci 
acquièrent  en  général  un  volume  supérieur  à  celui  qu'on  leur 
voit  dans  les  cas  ordinaires.  Ainsi  il  se  souvient  d'avoir  vu,  dans 
Tune  des  Expositions  tenues  par  la  Société,  une  grappe  de  Rai- 
sin de  Schiraz  exposée  par  le  docteur  Pigeaux,  dans  laquelle 
deux  grains  avaient  un  volume  de  beaucoup  supérieur  à  celui, 
de  tous  les  autres.  Ces  deux  grains  étaient  les  seuls  de  la  grappe 
dans  lesquels  il  existât  des  pépins.  -  . 

Plusieurs  membres  du  Congrès,  entres  autres-  MM;  Jamin 
(Ferd.y,  Bavenel,  Brécy,  Mussat  et  H.  de..  Vilmorin  citent 
d'autres  exemples  i  l'appui  de  cette  manière  de  voir. 

Relativement  à  la  40*  question  :  <  Les  modifications  déternù- 
»  nées  par  ,)%  culture  dans  les  fleurs  d'une  plante  s'accompa- 
»  gnent-elles  de  modifications  morphologiques  dans  l'ensemble 
o  dcr  celle  plante  »  ?  M.  P.  Djûchartre  exprime  l'idée  qu'il  doit 
exister  des  modifications  dans  l'ensemble  des.  plantes  pourles- 
({nelles  la  culture ,  a  .ol^enu  la  formation  de  variétés  florales, 
puisque  certains  jardiniers  savent  reconnaître  les  Giroflées^  par. 
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exemple,  qui  doÎTent  avoir  des  fleurs  dcmMes  <fès  TAg'e  très  peu 
«Tancé  oè  ces  plantes  n'ont  encore  qae  quelques  feuilles. 

Il  résulte  de  la  (fiscussloft  à  laquelle  donne  Heu  la  citation  de 
ce  fait  que  le  ttilent  des  jardiniers  essimpleuTs,  comme  on  les 
nomme,  est  ordinafrément  limité  à  un  très  petît  nombre  dé 
variétés  parfaitement  eonmies  et  doit  s'exercer  toujours  dans 
les  mêmes  circonstances,  sous  peine  d^étre  dérouté.  Toutefois 
M.  Krelage  déclare"  avoir  constaté  que^  souvent,  dans  les 
Jacinthes,  certaines  formes  des  fleurs  correspondent  à  certaines 
apparences  du  feuillage,  et  que  ces  deux  caraictères  sont  assez 
directement  liéa  Hmm^YtÊÊâté  poorqttW  pttM»  reconnaître  des 
variélèii-tffant  leur  floraison  et  à  la  vue  de  leurs  feuilles. 

L^assembiée  passe  ensuite  à  la  41**  question  qui  est  conçue 
dans  les  termes  suivants  :  «^  La  température  de  Teau  emplo}rée 
i>  pour  l'arrosage  a^t*elle  une  influence  sur  les  plantes  et,  si  ei!e 
»  en  a  une,  quelle  est-elle  )>  ?  —  A  ce  sujet,  M.  Wièpraschk',  de" 
Cologne,  donne  connaissance  au  Congrès  des  bons  résultats 
qu'il  a  obtenus  en  arrosant  des  plantes  tropicales  cultivées  en 
serre,  notamment  un  Musa  Bmete,  ainsi  que  des  Tulipes  plan- 
tées en  p^ein  air,  avec  de  Teau  chauffée  à  quarante  degrés  cen- 
tigrades environ.  Il  a  ainsi  avancé  et  activé  la  végétation. 

Cette  communication  verbale  donne  Keu  à  un  échange  d'ob^ 
servations  entre  MM.  Burelle,  Van  Cteert,  Brécy,  Krelage,  Por- 
ney,  Pynaert  et  H.  de  Vilmorin.  Il  en  résulte  que  la  température 
de  Peau  des  arrosages  doit  varier  selon  la  nature  des  plantes, 
suivant  la  saison  et  suivant  Fobjet  qu'on  a  en  vue.  Il  faut  tantôt 
activer  et  tantôt  retarder  la  végétation,  et  remploi  de  reaii 
chaude  dans  le  premier  cas,  froide  dans  le  second,  est  souvent 
fort  utile  pont*  cet  objet.  An  début  de  la  culture  forcée  des 
arbres  et  arbustes,  les  arrosages  arec  de.  Teau  diatrde  sont  très 
efflcaces  ;  maïs,  par  coubrev  Teau  chaude  peut  être  sans  action 
ou  même  en  exercer  une  fâcheuse,  malgré  la  propriété  qu'elle 
a  de  dissoudre  plus  activement  que  Feau  froide  les  principes 
nutritifs  du  sol^  si  la  température  de  Tair  est  telle  que  l^feuiRés 
ne  fonctionnent  pas.  Le  temjpiérament  des  plantes  doit  être  le 
principal  guide  retativemeiit  à  Pemploi  d'eau  plus  ou:  mdin» 
chaude* 
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La  iV  (faeetiofi  esl  lu  saivaato  :  «  P^uct-OD  détornnAtr  tine 
»  cause  de  la  panachore  et  peat-on  traeer  une  anircfaeTiaur  en 
n  amener  k  prodaetian  »  ?  «-  A  ee  9a]€t,  U.F.  Dacfaartro  dit 
qve  M.  Paal  Soraaer,  te  savant  profcsaear  de^  Tinslitait  pomcMi 
logique  de  Proskau  (Alldoiagne),  lai  a  fÉÎ  rhonnenrdè  M 
envoyer  an  fragmeat  d^épreave  de  Tartiele  destiné  à  k*  seeiaida 
édition,  sons  presse  en  oe  moment,  de  son  traité  de?  maladies 
des  plantes  [Handhueh  der  Pft^nzenkrankkeitenjj  dansleqaal  est 
exposée  sa  théorie  de  kt  panaehare  ofi  ailuaienie.  M.  P.  Dachai^ 
fre  donae  lecture  de  la  traduction  de  cet  article  cpâ  est  cançue 
dans  les  termes  suivants  : 

(c  Yoici  ridée  que  je  me  fais  de  la  pradoetion  de  Falkiirismev 
Tous  les  facteurs  de  la  croissaacecoaéoorent  an  dévciNippemëst 
de  ht  eellnle;  L'^élaboration  qui  le  déterteouoe  se  lait'  tantôt  par 
une  plus  faible  proportion  d'eau  relativement  à  la  lumière  et  à 
la  chateor,  tantôt  par  va  pins  grcmd  afflax  de  matières  aatri- 
tives  proportionnencment  à  la  lumière  et  à  ht  efaalear.  Lors<|ae, 
la  nourriture  azotée  étant  abondiante,  les  cendifions  météo^ 
riqnes  du  printemps  sont  normales^,  le  développemenC  de  W 
celhile  est  lent  mais  continu^  et  Tappareil  chrorophylttea  se 
développe  abondamment.  Lorsque,  au  ceniraire,  la  eM)binai'> 
son  des  facteurs  de  la  croissaRce  est  telle  qae  raMMiesement 
de  la  membrane  cellalaire  marche  plu»  vife  que  la  formation: 
I  du  contenu  de  la  èellule,  le  courant,  de  «MPiisioTi  chargé  de 

nomrrir  ce  contenu  s'altère  de  bonne  heure  et  ee  contenu  cellu^ 
laire  s'atrophie.  Alors  la  cellule  dévient  aduKe,  passe  à  Pétat 
de  tissu  permanent  avantd'ôtresuCffisamment  riche  en  contenu. 
Ce  défout  de  proportion  entre  le  déveiqppement  de  la  membrane 
de  la  ceQule  et  celui  de  son?  contenu  peut  résulter  soit  d'uhf 
arrêt  de  Télaboratiott  plasmique  an-dessous  de  lia  normale,  soft' 
d'une  exagération  de  crobsance  de  la  membrane  de  Ibl  c^ale 
I  s^opérant  bien  que  le  protoplàsma  m  trouve  dans  des  conditions 

favorables  pour  son  développement.  -«  Dans  Fe  eas  d^absence 
de  verdissement^  la  nuitilioti  et  le  développémeat  du  plasma 
sont  arrêtés  par  le  peu  d'élévation  de  la  température,  tandia 
que  la  membrane  de  la  cefiule  conOnue  de  gagner  eu  épaissettt 

on  la  proportion  normale,  trouvant  dans   le  plasnla    dee 
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matériaux  suffisants  pour  cela.  Dans  ralbin&smeyen  même  temps 
que  Tafflux  des  matières  azotées  est  modéré,  un  excès  relatif 
de  lumière  et  de  chaleur  favorise  anormalement  le  développe- 
ment de  la  membrane  cellulaire  qui  a  pour  effet  démettre  trop 
tôt  terme  à  Tàrrivée  des  matériaux  nutriUlis  jusqu'au  corps 
plssmiqué  de  la  cellule,  d'où  par  conséquent  il  ne  reste  pas 
assez  de  matériaux  pour  la  formation  du  corps  chlorophyllien. 
--  Guidé  par  cette  théorie^  j'ai  tâché  d'obtenir  artificiellement 
des  parties  de  plantes  panachées,  et  cela  en  faisant  des  pince- 
ments réitérés  à  des  végétaux  en  voie  de  croissance  rapide^  au 
moment  de  leurplus  forte  végétation,  pour  les  amener  à  émettre 
des  pousses  latérales  ;  en  même  temps  j'exposais  le  plus  pos- 
sible les  sujets  en  expérience  à  la  lumière  solaire  directe,  pour 
déterminer,  dans  les  jeunes  cellules  des  feuilles,  un  épaississe- 
ment  de  la  membrane  aussi  rapide  que  possible.  Sur  le  Trades- 
cantia,  j'ai  obtenu  une  fois  des  exemplaires  à  bandes  claires; 
jusqu'au  blanc,  tandis  que  les  bouts  des  mêmes  plantes  que 
j'avais  enlevés  par  les  pincements,  ayant  été  bouturés  dans  uu' 
coffre  chaud  et  ombragé,  ont  conservé  leur  état  antérieur.  La 
matière  colorante  rouge  n'avait  pas  été  altérée,  mais  ressortait 
plu^  vivement  sur  les  pieds  pinces  et  vivement  éclairés.  » 

MM.  Ravenel,  Mussat,Dybowski,  Dallé,  Bureau,  P.  Duchartre 
prennent  successivement  la  parole  au  sujet  de  cette  communi- 
cation et  se  montrent  disposés  à  combattre  plutôt  qu'à  appuyer 
la  théorie  de  M.  Sorauer.  Parmi  •  les  objections  formulées  par 
eux  se  trouvent  les  suivantes  : 

lo  Si,  comme  l'admet  M.  Sorauer,  l'absence  de  la  chlorophylle 
sur  les  endroits  panachés  des  feuilles  tient  à  ce  que  >  sur  ces 
pomts,  les  parois  des  cellules  prennent  un  développement 
exagéré  tandis  que  le  contenu  se  forme  mal,  c'est  dire  que  ces 
cellules  deviennent  plus -grandes  que  celles  qui  sont  restées 
à  l'état  normal.  On  s'explique  donc  difficilement  que  les  por- 
tions des  feuilles  qui  sont  formées  de  ces  cellules  anormale- 
ment grandies  ne  dépassent  pas  le  contour  général  delà  feuille, 
quand  la  panachure  est  en  bandes  longitudinales,  ne  soient  pas 
renflées,  gaufrées  de  diverses  manières  quand  les  places  pana* 
chées  constituent  de  simples  macules  blanches  plus   ou  moins 
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étendues.  --  2"*  Il  semble  peu  facile  de  s*expliquer  pourquoi, 
dans  une  feuille,  organe  continu  qui  reçoit,  sa  nourriture  pa,r 
le»  mêmes  canaux,  les  faisceaux  fibro-\asculaires  du  pétiole,  et 
qui  est  soumise  dans  toutes  ses  parties  aux  mêmes  influences 
extérieures,  certaines  places  seraient  seules  assez  mal  nourries 
au  point  de  vue  de  leur  contenu  plasmique  pour  que  celui-ci 
ne  pût  former  de  la  chlorophylle.  —  3^  Dsins  une  cellule 
toute  nutrition  émane  du  contenu  plasmique  qui  en  est  la  partie 
essentiellement  vivante  et  productrice;  comment  donc  ce  con* 
tenu  plasmique  est*il,  d*un  côté  assez  actif  pour  fournir  k  une 
croissance  exagérée  des  parois  cellulaires,  d!un  autre  côté., 
assez  inactif  pour  ne  pouvoir  former  de  la  chlorophylle? 

En  somme,  diaprés  la  discussiou .  étendue  à  laquelle  celle 
question  a  donné  lieu,  il  semble  reconnu  que,  en  général,  la 
panachure  des  feuilles  se  maiqtient  plus  souvent  dans  une  terre 
maigre  et  siliceuse  que  dans  un  sol  plus  riche  en  éléments 

nutritifs. 

« 

«  Comment  a-t-on  pu  arriver  (M.  Bleu)  à  obtenir  des  plantes 
«  {Caladium)  dont  les  feuilles  n'offrent  pas  de  chlorophylle  et 
«  qui.  cependant  végètent  bien.  »  Telle  est  la  43®  question  relati7 
vement  à  laquelle  MM.  Bleu  et  P.  Duchartre  constatent  la 
végétation  vigoureuse  de  certaines  variétés  de  Caladium  4ont 
les  feuilles  complètement  blanches  paraissent  être  dépourvues 
de  chlorophylle.  M.  Bleu  serait  porté  à  admettre  l'exislence 
dans  ces  feuilles  de  chlorophylle  peu  ou  point  colorée  en  vert. 

M.  H.  de  Vilmorin  et  M.  Mussat  font  observer  que,  même 
dans  les  Caladium  les  plus  blancs,  les  pétioles  sont  verts  et 
qu'on  trouve  encore  un  peu  de  matière  verte  le  long  des  ner- 
vures. 

.  Il  est  évident,  et  c*est  la  conclusion  adoptée  parle  Conjurés, 
que  des  observations  rigoureuses  sur.  cette  question  devront 
être  faites  pour  qu'elle  puisse  être  résolue  complètement. 

Le  Congrès  n'a  pas  traité  la  14^  question  :  «  Utilité  de  la 
u  chaleur  de  fond  dans  la  culture  en  serre  chaude  ;  limites 
ce  qu^qlle  ne  peut  dépasser  sans  devenir  nuisible  ». 

La  15*^  question  était  la  suivante  :  «,  Qu'y  a-t-ilde  fondé  dans 
«  la  théorie  de  Yan  Mons  selon  laquelle  il  faut  passer,  dans 
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«  Tobtention  des  Tariétés  de  froîts  aa  moyen  de  semis,  par  des 
«  fruits  de  manvaise  qualité  avant  d ^arriver  à  des  fruits  de  bonne 
«  qualité?  i»  —  MM.  Jamin  (Perd.)  et  Fomey  établissent  par  des 
exemples  démonstratifs  que  la  théorie  de  Yan  Hons  est  tout  au 
moins  sujette  à  des  exceptions,  puisquMl  existe  de  très  bonnes 
variétés  de  fruits  qu'on  sait  avoir  été  les  produits  directs  ^ 
immédiats  de  semis. 

Le  Congrès  s'occupe  de  la  16*  question  dont  voici  les  termes  : 
a  Que  doit-on  penser  de  Fidée  déduite  par  Louis  Yilmorin  de 
"  ses  observations  qu'une  plante  ne  donne  des  fleurs  panachées 
»  qu*après  avoir  produit  un^  variété  dont  les  fleurs  sont  par« 
tf  faitement  blanches?  b  —  H.  Krelage  exprime,  d'après  son 
expérience,  Fopinion  que  cette  idée  ne  peut  être  fondée  dans 
tous  les  cas  et  que  les  Tulipes  flamandes  en  particulier  la  «con- 
tredisent d*nne  manière  très  nette  ;  en  effet,  dans  les  fleurs  de  ce 
plantes,  les  panachures  apparaissent  sur  un  fond  qui  était 
d'abord  entièrement  coloré,  après  quoi  elles  vont  en  gagnant 
d'étendue  avec  le  temps. 

Relativement  à  la  47*  question  qui  avait  pour  objet  la  meil- 
leure méthode  à  employer  dans  les  semis  d'Orchidées,  M.  Bleu 
dit  qu*on  réussît  bien  ces  semis  en  répandant  les  graines,  qui 
sont  extrêmement  petites,  sur  la  terre  des  paniers  dans  lesquels 
végètent  les  plantes  mères.  Ces  semis  doivent  être  faits  dans 
une  serre  bien  aérée^  bien  éclairée,  mais  il  faut  les  mettre  à 
Tabri  de  la  lumière  directe  du  soleU  et  les  tenir  dans  une 
situation  telle  qu*ils  ne  subissent  ni  sécheresse  ni  excès  d'hu- 
midité. Ce  dernier  point  est  celui  qu'il  est  le  plus  difficile  d'ob- 
tenir. 

La  18*  et  dernière  question  insente  au  programme  deman* 
dait  :  a  Quelle  est  l'utilité  du  charbon  mêlé  à  la  terre  dans  la 
»  culture  des  Orchidées.  »  —  A  cet  égard  M.  Bleu,  éclairé  par 
son  expérience,  affirme  qu'il  n'a  jamais  reconnu  au  charbon 
habituellement  employé  dans  la  culture  des  Orchidées  d'autres 
action  que  celle  qu'exercerait  tout  autre  corps  solide  pro- 
duisant dans  le  sol  un  efi'et  de  drainage.  Il  est  loin  de  recom- 
mander cet  emploi  du  charbon,  le  regardant  plutôt  comme 
nuisible  parce  qu'il  sert  parfois  de  retraite  à  des  insectes.  — 
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Plusieurs  des  Membres    du    Congrès    partagent  et  appuient 

cette  manière  de  voir. 

La  série  des  questions  proposées  au  Congrès  étant  dès  lors 
en  ce  moment  complètement  épuisée,  M.  le  Président  Krelage 
déclare  la  session  terminée  et  remercie  la  Société  nationale  et 
centrale  d'Horticulture  de  France  d'avoir  pris  l'initiative  de 
cette  réunion. 

M.  P-  Duchartre,  au  nom  de  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture et  du  Congrès,  remercie  à  soa  tour  M.  Krelage  qui  a 
dirigé  les  travaux  et  présidé  aux  discussions  avec  un  tact^  une 
compétence  et  une  bonne  grâce  qui  ont  grandement  contribué  à 
rendre  la  ses»on  intéressante  et  utile  pour  tous  les  assistants. 

La  séance  est  levée  et  le  Congrès  terminé  à  cinq  heures  et 
demie. 
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Observations  sur  les  tarifs  de  chehiiNS  de  fer  a 
taxe  kilouétrique  décroissante  ; 

Par  M.  Desportes  (Baptiste],  d'Angers. 

Les  grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer  ont  établi  de  nou^ 
veaux  tarifs,  dits  à  taxe  kiloméhnque  décroissante. 

Les  marchandises  ont  été  classées  en  cinq  séries;  les  arbres  et 
arbustes  vivants  sont  à  la  première. 

La  Compagnie  d*Orléans  a  établi  ses  prix  par  tonne  et  par 
kilomètre,  en  dix  catégories,  suivant  la  longueur  du  parcours. 

La  première,  jusqu'à  460  kilomètres,  à  46  c.  ;  la  deuxième, 
de  401  à  300^  à  45  c;  la  troisième,  de  304  à  500,  à  14  c.  ;  la  qua- 
trième, de  504  à  600,  à  43  c.  ;  et  de  la  cinquième  à  la  dixième, 
les  prix  diminuent  d'un  centime  par  100  kilomètres;  de  sorte 
que  de  4,001  à  1,100,  on  ne  paie  que  8  c.,  et  de  4,4  01  et  au  delà, 
plus  que  7  c.  par  kilomètre.  Il  en  résulte,  que  cette  taxe  abaissée 
n'est  applicable  qu'aux  derniers  kilomètres  parcourus,  ou  ne 
Test  pas  du  tout.  La  marchandise  aura  à  payer  d'abord  toutes 
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les  taxes  très  élevées  des  premières  centaines  de  kilomètres, 
pour  ne  presque  jamais  arriver  aux  taxes  abaissées  à  7  ou 
8  centimes. 

La  taxe  diminue  d*un  centime  par  200  kilomètres  seulement 
jusqu'à  500;  puis  de  501  à  1,400,  elle  diminue  d'un  centime  par 
100  kilomètres,  au  delà  elle  ne  diminue  plus,  quelle  que  soit  la 
distance  parcourue. 

L'application  de  ces  nouveaux  tarifs  produira  une  augmenta- 
tion sensible,  non  seulement  sur  les  produits  des  pépinières  et  de 
l'horticulture  en  général,  mais  encore  sur  toutes  les  marchan- 
dises de  cette  série,  et  elles  sont  nombreuses. 

Afin  de  bien  faire  comprendre  l'augmentation  que  nous 
aurions  à  supporter  par  l'application  des  nouveaux  tarifs,  nous 
avons  pris  sur  ce  réseau,  à  partir  d'Angers,  quinze  villes  et  dans 
différentes  directions;  le  tableau  suivant  indique  la  distance 
kilométrique,  les  prix  appliqués  par  les  tarifs  aujourd'hui  en 
vigueur,  ceux  qui  le  seraient  par  les  tarifs  à  taxe  kilométrique 
décroissante,  l'augmentation  qui  en  résulterait,  et  de  combien 
pour  400  serait  cette  augmentation. 

Prix  de  la  tonne  {i  000  kilogrammes)  au  départ  d'Angers  aux 

stations  suivantes  : 
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4^ 
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47^50 
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47  60 

61  15 
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51^30 
17  20 
32  35 
48  95 
68  55 
80  35 
28  45 
14  10 
23  80 
68  80 
59  90 
55  40 
88  30 
101  00 
96  85 
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2  10 

10  35 

9  95 

20  95 

19  20 

6  26 

7  10 
10  80 
33  30 
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8 

31 

39 

24 


90 
10 
30 
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pour  100 


8f  » 

12  28 
47  04 
25  51 
44  01 
31  39 
28  15 

101  42 
83  07 
93  40 

13  » 
17  12 
54  91 
62  90 
34  51 
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La  moyenne  d'augmentation  sur  les  villes  ci-dessus  est  de 
Pr.  43  78  pour  iOO;  elle  doit  être  la  même,  à  quelque  chose 
près,  sur  les  points  intermédiaires  taxés  kilométriquement. 

Il  y  a  une  diminution  sur  quelques  points  privilégiés;  mais 
elle  n*est  que  de  quelques  francs. 

Si  donc  les  nouvelles  taxes  étaient  rigoureusement  appliquées, 
toutes  les  marchandises  de  cette  série  auraient  à  subir  une 
augmentation  telle  que  notre  industrie  ne  pourrait  la  sup- 
porter et  serait  vouée  à  une  ruine  prochaine. 

Pour  adoucir  ce  qu'aurait  de  désastreux  une  telle  mesure,  la 
Compagnie  a  établi  des  prix  exceptionnels  par  son  tarif  D  32, 
page  403,  pour  certains  parcours,  aux  marchandises  des  cinq 
premières  séries  de  la  classificatioh  générale. 

Ces  prix  exceptionnels,  applicables  seulement  à  une  vingtaine 
de  villes,  ne  sont  autres  que  le  retour  aux  prix  aujourd'hui  en 
vigueur.  Seule  la  ville  de  Mautauban  y  gagne  3  fr.  sur  Paris  et 
5  fr.  sur  Poitiers  et  le  Mans;  Paris  perdFr.  1  60  sur  Bordeaux 
et  9  fr.  sur  Âurillac;  Bourges  perd  Fr.  ,4  55  sur  Moulins  et 
vice-versa. 

La  ville  d'Angers,  Tune  de  celles  où  il  se  cultive  le  plus 
d'arbresy  ne  profite  de  ces  prix  exceptionels  que  sur  Paris  et 
Nantes  où  l'on  maintient  les  prix  actuels  tout  simplement. 

L'amélioration  apportée  par  ces  prix  exceptionnels,  ne  portant 
que  sur  un  très  petit  nombre  de  villes,  ne  sera  pas  un  grand 
soulagement  aux  charges  nouvelles  dont  nous  sommes  menacés. 

Un  autre  tarif  spécial  D  29,  page  93,  fait,  par  wagon  complet 
dé  4,000  kilogrammes  au  minimum,  une  diminution  de  quelques 
francs  par  tonne,  mais  les  prix  qui  en  résultent  ne  diffèrent  pas 
sensiblement  de  ceux  que  nous  payons  aujourd'hui  sans  condi- 
tion de  tonnage. 

Ce  nouveau  tarif  D  29,  remplace  l'ancien  D  32,  mais  avec  ces 
circonstances  aggravantes  qu'il  ne  porte  que  sur  dix  villes, 
tandis  que  l'ancien  portait  sur  quinze. 

Nous  jouissons  aussi  maintenant  du  tarif  D  SO,  qui,  de  Paris  à 
Angers  et  vice-versa,  porte  les  arbres  par  wagon  complet  de 
4,000  kilog.  à  37  fr.  la  tonne.  Ce  tarif  à  prix  réduit  nous  serait 
enlevé. 
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L'avantage  de  ce  tarif  est  bien  plus  apparent  que  réel,  et  les 
seules  villes  qui  en  profitent  sont  presque  toutes  dans  la  direc- 
tion du  Bourbonnais.  Ce  tarif  s'applique  aussi  des  Rosiers  au 
Mans,  sans  condition  de  tonnage  à  Fr.  24  50  la  tonne. 

Il  y  a  bien  encore  le  tarif  D  34,  pour  l'exportation  et  appli- 
cable à  certaines  villes,  pour  lesquelles  les  marchandises  des 
trois  premières  séries  du  tarif  général  sont  taxées  au  prix  du 
quatrième  barème  ;  mais  Angers  n'est  pas  cité  comme  devant  en 
proGter. 

Nous  supposons  que  les  points  intermédiaires  jouiront  du 
bénéfice  des  points  extrêmes.  Cela  étant,  les  marchandises  n'en 
auraient  pas  moins  à  payer  les  prix  élevés  du  tarif  kilométrique 
jusqu'à  la  rencontre  des  points  où  l'on  arriverait  au  chiffre  des 
points  extrêmes.  Prenons  pour  exemple  Toulouse,  à  708  kilo- 
mètres d'Angers  ;  on  devrait  payer,  d'après  les  nouveaux  tarifs, 
Fr.  85  70;  mais  il  y  a  un  prix  exceptionel  au  départ  de  Poitiers; 
on  aura  donc  à  payer  kilométriquement  d'Angers  à  Poitiers 
pour  209  kilomètres,  soit  Fr.  32  35,  plus  le  prix  exceptionnel  de 
Poitiers  à  Toulouse,  Fr.  50  36,  au  total  Fr.  82  70.  C'est  3  iVancs 
de  moins  que  le  prix  kilométrique,  c'est  vrai,  mais  on  voudra 
bien  observer  qu'aujourd'hui  on  ne  paie  que  62  fr.  Or,  les  nou- 
veaux prix,  soudés  avec  les  prix  exceptionnels,  coûteront 
Fr.  20  70  de  plus  par  4,000  kilogrammes  ou  31  77  pour  400. 
C'est  la  ruine  complète  de  notre  commerce  avec  le  Midi. 

Le  tarif  spécial  actuel  D  50,  nous  transporte  nos  arbres 
d'Angers  à  Paris  et  vice-versa^  par  wagon  de  4,000  kilog. ,  à  Fr.  37 
la  tonne,  au  lieu  de  Fr.  47  50.  Ce  tarif  n'existe  plus,  c'est  encore 
là  une  aggravation  de  charge  énorme  et  dont  les  conséquences 
seront  désastreuses  aussi  bien  pour  Paris  que  pour  Angers. 

J'ai  formé  un  tableau  composé  de  quinze  villes  prises  dans 
les  différentes  parties  du  réseau  d'Orléans,  tableau  qui  fera 
voir  Taugmentation  des  prix  au  départ  de  Paris  et  vice-versa  : 

La  moyenne  de  l'augmentation  sur  les  villes  du  tableau  est  de 
Fr.  45  63  pour  400.  Les  stations  intermédiaires  subiront  néces- 
sairement une  augmentation  proporlionelle.  On  remarquera  que 
la  moyenne  Fr.  15  63  au  départ  de  Paris  est  sensiblement 
moindre  qu'au  départ  d'Angers,  Fr.  43  78;  mais  que  i'augmen- 
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233 
577 
409 
425 
490 
764 
406 
392 
289 
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750 
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704 
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35M0 
72  50 
56    » 
48    » 
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51  70 
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42  05 
86  50 
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99  40 
38  70 
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61  25 
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72  60 
406  05 

60  85 
58  90 
44  35 
93    » 
404  50 
401  fO 
48  80 
99  45 
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44f55 

41  50 

5  25 
45  58 
48  60 
29  30 
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4  90 
2  30 
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2  40 

40  40 

44  75 

4  80 

4^55 
45  86 

9  37 
32  29 
34  44 
38  47 
47  69 
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5  46 

7  54 
43  58 

2  44 
26  09 
47  44 

2  50 

Bordeaux 

Niort 
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Satnt-Nnzaire.... 

1  Landerneau 

De      )  Mouljns-s.-Allier. 
rv            (Gannal 

Paris  a  \  ««: "  It  :1„ 

ISaiiicaize 

1  Acen 

f  Toulouse 

1  Monlanban 

Le  Mans 

1  Murât 

\  Périgueux 

tation  ait  lieu  d'Angers  ou  de  Paris,  cela  ne  change  guère  la 
question;  c'est  toujours  la  marchandise  qui  paie  et  qui  est  aug- 
mentée d'autant. 

OUEST 

Voici  maintenant  les  résultats  de  l'application  des  nouveaux 
tarifs  sur  le  réseau  de  l'Ouest. 

Ici  encore,  les  marchandises  sont  classées  en  cinq  séries,  et 
les  prix  appliqués  sont  exactement  les  mêmes  pour  chaque 
série;  mais  la  décroissance  de  prix,  au  lieu  d'aller  jusqu'à 
4,100  kilomètres  pour  arriver  à  7  c.  par  tonne  et  par  kilomètre, 
s'arrête  à«800  kilomètres,  au  chiffre  de  11  c,  toujours  pour  la. 
première  série,  et  ce  chiffre  de  4  4  c.  est  appliqué  ensuite,  quelle 
que  soit  la  longueur  du  parcours. 

La  différence  entre  les  anciens  et  les  nouveaux  prix  est  mise 
en  lumière  par  le  tableau  ci-dessous  ^ur  quinze  villes  prises 
dans  les  différentes  parties  du  réseau. 

La  moyenne  d'augmentation  sur  les  quinze  villes  est  de  Fr. 
22, 22  pour  1 00. 

Toutes  les  stations  du  réseau  de  l'Ouest  ne  subissent  pas  d'aug- 
mentation; quelques-unes  même  subissent  une  diminution,  dont 
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418 
326 
374 
29» 
367 
256 
255 
218 
221 
97 
392 
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390 
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Le  Havre 

51' 20 
48    » 
52  15 

39  50 
54  20 
35  «0 
35  50 
30  40 
33  80 
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40  8» 
37  60 
51  20 
40  80 
37  60 
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58  35 
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6  20 
7  35 
4  20 

4  20 
3  75 

5  30 
1  35 

5  90 
18  10 
12  90 

6  80 
14  40 
16  65 

26' 95 

3  43 
11  88 

16  07 
8  05 

11  93 
10  56 

17  43 

4  11 
61  45 
44  36 

34  30 
13  28 

35  29 
44  28 

Rouen 

Gherbourff 

Honflcur 

Yvetol 

Lisieux 

Caen 

Falaise 

Ghartrc!* 

Le  Mans 

Brest 

Ilorlaix 

Dieppe .' 

Landerneau 

Landivisiau  

la  moyenne  pour  400  est  de  Fr.  3  95  sur  Paris* Vaugirard,  Bernay, 
Saint-Màlo,  Droux,  prises  ensemble. 

Au  départ  de  Paris,  Faugmentation  est  beaucoup  moins  forte, 
quoique  quelques  villes  aient  encore  à  payer  en  plus  Fr.  13  65 
—  44  33  —  9  60  —  3  70;  d'autres  villes  subissent  une  dimi- 
nution qui  varie  de  Fr.  0  30  à  Fr.  4  30  ;  Cherbourg  diminue  de 
Fr.  3  40. 

La  Compagnie  de  TOuest,  par  son  tarif  spécial  PVS6,  supprime 
la  majoration  de  1/2  en  sus  sur  tout  son  parcours.  C'est  un 
avantage  et  beaucoup  d'ennuis  de  moins;  mais  elle  décline  toute 
responsabilité  pour  les  avaries  de  route  et  notamment  la  gelée 
Or  si  les  arbres  viennent  à  geler  par  suite  d*un  retard,  la  Com- 
pagnie doit- être  responsable. 

Par  son  tarif  spécial  PV  28,  elle  fait  un  avantage  pour  l'ex- 
portation de  Paris-Batignolies  et  Rouen,  aux  ports  d'embarque- 
ment du  Havre,  Dieppe,  Cherbourg  et  Ronfleur,  par  400  kilog. 
et  également  un  avantage  d'Angers  aux  mêmes  ports^  mais 
seulement  par  4 ,000  kilog.  Pourquoi  cette  inégalité  ? 

Ces  tarifs  d'exportation  sont  la  reproduction  des  tarifs  déjà 
en  vigueur  PY  24,  et  24  bis  pour  Brest;  ce  dernier  n'est  pas 
reproduit. 
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Une  chose  grave,  dans  ces  nouveaux  tarifs,  c'est  la  suppression, 
à  la  classification  générale  des  marchandises,  de  la  clause  qui 
faisait  passer  les  arbres  et  arbustes  vivants  de  la  première  k  la 
troisième  série  par  wagon  de  4,000  kilogrammes  sur  tout  le 
réseau.  Nous  devrons  insister  fortement  pour  en  demander  le 
rétablissement. 

J'aurais  voulu  faire  connaître  les  nouveaux  tarifs  de  la  Com- 
pagnie Paris-Lyon-Méditerranée,  du  Nord  et  autres;  mais  je 
n'ai  pu  me  les  procurer.  Ce  que  je  sais,  c'est  qu'ils  sont  établis 
sur  les  mêmes  bases.  On  peut  donc  se  rendre  compte  à  peu 
près  du  prix  kilométrique  en  prenant  pour  base  ceux  de  l'Orléans, 
dont  la  longueur  du  parcours  approche  le  plus  de  celle  de  Paris- 
Lyon-Méditerranée.  De  ParisÀ  Marseille  il  y  aurait  une  augmen- 
tation de  Fr.  15  20  par  tonne. 

D'Angers  à  Marseille,  on  ne  paie  maintenant  que  Fr.  M3  20; 
il  y  aurait  une  augmentation  de  Fr.  18  55.  Cette  augmentation 
exbte  proportionnellement  sur  les  stations  intermédiaire?. 

Je  ne  dis  rien  des  nouveaux  tarifs  spéciaux,  je  ne  les  connais 
pas;  .mais  il  existe  aujourd'hui  sur  ce  réseau  un  tarif  spécial, 
n^  40,  qui,  sans  majoration,  fait  passer  les  arbres  et  arbustes 
vivants  de  la  première  à  la  troisième  série  sur  tout  son  parcours, 
par  wagon  de  4,  000  kilog.  J'aime  à  croire  que  ce  tarif  sera  con- 
servé. 

De  même,  la  Compagnie  du  Nord,  par  son  tarif  spécial  PV 
40,  accorde,  sur  tout  son  réseau,  le  bénéfice  du  wagon  complet 
de  4,000  kilog.  à  la  troisième  série. 

N'ayant  pas  les  nouveaux  tarifs  de  cette  Compagnie  à  ma  dis- 
position, je  ne  puis  les  comparer;  mais  la  base  étant  la  méme^ 
les  conséquences  doivent-étre  les  mêmes  aussi. 

La  Compagnie. du  Midi  ne  donne  pas  de  tarifs  spéciaux  pour 
les  arbres  et  arbustes  et  n'a  pas  supprimé  la  clause  relative  à  la 
majoration  ;  nous  devons  les  demander. 

La  Compagnie  de  l'Est  non  plus  ne  donne  pas  de  tarifs  spé- 
ciaux pour  les  arbres  et  cependant,  dans  les  tarifs  des  années 
précédentes  (4883)  elle  en  donnait;  elle  a  donc  supprimé  celui 
qui  favorisait  le  plus  notre  industrie,  celui  du  wagon  de  4,000 
kilog. 
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A  l'État,  ies  arbres  et  arbustes  vivants  sont  à  la  [H'emière  série 
du  tarif  général,  c'est-à-dire  au  barème  n^l;  mais  sur  demande, 
ils  passent  au  tarif  spécial  PV  n''  2  ou  barème  n^  3,  sans  con- 
dition de  tonnage.  Dans  ce  cas,  la  Compagnie  a  le  droit  d'aug- 
menter de  cinq  jours  les  délais  réglementaires. 

Par  wagon  de  4,000  kilog.  les  arbres  et  arl)ustes  vivants 
passent  au  quatrième  barème. 

Or,  ce  barème  n*^  4  transporte  les  arbres  et  arbustes  vivanla 
à  8  centimes  par  tonne  et  par  kilomètre,  soit  pour  308  kilo- 
mètres, distance  d'Angers  à  Paris- Vaugirard,  Fr.  24  65  au  lieu 
de  Fr.  49  \  0,  et  Fr.  47  50  pour  338  kilomètres,  par  l'Orléans. 
C'est  h  peu  près  le  double  du  prix  de  TÉtat. 

On  pourrait  comprendre  le  système  de  le  taxe  kilométrique 
décroissante  dans  un  pays  où  tous  les  chemins  de  fer  appar- 
tiendraient à  rÉlat  ou  à  une  grande  et  unique  Compagnie  et  où 
alors  la  taxe  décroîtrait  d'une  extrémité  à  l'autre.  Il  n'en  est 
pas  ainsi  dans  noire  France. 

Chez  nous,  avec  ce  nouveau  système  en  projet^  les  taxes  les 
plus  élevées  d'un  réseau  seront  d'abord  rigoureusement  appli- 
quées pour  n'arriver  que  très  rarement  aux  taxes  inférieures.  Les 
marchandises  emprunteront  alors  un  réseau  et  recommenceront 
à  payer  les  taxes  maximum;  ainsi  la  taxe  kilométrique  décrois- 
sante est  un  vain  mot. 

On  voudra  bien  remarquer  aussi  que  les  grandes  Compagnies 
elles-mêmes  ont  reconnu  implicitement,  dès  le  principe,  que 
les  prix  des  tarifs  généraux  étaient  trop  élevés  pour  cer- 
taines marchandises  et  qu'il  fallait  les  diminuer  pour  en  faci- 
liter la  vente  et  la  circulation  ;  de  là  l'idée  des  tarifs  spéciaux» 
avantageux  tout  à  la  fois  au  commerce  et  aux  Compagnies 
elles-mêmes.  Pourquoi  en  restreindre  le  nombre  ? 

Voici  donc  ce  que  je  proposerai  : 

4"^  Exposer  à  M.  le  Ministre  les  observations  qu'aura  fait  naître 
dans  notre  pensée  l'étude  des  nouveaux  tarifs  et  les  dangers 
qu'aurait  pour  notre  industrie  l'application  de  ces  mêmes  tarifs; 
le  prier  ensuite  de  vouloir  bien  ne  pas  les  homologuer  ; 

2**  Prier  les  Compagnies,  les  nouveaux  tarifs  n'étant  pas  ho- 
mologués,   de  vouloir   bien,   sans  majoration,   et  sur  toute 
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retendue  du  réseau  français,  classer  nos  produits  à  la  première 
série,  jusqu'à  1.000  kilogrammes;  h  la  deuxième  série,  de  1,000 
à  4,000  kilogrammes,  commo  sur  TÉtat,  deuxième  barème,  et 
à  la  troisième  série  par  wagon  complet  de  4,000  kilogrammes 
ou  payant  pour  ce  poids,  comme  sur  le  Nord,  tarif  spécial  PV 
40;  sur  TOuest  par  une  clause  spéciale  de  la  classification 
générale,  et  enfin  sur  l'État,  pour  ce  poids,  ils  sont  au  qua- 
trième barème. 

Demander  aussi  que  les  délais  ne  soient  pas  allongés,  nos  pro- 
duits ayant  trop  à  soufl'rir  d'un  séjour  prolongé  dans  les  gares. 

Je  ne  parle  pas  des  tarifs  communs  entre  les  diverses  Com- 
pagnies, croyant  savoir  que  rien  n'est  changé  à  ce  sujet,  bien 
qu'il  n'en  soit  pas  dit  mot  dans  ces  nouveaux  tarifs. 


Des  tarifs  concernant  les  transports  des  végétaux  par  les 
GRANDES  Compagnies  db  chemins  de  fer  ; 

Par  M.  Delaire^  d'Orléans. 

La  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret,  qui  s'oc- 
cupe de  cette  grande  question  depuis  4879  (voir  les  procès- 
verbaux  de  février  4880  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
et  le  Journal  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'Horticulture 
de  France)  a  déjà  obtenu  la  suppression  de  la  majoration  de 
50  p.  °/o  P«ir  les  Compagnies  d'Orléans,  de  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée et  de  rOuest.  Cette  dernière  a  accepté  sur  les  instances 
de  M.  L.  Anatole  Leroy.  L'État  transporte  à  la  4*  série  ;  son 
tarif  n'est  avantageux  que  pour  les  longs  parcours. 

Le  Nord  et  l'Est  n'ont  pas  répondu  favorablement  et  semblent 
peu  disposés  à  abaisser  leurs  tarifs.  Il  y  a  donc  lieu  d'insister 
prèsde  ces  deux  Compagnies  et,  en  cas  de  refus  nouveau,  d'inviter 
M  Tisserand,  directeur  général  de  l'Agriculture,  à  prier  ces  deux 
Compagnies  de  donner  des  explications  sur  les  motifs  de  ce  refus. 

Certains  végétaux,  tels  que  les  Peupliers,  Acacia,  Tilleuls, 
Vernis  du  J&pon,  etc.,  ne  donnant  qu'un  bénéfice  très  restreint, 
les  horticulteurs  des  grands  centres  ne  peuvent  les  expédier  au 
loin  •  à  cause  du  prix  trop  élevé   des  transports  ;  de  plus  la 
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longueur  des  délais  accordés  aux  Compagnies  vient  s'ajouter  à 
la  dîfGculté  des  expéditions  lointaines  soit  en  Europe,  soit  en 
Amérique. 

L^horticulture  est  une  branche  de  Tindustrie  française  qui 
emploie  beaucoup  d^ouvriers  des  campagnes,  lesquels  sont  très 
peu  rétribués,  en  raison  des  petits  bénéfices  réalisés  par  les  hor- 
ticulteurs. Le  gouvernement  a  donc  intérêt  à  favoriser  cette 
industrie  en  lui  venant  en  aide  et  en  Tappuyant  dans  ses  récla- 
mations près  des  grandes  Compagnies. 

L'accélération  des  transports  est  une  question  vitale  pour 
rhoriiculture  ;  malgré  cela,  plusieurs  grandes  Compagnies  ont 
encore  augmenté  ou  maintenu  les  anciens  délais  dans  leurs 
nouveaux  tarifs  sousmis  à  Thomologation  ministérielle.  Seule  la 
compagnie  d'Orléans  ne  demande  que  vingt-quatre  heures  par 
200  kilomètres  ;  il  est  bon  de  reconnaître  ici  que  cette  Com- 
pagnie a  eu  rinitiative  de  la  suppression  de  la  majoration  et  il 
est  juste  de  Ten  remercier. 

Elle  a  aussi,  ainsi  que  la  Compagnie  de  Lyon,  donné  des 
ordres  dans  toutes  les  gares  de  transit  pour  empêcher  le  statio- 
nement  des  marchandises. 

Nous  voudrions  que  cette  mesure  qui  est  facultative  devînt 
obligatoire  ;  nous  ne  doutons  pas  que  ces  deux  Compagnies 
n'adhèrent  et  ces  trop  justes  réclamations. 

Quant  aux  délais  de  transport  dont  nous  parlons  plus  haut, 
il  serait  facile  de  les  diminuer  au  lieu  de  les  allonger. 

La  marche  réglementaire  des  trains  de  marchandises  étant  de 
30  kilomètres  à  l'heure,  ils  pourraient  effectuer  en  91  heures 
720  kilomèlreSy  c'est-à-dire  parcourir  la  distance  entre  Paris 
et  Tarascon.  Donc  en  accordant  aux  Compagnies  250  kilomètres 
par  vingt-quatre  heures,  il  leur  resterait  encore  une  très  grande 
latitude  pour  les  temps  d'arrêts  causés  par  le  garage  des  trains 
devant  laisser  passer  les  trains  rapides.  Avec  un  peu  de  bonne 
volonté  les  Compagnies  pourront  rendre  ce  service  au  commerce. 

Nous  ne  voulons  pas  préjuger,  mais  nous  sommes  certain 
qu'avant  dix  années  les  grandes  Compagnies  se  verront  obligées 
d'établir  les  quatre  voies  devenues  nécessaires,  même  indis- 
pensables pour  augmenter  la  vitesse  des  trains. 
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Il  y  a  souvent  des  retards  dans  les  transports  lesquels  causent 
le  plus  souvent  un  préjudice  considérable  au  commerçant  qui 
attend  une  marchandise  pour  compléter  une  livraison,  ou  encore 
pour  livrer  une  commande  à  jour  fixe. 

Dans  ces  cas,  les  Compagnies  remboursent,  suivant  le  retard, 
un  quart,  un  tiers  ou  moitié  du  prix  de  transport,  c'est-à-dire 
que,  sur  un  transport  s'élevantà  40  francs  pour  des  marchan- 
dises représentant  environ  400  kilog.,  le  destinataire  aura  droit 
à  la  moitié  du  transport  ou  5  francs,  mais  il  aura  perdu  un  client 
ou  n*aura  pu  compléter  son  expédition. 

Les  Compagnies  ne  devraient  pas  être  juges  et  parties,  et  l'in- 
demnité devrait  être  fixée  en  raison  du  préjudice  causé  à  Texpé- 
diteur  ou  au  destinataire. 

Il  y  a  aussi  un  abus  signalé  depuis  longtemps,  celui  de  la 
surtaxe  ;  les  Compagnies  rendent  responsables  les  employés 
chargés  de  taxer  les  marchandises  et,  comme  il  est  impossible 
h  ces  employés,  surtout  dans  les  grandes  gares,  de  pouvoir  con- 
sulter le  chaix  et  faire  des  chiffres,  ils  préfèrent,  pour  se  couvrir, 
mettre  la  taxe  la  plus  élevée. 

Les  destinataires  (et  ils  sont  nombreux)  qui  ne  reçoivent  que 
quelques  colis  par  an,  n*étant  pas  initiés  aux  tarifs,  ne  réclament 
pas  le  plus  souvent  ;  mais  s'ils  font  des  réclamations,  il  y  a  la 
caisse  des  détaxes  qui  paie  immédiatement;  nous  savons  que 
dans  certaines  Compagnies,  cette  caisse  possède  en  fin  d'exercice 
une  somme  assez  ronde.  Les  Compagnies  devraient  donc  être 
responsables  de  la  (axe  appliquée  par  elles. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  elles  n'auraient  qu'à  doubler  le 
personne]  des  bureaux,  lequel  ne  lui  coûte  pas  beaucoup  puis- 
qu'il est  en  partie  payé  par  les  expéditeurs  :  exemple  :  un  em- 
ployé de  grande  vitesse  peut  faire  par  jour,  sans  se  presser,  1 50 
expéditions  sur  lesquelles  la  Compagnie  perçoit  0  fr.  40,  c'est 
donc  45  francs  que  rapporte  cet  employé,  c'est-à-dire  qu'il  gagne 
à  la  Compagnie  le  traitement  de  deux  autres  employés. 

DonC;  comme  on  le  voit,  les  Compagnies  peuvent  très  bien 
doubler  le  personnel  enregistrant. 

Il  en  est  de  même  pour  la  petite  vitesse  où  l'on  perçoit  4  fr.  50 
par  4000  kilog.  pour  frais  de  chargement  (plus  30  et  40  centimes 
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pour  frais  de  gare).  Un  homme  peut  charger  dans  une  journée 
dix  wagons  de  grains  en  sacs  à  5000  kilog.,  soit  50000  kilog.,  à 
4 .50,  total  75  francs  que  cet  employé  a  rapporté  à  la  Compagnie. 

Réduisons,  si  on  veut,  à  4  0  000  kilog»,  le  chargement  opéré  par 
un  homme  d'équipe  ;  il  restera  environ  1 5  francs  à  la  Compagnie. 
Comme  on  le  voit,  c'est  le  commerce  et  le  voyageur  qui  paient 
le  personnel  des  gares.  Il  serait  très  facile  d'avoir  à  ce  sujet  des 
chiffres  exacts  que  nous  pourrons  donner  plus  tard. 

En  résumé,  nous  disons  qu'on  peut  obtenir  beaucoup  de  la 
bonne  volonté  des  grandes  Compagnies;  mais  il  faut  aussi  leur 
tenir  compte  des  difficultés  sans  nombre  qu'elles  rencontrent 
dans  le  service.  Il  ne  faut  pas  non  plus  peser  sur  elles  pour  les 
tarifs  différentiels  ou  pour  les  tarifs  spéciaux;  le  consommateur 
y  perdrait  et  les  grands  centres  de  production  ne  pourraient 
plus  écouler  leur  produits. 

Pour  notre  compte  personnel,  nous  verrions  avec  plaisir  que 
l'entente  se  Itt  directement  entre  les  grandes  Compagnies  et 
les  représentants  du  commerce  désignés  à  cet  effet.  Chacun  expo-<> 
serait  ses  griefs  et  l'on  jugerait  des  difGcultés  à  vaincre  de 
chaque  côté;  il  y  a  donc  utilité  incontestable  de  'faire  étudier 
ces  questions  par  des  commissions  qui  les  discuteraient  ensuite 
avec  les  représentants  des  grandes  Compagnies. 

'  Vœux  émis  par  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret  y 
concernant  V application  des  Tarifs  de  transport  des  végétaux 
par  les  grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer. 

Petite  vitesse. 

l""  Supression  des  Tarifs  spéciaux  remplacés  par  celui  du 
Tarif  général  2^  série  h,  13  centimes  par  tonne  et  par  kilomètre  ; 

2^  Diminution  dans  les  délais  de  transport;  que  les  marchan- 
dises fassent  $50  kilomètres  par  vingt-quatre  heures; 

3**  Que  des  ordres  soient  donnés  officiellement  dans  les  gares 
de  transit  pour  la  réexpédition  immédiate  de  tous  végétaux; 

4*^  Que,  pendant  la  saison  hivernale,  tous  les  végétaux  soient 
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mis  dans  des  wagons  couverts  K.  X.  pour  les  garantir  de  la  gelée  ; 

5*  Que  les  marchandises  voyagent  avec  garantie  ; 

6"^  Que  les  Compagnies  accordent  plus  de  délai  pour  Tenlève- 
ment  des  marchandises  par  wagon  complet  ; 

7^  Suppression  des  Tarifs  différentiels  servant  à  faire  la  con- 
currence entre  les  Compagnies  au  préjudice  des  horticulteurs 
dé  certaines  localités  avoisinant  deux  grandes  Compagnies  ; 

8®  Suppression  de  la  taxe  ad  valorem  pour  certaines  marchan- 
dises, bois  et  bourrées; 

9*"  Que  la  terre  de  bruyère  soit  taxée  au  tarif  des  engrais. 

Grande  vitesse. 

40®  Abaissement  du  Tarif  de  la  grande  vitesse  pour  certains 
végétaux  s*expédiant  par  petits  colis  : 

m 

i.  Les  Rosiers  en  ballots. 

2.  Les  plantes  de  serre  en  ballots  ou  en  paniers. 

3.  Pour  les  arbustes  à  feuilles  persistantes  ne  pouvant  sup- 
porter remballage  plus  de  huit  jours;  tels  que  Fusains,  Troènes, 
Houx,  Lauriers,  Alaternes,  etc.,  etc.,  en  ballots  ou  en  paniers 

4.  Pour  les  arbustes  d'ornement  à  feuilles  caduques  et  les 
arbres  fruitiers  ou  scions  d'un  an,  en  ballots,  ne  dépassant  pas 
4"  50  de  hauteur  y  compris  remballage. 

41^  Que  les  quatre  catégories  ci-dessus  soient  taxées  au  Tarif 
spécial  des  denrées,  28  centimes  de  la  tonne  et  du  kilomètre; 

42**  Que  le  Gouvernement  veuille  bien  enlever  le  dixième  pro- 
visoire (mis  depuis  1874  sur  les  voyageurs  et  marchandises), 
afin  de  faciliter  aux  Compagnies  rabaissement  du  Tarif  de  la 
grande  vitesse. 
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Notes  diverses. 


1 .  Nouvelle  race  de  Cyclamens.  —  M.  Glarke,  de  Twickenhafn, 
a  eu  la  bonne  fortune  d'obtenir  récemment  des  Cyclamens  qui, 
s*il  parvient  à  en  fixer  la  particularité  caractéristique,  comme 
cela  est  probable,  constitueront  une  race  bien  tranchée. 
Cette  particularité  d'organisation  consiste  en  ce  que,  sur  cha* 
cune  des  cinq  grandes  divisions  de  la  corolle  et  le  long  d'une 
bande  médiane,  de  nombreuses  saillies  ou  émergences  corol- 
Unes  forment  une  sorte  de  frange.  C'est,  pour  la  corolle  de 
ces  Cyclamens,  un  fait  analogue  à  celui  qui  distingue  les  Choux 
friàés  et  qui  donne  à  leur  feuillage  assez  d'élégance  pour  en 
faire  des  plantes  essentiellement  ornementales. 

2.  Multiplication  et  culture  des  Dracsena.  —  Le  Gardeners' 
Chronicle  publie  à  ce  sujet  une  série  d'articles  signés  des  initiales 
T.  0.,  dont  les  deux  qui  ont  déjà  paru  paraissent  devoir  être 
suivis  de  plusieurs  autres,  l'auteur  ayant  commencé  d'exposer 
successivement  la  culture  qui  convient  à  chacune  des  nom- 
breuses espèces  et  même  des  variétés  principales  qui  repré- 
sentent aujourd'hui  dans  les  collections  ce  beau  genre  de  Mo- 
nocotylédones.  Mais  avant  d'entrer  dans  ces  nombreux  détails, 
dans  lesquels  nous  ne  pourrions  le  suivre,  il  a  donné  un  aperçu 
général  de  la  marche  à  adopter  pour  la  multiplication  de  ces 
végétaux.  C*est  cet  aperçu  dont  nous  allons  donner  une  trar 
duction  abrégée. 

La  propagation  des  Dracœna  peut  d'abord  se  faire  par  voie  de 
semis.  Si  l'on  désire  obtenir  ainsi  de  nouvelles  variétés,  on 
choisit  deux  plantes  aussi  distinctes  que  possible  l'une  de  l'autre 
et  on  les  féconde  l'une  avec  l'autre,  chaque  jour,  tant  que  dure 
la  floraison,  en  transportant  le  pollen  sur  le  stigmate  de  la  fleur 
à  féconder  au  moyen  d'un  petit  pinceau  fin.  Les  deux  pieds  sur 
lesquels  on  opère  ainsi  doivent  être  placés  à  part  dans  un 
endroit  de  la  serre  où  ils  ne  soient  pas  exposés  à  recevoir  l'eau 


NOTES  DIVERSES  305 

des  seringaages.  Toutefois  on  doit  bien  se  garder  de  les  laisser 
manquer  d*eau  aux  racines  comme  aussi  de  les  noyer  d^arrose- 
ments.  Les  deux  excès  leur  seraient  également  nuisibles.  Dès       \ 
que  les  graines  sont  mûres,  il  faut  les  semer  dans  un  pot  bien  ' 

drainé  ou  une  terrine  remplis  jusqu'à  quelques  millimètres  du 
bord  avec  un  compost  bien  tassé  et  dont  on  unit  avec  soin  la 
surEace  sur  laquelle  on  répand  les  graines  peu  serré,  après  quoi 
on  achève  de  remplir  de  terre  qu'on  aplanit.  Ce  compost,  qui 
sert  aussi  pour  les  boutures,  est  composé  de  moitié  terre  de 
bruyère,  un  quart  de  terre  franche  et  un  quart  de  sable;  on  y 
mélange  quelque  peu  de  menus  tessons.  Le  semis  fait,  on  donne 
une  bonne  mouillure  avec  un  arrosoir 'à  trous  fins,  et  on  place  les 
pots  ou  terrines  dans   un  coffre  à  boutures  avec  bonne  chaleur 
de  fond.  Après  cela  on  bassine  quand  la  terre  sèche  et  on  garantit 
du  soleil.  On  donne  de  Tair  pendant  une  heure  matin  et  soir. 
Quand  le  jeune  plant  a  quatre  centimètres  environ  de  hauteur, 
on  le  repique  par  pieds  isolés,  dans  de  tout  petits  godets  qu'on 
soumet  à  la  chaleur  de  fond,  en  les  tenant  à  l'ombre  et  qu'on 
bassine  soir  et  matin.  Lorsque  les  jeunes  pieds  ont  pris  force  et 
sont  bien  enracinés,  on  les  rempote  plus  au  large  et  on  les 
•  munit  d'un  tuteur  auquel  on  les  attache  seulement  par  le  bas. 
On  continue  à  leur  donner  de  la  chaleur  de  fond  ;  on  les  arrose 
abondamment,  et  on  en  seringue  légèrement  le  feuillage  deux 
fois  par  jour.  On  les  abrite  du  soleil  et  on  leur  donne  de  l'air 
avec  modération  chaque  fois  que  le  temps  est  doux.  Enfin  on 
les  transplante  dans  des  pots  de  [«lus  en  plus  grands  à  mesure 
que  cela  devient  nécessaire.  —  L'auteur  fait  remarquer  :  1°  que 
les  graines  ne  levant  que  successivement,  il  faut  repiquer  les 
jeunes  pieds  qui  ont  atteint  la  grandeur  convenable  et  replacer 
le  pot  du  semis  dans  le  coffre  où  il  était  auparavant  jusqu'à  ce 
que  de  nouveau  plant  se  soit  montré  et  ait  pu  être  repiqué  à  son 
tour;  2^  que  des  graines  récoltées  sur  le  même  pied  donnent 
souvent  des  variétés  dissemblables. 

Quant  aux  boutures  de  Dracœna^  on  les  fait  soit  avec  le  bou 
de  la  tige  qu'on  détache  tout  feuille,   auquel  on  laisse  cinq^ 
centimètres  de  longueur  et  qu'on  plante  en  godet  en  mettant 
un  peu  de  sable  sous  sa  section  inférieure  et  en  tassant  bien  la 

20 
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terre,  soit  avec  le  reste  de  la  tige  coupée  par  fragments  longs 
de  cinq  centimètres,  qu'on  partage  ensuite  par  leur  centre  en 
deux  morceaux  portant  chacun  une  feuille.  Chaque  bouture  est 
plantée  dans  un  godet  et  maintenue  ainsi  que  sa  ou  ses  feuilles 
au  moyen  d*un  petit  tuteur.  On  place  les  godets  dans  un  coffre 
à  boutures  avec  bonne  chaleur  de  fond.  On  donne  assez  d'eau, 
mais  non  sur  la  tète  des  boutures;  on  abrite  du  soleil.  Pour 
aérer  on  enlève  les  châssis  pendant  une  heure  le  soir  et  autant 
le  matin  ;  puis,  au  bout  d'une  semaine,  on  se  borne  à  les  sou- 
lever  quelque  peu  sans  les  enlever  matin  et  soir.  Quand  les 
boutures  sont  bien  enracinées,  on  les  traite  par  la  chaleur  de 
fond  à  découvert,  et,  quand  elles  sont  devenues  des  plantes 
faites  on  les  rempote  selon  le  besoin. 

Si  Ton  a  des  pieds  dont  la  tige  soit  longue  et  ne  porte  des 
feuilles  qu'au  sommet,  on  coupe  la  portion  de  cette  tige  qui 
n*a  pas  de  feuilles,  on  la  fend  par  son  centre  en  deux  moitiés 
qu*on  divise  ensuite  en  morceaux  longs  d'environ  0^  0^5.  Puis 
dans  un  pot  moyen  bien  drainé,  rempli  du  compost  à  boutures 
bien  pressé  et  recouvert  d'un  peu  de  sable,  on  plante  une  dou- 
zaine ou  une  douzaine  et  demie  de  ces  morceaux  en  les  enter- 
rant  presque  entièrement.  Après  arrosement,  on  enferme,  dans 
un  coffre  à  boutures  où  on  bassine  quand  la  terçe  sèche. 

On  peut  multiplier  les  Dracœna  en  en  coupant  la  tige  sans 
feuilles  par  morceaux  longs  de  0°^  IS-O""  20  ou  plus,  qu'on 
soumet  à  la  chaleur  de  fond,  couchés  et  à  peine  recouverts  de 
fibres  de  coco.  Il  en  part  de  nombreuses  pousses  qu'on  bouture. 

On  peut  enfin  bouturer  les  racines  des  JDracasna  divisées  par 
morceaux  longs  de  trois  centimètres  qu^on  enterre  dans  le 
compost  déjà  indiqué^  à  l'intérieur  du  coffre  à  boutures.  Il  ne 
tarde  pas  à  en  provenir  des  pousses  qu'on  bouture  et  auxquelles 
on  applique  le  traitement  qui  vient  d'être  indiqué. 

3*^  Multiplication  de  VAzolla»  —  VAzolla  carolinidna  est  une 
toute  petite  Cryptogame  vasculaire  qui  vient  natiirellement 
dans  les  eaux  douces  du  sud  des  États-Unis,  flottant  libremeilt 
comme  nos  Lentilles  d'eau  ou  Lemna.  Importée  en  Europe  dans 
plusieurs  jardins  botaniques,  non  seulement  elle  y  vient  en 
^néral  très  bien,  mais  elle  s'est  même  répandue  de  là  dans 
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quelques  localifés  de^  environs.  Elle  présente  un  exemple  de 
multipticalion  tellement  rapide  qu*on  n'en  trouverait  proba- 
blement guère  qui  pussent  Tégater  ou  même  en  approcher. 
Ainsi  on  lit  dans  la  Deutsche  Géertner-Zeitung  que,  dans  Tespace 
de  trois  années,  elle  s'est  multipliée  dans  tous  les  fossés  autour 
de  Boskoop,  au  point  d'en  couvrir  Teau  d*une  couche  épaisse  de 
douze  centimètres  et  tellement  serrée  qu'elle  empêche  tout 
accès  de  l'air  et  par  suite  fait  mourir  les  poissons.  —  Dans  le 
Garlenflora  du  mois  de  mars  dernier,  M.  Stein  rapporte  que, 
au  mois  de  mars  1881,. il  a  été  jeté  une  quinzaine  de  pieds 
d'Azolla  dans  la  pièce  d'eau  du  jardin  botanique  de  Breslau, 
qui  a  un  hectare  et  demi  d'étendue.  A  l'automne  de  1882,  par 
conséquent  au  bout  d'une  année  et  demie,  on  a  été  obligé  d'é- 
claircir  la  couche  superficielle  qu*y  avait  formée  la  petite  plante 
et  on  en  a  retiré  une  charge  de  voilure.  Néanmoins,  là  on  ne 
8*est  pas  aperçu  que,  malgré  son  étonnante  multiplication, 
ÏAzolla  ait  exercé  une  InQuence  fâcheuse  sur  l'eau  ni  sur  les 
poissons  qui  y  vivent.  —  A  l'automne,  dit  M.  Stein,  cette  plante 
se  colore  en  beau  rouge,  de  telle  sorte  que  l'étang  tout  entier 
prend  cette  couleur  et  forme  ainsi  un  brillant  contraste  avec  la 
verdure  environnante.  Comme,  à  Breslau,  on  est  charmé  de  voir 
cet  effet  se  produire,  on  laisse  la  plante  se  multiplier  librement. 
-—  H.  Stein  fait  observer  qu*on  n'a  pas  à  craindre  de  voir 
VAzolla  détruit  par  les  froids  de  l'hiver,  à  moins  que  l'eau  dans 
laquelle  il  végète  ne  vienne  à  geler  entièrement,  car  il  pro- 
duit des  bulbilles  qui,  tombant  au  fond,  s'y  trouvent  à  l'abri  de 
la  gelée,  et  qui  ensuite,  au  printemps,  se  développent  en  nou* 
velles  plantes. 

4*  Procédé  pour  faire  grossir  les  Poires  et  les  Pommes.  —  Un 
journal  italien  (Gazz.  del  contadino)  indique  comme  détermi- 
nant une  augmentation  de  volume  dans  les  Poires  et  les 
Pommes  le  procédé  suivant  qui,  s'il  est  efficace,  serait  très  facile 
h  mettre  en  usage  avec  profit.  On  fait,  dit-il,  une  solution  de 
sulfate  de  fer  vulgairement  appelé  couperose  verte  ou  vitriol 
vert,  dans  la  proportion  de  trois  grammes  de  ce  sel  pour  un 
litre d^oau.  Pendant  que  le  fruit  se  développe  sur  larbre,  on  le 
moaiUé  avec  cette  solution  au  moyen  d'une  éponge  qui  en  est 
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imbibée.  Il  faut  répéter  cette  opération  «quatre  fois  pendant  le 
développement  du  fruit.  Le  sulfate  de  fer  employé  à  faibles 
doses  agit  comme  excitant  de  la  végétation  ;  aussi  les  Poires  et 
les  Pommes  qui,  pendant  leur  formation,  ont  été  soumises  ainsi 
à  son  action  ont-elles,  assure  le  même  journal,  à  leur  maturité, 
un  volume  notablement  supérieur  à  celui  des  autres  fruits  des 
mêmes  arbres  qu*on  a  laissés  suivre  la  marche  naturelle  de 
leur  croissance. 

5.  Dimorphisme  d*Œillets.  —  Dans  le  Wiener  illustrirte  Gar- 
len-Zeitung^  M.  Nagy  rapporte  le  fait  suivant  qu'il  a  observé 
Tan  dernier  sur  des  CEillets.  Dans  un  grand  semis  de  ces  plan- 
tes il  a  remarqué  une  touffe  qui  présentait  les  variations  de 
couleurs  les  plus  dissemblables.  Entre  autres  une  branche  avait 
toutes  ses  (leurs  régulièrement  et  nettement  partagées  en  deux 
moitiés  de  coloris  différents,  Tune  blanche  et  l'autre  rose,  de 
telle  sorte  que  la  fleur  entière  semblait  être  formée  de  deux 
demi-fleurs  bien  distinctes  qui  auraient  été  collées  Tune  à  Tautre. 
Une  particularité  plus  curieuse  encore  se  montrait  sur  une  tige 
haute  d'environ  quarante  centimètres  qui,  à  son  extrémité  su- 
périeure, portait  deux  fleurs  éloignées  Tune  de  l'autre  d'un  à 
deux  centimètres.  L'une  de  ces  deux  fleurs,  l'inférieure,  était 
uniformément  colorée  en  brun-rouge  foncé,  tandis  que  la  supé- 
rieure était  d'un  rose  clair  et  parsemée  de  petites  mouchetures 
rouge-carmin.  M.  Nagy  se  propose  de  suivre  ces  plantes  pour  voir 
si  la  diversité  de  fleurs  qu'elles  lui  ont  présentée  Tan  dernier  a  été 
un  fait  uniquement  momentané  ou  si  elle  restera  définitive  pour 
les  pieds  sur  lesquels  il  Ta  observée. 

6.  Arbres  divers  en  pyramide,  —  Le  même  recueil  autrichien, 
partant  de  ce  fait  que,  en  diverses  contrées  de  l'Europe  moyenne, 

le  Peuplier  d'Italie  est  fréquemment  atteint  d'une  maladie 
qui  fait  craindre  de  le  perdre,  signale  quelques  variétés  pyra- 
midales d'arbres  encore  peu  répandues  qui  pourraient  produire 
un  effet  décoratif  analogue.  Les  principales  de  ces  variétés  sont 
les  suivantes.  Le  Tilleul  pyramidal  estj  peu  répandu  et  cepen- 
dant mérite  de  l'être  davantage,  en  raison  de  sa  beauté  et  de 
l'effet  qu'il  produit.  L'auteur  de  l'article  dit  en  avoir  vu  un  pied 
fleuri  qui  lui  a  paru  des  plus  remarquables,  dans  Tarboretum 
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d'Altenburg,  en  Hongrie.  Les  branches  dressées  de  cet  arbre 
laissent  en  vue,  tout  autour  de  sa  cime,  les  grandes  bractées 
blanchâtres  dont  chacune  accompagne  une  inflorescence  et  qui, 
parleur  multiplicité  comme  par  leur  couleur  claire,  produisent 
un  effet  frappant.  Ce  Tilleul  pyramidal  est  porté  sur  divers 
catalogues  de  pépiniéristes  sous  le  nom  de  Tilia  plntuphylloa 
pyramidalis.  11  se  recomihande  par  sa  bonne  végétation,  par  sa 
belle  forme  élancée,  par  son  feuillage  abondant,  et  par  la  di- 
versité de  teintes  que  produisent  ses  bractées  mêlées  au  feuil- 
lage. —  Une  forme  toute  nouvelle  de  Tilleul  pyramidal  est  celle 
qui  a  été  récemment  mise  au  commerce  par  M.  Baudriller  sous 
le  nom  de  Tilia  europœa  pyramidalis  aurea  ou  Tilleul  pyramidal 
doré.  C'est  un  très  bel  arbre  bien  élancé,  dont  le  feuillage 
abondant  conserve  pendant  tout  Tété  une  belle  couleur 
jaune  d'or.  —  Le  même  article  rappelle  qu'il  existe  plusieurs 
variétés  de  Chênes  caractérisées  par  leur  forme  générale  en  py- 
ramide élancée;  ce  sont  les  variétés  du  Chêne  pédoncule  con- 
nues sous  les  noms  de  Quercus  pedunculata  fastigiata,  citcullata, 
cupressoides  et  viridis.  Il  vient  d  y  en  être  ajoutée  une  nou- 
velle, dont  il  fait  l'éloge,  et  qui  a  été  baptisée  du  nom  de  Quercus 
europœa  Grangei  fastiyiata»  Elle  diffère,  dit-il,  des  autres  formes 
déjà  connues  par  son  port  général,  surtout  par  ses  feuilles  dres- 
sées, allongées  et  contournées  de  diverses  manières,  qui  pro- 
duisent  un  efîet  particulier. 

7.  Lilium  auratum  fascié  —  Le  recueil  berlinois  Garten-Zei- 
tung  a,  décrit  et  figuré  récemment  un  pied  de  Lilium  auratum 
dont  la  tige  florifère  s'était  aplatie  en  manière  de  ruban,  en 
d'autres  termes,  s'était  fasciée  et,  malgré  cet  état  de  monstruo- 
sité, avait  développé  un  grand  nombre  de  fleurs  qui,  à  en  ju{?er 
par  la  figure,  étaient  régulièrement  conformées,  mais  rappro- 
chées au  point  de  former,  dans  le  haut  de  la  plante,  une  masse 
compacte,  de  forme  un  peu  conique.  La  note  à  ce  sujet  a  été 
fournie  par  M.  Aug.  Marx,  au  nom  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Coslin.  L'oignon  duquel  est  venu  ce  pied  de  Lis  avait  été 
acheté  à  Hambourg.  Pendant  l'hiver  de  1882-1883,  il  a  été  planté 
en  pot,  puis,  au  printemps  suivant,  le  pot  qui  le  contenait  a  été 
enterré  et,  dans  cette  situation,  la  tige  du  Lis  s'est  développée 
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normalement,  a  donné  une  douzaine  de  fleurs  en  bon  état, 
portées  par  une  tige  arrondie  et  nullement  déformée,  gui  a 
atteint  l""  S  de  hauteur.  Pendant  Thiver  dé  1883-4884,  le  même 
oignon  a  été  mis  en  pot  au  mois  dje  février  ;  puis^  au  mois  de 
mai,  la  motte  sans  pot  a  été  placée  en  pleine  terre.  C'est  alors 
que  la  plante  a  développé  une  tige  fasciée,  haute  de  1"^  50,  qui 
&*était  aplatie  en  un  épais  ruban  mesurant  huit  centimètres  de 
largeur  et  ne  portant  pas  moins  de  79  grandes  et  belles  fleurs. 
Le  Lis  ordinaire  ou  Lilium  candidum  présente  assez  sou- 
vent des  tiges  fasciées,  mais  le  rédacteur  du  journal  allemand 
fait  observer  avec  raison  qull  ne  parait  pas  que  cetie  sorte  de 
monstruosité  se  fût  encore  montrée  sur  le  Lilium  auraium  ni, 
peui-on  ajouter,  sur  d'autres  espèces  de  Lis. 

8.  Noms  horticoles  des  Narcisses.  —  A  la  séance  du  36  février 
dernier,  M  Birot,  chef  de  culture  chez  M.  Forgeot,  a  entretenu 
la  Société  des  résolulions  prises  en  Angleterre,  dans  une  réunion 
spéciale,  en  vue  de  classer  au  point  de  vue  purement  horticole 
et  de  nommer  les  nombreuses  variétés  et  espèces  de  Narcisses 
qui  existent  aujourd'hui  dans  les  jardins  (Voyez  le  Journal, 
cahier  de  février  4S85,  p.  78).  Les  résolutions  prises  en  vue  de 
simplifier,  pour  les  jardiniers,  la  nomenclature  de  ces  plantes 
soulèvent  une  difficulté  sérieuse  qui,  parait-il,  ne  s'était  pas 
présentée  à  Tesprit  des  Membres  composant  la  réunion  et  qui  a 
frappé  le  savant  botaniste  de  Kew,  M.  J.*G.  Baker.  L'article 
dans  lequel  il  la  signale  dans  le  GardenersChronicle  du  2  mars 
dernier,  p.  567,  est  assez  important  pour  mériter  d'être  traduit. 

«  11  y  a  un  point,  dit  H.  Baker,  se  rattachant  à  la  résolution 
prise  Tan  dernier  par  le  Congrès  auquel  on  n*a  pas  alors  songé 
et  sur  lequel  je  voudrais  appeler  Tattention  parce  que  des  dis- 
cussions récentes  montrent  que  différentes  personnes  envisagent 
la  question  de  manières  dissemblables.  —  La  résolution  qui  a 
été  prise  à  l'unanimité  porte  :  «  que,  dans  l'opinion  de  la  con- 
»  férence,  Tuniformité  de  nomenclature  est  très  désirable,  et 
»  que  les  variétés  horticoles  de  Narcisses,  que  ce  soient  des 
»  hybrides  reconnus  comme  tels  ou  des  semis  naturels,  doifent 
;>  être  nommées  à  la  manière  adoptée  par  les  fleuristes  et  non 
)>  d'après  celle  qui  est  adoptée  par  les  botanistes  ».  S'appuyant 
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sur  ce  principe,  on  a  classé  les  dififérents  types  de  Narcisses  en 
espèces,  sous-espè^ces,  variétés,  formes  et  monstruosités.  Or  une 
question  se  présente  qui  n'a  pas  été  envisagée  par  le  Congrès  : 
Gomment  la  résolution  prise  s'appliquera-t-elle  aux  noms  d*un 
certain  nombre  de  types  qui  ont  été  convenablement  décrits  et 
cai*actérisés  par  des  Botanistes,  sous  des  noms  latins,  mais  que 
nous  ne  regardons  pas  comme  assez  distincts  pour  y  voir  même 
des  variétés  bien  tranchées?  Tels  sont  la  forme  scoticus  du  N. 
Pseudo-NarcissuSy  les  formes  spurius  et  maximus  du  N.  majora 
les  formes  major,  média  et  minor  du  N.  Jonquilla^  et  les  formes 
Campemelliy  trilobus  et  rugulosus  du  N.  odorus.  Pour  moi,  je 
n'ai  pas  pensé  un  seul  instant  que  la  résolution  s'appliquât  à 
ces  noms  comme  devant  être  supprimés  et  remplacés  par  des 
noms  vulgaires.  Tous  ceux  que  je  viens  de  citer  ont  été  employés 
et  déflnis  dans  la  Monographie  de  Haworth,  en  1838.  Ils  ont  été 
aussi  adoptés  et  définis  dans  la  Monographie  des  Amaryllidacées 
de  Roemer,  dans  VEnumeraiio  de  Kunlh,  relevés  dans  les  deux 
éditions  du  Nomenclator  de  Steudel,  et  ce  sont  trois  ouvrages 
qui  ont  été  entre  les  mains  de  tous  les  Botanistes.  Supprimer 
ces  noms  après  qulls  ont  été  universellement  employés  peut  être 
désirable  en  théorie,  mais  est  parfaitement  impossible  en  pra- 
tique. La  seule  chance  de  voir  notre  résolution  appliquée  c'est 
de  la  comprendre  comme  s*appliquant  à  toutes  les  formes  in- 
saffisamment  distinctes  pour  être  regardées  comme  des  variétés 
dans  le  sens  botanique  qui  n^ont  pas  déjà  reçu  un  nom  latin 
accompagné  d'une  caractérisque,  comme  cela  se  fait  toujours 
en  botanique.  Les  choses  étant  ainsi  comprises,  on  peut  raison* 
nabiement  espérer  que  la  résolution  du  Congrès  seramise  ne 
pratique  et  ce  sera  un  excellent  précédent  pour  la  nomenclature 
des  autres  plantes  des  jardins.  » 
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Plantes  nouvelles  ou  kares 
décrites  dans  des  publications  étrangères. 

gardenehs'  chronicle. 

DêndroblomXcuosmoiii,  hybr.  artif.  —  Gard.  Chron.  du  7  fé- 
vrier 1885,  p.  174.  —  Dendrobe  (hybr.)  parfumé.  —  (Orchidées). 

Cette  Orchidée  est  un  hybride  qui  a  été  obtenu  dans  rétablis- 
sement de  M.  Veitch  entre  les  Dendrobmm  endocharis  et  nobile. 
Sa  fleur  est  couleur  de  crème  et  marquée  d'un  beau  pourpre. 
Le  sommet  du  sépale  médian  et  celui  des  pétales  sont  également 
pourpres.  La  labelle  est  d'un  beau  pourpre  dans  sa  portion 
moyenne  et  à  son  extrémité,  et  sur  sa  ligne  médiane,  au-devant 
de  sa  base,  il  porte  une  sorte  de  coussin  blanc  formé  de  corps 
velus,  au  delà  duquel  se  montrent  de  nombreuses  lignes  longi- 
tudinales et  parallèles.  La  fleur  de  cet  hybride  exhale  une 
odeur  agréable  très  prononcée  et  persistante,  puisqu'elle  se  fai- 
sait encore  sentir  sur  Téchantillon  envoyé  à  M.  Reichenbach, 
après  qu'il  avait  été  transporté  de  Londres  à  Hambourg,  à  un 
moment  où  il  gelait.  Les  pseudobulles  ressemblent  à  ceux  du 
Dendrobium  nobile. 

MaxUlarîa  Kalbreyerl  Reich.  f.,  Gard.  Chrm,  du  t\  févr.  4885, 
p.  239.  —  Maxillaire  de  Kalbreyer.  —  Nouvelle-Greuade.  —  (Orchidées). 

Cette  Orchidée  nouvelle  a  été  découverte  par  M.  Kalbreyer  à 
qui  elle  a  été  dédiée.  Elle  est  voisine  du  Maxillaria  venusta, 
mais  sa  fleur  est  plus  courte  au  point  de  rappeler  au  premier 
coup  d'oeil  le  M.  candida  Lindl.  Le  pseudobulbe  de  cette  plante 
est  oblong,  à  deux  angles  opposés,  long  d'environ  0"^  05  et  large 
de  0°^035.  Il  est  surmonté  d*une  seule  feuille  oblongue-ligulée, 
longue  d'environ  0""  15  et  large  de  près  de  0"  03.  La  fleur  est  co- 
lorée en  blanc  verdâtre  clair,  avec  le  labelle  bordé  extérieure- 
ment en  partie  de  mauve-pourpre  sale.  Le  sépale  supérieur  et 
les  pétales  sont  ligules,  aigus,  tandis  que  les  deux  sépales  laté- 
raux sont  triangulaires,  aigus,  longs  d'environ  0"^  03.  Le  labelle 
est  oblong-ligulé,  obtus,  dentelé  au  bord  antérieur,  un  peu 
élargi  vers  sa  base,^couvert  comme  d'une  couche  de  farine  que 
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forment  des  poils  frisés,  et  relevé  au  milieu  d'une  callosité  dont 
Textrémité  est  de  couleur  orangée. 

Cyprlpedium  X  lencorrhodum,  hybr.  arlif.  —  Gard,  Chron:  du 
28  février  4885,  p.  270.  -  (Orchidées). 

Bel  hybride  qui  a  été  récemment  obtenu  dans  rétablissement 
de  MM.  Veitch  par  la  fécondation  du  Cypripedium  Roezlii  avec 
le  pollen  du  C,  Schlimii  album.  Les  feuilles  de  cette  plante  sont 
très  larges  et  d'un  tissu  terme.  Son  pédoncule  est  fort,  muni 
de  poils  courts  elraides.  Les  bractées  sont  triangulaires,  aiguës, 
convolutées^  plus  courtes  que  l'ovaire  qui  est  coloré  en  pourpre 
sombre.  La  fleur  est  presque  celle  du  Cypripedium  Roezlii  pour 
Ia>  forme  générale,  avec  les  pétales  en  queu^  de  longueur 
moyenne;  son  fond  est  d'un  blanc  pur;  les  pétales  sont  élégam- 
ment  bordés  de  pourpre,  pourvus  à  leur  base  de  poils  de  la 
même  couleur  et  très  raides.  Le  sépale  supérieur  est  légèrement 
purpurin,  tandis  que  l'inférieur  est  d'un  blanc  pur.  Le  labelle  a 
sa  partie  en  sac  de  couleur  pourpre  et  sa  portion  basilaire  ma- 
culée de  brun.  C'est  une  plante  d'avenir,  dit  M.  Reichenbach 
après  l'avoir  décrite. 

<?aUle7«  Ei«wreBce«Ba  Reich.  f.,  Gard,  Chron.  du  4  4  mars  4885, 
p.  338.  ^  Gattleya  de  Lawrence.  —  Guyane  anglaise.  —  (Orchidées). 

Orchidée  d'une  rare  beauté  qui  a  été  découverte  récemment 
sur  le  Roraima,  montagne  de  la  Guyane  anglaise,  dont  la  pre- 
mière ascension  vient  d'être  faite  par  M.  Im.  Thum  ;  cette  ma- 
gnifique plante  est  dédiée  à  sir  Trevor  Lawrence,  l'un  des  ama- 
teurs anglais  les  plus  \élés  et  les  plus  compétents.  Les  pseudo- 
bulbes varient  de  forme  et  de  dimensions  et  atteignent  jusqu'à 
0™  2  de  longueur  avec  un  diamètre  de  0"^  025  ;  ils  sont  presque 
tétragones,  marqués  de  quatre  sillons  sur  chaque  face;  ils  tien- 
nent à  un  rhizome  très  épais.  Les  feuilles  les  plus  longues  me- 
surent 0*  9%  de  longueur  sur  O"'  05  de  largeur.  La  tige  florifère 
esttrès  forte,  longue  O"*  33,  rouge  et  peut  porter  jusqu'à  qua- 
torze fleurs  aussi  amples  que  celles  des  bonnes  variétés  de 
Catileya  Trianxi,  La  couleur  générale  de  ces  fleurs  est  un  beau 
pourpre  *lil€tô,  avec  la  partie  antérieure  du  labelle  du  plus  beau 
pourpre  intense,  les  ailes  de  ce  même  labelle  pourpres  et  son 
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centre  jaune  clair.  Les  sépales  sont  très  larges  ;  les  pétales  le 
sont  encore  plus  etsonî  ordinairement  obtus.  Quant  au  labelle, 
il  aune  conformation  tout  à  fait  nouvelle  pour  une  espèce  appar- 
tenant au  groupe  du  Cattleya  labiata  :  M.  Reiclienbach  le  décrit 
comme  panduré  et  marginé^  un  peu  plus  large  en  avant  que  dans 
sa  portion  basilaire.  En  somme,  bien  établie  en  culture  cette 
Orchidée  sera  Tune  des  plus  belles  que  l'on  possède  encore. 

■•nnaeulns  Eiyalli  D.  HooK.  —  Gard,  Ckron.à.\kt\  mars  1886, 
p«  370,  flg.  67.  —  BenoDCule  de  LyalJ.  — Nouvelle-Zélande.  — (Renon- 
culacées). 

Cette  Renoncule  avait  été  récoltée,  dès  1848  ou  4849,  par  le 
docteur  Lyall  dont  elle  a  plus  tard  reçu  le  nom  quand  elle  a 
été  décrite  pour  la  première  fois  par  M.  Hooker  fils,  en  1864, 
dans  son  manuel  de  la  Flore  de  la  Nouvelle-Zélande.  Elle  avait 
même  été  obtenue  de  graines  par  M.  Anderson-Henry  ;  mais  il 
parait  qu'elle  avait  été  ensuite  perdue.  Dans  son  état  naturel, 
elle  croit  dans  les  montagnes  de  Tile  moyenne  du  groupe  de  la 
Nouvelle-Zélande,  à  une  altitude  moyenne  de  sept  ou  huit  cents 
mètres,  dans  les  districts  de  Ganlerbury  et  Otago,  sur  les  pentes 
an-dt^ssous  des  neiges,  parmi  des  débris  de  roches  couvertes 
d'un  terreau  formé  parla  décomposition  de  végétaux,  e'esi-à- 
dire  dans  un  sol  humide  mais  bien  drainé.  C'est  Jà  qu'elle  pros- 
père* mais  on  la  trouve  aussi  quelquefois  dans  du  sable.  Daas 
tous  les  cas,  les  situations  dans  lesquelles  elle  vient  sont  tou- 
jours garanties  du  soleil  au  milieu  de  la  journée.  Les  condi- 
tions essentielles  pour  la  cultiver  avec  succès  sont  de  la  placer  à 
l'ombre,  non  d'arbres,  mais  d'un  mur  ou  d'un  abri  opaque 
quelconque,  de  lui  donner  une  terre  tourbeuse,  mélangée  d'une 
bonne  quantité  de  sable,  une  humidité  constante  dans  le  sol  et 
dans  l'air,  surtout  un  drainage  parfait,  attendu  qu'elle  souffre 
promptement  de  l'humidité  stagnante.  La  Renoncule  de  Lyall  a 
un  rhizome  tubéreux  de  la  grosseur  du  pouce,  qui  devient  sou- 
vent rameux  dans  les  vieux  pieds.  1a  plante  en  fleurs  a  de  0""  60 
à  0"^  90  de  hauteur.  Ses  feuilles  radicales  sont  peltées  et  très 
concaves  au  point  de  faire  entonnoir  etde  pouvoir  contenir  cha- 
cune teois  quarts  de  pinte  d'eau.  Sur  des  pieds  cultivés  en  An- 
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gleterre,  leur  diamètre  allait  de  0^15  à  û"^  30.  Leur  pétiole  est 
fort,  engainant  à  sa  base,  en  général  plus  ou  moins  velu,  long 
de  0"  30  à  0"*45,  et  leur  limbe,  de  texture  très  coriace,  est  large* 
ment  crénelé  au  bord  ;  les  feuilles  caulinaires  sont  dentées  et  lo- 
bées»  souvent  bordées  de  rouge.  La  tige  florifère  rameuse  porte 
jusqu'à  une  trentaine  de  fleurs  blanches,  dont  la  largeur  varie 
de  0*^  025  kO^  10,  celles  du  centre  de  rinflorescence  étant  les 
plus  grandes  ;  toutefois  les  bergers  de  la  Nouvelle-Zélande  di- 
sent qu*il  en  existe  une  variété  h  fleur  rouge,  et  sir  D.  Hooker 
en  décrit  une  variété  plus  petite  et  à  fleurs  jaune-crème  sous  le 
nom  de  R.  Traversa.  La  plante  cultivée  fleurit  au  commence- 
ment de  Tété,  tandis  que,  dans  ses  localités  naturelles,  sa  flo- 
raison n*a  lieu  que  vers  la  fin  de  Tété  ou  au  commencement  de 
l'automne.  Ses  parties  extérieures  disparaissent  si  complètement 
en  hiver  qu'il  faut  avoir  soin  d'en  bien  marquer  la  piace.  Elie 
mûrit  ses  graines  en  Angleterre. 

IHs  VartaBi  Fqster,  Gard.  Chron.  du  A  avril  1885,  p.  438.  —Iris 
de  Yartao.  ^  Palestine.  —  (Iridées). 

Cette  plante  a  été  envoyée  à  M.  Poster  par  le  do<^teur  Yartan 
à  qui  ella  est  dédiée.  Elle  se  rapproche  beaucoup  de  VIris  Bis* 
trio,  tout  en  en  différant  à  plusieurs  égards  au  point  de  cons- 
tituer une  espèce  bien  tranchée.  Son  rhizome  raccourci  en  tu* 
hercule  est  ovoïde,  pointu,  de  couleur  brunâtre.  Un  pied  en 
état  de  fleurir  n'a  que  deux  feuilles  accompagnées  chacune  de 
-deux  gaines,  <t longues  de  0""  30  ou  un  peu  plus,  que  termine 
une  pointe  blanche  et  opaque,  D*entre  ces  feuilles  part  la  fleur 
qui  mei^ure  7  i  8  centimètres  de  largeur,  qui  est  inodore  et  de 
couleur  bleue  ardoisée.  Gamparées  à  celles  de  VIris  Histrio 
ces  fleurs  se  distinguent  par  leurs  sépales  à  onglet  très  étroit  et  à 
lame  lancéolée,  tandis  que  dans  lY.  Histrio  Tonglet  est  presque 
aussi  large  que  la  lame  ;  par  la  présence  sur  cet  onglet  d'une 
crête  bien  formée  qui  manque  à  peu  près  dans  l'autre  espèce  ; 
par  les  crêtes  du  style  qui  sont  triangulaires,  pointues  et  très 
longues,  tandis  qu'elles  sont  plus  courtes  et  plus  obtuses  dans 
VI.  Bistrio  ;  enfin  par  la  couleur  de  la  fleur.  —  M.  Poster  ex* 
prime  la  crainte  que  cette  nouveauté  ne  perde  beaucoup  de 
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rintérèt  qu'elle  pourrait  avoir  comme  espèce  ornementale  par 
ce  fait  que  la  teinte  de  sa  fleur  est  peu  brillante,  surtout  parce 
qu'elle  ne  fleurit  qu'au  mois  d'octobre,  c'est-à-dire  à  l'époque 
où  le  temps  commence  à  devenir  mauvais  en  Angleterre, 
comme  du  reste  dans  nos  départements  du  Nord.  Il  semble  fort 
probable  qu'ayant  une  floraison  si  tardive  la  plante  sera  dans 
l'impossibilité  de  mûrir  assez  ses  tubercules  pour  qu'ils  donnent 
des  pieds  capables  de  fleurir. 

Iris  retienlata  var.  SopbeBensIs,  Gard.  Chron.  da  \\  avriM88H, 
p.  470.  —  Iris  réticulé  var.  de  Sophene.  —  Asie  Mineure.  —  (Iridées). 

L'auteur  de  l'article  sur  cette  plante,  qui  ne  s'est  fait  con- 
naître ni  par  une  signature  ni  même  par  une  simple  initiale,  dit 
qu'au  mois  d'octobre  4884,  il  l'a  reçue  de  Kharput,  dans  l'Asie 
Mineure,  dont  le  territoire  s'appelait  jadis  Sophene,  vieux  nom 
dont  il  a  tiré  celui  de  la  variété.  Les  tubercules  de  cet  Iris  ne 
diffèrent  pas  d'une  manière  appréciable  de  ceux  de  ïlris  refi- 
culata;  mais  quand  a  eu  lieu  la  floraison,  le  H  février  dernier, 
la  plante  a  présenté,  relativement  à  cette  dernière  espèce,  des 
différences  très  marquées  qui  cependant  n'ont  pas  semblé  suffi- 
santes pour  autoriser  l'établissement  d'une  espèce  nouvelle.  L'au- 
teur en  fait  donc  une  simple  variété  qu'il  déclare  être  inférieure 
en  beauté  soit  au  type  de  l'Iris  réticulé,  soit  aux  bonnes  formes 
de  la  variété  Krelagei.  La  particularité  la  plus  frappante  qu'of- 
fre la  nouvelle  variété  c'est  que  sa  fleur  paraît  avant  les  feuilles 
accompagnée  seulement  de  la  spathe  et  d'une  gaine;  qu'en 
outre  elle  s'élève  très  peu  au-dessus  de  terre.  La  couleur  <Je 
cette  fleur  est  très  distincte  tant  du  type  bleu-pourpre  que  de 
la  variété  Krelagei  qui  est  rouge-pourpre.  La  lame  ou  limbe 
des  sépales  est  d'une  teinte  rougeâtre-pourpre  claire,  marquée 
sur  la  ligne  médiane  d'une  côte  peu  saillante  jaune-orangé.  Sur 
la  portion  rétrécie  de  ces  mêmes  pétales,  la  côte  se  continue 
en  une  crête  basse,  ondulée,  jaune,  marquée  de  points  foncés, 
et  de  chaque  côté  de  la  crête  se  trouve  une  bande  jaune  avec 
des  points  pourpre  sombre,  de  laquelle  partent  des  veines  pour- 
pre bleuâtre,  devenant  plus  rouges  vers  le  bord  ou  elles  se  réu- 
nissent en  un  fond  rougeâtre  pourpre.  Les  styles  ont  un  coloris 
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très  remarquable  :  leur  face  supérieure,  dans  sa  moitié  mé- 
diane, est  bleue  à  reflet  métallique  particulier  qui,  de  chaque 
côté,  se  change  en  rougeâtre-pourpre  clair;  leur  face  inférieure 
estégalement  bleue  au  milieu,  rougeâtre  aux  bords.  Les  feuilles 
de  cet  Iris  sont  tétragones,tout  à  fait  semblables  àcellesder/n^- 
reficulata. 

Aerides  OrtgieMianum  Heich.  f.,  Gard,Chron.  du18  avrlMSSo. 
p.  500.  — Aérde  d'Ortgies.  —  Patrie?  —  (Orchidées). 

Cette  Orchidée,  dont  le  Gardeners'Chronicle  n'indique  pas  la 
patrie,  ressemble  à  un  Aerides  quinquevulnerum  Lindl.,  mais  il 
est  de  plus  faibles  proportions,  et  a  des  feuilles  plus  étroites.  Ses 
fleurs  forment  des  grappes  plus  courtes  ;  elles  ont  les  sépales  et 
les  pétales  marqués  vers  leur  extrémité  de  la  macule  pourpre 
habituelle;  de  plus  sur  leur  surface  sont  répandues  quelques  au- 
tre?  macules  plus  petites  etquelques  verrues  pourpres  peu  saillan- 
tes. Les  lobes  latéraux  du  labelle  sont  jaune-soufre,  tandis  que  son 
lobe  moyen  est  blanc  et  que  Téperon  est  vert,  le  tout  parsemé 
de  petits  points  et  linéoles  rouges.  L'éperon  porte  un  processus 
en  forme  de  corne,  et  le  labelle  présente  une  callosité  triangu- 
laire. —  Cette  Orchidée  a  été  introduite  par  M.  F.  Sander. 

Zygropetalum  X  pentachromnni,  bybr.  artif.—  Gard,  Chron.  du 
25  afril  4885,  p.  532.  —  Zygopétale  à  cinq  couleurs.  —  (Orchidées). 

Cette  nouvelle  plante  est  un  hybride  qui  a  été  obtenu  en  An- 
gleterre^ du  Zygopetalum  Mackayi  fécondé  avec  le  pollen  du 
Z.  maxillare  ;  ainsi  ses  parents  sont  les  mêmes  que  ceux  du 
Z.  Sedeniy  mais  agissant  Tun  sur  Tautre  en  sens  inverse.  La  vé- 
gétation de  son  pseudobulbe  est  la  même  que  celle  du  Z,  Mackayi  ; 
pour  le  port,  ia  plante  rappelle  plutôt  le  Z.  maxillare\  sa  feuille 
la  plus  développée  mesiire  0"  40  de  longueur.  Dans  sa  fleur  les 
sépales  et  les  pétales  sont  à  peine  ondulés,  verts,  avec  une  mar- 
brure  brun  foncé  ;  ils  rappellent  le  Z,  maxillare.  Le  labelle  est 
en  coin  obovàle,  presque  tronqué,  blanc  avec  de  nombreuses 
macules  et  lignes  mauve.  Sa  callosité  ressemble  à  celle  du 
Z.  Mackayi,  avec  les  divisions  latérales  en  faucille  et  pointues 
comme  dans  le  Z.  àhlusaivim  Reicu.  f.,  plante  fort  rare.  La  partie 
supérieure  et  antérieure  de  la  colonne  àu-dessôus  dé  la' fossette 
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est  du  pourpre  te  plus  foncé,  sa  base  étant  blanchâtre.  Les  grai- 
nes de  cet  hybride  ont  été  semées  chez  MM.  Veitch,  en  1876,  et 
c'est  cette  année  que  des  plantes  venues  de  ce  semis  ont  fleuri 
pour  la  première  fois. 

Ipomœa  ntaerorhisa  H.  et  S.  •—  Gard,  CAron.  du  âiiiai4B8&, 
p.  566.  —  Ipomée  à  longue  racine;  —  Jamaïque.  —  (Convolvulacées). 

Cette  sorte  de  Liseron  est  eommune  à  la  Jamaïque.  C*est  une 
plante  glabre  dans  toutes  ses  parties,  dont  les  feuilles  très  coria- 
ces sont  formées  de  trois  à  sept  folioles  largement  ovales*  aiguës 
ou  brusquement  acuminées,  presque  sessiles,  et  dont  Tinflores- 
cence  est  une  grande  cyme  très  rameuse  et  Iftche,  comprenant 
de  nombreuses  fleurs  larges  d^envlron  sept  centimètres,  de  cou- 
leur rouge-pourpre  ou  blanche,  et  dont  la  corolle  est  conformée 
en  entonnoir  largeitient  ouvert  et  presque  en  cloche,  avec  le 
limbe  étalé.  Ses  graines  sont  poilues. 

Le  Gardeners*  Ckronick,  après  avoir  décrit  cette  espèce  en 
signale  deux  variétés  dont  Tune,  indiquée  par  Jacquin  comme 
une  espèce  distincte  sous  le  nom  d'//>omâ?a/erna^a,  puis  abaissée 
par  Grisebach  au  rang  de  simple  variété  de  Tespèce  précédente, 
a  les  feuilles  formées  seulement  de  trois  folioles  et  les  fleurs  plus 
petites,  blanches,  portées  isolément  sur  des  pédoncules  axillai- 
res,  tandis  que  Tautre  nommée  par  M.  Maxwell  T.  Masters  Ipo" 
mœa  macrorkiza  var.  Thomsoniana,  a  les  feuilles  à  trois  folioles 
épaisses,  presque  orbiculaires,  pointues,  mais  non  acuminrées, 
pourvues  nettement  d'un  pétiolule^et  les  fleurs  amples,  en  inflo- 
rescence très  ramifiée. 

CUbio^me  laetea  REiCH;  f.,  Gard.  Chron.  du  30  mai  4B85)  p.  692.  — 
Cdelogyne  blanc.  —  Patrie?  —  (Orchidées). 

Nouvelle  Orchidée  dont  les  fleurs  ressetliblent  beaucoup  à 
celles  du  vieux  Cœlogyne  flacddaLuiBhi,  et  sont  d'un  blanc 
de  lait  avec  des  veines  brunes  sur  le  labelle,  qui  a  quelques  mab- 
oules sur  le  disque.  Son  pseudobulbe  est  fusiformfe^  ràCcouM  et 
épais;  ses  feuilles  pétiolées  sont  oblobgues^  pointueSt  comm^ 
parcbieiniiié^.  Sa  grappe  est  di:es3ée  I3^  n^  ^unit  qu'ub.  petit 
iKHOotae  de  fleux^  à  i^al^  oblongs*  à  pét^le$  linéaireâ.  ^  à  la- 
l>elld  fondu  en  ti*ois  lobes  dont  le  médian  est  allongé. 
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Catilèja  rc«pleadeii«,  hybr.  nat.  ?  Gard.  Chron.,  loc,  cit.  — 
Gatileya  resplendissant.  —  (Orchidées).  ^ 

On  présume  que  cette  nouveauté  est  un  hybride  qui  s'est  pro- 
duit dans  la  nature  entre  les  CatUeya  granuiosa  et  Schilleriana, 
En  effet,  dit  M.  Reichenbach  dans  la  description  qu'il  en  donne, 
prenez  un  Cattleya  granuiosa  et  donnez-lui  les  fil  eur&du 
C»  Schilleriana^  les  longs  sépales  étant  placés  comme  dans  le 
premier  et  les  longs  pétales  très  étroits  étant  fortement  ondulés, 
TOUS  aurez  la  plante.  Les  sépales  et  pétales  de  celle^i  sont  d'un 
brun-oUvàtre  obscur,  parsemés  de  points  pourpres,  et  rap- 
pellent ceux  du  Cattleya  guttata  Leopoldù  Le  labelle  esl  d'un 
beau  blanc  avec  les  carènes  et  de  petites  verrues  d'un  améthyste 
vif. 

•aecolaMam  eoeleste  Reich.  f.,  Gard,  Chron.,  loc.  cit.  —  Sacco* 
labier  bleu.—  (Orchidées). 

Charmante  nouveauté  dont  le  recueil  anglais  n'indique  pas 
l'origine.  Prenez,  y  est-il  dit,  une  inflorescence  de  Saccolabium 
guttatum  à  fleurs  blanches,  longue  seulement  de  huit  à  dix 
centimètres  ;  imaginez  dans  ces  fleurs  la  partie  antérieure  et 
élargie  du  labelle  colorée  du  plus  beau  bleu-ciel,  ainsi  que  les 
extrémités  des  sépales  et  des  pétales  ;  supposez  une  teinte  bleue 
aux  deux  côtés  du  centre  de  l'éperon  recourbé  et  vous  aurez 
une  bonne  idée  de  la  jolie  fleur  de  cette  nouvelle  espèce.  Quant 
au  port  et  à  l'aspect  général  de  la  plante,  ils  rappellent  ceux 
du  Saecolabhim  carvifolium^  d'après  sir  Trevor  Lawrence  qui  a 
fourni  les  échantillons  d'après  lesquels  l'espèce  a  été  établie  et 
la  description  donnée  par  M.  Reichenbach. 

L9  SeerHêùr^'Btidaciêur'GirmU^ 
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Observations  météorologiques  faites  par  m.   f.   jamin,  a  bourg-la>reine, 

PRÉS  PARIS   (altitude  63"*  ENVIROSi). 
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Clair  le  matin,  couTert,  pelilc  pluie 
raprès-midi.  éclaircies  le  soir. 

Nuageux,  petite  pluie  entre  1  heure 
et  une  h.  et  demie  du  soir. 

Nuageux,  quelques  averses,  pluie 
plus  abondante  de9à  10  h.  du  soir. 

Couvert  le  matin,  nuageux,  légères 
averses  dans  le  milieu  de  la 
journée. 

Nuageux,  fréquentes  averses. 

Pluie  presque  toute  la  journée. 

Nuageux,  pluie  et  grêle  dans  Ta  près- 
midi,  couvert,  éclaircies  le  soir. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux  et 
légèrement  pluvieux. 

Nuageux.un  peu  de  pluie  l'après-midi. 

Nuageux. 

Nuageux. 

Clair  de  grand  matin  et  le  soir,  nua- 
geux puis  couvert  dans  la  journée. 

Légèrement  brumeux  le  matin,  nua- 
geux, couvert  ie  soir,  el  légèrement 
pluvieux. 

Pluie  continue  toute  la  matinée,  cou- 
vert le  soir. 

Clair  le  matin,  un  peu  de  pluie  vers 
midi,  nuageux. 

Nuageux  le  matin,  nombreuses  aver- 
ses l'après-midi. 

Nuageux  le  matin,  plusieurs  averses 
l'après-midi  dont  une  avec  grêle. 

Nuageux. 

Légèrement  nuageux  de  grand  malin, 
couvert  el  pluvieux,  nuageux 
l'après-midi. 

Couvert,  pluie  presque  continue  de 
lOh. du  matin  à  2neures  du  soir. 

Nuageux,  plusieurs  averses  dont 
quelaues-unes  avec  grêle. 

Pluie  abondante  dans  la  nuil,  nua- 
geux el  pluvieux,  grand  vent. 

Pluie  presque  toute  la  nuit,  nuageux 
et  pluvieux. 

Nuageux  et  légèrement  pluvieux. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux,  cou- 
vcrtetlégèr€menlpluvieux  l'après- 
midi. 

Nuageux,  petite  pluie  dans  la  nuit  et 
dans  la  malin.,  presque  clair  le  soir. 

Brumeux  de  grand  matin,  nuageux. 

Clair  de  grand  malin,  nuageux,  éclairs 
le  soir. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux,  un 
peu  de  pluie,  couvert  l'après-midi. 

Nuageux . 

Nuageux  un  peu  de  pluie  le  matin. 


(1)  Dnns  les  terrains  bas.  los  jennes  pousses  de  certains  végétaux  ont  été  altoinlc^; 
la  Vigne  a  également  souffert,  mais  seulement  dans  les  endroits  non  abrités. 


CONCOURS  OUVERTS  A  DES   SÉANCES   DE   LA  SOCIÉTÉ 

Le  succès  qu^ont  eu  certains  des  coucours  ouverts  à  des  séances 
des  mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre  et  novembre  4884  a  dé- 
cidé le  CoDseii  d'Administration  à  en  ouvrir  de  semblables  cette  an- 
née. Conformément  à  la  décision  qu'il  a  prise  à  cet  égard,  le 
42  mars  4885,  ces  nouveaux  concours  auront  lieu  aux  dates  et  pour 
les  objets  indiqués  ci-dessous  : 

Le  27  août  :  Glaïeuls  en  fleurs  coupées,  Reines-Marguerites  en  pots 
ou  en  fleurs  coupées,  Phlox  ;  fruits  en  général. 

Le  H  septembre  :  Bégonias  tubéreux  en  pots,  Dahlias  en  fleurs 
coupées;  fruils,  notamment  Pèches  et  Fraises  tardives. 

Le  22  octobre  :  Asters;  fruits;  Choux-fleurs. 
Le  56  novembre  :  Chrysanthèmes  d'automne. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  4885. 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné,  Pour  Télève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  S*"  sér.,  IV,  4882,  p.  634 
et  753.) 

Concours  annuelt. 

Médaille  Moyfiet.  Pour  les  apports  les  plus  remarquables,  faits  pen- 
dant l'année,  au  Comité  de  Culture  potagère. 

Médaille  du  Conseil  d* Administration.  Pour  l'introduction  ou  l'obten- 
tion de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  2«  série, 
XI,  4877,  p.  445.) 

Médaille  Pellier,  Pour  le  ^]us  beau  lot  de  Pentstemon. 

MédmlU  Goiefroy-Lebeuf.  Pour  le  jardinier  en  maison  bourgeoise  qui 
anra,  dans  l'année,  présenté  à  la  Société  et  à  l'Exposition  du 
mois  de  mai  4885  les  Orchidées  les  plus  remarquables. 


Série  m.  T.  Vil.  Gabier  de  juin  publié  le  3i  juillet  4885.  21 


323  PROCÈS-VBRBAUX. 


PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE    DU   H   JUIN  1885 

Présidence  de  H.  Hardy. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  .D*après  le 
registre  de  présence,  on  y  compte  cent  huit  Membres  titulaires 
et  neuf  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  vingt-neuf  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la 
présentation  à  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  sou- 
levé d'opposition.  —  Il  annonce  ensuite  que  le  Conseil  d'Admi- 
nistration, dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  prononcé  l'admission 
de  trois  Dames  patronnesses. 

Réapprend  à  la  Compagnie  que  M.  Charmeux  (Constant),  de 
Thomery,  et  M.  Lambert,  de  Saint-Cloud,  ont  été  inscrits  par  le 
Conseil  d'Administration,  parmi  les  Membres  honoraires,  sur 
leur  demande  écrite,  comme  faisant  partie  de  la  Société  depuis 
S5  années  révolues. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

Par  M.  Cottereau,  horticulteur-maraîcher,  rue  de  Javel,  à 
Paris,  des  Haricots  Flageolet  d'Etampes  et  des  Pois  de  Géorgie 
en  pieds.  Cette  variété  est  plus  hâtive  que  le  Pois  Prince-Albert. 
Les  Haricots  ont  été  semés  sur  couche  et  plantés  le  4  5  avril  ; 
mais  ils  ont  été  abrités  par  des  châssis.  Quant  aux  Pois,  le 
fiemis  en  a  été  fait  au  mois  de  février.  —  Sur  la  demande  du 
Comité  de  Culture  potagère,  une  prime  de  3®  classe  est  accordée 
pour  celtô  présentation.  —  M.  le  Secrétaire  du  Comité  fait  ob- 
server que  le  Pois  de  Géorgie  est  une  variété  productive,  car, 

JV.  JB.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
articles  admis  pap  elle  à  l'iasertion  dans  la  Joumàl  la  responsabilité 
des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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bien  que^  sur  les  pieds  cultivés  par  M.  Gottereau,  les  premières 
fleurs  aient  coulé  à  cause  du  mauvais  temps,  les  gousses  que 
portent  les  tiges  déposées  sur  le  bureau  sont  néanmoins  en 
grand  nombre. 

2**  Par  M"'*  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  la 
moitié  d'une  Courge  de  Gonstantinople  qui  est  encore  en  très 
bon  état,  malgré  sa  longue  conservation.  Cet  objet  a  été  apporté 
ti'op  lard  pour  que  le  Comité  compétent  ait  pu  Texaminer.  Ce 
fruit  peut,  paraît-il,  être  conservé  pendant  une  année  entière. 
Celui  qniest  déposé  sur  le  bureau  est  venu  de  graines  données 
par  M.  Dybowski. 

3"  Par  M.  Battut  (François),  rue  Quincampoix,  18,  à  Paris, 
des  Pommes  de  huit  variétés  différentes,  provenant  de  cultures 
établies  à  Marsat  près  Riom  (Puy-de-Dôme).  Sur  la  proposition 
du  Comité  d'Arboriculture,  il  lui  est  accordé  une  prime  de 
3*  classe. 

4°  Par  M.  Bertnand,  rue  Saint-Jacques,  179,  à  Paris;  des 
Pommes  provenant  également  de  cultures  faites  en  Auvergne  et 
qui.  appartiennent  à  dix  variétés  différentes.  Elles  lui  valent 
une  prime  de  3®  classe. 

M.  le  Vice-Président  du  Comité  d'Arboriculture  déclare,  au 
nom  de  ce  Comité,  que  ces  fruits  sont  bons  et  bien  conservés. 
5*-  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  docteur  Fournier, 
rue  Saint-James,  à  Neuilly  (Seine),  plusieurs  pieds  d'Orchidées 
fleuries  pour  lesquelles  il  obtient  une  prime  de  %^  classe.  Ce 
sont  :  trois  Cattteya  Mossix,  espèce  bien  connue  pour  sa  rare 
beauté,  qui  croît  dans  le  Venezuela  et  dont  l'introduction,  due 
à  G.  Green,  remonte  à  1836;  un  Pescatorea  cerina^  plante  intro- 
duite de  l'Amérique  du  Sud,  par  Warscewicz,  en  1851  ;  un  Tri- 
chopilia  coccinea:,  espèce  du  Costa-Rica,  dont  l'introduction  date 
de  1849  et  est  due  aussi  à  Warscewicz,  enfin  un  Ùendrobium 
Pari'shi,  espèce  dji  Moulmein,  dans  les  Indes  Orientales,  qui 
porte  le  nom  de  son  introducteur. 

6^  Par  M.  Vigneron  (Jacques),  horticulteur-rosiériste  à  Or- 
léans (Loiret),  des  Roses  coupées  appartenant  à  trois  variétés 
obtenues  par  lui.  L'une,  dont  le  nom  est  Mélanie  Vigneron,  a 
été  mise  au  commerce  dans  Tacitomne  de  1S83  ]  les  deux  aotret 
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ne  sont  pas  encore  au  commerce  et  fleurissent  maintenant  pour 
la  première  fois.  Le  Comité  ,de  Fioriculture  déclare  que  ces 
variétés  ne  peuvent  être  jugées  sur  des  fleurs  coupées  et  déjà 
fanées.  Il  demande  donc  qu'elles  lui  soient  présentées  de  nou- 
veau et  en  pieds. 

.  V  Par  M.  Deschamps  (Eugène),  amateur  à  Boulogne  (Seine), 
un  beau  bouquet  composé  de  fleurs  de  son  jardin,  pour  la 
présentation  duquel  il  lui  est  donné  une  prime  de  3"  classe. 
Les  fleurs  dont  est  formé  ce  bouquet  sont:  la.  Rose-thé  Reine 
Marie-Henriette,  la  variété  du  Rosa  micropkylla  Vénus  ou  Ma 
Surprise,  des  fleurs  de  Tulipier  [Liriodendron  tulipifera  L.). 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  une  lettre  de  M.  Beauger,  de  Gan- 
nat  (Allier).  M.  Beauger  a  communiqué  à  la  Société  les  résultais 
d'observations  faites  par  lui  sur  une  curieuse  Aroïdée,  Y  Arum 
muscivorum,  qui  doit  son  nom  spéciflque  à  ce  que,  lorsqu'il  est 
en  fleurs^  des  mouches  s'introduisent  en  très  grand  nombre  dans 
le  cornet  de  sa  spathe  et  y  périssent.  (Voyez  le  Journaly  cahiers 
de  septembre  1882  et  de  juin  1883.)  Ces  observations  lui  ont 
donné  la  conviction  que  les  insectes  qui  pénètrent  dans  la  ca- 
vité de  cette  spathe  y  meurent  sous  l'action  d'un  liquide  tonique 
sécrété  par  cette  enveloppe  de  l'inflorescence;  mais  désirant 
appuyer  cette  conviction  sur  une  démonstration  précise,  il  a 
adressé  et  il  adresse  encore  aujourd'hui  à  ses  collègues  la  prière 
de  vouloir  bien  observer  la  môme  plante  et  tâcher  d'y  recon- 
naître l'existence  de  la  sécrétion  vénéneuse  qu'il  croit  devoir 
causer  la  mort  des  mouches,  une  fois  qu'elles  se  sont  introduites 
dans  la  cavité  formée  par  la  spathe.  Nous  apj^rochons  du  mo- 
ment propice  pour  ces  observations. 

Comme  pièces  de  la  correspondance  imprimée  M.  le  Secré- 
taire-général signale  les  ouvrages  suivants  que  la  Société  vient 
de  recevoir  :  1®  Compte  rendu  des  travaux  du  service  du  Phyl- 
loxéra, année  1884  (grand  in-8°  de  610  pag.,  1  carte)  donné  par 
M.,  le  Ministre  de  l'Agriculture  à  qui  des  remerciements  seront 
adressés.  —  î*  Horticulture ,  Arboriculture  y  Fioriculture,  Culture 
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potagèi'e.  Résumé  méthodique  des  cours  et  conférences  faits  par 
M.  Bazin  (grand  in-18  de  321  pages.  Clermont  (Oise);  1885).  — 
3"  Lutte  pour  le  vin.  Etude  pour  la  reconstiluiion  du  vignoble 
dans  le  département  de  Tarn-^t-Garonne  ;  par  M.  Léonce  Bergis 
(in-8**  de  73  pag.,  6  plane.  Montauban;  1885).  —  4**  Montréal 
Horticultural  Society  and  fruits  Growers  Association  ofthe  Pro- 
vince of  Québec  2  jffepor/s  (Société  d'Horticulture  de  Montréal  et 
Association  des  cultivateurs  d  arbres  fruitiers  de  la  province  de 
Québec;  6«  Rapport  pour  Tannée  1880;  Montréal,  1881;  in-8» 
de  121  pag.  ;  7«  Rapport  pour  Tannée  1881;  Montréal,  1882; 
in-S**  de  183  pag.,  1  carte).  —  5*  Report  of  the  Fruit  Growers 
Association  of  the  Province  of  Ontario  y  for  the  year  1878  (Rap- 
port de  TAssociation  des  cultivateurs  d'arbres  fruitiers  de  la 
province  d'Ontario,  pour  l'année  1878.  In-8°  de  57,  iv  et  61  pag. 
Toronto,  1879).  —  6°  Forteenth  annual  Report  ofthe  Secretary 
of  the  State  horticultural  Society  of  Michigan  (14*  Rapport  an- 
nuel du  Secrétaire  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Etat  du  Mi- 
chigan (in-8^  de  xvii  et  428  pag.,  1  carte.  Lansing  (Michigan) 
1885).  —  7**  Second  annual  RepoiH  ofthe  Bureau  of  Ethnology  of 
fàe  Secretary  of  the  Smithsonian  Institution  (Second  Rapport 
annuel  du  Bureau  d'Ethnologie  du  secrétariat  de  l'Institution 
Smithsonienne,  par  M.  J.-W.  Powbll,  Directeur.  In-4**  de  xxxvii 
et  477  pag.,  714  fig.,  2  cartes.  Washington.  1883). 

M.  Je  Président  apprend  à  la  Compagnie  que  la  Commission 
spéciale  qui  avait  été  chargée  de  juger  les  mémoires  envoyés 
au  concours  ouvert  par  feu  M.  Lavallée,  pour  les  noms.patois  et 
vulgaires  des  plantes^  Commission  à  laquelle  M.  le  Ministre  de 
rinstruclion  publique  avait  bien  voulu  adjoindre  deux  savants 
éminenls,  M.  d'Arbois  de  Jubainville  el  M.  Darmesteter,  vient  de 
terminer  l'examen  des  nombreux  mémoires  qui  avaient  été  pré- 
sentés et  de  faire  connaître  son  jugement.  Elle  décerne  deux 
médailles  d'or,  deux  médailles  d'argent  et  deux  médailles  de 
bronze.  Ces  récompenses  seront  remises  aux  auteurs  en  même 
temps  que  seront  distribuées  celles  qui  ont  été  accordées  pour 
l'Exposition  internationale  d'Horticulture,  tenue  par  la  Société 
aux  Champs-Elysées,  du  20  au  31  mai  dernier.  La  séance  pour 
ette  distribution  aura  lieu  le  quatrième  jeudi  du  mois  de  juillet 
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prochain,  cpnformément  à  la  décision  qui  vient  d*étre  prise  par 
le  Conseil  d'Administration  dans  sa  réunion  de  ce  jour  (4  ;. 

M.  le  Président  annonce  également  que  la  C(mimission  de  la 
Société  qui  avait  mission  de  décerner  le  prix  inslitué  par  notre 
collègue  M.  Laisné,  en  faveur  de  l'élève  de  l  ln^litution  muni- 
cipale des  Pupilles  de  la  Seine,  à  Vîllepreux,  reconnu  par  elle 
comme  le  plus  instruit  en  horticulture,  vient  de  déposer  son 
Rapport  (Voy,  plus  loin,  p.  369).  Aux  trois  élèves  qu'elle  a 
reconnus  les  meilleurs  en  fait  d'Horticulture  elle  a  décerné 
un  prix  et  deux  mentions  honorables.  Ce  prix  consiste  en  la 
somme  de  cent  francs  qui  est  donnée  chaque  année  par  M. 
Laisné.  Il  a  été  décerné  à  Télève  Richard  (Joseph),  né  le  26  août 
4869.  Grâce  à  la  générosité  de  M.  Laisné  qui  a  bien  voulu  ajouter 
une  somme  de  cent  francs  à  celle  qu*il  avait  déjà  remise,  les 
deux  mentions  honorables  vaudront  soixante-dix  francs  à 
rélève  Allard  (Henri),  né  le  28  janvier  1868,  qui  a  été  classé 
second,  et  trente  francs  à  l'élève  Olinger  (Théodore),  né  le  9 
février  1870,  qui  a  été  classé  troisième.  M.  le  Président  dépose 
sur  le  bureau  le  Rapport  de  la  Commission  dont  il  a  été  Rap- 
porteur, n  ajoute  que  la  Commission  ayant  demandé  que 
chacun  de  ces  trois  élèves  reçût  en  outre  de  la  Société  un 
ouvrage  d'Horticulture,  le  Conseil  d'Administration  a  favorable- 
ment accueilli  sa  demande. 

,  M.  le  Secrétaire-général  apprend  à  ses  collègues  que  M.  Tabbé 
Lefèvre,  de  Nancy,  ayant  demandé  qu'une  Commission  nommée 
par  la  Société  fût  chargée  d'aller  examiner  ses  cultures,  le 
Comité  d'Arboriculture,  chargé  par  M.  le  Président  de  former 
cette  Commission,  a  désigné  pour  la  composer  M.  Simon-Louis 
(Léon),  pépiniériste'  à  Nancy,  et  M.  Alix,  arboriculteur  à  Nancy. 
Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1"  Culture  en  serre  des  Champignons,  par  M.  Delabarrière. 


(1)  Diverses  circonstances  mettent  la  Société  dans  Timpossibilité 
absolue  de  faire  à  cette  date  la  distribution  des  récompenses.  En 
conséquence,  une  décision  ultérieure  du  Conseil  d'Administration  a 
renvoyé  cette  distribution  à  la  première  séance  du  mois  d'août,  qui 
doit  avoir  lieu  le  43  août  1885. 
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2**  Note  sur  les  plaiites  grasses,  par  M.  Brécy^ 
L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations ; 
Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  un  quart. 
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Présidence  de  M.  Hardy. 


La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures.  D'après  le  registre 
de  présence,  on  y  compte  cent  trente-deux  Membres  titulaires 
et  huit  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  quinze  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n*a  pas  rencontré 
d'opposition. 

11  annonce  que  la  Société  vient  d'éprouver  une  perte  doulou- 
reuse par  le  décès  de  M.  Sigaud,  de  Gentilly,  qui  en  était 
membre  depuis  l'année  1879. 

Il  apprend  enfin  à  ses  collègues  que  M.  le  Président  Léon  Say, 
retenu  au  Sénat  par  les  travaux  d'une  commission  dont  il  est 
rapporteur,  vient  de  s'excuser  par  télégramme  de  ne  point  assis- 
ter, pour  ce  motif,  à  la  séance  de  ce  jour. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau: 

4<>  Par  M.  Horat,  jardinier-chef  au  château  de  la  Folie,  près 
Draveii  (Seine-et-Oise),  des  Haricots  de  trois  sortes  récoltés  sur 
des  plantes  qu'il  a  obtenues  à  la  suite  d'hybridations  opérées 
sur  le  Haricot  à  feuilles  d'Ortie  fécondé,  pour  le  premier  par  le 
Haricot  Beurre  ivoire,  pour  le  second  par  le  Haricot  Vavin,  pour 
le  troisième  par  le  Haricot  Ghulandray.  Cette  présentation  est 
faite  hors  concours.  Les  trois  produits  de  ces  hybridations  sont 
appelés  par  Tobtenteur,  le  premier  qui  est  très  hàtif,  Haricot 
Beurre  Horat  à  feuilles  gaufrées,  le  second  Haricot  Flageolet  gris 
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d feuilles  gaufrées,  le  troisième  Haricot  Flageolet  rouge  à  feuilles 
gaufrées.  M.  le  Secrétaire  du  Comité  de  Culture  potagère  fait 
observer  que  la  fécondation  artificielle  des  Haricots  est  difficile 
à  opérer  à  cduse  de  l'organisation  de  la  fleur  de  ces  plantes, 
dans  laquelle  la  partie  de, la  corolle  appelée  la  carène  qui  en- 
toure et  cache  les  organes  reproducteurs  est  contournée  en  spi- 
rale et,  par  cela  même,  peu  facile  à  ouvrir  ou  enlever  pour 
mettre  à  découvert  les  étaitiines  et  le  pislil.  M.  Horat  a  donc 
dû  déployer  autant  de  dextérité  que  de  patience  pour  surmonter 
cette  difficulté. 

^^  Par  M.  Mayeux  (Louis),  cultivateur  à  Villejuif  (Seine),  des 
Pois  Serpette  dont,  écrit-il,  le  semis  a  été  fait  dans  les  premiers 
jours  du  mois  d'avril  et  dont  la  récolte  a  été  faite  hier,  24  juin. 
Malgré  la  sécheresse,  les  plantes  éont,  affirme-t-il,  restées  tou* 
jours  vertes  et  bien  portantes. 

M.  Michel  fait  observer  que,  pour  le  Pois  Serpette,  Tintervalle 
entre  la  date  du  semis  et  celle  de  la  récolte  lui  semble  bien 
court.  Cet  intervalle  pourrait  être  suffisant  pour  une  variété  hâ- 
tive, mais  celle  dont  il  s'agit  ne  mérite  pas  cette  qualification. 
11  est  donc  vraisemblable  que  M.  Mayeux  a  employé  quelque 
moyen  artificiel  pour  accélérer  la  végétation  de  ses  Pois. 

M.  Vauvel  ajoute  que  cela  devient  d'autant  plus  vraisemblable 
que  Villejuif  est  une  localité  froide. 

M/Mayeux  n'étant  pas  présent,  il  ne  peut  être  fourni  à  la 
Compagnie  aucun  renseignement  précis  sur  ce  sujet. 

S*"  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny  (Seine- 
et-Oise),  d'abord  deux  bottes  de  Carottes  appartenant,  pour 
l'une,  à  la  variété  demi- longue,  et  pour  l'autre  à  la  variété 
courte;  ces  racines  sont  venues  en  pleine  terre;  en  second  lieu, 
une  Romaine  venue  en,  pleine  terre  et  de  la  variété  Ballon  qu'il 
recommande  tout  particulièrement.  Le  Comité  compétent  dé- 
clare, par  l'organe  de  son  Secrétaire,  que,  parmi  les  Carottes  di- 
tes courtes,  il  en  est  plusieurs  qui  sont  assez  allongées,  et  que 
les  Carottes  demi-longues  ont  les  fanes  très  développées. 

4^  Par  M.  Deschamps  (Eugène),  amateur  à  Boulogne  (Seine), 
un  panier  de  Fraises  Monseigneur  Fournier  dans  lesquelles  le 
Comité  de  Culture  potagère  a  reconnu  le  produit  d'une  très 
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bonne  culture  et  pour  la  présentation  desquelles,  sur  sa  de- 
mande^  il  est  accordé  une  prime  de  2"^  classe. 

STarM'^""  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  des 
Fèves  venues  sur  des  pieds  qui  ont  été  pinces  de  bonne  heure 
pour  empêcher  qu'ils  ne  fussent  envahis  par  le  Puceron  noir. 
Le  résultat  désiré  a  été  obtenu. 

6*'  Par  M.  Deschamps  (Eugène),  une  corbeille  de  Cerises  Bi- 
garreau Napoléon,  beaux  fruits  qui  lui  valent  une  prime  de 
b^  classe.  Le  Comité  d'Arboriculture  conserve  quelques  doutes 
sur  Texaciitude  du  nom  sous  lequel  ces  fruits  sont  présentés. 

T  Par  M.  Bleu  (Alfred),  Secrétaire  général  de  la  Société  et 
horticulteur,  avenue  d'Italie,  48,  une  série  de  plantes  dont  six 
sont  des  Orchidées  et  la  septième  un  Caladium  obtenu  par  lui. 
Deux  primes  de  S*  classe  lui  étant  décernées,  l'une  pour  les  Or- 
chidées, l'autre  pour  le  Caladium,  il  renonce  à  les  recevoir.  11 
donne  de  vive  voix  les  renseignements  suivants  sur  ces  diverses 
plantes. 

Parmi  les  Orchidées  que  M.  Bleu  a  déposées  sur  le  bureau, 
trois  se  recommandent  par  heur  mérite  ornemental  ;  les  trois 
autres  ont  été  apportées  comme  fournissant  des  preuves  évi- 
dentes à  l'appui  d'énoncés  déjà  formulés  par  lui.  Les  premières 
sont:  un  Odontoglossum  Alexandrœ  maculatunif  variélé  d'une 
beauté  exceptionnelle,  dans  laquelle  les  sépales  et  les  pétales 
sont  très  larges,  même  d'un  tissu  notablement  épais,  et  dont 
le  labelle  est  strié  sur  toute  sa  périphérie;  un  Stankopea  oculata 
Lindleyana,  bonne  variété  d'une  très  belle  espèce  ;  une  espèce 
indéterminée  du  genre  brésilien  Promenœa  hir^uL.,  envoyée  du 
Brésil,  au  mois  d'août  dernier,  par  M.  Binot,  qui  la  disait  fort 
délicate  en  culture,  tandis  que  M.  Bleu  l'a  reconnue  au  con- 
traire peu  difiicile  ;  le  pied  déposé  sur  le  bureau  est  en  fleurs 
depuis  déjà  douze  jours  et  ne  paraît  pas  être  arrivé  au  ternie  de 
sa  floraison.  Les  dernières  de  pes  Orchidées  sont  d'abord  un 
Pkalamopsisviolacea  et  un  Cattleya  aurea  qui,  ayant  été  fécondés,  . 
portent  chacun  un  fruit  presque  entièrement  développé  sans 
que,  contrairement  à  ce  qu'on  dit  toujours,  ni  l'un  ni  l'autre  aient 
perdu  de  leur  vigueur  de  végétation.  Le  Phalaenopsis  a  été  fé- 
condé au  mois  de  novembre,  et  les  feuilles  qu'il  a  développées 
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depuis  cette  époque  sont  plus  grandes  que  celles  qu'il  avait 
formées  auparavant;  quant  au  Cattleya  aurea^  il  y  a  huit  mois 
qu'il  a  reçu  le  pollen  d'une  petite  espèce,  le  Laelia  Pinelt,  Le 
fruit  venu  à  la  suite  de  cette  fécondation  a  maintenant  à  peu 
près  son  volume  définitif  et  néanmoins  la  plante  végète  vigou- 
reusement ;  elle  a  mêtne  développé  un  pseudo-hjuîbe  pendant 
l'hiver,  ce  qui  n'a  pas  lieu  d'ordinaire.  Enfin  la  dernière  de  ces 
Orchidées  est  un  Cattleya  Aclandiœ  de  la  fleur  duquel  les  pol- 
linies  ont  été  enlevées,  il  y  a  cinq  jours.  M.  Bleu  avait  dit  à  la 
Société,  dans  une  communication  antérieure,  que  les  fleurs  des 
Orchidées  auxquelles  on  enlève  leurs  pollinieâse  fanenten  peu  de 
temps.  Le  CaUleya  Aclandiœ  qui  est  en  ce  moment  sous  les  yeux 
de  la  Compagnie  prouve  une  fois  de  plus  l'exactitude  de  cette 
assertion,  car,  trois  jours  après  l'enlèvement  de  ses  poUinies,  sa 
couleur  a  commencé  de  s'altérer,  et  M.  Bleu  regarde  comme 
certain  qu'elle  ne  tardera  pas  à  se  fermer.  Le  Caladium  hybride 
obtenu  et  présenté  aujourd'hui  par  M.  Bleu  est  des  plus  remar- 
quables par  ses  proportions  et  sa  vigueur.  Dans  son  état  actuel 
il  n^a,  complètement  développée,  qu'une  feuille  dont  le  pétiole 
fort  et  rigide,  dressé  et  rectiligne,  mesure  environ  0"  80  de 
longueur;  à  l'extrémité  de  ce  pétiole  s'étale  horizontalement  un 
limbe  très  ample,  en  cœur,  à  fortes  nervures  rouges,  dont  toute 
la  portion  centrale  est  rouge-pourpre  et  se  trouve  largement 
encadrée  de  vert.  Or  cette  grande  et  vigoureuse  plante,  qui 
commence  à  développer  une  nouvelle  feuille,  est  venue  de 
graines  récoltées  sur  la  variété  nommée  par  M.  Bleu,  son  ob- 
tenteur,  albo-luteum,  dont  les  feuilles  sont  colorées  en  blanc* 
crème  et  qui  est  tellement  délicate  qu'elle  ne  peut  supporter 
sans  en  soufl'rir  le  moindre  rayon  de  soleil,  même  n'arrivant  sur 
elle  qu'à  travers  une  toile  épaisse.  Il  serait  difficile  de  trouver 
une  difi'érence  plus  complète  entre  une  plante  mère  et  celle  qui 
en  est  issue. 

8"  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  docteur  Fournier,  rue 
Saint-James,  à  Neuilly  (Seine)^  quatre  Orchidées  fleuries  qui  lui 
valent  une  prime  de  2*  classe  ;  ce  sont  :  le  Dendrobium  macro- 
phyllum,VAeriJes  Fieldingiiy  le  Cattleya  superbaei  le  Tricho^ 
pilia  suovù  alba. 
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9**  Par  M.  Régnier,  horticulteur  àFontenay-sous-Bois  (Seine), 
un  Phalœnopsis  Esmeràlda,  pour  la  présentation  duquel  il  lui 
est  accordé  une  prime  de  3®  classe. 

40**  Par  M.  Fauvel,  quatre  pieds  d'Orchidées  fleuries  ainsi  que 
des  fleurs  coupées  de  plantes  de  la  même  famille,  bel  ensemble 
pour  la  présentation  duquel  il  obtient  une  prime  de  4®  classe.  Il 
a  joint  à  ces  Orchidées  des  Roses  coupées  de  vingt  variétés.  Les 
Orchidées  en  pieds  fleuris  comprises  dans  ce  lot  sont  YAmdes 
virens  Lindl.,  de  Java,  VAnguloa  Cloivesii  Lindl.,  de  Colombie, 
une  variété  du  Cattleya  Mossiœ  que  M.  Picot  a  reçue  du  Brésil 
en  1883  et  qui  fleurit  cette  année  pour  la  première  fois,  enfin  le 
Cypripedium  ciliolare.  Quant  aux  fleurs  coupées,  ce  sont  celles 
deVOncidiumdivaricatum  LmoL.,  du  Brésil  et  de  quatre  va- 
riétés du  Cattleya  Mossix  que  M.  Picot  a  reçues  du  Brésil,  en 
1882. 

H°  ParM.Grépeaux,  horticulteur,  rue  Lacordaire,  àGrenelle- 
Paris,  un  Caraguata  sanguinea  Ed.  André,  Broméliacée  encore 
rare,  dont  le  spécimen  présenté  est  le  plus  beau,  selon  la  décla* 
ration  du  Comité  de  Floriculture,  que  la  Société  ait  eu  encore 
sous  les  yeux .  Une  prime  de  2®  classe  est  accordée  pour  cette 
présentation.  Conformément  au  conseil  donné  par  M.  Bruant 
dans  un  article  de  la  Revue  horticole,  ce  Caraguata  a  été  cultivé 
dans  Teau  et  à  une  haute  température. 

lî**  Par  M.  L.  Delaville,  horticulteur-grainier,  quai  de  la 
Mégisserie,  2,  quatre  pieds  fleuris  du  Me  lia  jloribunda,  plante 
encore  peu  répandue  et  remarquablement  florifère,  ainsi  que 
quatre  pieds  fleuris  du  Chœnostoma  hispidum,  petite  Scrofula- 
rinée  qui  est  peu  fréquemment  cultivée  et  qui  paraît  être  rus- 
tique. 11  lui  est  accordé  une  prime  de  3*  classe. 

13**  Par  la  maison  Vilmorin-Andrioux,  marchands-grainiers, 
quai  de  la  Mégisserie,  une  collection  de  Giroflées  annuelles 
{Matthiola  anwua  Sw.)  des  deux  séries  à  grandes  fleurs  et  Kiris, 
une  collection  de  Pieds  d'alouette  nains  (belphinium  Ajacis 
minus),  une  collection  de  Pétunias  à  très  grandes  fleurs  et  à 
large  gorge  {Pétunia  super bissvna  hy brida),  une  collection  de 
Mufliers  ns^ins  {Antirrhinum  majus  nanum),  enfin  deux  forts 
pieds  abondamment    fleuris  ^Impatiens  Sultani     Pour  cette 
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grande  et  importante  présentation  il  est  accordé  à  MM.  Vilmo- 
rin-Andrieux  quatre  primes  de  3"  classe,  qui  se  rapportent,  une 
aux  Giroflées,  une  aux  Pieds  d'alouette,  une  aux  Pétunias  et  la 
quatrième  aux  Mufliers;  mais,  comme  de  coutume,  ils  renoncent 
à  recevoir  ces  récompenses. 

M.  Michel,  chef  de  culture  de  la  maison  Yiimorin-Àndrieux, 
donne  de  vive  voix  des  indications  relatives  à  certaines  des 
plantes  présentées  par  ces  horticulteurs.  Les  Pétunias  à  très 
grandes  fleurs  et  à  large  gorge  constituent,  dit-il,  une  nou- 
velle catégorie  remarquable  par  ses  fleurs  d'une  ampleur  con- 
sidérable et  fimbriées.  Ces  belles  plantes  sont  issues  d'une  suc- 
cession d'hybrides  à  grande  fleur  et  à  gorge  blanche,  puis  à 
grande  fleur  et  à  gorge  foncée.  Malheureusement  elles  ne  sont 
pas  très  florifères  et,  en  outre,  elles  ne  conviennent  pas  pour  la 
pleine  terre  et  doivent  être  cultivées  toujours  en  pot  et  en  serre 
tempérée  ou  en  serre  froide.  Les  Mufliers  nains  constituent  une 
race  très  élégante,  variée  de  couleurs,  dont  les  pieds  ne  s'élèvent 
qu'à  0°  25  ou  0""  30  et  fleurissent  trois  mois  de  suite.  L'Impatiens  ' 
Sultani  est  une  charmante  espèce,  très  bonne  pour  la  garniture 
des  jardinières  et  pour  la  décoration  des  appartements,  qui 
n'est  pas  encore  cultivée  autant  qu'elle  mérite  de  l'être.  En  en 
faisant  des  semis  successifs  et  des  boutures  on  peut  l'avoir  en 
fleurs  presque  toute  l'année,  depuis  le  mois  d'avril  jusqu'à  ce- 
lui de  janvier  ;  mais  il  faut  la  tenir,  pendant  l'hiver,  en  serre 
tempérée  et,  pendant  l'été,  à  l'ombre  ou  en  serre  froide. 

\kt^  Par  M.  Hochard,  horticulteur  à  Pierrefîtte  (Seine),  une 
série  de  fleurs  coupées  d'Œillets  fantaisie  et  flamands,  apparte- 
nant à  cent  cinquante  variétés,  pour  la  présentation  de  laquelle 
il  lui  est  accordé  une  prime  de  2*  classe. 

45°  Par  MM.  Morel  et  fils,  horticulteurs  à  Lyon-Vaise  (Rhône), 
des  fleurs  de  la  Clématite  François  Morel,  qui  a  été  obtenue  par 
eux  de  semis  et  qui  vient  d'être  mise  au  commerce  cette  année 
même.  Il  leur  est  accordé  une  prime  de  2^  classe  pour  la  présen- 
tation de  cette  belle  plante. 

^e**  Par  M.  Huet,  jardinier-chef  à  Boult-sur-Suîppe  par  Ba- 
zancourt  (Marne),  un  système  imaginé  par  lui  de  raccords  en 
zinc,  à  bayonnetle,  pour  tuyaux  d'arrosage,  que  le  Comité  des 
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Arts  et  [ndustrîes  juge  à  la  fois  bon  et  pas  coûteux  et  pour  le- 
quel, sur  la  proposition  qu'il  en  fait,  il  est  accordé  à  M.  Huet 
une  prime  de  l*"*  classe. 

47°  Par  MM.  Leooir  fils  et  Parmentier,  fondeurs  et  construc- 
leurs  à  Raon-l'Etape  (Vosges),  des  bordures  en  fonte  pour  jar- 
dins, pelouses,  etc.  Le  Comité  des  Arts  et  Industries  se  propose 
d'écrire  aux  présentateurs  pour  leur  demander  le  prix  de  ces 
bordures,  attendu  que  ]*annonce  imprimée  qu'ils  ont  envoyée  en 
même  temps  que  leurs  spécimens,  en  indique  et  figure  plusieurs 
3ûrles,  mais  en  laissant  en  blanc  le  prix  du  mètre  courant. 

48"  Par  MM.  Faure  et  Kessler,  à  Glermond-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme),  un  flacon  d'une  substance  qu'ils  appellent  Parasiticide 
Kassler.  Le  Comité  des  Arts  et  Industries  a  décidé  qu'il  serait 
écrit  à  MM.  Faure  et  Kessler  pour  les  prier  d'envoyer  plusieurs 
petits  flacons  de  leur  Parasiticide  afin  que  chacun  des  membres 
de  la  Commission  qui  sera  chargée  de  déterminer  expérimenta- 
lement les  effets  de  cette  matière  puisse  en  essayer  l'emploi. 

A  la  suite  et  à  propos  des  présentations,  M.  le  Président  du 
Comité  de  Floriculture  renouvelle  la  prière,  qui  a  été  adressée 
déjà  aux  personnes  qui  présentent  à  la  Société  des  plantes  ou 
produits  horticoles  quelconques,  de  joindre  toujours  à  ces  objets 
une  note  dans  laquelle  doivent  être  indiqués,  outre  leur  propre 
nom  et  leur  adresse,  la  désignation  précise  des  objets  présentés, 
les  conditions  culturales  dans  lesquelles  ils  sont  venus,  en  un 
mot  les  diverses  données  qui  sont  de  nature  à  éclaircir  à  cet 
égard,  d'abord  le  Comité  chargé  d'examiner  et  apprécier  ces 
objets,  ensuite  les  membres  présents  aux  séances,  enfin  les  lec- 
teurs du  Journal  qui  ne  manquera  pas  de  reproduire  ces  utiles 
renseignements. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

Il  dit  ensuite  qu'il  est  heureux  de  pouvoir  annoncer  une  bonne 
nouvelle.  M.  V°' Lemoine,  l'horticulteur  bien  connu  de  Nancy, 
qui  a  doté  les  jardins  d'un  grand  nombre  de  plantes  ornemen- 
tales, toutes  plus  ou  moins  remarquables,  vient  d'être  nomme 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  en  récompense  des  services 
de  divers  ordres    qu'il   a   rendus  à  l'Horticulture.  L'honneur 
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mérité  qui  vient  d'être  fait  à  M.  V°'  Lemoine  rejaillit,  dit  avec 
raison  M.  le  Président,  sur  notre  Société  dont  il  est  depuis 
longtemps  Tun  des  Membres  les  plus  distingués.  Nous  pouvons 
donc  tous  y  applaudir  à  double  titre. 

Egalement  à  la  suite  des  présentations,  M.  P.  Duchartre  met 
sous  les  yeux  de  la  Compagnie  un  objet  intéressant  et  instructif 
qui  lui  a  été  remis,  avant  la  séance,  par  M.  le  Vice-Président 
Maxime  Cornu.  C'est  un  petit  rameau  de  Clématite  à  grande 
fleur  violette  qui  porte,  tout  près  de  la  fleur,  unefeuille devenue 
en  partie  pétaloïde  et  colorée  comme  les  sépales  de  cette  fleur. 
Il  rappelle  à  ce  propos  que,  conformément  à  la  théorie  de  la 
métamorphose  qui  est  aujourd'hui  universellement  admise,  les 
différents  organes  qui  se  réunissent  pour  constituer  une  fleur 
sont  tout  autant  de  feuiJes  qui  ont  été  modifiées  plus  ou  moins 
profondément  pour  devenir,  les  plus  externes  les  sépales  du 
calyce,  celles  du  second  rang  les  pétales  de  la  corolle,-  celles  du 
troisième  rang  les  étamines  de  l'androcée,  enfin  les  plus  internes 
les  carpelles  du  pistil.  Il  rapporte  quelques  exemples  bien  con- 
nus et  démonstratifs  de  plantes  dans  lesquelles  on  voit  les 
feuilles  passer  graduellement  à  Tétat  de  sépales,  les  sépales  de- 
venir insensiblement  des  pétales,  etc.  La  Clématite  qui  est 
mise  en  ce  moment  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  offre  le  pas- 
sage partiel  d'une  feuille  à  l'état  de  sépale  coloré,  exemple  qui 
devra  être  ajouté  à  tous  ceux  dont  on  avait  déjà  connaissance. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1^  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Président  de  la  Société  d'Agri- 
culture et  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Pontoise  an- 
nonce  que  cette  Société  tiendra  sa  26 -Exposition,  dans  cette 
ville,  du  8  au  17  septembre  prochain.  Cette  Exposition  recevra  tous 
les  produits  de  l'Agriculture,  de  l'Horticulture  ainsi  que  des 
Arts  et  Industries  qui  se  rattachent  à  l'une  ou  à  l'autre.  Les  ré- 
compenses que  pourront  obtenir  les  exposants  consisteront  en 
objets  d'arts  et  en  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent  et  de 
bronze.  Les  personnes  qui  désirent  exposer  doivent  s'inscrire, 
avant  le  1®^  août  prochain,  au  Secrétariat-général  de  la  Société, 
rue  Delaeour,  5,  à  Pontoise. 
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2"  Une  lettre  dans  laquelle  M.  J.  Courtois,  Vice-Président  de 
la  Société  d'Horticulture  de  Chartres,  formule  en  termes  nou- 
veaux et  plus  explicites  un  passage  fondamental  de  son  article 
sur  la  taille  du  Poirier  et  du  Pommier  qui  est  appelée  par  lui 
taille  trigemme.  Cette  lettre  est  renvoyée  à  la  Compiission  de 
Rédaction  (Voy.  plus  loin,  p.  347). 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants: 

V  Sur  le  Cormier  à  fruit  comestible;  par  M.  Glady  (Eug.). 

1^  Du  traitement  des  productions  fruitières  du  Poirier;  par 

M.  FORNEY. 

* 

3'^  Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  de  Floricuiture,  en 
1884;  par  M.  Delaville  (Ch.),  Secrétaire  de  c^  Comité. 

4°  Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  des  Arts  et  Industries 
horticoles,  en  4884;  par  M.  Leboeuf  (Henry),  Secrétaire  de  ce 
Comité. 

"y"  Rapport  sur  le  concours  relatif  aux  noms  patois  et  vul- 
gaires des  plantes  ;  par  M.  Darmesteter,  professeur  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Paris. 

6"  Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  de  Nancy;,  par 
M.  JoLY  (Ch.). 

L^un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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\.  AucBOis  (Louis),  propriétaire,  boulevard  Malesherbes,  66,  à  Paris, 
présenté  par  MM.  Taveau,  Cottin  et  Delamarre. 
2.  Ballée  (Henri),  coutellier,  rue  Vauvilliers,  10,  à  Paris,  présenté 
par  MM.  Larivière  et  Delamarre. 
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3.  Bouchez  (Gaétan),  serrurier,  rue  du  Roule,  5,  à  Paris,  préseaté  par 

MM.  A.  Hébrard,  Delamarre  et  Bouzigues. 

4.  BouQOET  DE  LA  Grye,  coQservateur  eu  retraite  des  forêts,  rue  du 

Bac,  404,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Léon  Say  et  Hardy. 
B.  Cahen  (Hcnry-Salomon),  rue  de  Rivoli,  Î08,  à  Paris,  présenté  par 
M"*'Dallé,  MM.  Dallé  (L.)  et  Delamarre. 

6.  Gapendu  (A.),   rue  de  l'Assomption,  53,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Gbargueraud  et  Gornu. 

7.  Chapuis  (F.),  échenilleur-brûleur,   rue  de   Lourmel,  n,àParis, 

présenté  par  MM.  Joly  (Gb.)  et  Delamarre. 

8.  DÉLIVRÉ  (Léon),  fabricant  de  fleurs  artificielles,  rue   de    Ver- 

sailles, 3.  à  Bougival  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Dela- 
marre, Gbristen  et  Poirier. 

9.  Demilly   (François),    fabricant  de  poterie  d'ornement,  Grande- 

Rue,  45,  à  Sèvres  (Seiue^ei-Oise),  présenté  par  MM.  Goulom- 
biér  et  Hébrard  (A.). 

40.  Deransart  (Edmond),  chef  de  musique,  rue  Morée,  2,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  Joly  (Gh.),    Bouzigues,  Huchez,  Delahogue- 
Moreau,  Delamarre,  Bergman  (Ernest). 

41.  GniER  (Emile),  propriétaire  à  Triel  (Seine-et-Oise),  présenté  par 

MM .  Boissin,  Marchai  et  Delamarre. 

42.  d'Harcourt  (le  Gomte  Eugène)  rue  Franklin,  27,  à  Paris,  présenté 

par  MM  de  Ghoiseul  (le  comte  Horace),  Thibaut  et  Delamarre. 

43.  Lefort  (Ernest),   propriétaire,  avenue    de  la   Bourdonnaye,  5^ 

à  Paris,  présenté  par  MM.  Lange  et  Giraud  (A.). 

44.  Liberati  SGRiNiARi(le  marquis  Félix  de),  Gh.  de  Saint- Grégoire-Ie- 

Grand,  camérier  d^Honneur  dé  Gape  et  d'Ëpée  de  S.S.,  rue  de 
Rennes,  93,  h  Paris,  présenté  par  MM.  Hleu  et  Jolibois. 

45.  Martin  (Léon),  rue  de  Paris,  53,  à  Saint-Germain-en-Laye  (Seine- 

et-Oise),  présenté  par  MM.Moutier,  Bleu  et  DelamaiTe. 
16.  Mêzard  (Eugène),  fils,   fleuriste,  rue  du  Four-Saint-Germain,  50, 
à  Paris,  présenté  par  MM.  Gourant  (E.)  et  Delamarre (E.). 

47.  MoussARD,  horticulteur,    rue  Spontini,  28,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Delamarre,  Denis,  Ghouvet  (E.)  et  Ghantrui. 

48.  MussAT,  professeur  du  Botanique  à  l'Ecole  nationale  d'Agriculture 

de  Grignon,  boulevard  Saint-Germa*n,  79^  à  Paris,  présenté 
par  MM .  Hardy  et  Garrière. 

49.  Noàilles  (le  <]omte  de),  boulevard  Hausmann,  79,  à  Paris,  pré 

senié  par  MM.  le  Baron  de  Brimont,  Jolibois  et  Delamarre. 

50.  PÉRU.LE-LASNIER  (B.),  chocolatier-confîseur,  rue  du   Bac,    18," et 
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rue  de  Verneuil,  4i,  à  Paris,   présenté  par  MM.  Hédiard  et 
.    Chouveroux . 
t\,  Pebret  (Alfred),   rue  du   Qualre-Septembre,  33,  à  Paris,  prc- 

seaté  par  MM.  Béni  (A.),  Cottant  et  Dclamarre. 
îî.  PiTAL  (Stanislas),  treillageur,  route  Nationale,  89,  à  Montreui - 

Saint-Cloud(Seiûe-et-Oise),  présenté  par  MM.  Cornil^  Delaville 

(L.)  et  Delamarre. 
23.  Prévost  (Ch.),  jardinier  aux  Tourelles,  à  Soisy-sous-Montmorency 

(Seine-et-Oise)«  présenté  par  Mltf.  Renault  (L.)  et  Delamarre. 
Î4    QuiGNon  (Alfred),   paysagiste,  rue  de  Longchamps,  5î,  à  Passy- 

Paris,  présenté  par  MM.  Cottant  et  Delamarre. 
25.  Serpin  (Gustave),  fabricant  d'engrais,  boulevard  de  la  Révolte, 

93,  àClichy  (Seine),  présenté  par  MM.  Hébrard  (A.),   Lebœuf 

(P .  )  et  Delamarre. 
J6.  Simon-Mégret,  négociant  en  grains,  rue  Amiral-Courbet,    6,   à 

Nancy   et  avenue  Victor-Hugo,  24,  à    Paris,   présenté    par 

MM.  Simon  (L.),  Hardy  et  Delamarre. 

27.  Max-Sikger,  à  Tournay  (Belgique),  présenté  par  MM. Cochet  (P.;» 

Cochet  (S.)  et  Delamarre. 

28.  Topart  (le  Docteur  A.),  boulevavd  de  la  Tour-Maubourg,  13,  n 

Paris,  présenté  par  MM.  Girard  (A.)»  Lange  et  Delamarre. 

29.  Verdière  (le  Général  Baron  de),  au  Mans  (Sarthe),  présenté  par 

M"*  la  Baronne  de  Verdière,  MM.  Boizard  et  Delamarre. 

Dames  Patronnesses. 

1.  M**  François,  propriétaire  à  Sceaux  (Seine),  présentée  par  MM.  Dc- 

laville,  Verdier  (K.)  et  Coulombier. 

2.  M°"  Le  Rot,  boulevard  place  Malesherbes,  H,  à  Paris,   présentée 

par  MM.  Huard  et  Chouveroux. 

3.  M*»  Raoul-Duval,    au  château    de    Marolles-Genillé    (Indre-et- 

Loire)  et  rue  François  I«%  53,  à  Paris,  présentée  par  MM.  Léon 
Sayet  Bleu. 

4.  M°^  de  Rothschild  (la  baronne  James  Edouard  de),  avemie  Fried- 

land,   38,   à  Paris,' présentée  par  MM.  Léon  Sayet  E.  Berg- 
man. 
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4 .  DoNATRE  (Prosper),  jardinier  chez  M.  le  comte  Kieckvuch,  rue 
Borghèse,4,à  Neuilly  (Seiae),  présenté  parMM.Robert(Cyrille) 
et  Delamarre. 

t.  BoYER  (J.-B.),  horticulteur,  rue  Lepic,  49,  à  Paris,  présenté  par 
MM.  Ch.  Joly  et  Chargueraud. 

3.  Chanteaud,  rue  de  Turenne,  64,  à  Paris,  présenté  par  MM.  L.  Dela- 

ville  et  P.  Hariot. 

4.  Cousin,  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Riant,  boulevard  Voltaire,  à 

Sceaux  (Seine),  présenté  parMM.  L.  Delaville  et  Â.  Chatenay. 

o.  Dlprat,  horticulteur,  rue  Berratte  (Croix-Blanche),  à  Bordeaux 
i    (Gironde),  présenté  par  MM.  Duval  et  A.  Truffaut. 

C.  A.  de  FoRMiGNY  DE  LA  LoNDE,  Président  de  la  Société  centrale 
d'Horticulture  de  Caen  et  du  Calvados,  rue  des  Carmes,  33,  à 
Caen (Calvados),  présenté  par  MM.  Ë.  Bergman  et  Michelin. 

7.  GiOT  jeune,  fabricant  de  couleurs  et  vernis,  rue  Sedaine,  60,  à  Paris, 
présenté  par  MM.  Bleu  et  Yerlot. 

8  HoMMEY  (Achille),  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Orne, 
à  Alençon  (Orne),  présenté  par  MM.  E.  Bergman  et  F.  Berg- 
man. 

9.  Lamarre,  horticulteur  à  Bayeux  (Calvados),  présenté  par  MM.  E. 

Bergman  et  F.  Bergman. 

10.  De  LpNGCEHARE,  avocat,  placc  Saint-Sauvcur,  à  Caen,  Calvados, 

présenté  par  MM.  E.  Bergman  et  F.  Bergman. 

4 1 .  LussRAU  (Pascal),  constructeur  de  serres,  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 

présenté  par  MM.  A.  Bleu,  Ch.  Joly  et  E.  Delamarre. 

42.  PoLiTO,  vitrerie  de  serres,  rue  Saint-Dominique,  434,  à  Paris,  pré- 

senté par  MM.  E.Bergman  et  A.  Izambert. 

4  3.  Du  PocEY  (Charles),  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  officier 
d'Académie,  rue  Fromeaiin,  44,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Ch. 
Joly,  J.  Bouzigues,  Huchez,  E.  Bergman^  £.  Lefèvre,  A.  Bleu 
etChouveroux, 

4  4.  SoHY,  rue  Lebrun,  47,'à  Paris,  présenté  par  MM.  Ch.  Joly  et  A. 
Bleu. 

15.  SoLiGNAC,  horticulteur-fleuriste  à  Cannes  (Alpes-Maritimes),  pré- 
senté par  MM.  Ch.  Verdier,  Moser  et  Thiébaut  afné. 


^ 


BULLETIN  BIBU06RAPHIQUE.  —  MOIS  D' AVRIL,   MAI  ET  JUIN.     339 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


MOIS  d'avril,  mai  et  jum  1885. 

Algérie  agricole.  Bulletia  de  la  colonisation,  Agriculture,  Viticulture, 
Horticulture,  Economie  rurale,  n^*  98  à  101,  Paris;  in-4®. 

Amatevr  Gardening  for  Town  and  Cotcn^rj/ .(Jardinage  d'Amateur  pour 
la  Tille  et  la  campagne,  n<*  du  3  mai  4885).  Londres;  in-4. 

Annales  agronomiques ^  par  M.  P. -P.  Deherain,  n^  6;  Paris;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d^ Agriculture,  Sciences^  Arts  et  Commerce  du  dé- 
partement de  la  Charente,  mars,  avril,  mai  4885.  Angoulême; 
in-8o. 

Annales  de  la  Société  d  Emulation^  Agriculture,  Lettres  et  Arts  de  CAin, 
janvier,  février,  mars  4885,  Bourg;    in-8. 

Annales  de  la  Société  d* Horticulture  de  la  Haute-Garonne,  tome  3t^, 
Janvier-février  4885.  Toulouse;  io-S. 

Annales  de  la  Société  d*Hoi'ticuUure  de  la  Haute-Marne,  n°  24 .  Ghau- 
mont;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  V Allier,  tome  8^  4883,  n»  4 
Moulins;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maine-et-Loire,  4884,  ô^  et 
4'»  trimestres.  Angers;  in-8*». 

Annales  de  la  Société  d  Horticulture  du  Raincy  (Seine-et-Oise).  Paris; 

in-8 . 
AnnaUs  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  V Hérault, 

n**  4,  4885.  Montpellier;  in-8. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  VAube,  n°» 
437,  438  et  439).  Troyes;  in-8'. 

Annales  du  Commerce  extérieur,  3«,  4«  et  5°  fascicules.  Paris;  in-8«. 

Anntuiire  des  Eaux  et  Forêts  pour  4  885,  24«  année.  Paris;  in-3S. 

Apiculleur  {V),  Journal  des  cultivateurs  d'Abeilles,  marchands  de  miel  et 
de  cire,  n°»  4,  5,  6.  Paris;  in-8<>. 

Belgique  horticole  (La),  Annales  de  Botanique  et  d'Horticulture,  par 
M.  Ed. MoRREN, octobre,  novembre,  décembre 4 884.  Gand;  in-8. 

Bon  Cultivateur  (Lé),  Recueil  agronomique,  organe  de  la  Société  cen- 
trale d'Agriculture  de  Meurthe-et-Moselle  et  du  Comicede  Nancy, 
65<'  année,  4885,  n^'*  8  à  43  inclusivement;  feuille  iu-4. 

BuUetin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  Bévue  périodique,  n°»  2,  3,  4. 
Riom;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  agricole  et  hoi^ticok  de  l'arrondissement  de  Mantes, 

Q»;  68,  69,  70.  Mantes;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  tome  31  «,  l*'  série,  tome  6*, 

4834,  Revue  Bibliographique  E;  tome  3S«,  2»  série,  tome  '!<',  4885, 

Comptes    rendus,   n<"    S    et   3,    Revue   Bibliographique  A  ; 

Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de   Nancy,  n^  t  *  et  2, 

année  4385.  Nancy;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  centrale    d'Horticulture   des  Ardennes,   n?  28. 

Charleville;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  du  département  de  la 

Seine-Inférieure,  i^  cahier  de  4884.  Rouen;  in-8. 
Bulletin  de  la  Sociéie  d'Aginculture  deJoiyny,  45^  année,  4884,  n<»  244. 

Joigny;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agnculture  de  l'arrondissement  de  Boutogne-iur- 

Mer,  n»'  4  à  6,  tome  24°.  Boulogne-sur-Mer  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société    d'Agriculture  et  des  Comices  agricoles  du  dé- 
partement de  l'HéraïUt,  74  «  année,  septembre  à  décembre  4  88i . 

Montpellier;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d* Agriculture  et  d* Horticulture  de  V arrondissement 

de    Pontoise  (Sein&el-Oise\   b?   93,   34^    année,   4884.  Pon- 

toise;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d' AgiHculture,  Sciences  et  Arts  de  Poligny  (Jura), 

26»  année,  4885,  n*8  4 ,  2,  3.  Poligny  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  pour  l'Industrie  nationale^  n^*  434 

à 4 37  inclusivement.  Paris;  in-4. 
Bulletin  de    la  Société  des  Agriculteurs  de  Finance,  47*^  ann.,  4885, 

n*'  7  à  42  inclusivement.  Paris;  in-8<'. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture,  d'Acclimatation,  des  Sciences  et 

Arts  du  Cantal,  no  7,  4884.  Aurillac;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture,  d'Arboriculture  et  de  Viticulture  du 

Doubs,  \^'  trimestre,  4885.  Besançon  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture,  de  Botanique  et  d'Apiculture  de 
Beauvais,  ann.  4  885,  mars,  avril .  Beauvais  ;  in-8 . 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Cholet  et  de  l'arrondissement, 
année  4884.  Cholet;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Compiégne,  tome  V,  n*»  3, 4, 6. 
Compiègne;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d^Horticullure  ^Épemay^  année  4885,  n»»  4,  5,  6, 
tome  42».  Épernay;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d^Horticuttwre  de  Genève,  34 «  année,  4885,  3«  li- 
vraison. Genève; in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Càte-d'Or,  3  série,  tome  44«, 
4885,  n"  4  et  2.  Dyon;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  V arrondissement  de  Clermont 

(Oise),  !!•  45,  4885.  ClermoQt;  iû-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  ï arrondissement  de  Coulommiers, 

année  1885,  n**  58,  59.  Coulommiers  ;  in-8. 
Bulletin   de  la  Société  d* Horticulture  de  Vairondissement  de  SenliSf 

41®  volume,  n"  4,  5.  Senlis  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Sarlhe,  1"  trimestre  de  4885. 

Le  Mans;  in-S. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture   de  Limoges,    8«  année»  4885, 

n»  4.  Limoges;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  tome  40,  année  4885. 

Amiens;  in-8. 
bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret,  tome  7,   4» 

trimestre  4  884,  n«»  8  et  9, 4885,  l»*»  trimestre.  Ortéans  ;  in-8. 
Bulletin   de  la  Société  d'Horticulture    du  Puy-de-Dôme,    avril   4885. 

Clermont- Ferrand  ;  in-8 . 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Petite  Culture  de  Soibsons, 

février,  mars,  avril  4  885.  Soissons;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-et-L^r, 

tome  44**,  n^*  3  et  4.  Chartres  ;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  Viticulture  du  Cher.  Extrait  des 

Procès -verbaux  des  séances,  n'»  8.  Bourges;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Bhène,  n»'  3  à  9  inclu- 
sivement. Lyon  ;  in-84 
BuUetin  de  la  Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d'Arbois  (Jura) , 

9«  année,  4885.  Ârbois  ;  in-S». 

Bulletin   de  la  Société  de  Viticulture,  Horticulture  et  Sylviculture  de 

l'arrondissement  de  Beims,   ann.   4885,  9°  ann.,   n^^  4,  5,  6. 

Reims;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  horticole  du  Loiret^  tome  V,  n«»  40  et  44,  3«  et  4* 

trimestres,  4884,  \^*  trimestre  488'>.  Orléans;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  libre  d'Émulation  du  Commerce  et  de  l'Industrie 

de  la  Seine-Inférieure,  années   4884-4885,    première    partie. 

Rouen  ;  in-8«. 

Bulletin    de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de  Fi*ance^  4®  série 

tome  2®,  no»  2,  3,  4,  4885  ;  Paris;  in-8. 
BuUetin  de    la  Société  pratique    d'Horticulture   de    V arrondissement 

dPYvetot,  24»  année,  4883-4884.  Yvetot;  in-8. 
Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d'Agiiculture  de  France 

Compte  rendu  mensuel,  ann.  4885,  n»*  4  à  4.  Paris;  in-8. 
Bulletin  d'Insectologie  agricole,  Journal  mensuel  de  la  Société  centrale 

d^ Apiculture  et  d'Insectologie,  Entomologie  appliquée,  40«  année, 

4885,  no"2  et  3. Paris;  in-8. 
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BuUetiny  Documents  officiels^  Statistique,  RapportSj  Comptes  rendus  de 
missions  en  France  et  à  l'étranger  (4«  année,  n«  2).  Paris  ;  in-S. 

Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Noi*d,  n»*  2,   3,  i,  46<>  année,  4885. 

Lille;  in-8* 
BtUUtin  du  Comice  agricole  de  U arrondissement  d*AmienSy  42«  année 

4885,  n^"'  348  à 322  inclusivement.  Amiens;  feuille  in-2. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  V arrondissement  de  Tarhes,  n®  3,  an- 
née 4885.  Tarbes;in-8. 

Bulletin  officiel  du  Conseil  départemental  d'Agriculture  et  de  toutes  les 
Associations  agricoles  de  V Isère,  6«  année,  4885,  4'®  série,  ami, 
mai, juin,  n°«  67,  68,  69.  Grenoble;  in-8. 

Bullettino  délia  R.  Società  toscana  di  Orticûltura  (Bulletin  de  la  Société 
R.  toscane  d'Hoiliculture,  cahiers  de  mars,  avril  et  juin  4885). 
Florence;  in-8. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de  France,  Journal 
d'annonces  et  de  faits  divers,  t^  série,  n?*  9  à  4  2  inclusive- 
ment. Paris;  in-4. 

Chronique  horticole  (Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Ain,  15'* 
ann.,  n°*52,  53,  54.  Bourg;  feuille  in-4. 

Comice  agricole  et  Société  de  Viticulture,  Horticulture  et  Apiculture  de 
Brioude  (Haute- Loire).  Bulletin,  47®  année,  n<>«  45-16.  Brioudc  : 
in-8. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances,  de  l'Académie  des  Sciences^ 
tome  100°,  n^*  43  à  25  inclusivement,  ann.  4885.  Paris;  in-4. 

Coirespondance  Besson;  îeuiMe  autotj^raphiée,  n<*  du  26  juin  4885. 

Cultivateur  agenais  (Le),  Revue  populaire  d'Agriculture,  n""  44,42. 
Agen;  in-8. 

Défense  agricole^  Alimentation  rationnelle  des  plantes,  des  animaux  et 
des  hommes,  Traité  de  Chimie  physiologique,  par  M .  Jules  Sk- 
VERIN,  2°  édition.  Paris;  in-8. 

Défense  agricole  (La),  Journal  agricole,  viticole  et  commercial,  2*  année, 
4  885,  n°"  55  à  62  inclusivement.  Paris  ;  in-4. 

Die  Georgine,  Le  Dahlia,  aperçu  sur  sa  culture,  son  hivernage,  sa 

multiplication  par  semis,  etc.,  par  M.  L.  Pûmsel.  Dresde,  4885  ; 

in-8.  de  84  p.,  fig. 
Economia  rurale  {L'),le  Arti  ed  il  Commercto (L'Economie rurale,  les  Arts 

et    le    commerce,   n°"  des  40  et    25    avril,  40    et  25   mai, 

40  juin  4885).  Turin|;  in-8. 
France  agricole  (La),  3°  année,  4885,  n<>"  44  à  25   inclusivement. 

Paris  ;  feuille  in-4. 
Gartenbauverein  Darmstadt.  Festschrift  zur  Feier  des  fùnfzigjaehrigen 

Bestehens)  Société  d'Horticulture  de  Darmstadt.  Bulletin  de 
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fête  pour  son  cinquantenaire),  par  M.  Rud.  Noack,  Secrétaire. 
Darmstadt,  4  885  ;  in-8  de  4  9  pag. 
GarUnflora,  Monatsschrifl  fur  Garten-  und  Blumenkunde  (Flore  des  jar- 
dins, recueil  mensuel  de  Jardinage  et  de  FLoriculiure,  édité  par 
M.  B.    Stein  avec    la    collaboration   de   MM.    Ed.  Regel    et 
A.  Engler,  cahiers  d'avril  et  naai  4885).  Stuttgart;  in-8. 
Gartm-Zeitung,  Wochenschnft  fur  GaertnerMnd  Gartenfreunde  (Gazette 
horticole,  Bulletin  hebdomadaire  pour  les  jardiniers  et  les  ama- 
teurs de  jardins,  édité  par  MM.  Wittmack  et  W.  PERRirto;  cahiers 
43  à  25  de  4885).  Berlin;  in-8. 
Het  nederïandsche  Tuinbouwbîad  (Feuille  horticole  des  Pays-Bas,  or- 
gane de  la  Société  néerlandaise  d'Horticulture  et  de  Botanique, 
n^"'  43  à  26  de  4885).   Groningue;  feuille  in-folio. 
Horticulteur  chalonnaù  (r),Bulietin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Cha- 
lon-sur-Saône, avril,  juin  4885.  Chalon-sur-Saône;  in'8. 
Illustration  Eorlicole  (L'j,  Revue  mensuelle  des  serres  et  des  jardins, 

par  M.  J.  Linden,  4«  et  5«  livraisons  de  4885.  Gand;  in-8. 
Insectes  utiles  (les),  Conférence  faite  à  la  Société  d'Horticulture  de 

Compiègne,  par  M.  Georges  Bellair.  Compiègne;  in-8. 
Journal  d'Agriculture  'pratique  et  d'Économie  rurale  pour  le  midi  de  la 
France j  publié  par  la  Société  d'Agriculture  de  la  Haute-Garonne, 
de  TAriège  et   du  Tarn,  4°   série,,  mars,    avril,   mai     4885. 
Toulouse;  in-8. 
Journal  de  l'Agriculture,  de  la  Ferme  et  des  Maisons  de  campagne j  de 
la  Zootechnie,  de  la  Viticulture  de  l'Horticulture,  etc.,  fondé 
*par  J.  A.  Barral;  rédacteur  en  chef  M.  Sagnler,  n^^  834  à  846 
inclusivement.  Paris;  in-8. 
Journal  de  la  Société  de  Statistique  de  France,  n^*  4,  5,  6,  année  4885. 

Paris  ;  in-8 . 
Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Basse-Alsace,  n^  42  de  4884.- 

Strasbourg;  in-8. 
Journal  de  la  Société  d'Horticulture  du  département  de  Seine-et-Oise, 

no»  4,  2,  3,  ann.  4884.  Versailles;  in-8. 
Journal  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  nord  de  la  France, 

Lille,  Palais-Rameau,  n°«  4  et  5,  4885.  Lille;  in-S. 
Journal  des  Campagnes    et  Journal  de  l'Agriculture  progressive  réu- 
nis, par  M.  Maurice  Malé,  30^  ann.,  n^'  44,  45,  46,  48,  49,  20, 
21,  22,  23,  24,  25,  26.  Paris;  feuille  in-4\ 
Journal  des  Roses,  par  M.  Cochet  (Se),  a®"  4,  5,  6,  9^  ann.,  4885.  Paris; 

in-8. 
Journal  de  Vulgarisation  de  l'Horticulture,  Recueil  de  jardinage  prati- 
que, par  M.  Vauvel,  n*  3,  mars  4885,  9»  ann.  Paris;  in-8. 
l,y<M horticole,  Revue  d'Horticulture,  par  M.  Viviard-Morel,  n«»  6  à  44 , 
7® ann.,  4885.  Lyon;  in-8. 
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Maandblad  van  de  Vereeniging  ter  bevœ'dering  van  Tuin-  en  Lcmdbovw 

(Feuille  mensuelle  de  la  Société  pour  le  perfectionnement  de 

l'Horticulture  et  de  TÂgriculture  dans  le  Duché  de  Limbourg, 

n*»  d'avril,  mai,  juin  1885).  Maestricht;  in-8. 
Maison  de  Campagne  (La)^  Journal  horticole  et  agricole  illustré  des 

Châteaux  et  des  Villas,  par  M.  L.  de  laRoqub,  26«  année,  4885, 

n<>"7  à  42  inclusivement.  Paris;  in-4. 
Maître  Jacques,  Journal  d'Agriculture  publié  par  la  Société  centrale 

d'Agriculture  du  département  des  Deux-Sèvres,  à  Niorl,  mars 

et  avril  1885.  Nioçt;  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  d* Agriculture  et  des  Arts  du  département  de 
Setne-et-Oise,  année  4884,  3«  série,  tome  48*.  Versailles  ;  in-8« 

Mémoires  de  la  Société  nationale  y  d'Agriculture  y  Sciences  UArts  d'Angers, 
tome  26«,  488i,  Angers;  in-8. 

MoncUsschrift  des  Gartenbauvereins  zu  Dai^mstadt  (Bulletin  mensuel  de 
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Lettre  de  M.  J.  Courtois  a  M.  le  Secrétaire-général 
DE  LA  SoaÉTÉ  nationale  d'Horticulture  de  France. 

Chartres,  i3  juin  i885. 

Monsieur  le  Secrétaire-général, 

Je  crains  de  ne  m*ètre  pas  sufQsamment  expliqué  dans  Tavant- 
dernier  alinéa  de  ma  lettre  insérée  au  cahier  pour  le  mois  d*avril 
4885  (p.  213)  du  Journal  de  la  Société. 

Il  existe  en  ai'boriculture  fruitière  des  jardins  deux  grands 
principes  : 

l""  La  proportionnalité  de  la  taille  dont  la  longueur  doit  être 
en  rapport  avec  la  vigueur  de  Tarbre,  tant  pour  les  branches  à 
bois  ou  charpentières  que  pour  les  branches  à  fruits  ou  cour- 
sonnes. 

%^  L'égalité  de  ces  branches  entre  elles. 

L'un  et  Tautre  principe  visent  l^équilibre  parfait  qui  est  plus 
qu'un  principe:  c'est  une  loi;  la  santé  et  de  beaux  fruits  sont 
les  conséquences  de  l'équilibre  parfait  d'un  arbre  dans  toutes 
ses  parties. 

La  Taille  trigemme  donne  satisfaction  aux  deux  principes  sus- 
mentionnés : 

AiU  premier  par  la  longueur  des  appels-sève  proportionnée  à 
la  vigueur  du  sujet. 

Au  second  par  un  nombre  maximum  déterminé  de  gemmes 
(le  mol  s'impose)  à  laisser  aux  branches  fruitières,  à  la  taille 
d'hiver,  ^t  le  maintien  de  ce  nombre  pendant  toute  la  période 
végétative. 

Ce  nombre  déterminé  est  3  par  la  Taille  trigemme  (3- gemme;) 
la  différence  alors  entre  la  plus  faible  et  la  plus  forte  branche 
est  de  4  à  3  ;  dans  la  lutte  pour  la  vie  le  gemme  unique  aura  à 
lutter  contre  3. 
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Le  nombre  maximum  déterminé  sera  4  par  la  taille  quadri- 
gemme  (4- gemme);  la  différence  alors  entre  la  plus  faible  et  la 
plus  forte  sera  de  1  à  4  et  le  gemme  unique  ici  aura  à  lutter  contre 
I  au  lieu  d'avoir  à  lutter  contre  3;  c'est  cehi  que  n'expliquent 
pas  suffisamment  ces  mots  :  «  mais  leN"*  4  ou  1  bouton  (le  Dard) 
aura  à  lutter  contre  3  »  :  quant  au  chiffre  3,  c'est  purement  une 
erreur  au  lieu  de  4. 

L'alinéa  n'est  pas  long,  je  demande  la  permission  de  le  re- 
produire rectifié  : 

A  ceux  que  ne  satisfait  pas  le  nombre  de  3  boutons  ou  yeux, 
ces  derniers  visibles  (j'insiste  sur  ce  point),  et  ne  prenant  d'yeux 
qu'à  défaut  de  boutons,  je  dis  :  ce  Faites  la  taille  quadrigemme; 
»  vous  aurez  8  figures  de  branches  à  fruits  types  au  lieu  de  6; 
»  mais  la  branche  à  fruits  qui  n'a  qu'un  gemme  :  figure-type 
»  n*  1  (le  Dard),  aura  à  lutter  contre  les  branches  qui  en  auront 
»  4,  au  lieu  d'avoir  à  lutter  contre  des  branches  en  ayant  3  dans 
»  la  taille  trigemme  et  vous  vous  serez  écarté  d'autant  du  prin- 
»  cipe  de  l'égalité  des  branches  fruitières  entre  elles.  » 

C'est  un  des  motifs  qui  m'ont  fait  m'arrêter  au  nombre  3. 

Veuillez  agréer,  etc. 

J.  Courtois. 
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Influence  de  l'eau  d'arros^age  sua  les  plantes  (1); 

par  M.  Nieprascok  (Jules), 
Directcar  horticole  de  la  Société  Flora,  à  Cologne  (Allemagne). 

Messieurs, 

La  question  qui  nous  occupera  pendant  quelques  minutes 
est^la  suivante  : 
«  La  température  de  l'eau  employée  pour  Tarrosage  a-t-elle 

(4)  Communication  faite  au  Congrès   hortîcola  international  de 
Paris,  le  S2  mai  4885. 
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0  une  influence  sur  les  plantes,  et,  si  elle  en  a  une,  quelle  est- 
ce  elle?  » 

La  question  de  savoir  si  la  température  de  Teau  dont  on  se 
sert  pour  arroser  les  plantes  exerce  une  influence  sur  les 
plantes  n'est  pas  du  tout  nouvelle;  au  contraire,  elle  a  été 
posée  bien  souvent  et  depuis  longtemps  par  des  horticulteurs  et 
des  amateurs,  et  la  réponse  qui  y  a  été  faite  ordinairement  a 
consisté  à  exprimer  Fopinion  qu*il  est  nuisible  aux  plantes  de 
les  arroser  avec  de  Teau  froide.  Il  n'y  a  jusqu'à  présent,  à  ma 
connaissance,  ni  recherches  ni  études  précises  relativement  ù 
Farrosage  des  plantes  avec  de  Teau  chaude  ou  avec  de  l'eau 
froide.  Aussi  comme  pour  des  expériences  concluantes  sur  ce 
sujet  il  faudrait  au  moins  une  année  entière,  je  n*ai  pu  les 
tenter  depuis  la  publication  du  Programme  du  Congrès  ;  je 
dois  donc  me  borner  aujourd'hui  à  exprimer  mon  opinion,  et  à 
communiquer  les  observations  que  j'ai  déjà  faites  à  cet  égard'  : 
D'abord  il  est  connu  qu*il  y  a,  pour  l'assimilation  [qu'opèrent 
les  plantes  et  pour  leur  croissance,  une  température  minimum 
à  5  ou  6^,  un  optimum  ou  une  température  éminemment  favo- 
rable à  34"*  et  un  maximum  à  iS"",  pour  la  chaleur  du  sol,  et 
qu'il  en  est  de  même  pour  l'eau.  Gela  est  prouvé  par  les  travaux 
du  docteur  Sachs,  savant  professeur  à  Wurzbourg,  qui  en  outre 
a  reconnu  que  les  racines  du  Maïs  plongées  dans  l'eau  pous^ 
salent,  dans  2  fois  S4  heures,  à  17^  1  de    2,  5""  {minimum). 

26°  2  =  24,  5™» 
84°     =  55,  0""  {optimum). 
38°  2  =  25,  2»« 
42°  5=5,  9°°  {maximum). 
D'après  cela  il  n'y  a  aucun  doute  que  l'eau  employée  pour 
larrosage  ne  doive  avoir  une  influence  sur  les  plantes  et  qu'il 
ne    soit  plus  avantageux  d'arroser  les  plantes  avec  de  l'eau 
tiède,  soit  ayant  une  température  de  20°  à  30°,  que  de  les  arroser 
avec  de  l'eau  froide,  c'est-à-dire  n'ayant  que  5  à  6°,  ou  même 
moins  ;  car^  en  arrosant  avec  de  l'eau  froide  et  surtout  dans  des 
endroits  ombragés  où  le  sol  est  froid  également,  de  telle  sorte 
qu'il  ne  puisse  élever  la  température  de  l'eau  d'arrosage,  Tépi- 
darme    des  racines   se    rétrécira  et  l'endosmose  ainsi    qu 
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r  exosmose  seront  entravées.  Mais,  si  Ton  arrose  avec  de  Teau  tiède 
dont  un  volume  peut  amener  trois  volumes  du  corps  des  plantes 
à  la  même  température,  c'est  le  contraire  qui  aura  lieu,  c'est-à- 
dire  que  la  surface,  Tépiderme  des  racines,  avec  le  parenchyme 
situé  à  leurs  extrémités,  se  gonflera,  se  dilatera  et  poussera  plus 
vigoureusement  en  av^nt,  perçant  le  sol,  de  manière  que  Ten- 
dosmose  et  Texosmose  seront  facilitées.  En  d'autres  termes, 
l'absorption  des  matières  nutritives,  dont  la  solution  se  fait 
toujours  mieux  à  Teau  chaude  qu'à  Teau  froide,  se  fera  plus 
facilement  et  la  diffusion  aura  lieu  plus  promptement  ;  or  l'as- 
similation dans  les  cellules  marchera  du  môme  pas,  et  par  con- 
séquent la  croissance  des  plantes  sera  augmentée. 

Quelques  exemples  démontreront  l'exactitude  de  ce  que  je 
viens  de  dire. 

J'avais  planté,  il  y  a  quelques  années,  au  mois  de  mai,  dans 
notre  grand  jardin  d'hiver,  qui  a  une  hauteur  de  22  mètres  en- 
viron, deux  Musa  Ensete  qui  n'étaient  hauts  alors  que  d'un 
mètre.  (jCS  deux  plantes  commencèrent  à  très  bien  pousser; 
mais  bientôt  elles  se  ralentirent  et  leurs  grandes  feuilles  com- 
mencèrent à  jaunir.  Gomme  je  croyais  devoir  chercher  la*  cause 
de  ce  fait,  non  seulement  dans  la  grande  distance  qui  existait 
entre  ces  plantes  et  les  vitres,  mais  encore  dans  la  température 
trop  basse  du  sol,  j'ordonnai  de  les  arroser  tous  les  jours  avec 
de  Teau  chauffée  à  40  degrés  ;  l'eau,  en  arrivant  aux  racines,  avait 
ainsi  environ  30  à  35°.  C'était  donc  la  température  de  l'optimum. 
Eh  bien^  Messieurs,  par  ce  moyen,  mes  2  Musa  recommencèrent 
à  pousser  à  merveille  et  eif  peu  de  temps  ils  avaient  atteint 
3  mètres  de  hauteur.  Vers  Tautomne,  pour  donner  du  repos  aux 
plantes»  je  ne  les  fis  plus  arroser  à  l'eau  chaude;  mais  bientôt 
je  vis  qu'elles  se  fanaient  et  que  je  devais  dès  lors  recourir  à 
Teau  chaude  de  temps  en  temps.  J'eus  alors  le  plaisir  de  voir 
mes  2  Musa  passer  très  bien  l'hiver. 

Autre  exemple  :  Dans  notre  parterre  hollandais  j'avais  fait 
mettre  à  peu  près  800  bulbes  de  Tulipes.  Les  plantes  poussèrent 
en  général  très  bien,  mais  quelques  plates-bandes  restaient  en 
arrière.  Gomme  je  désirais  voir  mes  Tulipes  fleurir  toutes 
ensemble,  jefis  arroser  les  plantes  qui  étaient  en  retard,  presque 
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tous  les  jours,  avec  de  Teau  chauffée  à  40".  Le  résullat  de  cei 
arrosage  a  été  que  j'ai  eu  le  plaisir  de  voir  fleurir  tout  le 
parterre  ensemble. 

Un  troisième  exemple  :  M.  le  baron  de  Saint-Paul,  en  Silésie, 
avait  dans  sa  chambre,  en  mi-décembre  de  Tannée  dernière, 
quelques  Eucharis  amazonica  qui  portaient  des  tiges  à  fleurs, 
mais  qui  n*avançaient  pas.  Comme  M.  de  Saint-Paul  tenait 
beaucoup  à  les  avoir  en  fleurs  pour  la  fêle  de  Noël,  il  arrosa  ces 
plantes  avec  de  Teau  chauffée  à  40  degrés  environ,  et  il  obtint 
airsi  le  résultat  désiré,  car  les  fleurs  de  ses  Euchans  étaient 
complètement  développées  pour  la  fête  de  Noël. 

Le  résultat  de  tout  cela  est  donc  que  la  température  de  Feau 
employée  pour  Tarrosage  a  bien  une  influence  sur  les  plantes 
et  qu*elle  favorise  la  croissance  quand  elle  arrive  aux  racines 
dans  son  optimum,  qui  se  trouve,  pour  la  plupart  des  plantes, 
entre  30  et  35  degrés. 


Culture  en  serre  des  Champignons  (1)  ; 
par  M.  Delabarrièrë 

Cette  culture  des  Champignons  est  faite  chaque  année,  sous 
la  tablette  centrale  d'une  serre  à  sevrage,  où  sont  aussi  forcés 
des  Rosiers  en  pot,  des  Jacinthes  et  toute  espèce  de  plantes  à 
fleurs,  destinées  à  la  garniture  des  appartements  pendant 
rhiver.  Cette  serre  n'est  séparée  de  cetle  multiplication  que  par 
une  cloison  vitrée.  La  tablette  du  milieu  est  convertie  en  une 
espèce  de  cave,  au  moyen  de  panneaux  de  bois  mobiles  qui 
l'entourent  et  la  ferment  complètement.  Ainsi  privés  d'air  et 
de  lumière,  les  Champignons  viennent  mieux  et  plus  vite  ;  \U 
sont  aussi  plus  blancs  extérieurement. 

La  préparation  du  fumier  est  la  même  que  pour  la  culture  en 
cave.  Une  fois  préparé  convenablement,  on  le  place  en  dessous 
de  la  tablette,  sur  une  épaisseur  de  trente-^cinq  centimètrii» 
■■  ■■  ■  ■      ■         .  ■  .  ««^ 

(h)  Note  déposée  le^41  juin  1885. 
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environ;  on  attend  ensuite  deux  ou  trois  jours,  jusqu'à  ce  que  le 
fumier  n'ait  plus  qu'une  température  de  vingt  à  vingt-cinq 
degrés  centigrades.  On  y  plante  le  mycélium  ou  le  Blanc  qu'on 
recouvre  immédiatement  d'une  couche  de  sable  marneux 
mélangé  d'un  tiers  de  terreau  de  fumier,  d'une  épaisseur  de 
deux  centimètres  environ. 

Généralement  on  doit  arroser  tous  les  dix  à  douze  jours  avec 
de  Teau  à  la  température  de  la  serre,  de  façon  à  maintenir 
le  dessus  légèrement  humide. 

Les  choses  élant  ainsi  dirigées,  la  récolte  des  Champignons 
peut  avoir  lieu  de  vingt  à  trente  jours  après  l'introduction  du 
mycélium.  On  peut,  en  faisant  des  couches  successivement,  avoir 
des  Champignons  tout  l'hiver,  ce  qui  est  impossible  dans  la 
plupart  des  caves  qui  sont  trop  froides  ou  trop  humides  à  cette 
saison.  Une  couche  est  encore  en  plein  rapport  actuellemenL 

Cette  culture  est  faite  par  JM.  Golaine,  membre  de  la  Société, 
jardinier  en  chef  chez  MM.  Allard,  à  leur  château  à  Uccle,  près 
Bruxelles. 

Sur  le  Cormier  a  fruit  comestible  {Sorbus  domesticd)  (1); 

Par  M.  Ëug.  Glady. 

C'est  un  arbre  superbe  qui  bien  à  tort,  selon^nous,  n'a  pa.^ 
le  privilège  d'intéresser  beaucoup  les  amateurs. 

Rarement  les  pomologues  lui  ont  consacré  quelques  lignes  ;  les 
publications  horticoles  sont  presque  muettes  à  son  sujet,  à  ce 
point  que,  dans  notre  longue  carrière  d'amateur  et  de  collec- 
tionneur de  fruits,  nous  n'avons  pas  souvenance  d*avoir  lu  quel- 
que note  spéciale  appelant  l'attention  sur  le  Cormier. 

Et  cependant  combien  plus  que  d'autrçs  moins  délaissés  cet 
arbre  mérite  d'avoir  une  place  particuliè|;e  dans  les  massifs 
d'arbres  d'ornement,  dans  les  parcs,  dans  les  avenues!  Sa  crois- 
sance, il  est  vrai,  est  lente  ;  il  est  assez  long  à  se  mettre  à  fruit  ; 
mais  que  d* avantages  il  offre  à  côté  de  ces  inconvénients  ! 
—  ■  ■»■  ■■ ■  .        I.    ..  ■  >-.ii,.,      .  ■   ■  .       .  ■■»■■.■■ 

(4)  Note  déposée  le  t5  juin  hn^ 
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Cet  arbre  vraimeat  beau  prend  presque  toujours  naturelle- 
ment la  forme  pyramidale;  son  feuillage  ailé  est  gracieux  ;  sa 
floraison,  pour  n'être  pas  des  plus  brillantes,  n'en  est  pas  moins 
charmante,  quand  ses  panicules  de  fleurs  blanches  viennent,  au 
printemps,  se  mêler  à  la  verdure  tendre  de  son  feuillage  élégant  ; 
et  lorsque,  aux  mois  de  septembre  et  d'octobre,  il  se  couvre  d'in- 
nombrables bouquets  de  jolis  fruits  jaunes,  relevés  de  pourpre 
et  de  corail,  il  ofi're  à  rœil  charmé  un  aspect  tout  à  fait  orne- 
mental^ 

Quant  à  ses  fruits,  s'ils  ne  sont  pas  d'une  nuance  aussi  écla- 
tante que  ceux  du  Sorbier  des  oiseaux  que  tout  le  monde  connaît, 
ils  ont  sur  ceux-ci  l'avantage  précieux  d'être  comestibles,  et  ils 
sont  fort  appréciés,  si  l'on  en  juge  par  les  prix  assez  élevés 
qu'ils  atteignent  dans  notre  région,  quand  ils  appartiennent  à 
des  variétés  de  choix. 

A  Bordeaux,  à  Toulouse,  à  Agen  et  dans  beaucoup  de  villes  du 
Midi,  on  vend  ces  petits  fruits  depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'au 
mois  de  janvier,  tantôt  complètement  blets  (c'est  en  cet  état 
qu'on  les  consomme  généralement),  tantôt  à  mi-maturité;  car 
certaines  espèces  sont  excellentes  dès  qu'elles  commencent 
à  blettir,  lorsqu'elles  ont  encore  une  partie  de  leur  coloris, 
une  certaine  transparence  et  une  certaine  fermeté  dans  la 
chair. 

Le  catalogue  de  la  maison  André  Leroy,  d'Angers,  en  classe 
six  à  huit  variétés  à  gros  et  à  petits  fruits  ;  les  variétés  à  petits 
fruits  doivent  être  négligées  pour  s'en  tenir  à  celles  à  gros  fruits 
désignées  sous  les  noms  de  Cormier  à  gros  fruits  gris,  à  gros 
fruits  roses,  à  gros  fruits  rouges. 

Nous  avons  toujours  eu  une  certaine  prédilection  pour  ce  bel 
arbre  dont  nous  n'avons  jamais  manqué  d'aller  admirer  et  étu- 
dier les  beaux  sujets  qui  nous  étaient  signalés,  ce  qui  nous  a 
amené  à  découvrir  et  à  propager  deux  nouvelles  variétés  remar- 
quables. 

L'une  à  gros  fruit  piriforme  est  représentée  par  un  arbre  sé- 
culaire qui  porte  fièrement  une  superbe  tête  pyramidale  et  qui 
se  trouve  près  de  Bordeaux,  dans  la  propriété  de  M"*  Dufresne, 
nom  que  nous  avons  conservé  à  cette  variété,  dont  les  fruits 
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d'un  beau  jaune  et  carmin  viennent  par  gros  bouquets  et  sont 
déjà  délicieux  dès  qu'ils  commencent  à  blettir. 

La  seconde,  à  très  gros  fruits,  de  forme  un  peu  ovoïde,  se  co- 
lorant de  jaune  paille  et  de  rose  vif  à  la  maturité,  a  été  décou- 
verte dans  TAgenais,  non  loin  de  notre  domaine,  dans  la  pro- 
priété de  M.  Laffite  dont  elle  a  gardé  le  nom.  La  qualité  ei»  est 
excellente.  Ces  deux  variétés  sont  dignes  d'une  grande  propa- 
gation. 

Le  Cormier  se  greffe  sur  sujet  franc,  sur  Sorbier  des  oiseaux, 
sur  Aubépine,  sur  Azerolier,  et  on  pourrait  l'essayer  avec  quel- 
ques cbances  de  succès  sur  Poirier  et  sur  Pommier. 

Au  début  de  notre  carrière  d'amateur,  nous  avons  fait  quel- 
ques semis  de  cormes  pour  en  planter  les  sujets  une  fois  assez 
forts,  dans  nos  diverses  propriétés  de  la  Gironde  et  de  l'Agenais, 
ne  sachant  alors  où  pouvoir  nous  procurer  cet  arbre  qui  man- 
quait chez  nos  pépiniéristes;  quelques  sujets  ont  produit  des 
fruits  au  bout  de  18  et  20  ans;  d'autres  ont  fait  attendre  leur 
fructification  jusqu'à  '^5  ans  et  même  jusqu'à  30  ans.  Nous  ne 
connaissions  pas  alors  le  procédé  de  M.  Tourasse  pour  la  prompte 
mise  à  fruits  'des  arbres  de  semis. 

Les  jeunes  arbres  greffés  reçus  de  la  maison  André  Leroy  nous 
donnèrent  des  fruits  après  40  et  12  ans  d'attente.  Plusieurs  de 
nos  Cormiers  de  semis  ne  nous  ayant  donné  que  des  fruits  mé- 
diocres;  quoique  issus  de  belles  et  bonnes  cormes,  ont  reçu  par 
la  greffe  en  fente  les  meilleures  variétés.  Les  greffons,  un  peu 
longs  à  se  développer  au  départ,  se  sont  élancés  au  mois  d'août 
et  ont  formé  en  peu  de  temps  une  belle  tète  à  nos  arbres  déca- 
pités ;  mais  il  a  fallu  attendre  6  à  7  ans  la  grande  mise  à  fruit. 

Le  Cormier  est  un  arbre  très  rustique  ;  il  prospère  en  tout 
errain  :  on  le  trouve  au  milieu  des  bois,  dans  les  landes,  et 
même  venu  dans  les  fissures  des  roches,  où  les  oiseaux  ont 
transporté  des  graines.  Il  est  peu  de  grands  domaines  qui  ne 
possèdent  un  ou  deux  vieux  Cormiers  plantés  ou  venus  au 
hasard  dans  un  lieu  quelconque  de  la  propriété. 

C'est  principalement  dans  la  Dordogne,  où  viennent  si  bien 
len  QbfttfLigni^rB  et  les  Noyers,  qu'on  trQuve  aua^i  pap  mul  di» 
Çormieri,  surtout^  ^^nn  la  fQrtt  de  la  Do^ible  ;  on  y  f^it  pai|  df 
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cas  de  leurs  fruits  sauvages,  qui  sont  presque  tout  petits  et  d*un 
goût  médiocre. 

Il  en  est  autrement  du  bois  très  précieux  et  très  recherché 
pour  la  fabrication  des  outils  de  menuiserie.  Ses  pores  se  res- 
serrent en  séchant;  il  devient  alors  très  dur  et  on  l'emploie  dans 
les  usines  pour  fabriquer  les  coussinets  destinés  à  supporter  les 
courroies  de  transmission;  la  valeur  de  ce  bois  est  donc  très 
grande.  Il  se  vend  à  des  prix  bien  plus  élevés  que  le  chêne. 

L'écorce  a  la  propriété  de  faire  aigrir  rapidement  le  vin  dans 
lequel  on  la  plonge  et  de  le  transformer  en  excellent  vinaigre. 

On  fait  avec  les  fruits  du  Cormier  une  très  bonne  boisson 
analogue  au  poiré  et  par  les  mêmes  procédés. 

La  corme  possède  des  propriétés  astringentes,  plus  énergiques 
que  celles  du  coing  et  combat  efficacement  les  dévoiements, 
soit  à  Tétat  frais,  soit  en  tisane,  après  dessiccation  au  four. 

Le  Cormier  offre  de  nombreux  avantages  précieux  contre  un 
seul  inconvénient,  une. croissance  un  peu  lente.  C'est  donc  bien 
à  tort  qu'on  le  néglige,  surtout  dans  les  plantations  des  parcs  et 
avenues  où  il  produit  un  si  bel  effet. 

Aux  amateurs  jeunes,  et  aux  propriétaires  de  grands  domaines, 
qui  liront  ces  lignes,  nous  conseillons  la  propagation  de  cet 
arbre  remarquable  à  tant  de  titres;  ils  nous  sauront  gré  plus 
tard  de  notre  recommandation  à  Tappui  de  laquelle  nous 
offrons  volontiers  des  greiïes  des  excellentes  variétés  que  nous 
possédons,  à  tous  ceux  de  nos  collègues  qui  nous  en  feront  la 
demande  (4). 


(4)  Les  demandes  de  greffes  devront  nous  être  adressées  à 
Pinou-Glady,  commune  du  Pont-du-Casse  près  Âgen,  et  être  accoiEh 
pagaées  de  aO  crutimes  en  timbres-poste  pour  raffranchiisement  des 
greffons  à  envoyer  par  la  poste. 
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Dd  traitement  des  productions  fruitières  du  Poirier  (1); 
Par  M.  FoR^EY,  P'.  d'Arboriculture. 

Le  Poirier  est,  dans  nos  jardins,  Tarbre  qui  mérite  le  plus 
Tattention  par  l'abondance  et  la  qualité  de  ses  fruits,  et  parce 
c*ëst  Tune  des  espèces  sur  lesquelles  la  taille  produit  les  effets 
les  plus  avantageux.  Peu  d'arbres  ont  été  Tobjet  d'études  aussi 
suivies,  et  de  nombreux  ouvrages  exposent  les  méthodes  de  taille 
les  plus  diverses,  appliquées  à  cet  arbre. 

Cependant,  les  règles  suivies  pour  la  culture  de  cette  espèce, 
règles  qui  devraient  être  depuis  longtemps  fixées,  se  trouvent  si 
peu  établies,  que  Ton  peut  dire  qu'il  n'est  pas  d'arboriculteur 
ni  de  professeur  d'arboriculture  qui  ne  suive  une  métriode  de 
taille  qui  lui  est  particulière.  Ce  manque  d'unité  dans  la  taille 
provient  premièrement  de  ce  que  le  Poirier,  comme  producteur 
d'un  fruit  de  table,  n'a  jamais  été  l'objet  d'une  culture  spéciale, 
faite  au  point  de  vue  du  produit,  culture  établie  dans  un  centre 
de  population  et  spéciale  à  une  localité.  Pour  la  culture  du 
Pécher,  à  Montreuil,  pour  celle  du  Chasselas,  à  Thomery,  on 
constate  l'unité  du  mode  de  conduite  de  la  production  fruitière. 
Vivant  du  produit  de  leurs  arbres,  les  cultivateurs  de  ces  localités 
ont  dû  nécessairement  étudier  la  marche  de  la  fructification  de 
chaque  espèce;  leur  intérêt  les  y  portait.  C'est  ce  qui  fait  qu'ils 
sont  arrivés  à  obtenir  de  ces  végétaux  fruitiers,  la  fructification 
la  plus  parfaite.  Aussi  tout  jardinier  ou  amateur  ne  peut-il  faire 
mieux  que  d'imiter  le  travail  de  ces  maîtres.  S'il  en  était  de 
même  pour  le  Poirier,  toute  personne  désireuse  de  s'instruire 
sur  la  culture  de  cette  espèce  n'aurait  rien  de  plus  sûr  que 
d'aller  étudier  le  mode  de  taille  de  cet  arbre  dans  la  commune 
qui  se  livrerait  depuis  des  sièclesà  ce  genre  de  culture.  Il  est 
certain  que  l'on  n  y  apprendrait  pas  à  établir  des  arbres  sous 
une  forme  géométrique,  mais  que  l'on  serait  mis  à  même  de 


(4)  Note  déposée  le  25  juin  4885. 
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conûaitre  la  marche  de  la  fructification  et  de  la  traiter  en  par- 
faite connaissance  de  cause. 

Au  lieu  de  cela  Télève,  s'il  est  désireux  d*étudier  la  culture  du 
Poirier,  ne  peut  lo  faire  que  chez  des  arboriculteurs  qui,  pour  la 
plupart,  mettent  au  premier  rang  la  régularité  de  la  forme  et 
négligent  plus  ou  moins  la  production  fruitière,  n'attendant  pas 
la  récolte  pour  payer  leurs  contributions.  S'il  se  trouve  quelques 
jardiniers  ou  amateurs  qui,  taillant  par  goût,  ont  obtenu  de 
beaux  succès  dans  la  culture  de  cet  arbre,  parce  qu'ils  ont  fini 
parétudier  certains  faits  de  végétation  et  par  connaître  la  marche 
des  opérations  susceptibles  de  la  modifier  avantageusement,  il 
se  trouve  qu'en  opérant  isolement,  ces  praticiens  ne  peuvent  pas 
s'éclairer  mutuellement  et  qu'après  eux  le  fruit  de  leurs  re- 
cherches est  perdu,  et  les  quelques  élèves  qu'ils  ont  pu  faire 
sont  disséminés. 

Hors  ces  praticiens  par  trop  rares,  et  avec  lesquels  on  peut 
acquérir  une  bonne  pratique,  on  suit  les  enseignements  d'un 
professeur,  ou  bien,  on  étudie  les  traités  d'arboriculture  les  plus 
estimés.  Or,  pour  la  taille  de  la  production  fruitière  du  Poirier 
on  peut  dire  que  chacun  préconise  une  méthode  qui  lui  est 
propre,  ce  qui  vient  de  ce  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'unité  dans  celle 
étude.  Heureux  le  jeune  jardinier  qui  à  ses  débuts  n'a  pas  reçu 
comme  règle  de  conduite  que,  pour  agir  sur  l'arbre,  il  faut  le 
torturer  par  un  excès  de  s.oins,  de  pincements  et  d*attaches,  et 
le  soumettre  à  des  formes  géométriques  compliquées  ou  réduites 
à  l'excès.  Celui  qui  a  eu  le  malheur  de  recevoir  un  pareil  en- 
seignement marchera  de  déceptions  en  déceptions.  Dès  ses  dé- 
buts, plein  de  zèle,  il  couvre  le  jardin  de  palissades  en  fer  des 
plus  coûteuses,  qui  forment  obstacle  à  la  libre  circulation  de 
l'air  et  de  la  lumière...  Il  élance  ses  branches  verticalement, 
passe  de  longues  journées  à  mettre  des  attaches  inutiles  et  même 
nuisibles,  puisque  tout  arbre  peut  supporter  ses  branches,  s'il 
n'est  pas  en  espalier.  Ses  travaux  augmentant  avec  l'âge  de 
l'arbre,  il  finit  par  les  négliger,  les  autres  cultures  du  jardin  re- 
clamant sa  présence. 

U  avait  fait  de  Tarboritorture  et  non  de  l'arboriculture  et  il  a 
par  la  suite,  à  côté  de  ses  arbres  improductifs,  la  mortification 
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de  voir,  dans  le  jardin  de  la  chaumiète  voisine,  dans  celui  du 
curé  de  campagne,  des  arbres  peu  réguliers,  il  est  vrai,  mais  qui 
se  couvrent  d'une  riche  récolte,  n'ayant  pas  été  torturés  par  un 
excès  de  soins  inutiles.  Si,  à  ses  débuts,  en  suivant  les  conseils 
d'iin'arboriculteur  expérimenté,  il  avait  pris  pour  règle  :  aider 
la  végétation  sans  la  contraindre;  s'il  s'était  contenté  de  sou- 
mettre ses  arbres  aux  formes  les  plus  simples  et  les  plus  en  rap- 
port avec  le  mode  de  végétation  particulier  à  chaque  espèce,  le 
succès  aurait  couronné  ses  efforts.  Il  aurait  dû  se  rappeller  que 
tout  arbre  comme  tout  animal  doit  prendre  de  l'accroissement 
avec  l'âge  et  que  s'il  peut  restreindre  son  développement,  il  ne 
doit  pas  l'établir  à  l'état  d'arbre  mort-né,  à  Tétat  d'un  bâton 
garni  de  quelques  feuilles!  Quoi  qu'il  fasse,  la  nature  reprendra 
ses  droits,  et  de  ses  arbres  réduits  et  rapprochés  èi  l'excès  il 
n'aura  pour  résultat  final  que  des  pousses  à  bois  dans  un  sol 
fertile,  que  l'épuisement  dans  un  sol  médiocre. 

On  l'oublie  trop  souvent,  la  taille  n'a  pas  pour  but  de  former 
des  dessins  avec  nos  arbres  fruitiers,  mais  d'obtenir  des  fruits  ;  la 
direction  de  la  charpente  de  l'arbre  est  secondaire,  la  conduite 
de  la  production  fruitière  est  le  principal.  Prenons  pour  exemple 
les  praticiens  de  Montreuil,  ceux  qui  fournissent  nos  marchés... 
De  père  en  fils,  ils  savent  traiter  parfaitement  la  branche  à  fruits 
du  Pêcher.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  que,  sur  leurs  arbres,  les  fleurs 
se  trouvent  toujours  en  bonne  place.  .Croit-on  que  les  critiques 
faites  sur  la  forme  uniquement  adoptée  par  eux,  l'Eventail,  que 
les  beaux  modèles  d'arbres  à  forme  géométrique  et  compliquée 
(la  forme  carrée,  en  lyre,  etc.)  établis  sous  leurs  yeux,  que  les 
nombreux  avantages  que  devait  procurer  la  forme  oblique,  aient 
pu  les  porter  à  changer  la  forme  adoptée  par  eux  de  toute  an- 
cienneté? non,  parce  qu'ils  se  savaient  dans  le  vrai;  parce  qu'ils 
étaient  persuadés  que  la  forme  adoptée  par  eux,  l'éventail,  n'était 
que  la  régularisation  de  la  forme  normale  propre  à  l'espèce  Pé- 
cher ;  et  que  cette  forme  facile  à  établir  avait  pour  base  les  deux 
règles  qui  doivent  passer  en  première  ligne:  La  suppression  du 
canal  direct  de  la  sève  et  le  départ  des  branches  sur  où  le  plus 
près  possible  de  la  base,  près  de  la  tige.  Ce  dernier  principe  per- 
met seul  le  remplacement  des  plus  fortes  branches  de  la  base,  en . 
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donnant  à  ces  cultivateurs  la  possibilité  de  regarnir  les  vides 
d'un  arbre  âgé,  un  arbre,  Pécher  carré  ou  en  palmette,  qui  perd 
une  branche  inférieure  n'étant  plus  qu'un  arbre  déshonoré,  car 
il  ne  peut  plus  être  rétabli. 

La  conduite  des  productions  frutières  du  Pécher  et  celle  de  la 
Vigne  prend  pour  base  le  remplacement.  Une  fois  ce  remplace- 
ment bien  compris,  le  mode  de  taille  de  chaque  production 
est  assez  uniforme.  La  nécessité,  pour  se  faire  comprendre  dans 
un  cours  public  par  des  auditeurs  souvent  étrangers  à  toute 
culture,  nous  a  fait  formuler  nos  observations  en  principes;  ainsi, 
pour  la  taille  du  Pécher,  nous  résumons  la  taille  de  la  produc- 
tion fruitière  en  deux  lignes  :  Conservez  d  partir  de  la  base  et,  le 
plus  possible  sur  un  seul  rameau,  les  devx  premiers  yeux  à  bois, 
les  deux  ou  (rois  premières  fleurs  les  mieux  constituées  et  faites  la 
taille  sur  un  œil  à  bois. 'Les  fleurs  doubles  comptent  pour  une,  les 
fleurs  isolées  entre  des  yeux  à  bois  et  celles  en  bouquet  ne  comptent 
que  pour  deux  fleurs.  Ce  choix  fait,  le  surplus  de  la  production 
est  inutile  et  doit  être  supprimé. 

La  production  frutière  de  la  Vigne  présente  un  caractère  tout 
particulier  et  dont  il  faut  tenir  compte,  d'autant  plus  que  ce  ca- 
ractère est  généralement  ignoré.  Pour  nos  arbres  frutiers  la 
fructification  se  développe  surtout  sur  les  faibles  pousses  ;  pour 
la  Vigne  et  le  Figuier  c'est  le  contraire  ;  ce  sont  les  pousses  fortes 
et  bien  constitués  qui  donnent  la  fructification  la  plus  parfaite. 
Combien  de  viticulteurs  ont  commis  desfautes  graves  de'culture 
pour  avoir  ignoré  cette  loi  ! 

De  même,  toute  la  taille  de  la  Vigne  s'appuie  sur  ce  fait  que, 
taillé  long  ou  taillé  courte  un  sarment  ne  fait  développer  que 
deux  yeux  et  ne  donne  que  deux  sarments  bien  constitués  et  du- 
rables, ceux  de  l'extrémité. 

On  voit  parfois  se  développer,  soit  sur  une  tige,  soit  sur  une 
branche  inclinée,  un  plus  grand  nombres  de  sarments  ;  mais  ils 
ne  se  développent  qu'accidentellement,  et  ils  sont  moins  bien 
constitués  que  les  deux  terminaux. 

On  doit  tenir  également  compte  de  cette  loi  que,  sur  la  Vigne, 
selon  sa  variété,  sa  vigueur  et  l'époque  de  sa  maturité,  les  yeux 
fertiles  sont  plus  ou  moins  éloignés  de  la  base  et  qu'il  faut  aller 
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chercher  les  bons  yeux  fertiles  où  ils  se  trouvent.  La  taille  d*one 
production  frutière  de  la  Vigne  peut  se  résmuer  ainsi  :  Tailler 
sur  le  sarment  le  mieux  constitué  et  sur  les  deux  premiers  bons 
yeuXj  ne  conservant  ensuite  que  deux  sarments  feuilles  pour  le 
cordon  de  Vigne,  un  ou  deux  de  plus  pour  le  cep  de  nos 
vignobles. 

Pour  la  production  fruitière  du  Poirier,  la  règle  à  suivre  se 
résume  en  ce  mot  :  Conservez.  Toute  opération  faite  sur  une  pro- 
duction n'a  que  ce  but;  on  voit  que  c'est  le  contraire  du  traite* 
ment  du  Pécher  et  de  la  Vigne,  puisque  pour  ces  deux  espèces 
qui  ne  fleurissent  que  sur  le  bois  né  Tannée  précédente,  on  doit 
annuellement  remplacer  le  rameau  qui  a  fructifié  par  le  jeune 
rameau  qui  doit  fructifier  à  son  tour. 

Les  soins  de  conservation  donnés  à  la  production  fruitière  du 
Poirier  ne  laissent  pas  que  d'être  assez  compliqués;  aussi  deman- 
dent-ils une  étude  attentive.  Certains  arboriculteurs,  mettant  en 
première  ligne  la  forme  de  l'arbre,  ont  singulièrement  négligé 
cette  étude.  Dalbret  répondait  aux  regrets  qu'on  lui  témoi- 
gnait queson  Traité  de  taille  laissât  de  côté  cepointdeculture,en 
insérant  dans  sa  quatrième  édition  la  note  suivante  :  «  Je  profite 
<(  ici  du  reproche  qui  m'a  été  adressé  par  un  amateur,  den'avoir 
«  pas  assez  détaillé  les  principes  d'opérations  applicables  à  ces 
«  productions.  Pour  toute  réponse  je  m'empresse  de  dire  qu'il  ne 
«  faut  pas  couper  les  bourses  par  le  milieu,  mais  seulement  dî- 
«  minuer  leur  nombre  sur  les  parties  affaiblies.  »  Nous  pensons 
que  Dalbret  s'est  contenté  de  peu,  et  que  ses  élèves  n'auraient 
pas  été  fâchés  d'avoir  quelques  renseignements  plus  complets 
sur  la  conduite  des  productions  fruitières,  quand  même  l'auteur 
aurait  un  peu  négligé  ses  fameuses  «  tailles  modernes  et  hété- 
roclites ». 

Dans  la  plupart  de  nos  Traités  modernes,  on  reconnaît  que 
l'étude  des  productions  n'a  pas  été  toujours  faite  d'une  manière 
rationnelle  ;  on  y  trouve  parfois  de  bonnes  observations,  mais 
parfois  aussi  les  erreurs  les  plus  fortes.  Aussi  comprend-on  qu'un 
professeur  de  culture  aussi  distingué  que  M.  Decaisne  ait  pu^ 
dans  un  article  sur  le  Poirier,  insérer  dans  le  Bon  jardinier  un 
énoncé  tel  que  de  dire  que-:  «  On  allonge  la  taille  des  arbres  très 
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«  fertiles,  tels  que  le  Doyenné  et  le  Beurré,  afin  de  diviser  la  sève 
«  surdes  branches  à  bois;  on  taille  court,  au  contraire,  celles  qui 
«  se  mettent  difficilement  à  fruits  »  En  suivant  une  pareille 
règle,  il  n*est  pas  de  jardinier  qui  ne  sache  qu'il  en  résulterait, 
à  brève  échéance,  la  ruine  des  arbres  fertiles  et  Tinfertilité  com- 
plète des  arbres  peu  fertiles. 

Nous  éprouvons  un  certain  embarras  pour  parler  des  métho- 
des de  traitement  de  la  production  fruitière  du  Poirier,  qui  ont 
été  prônées  de  nos  jours  dans  un  Traité  bien  connu  d'Arbori- 
culture fruitière.  Ces  méthodes  sont  si  particulières  à  l'auteur 
de  ce  traité",  ellessont,  dit-on,  si  parfaites,  que  nous  ne  pouvons 
qu'en  admirer  les  résultats,  puisque,  appliquées  sur  des  Poiriers 
couvrant  un  hectare  enclos,  elles  mettent,  dit-on,  l'arboricul- 
ureàroême  d'obtenir  un  produit  moyen  annuel  de  31,552  fr. 
avec  une  dépense  annuelle  de  15,740' francs,  et  cela  à  partir  de 
la  quatrième  année,  par  la  culture  en  lignes  du  Doyenné  d'hiver 
qui,  on  le  sait,  ne  donne  des  produits  qu'en  espalier. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  faire  quelques  observations  sur  le 
mode  de  conduite  des  productions  fruitières  prôné  par  l'auteur 
de  ce  Coûtas  d^ Arboriculture.  Nous  ferons  premièrement  une 
observation  sur  la  moyenne  donnée  par  l'auteur,  pour  la  taille 
du  rameau  qui  doit  constituer  une  branche  de  Poirier.  On  sait 
que  cette  moyenne  est  de  conserver  une  portion  de  rameau 
équivalant  du  tiers  à  la  moitié  ;  plus,  serait  inutile,  parce  que 
la  longueur  conservée  en  plus  serait  le  plus  souvent  dénudée 
de  productions.  Or,  oonseiller  de  n'enlever  en  moyenne 
que  le  cinquième  du  rameau,  c'est  faire  exactement  comme  si 
on  ne  le  taillait  pas,  c'est-à-dire  que,  par  cette  longueur  de  taille, 
on  n'aurait  que  des  branches  en  partie  dégarnies  ou  couvertes  de 
courts  boutons  à  fleurs,  qui  se  dessécheraient  après  une  ou  deux 
fructifications,  sans  compter  que  les  branches  ne  se  termine- 
raient que  trop  tôt  en  productions  fruitières.  Conseiller,  comme 
le  fait  l'auteur  de  ce  livre,  de  garnir  les  vides  des  branches  ci- 
dessus  en  les  couvrant  de  greffes  de  boutons  à  fruits  est  un 
moyen  qui  ne  peut  donner  de  résultats;  cette  greffe  est  fort  lon- 
gue à  établir  et  présente  l'inconvénient  de  devenir  chancreuse 
sur  la  partie  d'écorce  entaillée.   Son*  prcduit    n'a   du  reste 
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quelque  valeur  que  lorsqu'elle   est  appliquée  sur  des    arbres 
vigoureux  et  en  petit  nombre. 

Nous  sommes  de  même  étonné  de  voir  un  maître  en  arbori- 
culture baser  le  traitement  des  productions  fruitières  sur  cet 
ancien  principe  que  :  plus  on  raccourcit  la  production  fruitière, 
plus  le  fruit  est  beau  et  assuré.  S'il  est  vrai  qu'une  production 
trop  longue  tende  à  s'affaiblir,  il  est  encore  plus  vrai  qu'une 
production  trop  courte  est  le  plus  souvent  infertile  et  ruinée.  Le 
caractère  du  Poirier  est  d'avoir  ses  boutons  à  fleurs  terminaux, 
c'est-à-dire  à  l'extrémité  d'une  pousse  plus  ou  moins  longue. 
Qui  n'a  pas  vu  de  ces  belles  brindilles  courbées  sous  le  poids  de 
fruits  magnifiques?  Et  cependant  le  fruit,  pour  être  beau,  n'était 
pas  rapproché  de  la  branche.  De  plus,  nous  ferons  remarquer 
que,  sur  une  production  fruitière,  les  yeux  de  la  base  ne  sont 
nullement  disposés  à  se  développer  ;  ce  sont  des  yeux  latents, 
qui  ne  peuvent  donner  que  de  misérables  boutons.  On  doit 
aller  chercher  le  fruit  où  il  se  trouve.  Retrancher  tout  ce  qui  est 
trop  long,  à  l'idée  de  l'arboriculteur,  est  donc  un  principe  des 
plus  faux,  principe  malheureusement  suivie  la  lettre  par  beau- 
coup de  praticiens  et  qui  diminue  certainement  de  plus  d'un 
tiers  la  fructification  de  nos  Poiriers. 

Nous  mettrons  au  même  rang  ce  funeste  mode  de  conduite 
des  pousses  feuillées  qui  se  développent  annuellement  sur  les 
branches.  Certes,  il  est  bon  de  transformer  des  rameaux  inutiles 
en  productions  fruitières;  mais  supprimer  toutes  les  pousses  par 
un  pincement,  en  n'en  laissant  qu'une  par  branche  est  le  comble 
de  l'absurdité.  Une  branche  ne  grossit  et  des  racines  ne  se  forment 
que  si  la  branche  a  développé  quelques  rameaux  vigoureux. 
Croit-on  que  sur  un  arbre  qui  n'a  qu'un  rameau  par  branche, 
l'arbre  pourra  prendre  de  l'accroissement  ?  Le  cassement  des 
rameaux  inutiles  fait,  lorsqu'il  a  acquis  son  développement  pres- 
que complet,  vers  la  mi-juin,  n'a  pas  de  tels  inconvénients.  Ces 
rameaux,  en  se  développant,  ont  fait  grossir  les  branches  et  fait 
développer  des  racines.  Leur  rôle  est  alors  en  partie  terminé 
lorsqu'ils  sont  cassés. 

L'élude  des  productions  fruitières  du  Poirier  est  l'une  décolles 
qui  laissent  le  plus  à  désirer  en  arboriculture,  celle  pour  la- 
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quelle  on  a  émis  le  plus  de  principes  erronés;  et  cependant  est- 
il  un  point  plus  important  que  celui  de  la  mise  à  fruit  d'un 
arbre? 

Ces  considérations  nous  font  soumettre  les  principes  suivants^ 
principes  que  nous  ne  donnons  pas  comme  absolus,  mais  qui, 
appliqués  à  propos,  permettront  à  Tarijoriculteur  d*agir  sûre- 
ment et  de  raisonner  ses  opérations. 

Les  productions  fruitières  qui  se  développent  le  long  des 
branches  n'ont  qu'une  durée  limitée;  elles  se  dessèchent  vers 
la  sixième  année,  et  la  branche  se  dénude  à  partir  de  cette  épo- 
que. De  plus,  sur  les  arbres  à  fruits  de  table  soumis  à  la  taille, 
si  ces  productions  étaient  abandonnées  à  elles-mêmes,  elles  s'é- 
puiseraient par  excès  de  fleuraison  et  la  fructification  serait  irré- 
gulière et  imparfaite. 

Mettant  en  première  ligne  le  quantité  du  produit  obtenu,  lors- 
qu'il s'agit  d'arbres  de  verger  pour  fruits  à  boisson,  et  ne  tenant 
nul  compte  du  volume  et  de  la  beauté  du  fruit,  on  cherchera 
avant  tout  une  forte  récolte  en  poids.  Pour  obtenir  ce  résallat, 
on  s'attachera  à  cultiver  une  variété  vigoureuse,  rustique  et  à 
fruits  moyens  ou  petits,  les  arbres  de  verger  à  petits  fruits  étant 
plus  et  plus  sûrement  fertiles  et  étant  plus  sûrement  restaurés 

par  une  année  de  non-production  qui  suit  une  année  de  fertilité 

« 

excessive. 

Pour  les  arbres  à  gros  fruits  fondants,  dits  de  table,  il  n'en  est 
pas  de  même.  Ces  variétés  ne  donnent  de  beaux  fruits  que  si 
la  production  fruitière  est  bien  constituée;  que  si  le  bouton  à 
fleurs  qu'elle  supporte  est  d*un  fort  volume.  Or,  ce  n'est  qu'à 
Taide  d'une  taille  raisonnée  et  continue,  par  la  réduction  de  la 
charpente  de  l'arbre  et  par  un  traitement  sévère  de  la  production 
fruitière  que  Ton  peut  espérer  obtenir  ce  résultat. 

Sur  un  arbre  parfaitement  conduit  le  bouton  à  fleurs  est  dou- 
ble de  volume.  C'est  le  signe  le  plus  certain  de  l'excellence  de  la 
méthode  suivie  par  le  jardinier.  Quelque  régulier  que  puisse  être 
un  arbre,  si  son  bouton  est  grêle  et  pointu,  la  taille  est  mau- 
vaise. 

ê 

1*  Les  productions  fruitières  doivent   être  de  force  moyenne 
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maïs  bien  constituées.  Trop  faibles,  elles  sont  promptement  rui- 
nées; trop  fortes,  elles  s'emportent  abois. 

^^  Elles  doivent  être  parfaitentent  éclairées  ^  aérées  et  abtntées* 
Toute  production  privée  d'air  et  de  lumière,  ou  exposée  à  des 
courants  d'air  trop  vifs,  ne  formera  que  des  rosettes  de  feuilles, 
fleurira  sans  fructifier,  ou  ne  donnera  qu'une  fructification  im- 
parfaite. La  Poire  doit  recevoir  l'action  directe  de  la  lumière,  et 
ne  doit  jamais  être  touchée  par  les  feuilles,  sans  toutefois  que 
celles-ci  soient  par  trop  éloignées.  Les  Poiriers  en  pyramide 
plantés  dans  les  jardins  enclos  et  en  plaine,  ceux  qui  sont  plantés 
le  long  des  chemins  de  fer  sont  rarement  productifs^  exposés 
qu'ils  sont  à  des  courants  d'air  trop  vifs. 

3^  Biles  doivent  être  maintenues  à  la  longueur  moyenne  de 
0™  08  {celle  du  doigt).  Sur  les  arbres  non  taillés  l'ensemble  des 
productions  se  maintient  à  cette  longueur  en  moyenne  ;  si  elles 
dépassent  cette  longueur,  elles  s'emportent  à  bois  ou  dépéris- 
sent; si  elles  sont  tenues  plus  courtes  et  ne  donnant  qu'une  seule 
fructification,  elles  sont  faibles  et  complètement  ridées.  Cette 
longueur  moyenne  variera  naturellement  en  raison  de  l'âge  et  de 

la  vigueur  de  la  production. 

En  taillant,  si  la  production  est  plus  courte  que  Oi^OS,  on 
allongera  peu  à  peu.  Si  elle  est  plus  longue,  on  descendra,  tout 
en  profitant  des  boutons  supérieurs. 

4**  On  ne  conservera  pas  plus  de  trois  bifurcations  aux  pro- 
ductions  fruitières.  On  sait  qu'une  production  fruitière  se  ra- 
mifie avec  l'âge  ;  durcie  à  l'excès,  elle  finit  par  s'épuiser  et  par 
ne  constituer  que  de  maigres  boutons  incapables  de  fructifier. 

On  ne  conservera  qu'une  des  divisions  sur  les  productions 
faibles.. Mettre  toutes  les  productions  sur  un  seul  brin  est  le 
procédé  le  plus  sûr  de  restaurer  un  arbre  affaibli  par  l'excès  de 
fructification.  On  laissera  deux  divisions  sur  les  productions  de 
force  moyenne,  trois  au  plus  sur  les  productions  plus  âgées. 
Ce  n'est  que  par  exception  et  sur  les  fortes  branches  qu'on 
augmentera  ce  nombre. 

5?  On  ne  laissera  sur  la  production  fruitière  qu'un  seul  bouton 
prêt  à  fleurir.  On  choisit  le  plus  gros  et  le  mieux  placé  ;  comme 
il  profite  seul  de  la  sève,  la  fructification  sera  plus  assurée. 
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Cependant,  on  peut  laisser  deux  boutons  sur  les  productions 
vigoureuses  et  sur  les  arbres  peu  fertiles. 

Les  autres  boutons  supprimés  seront  «oupés  en  conservant 
leur  base  ridée,  sur  laquelle  se  développera  une  rosette  de 
feuilles  qui  fructifira  par  la  suite. 

6"  Le  bouton  prêt  à  fleurir  doit  être  terminal.  Un  caractère 
dîstinctif  des  espèces  à  pépins  c*est  que  le  bouton  à  fleurs  est 
terminal,  placé  à  l'extrémité  d'un  support  ridé,  plus  ou  moins 
long.  On  doit  rabattre  sur  ce  bouton  toute  la  partie  supérieure 
de  la  production  qui  dépasse  ;  on  le  fait  profiter  de  toute  la 
sève  et  on  a  l'avantage  de  diminuer  le  développement  de  cer- 
taines productions  trop  fortes.  La  production  parfois  un  peu 
trop  raccourcie  tendra  du  reste  à  s'allonger  en  se  divisant  sur 
la  base  du  bouton  à  fleurs. 

7**  Le  bouton  à  fleurs  ne  frvctifie  parfaitement  que  s'il  s'est 
constitué  en  trois  végétations.  On  trouve,  il  est  vrai,  quelques 
boutons  à  fleurs  sur  le  bois  de  Tannée  précédente  ;  mais  ces 
boutons,  surtout  lorsqu'ils  terminent  le  rameau,  sont- mous  et 
fructifient  difficilement.  Si  le  bouton  dépasse  trois  végétations 
sans  fleurir,  il  peut  s'allonger  indéfiniment  en   se  terminant 
tous  les  ans  par  une  rosette  de  feuilles,  ce  qui  prbvient  de  ce 
que  la  production  est  privée  d'air  et  de  lumière. 
"  On  ne  peut  compter  sur  de  pareilles  productions  ;  il  faut  les 
rabattre  et  revenir  sur  une  lambourde  plus  jeune,  ou  la  faire 
développer  à  l'aide  d'une  rosette  de  feuilles. 

8"  Toute  production  fruitière  complètement  ridée  tend  à  dw- 
paraître ,  on  ne  la  rencontre  plus  sur  les  branches  âgées.  La 
nature,  et  il  faut  l'imiter,  tend  à  rajeunir  ces  productions  en 
faisant  développer  sur  elles  une  production  à  bois  lisse,  dard  ou 
brindille.  On  sait  qu'une  production  complètement  ridée  n'est 
pas  lignifiée;  sa  consistance  est  charnue  et  elle  se  casse  net 
comme  une  pointe  d'asperge.  On  doit  provoquer  sur  cette  lam- 
bourde le  développement  d'une  pousse  à  bois  lisse  et  conser- 
ver pour  le  moins  une  certaine  longueur  de  cette  partie  lisse  à 
la  taille,  ne  fût^elle  que  de  un  ou  deux  centimètres,  cette 
partie  ligneuse  suffisant  pour  assurer  la  durée  de  la  production. 
S'il  s'était  développé  un  rameaU'  à  bols,  on  pourrait  l'enlever 
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Complètement  sur  son  empâtement,  car  on  peut  être  sûr  que  la 
production  ridée  conservée  est  assez  forte  pour  développer 
d'autres  pousses  par  la  suite. 

9**  On  taille  sur  le  bois  lisse  si  on  veut  obtenir  du  bois' et  sur 
les  rides  si  on  veut  obtenir  du  fruit.  En  établissant  ee  principe 
que  tout  jardinier  devrait  connaître,  nous  donnons  la  certitude 
du  résultat  d'une  taille.  Tout  œil  sur  bois  lisse  devenu  termifiid 
par  la  taille  donne  une  pousse  à.  bois  lisse  ;  toute  taille  faite 
sur  les  rides  qui  se  trouvent  sur  les  coudes  à  la  base  d'une 
pousse  fera  sortir  des  productions  fruitières  sur  ces  rides,  qui 
contiennent  des  germes  mal  constitués. 

Si  on  taille,  par  inadvertance,  une  production  fruitière  sur 
f  partie  lisse,  sur  les  yeux  d'un  rameau  qui  se  serait  développé 

sur  elle,  on  la  fera  partir  à  bois.  Cette  taille  vicieuse  est  la 
cause  qui  fait  qu'il  se  rencontre  une  masse  de  gourmands  sur 
les  branches  pendant  le  cours  de  la  végétation. 

Si  on  taille  l'extrémité  d'une  branche  sur  une  partie  ridée  où 
se  trouvait  une  rosette  de  feuilles^  sur  un  coude,  la  branche  se 
terminera  par  une  production  fruitière.  On  peut  être  parfois 
forcé  de  tailler  une  production  fruitière  sur  le  bois  lisse  ;  on 
cassera  alors  plutôt  que  de  tailler  pour  affaiblir  la  production  ; 
cependant  on  peut  tailler  sur  bois  lisse  quand  on  taille  sur  un 
bouton  prêt  à  fjpurir,  car  on  ne  craint  plus  de  le  faire  partir  à 
bois. 

10®  Si  une  production  fruitière  est  formée  par  une  seule  Ion' 
gueur  de  bois  lisse  [une  pousse  de  Vannée^  dard  ou  cassement)  et 
si  cette  pousse  est  suffisamment  longue  et  garnie  dune  ou  deux 
futures  lambourdes,  on  ne  devra  pas  conserver  la  seconde  longueur 
de  bois  lisse  qui  se  serait  développée  sur  elle  (brindille  ou  casse- 
ment). Cette  seconde  longueur  étant  terminale  absorberait  toute 
la  sève  et  le  bout  de  production  inférieur  resterait  dénudé. 

On  ne  conserve  une  seconde  longueur  de  bois  lisse  que  lors- 
que la  première  longueur  est  trop  courte  et  dégarnie,  étant 
alors  forcé  d'aller  chercher  le  fruit  sur  la  nouvelle  pousse. 

H®.  Foutes  les  productions  fruitières  d*une  branche  doivent 
s'équilibrer  fntre  elles.  Quoique  les  productions  fruitières  qui  se 
trouvant  le  Ipng  de  U  brftucl^a,  }ambourdei,  d^rdp.  brindilla* 
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00  cassements,  diffèrent  entre  elles  comme  forée  et  longueur, 
on  les  équilibrera  selon  Tâge  et  la  force  de  la  branche.  Ainsi 
on  ne  laissera  pas  de  forts  cassements  à  la  partie  élevée  d'une 
branche  faible  et  garnie  de  lambourdes  sur  sa  partie  inférieure. 

42°  Le»  productions  fruitières  doivent  être  convenablement 
espacées  entre  elles  le  long  de  la  branche.  Les  yeux  sont  souvent 
81  rapprochés  entre  eux  que,  lorsqu'ils  se  développent,  ils 
forment  un  fouillis  de  pousses  infertiles,  par  la  masse  des. 
feuilles  qui  privent  d'air  et  de  lumière  les  futurs  boutons  (Du- 
chesse^ Bergamote).  Ces  faibles  lambourdes  accumulées  finissent 
par  se  dessécher. 

On  espacera  les  productions  fruitières  en  faisant  en  sorte  que 
Ton  puisse  mettre  les  quatre  doigts  entre  elles;  on  supprimera 
dans  ce  cas  les  productions  trop  fortes  qui  tendent  à  s'emporter 
à  bois,  et  celles,  trop  faibles  et  ridées,  qui  tendent  à  disparaître. 

13"  Un  y  aura  pas  excès  de  boutons  â  fleurs  sur  une  jeune 
branche.  Parfois  une  jeune  branche  se  couvre  de  boutons  prêts 
à  fleurir  sur  toute  sa  longueur  ;  c'est  pour  plus  tard  un  présage 
de  ruine  et  d'infertilité.  On  devra  retrancher  une  partie  de  ce» 
boutons  et  choisir  les  plus  beaux,  en  n'en  laissant  rigoureuse- 
ment qu'un  tous  les  15  centimètres.  On  coupera  les  autres  bou- 
tons en  conservant  leur  ba^e  ridée,  sur  laquelle  se  développe- 
ront des  pousses  feuillues,  espoir  d'une  récolte  future. 

4  4**  On  ne  doit  pas  conserver  deux  productions  fruitières  sur 
le  même  empâtement.  Elles  se  nuisent  et  leur  base  prend  un  tel 
développement  que  la  circulation  de  la  sève  est  arrêtée  dans  la 
branche.  Cette  règle  négligée  est  la  cause  principale  de  ces 
affreuses  têtes  de  saule  qui  couvrent  les  branches  de  certains 
arbres. 

On  choisira  naturellement  pour  la  conserver  la  pousse  la 
mieux  constituée  pour  la  fructification. 

1 5°  On  doit  retrancher  toute  production  fruitière  qui  s'est  déve- 
loppée sur  le  bourrelet  d'un  coude  de  taille  d'une  branche. 

Ces  pousses,  formant  un  empâtement  sur  le  coude,  gênent 
fortement  la  circulation  de  la  sève. 

i6<^  On  ne  doit  pas  conserver  de  productiom  fruitières  âur  la 
longuaur  d^une  tige.  Cet  produotioni  fanent  U  pirouUtloa  de  U 
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sève,  sont  peu  productives,  étant  le  plus  souvent  peu  aéréeset,  de 
plus,  elles  sont  la  cause  par  leur  empâtement  ridé  du  rempla- 
cement de  Técorce  lisse  par  Fécorce  rugueuse  et  crevassée.  On 
sait  que  ces  rugosités  commencent  toujours  au  pourtour  de 
Fempàtement  d*une  production  laissée  sur  la  tige. 

47*  La  base  (Tune  branche  formée  devra  être  dégarnie  de  pro- 
ductions fruitières  sur  une  longueur  efe  1 5  centimètres.  Ces  pro* 
ductions,  le  plus  souvent  ruinées  et  infertiles  empêchent  ia  sève 
de  pénétrer  dans  la  branche. 

Une  pyramide  dont  les  branches  sont  dénudées  à  leur  base 
n*en  sera  que  mieux  constituée,  l'air  pénétrant  librement  au 
centre  de  l'arbre. 

18**  Une  branche  ne  doit  jamais  être  terminée  par  une  production 
fruitière.  Elle  n*a  plus  d'accroissement  en  force  et  longueur  et 
dépérit. 

49*  Une  branche  âgée  et  forte  est  plus  disposée  à  développer  des 
pousses  à  bois  qu'à  se  couvrir  de  productions  fruitières.  Ce  fait  se 
reconnaît  surtout  sur  Fensemble  des  arbres  âgés  d*un  jardin 
vieux  planté.  On  n'a  d*autre  ressource,  dans  ce  cas,  que  d'al- 
longer, découcher  le  long  des  branches  des  brindilles  entières 
ou  des  boutons  de  rameaux  faibles,  sur  lesquels  la  fructification 
s'établira.  Une  branche  qui  dépasse  une  certaine  force  (celle  d'un 
manche  à  balai)  doit  donc  être  traitée  autrement  que  les  bran- 
ches moins  fortes  sur  lesquelles  la  fructification  se  constitue  à 
peu  de  distance  de  la  branche. 

Voilà  les  principes  qui  doivent  guider  dans  la  conduite  de  la 
production  fruitière  du  Poirier.  On  se  rappellera  premièrement 
que  le  bon  donne  le  bon;  queles  bons  yeux  donnent  les  bonnes 
productions;  que  celles-ci  se  couvrent  de  gros  boutons  qui  seuls 
produisent  de  beaux  fruits.  On  ne  conservera  que  ce  qui  estbon^ 
en  suivant  rigoureusement  ce  premier  principe  de  taille;  qu'il 
n'y  ait  pas  dans  un  jardin  une  seule  branche,  une  seule  produc- 
tion fruitière  qui  ne  soit  parfaitement  éclairée  et  aérée. 

En  résumé,  la  règle  de  conduite  sera  de  ne  consever  qu'un 
nombre  convenable  de  branches  pour  qu'elles  soient  fortes  et 
bien  espacées,  et  qu'elles  soient  garnies  de  bonnes  productions 
fruitières  bien  nourries  et  convenablement  espacées  et  éclairées. 


SUR  l'ëXAMEN   D£S.  CANDIDATS  AU   PRIX.   LAISNÉ. 


RAPPORTS 

Rapport  sur  l'examkn  des   candidats  au  prix  Laisné  (1)  ; 

M.  Hardy,  Rapporteur» 
Messieurs, 

Dans  une  de  ses  précédentes  séances,  la  Société  a  chargé  une 
Commission  de  se  rendre  à  Yillepreux,  à  THicole  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine,  pour  examiner  les  candidats  au  prix 
Laisné.  Celte  Commission  composée  de  MM.  Laisné,  Curé,  Bon- 
ne], Hardy,  Michelin  et  Vitry  fils,  ces  deux  derniers  collègues 
s'étant  excusés  de  leur  absence,  s'est  acquittée  de  son  mandat 
le  i®' juin. 

L'examen  qu'elle  a  fait  subir  aux  trois  candidats  qui  lui  ont 
été  présentés  par  M.  Guillaume,  directeur  de  l'Ecole,  a  eu , 
comme  classement,  le  résultat  suivant: 

1"  Richard  (Joseph),  né  le  26 août  4869; 

2«  Allard  (Hetiri),  né  le  28  janvier  4868; 

3«  Olinger  (Théodore),  né  le  9  février  1870. 

L'instruction  de  ces  jeunes  élèves  «st  satisfaisante.  Elle  dé- 
montre que  l'enseignement  horticole  qu'ils  reçoivent  est  bien 
compris;  il  les  prépare  à  devenir  de  bons  jardiniers,  quand  ils 
auront  acquis,  ce  qui  ne  saurait  tarder,  une  pratique  plus  éten- 
due et  plus  variée. 

La  Commission  a  attribué  à  Richard  le  prix  fondé  par  notre 
généreux  collègue  M.  Laisné.  Il  consiste,  comme  on  le  sait,  en  u!i 
livret  de  100  francs  sur  la  Caisse  d'épargne. 

Toutefois,  M.  Laisné  désirant  encourager  Tes  deux  autres  can- 
didats examinés  par  la  Commission,  a  mis  à  sa  disposition  une 
somme  de  400  francs  ainsi  répartie:  70  francs  à  Allard,  30  francs 
à  Olinger.  -^ 

La  Commission  espère  que  la  Société  se  joindra  à  elle  pour 
remercier  M.  Laisné  de  ce  nouveau  don.  Notre  honorable  collè- 
gue saisit  avec  bonheur  toutes  les  occasions  qui  lui  sont  oiïértes 


(4)  Déposé  le  H  juin  1885. 
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d'associer  la  Société  aux  libéralités  qu'il  est  toujours  disposé  à 
faire  en  faveur  des  ouvriers  de  l'Horticulture. 

La  Commission  émet  le  vœu  que  la  Société  veuille  bien  accor- 
der, en  témoignage  de  sa  satisfaction,  à  chacun  des  trois  élèves 
examinés  par  elle,  un  ouvrage  d'Horticulture  qui  leur  serait  re- 
mis comme  prix,  lors  de  la  prochaine  distribution  des  récom- 
penses (1). 


Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  de  Floriculture  pendant 

l'année  4884(4); 
Par  M.  Delaville  (Gh.),  Secrétaire  de  ce  Comité. 

Messieurs, 

Je  viens  remplir  mon  devoir,  et  vous  rendre  compte  des 
travaux  du  Comité  de  Floriculture  pendant  Tannée  4884. 

Comme  les.  années  précédentes,  je  dois  vous  dire  que  les 
apports  sont  de  plus  en  plus  nombreux  et  variés. 

Tous  les  travaux  du  Comité  ont  été  signalés  comme  toujours 
dans  les  procès-verbaux  des  séances  de  la  Société. 

Cette  année  a  été  plu3  féconde,  je  crois,  en  présentations 
d'Orchidées,  que  les  précédentes,  ce  qui  a  fait  dire  par  les 
membres  de.  notre  Comité  :  Le  vent  est  aux  Orchidées. 

•  Nous  constatons  avec  plaisir  qu'il  y  a  progrès  pour  cette  famille 
du  règne  végétal. 

Les  présentations  ont  été  faites  par  74  membres  de  la  Société. 
11  a  été  accordé  45  primes  de  première  classe,  37  de  seconde, 
et  49  de  troisième.  Voici  lés  noms  des  membres  qui  ont 
pourvu  notre  Comité  et  les  présentations  qulls  ont  faites  : 

M.  Alexandre  (Jules),  jardinier  chez  M*  Cuvelier,  à  Bourg-la- 
Reine,  nous  a  présenté  des  fleurs  doubles  de  Bégonias  tubéreux. 

M.  Bach,  jardinier  chez  M.  de  Rothschild,  à  Chantilly  (Oise); 
un  Odontoglossum  Roezli  album,  de  serre  froide. 

M.  Bauer,  jardinier  principal  de  la  Ville  de  Paris,   pour  le 


(1)  N.  B.  Ce  vœu  a  été  accueilli  favorablement  par  le  Conseil  d'Ad- 
ministration. 
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fleuriste  de  la  Ville  de  Paris,  un  Cypripedium  hybride  obtenu 
dans  cet  établissement  et  auquel  on  donne  le  nom  de  M.  La- 
fourcade. 

M.  Baltet,  horticulteur  à  Troyes,  un  Prunier  Mirobolan  à 
fleurs  doubles  roses,  d'importation  directe  du  Japon  en  1878  et 
yingt  variétés  A' Hibiscus  syriacus  à  fleurs  doubles. 

M.  Bleu,  avenue  d'Italie,  48,  à  Paris,  Secrétaire-général  de 
la  Société,  un  Cattleya  bogotensis,  un  C,  Trianasi^  un  Phala;- 
nopsis  Schilleriana,  un  P.  amabilis,  un  Angrecum  citraium^  un 
Gamellia  de  semis,  âgé  de  cinq  ans,  quatre  Vriesia  hieroglyphica, 
Massangxi,  et  tigrina,  quatre  pieds  d'un  Cypripedium  hybride. 

M.  Biteur,  horticulteur,  rue  des  Fourneaux,  Sl60,à  Vaugiraril, 
un  Hortensia  rose. 

M.  Bullier,  amateur,  avenue  de  l'Observatoire,  deux  Orchi- 
dées,savoir  :  un  Mttodllariapicta  et  un  Cypripedium  Spicerianum. 

M.  Burelle,  horticulteur,  rue  de  Yaugirard,  à  Paris,  quatro 
plantes  en  pots  du    Vallota  purpurea  {Amaryllis  speciosa). 

M.  Bruant,  horticulteur  à  Poitiers  (Vienne),  un  Bégonia  echi- 
nosepalaj  un  B.  Margarila^  des  fleurs  de  Pétunias  de  semis  et  de 
VAtutilon  Thompsoni, 

M.  Bourin,  jardinier  de  M.  Âthias,  boulevard  du  Château,  à 
Neuilly,'  un  bouquet  du  Tecoma  venusta. 

M.  Bergman,  jardinier  chez  M.  de  Rothschild,  à  Ferrières 
un  Cypripedium  Godefroyas,  des  fleurs  du  Methonica  Plantii, 

MM.  Ghantrier,  frères,  un  Bégonia  d'importation  récente  du 
Brésil^  un  Groton  Empereur  Alexandre  III. 

M.  Ghantrier,  horticulteur  à  Morte-Fontaiae,  un  Groton  du 
nom  de  Marquise  del*Aigle,  un  Anthurium  Chantrierii. 

M.  Ghantrier,  jardinier  au  château  Garadoc,  à  Bayonnc 
(B.-Pyrénées),  un  fort  bouquet  de  Violettes  de  la  variété 
Vanley-White. 

M.  Cornu,  professeur  au  Muséum,  des  fleurs  variées  de  Caleu- 
dula, 

M.  Chenu,  jardinier  chez  M^^""  la  comtesse  ae  Nadaillac,  ii 
Passy,  un  Aerides  Veitchii. 

jlikp  Chrétien,  à  Bagneux,  des  fleurs  de  Giroflées,  Pensées 
et  des  rameaux  d'un  Fuchsia  à  feuilles  panachées. 
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M.  Decas,  jardinier  chez  M™'  Foix,  à  Nanterre,  un  Anguloa 
Clowesii,  un  Dendrobium  nobile, 

M.  De  LaDevansaye,  par  Tinterniédiaire  de  M.  Ed.  André,  une 
inflorescence  d'une  variété  de  VAntkurium  Scherzenanum  ob- 
tenue de  semis. 

M.  Dallé,  horticulteur,  rue  de  Javel,  168,  à  Paris,  un  Calanthe 
silvatica^  un  Phalœnopsis  amabilis,  un  Oncidtum  Papilio,  un 
Lycaste  Skinneri,  un  Caraguata,  cinq  Sonerila  en  cinq  variétés, 
un  Vriesiâ  hieroglyphica,  un  Zygopetalum  maxillare^ 

M.  Demiser,  un  Cypripedium  Lowi,  un  C.  caudatum,  un 
Odontoglossum  Alexandrie  y  un  0.  vexillarium. 

M.  Deschanips  (Eugène),  amateur  à  Boulogne  (Seine),  des 
fleurs  du  Rosa  microphylla  ma  Surprise,  des  fleurs  de  Bégonias 
tubéreux  réunies  avec  dés  Roses  en  bouquet  d'un  bien  bel  effet, 
des  fleurs  de  Ghrvsanthèmes  variées. 

M.  Dubourg,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  94,  à  Paris,  une 
très  belle  collection  d'Hellébores  très  variés  et  une  corbeîUede 
ces  mêmes  plantes,  un  Schizostylis  coccinea. 

M.  Dugourd,  jardinier  à  Fontainebleau,  chez  M.  le  comte  de 
Circourt,  deux  corbeilles  d'Hellébores  hybrides,  relativement 
auxquels  le  Comité  de  Floriculture  constate  que  M.  Dugourd, 
par  un  travail  bien  entendu,  a  obtenu  des  résultats  inconnus 
jusqu'à  ce  jour  ;  une  caisse  de  Primevères  très  variées;  80  va- 
riétés d'OËillets  de  semis  ;  des  branches  fleuries  de  45  variétés 
de  Fuchsia, 

M.  Dupanloup,  marchand-grainier,  quai  delà  Mégisserie,  14, 

à  Paris,  des  plaqtes  en  pots  et  des  fleurs  de  Violettes,  variété 

dite  Gloire  d'Ângoulème,    trois  caisses  de  fleurs  de  Pensées. 

M.   Dufoy    (Alphonse),   six  Pelargonium  à   grandes    fleurs 

variés. 

M.  Duval,  horticulteur  à  Versailles,  des  fleurs  de  Cyclamen 
persicum  variété  7^brum,  des  Odontoglossum  Alexandrœde  serre 
froide,  un  Vriesia  et  un  V,  Duvaliana. 

M.  Dybowski,  professeur  de  culture  à  Grignon,  une  tige 
fleurie  du  Mackaya  bella, 

M.  Edouard  André,  rue  Chaptal,  30,  à  Paris,  un  Bomarea 
nouveau,   un    Caragualn  cardinalis,    un   Eupatorium  grandi- 
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florum^  des  fleurs  de  V Acacia  petiolaris^  un  Pitcairma  hybride 
noaveau  auquel  il  donne  le  nom  de  Maron,  un  Streptosolen 
Jamesoni,  deux  CaraguntaAndreana,  une  Broméliacée  nouvelle, 
un  Verbesina  Mameana, 

M.  Pauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny,  trois  Cattleya 
en  4  variétés,  un  Zygopetalum  crinitum^  un  Oncidium  Ki^ameri, 
deux  Amaryllis  speciesdu  Brésil,  un  Odontoglossum  Hallii,  un 
0.  cnstatum,  un  0,  Alexandrie,  un  Colax  jugosus,  un  autre 
Amaryllis  du  Brésil,  un  Cypripedium  mllosum,  un  C  Lotvi,  un 
Ly caste  Skinneri,  un  Saccolabium  giganteum,  un  Crinum  amabtle, 
un  Imantophyllum  mintatum,  un  Cattleya  bogotensis  de  récente 
introduction,  un  Cypripedium  Boxalli,  un  Pilumna  fragrans,  un 
Odontoglossum  glonosum,  un  0.  luteopurpureum,  un  0.  Roezli, 
un  0.  tripudium,  un  0.  Sanderianum,  un  Anthurium  Scherze- 
rianum,  un  Fonda  tricolor  insignis,  deux  Trichopilià  suavis  en 
.  2  variétés,  un  Amaryllis  species  du  Brésil,  introduction  de  1882, 
nn  Oncidium  concolor^  un  Cattleya  Mossiœ,  variété  introduite 
du  Brésil,  un  Disa  grandi flora,  un  Masdevallia  infracta,  une 
Orchidée  du  Brésil  fleurissant  pour  la  première  fois,  sans  nom, 
introduction  de  1882,  des  fleurs  coupées  d'Odon/o^/o^sum  vexil' 
larium  en  ï  variétés,  un  Dendrobium  Wardianum^  un  D.  chi^j- 
sotoxum\  deux  Oncidium  pulvinatum  et  divaricatum,  un  Zygope- 
talum Gauthierii,  un  Cattleya  Forbesii,  un  C y pripediumpendulum, 
deux  Nidularium  species  du  Brésil,  introduits  en  1882,  Tun 
fleurissant  pour  la  première  fois  et  l'autre  pour  la  deuxième, 
un  Cattleya  Gaskelianay  un  Nidularium  à  bractées  roses  et  à 
fleurs  bleues,  introduit  du  Brésil  en  1882,  un  Miltonia  species 
de  1881,  un  Mormodes  pardinum^  un  Cypripedium  Crossianum, 
un  Bromelia  indéterminé,  quatre  Orchidées,  savoir  :  un  Houlletia 
Brocklehurstiana^  un  Cymbidium  Mastersi,  deux  Oncidium  indé- 
terminés, un  Saccolabium  Blumei,  un  Epidendrum  species, 
deux  tiges  de   Zygopetalum  Gauthieri,  et  species,  et  Makaqui. 

M.  Forgeot,  marchand-grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  à 
Paris,  vingt  variétés  d'OEillets  mignardise,  un  Tunica  Saxifraga 
à  fleurs  doubles,  un  Dahlia  nouveau  à  fleurs  simples. 

H.  Fressinet  (Philibert),  jardinier  chez  M.  Bernard,  à  Tlsle- 
Adam,  une  Broméliacée  nouvelle  sans  nom. 
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M.  Gabereau  (Emile),  des  Roses  teintes  en  bien  par  un  pro- 
rédé  cbimique. 

M.  Girardin,  à  Argenteuil,  des  Gladiolus  hybrides,  deux  Gra- 
minées, Tune  le  Melica  altissima,  et  l'autre  le  Stipa  capillata  et 
\inSedu7n  Cepwa. 

M.  Godefroy-Lebeuf,  à  Argenteuil,  un  Lycaste  lanipes  variété 
(jifjaniea,  deux  variétés  du  Cypripedium  insigne,  nommés  l'un 
f.'hantrieri  et  l'autre  violaceum  punctatum,  un  Dendrobium 
Wardianum  giganteum,  un  D.  A  instvorthii,  un  D.  Boxalli  super- 
hum,  un  Cypripedium  marmorophyllum,  un  Lxlia  acuminata. 
Lin  Cypripedium  Sallieri,  un  Odontoglossum  atropurpureum,  un 
.Uihvietia  Leitchlini,  un  A.  Andersoni,  un  Rosa  des  Alpes  sans 
rpines,  un  Spirœa  astilboides,  une  tige   à'Allium  giganteum. 

M.  Hediard  (Ferdinand)^  rue  Notre-Dame-derLorette,  43,    à 
Paris,  deux  jeunes  Abricotiers  des  Antilles  ou  Mammea  americana, 
i;n   énorme   oignon  d'Amaryllis  qu'il  a  reçu  sous  le  nom  de* 
Marie-Joséphine  ou  Brunswigia  Josephinœ,    des  i*hizomes  qui 
paraissent  être  ceux  de  ÏAlpinia  nutans,  un  Gloriosa  superba. 

M.  Hattret^  horticulteur,  avenue  de  la  République,  au  Grand- 
Montrouge  (Seine),  des  fleurs  de  vingt  variétés  de  Chrysanthèmes 
d'automne. 

M.  Herrard,  horticulteur,  rue  Basse,  62,  à  Gaen  (Calvados), 
des  fleurs  de  Cypripedium  Lawrenceanum,  C  Dauthierii,  C. 
longifolium,  C,  Sedeniy  C,  villosum^  C,  Warnen,  Cattleya 
l/ogotcnsis,  C.  elegans,  C,  Schilleriana,  Dendrobium  densiflorum, 
Odontoglossum  Alexandrœ,  0.  Puchellerianum,  Phalœnopsis 
grandifloraj  Saccolabium  Blumei,  S.  spicatum,  Vanda  suavis  et 
V.  trirolor,  .    . 

M.  Hochard,  à  Pierrefitte,  une  très  belle  collection  de  175  va- 
riétés d'ŒIillets  fantaisie  et  flamands. 

M.  Huet,  à  BouIt-sur-Suippe  (Marne),  des  boutures  de  Coleus. 

M.  Yvon,  horticulleur,  route  de  Châtillon,  à  Malakofl*  (Seine), 
une  très  belle  collection  de  Delphinium  vivaces,  et  un  beau 
choix  de  Potentilles,  un  Humulus  japonicus,  et  un  H,  Lupulus, 

M.  Jolibois,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  un  magnifîque 
Cattleya  bien  fleuri,  un  Cypripedium  Veitchii,  un  C.  superbienSy 
np  C,  purpuratum,  un  C.  Pariski. 
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M.  Launay  (Ch.),  chemin  des  Cheneaux,  6,  À  Sceaux  (Seine), 
45  variétés  d'GEillets  de  Chine. 

M.  Landry,  horticulteur,  rue  de  la  Glacière,  92,  à  Paris,  des 
fleurs  d'Anthurium  Sckerterianum^  un  Cypripedivm  villosum^ 
un  Stanhopea  ttgrina  Bucephalus. 

M.  Lange,  fleuriste,  rue  de  Bourgogne,  30,  à  Paris,  S5  variétés 
dmilletsde  Chine. 

M.  Lanlare,  jardinier  à  Bagneux  (Seine),  un  Bégonia  semper- 
florens. 

M.  Lamy  (Gh.),  jardinier-entrepreneur,  chemin  des  Tenaux, 
à  Sceaux  (Seine),  44  Primula  Aiiricula  de  semis. 

M.  le  baron  Leguay,  propriétaire  à  la  GoujonnayeparlaMem- 
broie  (Maine-et-Loire),  un  fruit  du  Zamia  Lehnani. 

M.  Lecomte  (Delphin),  horticulteur,  rue  des  Augustins,  15,  à 
Argenteuil,  un  Phlox  decussata  semis  de  1872,  qu'il  nomme 
Triomphe  d*Argenteuil. 

M.  Lemoine,  à  Nancy,  des  fleurs  coupées  d'une  très  belle  col- 
lection de  fleurs  de  Glaïeuls  hybrides  rustiques,  deux  variétés  de 
Bouvardia  qu'il  nomme,  Tune  splendenSj  Tautre  hyhrida  flore 
pleno. 

H.  Lequin,  horticulteur  à  Clamart  (Seine),  6  pois  de  Bégonias 
tubéreux  hybrides. 

M.  Leuret^  une  Calcéolaire,  variété  nouvelle  à  laquelle  il  donne 
le  nom  de  Leuret  père. 

M.  Lesueur,  jardinier-chef  chez  M.  le  baron  de  Rothschild,  à 
Boulogne-sur-Seine,  trois  caisses  de  plantes  parfaitement  fleu- 
ries du  beau  Ccelogijne  cristata,  trois  Phajus  grandifoUus,  une 
collection  de  fleurs  de  VIiHs  Kœmpferi  du  Japon. 

M.  Lavertu,  jardinier  au  château  de  Lonray  près  Alençon 
(Orne),  des  fleurs  d'Anémone  Œil  de  Paon. 

M.  Malet,  horlicultf>.ur  au  Plessis-Piquèt  (Seine),  des  rameaux 
fleuris  d'Fxochorda  grandiflora,  des  fleurs  simples  et  doubles  de 
Bégonias  tubéreux. 

M.  Margottin  père,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  une 
Rose  nouvelle  qu*il  nomme  Raoul  Guillard. 

M.  Michel,  pour  la  maison  Yilmorin-Andrieux,  un  Cerisier  à 
r.eurs  doubles  du  nom  de  Sakoura,  un  Prunier  à  fleurs  do 


4iT  ruim  d^  KâJkl-mé.  pré?Knt#!$  poor  £ure  coonaître  la  cnlbire 
A^  iapofi^4.  4»  GirrtC^es  en  ^Aat  et  à  fleim  doabiea  Tariée», 
4tA  t^qrier^WiA  à  fl^wr»  donhI«»s  â  aidrill.*^  variées,  de*  fleurs 
<te  Pea»ie^  à  /rnuwle^  aiaenle^.  une  oirtl^ctJoa  de  Giroflées  qua- 
raaCaines  a  jrrajkdes  (Uinrs  et  aoîéî  de  En»,  vanéiés  de  clioîx. 
fffuAre^  potéef  de  Tor^rma  Fo^tmiirri  à  jsruides  flevrs,  an  Delphi- 
nhtm  à  gnttiAe»  flevr»  obtenu  daik§  rêtablisgeflKnt.  ane  Campa- 
nale  à  jçrr/He§  fleur?,  rahjranfkemn  ^trinta.  des  Godetia  WkUnei 
lUmiAes  lariés.  on  lot  de  Pklox  Dmmmf^ndiîe  ref^rodaisant  assez 
hien.  des  Coqoetieotâ,  des  plantes  d'ImpafffTu  SuitaMi^  36  pots  de 
Cinéraires  hybrides. 

M.  Millet,  bortieolteor  à  Boorg-la-Beine  ;§eine  ,  deax  pots  de 
Violette  de  Parme  ordinaire,  deax  de  Yîolette  blanctie  dite 
Varie-Looiie,  deux  de  Violette  sans  filets,  ane  simple  bleae  très- 
tardive,  trois  Violettes  dites  de  Toaloase  on  de  Bordeaux,  cinq 
pots  de  Violettes  avec  des  nuances  diflerentes,  une  corbeille 
d'une  Violette  à  feuilles  panachées  à  laquelle  il  donne  le  nom 
d'Arroandine  Millet. 

M.  Régnier,  horticulteur,  avenue  Marigny,  44,  à  Fontenay- 
«ous-Bois,  un  Calanihe  Begnieri^  un  Cymbidium  nouveau,  un 
Caitleya  Mendelli,  465  variétés  d'CEîllets  flamands  et  fantaisie 
remontants,  un  CEilleten  pot,  très  forte  plante  à  fleurs  d*un  beau 
jaune,  qu'il  nomme  Alexandre  Régnier  et  une  Aroîdée  nouvelle. 

M*  Robert  Livallée,  un    C arpent erin  ralifomîca,  nouveauté. 

M,  Vallerand  ^Jules),  des  Achimenes  à  floraison  prolongée. 

M.  Savoye,  horticaiteur  à  Bois- Colombe,  un  Hexacentns 
my»oren$i$,  et  ensuite  le  même  une  deuxième  fois  avec  une 
deuxième  floraison,  des  fleurs  du  Bougainviilea  glabra^  deuxième 
floraison. 

M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  Fournier,  à  Neuilly  (Seine),  un 
Vanda  Loun. 

M.  Truffant  fils,  à  Versailles,  un  Enckolirion  corallinnm  à 
Teuilles  panachées. 

M.  Verdier  (Eugène)  fils  aîné,  rue  Clisson,  37,  un  Cypripe- 
dium  Curtisi,  introduction  de  1883. 

M.  Pasquier,  jardinier  de  M.  Joly,  à  Argenteuil,  une  Bromé- 
liacée qui  n'est  autre  qu'un  Nidtdarium. 


ï 


DES  TRAVAUX  DU  COMITÉ  DES  ARTS  ET  INDUSTRIES  HORTICOLES.  377 

M.  Tabarpère,  à  Sarcelle,  des  fleurs  simples  et  doubles  de 
Pétunias,  et  des  Pelargonium  zonah  de  semis. 
.  MM.  Thibaut  et  C**,  horticulteurs  à  Sceaux  (Seine),  un  God- 
laced  polianthus,  des  fleurs  de  Pnmula  annua  à  liséré  d*or. 

M'^^  la  comtesse  de  Turenne,  des  plantes  desséchées,  des 
rameaux  de  Cerasus  serratifolia  chargés  d*une  abondante  flo- 
raison. 

M.  Falaise  (Hippolyte),  rue  dû  Vieux-Pont  de  Seine,  127,  à 
Billancourt,  des  fleurs  de  Pensées. 

Gomme  Vous  le  voyez,  Messieurs,  les  apports  ont  été  nombreux. 

Je  constate  aussi  avec  satisfactiun  que  plusieurs  de  nos  col- 
lègues ont  pris  la  louable  habitude  de  joindre  à  leurs  présenta- 
tions des  notes  qui  sont  d'un  grand  intérêt  autant  au  point  de 
vue  de  la  culture,  que  comme  fournissant  des  renseignements 
utiles  à  tous,  la  publication  devant  en  être  faite  dans  le  Journal 
de  la^  Société. 


Compte  rendu  des  Travaux  du  Comité  des  Arts  et  Industries 

'  horticoles,  année  i884  (1); 

Par  M.  Lkbœuf  (Henry),  Secrétaire  de  ce  Comité. 

Mf.SSIE€RS, 

J'ai  Thonneur  de  vous  soumettre  le  Compte  rendu  des  Tra- 
vaux du  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles  pendant 
Tannée  4  884. 

Au  commencement  de  Tannée  le  bureau  était  composé  de 
M.  Borel,  comme  Président  du  Comité;  M.  Quénat,  Yice-Prési- 
dent;  M.  L.  Chauré,  Secrétaire;  M.  Ozanne,  Vice-Secrétaire; 
M.  Dormois,  Délégué  au  Conseil,  et  M.  L.  Chauré,  Délégué  à  la 
Commission  de  Rédaction.  Peu  de  temps  après  MM.  Borel  et 
L.  Gbauré  donnaient  leur  démission,  le  premier,  de  Président, 
le  second,  de  Secrétaire.  M.  Lavialle,  à  la  suite  d'élections,  était 
nommé  Président  et  M.  Henry  Lebœuf,  Secrétaire. 

(I)  Déposé  le  25  juin  •!  885. 
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Aux  diverdes  séances  du  Comité,  il  vous  a  été  présenté  dif- 
férents instruments  : 

4®  Par  M.  Couturier,  de  Versailles,  un  Thermomètre  de  cou- 
che, dans  lequel  le  Comité  n*a  trouvé  aucune  amélioration 
sensible,  et  qui  était  déjà  connu  depuis  longtemps.  Vous  n'avez 
donc  pas  jugé  utile  de  nommer  une  Commission  pour  étudier 
l'instrument;  néanmoins  le  Comité  a  volé  des  remerciements 
au  Présentateur  pour  l'offre  de*  son  appareil,  destiné  à  enrichir 
la  collection  que  possède  la  Société  nationale   d'Horticulture. 

%^  Par  M.  Reinié,  d*Argenteui),  un  Injecteur-Pulvérisateur 
auquel  il  a  donné  son  nom.  La  Commission  chargée  par  vous  de 
faire  des  essais  comparatifs  avec  les  instruments  connus  jusqu'à 
ce  jour,  vous  a  rendu  cojnpte  de  ses  travaux  par  l'organe  de 
H.  Ladois.  Ce  Rapport,  déposé  le  9  octobre  4884,  avait  pour 
résultat  le  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses  et  son 
insertion  au  Journal  de  la  Société. 

3"  Par  M.  Bioret,  d'Asnières,  un  outil  qu'il  a  nommé  Râteau- 
Binette.  Cet  instrument,  qui  n'est  autre  qu'un  râteau  ordinaire, 
avec  une  addition  d'une  ame  en  acier  sur  le  sens  opposé  aux 
dents,  n'ayant  pas  été  trouvé  nouveau,  puisqu'il  existe  déjà 
dans  le  commerce  sous  une  forme  analogue,  n'a  pas  donné 
lieu  à  un  Rapport  spécial.  Toutefois  vous  avez  remercié  le 
Présentateur  pour  l'offre  qu'il  faisait  de  son  râteau  pour  la  col- 
lection d'outils  et  instruments  de  Jardinage  que  possède  la 
Société. 

4°  Par  M.  Maillard,  de  Choisy-le-Roi,  un  Arrosoir  sphérique, 
que  vous  avez  remis  à  une  Commission  composée  de  MM.  Ëon 
et  Gellière  pour  en  faire  l'essai.  Cet  arrosoir  a  été  remis  pai* 
M.  Henry  Lebœuf  entre  les  mains  de  M.  JoUbois,  jardinier- 
chef  du  Luxembourg,  qui,  après  l'avoir  essayé  lui-même,  et 
fait  essayer  par  plusieurs  de  ses  employés,  l'a  trouvé  très 
défectueux  sous  les  rapports  de  la  forme  et  de  la  fabrication. 

Vous  avez  eu  aussi  à  vous  occuper  de  différentes  sortes  d'Éti- 
quettes qui  avaient  été  déposées  sur  le  bureau  du  Comité  par 
MM.  Reinié,  Guénoux,  Couvreux,  Forney,  etc.  La  Commission 
chargée  de  les  examiner  a  donné  son  appréciation  dans  le  Rap- 
port que  M.  Cellière  a  été  chargé  de  faire  et  qu'il  a  déposé  le 
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97  novembre  4884.  Ce  Rapport  sollicitait  Tinsertion  au  Journal 
de  la  Société. 

MH.  V"  Lebœuf  et  fils,  à  Paris,  vous  ont  présenté  une  série 
de  Paniers  à  Orchidées  en  bois  de  Pitch-Pin.  Vu  Télégance  et  le 
bon  marché  de  ces  objets,  vous  avez  récompensé  les  présenta- 
teurs par  une  prime  de  2^  classe;  ensuite  vous  les  avez  remer- 
ciés pour  Toifre  de  ces  objets  à  la  Société  d'Horticulture. 

Il  ne  reste  plus  à  Tétude  que  des  Etiquettes  déposées  par 
M.  Taulis,  rue  Noilet,  à  Paris,  et  le  mastic  &  greifer  à  froid  dé- 
posé par  M.  Noisy  Périer.  Nous  espérons  que  les  deux  Com- 
missions chargées  de  les  étudier  déposeront  leurs  Rapports 
aussitôt  leurs  expériences  achevées. 

Ën6n,  Messieurs,  la  Société  nationale  d'Horticulture  avait 
formé  le  projet,  depuis  1867,  de  faire  un  concours  entre  tous 
les  fabricants  d'appareils  de  chauffage.  Cette  année  seulement 
a  été  résolu  ce  problème.  Je  n'ai  pas  à  entrer  dans  de  grands 
détails,  car  M.  Grenthe,  l'un  de  nos  collègues,  choisi  parmi  les 
Jurés,  a  fait  un  Rapport  digne  de  tout  éloge.  Ce  Rapport,  déposé 
le  13  novembre  4884,  se  trouve  dans  le  Journal  de  la  Société, 
3*  Série,  Tome  VI,  novembre  4884. 

Tel  est.  Messieurs,  le  bilan  de  nos  travaux  pour  l'exercice  4884. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  Rendu  de  l'Exposition 
DE  LÀ  Société  d'Horticultuke  de  Nancy  (4); 

Par  m.  Ch.  Joly 

Comme  en  juin  dernier,  la  Société  d'Horticulture  de  Nancy  a 
fait,  cette  année,  son  Exposition  principale  dans  la  ravissante 
promenade  de  la  Pépinière  que  la  ville  a  mise  à  sa  disposition. 
A  côté  et  en  même  temps,  se  tenait  le  Concours  régional  qui 
avait  attiré  dans  la  ville  tous  ceux  qui,  de  près  ou  de  loin,  s'in- 

(4)  Déposé  le  25  juin  4885. 
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téressent  aa  progrès  de  ces  deux  sœurs  :  TAgriculture  et  THorti- 
culture. 

Placée  dans  un  cadre  exceptionnel  et  abritée  par  des  arbres 
séculaires,  une  Exposition  de  fleurs  est  toujours  un  spectacle 
des  plus  attrayants.  Nancy  a»  de  plus,  le  privilège  d'offrir  un 
large  espace  qui  permet  à  des  architectes-paysagistes  de  dessi- 
ner et  de  planter  à  Tavance  des  modèles  de  Parcs  paysagers, 
avec  rochers,  ponts,  pièces  d'eau,  etc.,pui8  des  modèles  réduits  de 
jardins-fruitiers,  qui  font  voir,  sur  une  échellesufBsante,  les  meil- 
leurs modes  de  distribution  et  de  plantation  d*un  potager-fruitier, 
avec  les  tuteurs,  abris  et  formes  principales  qu'un  amateur  peut 
étudier  là  et  copier  à  Taise.  Comme  les  années  précédentes, 
H.  Antoine  et  M.  Picoré  avaient  préparé  d'excellents  modèles  à 
suivre.  Ces  jardins  en  miniature  n'ont  pas  la  vie  éphémère  de  nos 
Expositions  à  Paris;  ils  sont  un  mode  excellent  de  publicité  dans 
la  promende  môme  et  un  ornement  permanent,  jusqu'à  l'Expo- 
sition suivante.  Inutile  d'ajouter  que  les  Expositions  de  Nancy 
sont  toujours  sous  la  direction  immédiate  du  modèle  des  Prési- 
dents, M.  L.  Simon,  et  de  son  Secrétaire,  M.  Galle,  un  artiste 
accompli,  doublé  d'un  botaniste  et  d'un  novateur.  Enfin,  comme 
nous  à  Paris  cette  année,  la  Société  de  Nancy  avait  fait  choix  de 
plusieurs  objets  d'art  à  décerner  en  prix  aux  plus  méritants  des 
Exposants. 

Le  grand  Premier  Prix  d'honneur  a  été  décerné  a  M.  Crousse 
qui  occupait  une  place  exceptionnelle  parmi  ses  collègues. 

Tout  le  monde  connaît  ses  belles  cultures  de  Pelargonium  à 
grandes  fleurs^  de  Pivoines,  de  Gloxinias,  de  Bégonias  tubéreux, 
de  Broméliacées,  etc.  Le  tout  était  accompagné  d'un  magnifique 


(1)  A  la  distribution  des  prix  du  Concours  régional,  M.  V.  Lemoine 
a  été  nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Rappelons  ici  que 
Tadmission  de  l'Horticulture  dans  les  Concours  régionaux  et  l'obten- 
tion de  récompenses  convenables  ont  été  obtenues  surtout  par  les 
efforts  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans,  appuyés  par  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France.  On  a  enfia  compris  le  rôle  important  que 
tient  THorUculture  dans  la  production  de  la  richesse  publique  et  par 
conséquent  ses  titres  à  des  récompenses  comme  pour  les  autres 
branches  de  la  culture  du  sol.  —  On  y  a  mis  le  temps  ! 
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entourage  de  Plantes  décoratives  en  grands  exemplaires.  G*était 
certainement  là  l'apport  principal  de  TExposition. 

Après  lui,  hàtons-nous  de  citer  M.  Y.  Lemoine,  chercheur  in 
fatigable,  esprit  vif  et  ingénieux,  qui  laisse  de  côté  Tintérèt  pu- 
rement commercial  pour  montrer,  hors  concours,  des  lots  peu 
nombreux,  mais  toujours  choisis  et  intéressants  (1).  Je  remar- 
que là  un  Pelargùnium  glaucum,  des  Anthurium  croisés,  le 
Spirxa  asHlboideSjde^  Chrysanthèmes  doubles,  parmi  lesquels  se 
distinguent  le  Progrès,  Diane,  Paul  Tourun,  etc.  puis  VIxora 
crocata  rutilans,  le  Jasminum  gracillimum,  le  Carpenteria  cali- 
fomica^  le  Swainsonia  atropurpurea,  enfin  un  Aralia  crassifolia 
spaihulata  et  divers  croisements  du  Pavonia  Wiottî. 

Les  plus  beaux  apports  de  Roses  venaient  de  MM.  Tallandier 
frèrçs,  L.  Barroyer,  Ant.  Muller  et  Bel.  M.  Salomon,  de  Tho- 
mery ,  avait  envoyé,  pour  la  4  ^  fois,  un  lot  de  fruits  forcés  en 
pots  qui  faisaient  Tadmiration  et  Fenvie  de  tous. 

M.  Vergeot,  bien  connu  pour  ses  belles  cultures,  avait  exposé 
des  Dracœna  avec  ses  plantes  décoratives.  Les  pépiniéristes  Alix, 
Arnould  fils  et  Ant.  Muller  avaient,  comme  toujours,  de  trè3 
beaux  apports  de  Conifères  et  d* arbres  fruitiers. 

Un  concours^  des  plus  remarquables  était  celui  des  arbustes 
décoratifs  à  feuilles  caduques.  MM.  Jonin  et  Trans,  jardiniers- 
chefs]  chez    MM.  Simon-Louis  frères,  en  avaient  apporté  un 
choix  exceptionnel  accompagné  de  Clématites.  M.  A.  Muller  et 
M.  Arnould  fils  avaient  aussi  des  lots  remarquables.  Enfin,  le 
jardinier  de  M.  Galle  avait  montré  tontes  les  remarquables  res 
sources  de  son  arboretum  représenté  par  36  variétés  d*Erables 
du  Japon,  H  variétés  de'[Chènes[et'30  sortes"  de  plantes*"  rusti- 
ques de  pleine  terre,  parmi  lesquelles  un  Aquilegia  chrysantha  à 
fleurs  jaune  ^d'or  et  un  Lilium  pyrenaicum  attiraient   surtout 
l'attention. 

Somme  toute,  cette  Exposition  consacre  une  fois  de  plus  la 

vitalité  de  la  Société  de  Nancy  et  le  dévouement  de  son  bureau. 

Nous  lui  souhaitons  de  voir  étendre  tous  les  jours  son  action 

dans   une  ville   appelée  au  plus  bel  avenir  par  sa   position 

exceptionnelle  et  par  le  goût  éclairé  de  ses  habitants. 
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Plantes  nouvelles  ou  rares 
décrites  dans  des  publications  étrangères. 

Gartenflora 

n«fli«rocttllis  fnl^a  L.  yar.  longltiiba  Maxim. —  Gartenf.,  avril 
488B,  p.  98,  pi.  4  487.  —  Hémérocalle  fauve  var.  à  long  tube.  ^  Japon. 
~  (Liliacées.) 

Variété  qui  croit  sauvage,  en  même  temps  que  la  forme  type 
de  son  espèce,  au  Japon,  notamment  sur  la  montagne  de  Hakone 
et  qui,  en  outre^  est  fréquemment  cultivée  dans  les  jardins  ja- 
ponais. Elle  est  de  proportions  moindres  que  le  type;  ses  feuilles 
sont  généralement  plus  étroites  et  plus  courtes;  enfin  ses  fleurs 
sont  colorées  en  jaune-orangé  uniforme  et  ont  la  portion  tubulée 
de  leur  périanthe  égale  en  longueur  à  la  demi-longueur  des 
segments  qui  la  surmontent.  Cette  plante,  que  M.  de  Maximowicz 
considère  comme  une  simple  variété  de  ï Hemerocallis  fulva 
avait  été  élevée  au  rang  d'espèce  distincte,  sous  le  nom  de  He- 
merocallis longiluba  par  Miquei,  dans  son  Prodrome  de  la  Flore 
du  Japon. 

TrUtani»  eonferta  R.  Br.  ~  Gartenf,^  avriN885,  p.  99,  pi.  1188. 
—  Tristanie  ramassée.  —  Nouvelle-Hollande.  —  (Myrtacées.) 

Cette  espèce,  qui  est  souvent  cultivée  sous  le  nom  de  Tristania 
macrophylla  A.  Cunn.,  se  trouve  surtout,  en  Australie,  dans  le 
Queensland,  où  elle  forme  un  bel  arbre;  mais  on  la  rencontre 
dans  TAustralie  septentrionale  et  dans  laNouvelle-^Galles  du  Sud. 
C'est  Tun  des  plus  élégants  végétaux  de  serre  froide  ou  d'oran- 
gerie, en  raison  de  la  beaui  ■  ^e  son  feuillage  et  de  celle  de  ses 
fleurs  blanches,  larges  d'enviu  .  un  centimètre,  qui  viennent 
par  groupes  de  trois  à  dix,  généralement  vers  Textrémité  des 
brancheset  dans  lesquelles  les  cinq  longs  faisceaux  queforment  de 
nombreuses  étamines  produisent  un  effet  assez  particulier.  Les 
feuilles  de  ce  Tristania  sont  opposées,  mais  souvent  ramassées 
au  bout  des  branches,  pétiolées,  ovales-lancéolées,  longues  de  8 
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à  15  centimètres,  lai^ges  de  3  à  5,  d'un  beau  vertlustré  en  dessus, 
d'un  vert  clair  en  dessous.  Il  suffit,  pour  cette  espèce,  qu'elle  soit 
tenue  à  Tabri  de  la  gelée.  Le  sol  qui  lui  convient  le  mieux  est 
une  terre  franche  grasse,  mélangée  de  terreau,  de  terreau  de 
feuilles  et  d'une  bonne  proportion  de  sable.  En  tout  temps 
elle  a  besoin  de  plus  d'eau  qu'on  n'en  donne  à  la  généralité  des 
plantes  dans  les  mêmes  conditions.  On  la  multiplie  de  boutures 
qui  reprennent  facilement^  étant  faites  dans  un  coffre  froid,  avec 
du  bois  d'un  an. 

Ciloxliiia  X  ge«nepolde«  hybr.  artif .  —  Gartenf.  d'avrrl  4  88S,  p 
446  avec  fig.  noire.  —  (Gesnéracées.) 

Bel  hybride  qui  a  été  obtenu  par  M.  Sultze,  de  Weissenfels,  et 
qui  a  été  mis  récemment  au  commerce  par  M.  H  -G.  Trenkmann, 
de  \a,  même  ville.  Il  est  issu  d'un  croisement  d'un  Gloxinîa  à 
fleurs  dressées  avec  le  Gesnera  Donkelari  Lem.,  qui  lui-même 
provient  d'une  fécondation  opérée  entre ,1e  (/esnera  discolorLi^DL, 
et  le  Gloxinia  speclosa.  D'après  M.  Trenkmann,  le  Gloxinia  X 
gesneroides  se  reproduit  exactement  de  graines.  De  son  tuber- 
cule il  provient  une  à  trois  tiges  feuillées^  hautes  de  30  à 
40  centim.  Ses  feuilles  ovales,  légèrement  en  cœur  à  la  base, 
aiguës,  dentées  en  scie,  pétiolées,  sont  élégamment  nuancées  de 
vert  intense  et  vert  clair.  Ses  grandes  fleurs  rouge-feu  se  dé- 
gagent bien  du  feuillage  et  viennent  au  nombre  d'une  à  trois  sur 
on  même  pédoncule;  elles  sont  produites  en  grand  nombre. 

Iberls  semperHorens  flore  pleao.  —  liarienf.  d'avril  1885,  p. 
448,  avec  fig*  —  (Crucifères.) 

Sous  ce  nom  M.  J.-C.  Schmidt,  d'Ërfurt,  répand  dans  le  com- 
merce une  variété  double  du  thlaspi  vivace  qui  a  été  obtenue 
dans  un  petit  jardin  de  la  Thuringe  et  qui  constitue  une  très 
belle  nouveauté  grâce  à  ses  inflorescences  compactes  qui^  une  fois 
bien  développées,  forment  une  masse  ovoïde  et  sont  produites  en 
grand  nombre*  Cette  belle  variété  convient  surtout  pour  les 
focailles  à  une  bonne  exposition  et  pour  la  culture  en  pots.  On 
doit  rhiverner  en  serre  froide,  et  on  peut  la  planter  en  pleine 
terre  dès  le  premier  printemps. 

L9  Seerètaire'Hidaeleur'GéraiU , 

P.  DOCHARTIIE. 
Paria  ~~  Imprimerie  G.  Rougier  ei  Oie,  rue  Cassette,  1. 
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Observations  mêtéorologiqubs  faites  par  m.  f.   jamin,  a  bour&-la-reine« 

PRÈS  PARIS  (altitude  63°^  ENVIR029). 
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Couvert    le  malin,  nuageux   iaprès 

midi,  clair  le  soir. 
Clair. 
Clair. 
Clair,   légèrement    nuageux    dans  la 

journée. 
Clair. 

Nuageux,  clair  de  3  h.  à  6  h. 
Clair,    le    matin,  nuagepx    dans    lu 
journée,  couvert  le  soir  avec  légère 
averse.  ' 

Eclairs  toute  la  nuit,  nnageux. 
Nuageux,  couvert  le  soir. 
Grand  vent,  nuageux  le  malin,  clair. 
Clair,  assez  grand  vent. 
Clair. 
Clair. 

Clair  le  matin,  nuageux. 
Averse  vers  4  h.  du  matin,   couvert 

jusqu'à  midi,  nuageux  ensuite. 
Brumeux  le  matin,   nuageux,  orage 

entre  8  et  9  h.  du  soir . 
Couvert,  nombreuses  averses. 
Couvert  le  matin,  nuageux. 
Nuageux,    très    légère   averse    dans| 

l'après-midi. 
Nuageux^  pluie  entre  10  h.  et  iC  1/2| 

du  matin. 
Pluie  de  grand  matin,  nuageux,  clairj 

le  soir. 
Clair  de  grand  matin,  nuageux. 
Légèrement  nuageux  le  matin,  clair. 
Clair. 

Nuageux,  couvert  le  soir. 
Orage  dans  la  nuit,  couvert  et  légère-l 

ment    brumeux,    quelques    rares 

éclaircies. 
Couvert  et  légèrement  brumeux. 
Nuageux,  couvert  le  soir,  orage  el 

pluie  torrentielle  de  7  h.  1/2  à  9  b. 

1/2 
Couvert    et    légèrement    brumeux 

éclaircies  dans  le  milieu  de  lajour-l 

née,   coups  de  tonnerxe    el  pluie{ 

vers  9  b.  du  soir. 
Couvert  et  pluvieux. 


1 


Erratum  :  p.  320,  température  minima  du  12  mai  :  —  0,5  et  non  0,  5. 


CONCOURS  OUVERTS   A  DES   SÉANCES   DE   LA  SOCIÉTÉ 

Le  succès  qu'ont  eu  certains  des  concours  ouverts  à  des  séances 
des  mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre  et  novembre  4884  a  dé- 
cidé le  Conseil  d'Administration  à  en  ouvrir  de  semblables  cette  an- 
née.  Conformément  à  la  décision  qu'il  a  prise  à  cet  égard,  le 
42  mars  4885,  ceux  de  ces  concours  qui  restent  encore  auront  lieu 
aux  dates  et  pou  les  objets  indiqués  ci-dessous  : 

Le  27  août  :  Glaïeuls  en  fleurs  coupées,  Reines-Marguerites  en  pots 
ou  en  fleurs  coupées,  Phiox  ;  fruits  en  général. 

Le  24  septembre  :  Bégonias  tubéreux  en  pots»  Délias  en  fleurs 
coupées  ;  fruits,  notamment  Pêches  et  Fraises  tardiv    , 

Le  22  octobre  :  Asters;  fruits;  Choux-fleurs. 
Le  26  novembre  :  Chrysanthèmes  d'automne. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  4885. 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné,  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3«  sér.,  IV,  4882,  p.  631 
et  753.) 

Concours  annueli. 

Médaille  Moynet.  Pour  les  apports  les  plus  remarquables,  faits  pen- 
dant l'année,  au  Comité  de  Culture  potagère. 

Médaille  du  Conseil  d'Administration,  Pour  l'introduction  ou  l'obten- 
tion de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  2«  série, 
XI,  4877,  p.  445.) 

Médaille  Pellier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon, 

Médaille  Godefroy-Lebeuf.  Pour  le  jardinier  en  maison  bourgeoise  qui 
aura,  dans  l'année,  présenté  à  la  Société  et  à  l'Exposition  du 
mois  de  mai  4 885  les  Orchidées  les  plus  remarquables. 


Série  III.  T.  Vil.  Cahier  dff  juillet  publié  le  31  noûl  ^88:j.  •  25 
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SÉANCE     DU    9    JUILLET    1885 

PRESIDENCE  DE  M.  Hardy 

La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures.  Le  registre  de  pré- 
sence a  reçu  les  signatures  de  cent  cinquante  et  un  Membres 
titulaires  et  de  onze  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  quatre  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été 
présentés  dans  la  dernière  séance  et  au  sujet  desquels  aucune 
opposition  n'a  été  formulée. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

V  Par  M.  Chemin,  jardinier-maraîcher  à  Issy  (Seine),  boule- 
vard de  la  Gare  de  Grenelle,  six  pieds  de  son  Céleri  blanc  doré 
qui  a  le  mérite  de  blanchir  sans  buttage,  et  six  pieds  de  Chi- 
corée rouennaise.  Une  prime  de  â^  classe  est  accordée  pour 
cette  présentation;  mais,  selon  son  habitude,  M.  Chemin  re- 
nonce à  recevoir  cette  récompense.  —  Les  Céleris  déposés  sur 
le  bureau  par  M.  Chemin  ont  été  semés  sur  couche  chaude, 
le  5  mars  dernier;  ilé  ont  subi  un  repiquage  sur  couche  chaude 
et  ils  ont  été  enfin  plantés,  le  5  mai,  sur  une  couche  tiède  où  ils 
ont  complété  leur  développement. 

2*  Par  M.  Hébrard  (Alexandre),  Vice-Président  du  Comité 
de  Culture  potagère,  des  pieds  de  Fenouil  doux  dltalie  qu'il 
présente  hors  concours  et  qu'il  accompagne  d'une  note  rédigée 
par  lui  sur  la  culture  de  cette  plante.  —  Cette  note  est  renvoyée 
par  M.  le  Président  à  la  Commission  de  Rédaction. 

iV.  B.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
articles  admis  par  elle  à  Tinsertioa  daos  le  Journal  la  responsabilité 
des  opinions  qu^ils  y  expriment. 
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3*»  Par  M.  le  docteur    H.  Rousseau,   de    Joinville-le-Pont 
(Seine),  une  botte  de  Persil  à  grosse  racine  provenant  d'un 
semis  qui  a  été  fait  à  la  fin  du  mois  de  mars  dernier,  et  deux 
pieds  de  Fenouil  doiAX  d'Italie.  Sur  la  proposition  qui  en  est 
faite  par  le  Comité  de  Culture  potagère,  il  lui  est  accordé  une 
prime  de  3«  classe.  —  D'après  une  note  qu'il  a  jointe  à  ces 
objets,  le  Persil  à  grosse  racine  est  un  excellent  aliment  lors- 
qu'il est  préparé  comme  les  salsifis.  —  Le  Fenouil  d'Italie,  de 
son  côté,   est  un  légume  dont  on  fait  journellement  usage  en 
Italie,  où  il  est  fort  estimé,  et  où  on  le  mange  soit  cru,  en  sa- 
lade^  soit  cuit  et  préparé  de  manières   diverses.  La  culture  de 
cette  plante  peut  être  faite  presque  en  toute  saison  ;  ainsi  des 
deux  échantillons  déposés  sur  le  bureau  par  M.  H.  Rousseau, 
Tun  a  été  semé  sur  couche  vers  la  fin  du  mois  de  février  der- 
nier. Le  plant  parvenu  à  huit  ou  dix^ centimètres  de  hauteur  a 
été  repiqué  dans  une  planche  fumée  et  terreautée,  et  on  a  laissé 
35  centimètres  d'espacement  entre  les  pieds  auxquels  on  a 
donné  dès  cet  instant  de  nombreux  arrosements  et  qu'on  a 
buttés  vers  le  45  avril.  Quant  au  second  spécimen  de  cette 
présentation,  il  vient  d'un  semis  qui  a  été  fait  en  pleine  terre 
un  mois  après  le  premier.  Enfin  M.  H.  Rousseau  a  fait  derniè- 
rement en  pleine  terre  et  en  pépinière  un  troisième  semis,  dont 
il  se  propose  de  montrer  le  produit  à  la  Société.  Le  point  le 
plus  important,  lorsqu'on  veut    cultiver  le    Fenouil   d'Italie, 
étant  d'en  avoir  de  la  graine  bien  franche,  il  a  fait  tous  ses 
eiforis  pour  s'en  procurer  de  telle.  Comme  il  y  a  réussi  et  que, 
au  moment  présent,  il  lui  en  reste  quelque  peu  de  celle  qui  lui 
a  été  envoyée  d'Italie,  il  l'offre  à  celui  de  ses  collègues  qui 
aurait  l'intention  d'essayer  cette  culture. 

4**  Pai*  M.  Chevalier  fils,  arboriculteur  à  Montreuil  (Seine), 
un  lot  de  fruits  comprenant  des  Cerises  Anglaise  hâtive,  des 
Phhes  Amsden,  douze  sortes  de  Groseilles  épineuses  et  deux 
sortes  de  Groseilles  à  grappe.  —  Il  lui  est  accordé  une  prime 

de  2*  classe. 

5<>  Par  M.  Boucher,  pépiniériste,  un  pied  de  Pêcher  de  la 
variété  Atnsden  qui  porte  huit  fruits  bien  venus  et  pour  la  pt'é- 
sentalion  duquel  il  lui  est  accordé  une  prime  de  2'  classe. 
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6"*  Par  M.  Deschamps  (Eug.),  amateur  à  Boulogne  (Seine), 
une  corbeille  de  Cerises  Reine  Hortense  que  le  Comité  d'Arbo- 
riculture a  jugées  très  belles  et  pour  la  présentation  desquelles 
il  obtient  une  prime  de  S*  classe. 

7*  Par  M.  Milcent,  cultivateur  à  Vincennes  (Seine),  un  panier 
de  Cerises  Anglaise,  qui  ont  été  récoltées  sur  un  espalier  à 
l'exposition  du  nord.  Il  lui  est  décerné  une  prime  de  3*  classe. 

8^  Par  M.  Jollivet,  de  Saint-Prix  (Seine-et-Oise),  des  Pommes 
de  deux  variétés  qui  paraissent  être  propres  à  cette  localité. 
Ces  fruits  sont  très  bien  conservés.  Ils  ont  été  tenus  dans  une 
cave,  sur  les  étagères  d'un  système  de  fruitier  mobile  que  fa- 
brique M.  Jollivet  et  qui  consiste  en  étagères  à  claire-vote, 
laissant  par  conséquent  une  libre  circulation  à  Tair  ;  en  outre, 
ces  fruitiers  sont  construits  de  manière  à  se  plier  de  telle  sorte 
que,  lorsqu'on  cesse  de  s'en  servir,  on  les  ferme  et  dès  lors 
leur  faible  volume  permet  de  les  loger  dans  un  étroit  espace. 
La  présentation  de  ce  jour  est  faite  par  M.  Jollivet  en  vue  de 
montrer  que  les  fruits  se  conservent  très  bien  au  moyen  de 
son  système  de  fruitiers. 

Qo  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  docteur  Fournier,  rue 
Saint  James,  à  Neuilly  (Seine),  six  pieds  d'Orchidées  fleuries 
dont  la  présentation  lui  vaut  une  prime  de  3^  classe.  Ce  sont  les 
espèces  suivantes  :  Cypripedium  Lawrenceanum,  de  l'Ile  de 
Bornéo  ;  ûendrobium  Bensonix^  plante  découverte  sur  les 
montagnes  d'Arracan  par  le  colonel  Benson  ;  Odontoglossum 
gloriosum,  d'Ocaila,  où  il  croit  à  S, 500  mètres  d'altitude,  et  0. 
hastilabium  de  Santa  Martha  où  on  le  trouve  à  l'altitude  de  80O 
à  1,000  mètres;  ces  deux  Odontoglossum  sont  des  introductions 
de  H.  Linden;  Saccolabium  ampullaceum,  espèce  du  Sylhet  dans 
les  Indes  orientales;  enfin  Masdevaliia  Chimsera  rera^  de 
Colombie. 

10*"  Par  M.  Descbamps,  un  bouquet  de  Roses  Noisette  Desprez, 
un  pied  de  Bégonia  iucida  et  une  fleur  d'un  Jusiicia. 

11°  Par  M.  François  Henri,  jardinier  à  Ëmbourg,  par  Souvi- 
gny  (Allier),  des  spécimens  de  deux  plantes  dont  il  désire  con- 
naître les  noms  et  qui  sont  reconnues,  dans  le  sein  du  Comité 
de  Floriculture,  comme  étant,  l'une  le  Drosera  rotundifolia  L.^ 
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petite  plante  assez  fréquente  dans  les  tourbières  et  remarquable 
au  plus  haut  degré  par  les  nombreux  prolongements  situés  à  la 
face  supérieure  de  ses  feuilles,  sortes  de  longs  et  gros  poils 
d'une  structure  compliquée,  qui,  lorsqu'un  insecte  se  pose  sur 
la  feuille,  s'infléchissent  sur  lui  et  le  retiennent;  l'autre,  le 
Silpkium  perfoliatum  L.,  grande  et  forte  plante  vivace,  origi- 
naire de  l'Amérique  du  Nord. 

4^0  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux,  marchands-grainiers,  quai 
de  la  Mégisserie,  une  forte  potée  d'ÛËllIet  de  Chine  double 
varié  (Dianthus  sinensis  flore  pleno)  et  deux  boites  de  fleurs 
coupées  de  Pétunias,  les  unes  simples,  les  autres  doubles. 

Relativement  à  cette  présentation,  M.  Michel,  chef  de  Culture 
de  la  maison  Yilmorin-Andrieux  communique  de  vive  voix  à  la 
Compagnie  les  observations  suivantes  :  L'Œillet  de  Chine  est 
une  plante  charmante,  qui  est  fréquemment  cultivée,  qui  est 
remontante,  florifère  et  dont  les  fleurs  sont  très  propres  à  la 
confection  des  bouquets.  Naturellement  sa  floraison  dure  de- 
puis le  mois  de  juin  jusqu'à  celui  d'août,  mais  on  peut  la 
prolonger  bien  davantage  en  faisant  des  semis  à  deux  époques 
différentes.  Un  semis  fait  au  mois  de  septembre  donne  des 
pieds  qui,  comme  celui  que  la  Compagnie  a  maintenant  sous 
les  yeux,  sont  en  pleine  fleur  dès  le  mois  de  juin  et  do)it  la 
floraison  s'étend  jusqu'au  mois  d'août,  tandis  que  des  semis 
faits  au  printemps  proviennent  des  plantes  qui,  commençant  à 
fleurir  vers  le  mois  d'août,  prolongent  leur  floraison  jusqu'au 
mois  de  novembre.  La  culture  des  plantes  semées  en  septembre 
n'offre  pas  plus  de  difficultés  que  celle  des  pieds  issus  de  semis 
du  printemps.  On  sème  en  pépinière  et  on  repique  ensuite  en 
planches  dans  lesquelles  les  plantes  passent  très  bien  l'hiver 
sans  abri.  L'Œillet  de  Chine  a  été  remarquablement  amélioré 
dans  ces  dix  dernières  années  pendant  lesquelles  on  en  a  obtenu 
de  nombreuses  et  fort  belles  variétés.  M.  Michel  engage  ses 
collègues  à  procéder  pour  diverses  plantes,  notamment  pour 
les  Œnothera,  Clarkia,  etc.,  comme  il  vient  de  montrer  qu'on 
a  tout  intérêt  à  le  faire  pour  l'Œillet  de  Chine,  c'est-à-dire  à 
faire  deux  semis  différents,  l'un  avant,  l'autre  après  l'hiver.  — 
Relativement  aux  Pétunias,  M.  Michel  dit  que  la  présentation 
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de  ce  jour  eo  fleurs  simples  et  doubler  a  pour  objet  de  faire 
apprécier  l'importance  majeure  des  progrès  qui  ont  été  accom- 
plis pour  le  perfectionnement  de  ces    plantes.  Les  points  de 
départ  ont  été  les  deux  types  naturels  dont  il  montre  des  spé- 
cimens   fleuris,  c'est-à-dire  le  Pétunia  nyctaginiflora  Juss.,  de 
la  Plata,  à  fleurs  blanches,  et  le  P,  violacea  Liwdl,,  du  Brésil, 
à  fleur  pourpre  violet.  La  culture  a  d'abord  croisé  ces  deux 
types,  et  a  donné  naissance  à  des  formes   très  diverses,  distin- 
guées par  Tampleur,  la  diversité  de  coloris  et  de  configuration 
des  fleurs;  elle  est  ensuite  parvenue  à  faire  doubler  ces  fleurs 
déjà  considérablement  perfectionnées.  Mais  une  grande  diffi- 
culté se  présentait  pour  la  multiplication  des  variétés  à  fleurs 
doubles  ainsi  obtenues.    £n  efl'et,  elles    ne    donnent   pas  de 
graines,  leurs  étamines  étant   généralement   transformées  en 
pièces  corollines  supplémentaires  ;  parfois  cependant  il  reste 
vers  le  centre  de  la  fleur  double  un  petit  nombre  d*antbères 
bien  conformées    Les  pieds  sur  lesquels  on  en  à  reconnu  Texis- 
tence  sont  mis  dans  un  endroit  chaud  et  là  on  ouvre  la  fleur 
pour  que  l'action  de  la  chaleur  détermine  Touverture  des  an- 
thères. Quand  cette  ouverture  ou  déhiscence   a  eu  lieu,  on 
enlève  le  pollen  d'ordinaire  à  Taide  d'un  pinceaufin.il  s'agit 
^lors  de  féconder  avec  ce  pollen  un  pistil  qui  puisse  ainsi  deve- 
nir un  fruit  renfermant  des   graines    bien  organisées.  On   a 
recours  pour  cela  à  une  fleur  simple  encore  non  épanouie  qu'on 
ouvre  par  un  côté  de  manière  à  pouvoir  en  enlever  les  étamines 
encore  trop  jeunes  pour  avoir  laissé  sortir   leur  pollen.   On 
attend  ensuite  un  ou  deux  jours  pendant  lesquels  les  organes 
de  la  fleur  privée  de   ses    étamines  achèvent    de    se    déve- 
lopper.  Dès   qu'on  reconnaît  que  le  pistil  de  cette  fleur  est 
en  état  de  subir  la  fécondation,  on  dépose  sur  son  stigmate  le 
pollen  de  la  fleur  double  qu'on  avait  enlevé    avec  un  pinceau. 
Si,  au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  l'ovaire  commence  à  se  ren- 
fler, on  reconnaît  à  ce  signe  que  la  fécondation  a  réussi.  Au 
lieu  d'ouvrir  latéralement  la  fleur  à  féconder,  quelques  horti- 
culteurs en  coupent  transversalement  la  corolle  de  manière  à 
mettre  à  découvert  l'extrémité   supérieure  du  pistil.  M.  Mi- 
chel dit  que  cette  manière  d'opérer  expose  le  pistil  ainsi  mis  à 
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na  à  souffrir  de  laction  directe  des  rayons  solaires  et  que^  pour 
sa  part,  il  donne  sans  hésitation  la  préférence  au  premier  pro- 
cédé. Il  ajoute  que,  grâce  à  la  fécondation  artificielle,  on  sait 
d*ayance  quel  type  de  fleurs  donneront  les  graines  issues  de 
cette  fécondation,  attendu  que  c'est  le  père,  c'est-à-dire  la  plante 
sur  laquelle  a  été  pris  le  pollen,  qui  détermine  ce  type.  Les 
pieds  venus  de  ces  graines  sont  robustes  et  bien  florifères.  Si 
Ton  n'employait  la  fécondation  artificielle,  il  faudrait  multiplier 
les  Pétunias  doubles  par  le  bouturage  auquel  on  aime  mieux 
ne  pas  recourir  dans  les  cultures  de  MM.  Yilmorin-Andrieux. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

En  Tabsence  de  M.  le  Secrétaire-général,  Tun  de  MM.  les 
Secrétaires  procède  au  dépouillement  de  la  correspondance  qui 
comprend  les  pièces  suivantes  : 

4 "*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Secrétaire-général  de  la  So- 
ciété d'Horticulture  de  la  Haute-Marne  annonce  l'envoi  d'exem- 
plaires du  programme  de  l'Exposition  que  cette  Société  tiendra 
à  Wassy  du  42  au  46  septembre  procham. 

3**  Une  lettre  de  M.  Rigault  (Joseph),  cultivateur  à  Grpslay 
(Seine-et-Oise),  qui  demande  qu*une  Commission  spéciale  soit 
chargée  d'aller  examiner  ses  cultures  et  particulièrement  son 
Ecole  de  Pommes  de  terre,  ainsi  que  ses  cultures  de  Choux- 
fleurs.  —  Cette  lettre  est  renvoyée  par  M.  le  Président  au  Co- 
mité de  Culture  potagère. 

3®  Une  lettre  de  M.  Hébrard  (Alexandre)  qui  écrit  qu'il  a  été 
chargé  par  M.  Dybowski  de  faire  hommage'  en  son  nom  d'un 
Tmité  de  la  Culture  potagère  publié  par  lui  et  de  demander 
qu*un  Rapport  soit  fait  sur  cet  ouvrage.  —  La  demande  de 
M.  Dybowski  transmise  par  M.  Héhrard  (Alexandre)  est  renvoyée 
par  M.  le  Président  au  Comité  de  Culture  potagère. 

4°  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Léo  d'Ounous,  de  Savcpdun 
(Ariège),  a  consigné  des  renseignements  sur  quelques  très  gros 
arbres  qui  existent  aux  environs  de  cette  localité.  Ce  sont  :  l'^des 
Pins  pignons  qui  se  trouvent  sur  la  terrasse  du  château  de  Lar- 
lengue  et  qui,  âgés  de  plus  de  200  ans,  mesurent  à  leur  tronc 
5m  20  de  circonférence,  à  hauteur  d'homme;  2°  un  Orme  deux 
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fois  séculaire  dont  le  tronc  a  de  sept  à  huit  mètres  de  tour.  Ce 
bel  arbre  se  trouve  dans  le  parc  d'une  propriété  nommée 
Terre  Aqueuse,  en  raison  de  ses  nombreuses  pièces  d'eau  et  de 
ses  sources. 

Gomme  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  Tnn  de  MM.  les 
Secrétaires  signale  les  Mémoires  de  TAcadémîe  de  Lyon,  vo- 
lumes XXI,  XXII  et,  pour  les  sciences,  volume  XXVII,  ainsi  que 
le  Programme  d'une  Exposition  spéciale  et  internationale  de 
Chrysanthèmes  de  l'Inde,  de  la  Chine  et  du  Japon,  qui  aura  lieu 
à  Toulouse  du  12  au  16  novembre  1885  inclusivement. 

Il  annonce  ensuite  que  TEcoIe  nationale  d'Horticulture  de 
Versailles  fera  sa  rentrée  le  4*' octobre  prochain.  Les  examens 
d'admission  auront  lieu,  le  mardi  15  septembre,  à  la  Préfecture 
ou  à  la  Sous-Préfecture  du  département  habité  par  les  Candi- 
dats ;  mais  ceux  des  départements  de  la  Seine  et  de  Seine-et- 
Oise  subiront  cet  examen  au  siège  de  l'Ecole,  à  Versailles.  Les 
Candidats  qui  ont  obtenu  le  certificat  d'études  primaires  ou  le 
certificat  d'apprentissage  d'une  Ecole  pratique  d'Agriculture  ou 
d'une  Ferme-Ecole  sont  dispensés  de  l'examen  d'admission.  Au 
4"' octobre  prochain,  il  y  aura  un  certain  nombre  débourses 
vacantes,  dont  six  de  l'Etat^  données  au  concours. —  Les  jeunes 
gens  qui  désirent  entrer  à  l'Ecole  d'Horticulture  doivent  faire 
parvenir  leur  demande,  écrite  sur  papier  timbré,  avant  le 
P'  septembre,  au  Préfet  de  leur  département.  Toutefois,  pour 
les  départements  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise,  ces  demandes 
sont  adressées  directement  au  Ministre  de  l'Agriculture. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  fait  connaître  à  la  Compagnie 
les  résultats  du  Concours  spécial  qui  avait  été  ouvert  pour  la 
séance  de  ce  jour  et  qui  avait  pour  objet  les  Roses  en  fleurs 
coupées,  les  Œillets  et  les  fruits  de  Cucurbitacées.  Pour  les  Roses, 
la  Commission  fonctionnant  comme  Jury  était  composée  de 
MM.  Verdier  (Eug.),  Margottin  père  et  Lévèque  ;  elle  avait  pour 
Secrétaire  M.  Bergman  (Ernest).  Elle  a  décerné  le  premier  prix, 
médaille  de  vermeil  petit  module,  k  M.  Verdier  (Charles),  horti- 
culteur, route  de  Choisy,  41,  à  Ivry  (Seine),  qui  avait  apporté 
un  lot  composé  de  deux  cent  cinquante  variétés,  savoir:  cent 
quatre-vingt   hybrides,    quarante    thé     et    trente    bourbon; 
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le  second  prix,  médaille  d'argent    grand  module,   à  M.    Co- 
chet (Scipion),  horticulteur  à  Grisy-Suisnes  (Seine-et-Marne), 
dont    le    lot    comprenait    trois  cent  douze   variétés    subdi- 
visées en  deux  cent  vingt  hybrides,  soixante-huit  thé  et  vingt- 
quatre  noisette.  —  Pour  les  Œillets,  la  Gommission-JUry  com- 
prenait MM.  Thibaut,  A.  Malet  et  Millet.  Son  Secrétaire  était 
M.  Chargueraud.  Quatre  lots  avaient  été  présentés  à  ce  concours. 
Ils  ont  été  classés  dans  Tordre  suivant:  au  premier  rang^  celui 
de  M.  Hochard  (G.),  horticulteur  spécialiste,  à  Pierrefitte,   près 
Paris,  comprenant  cent  vingt  variétés  d'QEillets  fantaisie  et  fla- 
mands cultivés   en  pots;  an.  second  rang,  ex  aequo,  celui  de 
M.  Chauvard,  jardinier,   rue  Haxo,  95,  à  Paris-Belleville,   com- 
prenant des  Œillets,  soit  en  fleurs  coupées,  soit  en  pots,  des 
races  grenadins  hâlirs,   fantaisie,  la  Malmaison,  et  celui  de 
M.  Régnier,   horticulteur,  avenue  Marigny,  à  Fontenay-sous- 
Bois  (Seine),   formé  de  deux  cent  vingt-cinq  variétés  en  fla- 
mands, fantaisie,  avranchains  et  remontants,  et  de  deux  fortes 
potées,  l'une  d'Œillet  Alexandre  Régnier,  à  fleur  jaune,  l'autre 
d'Œitlet  Léon  Gambetta,  à  fleur  rouge.  Quant  au  quatrième 
lot,  il  avait  été  présenté  hors  concours  par  M.  Gauchin  (Vincent), 
cultivateur  àMontmagny;il  était  formé  de  soixante-dix  variétés. 
Les  prix  décernés  sont  une  médaille  de  vermeil  petit  module 
à  M.  Hochard,  deux  médailles  d'argent  à  M.  Chauvard  et  à  * 
M.  Régnier.  -^  Le  jugement  des  fruits  de  Gucurbitacées  présentés 
au  concours  spécial  était  confié  à  MM.  Millet,  Hébrard  (Alexan- 
dre) et  Delpierre,  auprès  de  qui  M.  E.  Delamarre  fonctionnait 
en  qualité  de  Secrétaire.  Les  objets  présentés  à  ce  concours 
formaient  un  lot  important  apporté  par  M.   Chemin  (G.),  jardi- 
nier-maraîcher, àlssy,  boulevard  de  la  gare  de  Grenelle,  2,  qui 
a  obtenu  une  médaille  de  vermeil  petit  module.  Ce  lot  compre- 
nait douze  Melons  fond  gris,  douze  Concombres  variété   blan- 
che longue,  six    Concombres    variété  verte    longue    (porte- 
graines)  et  trois  Concombres  variété  verte  longue. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta* 
lions  ; 

Kt  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  un  quart. 
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PRÉSIDENCE  DE  M.  Hardy* 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  Le  registre  de 
présence  a  reçu  les  signatures  de  cent  vingt-neuf  membres  titu- 
laires et  de  sept  membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Compagnie  que  M.  Thibaut, 
lîbrticulteur  à  Sceaux,  l'un  des  cinq  fondateurs  aujourd'hui  vi- 
vants de  la  première  Société  parisienne  d'Horticulture,  vient  de 
recevoir  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur,  en  récompense 
des  nombreux  et  importants  services  qu'il  a  rendus  et  qu'il 
rend  encore  tous  les  jours  à  l'art  horticole.  La  haute  distinction 
qui  vient  d'être  accordée  à  cet  horticulteur  aussi  aimé  qu'estimé 
de  tous,  prouve,  dit  M.  le  Président,  que  l'Horticulture  est 
honorée  comme  elle  mérite  de  l'être  dans  les  conseils  du  Gouver- 
nement. En  outre,  ajouteM.  le  Président,  ladécoration  duMérite 
agricole  vient  d'être  accordée  à  quelques-uns  de  nos  collègues, 
MM.  Briol,  Croux,  Gautreau,  Jolibois,  Michel,  Truffant  (Albert), 
Verdier  (Charles). 

De  chaleureux  et  unanimes  applaudissements  accueillent 
l'annonce  de  ces  distinctions  honoiiGques  accordées  à  des  mé- 
rites auxquels  tout  le  monde  rend  un  légitime  hommage  dans 
cette  enceinte. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  do.  huit  nouveaux  membres  titulaires  dont  la  présen- 
tation a  élé  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  déterminé  au- 
cune opposilioTi. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4°  Par  M.  Cottereau,  jardinier-maraîcher,  ruq  de  Javel,  à 
Paris,  des  pieds  d'un  Pou  ridé  demi-nain,  qui  portent  une 
grande  quantité  de  gousses  bien  pleines.  Il  obtient,  pour  cette 
présentation   une  prime  de  3'  classe. 

â*"  Par  M.  Lardin  (Arthur),  arboriculteur,   rue  de  Villiers,  à 
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Monireuil-sous-BoÎ9  (Seine),  deux  corbeilles  de  Pèches  Arnsden  ; 
dans  Tune,  Alexander  dans  Tautre.  Ces  deux  variétés  sont 
représentées  chacune  par  treize  spécimens  aussi  remarquables 
pour  leur  volume  exceptionnel  que  pour  leur  magnifique  coloris. 
Jusqu'à  ce  jour^  dit  M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture, 
la  Société  n'avait  pas  eu  sous  les  yeux  d'aussi  beaux  fruits  de 
ces  variétés.  Une  prime  de  !'•  classe  est  accordée  à  M.  Lardin. 

3^  Par  M.  Chevalier  fils,  arboriculteur  à  Montreuil  (Seine),  une 
série  de  Pêches  hâtives  que  le  Comité  d'Arboriculture  regarde 
comme  formant  une  collection  intéressante.  Cette  série  com- 
prend six  Pèches  Précoce  Bèatrix,  huit  Précoce  Chevalier,  douze 
Précoce  Rivers,  sept  Précoce  Alexander,  sept  Amsden^  une 
Waterloo.  Une  prime  de  2*  classe  est  accordée  pour  cette  pré- 
sentation. 

i"*  Par  M.  Lepère,  arboriculteur  à  Montreuil  (Seine),  un  beau 
lot  comprenant  des  Pêches  des  trois  variétés  Précoce  Alexander, 
Précoce  Béatrix,  Amsden,  des  Poires  Beurré-Giffard  et  des 
Pommes  Blanche  d'Astrakan.  —  Une  prime  de  2*  classe  étant 
accordée  pour  la  présentation  de  ce  beau  lot,  M.  Lepère  renonce 
à  la  recevoir. 

5"  Par  M.  Paullard  (Adolphe),  cultivateur  à  Fontenay-sous- 
Bois  (Seine),  trois  Pêches  Amsden  que  le  Comité  d'Arbori- 
culture déclare  être  des  fruits  hors  ligne  et  pour  la  présentation 
desquelles,  sur  sa. demande,  il  est  accordé  une  prime  de 
3*  classe. 

6*  Par  M.  Sellier,  propriétaire  à  Bry-sur-Marne  (Seine-et- 
Marne),  une  corbeille  de  Prunes  violettes  de  la  variété  locale 
Bonne  de  Bry,  pour  l'apport  de  laquelle  le  Comité  d'Arboricul- 
ture lui  adresse  ses  vifs  remerciements. 

M.  le  Secrétaire  de  ce  Comité  rappelle  que  des  spécimens  de 
cette  variété  hâtive  ont  été  déjà  envoyés  par  M.  Sellier,  l'année 
dernière.  C'est  grâce  à  cet  envoi  que  la  Société  a  eu  connais- 
sance de  l'existence  de  cette  variété  locale  dont  la  précocité  et 
la  bonne  qualité  ont  été  mises  en  relief  dans  un  Rapport  spécial 
rédigé  au  nom  d'une  Commission  par  M.  Carrière  (Ë.-A.)  et  qui 
a  été  publié  dans  le «/ourna/ (cahier  d'août  1884,  p.  489). 

7^  Par  M.  Mainguet,  propriétaire  à  Fontenay-sous-Bois  et 
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Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vincennes  (Seine),  une 
corbeille  de  Prunes- Abricot  et  une  corbeille  de  Prunes  de  Mon- 
sieur. Malheureusement  ces  fruits  n'ont  été  apportés  qu'après 
que  le  Comité  d'Arboriculture  avait  déjà  terminé  sa  séance. 

8°  Par  M.  Boucher,  pépiniériste,  route  d'Italie,  une  collection 
de  fruits  hâtifs  comprenant  six  Pêches  Précoce  Alexander  et  six 
Amsden,  quatre  Poires  Beurré- Giffard  et  six  Colorés  de 
juillet,  enfin  deux  Powme*  Transparente  blanche.  —  Il  reçoit 
pour  cette  intéressante  présentation  une  prime  do  2"  classe. 

9*^  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot^  à  Taverny  (Seine- 
et-Oise),  deux  Orchidées  fleuries  qui  ont  été  envoyées  du  Bré- 
sil à  M.  Picot,  en  1881,  dont  Tune  est  VOncidium  Harrissonii, 
tandis  que  l'autre  est  encore  indéterminée.  Celle-ci  montre  en  ce 
moment  ses  premières  fleurs  qui  sont  très  agréablement  odo- 
rantes ;  un  Bromelia  indéterminé,  qui  a  été  reçu  du  Brésil  en 
1882  et  qui  a  maintenant  sa  première  floraison;  enfin  des  fleurs 
d'Œillets  appartenant  à  quarante-trois  variétés  dont  trente-et- 
une  ont  été  obtenues  de  semis.  —  M.  Fauvel  obtient,  pour  cette 
présentation,  deux  primes  de  3*  classe,  Tune  pour  sa  Bromé- 
liacée et  ses  Orchidées,  l'autre  pour  ses  Œillets. 

10*'  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  docteur  Fournier,  rue 
Sain t -James,  à  Neuilly  (Seine)^  trois  Orchidées  fleuries  qui  lui 
valent  une  prime  de  3®  classe.  Ce  sont  :  un  Oncidium  présenté 
sous  la  dénomination  spéciHque  de  prœlextum  et  dans  lequel  le 
Comité  de  Floriculture  a  reconnu  ÏO.  cnspum  ;  VAcineCa  Hum- 
boldtiij  plante  de  la  Colombie,  dont  l'introduction  due  à  Wil- 
more  remonte  à  1839  ;  enfin  le  Stanhopea'  tigrina  superba,  de 
Xalapa,  au  Mexique. 

H"  Par  M.  Alexandre  (Louis),  jardinier  chez  M.  Cuvelîer,  à 
Bourg-la-Reine  (Seine),  des  fleurs  coupées  de  trois  variétés  de 
Bégonias  tubéreux  doubles,  obtenues  par  lui,  que  le  Comité  de 
Floriculture  juge  recommandables,  mais  pour  la  présentation 
desquelles  il  demande  qu'il  soit  donné  seulement  une  prime  de 
3"  classe,  attendu  que  le  mérite  réel  de  ces  plantes  ne  peut 
être  sûrement  apprécié  que  par  l'examen  de  pieds  entiers  et 
non  de  fleurs  détachées.  La  Compagnie  fait  droit  à  cette  de- 
mande. 
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12**  Par  M.  Delaville  (Léon),  marchand-grainier,  quai  de  la 
Mégisserie,  quatre  pieds  fleuris  d'Oleatia  Haasiii,  charmante 
Composée  ligneuse  à  fleurs  blanches,  qui,  bien  qu'elle  ail  été 
importée  de  la  Nouvelle-Zélande,  sa  patrie,  à  la  date  de  quel- 
ques années,  est  encore  peu  répandue.  Elle  mérite  cependant 
d'être  cultivée,  particulièrement  pour  le  marché,  en  raison  de 
sa  floraison  qui  dure  environ  deux  mois  et  de  sa  parfaite  rusti- 
cité qni  lui  a  permis  de  supporter,  sans  en  souffrir,  plusieurs  hi- 
vers à  Paris  et  dans  le  centre  de  la  France.  —  M.  Delaville  (Léon) 
obtient  pour  cette  présentation  une  prime  de  i^  classe. 

43^  Par  M.  Duval,  au  nom  de  M.  Max.  Cornu,  professeur  de 
Culture  au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  une  branche  fleurie  de 
Cedrelasinensis.  Une  prime  de  2^  classe  étant  accordée  pour  la 
présentation  de  cette  rareté,  MM.  Duval  et  Cornu  renoncent  à 
la  recevoir. 

A  propos  de  cette  présentation,  M.  Max.  Cornu  fait  de  vive 
voix  la  communication  suivante  : 

Le  Cedrela  sinensis,  dont  le  nom  indique  la  patrie,  est  un  bel 
arbre  importé  de  Chine  en  France,  il  y  a  quelques  années,  mais 
qui  n*est  encore  que  peu  répandu.  Il  appartient  à  la  famille 
des  Cédrélacées,  voisine  de  celle  des  Méliacées  et  dont  plusieurs 
genres  sont  remarquables  pour  l'excellente  qualité  et  presque 
toujours  la  beauté  de  leur  bois^  qui  est  même  le  plus  souvent 
odorant.  Il  suffit,  pour  donner  une  idée  du  mérite  des  Cédréla- 
cées  au  point  de  vue  de  leur  bois,  de  rappeler  que  l'une  d'elles, 
Ye  Stvietenia Mahagoni, {ourniiVdLCBÎou  qu'on  peut  regarder  au- 
jourd'hui comme  la  matière  fondamentale  de  l'ébénisterie,  que 
le  Chbroxylon  Swieteniœ  donne  le  bois  satiné  ou  satin-wood  des 
Anglais,  que  divers  Cedrela  et  fUindersia  fournissent  le  bois  de 
Cailcedra  ou  Calicedra,  etc.  Le  Cedrela  sinensis  a  le  port  de 
TAilante,  vulgairement  nommé  vernis  du  Japim,  avec  lequel  on 
Ta  longtemps  confondu,  bien  qu'il  soit  facile  de  l'en  distinguer 
au  premier  coup  d'œil  par  un  caractère  saillant  :  c'est  que,  tan< 
dis  que  les  feuilles  de  TAilante  sont  pennées  avec  une  foliole 
terminale  impaire,  celles  du  Cédréla  de  la  Chine  sont  pennées 
brusquement,  comme  disent  les  botanistes,  c'est-à-dire  non 
terminées  par  une  foliole  impaire.  En  outre,   à  aucune  époque. 
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cet  arbre  n'exhale  une  mauvaise  odeur  comme  le  fait  l'Âilante, 
particulièrement  pendant  sa  floraison.  Les  fleurs  du  Gédréla  de 
Chine  sont  blanches,  petites,  mais,  comme  on  peut  le  voir  par 
le  spécimen  déposé  sur  le  bureau,  rapprochées  en  une  ample  pa- 
nicule.  L'arbre  a  déjà  fleuri  trois  fois  au  Musé;:m  d'Histoire  na- 
turelle et,  à  sa  seconde  floraison,  qui  a  eu  lieu  en  4880^  il  a 
produit  de  bonnes  graines  dont  on  a  obtenu  la  germination  sans 
difficulté.  Ces  graines  sont  contenues  dans  une  capsule  ovoide- 
oblongue,  qui  mesure  environ  45  millimètres  d'e  longueur,  et 
dont  les  parois,  quoique  minces,  deviennent  à  la  maturité  dures 
et  presque  ligneuses.  Ce  fruit  s'ouvre  à  partir  du  sommet  par 
cinq  (ou  assez  souvent  aussi  quatre)  valves  qui  s'écartent  en 
s'étalant  à  moitié  jusqu'au  dessous  du  milieu  de  leur  longueur. 
Elles  se  séparent  pour  cela  par  leurs  bords  de  tout  autant  de 
cloisons  étroites  (déhiscence  septifrage  des  botanistes),  par- 
tant d'un  gros  corps  central  plein  et  épais,  à  cinq  faces  longi- 
tudinales, qui  s'étend  dans  toute  la  longueur  de  ce  fruit.  Dans 
chacune  des  loges  de  cette  capsule  on  trouve  une  ou  plus  rare- 
ment deux  graines  qui  rappellent  extérieurement  celles  d'un 
Pin  parce  que  leur  portion  inférieure  et  pleine,  où  est  contenu 
Tembryon,  se  prolonge  supérieurement  en  une  aile  ovale  et  ob- 
tuse, un  peu  plus  longue  qu'elle-même.  Ces  graines  ont  environ 
un  centimètre  de  longueur.  Le  Cédréla  de  la  Chine,  quoiqu'il 
soit  planté  dans  un  mauvais  sol,  au  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle, s'y  montre  assez  vigoureux.  Il  s'est  condporlé  jusqu'à  ce 
jour  comme  une  espèce  complètement  rustique,  puisque  l'hiver 
de  4879-4880  ne  lui  a  causé  aucun  dommage.  On  le  multiplie 
aisément  pour  boutures  de  racines.  Au  total,  son  élégance  et  sa 
rusticité  devraient  déterminera  le  planter  dans  tousles  parcs. 

14°  Par  M.  Tréfoux  (Emile),  horticulteur-paysagiste  à  Auxerre 
(Yonne),  des  inflorescences  de  seize  variétés  de  Glaïeuls  rus- 
tiques obtenues  par  lui  à  la  suite  d'un  croisement  opéré  entre  le 
Glaïeul  gandavensh  et  les  deux  variétés  Lemoinei,  Marie 
Lemoine.  Le  semis  des  graines  venues  à  la  suite  de  ce  croi- 
sement a  été  fait  en  4883  et  les  plantes  qu'il  a  données  sont 
restées  en  pleine  terre  depuis  cette  époque,  ce  qui,  écrit 
M.  Tréfoux,   en  démontre  la  rusticité.  Cet  horticulteur  fait 
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observer,  dans  sa  lettre  d*envoi,  que  plusieurs  des  ioflores- 
cences  envoyées  par  lui  sont  de  simples  ramifications  de 
rinflorescence  générale,  parce  que  ce  qu*il  a  tenu  à  soumettre 
surtout  à  Texamen  du  Comité  de  Florioulture,  c*est  le  coloris  des 
fleurs  plutôt  que  leur  ampleur.  —  L'avis  du  Comité  exprimé 
par  son  Président  est  qu'on  possède  aujourd'hui  des  Glaïeuls 
rustiques  supérieurs  en  mérite  à  ceux  qu'envoie  M.  Tréfoux. 

45**  Par  M.  Jacqueau  (E.),  horticulteur-grainier,  rue  Saint- 
Martin,  2,  à  Paris,  un  Œillet  Malmaison  dont  ]a  fleur  est 
colorée  en  rose  vif,  et  qu'il  dit  être  remontant  au  point  de 
fleurir  presque  sans  interruption.  Il  ajoute  que  cette  plante  est 
plus  florifère  que  l'OEillet  Malmaison  ordinaire,  plus  rustique,  et 
que  la  fleur  eu  est  très  odorante.  —  L'avis  écrit  du  Comité  de 
Floriculture  est  que  l'Œillet  présenté  est  très  ordinaire. 

46^  Par  M.  Dantin,  de  Lyon,  des  boites  d'un  mastic  pour 
grefier  à  froid.  —  Le  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles, 
tenant  à  ce  que  l'essai  en  soit  fait  avec  soin,  en  a  remis 
trois  boites  au  Comité  d'Arboriculture  et  une  autre  à  une 
Commission  composée  de  MM.  Cellière,  Chauré  et  Ladois. 

47«  Par  MM.  Faure  et  Kessler,  de  Ciermont-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme),  plusieurs  flacons  de  la  substance  déjà  présentée  par  eux 
en  quantité  insuffisante  et  à  laquelle  ils  donnent  le  nom  de 
Parasiticide  Kessler.  Ces  flacons  sont  remis,  en  vue  d'expériences, 
deux  au  Comité  d'Arboriculture,  un  à  une  Commission  com- 
posée  de  MM.  Aubry,  Chargueraudj  Chauré,  Ladois  et  Landry. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

En  l'absence  de. M.  le  Secrétaire-général  indisposé,  l'un  de 
MM.  les  Secrétaires  procède  au  dépouillement  de  la  correspon- 
dance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4*  Une  lettre  par  laquelle  M.  !e  Secrétaire  de  la  Société 
d'Horticulture  d'Angers  et  du  département  de  Maine-et-Loire 
informe  M.  le  Président  que  celte  Société,  dans  sa  séance  men- 
suelle du  5  juillet  courant,  a  adopté  à  l'unanimité  une  pro- 
position de  M.  Henri  Chatenay,  pépiniériste  à  Doué-la-Fontaine 
(Maine-et-Loire)  et  tendant  à  ce  que  les  horticulteurs  français, 
en  demandant  une  réduction  dans  le  prix  du  transport  des 
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arbres  par  chemins  de  fer,  prennent  pour  base  :  «  un  change- 
«  ment  dans  la  classification  générale  des  marchandises  qui  est 
«  actuellement  en  vigueur  sur  les  chemins  de  fer  du  réseau 
c<  français,  de  sorte  que  les  arbres  et  les  plantes  vivantes, 
«  qui  sont  en  première  série,  soient  placés  en  troisième  série, 
«  comme  le  sont  leurs  similaires,  les  produits  agricoles.  »  Sur 
la  demande  de  M.  ff.  Ghatenay,  appuyée  par  M.  le  Président, 
la  Société  d'Angers  a  également  décidé  qu'un  résumé  de  cette 
proposition  serait  adressé  à  la  Société  nationale  et  centrale 
d'Horticulture  de  France,  avec  prière  de  vouloir  bien,  en 
Tappuyant,  la  transmettre  à  M.  le  Ministre  compétent. 

2**  Une  lettre  de  M.  le  docteur  H.  Rousseau,  de  Joinville-le- 
Pont  (Seine),  qui  annonce  et  accompagne  Tenvoi  d'une  note 
rédigée  par  lui  sur  la  culture  du  Persil  à  grosses  racines,  plante 
alimentaire  qu'il  regarde  comme  méritant  d'être  plus  cultivée 
qu'elle  ne  l'a  été  jusqu'à  ce  jour  et  dont  il  i\  présenté  des 
racines  à  la  Société,  dans  sa  dernière  séance.  —  La  note  jointe 
à  cette  lettre  est  renvoyée  par  M.  le  Président  à  la  Commission 
de  Rédaction. 

M.  Arnould-Baltard  informe  la  Compagnie  que  dans  le  jardin 
de  M™*  Victor  Baltard,  à  Sceaux  (Seine),  l'Oïdium  a  envahi  très 
inégalement  une  collection ,  de  Vignes  dont  les  pieds  appar- 
tiennent à  sept  variétés  différentes,  et  qui  se'  trouve  devant 
un  mur,  à  l'expositioji  du  midi.  Le  15  juillet  courant,  on  a  cons- 
taté que,  sur  les  sept  variétés,  quatre  avaient  été  atteintes  par 
le  Champignon  parasite  qui  avait  épargné  les  trois  autres.  Les 
quatre  variétés  attaquées  sont,  par  ordre  d'intensité  de  la 
maladie  :  4*"  la  Madeleine  royale,  2"^  le  Précoce  de  Saumur, 
3^  le  Verre  de  Madère,  4*^  le  Muscat;  les  trois  variétés  épargnées 
sont  :  le  Frankenthal,  le  Chasselas  rose,  le  Chasselas  de  Fon- 
tainebleau. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  docu- 
ments suivants  : 

.  i°  Rapport  sur  les  cultures  de  Pommes  de  terre  et  de  Choux- 
fleurs  porte-graines  établies  par  M.  Joseph  Rigault^  à  Groslay  ; 
M.  Arnould-Baltard  Rapporteur, 
2"*  Rapport  sur  les  pépinières  deMM.  Croux  et  fils  ;  M.  Ed.  Andh^, 
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Rapportear.  —  Les  conclusions  de  ce  Rapport,  tendant  au 
renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses,  sont  mises  aux  voix 
et  adoptées. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


NOMINATIONS 


SÉANCE  DU   0  JUILLET   1885. 

MM. 

\ .  Blacas  (le  Comte  de},  rue  de  Vareanes,  52,  à  Paris,  présenté 
par  MM.  Lévêque  et  Horace  de  Choiseul. 

2.  Blain,   propriétaire,  rue  d'Ourches,  17,  à   Saint-Germain-en- 

Laye  (^Seiae-et-Oise),  présenté  par  MM.  Moser  et  Trufîaut  (A.}. 

3.  Bresson  (Charles- Antoine-Marie),  propriétaire,  rue  de  TAbbé- 

Groult,  42,  à  Paris,  préseaté  par  MM.  Cottereau  et  Ozouf. 

4.  Lenoir,  âls,  fabricant  de  bordures  en  fonte^  à.  Raon-rElapc 

(Vosges),  présenté  par  MM.  Joly  (Ch.)  et  Chauré  (L.). 


SÉANCE  DU  23  JUILLET  1885. 


4 .  Barreau  (Ernestj,  fabricant  de  poterie,  à  Limeurs  (Seine-el^ 

Oise),  présenté,  par  MM.  Jolibois  (R.)  et  Fichot  (Ch.). 

5.  Bourgeois  (Aimable),   horticulteur,   rue  Haude,  19,  à  Cham- 

bourcy  (Scine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Rigault  (J.)  et  Jac- 
queau  (E.). 

3.  Dervatine  (Albert),  avenue  de  la  Dame-Blanche,  47,  à  Fontenay^ 

sous  Bois  (Seine),  présenté  par  MM.    Uébrard  (A.)   et  Dcla- 
marre  (E.). 

4.  GoDART,  horticulteur,  rue  Lecôurbe,  300,  à  Paris,  présenté  par 

par  MM.  Curé  (Ch.)  et  Laurent. 
îi.  Harsen  (Cari),  professeur    a  l'Académie  royale  d'Agriculture. 
et  d'Horticulture  de  Copenhague  (Danemark),  présenté  par 
MM.  Joly  (Ch.)  et  Duchartre  (P)  » 
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6.  Steff  (Elie),  propriétaire,  rue  de  Siam,  49,  à  Brest  (Finistère), 

présenté  par  MM.  Masson  et  Duchartre  (?.)• 

7.  Thért  (Adolphe),   Secrétaire  du  Cercle  des  Chemins  de  Fer, 

rue  delà  Michodière,  22,  à  Paris,  présentépar  MM.  Cerasle(C.) 
et  Preschez  (Y) , 

8.  Tranct  (Auguste),  jardinier-chef  des  Promenades  de  Narbonne, 

à  Narbonne  (Aude),  présenté  par  MM.  Carrîère  (E-A.)  et  Hor- 
tensia Robinet. 


NOTES  ET  MÉMOIRES 


Note  sur  les  Plantes  grasses  (1): 
Par  M.  Brécy. 

Il  n*est  pas  seulement  dans  les  destinées  des  grandes  cités, 
des  empires,  desdynasties  suprêmes  de  disparaître  de  la  face  du 
monde;  les  plantes  aussi  sont  sujettes  à  ces  cruelles  alternatives; 
elles  subissent  les  perturbations  de  la  mode,  oui,  de  la  mode! 
Les  Orangers  ont  régné  longtemps;  et,  après  eux,  lesMyrtes,  les 
Gamellias,  les  Fougères^,  les  Dahlias,  les  plantes  grasses,  les 
Pélargoniums,  lesT  Dracsenas,  etc.,  etc.,  se  sont  successivement 
disputé  le  premier  rang  dans  les  cultures. 

La  liste  des  favoris  que  la  mode  a  momentanément  adoptés 
est  longue  et  leur  faveur  s'est  éteinte  par  un  arrêt  sans  appel. 
Les  Orchidées,  avant  peu  de  temps,  subiront  probablement  à 
leur  tour  cette  rigoureuse  loi,  quelle  que  soit  leur  beauté  singu- 
lière et  originale;  une  nouvelle  favorite  prendra  leur  place  et 
elles  iront,  comme  les  autres,  se  cacher  dans  les  serres  d'ama-» 
teurs  passionnés  qui,  malgré  tout,  leur  resteront  fidèles;  puis, 
comme  les  plantes  grasses,  elles  attendront  (si  elles  ont  dans 
leur  dossier  des  motifs  de   circonstances  atténuantes),    elles 


*«fci 


(1)  Note  déposée  le  M  juin  1885* 


NOT£   SUR   LES  PLANTES   GRASSES.  403 

attendront^  dis-je,  qu'un  amant  enthousiaste  de  leur  beauté 
vienne  plaider  pour  elles,  comme  je  me  propose  de  le  faire  pour 
celles-ci,  devant  un  public  spécial  et  compétent. 

Que  manque-t-il  aux  plantes  succulentes  (comme  disent  les 
Anglais  et  les  Allemands)  pour  offrir  aux  savants,  aux  connais- 
seurs, aux  amateurs,  aux  horticulteurs,  au  public  enfin,  Tattrait 
nécessaire  à  la  vogue  et  à  Tengouement? 

Il  ne  leur  manque  rien  !  Toute  la  pléiade  des  savants  les  plus 
renommés  et  les  plus  haut  placés  dans  la  science,  chez  toutes 
les  nations,  se  sont  occupés  d*elles,  —  Pfeiffer,  Otto,  de  Gandolle, 
Haworth,  Ventenat,  Decaisne,  Labouret,  Lemaire,  et  tant  d*autres 
que  je  passe  pour  abréger.  Parmi  les  connaisseurs,  les  amateurs, 
les  érudits,  —  Palmer,  Laloye,  Schlumberger,  Andry,  Monville 
et,  par-dessus  tout,  le  Prince  de  Saim  (Joseph  YanDick),  de  re- 
grettable mémoire. 

La  culture  des  plantes  grasses  est  la  plus  simple  de  toutes 
celles  qui  sont  en  usage  aujourd'hui,  par  semis,  boutures,  greffe; 
le  chauffage  est  presque  nul,  peu  coûteux,  et  les  multiplications 
sont  tellement  promptes  et  faciles  que  la  vulgarisation  s'en  est 
faite  toute  seule.  Nos  marchés  abondent  de  milliers  de  petit  pots 
rouges,  à  bas  prix,  qui  ornent  les  coquettes  étagères  de  toutes 
nos  maisons. 

Est-ce  la  floraison  qui  leur  fait  défaut?  Mais  il  n'est  rien  au 
monde  d'aussi  riche,  d'aussi  splendide  que  ces  élégantes  fleurs, 
qui  parcourent  toutes  les  gammes  de  la  palette  de  la  nature, 
du  blanc  au  jaune^  à  l'orangé,  au  rose,  au  lilas,  au  rouge,  au 
vermillon,  au  carmin,  au  violet,  et  quel  éclat  I  on  dirait  qu'une 
fée  les  a  tissées  avec  du  verre  filé,  de  la  soie,  du  satin,  du  velours. 
J'ajouterai  que  beaucoup  d'entre  elles  ont  une  odeur  d'une  sua- 
vité délicieuse.  Non,  on  ne  peut  rien  mettre  en  parallèle  avec 
ces  admirables  plantes^  et  elles  récompensent  au  centuple  les 
soins  de  l'amateur  qi^  les  a  cultivées^  et  attendues  avec  une 
patience  paternelle  et  vigilante. 

Les  plantes  grasses  ne  sont  pas  chères,  car  maintenant  nos 
voyageurs  en  rapportent  de  toutes  les  contrées  du  monde;  mais, 
dit-on,  leurs  formes  sont  bizarres;  le  vert  en  est  peu  attrayant. 
Gela  dépend  de  leur  culture  ;  leurs  formes  ainsi  que  leurs  couleurs 
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se  marient  à  merveille  les  unes  avec  les  autres.  Si  on  y  mélange 
quelques  plantes  à  feuillage  ornemental  ou  à  fleurs,  Teffet  en 
est  charmant.  Elles  ont  des  épines  !  il  est  vrai  ;  un  certain  nombre 
est  revêtu  d'aiguillons  plus  ou  moins  rigides;  mais  cette  parti- 
cularité fait  un  de  leur  ornements,  et  ils  ne  sont  pas  dangereux 
n'étant  pas  venimeux.  Avec  un  peu  d'adresse  on  s'en  garantit 
fort  bien.  D'ailleurs,  d'autres  plantes  en  sont  aussi  pourvues,  les 
Roses  principalement,  et  cela  n'a  pas  été  une  raison  pour  les 
proscrire. 

Si  vous  voulez  augmenter  vos  plaisirs,  à  vos  Cactées,  à  vos 
Euphorbes,  à  vos  Agaves^  à  vos  Aloès,  Echevéries,  Crassulacées, 
joignez  IcsGrotons,  les  Yuccas,  etc.,  et  votre  collection  de  plantes 
charnuos  vous  procurera  des  jouissances  sans  égales,  que  leur 
robusticité  saura  rendre  durables. 

Je  demande  donc,  d'une  voix  faible,  il  est  vrai,  mais  autorisée 
par  une  longue  expérience,  que  les  plantes  charnues,  à  cause  de 
leurs  mérites  et  de  leur  beauté,  soient  à  l'avenir  l'objet  de 
Concours  spéciaux;  ce  sera  le  moj'en  de  donner  un  élan  nouveau 
à  la  culture  de  ces  intéressants  végétaux,  et  de  venir  en  aide 
aux  infatigables  et  convaincus  cultivateurs  qui  en  fournissent 
nos  marchés. 


Culture  du  Fenouil  d'Italie  (Fœmculwn  dulce),  famille  des 

Ombbllifères  (1  )  ;  ...  :  ; 

Par  M.  Hébrard  (Alexandre) 

Plante  annuelle,  à  tige  très  courte;  feuilles  radicales  formant 
Un  renflement  au  collet  en  forme  de  pomme  aplatie,  à  peu  près 
de  la  grosseur  d'un  œuf,  qui  est  la  partie  comestible  de  la 
plante. 

La  cuUure  de  cette  plante  est  des  plus  faciles:  le  point  essen- 

(1)  Déposé  le  9  juillet  1885. 
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tiei  est  de  semer  de  ]a  graine  provenant  d'Italie.  Celle  qui  a  été 
récoltée  e'n  France  dégénère  et  produit  une  plante  qui  ressemble 
au  Fenouil  commun. 

La  graine  est  de  forme  oblongue,  ovale^  large,  courte,  plate 
d'un  côté  et  convexe  de  Tautre  ;  sa  durée  germinative  est  de 
quatre  ou  cinq  années. 

Pour  obtenir  ce  produit  en  priçieur,  on  sème  sur  couche 
chaude,  en  janvier-février;  puis  on  repique  le  jeune  plant  en 
pépinière,  sur  couche  sourde,  et  dès  que  le  plant  a  deux  ou 
trois  feuilles  sorties  au-dessus  des  cotylédons,  on  le  met  en 
place,  en  quinconce^  à  O'^^SO,  0'°,35  de  distance  en  tous  sens, 
soit  en  pleine  terre,  soit  sur  vieille  couche,  où  il  acquiert  plus 
de  volume. 

Pour  la  culture  ordinaire,  on  sème  en  février-mars,  en  pépi- 
nière, sous  châssis  à  froid,  et  plus  tard,  jusqu*àlafin  de  juillet,  à 
la  volée;  on  laisse  le  plant  en  place,  en  ayant  soin  de  Téclaircir, 
de  manière  que  les  pieds  restent  à  25  ou  30  centimètres  de  dis- 
tance, ahn  de  faciliter  le  buttage. 

Il  faut  au  Fenouil  d'Italie  une  terre  franche,  légère^  sablon- 
neuse et  surtout  bien  amendée  ;  on  doit  biner  souvent,  et  surtout 
arroser  abondamment  pendant  Tété.  Environ  un  mois  après  la 
plantation,  lorsque  le  collet  commence  à  se  renfler,  aQn  de 
rendre  la  partie  comestible  blanche  et  plus  tendre,  il  faut  le 
butter  légèrement  et  à  plusieurs  reprises,  attendu  qu'il  est  sujet 
à  pourrir. 

Il  faut  surveiller  la  récolte,  ne  pas  laisser  les  pommes  devenir 
trop  grosses,  autrement  on  s'exposerait  à  voir  les  plantes 
monter. 

Les  derniers  semis  de  juillet  sont  les  plus  importants;  ce  sont 
ceux  qui  doivent  fournir  du  Fenouil  jusqu'en  janvier.  Pour  le 
conserver  pendant  l'hiver  on  emploie  la  même  méthode  que 
pour  le  Céleri.  A  la  fin  de  septembre  ou  en  octobre,  on  le  re- 
plante en  mottes  sous  châssis,  sur  plusieurs  rangs  serrés,  où  il 
continue  à  végéter  faiblement  et  achève  de  blanchir. 

Le  Fenouir  se  consomme  de  plusieurs  façons  :  cru,  à  la  poi- 
vrade comme  les  Artichauts,  en  salade,  en  hors-d'œuvre  ;  cuit 
au  jus,  au  gratin,  à  la  sauce,  blanchi  pour  garnir  les  ragoûts 
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en  ayant  soin,  pour  ces  dernières  façons,  de  le  faire  cuire  légè- 
rement à  Teau  auparavant. 

Le  Fenouil  a  un  goût  qui  ressemble  un  peu  à  celui  du  Céleri, 
avec  une  légère  saveur  d*anis  un  peu  sucré  et  possédant  un  par- 
fum plus  délicat. 

On  ne  saurait  trop  recommander  la  culture  de  cette  plante 
qui  jusqu'ici,  en  France,  a  j5té  trop  délaissée.  Kn  Italie,  cette 
culture  est  très  répandue  ;  la  consommation  du  Fenouil  est  très 
grande  et  c'est  de  ce  pays  que  nous  vient  celui  qui  est  vendu  chez 
nous.  Dans  une  séance  de  notre  Société,  M.  Hédîard,  qui  en  fait 
un  grand  commerce,  nous  disait  que  ce  produit  lui  revenait  à 
^5  francs  les  cent  pieds  ;  aussi  conseillait-il  à  nos  maraîchers 
de  s'adonner  à  cette  culture,  assurant  qu'ils  y  trouveraient, 
c'est  certain,  un  bénéfice  convenable.  Ainsi,  quand  on  se  rend 
compte  que,  pendant  la  période  végétative,  on  peut  en  obtenir 
au  moins  trois  récoltes,  on  est  assuré  du  succès.  Plusieurs  ma- 
raîchers, et  j'étais  du  nombre,  avaient  essayé  celte  culture  : 
mais  n'ayant  sans  doute  pas  semé  de  la  graine  franche  et  de 
provenance  italienne,  ils  avaient  dû  y  renoncer.  Je  dois  dire 
que,  depuis,  m'étant  adressé  à  MM.  jVilmorin-Andrieux,  j'ai 
obtenu  de  la  graine  franche  et  j'ai  réussi  la  culture  de  cette 
plante. 

Je  rappellerai  qu'en  1880,  je  crois,  l'un  de  nos  regrettés 
collègues,  M.  Vavin,  qui  avait  bien  compris  l'intérêt  de  cette 
culture,  avait  fondé  un  prix  et  ouvert  un  concours  pour  cette 
plante.  Plusieurs  amateurs  y  avaient  répondu,  c'est  vrai;  mais 
le  Fenouil,  qui  ne  jouit  pas  chet  nous  d'une  grande  faveur,  a 
continué  à  ne  pas  entrer  dans  nos  usages.  La  routine  en  est 
sans  doute  la  cause. 


Sur  le  Persil  a  grosses  racines  (1); 
Par  M.  le  D'  H.  Rousskau 

Le  Persil  à  grosses  racines,  d'un  grand  produit,  est  connu 
'i)  Déposé  le  «i  juillet  4 88r), 
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depuis  fort  longtemps.  C'est  Tune  des  diverses  variétés  du  Persil 
commun,  dont  les  feuilles  sent  beaucoup  plus  grandes  et  Todeur 
moins  vive.  Les  racines  de  ce  Persil,  approchant  de  la  grosseur 
de  la  carotte,  sont  tendres  et  sucrées^  d'une  odeur  peu  pronon- 
cée et  d'une  saveur  assez  agréable.  On  en  fait  peu  usage  en 
France;  mais,  dans  plusieurs  parties  de  TAllemagne,  parlicu- 
lièrement  en  Saxe,  on  en  mange  beaucoup. 

Le  Persil  à  grosses  racines  présente  l'avantage  de  fournir  des 
racines  presque  aussi  volumineuses  et  d'aussibonne  qualité  que 
celles  des  Salsifis  et  des  Scorsonères,  et  ne  demandant  que  trois 
ou  quatre  mois  de  culture  au  lieu  d'une  année  au  moins  que 
ces  dernières  exigent  pour  se  développer  convenablement.  La 
culture  du  Persil  à  grosses  racines  est  très  facile;  tous  les  ter- 
rains lui  conviennent  ;  cependant  il  préfère  une  bonne  terre^ 
bien  meuble,  profondément  labourée  ;  les  fumiers  trop  gras  nui* 
sent  à  sa  qualité. 

La  graine,  que  l'on  doit  recueillir  à  complète  maturité,  sur 
les  ombelles  qui  se  sont  développées  les  premières,  se  conserve 
deux  ou  trois  ans  ;  passé  ce  terme,  la  germination  en  est  presque 
nulle.  Ou  peut  semer  en  toutes  saisons^  mais  plus  partiôulière- 
ment  aux  mois  d'avril  et  mai,  à  la  volée,  ou  bien  en  rayons  ; 
on  doit  enterrer  la  graine  h  douze  ou  quinze  millimètres  au 
plus.  Elle  est  (quarante  jours  avant  de  lever. 

La  jeune  plante  n'exige  pas  d'autres  soins  que  d'être  sarclée  ; 
pourtant  de  fréquents  arrosages  lui  seront  très  profitables.  Il 
faut  enfin  arracher  les  racines  à  l'approche  des  froids  et  les 
déposer  sur  du  sable,  dans  un  cellier,  à  l'abrî  des  gelées.  En 
résumé,  celte  plante  rustique,  d'une  culture  très  facile,  mérite 
d'être  plus  répandue,  et  il  nous  semble  que  ce  bon  légume  est 
tout  à  fait  digne  de  figurer  sur  nos  tables. 
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Rapport  sur  le  concours  relatif  aux  noms  patois  et 

'  vulgaires  DES  PLANTES  (4)  ; 

M.  Arsène  Darmesteter,  professeur  à  la  faculté  des  Lettres  de  Paris, 

Rapporteur. 

La  Société  nationale  et  centrale  d'Horticulture  de  France  a 
ouvert,  en  Tannée  1883,  un  concours  «  pour  la  rédaction  des 
meilleurs  travaux  sur  les  noms  patois  ou  vulgaires  des  plantes, 
principalement  de  celles  cultivées,  mis  en  regard  avec  les  noms 
réels  ou  scientifiques  ».  Trente-six  mémoires  ont  été  envoyés  de 
diverses  régions  de  la  France,  preuve  de  l'intérêt  général  quV 
vait  excité  la  question  proposée. 

Partant  de  ce  principe  qu*il  ne  fallait  admettre  et  classer  que 

« 

les  mémoires  donnant  les  noms  de  plantes  recueillis  sur  place, 
de  la  bouche  même  des  paysans,  et  que  les  œuvres  de  compila- 
tion faites  à  Taide  de  dictionnaires^  quels  qu'en  pussent  èlre  du 
reste  Tintérêt  et  la  valeur,  devaient  être  mis  hors  rang,  la  Com- 
mission du  Concours  (2)  en  a  éliminé  dès  Tabord  une  dizaine. 
Des  vingt-six  qui  restaient,  une  série  d'éliminations  successives, 
motivées  par  la  nullité  ou  la  médiocrité  des  travaux,  n'a  bientôt 


(1)  Déposé  le  11  juin  1885. 

(il .  Le  Jury  institué  par  la  Société  était  composé  de  MM.  Prillieux, 
Chalin,  Verlot,  Robert  Lavallée,  Henry  de  Vilmorin,  Planchon,  de 
Monlpellier,  Herincq,  Poisson,  Carrière,  auxquels  furent  adjoints, 
sur  la  demande  de  la  Commission,  par  M.  le  Ministre  de  rinstrMcUon 
publique  MM.  d'Arbois  de  JubainviJle,  professeur  au  Collège  de 
France,  Membre  de  l' Institut,  Bureau,  professeur  au  Muséum  d'His- 
toire Natuielic,  et  Arsène  Darmesleter,  professeur  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Paris.  —  M.  d'Arbois  de  Jubainville  a  été  élu  Président. 
M.  PrilUeux  Secrétaire. 
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plus  laissé  en  présence  que  les  six  mémoires  désignés  par  les 
devises  suivantes  : 

1 .  Ceci  n'est  qu'un  essai.,,  !  ! 
9.  Las  plantas  aous  camps,,, 

3.  Mange-tM  bien.,. 

4.  On  a  beau  verie,,, 

5.  Recueillir  les  noms  populaires,,. 

6.  Si  les  patois  étaient  perdus,,. 

De  ces  six  mémoires,  le  cinquième  {Recueillir  les  noms  popu- 
laires..,) présenle  une  incontestable  supériorité  sur  les  autres. 
Par  retendue  des  recherches,  la  méthode  et  la  science  avec  les- 
quelles elles  ont  été  poursuivies,  il  tient  facilement  la  tète  dans 
le  concours.  Ce  mémoire  est  intitulé  Flore  populaire  des  Vosges. 

C'est  un  manuscrit  de  341  pages  compactes  dont  les  35  pre^ 
mières  forment  Tinlroduction. 

L'auteur,  après  avoir  exposé  le  programme  du  concours,  expli- 
que comment  il  Ta  entendu  et  a  cherché  à  répondre  aux  ques- 
tions qui  y  sont  posées.  11  ne  s'est  pas  contenté  d'utiliser  les 
ouvrages  déjà  publiés  sur  la  matière  ;  il  a  dirigé  une  vaste 
enquête  portant  sur  la  flore  d'une  soixantaine  et  plus  de  locali- 
tés du  département,  enquête  faite  d'après  un  plan  unique 
imposé  à  tous  les  correspondants  de  l'auteur.  Recueillant  ensuite 
les  matériaux  amassés  de  tous  côtés,  il  les  a  comparés,  contrôlés, 
discutés  dans  la  mesure  du  possible,  vérifiés  sur  place,  dans 
quelques  localités  dû  moins. 

Pour  le  classement  des  plantes  et  la  rédaction  de  ses  notes, 
l'auteur  a  suivi  le  plan  de  la  Flore  lorraine  de  Godron,  dont  il 
a  reproduit  l'ordre  systématique.  Les  noms  spécifiques  latins 
sont  donnés  avec  exactitude,  et  ils  sont  suivis  du  nom  du  bota- 
niste qui  les  a  imposés  le  premier,  avec  références  précises  aux 
ouvrages  où  ces  noms  se  trouvent.  Les  synonymes  les  plus 
importants  sont  cités  avec  le  môme  soin  que  les  noms  adoptés. 
Au  point  de  vue  botanique,  le  travail  ne  laisse  rien  à  désirer  et 
Ton  y  reconnaît  l'œuvre  d'un  homme  compétent.  L'énumération 
est  assez  complète  pour  comprendre  jusqu'aux  végétaux  cellu- 
laires (Champignons,  Lichens  et  Aiguës).  Après  chaque  nom 


410  RAPPORT   SUR   LK   CONCOURS   RELATIF 

scientifique  latin  et  français  viennent  les  noms  vulgaires  et 
patois. 

En  tête  de  la  nomenclature  se  placent  les  noms  qui  s'étendent 
à  tout  le  département  ;  puis  viennent,  dans  Tordre  alphabétique 
des  localités,  les  noms  populaires  spéciaux  à  chacune  d'elles. 
Chaque  article  comprend  le  genre,  et,  s'il  y  a  lieu,  les  espèces, 
variétés,  sous-variétés,  fruits  et  graines.  A  l'occasion,  Tauteur 
ajoute  des  détails  linguistiques  (étymologies,  rapproche- 
ments, etc.)  ou  botaniques,  agricoles  et  autres. 

Une  carte  où  sont  soulignées  toutes  les  localités  étudiées 
accompagne  le  mémoire. 

La  transcription  des  noms  patois  présentait  de  grandes  diffi- 
cultés, le  patois  vosgien  ayant  un  ensemble  de  sons  spéciaux 
délicats  a  saisir  et  à  noter.  L*auteur  expose  longuement  les 
principes  de  sa  transcription  dans  son  introduction,  et  Ton  voit 
par  cette  analyse  qu'il  est  loin  d'être  étranger  aux  méthodes  de 
la  linguistique.  Peut-être  voudrait-on  plus  de  rigueur  encore 
dans  le  système  qui  laisse  une  place  trop  grande  aux  habitudes 
orthographiques  de  la  langue  commune  et. n'est  pas  assez  pure- 
ment phonétique. 

L'ouvrage  a  d'autres  lacunes  que  l'auteur  lui-même  a  bien 
reconnues;  il  consacre  même  à  un  examen  minutieux  de  ce 
qu'il  appelle  les  r/<»si6fera/a  un  paragraphe  entier  de  l'introduc- 
tion. Le  temps  lui  «  manqué  pour  donner  à  son  travail  l'étendue 
qu'il  lui  souhaitait. 

Il  est  certain  que,  repris  à  loisir  par  son  auteur  avec  les  addi- 
tions, les  corrections,  les  améliorations  auxquelles  il  songe,  ce 
travail  ne  pourra  que  lui  faire  honneur,  et  beaucoup  d'honneur. 

Tel  qu'il  est,  et  avecses  lacunes  et  ses  insuffisances,  il  donne 
un  ensemble  bien  coordonné  de  matériaux  intéressants  et  neufs, 
et  présente  des  qualités  de  premier  ordre. 

Les  cinq  autres  manuscrits  sont  loin  de  le  valoir.  Ils  sont 
d'une  étendue  bien  plus  modeste,  apportent  moins  de  faits  nou- 
veaux à  la  science,  témoignent  de  connaissances  linguistiques 
plus  restreintes  et  de  recherches  moins  amples  et  moins  méthodi- 
quement dirigées  et  suivies. 

Ils  viennent  les  premiers  apW*s  la  Flore,  drs   Vosges,  mais  à 


r 
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.  à  une  très  grande  distance.  Quelle  est  leur  valeur  relative? 

Siles  patois  étaient  perdus,..^  catalogue  patois  des  plantes  du 
département  de  la  Corrèze;  manuscrit  d'environ  soixante-dix 
pages  in-folio.  Le  mémoire  s'ouvre  par  une  courte  introduction, 
écrite  assez  incorrectement,  où  Fauteur  indique  la  méthode 
qu'il  a  employée  et  le  système  de  transcription  qu'il  a  suivi.  Puis 
viennent,  en  dix  colonnes,  les  noms  latins  et  français,  et  les 
noms  patois  des  arrondissements  de  Brive,  de  Tulle,  d'Ussel  et 
de  Figeac,  les  noms  romans  trouvés  dans  le  Lexique  de  Ray- 
Douard,  les  noms  des  fruits  ou  parties  utilisables  de  la  plante, 
et  enfin,  s'il  y  a  lieu,  les  traductions  des  noms  patois  et  des 
observations. 

La  nomenclature  botanique  est  correctement  donnée  d'après 
la  classification  de  de  Gandolle  ;  elle  est  assez  étendue  pour  com- 
prendre les  végétaux  cryptogames.  Les  noms  patois  paraissent 
recueillis  sur  place  (sauf  pour  l'arrondissement  de  Figeac,  pour 
lequel  l'auteur,  comme  il  le  déclare^  s'est  servi  du  recueil  de 
Puel  sur  les  noms  vulgaires  ;  il  n'a  ajouté  cette  région  à  son 
travail  que  pour  être  complet).  Sur  environ  1,500  mots  patois 
cités,  les  2/3  semblent  recueillis  directement  de  la  bouche  des 
paysans. 

La  nomenclature  patoise  laisse  à  désirer  ;  la  transcription  n*est 
pas  des  plus  satisfaisantes  ;  l'auteur  confond  assez  souvent  les 
noms  vulgaires  et  les  noms  patois.  Les  citations  de  Raynouard 
sont  inutiles.  La  colonne  des  observations,  souvent  vide,  donne 
en  désordre  des  remarques  linguistiques,  botaniques  et  autres. 
Mais,  malgré  ces  défauts,  le  mémoire  garde  sa  valeur,  et  est  un 
utile  recueil  de  matériaux  commodément  classés. 

Las  plantos  aous  camps,  —  L'auteur  de  ce  travail  a  fait  sa 
récolte  dans  les  départements  de  TAriège,  de  îa  Haute-Garonne^ 
du  Tarn  et  du  Tarn-et-Garonne. 

Il  a  essayé  d'employer  dans  la  transcription  des  noms  vul- 
gaires^ une  orthographe  phonétique.  Le  mémoire  se  divise  en 
trois  parties  qui  sont  en  réalité  le  même  travail  présenté  sous 
trois  formes  différentes. 
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La  première  comprend,  sur  trois  colonnes,  les  noms  spéci-  , 
fiques  classés  dans  Tordre  alphabétique,  puis  les  noms  français 
et  les  noms  patois  correspondants.  Ces  derniers  sont  suivis  çà 
et  là  d'explications  étymologiques  eiitre  parenthèses.  Quand  les 
noms  ne  sont  pas  communs  aux  quatre  départements,  ils  sont 
suivis  de  l'indication  du  ou  des  départements  où  ils  sont  usités. 

La  deuxième  et  la  troisième  partie  reproduisent  les  mêmes 
faits  (sauf  l'indication  des  départements)  ;  Tune  dans  Tordre 
alphabétique  des  noms  français,  les  noms  patois  et  latins  formant 
la  seconde  et  la  troisième  colonne,  l'autre  dans  Tordre  alphabé- 
tique des  noms  patois  qui  occupent  la  première  colonne,  lais- 
sant les  deux  autres  au  latin  et  au  français. 

Le  travail  porte  la  marque  d'un  esprit  soigneux  et  attentif: 
mais  assez  peu  au  courant  des  méthodes  scientifiques.  Il  se  tait 
sur  la  méthode  qu'il  a  employée  dans  sa  récolle  des  noms  patois. 
Le  domaine  géographique  qu'il  a  exploré  est  assez  mal  délimité, 
et  comme  les  différences  des  nomfi  locaux  ne  coïncident  pas 
sûrement  avec  les  limites  tout  artificielles  de  nos  départements 
actuels,  il  eût  mieux  valu  donner  les  noms  des  communes  où  ils 
ont  été  relevés.  En  somme,  ce  travail,  malgré  certaines  qualités, 
laisse  à  désirer  pour  la  précision  et  la  rigueur. 

On  a  beau  verie,  — Nomspatois  des  plantes  dansle  département 
du  Doubs. 

Ce  manuscrit  contient  une  vingtaine  de  pages  in-4^  de  texte, 
plus  deux  cartes  à  la  main  du  département. 

L'auteur  a  interrogé  une  douzaine  de  communes  :  elles 
portent  des  numéros  d'ordre  dans  les  deux  cartes. 

Le  travail  est  divisé  en  trois  parties  qui  donnent:  la  pre- 
mière, les  dénomiations  génériques  (arbres,  bois,  buissons, 
branches,  etc.);  la  seconde,  les  fruits  et  productions,  la  troisième 
les  plantes  classées  alphabétiquement.  L'auteur  commence  par 
les  noms  français;  suivent  les  noms  latins,  et  (dans  les  deux 
premières  parties)  les  noms  de  l'ancien  français,  après  quoi 
viennent  les  noms  patois  précédés  des  numéros  qui  indiquent 
les  communes^du  département  auxquelles  ils  appartiennent. 

Il  est  à  regretter  que  dans  la  nomenclature  botanique  Tauteur 
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ne  suive  pas  une  classification  scientifique.  Les  noms  latins  des 
plantes  ne  sont  pas  précisés  par  Taddition  du  nom  de  Fauteur 
qui  les  a  imposés.  Le  mémoire  laisse  également  paraître  une 
ignorance  complète  des  questions  de  linguistique.  Les  mots 
d'ancien  français,  du  reste  inutiles,  sont  le  plus  souvent  repro- 
duits avec  une  orthographe  incorrecte  et  sans  valeur.  La  trans- 
cription des  noms  patois  est  faite  sans  système  bien  arrêté,  et 
repose  surTorthographe  de  la  langue  commune  plutôt  que  sur 
des  principes  de  phonétique  sûrs. 

Mais  ce  mémoire  a  le  mérite  réel  de  donner,  recueillis  sur 
place,  les  noms  patois  de  douze  communes  du  département  du 
Doubs. 

.  Les  deux  mémoires  :  Ceci  n'est  qu'un  essai,.,  nous  atlendonsle 
livrey  eiMange-t'il  hien'i  ont  le  tort  de  s'écarter  du  programme 
en  donnant  indistinctement  toutes  les  plantes  cultivées  dans  la 
localité  étudiée,  les  plantes  étrangères  et  de  jardin  importées 
aussi  bien  que  les  plantes  indigènes;  c'est  méconnaître  Tesprit 
du  concours.  Cependant  on  n'a  pas  cru  devoir  les  exclure.  IiC 
premier  de  ces  mémoires  a  pour  titre  Noms  populaires  des  Plantes 
de  rAube  et  des  départements  voisins:  c'est  un  manuscrit  de 
quatre-vingt-quatre  petites  pages.  L'auteur  donne  les  plantes 
classées  d'après  la  classification  de  de  Caudolie  en  ajoutant  les 
nomsdes  genres  et  leurs  étymologies  (cequi  est  à.  peu  près  inutile). 
Sous  chaque  genre  viennent  les  diverses  espèces  avec  les  noms 
vulgaires  et  patois  correspondants.  Les  noms  patois  du  reste 
sont  en  fort  petit  nombre,  perdus  au  milieu  des  noms  vulgaires  ; 
l'auteur  ne'parait  pas  avoir  su  distinguer  les  uns  des  autres.  Aussi 
toute  la  partie  linguistique  est-elle  assez  faible.  La  partie  bota- 
nique n'offre  pas  d'erreurs  ni  de  défauts  caractéristiques- 

Le  dernier  mémoire  a  pour  devise  Mange-t-il  bien?  C'est  un 
gros  manuscrit  intitulé  :  Catalogue  de  plantes  cultivées  dans  le 
canton  de  arrondissement  du 

département  de  la  divisé  en  sept  parties  : 

plantes  agricoles,  arbres  forestiers,  arbres  fruitiers ^  arbres  et 
arbustes  .  dCornement^  plantes  potagères^  fieuts  de  pleine  terre, 
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plantes  indigènes,  croissant  dans  f arrondissement,  accompagnm 
de  leurs  noms  scientiques,  vulgaires  et  patois,  par 

A  en  juger  par  les  formes  des  mots  patois  comme  par  la 
flore  étudiée^  la  région  appartient  au  nord  ou  au  nord-ouest  de 
la  France. 

Ce  mémoire,  en  apparence,  est  plus  volumineux  que  le  mémoire 
sur  la  Flore  des  Vosges;  mais  le  texte,  écrit  d'une  grosse  écri- 
ture sur  le  recto  des  feuillets,  à  lignes  espacées,  se  réduit  en 
réalité  à  des  proportions  plus  modestes^  quoique  assez  considé- 
rables encore.  C'est  un  catalogue  contenant,  dans  Tordre  des 
divisions  empiriques  qui  viennent  d^ètre  indiquées,  les  noms 
scientifiques  des  plantes  suivis,  au-dessous,  des  noms  populaires 
et,  dans  une  colonne  à  la  marge,  des  noms  patois. 

Ce  gros  travail  vise  à  la  quantité  plus  qu'à  la  qualité.  Nulle, 
précision,  nulle  exactitude.  Si  les  noms  spécifiques  sont  accom- 
gnés  des  noms  de  leurs  auteurs,  ils  sont  cités  avec  de  singulières 
incorrections;  il  n'est  guère  de  page  où  l'on  ne  .trouve  ces  mots 
latins  déformés  par  des  fautes  inouies.  L'auteur  ne  dit  pas  où  il  a 
pris  les  noms  patois  ou  vulgaires,  si  c'est  sur  place  ou  dans  les 
livres  ;  il  ne  cite  point  les  communes  dans  lesquelles  les  noms 
sont  usités  :  beaucoup  de  nofns  français  sont  inutiles,  parce 
qu'ils  ne  sont  certainement  pas  en  usage.  L'auteur,  qui  prétend 
distinguer  les  noms  vulgaires  des  noms  patois,  par  la  disposition 
qu'il  a  prise,  fait  entre  eux  de  perpétuelles  confusions.  Ceux-ci 
d'ailleurs,  bien  moins  nombreux  que  les  autres,  sont  perdus  au 
milieu  des  noms  vulgaires.  Pour  la  transcription,  nul  principe 
arrêté;  cà  et  là  des  citations  parfaitement  inutiles  d'anciens 
textes  français  où  sont  cités  tels  noms  de  plantes.  C'est  un 
recueil  désordonné  de  matériaux  très  abondants,  mais  présentés 
sans  cette  précision  qui  seule  en  fait  la  valeur. 

Il  ressort  de  ces  appréciations  que  le  premier  rang  est  accordé 
sans  discussion  possible  à  la  Flore  des  Vosges.  Pour  les  autres 
travaux,  le  mémoire  A/an^e-M/  6t>n?  occupe  la  dernière  place 
dans  notre  classement.  Des  quatre  autres,  le  mémoire  Si  les  par 
lois  étaient  perdus  occupe  au  contraire  la  première.  La  seconde 
doit  être  assignée  au  mémoire  Lasplantos  aous  camps;  la  troi- 
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sième  au  mémoire  On  a  beau  verie,  la  quatrième  au  Ceci  n'est 
qu^un  essay,  La  générosité  de  feu  M.  Lavallée  avait  accordé  au 
concours]  quatre  médailles,  deux  d*or  et  deux  d'argent.  La  Com- 
mission ne  croit  pas  qu'on  puisse  donner  deux  médailles  d'or, 
la  Flore  des  Fos^'es  présentant,  comparée  aux  autres  travaux, 
des  mérites  qui  la  placent  bien  au-dessus  d'eux.  Elle  lui  accorde 
donc  la  médaille  unique  d'or. 

Pour  les  autres  mémoires,  elle  les  divise  en  deux  groupes  : 
le  premier  groupe  contient  par  ordre  de  mérite  les  mémoires  : 

Si  les  patois  étaient  perdus  ; 

Lasplantos  aous  camps; 

On  a  beau  verte; 
Le  Jury  leur  décerne,  dans  Tordre  où  ils   viennent  d'être 
elles  : 

Une  médaille  d'argent,  grand  module; 

Une  4"  médaille  d'argent  petit  module; 

Une  â^  médaille  d'argent,  petit  module; 

Et,  pour  le  second  groupe,  il  décerne  : 

Unel'®  mention  honorable  au  mémoire  Ceci  n'est  qu*un  essai; 

Une  î*  mention  honorable  au  mémoire  Mange-t'il  bien  ? 

Après  lecture  de  ces  conclusions,  la  Commission  prend  con- 
naissance des  plis  cachetés  contenant  les  noms  des  concurrents, 
et  après  avoir  confronté  les  devises  décerne  les  prix  comme  il 
sait: 

1^'Prix.  Médaille  d'or  :  M.  Baillant,   avoué  à  Ëpinal. 

2*  Prix.  Médaille  d'argent,  grand  module  :  M.  Gaston  Godin  de 
Lépinay,  àBrives  (Corrèze). 

3*  prix.  r«  Médaille  d'argent,  petit  module  :  M.  Axel  Duboul, 
à  Toulouse,  rue  d'Astorg,  3.. 

4*  prix.  2«  Médaille  d'argent,  petit  module  :  M.  Cyril  Clerc, 
directeur  des  Ecoles,  k  Pontarlier  (Doubs). 

4^  mention  honorable  :  M.  Louis  Hariol,  pharmacien  àMéry* 
sur-Seine.  • 

2«  mention  honorable  :  M.  Paul  Hauguel,  jardinier  chez 
M™*  V  Denouette,  à  Montivilliers  (Seine-lntërieure). 
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Rapport  au  nom  de  la  Commission  nommée  pour  visiter 
•  les  pépinières  Groux  et  fils  (i);| 

M.  Ed.  André  Rapporteur. 

Visite  le  5  août  1884. 

Président  de  la  Commission  :  M.  Berlin  père;  Membres:  MM.  Berg- 
man père,  Carrière,  Max,  Cornu,  Coulombier,  Fauquet,  Henry, 
Jolibois,  Keteleôr,  Lambin,  J.  Leroy,  Pavard,  Ed.  André,  Rap- 
porteur. 

La  France  horticole  s'enorgueillit  à  bon  droit  de  ses  pépi- 
nières d'arbres  fruitiers,  forestiers  et  d'ornement.  Si  les  autres 
nations  peuvent  mettre  en  avant  des  supériorités  incontestables 
dans  certaines  spécialités  de  la  culture  des  jardins  et  des  serres^ 
la  production  des  végétaux  ligneux  de  plein  air  constitue  ponr 
notre  pays  une  véritable  richesse,  une  source  féconde  qui  ali- 
mente les  plantations  de  notre  territoire  et  déverse  son  trop« 
plein  dans  le  monde  entier.  C'est,  par  excellence,  la  branche 
populaire  de  notre  horticulture  nationale.  Pour  un  amateur  de 
plantes  rares  qui  puisera  en  Angleterre  ses  collections  d'Orchi- 
dées, en  Belgique  ses  Palmiers  et  ses  plantes  à  feuillage  décora- 
tif, en  Hollande  ses  plantes  bulbeuses,  nous  en  trouverons  mille 
qui  se  contenteront  de  planter  leur  jardin  fruitier,  leur  jardin 
d'ornement  ou  leur  parc,  au  moyen  des  larges  ressources  que 
leur  fourniront  les  pépinières  voisines. 

Non  pas  que  la  multiplication  et  l'élevage  perfectionné  des 
végétaux  ligneux  soit  pour  nous  une  sorte  de  monopole.  H  est, 
au  contraire,  telles  cultures  spécialisées  à  l'étranger  d'une  ma* 
nière  brillante,  soit  en  raison  du  climat,  soit  par  l'industrie  des 
horticulteurs.  Il  faut  avoir  vu,  par  exemple,  les  champs  de 
Rhododendrons  de  Bagshot,  en  Angleterre,  pour  comprendre  à 
quel  point  les  Anglais  excellent  dans  cette  spécialité.  H  en 
est  de  même,  sous  le  climat  brumeux  des  Hes  Britanniques,  pour 
la  plupart  des  végétaux  du  Japon,  qui  prospèrent  à  plaisir  dans 
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des  conditions  analogues  à  celles  où  ils  croissent  dans  leur  pays. 
Si  nous  vouions  nous  approvisionner  d'Araucarias  du  Chili, 
c'est  encore  à  l'Angleterre  qu'il  faut  recourir.  En  revanche,  ce 
qu'on  appelle  la  «  pépinière  générale  »  n'y  est  pas  traité  aussi 
bien  qu'en  France,  et  les  sujets  d'espèces  communes,  livrés  an 
commerce,  y  sont  d'ordinaire  moins  beaux. 

En  Hollande,  les  vastes  pépinières  de  Boskoop  sont  incompa- 
rables pour  la  production  des  Houx  et  autres  plantes  toujours  \ 
vertes,  et  le  Hêtre  pourpre,  si  long  «t  si  difficile  à  élever  chez 
nous,  y  croit  comme  nos  Peupliers. 

A  la  Belgique  on  peut  demander  toutes  les  nouveautés,  toutes 
les  espèces  et  variétés  connues,  et  nos  industrieux  voisins  devan- 
cent  le  progrès  plutôt  qu'ils  ne  le  suivent.  Leurs  pépinières 
même,  notamment  dans  la  gigantesque  manufacture  connue  sous 
le  nom  d'établissement  Van  Houtte,  dénotent  partout  un  travail 
dirigé  par  l'intelligence  et  non  par  la  routine*  Mais  les  Belges 
sont  bien  obligés  de  convenir  qu'ils  ne  sauraient  suppléer  à  cette 
belle  lumière,  à  cette  chaleur  qui  donne  tant  de  vigueur  et  de 
santé  à  nos  produits  fruitiers  et  d'ornemeçt. 

On  en  pourrait  dire  autant  de  l'Allemagne  et  d'une  partie  de 
l'Autriche,  où  la  rigueur  des  hivers  exclut  un  grand  nombre  de 
plantes  des  cultures  de  plein  air.  Cependant  on  rencontre  à 
Hambourg,  à  Vienne  et  ailleurs,  dés  centres  qui  fournissent 
des  végétaux  bien  cultivés. 

Quant  au  midi  de  l'Europe,  à  Tltalie,  à  l'Espagne,  même  à  notre 
Provence,  la  sécheresse  des  étés  y  est  souvent  lin  obstacle  à  ce(te 
végétation  continue,  pondérée,  qui  est  Papanage  du  climat 
tempéré  de  la  France  moyenne. 

C'est  dans  celle-ci  qu'il  faut  chercher  ces  établissements  dont 
nos  compatriotes  et  les  horticulteurs,  étrangers  sont  également 
les  tributaires  et  dont  les  produits  réalisent  le  double  pro- 
blème de  la  bonne  qualité  et  du  bon  marché. 

Orléans,  qui,  au  commencement  de  ce  siècle,  semblait  mono- 
poliser les  grandes  pépinières  dans  le  centre  de  la  France,  a  vu 
son  antique  réputation  partagée  par  Angers.  Mais  les  pépinié- 
ristes de  l'Orléanais  sont  toujours  placés  à  un  très  haut  rang  dans 
la  grande  production,  et  la  multiplication  en  grand  des  jeunes 
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plaDts  pour  étahlissemenls  marchands  y  constitue  une  spécialité 
que  rien  n'eiïace  en  Europe  ni  aux  Elals-Unis.  Dans  TAnjou, 
Doué-la-Fontaine  est  un  centre  d'élevage  d'arbres  fruitiers,  à 
haute  tige  principalement,  qui  jouit  d'une  haute  et  légitime 
réputation.  A  Angers  même   et  dans  les  environs,   les  noms 
d'André    et   de  Louis    Leroy    font    immédiatement   naître   à 
Tesprit  l'idée  d'établissements   modèles  qui  ont  joué  un  rôle 
important  dans  l'horticulture  française  depuis  cinquante  ans.  A 
côté  d'eux,  une  pléiade  de  producteurs  d'arbres  fruilierit,  fores- 
tiers, de  brillantes  spécialités,  comme  les  Camellias,  Magnolias, 
.Rhododendrons,  arbustes  toujours  verts  en  général,  ont  créé 
une  abondante  source  d^approvisionnements  dont  le  renom  a 
depuis  longtemps  franchi  nos  frontières.  Er>  Normandie,  le  nam 
de  la  ville  d*Ussy,  dans  le  Calvados,  est  synonyme  de  la  région 
où  les  jeunes  plants  forestiers,  notamment  les  Conifères  pour 
reboisement,  se  sèment  et  s'expédienlchaque  année  par  millions. 
Dans  l'Est,  on  connaît  HM.  Simon  Louis,  de  Uetz,  pour  leurs 
immenses  pépinières  de  Plantières,  non  moins  que  pour  leurs 
remarquables  collections  et  leurs  travaux  pomologiques. 

Il  faudrait  citer  encore  les  grandes  pépinières  d'Annonay,  dans 
l'Ardèche,  celles  de  Lyon,  de  Troyes,  elc  ,  avant  d'arriver  à  la 
région  parisienne,  qui  présente  unintérét  horticole  exceptionnel. 
En  effet,  dans  un  rayon  de  quelques  myriamètres  autour  de 
Paris,  on  rencontre,  indépendamment  des  pépinières  éparses, 
plusieurs  centres  bien  caractérisés  où  des  cultures  spéciales  se 
sont  groupées,  grâce  à  la  qualité  des  terrains  et  à  certaines  faci- 
lités de  main-d'œuvre  et  de  communications.  Lieusaint,  Vilry, 
nourrissent  de  nombreuses  fam  lies  de  pépiniéristes,  comme 
Brie-Comte-Robert  et  Suisnes,  où  les  Rosiers  sont  Tobjel  d'une 
grande  industrie;  Thomery  cultive  les  Vignes  en  treille,  Ifon- 
treuil  le  Pécher;  Versailles  est  renommé  pour  ses  plantes  de 
terre  du  bruyère  et  ses  cultures  de  choix. 

Mais  la  terre  promises  la  vallée  de  Chanaan  de  l'horticulture 
parisienne,  c'est  la  contrée  qui  s'étend  au  sud,  autour  de  Bonrg- 
la-Reine,  Fontenay-aux-Roses,  Sceaux  et  Chàtenay.  Une  suite 
de  gracieuses  collines  et  de  fraîches  vallées  formées  d*un  terrain 
argilo-sableux,  profond,  riche,  perméable,  non  pierreux,  facile 
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à  cultiver,  offrent  à  l'horticulteur  les  orientations  les  plus  variées 
et  des  situations  appropriées  pour  tous  les  végétaux  rustiques: 
Aussi  une  population   horticole   considérable  s  y  est-elle  fixée 
depuis  longtemps.  La  multiplication,  Télevage/le  dressage  des 
arbres  fruitiers  y  ont  été  Tobjet  des  soins  les  plus  intelligents  et 
d*heureuses  innovations;  la  grande  fabrication  des  arbres  et 
sirbustes  toujours  verts,  pour  la  vente  au  marché,  s'y  est  divisée 
entre  des  centaines  de  petits  cultivateurs;  l'industrie  si  pari- 
sienne des  «  arbres  formés  d  et  des  ariy*es  «  replantés  »,  vulgai- 
rement et  à  tort  qualifiés  de    e  contreplantés   ».  qui  assure 
la  reprise  des  gros'  exemplaires  et  permet  d'obtenir  un  effet 
ou  une  production  immédiate,  y  a  pris  un  rapide  essor.  La 
richesse  de  toute  la  région  s'en  est  considérablement  augmentée. 
C'est  au  milieu  de  ce  lieu  d'élection  pour  l'horticulture,  dans 
la  charmante  vallée  d'AuInay,  que  se  trouve  l'établissement 
Groux  et  tlls,  actuellement  dirigé   par  M.  Gustave  Groux,  ^t 
qu'une  Commission  nommée  parja  Société  nationale  et  cen* 
traie  d'Horticulture  de  France  est  allée  visiter,  le  5  août  4884. 
Le  fondateur  de  ces  pépinières,  H.  Jean-Gabriel  Croux,  né,  en 
4817,  à  Vitry-sur-Seine,  avait  repris  en  1840  la  suite  des  affaires 
de  son  père  dans  cette  localité.  Mais,  désireux  de  leur  donner 
de  Textension,  il  fonda,  en  1847,  à  la  ferme  de  la  Saussaye,  près 
Villejuif,  un  établissement  horticole  important.  Profitant  d'un 
sol  éminemment  favorable  à  la  culture  des  arbres  fruitiers,  il 
s*iidonna  particulièrement  k  cette  branche  de  la  pépinière,  et 
la  développa  surtout  en  raison  des  débouchés  qu'il  sut  se  mé- 
nager daas  rAmérique  du  Nord,  avant  la  création  des  grands 
établissements  horticoles  de  ce  pays.  Pendant  quinze  années, 
M.  Croux  augmenta  graduellement  l'étendue  de  ces  cultures, 
et  arriva  àcooipianter  jusqu'à  60  hectares  en  arbres  fruitiers. 
Si  le  sol  de  la  Saussaye  était  riche  pour  les  arbres  d&  pépi- 
nière en  général,  il  était  aussi  d'une  nature  trop  «  franche  »; 
trop  forte,   pour  favoriser  le  développement  du  chevelu  chez 
certains  végétaux  plus  délicats,  comme  les  Conifères  et  les  ar- 
bustes à  feuillage  persistant.  En  4860,  M.  Croux  établit  dans  la 
vallée  d'Aulnay,  une  succursale  destinée  principalement  aux 
«  plantes  vertes  ».  Le  succès  dépassa  ses  espérances.    Il    SO; 
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résolut  donc  à  y  transporter  le  siège  de  son  établissement,  et 
cette  translation  eut  lieu  à  partir  de   4862.  L'opération  n'eut 
pas  lieu  sans  peine.   Ce  qui  avait  séduit  M.   Groux,  c'était, 
avec  la  fertilité  du  sol,  le  réseau  de  sources  qui  y  entretiennent 
Une  fraîcheur  perpétuelle,  mais  aussi  qui  le  rendaient,  à  cette 
époque,  à  la  fois  incultivable  et  malsain.  Un  système  complet 
de  drainage  fut  donc  établi  avant  tout,  et  deux  milles  mètres 
de  tuyaux  conduisirent  les  eaux  surabondantes  dans  le  petit 
ruisseau  qui  borde  laî  propriété  et  dans  la  pièce  d'eau   qui 
forme  le  centre  d'un  jardin  d'agrément  dessiné  avec  goût.  C'est 
alors  que  s'élevèrent  :  la  maison  d'habitation,  les  bâtiments 
d'exploitation,  les  serres,  les  écoles  végétales  d'ornement,  tout 
le  groupement  des  services  d'une  grande  industrie  au  service 
des  vastes  terrains  qui  reçurent  successivement  toutes  les  cul- 
tures entreprises  par  le  propriétaire. 

Retiré  des  affaires  en  4878,  après  avoir  reçu  la  croix  de  la 
Légion  d'honneur  comme  légitime  récompense  de  ses  longs 
travaux,  M.  J.-G.  Groiix  vendit  son  établissement,  qui  portait 
déjà  la  raison  sociale  Groux  et  fils,  à  M.  Gustave  Groux,  qui 
depuis  cette  date  l'exploite  seul.  Peu  d'années  après,  le  38  fé- 
vrier 1883,  M.  Groux  père  mourait  presque  subitement. 

G'est  la  description  sommaire  de  son  œuvre,  agrandie  et 
perfectionnée  par  son  fils,  que  le  présent  Rapport  fera  con- 
naître à  nos  lecteurs. 

1**  Bâtiments  d^ècploitaiion,  —  Les  bâtiments  d'exploitation, 
hangars  du  matériel  et  dépendances,  occupent  une  surface  de 
plus  de  9,000  mètres,  indépendamment  de  l'habitation  propre- 
ment dite.  L'atelier  d'emballage  est  remarquable  par  un 
système  de  cintres  en  bois  supportant  la  toiture  :  il  a  20  mètres 
d'ouverture  sur  42  mètres  de  profondeur  t-t  42  mètres  de  hau- 
teur, et  les  cintres,  de  46  centimètres  de  largeur  sur  40  d'épais- 
seur, sont  reliés  entre  eux  par  des  planches  boulonnées  ;  le 
tout  e§t  à  la  fois  léger,  hardi  et  solide. 

Les  serres  se  composent  :  4°  d'un  jai'din  d'hiver  destiné  à  la 
conservation  des  Gamellias;  î"*  d'une  serre  à  multiplication 
longue  de  20  mètres  et  large  de  3"  50  ;  3°  de  deux  grandes 
serres  hollandaises  de  chacune  21   mètres    de  longueur   sur 
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S"^  50  de  largeur  et  servant  à  hiverner  les  plantes  précieuses 
qui  craignent  les  grands  froids.  Au  printemps,  ces  mêmes 
serres  sont  destinées  à  avancer  les  plantes  pour  les  Expositions, 
Elles  sont  plantées  extérieurement  d'un  choix  des  meilleures 
Vignes  à  gros  fruits  pour  la  culture  sous  verre,  et  parmi  les- 
quelles nous  avons  remarqué  les  variétés  suivantes  :  Black 
Hamburgh  (Frankenthal),  Muscat  Hamburgh,  Lady  Downe*s 
seedling,  Gradiska,  Golden  Hamburgh,  Forster's  seediing, 
Royal  Ascot,  Parc  de  Versailles,  Muscat  d'Alexandrie,  etc. 
Dans  les  mêmes  serres  se  trouvent  des  pieds  de  Vigne  en 
pots,  élevés  de  boutures  d'yeux,  et  qui  atteignent  rapidement 
2  mètres  de  haut^r;  4^  des  bâches  fixes,  en  briques  et  ciment, 
longes  de  4S5  mètres,  destinées  aux  semis  et  repiquages  de 
plantes  délieates  et  à  la  reprise  des  multiplications  sortant  des 
serres. 

2*  Ecole  fruitière,  —  Cette  école,  créée  dans  le  but  de  réunir 
les  collections  d'arbres  à  fruits  et  les  pieds-mères  pour  le  gref- 
fage, forme  un  rectangle  d'un  hectare  entouré  de  murs  hauts, 
de  3°^  50  et  couverts  d'espaliers.  Une  plate-bande  de  3  mètres 
de  largeur  est  réservée  pour  tirer  parti  de  leur  surface  exté- 
rieure. Nous  avons  compté,  dans  ce  remarquable  enclos  : 
880  Variétés  de  Poiriers. 


450 

— 

Pommiers. 

60 

— 

—        baccifères  (à  fruit  d'ornement). 

30 

Abricotiers. 

4 

Amandiers. 

60 

— '- 

Cerisiers. 

65 

— 

Pèbhers  et  Brugnonniers. 

80 

— 

Pruniers. 

80 

-^ 

Vignes  mûrissant   leurs  fruits   à  l'air  libre 
sous  le  climat  de  Paris. 

30 

—      pour  la  culture  sous  verre. 

100 

— 

Groseillers  épineux. 

25 

— 

—        à  grappes. 

6 

— 

Cognassiers. 

8 

— 

Noyers.. 

18 

— 

Framboisiers. 

75 

Fraisiers. 

197J 

Soit  près  de  2,000  variétés  fruitières. 
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Tous  les  sujets  sont  dirigés  sous  les  formes  les  meilleures  et 
les  plus  pratiques.  Chaque  année,  les  variétés  nouvelles  y 
prennent  place,  sont  étudiées  et  comparées  avec  les  plus  an- 
ciennes, et  les  plus  méritantes  sont  seules  conservées  pour  la 
multiplication  en  grand;  les  autres  restent  à  Tétat  de  collection. 

Dans  le  même  terrain,  la  Commission  a  remarqué  :  une  col- 
lection de  Vignes  à  raisins  de  table  cultivées  en  panier  ;  des 
arbres  en  pleine  production,  bien  taillés  et  formés  en  palmetles, 
fuseaux,  gobelets,  cordons,  pyramides  simpli^s,  pyramides 
ailées,  etc.,  et  entre  autres  un  Poirier  Beurré  d^Âmanlis  coiv 
vert  de  fruils,  atteignant  un  développement  de  58  mètres. 
Elle  est  unanime  à  reconnaître  que  c'est  là  u|i  très  beau  jnrdin 
fruitier,  tant  au  point  de  vue  du  choix  des  variétés  qu'à  celui 
de  la  culture  et  de*la  bonne  direction  des  sujets. 

Ces  collections  fruitières  se  complètent  dans  un  terrain  situé 
auprès  de  Thabilation  et  comprenant  :  1^  une  école  de  Pruniers 
et  d'Abricotiers  dont  les  rameaux  servent  de  greffons  pour  les 
.jeunes  arbres  élevés  en  pépinière;  2"  un  choix  de  Groseillers 
épineux  greffes  sur  Groseiller  doré  (Ribes  aureum]  ;  3°  des  Gro- 
seillers à  grappes  greffés  à  haute  tige  sur  celte  même  espèce; 
4°  une  collection  d'arbres  à  fruits  à  noyau  élevés  en  pots  pour 
la  culture  forcée,  suivant  les  méthodes  anglaise  et  belge  :  Pê- 
chers, Pruniers,  Abricotiers,  etc. 

3°  Jardin  et  pépinières  autour  de  V habitation, , —  Les  cultures 
de  choix,  groupées  autour  des  bâtiments  d'habitation  et  d*ex- 
ploitation,  occupent  une  superficie  de  8  hectares.  Parmi  les 
jeunes  multiplications,  de  nombreux  exemplaires  sont  plantés 
comme  spécimens;  plusieurs  ont  atteint  de  remarquables  dimen- 
sions dans  ce  sol  extraordinairement  fertile.  Auprès  des  bureaux, 
on  peut  noter,  dans  un  carré  touffu  de  Conifères  nouvelles  ou 
rares:  Ahies  concol  r  violarea  de  2*,  Abies  Parryana  de  i  , 
lietlnospora  japonica  fiUcoides  de  2",  Inxus  Dowastoni  varie- 
gâta  de  1°20,  Biolajopomca  filifera  de  i"20,  Cupressus  Lawso- 
niana  lutescens  de  1"75,  etc.  Dix  StiadOfAtys  verticillata  de 
i^^O  et  10  espèces  de  Bambous  de  3  à  4  mètres  de  hauteur 
sont  mêlés  à  de  nombreux  arbres  verts  d*une  luxuriante  végé- 
tation. 
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Sup  la  petite  pelouse  du  jardin  paysager  on  remarque,  en 
magniHqnes  sujets  :  Abies  nobilis  giauca  de  5" 50,  A  roncolor 
dé  2"  50,  Thuiopns  dolabrata  vert  et  panaché,  de  3"50et4", 
Sciadopitys  verticillata  de  2",  4  très  forts  Ilex  launfoliaaureo- 
marginata  élevés  à  tige,  4  Ilex  Aquifolium  argenteum  pleureur  à. 
haute  tige. 

La  grande  pelouse  voisine  est  ornée  d'exemplaires  plus  remar- 
quables encore  :  Quercm  liucloria  de  8°  de  haut  sur  0"*80  de 
circonférence  au  tronc  :  Cyprès  chauve  {Schuheriia  diatichà)  en 
cône  parfait  de  15"  de  hauteur,  Glyptastrobm  sinemis  de  8", 
Abies  Pimapo  de  10  et  i%  mètres,  A.  Nordmanniana  de  6",  A. 
cUicica  admirable  de  8",  A.  cephalonica  de  7",  A.  excehn pyra- 
midalisde  10"*,  Pinus  Saizmanni  de  6",  Tkuia  gigantea{\)  de 
6"  de  haut  sur  5"  d'envergure  à  la  l^ase,  etc. 

Près  de  là,  plusieurs  carrés  sont  consacrée  à  la  culture  de 
Conifères  choisies,  plantées  à  î°  de  distance  en  tous  î^ens  pour 
favoriser  la  formation  de  Tarbre  et  le  développement  du  che- 
velu; les  sujets  sont  préparés  en  tontines  (2;  ou  mis  en  bacs 
pour  Texpédition;  de  plus  ils  sont  replantés  tous  les  ans  ou 
tous  les  deux  ans  pour  faciliter  la  reprise. 

Une  grande  plantation  de  jeunes  Abïes  concolor  montre  bien 
la  supériorité  de  cette  espèce  sur  Tancien  i4.  Insiocarpa,  placé 
auprès;  il  est  plus  rustique  et  n'a  nullement  souffert  du  grand 
hiver  de  1879-80  ;  son  port  est  plus  touffu,  plus  régulier;  c.*est 
une  espèce  recommandable  sous  tous  les  rapports. 

D'autres  carrés  voisins  contiennent,  par  centaines,  des  Sapins 
de  Nordmann,  Cèdres  du'Libaii  et  de  TAllas,  Sapins  Pinsapo, 
Wellinglnnias  [Saquoia  gi'innte'i)  en  sujets  Irailéî*  par  le  même 
procélé,  et  que  le  commerce  |>arisien  rerherche  chn<|iie'  année. 

J^  pièce  d'eau  est  ornée  de  jolies  plantes  nquatiqnes.  Aux 
espèces  indigènes,  nous  avons  vu  avec  plaisir  s'ajouter  les: 
Nelumbtum  var'iéSySagittaria  îa"(ifolîa  ei  japon* cap lena,  Thalia 


(4)  (rest  le  Thuia  Lo66tt  des  horticulleurs.  L'arbre  connu  dans  les 
pépinières  sons  te  nom  de  Thuii  uiianlea  est  le  Liboced  us  decmnns* 

(!2  La  Tontine  est  une  poupée  de  paille  destinée  à  emballer  chaque 
plante  en  motte. 
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dealbaia,  Aponogeton  distaçhyum  et  toute  la  collection  des  Néna^ 
phars  rustiques,  parmi  lesquels  les  rares  Nymphasa  alba  rosea  U 
odorata  rubra. 

Une  grande  plate-bande,  parallèle  au  bord  de  la  grande 
pelouse,  a  reçu  les  plantes  naines  de  terre  de  bruyère  :  Azalea 
atnœna.  Bruyères  de  plein  air,  Andromèdes,  Kalmia  myrtifolia^ 
qui  s'étendent  sur  200  mètres  de  longueur.  Au  centre  de  cette 
plate-bande  s'élèvent  de  beaux  spécimens  de  Retinospora  japo- 
nais variés,  Abiesnobtlis  glauca,A.  magnifica.  Magnolia  compicua 
(Yulan),  M,  macrophylla^  M,  siellata^  M.  Lennei  et  de  Rhodo- 
dendrons k  haute  tige,  d'un  effet  superbe  au  moment  de  la  flo- 
raison. 

Devant  les  serres,  une  grande  surface,  d'un  hectare  environ, 
est  affectée  à  la  culture  en  planches  des  repiquages,  jusqu'au 
transport  des  jeunes  plantes  dans  Içs  carrés  spéciaux  d'élevage. 
Des  milliers  d'arbustes  à  feuilles  persistantes  passent,  eu  cet 
endroit,  la  période  de  transition  entre  le  semis  ou  le  bouturage 
et  la  mise  en  place.  Un  certain  nombre  d'arbres  rares  ou  forts 
sont  disséminés  à  travers  cette  partie  du  jardin  :  Négundos  pa- 
nachés de  8  mètres  de  hau,teur,  Cedrela  sinensis  de  9^,  un  des 
plus  forts  qui  existent  en  Europe,  Hêtres  pourpres  à  larges 
feuilles  de  12°",  Aubépine  cramoisie  à  fleurs  doubles  de  0™50  de 
circonférence  au  tronc,  Acer  cissifolium  de  O^iO  cire,  Juglans 
ailanlifolia  de  0*60,  Pterocarya  caucasiea  de  0"50,  Hêtre  à 
feuilles  de  Fougère  de  8°"  de  hauteur,  Abies  Tchonoskiana,  très 
rare  espèce^  de  2"  50,  etc. 

En  bordure  de  ces  carrés,  on  compte  370  plantes  élevées  à 
tige,  surtout  Rhododendrons  et  Azalées  de  plein  air,  dont  les 
mottes  sont  entourées  d'un  cercle  de  briques  de  Bourgogne  qui 
les  isole  du  sol  voisin. 

Des  Erables  japonais  en  collection,  les  charmants  Cerastts 
Sieboldiana  et  PruniLs  Mume  à  fleurs  doubles,  du  Japon  (1],  des 
Lilas  greffés,  à  petites  têtes,  pour  le  forçage,  des  Magnolias  à 
feuilles  caduques  complètent  cette  importante  plantation. 


(4)  C'est  la  plante  qui  a  été  mise  au  commerce  Tannée  dernière  par 
MM.  Baltet  frères  sous  le  nom  de  Pruniei*  Mirobolari  à  fleurs  doubles. 


f 
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Si  nous  passons  de  cette  partie  du  jardin  au  département  de 
la  terre  de  bruyère,  nous  trouverons  5  grands  carrés  couvrant 
un  hectare  de  terrain  et  comprenant  :  4^  la  collection,  composée 
de  forts  exemplaires  de  300  variétés  de  Rhododendrons  et 
Azalées  rustiques,  les  mêmes  qui  ont  remporté  le  prix  d*hon- 
neur  aux  Expositions  printanières  de  Paris,  en  iSS%  1883  et 
1884.  Des  planches  de  Fougères  de  pleine  terre,  d'Andromeda 
japonica^  Rhododendrons  hybrides  de  1  à  40  ans  de  greffe, 
Azalea  mollis  en  collection,  Azalées  nudiflores  variées,  Kalmias, 
Hydrangea  paniculata,  se  succèdent  dans  ce  remarquable  carré, 
dont  la  culture  est  partout  irréprochable  (1).  Près  de  là,  on 
remarque  encore  un  grand  nombre  d'Aucubas  (6,000  environ) 
abrités  par  des  lignes  de  Thuias  de  Chine. 

4*  Pépinière  du  Coteau  Sud.  —  De  l'autre  côté  de  la  route 
d*Aulnay,  en  face  du  jardin  que  nous  venons  de  quitter,  est  un 
enclos  nommé  le  «  Coteau  Sud  »,  d'une  surface  de  plusieurs 
hectares.  Il  est  traversé  dans  sa  longueur  par  une  avenue  de 
Magnolia  grandifiora  en  pyramide,  alternant  avec  de  forts 
Laariers  de  Portugal,  L.  des  Açores,  L.  Tins  de  même  forme, 
hauts  de  2"  à  2°^  50.  Ce  coteau^  formé  de  terres  d'alluvion  d*une 
grande  richesse,  est  affecté  à  la  culture  des  arbustes  à  feuillage 
persistant,  la  plupart  forts  et  replantés  :  Alalernes,  Troènes 
variés,  Cotonetister,  Berberis,  Mahonia,  Filarias,  Laurier  de 
Portugal  et  ses  variétés,  Lierres  en  arbre,  Nerpruns  variés, 
Ajoncs  à  fleurs  doubles,  Cognassiers  du  Japon  variés,  Chalefs, 
etc.,  etc. 

Il  y  a  là  une  riche  mine  de  beaux  exemplaires  exploitée  cha- 
que année  pour  les  amateurs  pressés  de  jouir  vite  de  leurs  plan- 
tations. Le  sommet  de  ce  coteau  est  occupé  par  déjeunes  sujets 
des  mêmes  genres,  de  force  ordinaire,  et  de  Conifères  de  choix 
plus  faibles  que  dans  le  jardin  précédent;  la  plupart  sont  élevés 
en  pots. 


(1)  Il  convient  d'ajouter  que  M.  Croux  vient  d'établir  à  Saint-Léger, 
près  de  Rambouillet,  uue  grande  culture  de  Rhododendrons.  Kalmias 
•t  Azalées  dans  le  sol  vierge  otf  la  terre  de  bruyère  est  naturelle,  et 
qa'il  attend  les  meilleurs  résultats  de  ces  plantations  économiques. 
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3**  La  Pépinière.  —  Sur  le  mèoie  plateau,  une  surFace  de 
5  hectares  constitue  le  lieu  dit  «  La  Pépinière  »,  consacré  aux 
arbres  forestiers  de  tous  genres.  Il  renferme  de  vastes  carrés  de 
Peupliers,  Ormes,  Chênes  d'Aniérique,  Tilleuls,  Marronniers, 
Frênes,  Robiniers,  Platanes,  etc.  Dès  que  ces  arbres  atteignent 
une  certaine  force,  ils  sont  replantés,  suivant  un  système 
que  M.  Groux  généralise  de  plus  en  plus  et  qui  assure  la 
reprise  des  sujets  les  plus  fortstct  les  plus  rebellesà  la  transplan* 
tation.  C'est  encore  dans  cette  pépinière  que  se  trouve  le  carré 
d'Osiers  destinés  aux  emballages.  Il  est  uniformément  planté, 
sur  un  demi-hectare,  en  Salix  Lambertiana,  espèce  à  bois  vert, 
mince,  effilé,  à  rameaux  3**  de  longueur  sans  ramifications  et 
que  M.  Croux  père  avait  propagé  à  la  Saussaye.  Elle  est  main- 
tenant répanJue  dans  tous  les  environs  de  Sceaux. 

6*  Pont-Auhry,  —  Trois  hectares  sont  attribués  à  cette  pépi- 
nière, située  de  l'autre  côté  du  chemin*de  Verrières.  Elle  contient 
de  grandes  plantations  de  forts  Marronniers  blancs  et  rouges, 
Tilleuls,  Sophoras,  Micocouliers,  Gingkos,  transplantés  à  ^"^de 
distance  les  uns  des  autres  et  variant  entre  O^^Q  et  0"^40de 
circonférence  uu  trontj.  Le  Peuplier  régénéré,  excellente  variété, 
des  milliers  de  Platanes  à  tète  formée,  à  Tusage  des  plantations 
d'alignement  et  promenades  publiques,  8ix  mille  Tilleuls  argen^ 
t^s  (4),  complètent  cette  pépinière,  dont  le  produit  est  un  inté- 
ressant exemple  de  culture  intensive,  par  les  hauts  prix  qu'at- 
teignent ces  forts  exemplaires,  généralement  fort  demandés  à 
Paris. 

7®  Pépinières  du  Verger,  des  Ruelles,  des  Houssièr^s,  du 
Pr'au,  de  la  Garenne  eldila  P/aine  d'Aulnay..  —  En  sortant  de 
rétablissement  par  la  porte  d'entrée,  à  droite,  s'étagent  succes- 


(4)  Depuis  quelques  années,  M.  Croux  a  imaginé  de  multiplier  le 
Tilleul  argenté  en  mettant  en  p  Is  des  plants  de  Tilleul  de  Hollande, 
au  printemps,  pour  les  greiïer  en  août,  en  placage,  comme  les  Rho- 
dodendrons, avec  traitement  à  l'étouffée  sous  châssis  froid.  La  reprise 
est  de  80  à  90  ^/o  On  met  ces  jeunes  greffes  en  place,  la  seconde  année, 
en  plein  carré,  et  Ton  obtient  ainsi  une  grande  économie  sur  les 
anciens  procédés  de  multiplication  de  ce  bel  arbre. 
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sivement,  à  la  monlée,  ces  diverses  pépinières,  occupant  en- 
semble 13  hectares,  et  dont  nous  n'indiquerons  que  les  points 
principaux.  Dans  les  deux  premières  se  trouvent  de  nouveaux 
carrés  de  «  replantation  ou  contrepianlalion  )>,  opération  qui 
décidément  joue  un  très  grand  rôle  dans  les  cultures  de  M. 
Groux.  Cesontdesifs,  Ëpicéas,  Pins  variés,  arbustes  taillés  pour 
jardins  symétriques  (Lilas,  Boules  de  neige,  Althéas  de  Syrie, 
Buis  en  arbre,  elc),  Sapineltes,  Pins  de  lord  Weymouth,PinsLa- 
ricioset  noirs  d'Autriche,  Erables  Négundos  panachés,  Bouleaux 
pourpre^,  Virgiiiers,  Hêtres  pourpres  et  pleureurs  (reprenant 
mal  sans  cette  préparation),  Féviers,  Alisiers  et  Azeroiiers 
variés.  Ormes  et  Saules  d'essences  choisies,  Tulipiers,  Gara- 
ganas,  Cédrélasde  Chine,  etc.,  etc. 

«  La  Plaine  :»  et  «  les  Houssières  y>  sont  spécialement  affectées 
àlacultuk'e  des  jeunes  arbres  et  arbustes  d'ornement  et  fores- 
tiers à  feuillage  caduc. 

«  La  Gavenne  »  est  destinée  aux  jeunes  plants  forestiers  pour 
le  reboisement,  qui  prospèrent  dans  ce  sol  sablonneux  et 
frais. 

8**  Pépinière  du  Petit-Châtenay.  —  D'une  contenance  de 
7  hectares,  la  pépinière  du  Petit-Ghàtenay,  située  entre  les 
deux  villages  de  Châtenay  et  d'Antony,  est  divisée  en  deux 
parties.  La  première  contient  des  sillons  de  250  mètres  de 
longueur,  plantés  de  Poiriers  formés  en  pyramides  et  en  pal- 
mettes  taillées  à  2  et  3  séries,  et  de  palmettes  Terrier  à 
5  branches.  D'autres  sillons  sont  attribués  à  la  culture  des 
arbre^tiges,  Poiriers,  Pommiers,  Cognassiers,  Abricotiers,  Pê- 
chers, parfaitement  élevés  et  tuteurés. 

Plus  loin,  dans  la  seconde  partie,  on  voit  de  nombreux  sujets 
Conifères  d'espèces  communes,  qui  sont  cernés  chaque  année, 
à  la  Gn  d'août,  avec  de  longues  bêches^  pour  provoquer  la 
production  du  chevelu  et  assurer  la  reprise.  Parmi  les  arbres 
d'ornement,  citons  le  magnifique  Orme  du  Nord,  qui  forme  de 
si  belles  avenues  dans  le  nord  de  la  France  et  en  Belgique, 
et  que  H.  Croux  multiplie  de  couchages.  Des  flânera  crenalay 
en  belles  tiges,  élevés  de  greffe  sur  racine  appellent  également 
notre    attention,  comme  une  rareté  en  pépinière.   Enfin  de 
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grands  carrés  de  Lauriers  amande,  de  la  Golchide,  de  Berlin  et 
à  feuilles  rondes  avoisinent  des  champs  de  Boule  de  neige  et 
de  Lilas  de  Marly^  contenant  35,000  sujets  destinés  à  la  vente 
pour  la  culture  forcée. 

9**  Pépinière  du  PUssis-Piquet  —  Si  de  là  on  suit  la  route  de 
Versailles  jusqu'à  Malabry,  pour  prendre  à  droite  vers  Ro- 
binson,  Ton  trouve  la  pépinière  nouvelle  dite  <(  du  Plessis- 
Piquet»,  établie  par  M.  Groux,  il  y  a  quatre  ans  seulement, 
et  consacrée  aux  arbres  fruitiers.  La  Commission  a  admiré 
sans  réserve  la  splendide  végétation  de  cette  pépinière,  sa 
parfaite  tenue  et  les  pr<>cédés  perfectionnés  de  cultii):e  qui 
Font  amenée  à  ce  degré  de  prospérité.  Son  importance  est  de 
7  hectares. 

A  l'entrée,  un  carré  de  50,000  Pommiers  et  Poiriers  à  cidre 
montre  une  vigueur  exceptionnelle.  Les  variétés  adqptées  sont  : 
Noire  de  Vitry,  Fréquin  de  Chartres,  Généreuse  de  Vitry,  E grain 
Coutard,  Saint-François,  Belle  fille.  Douce  amère.  Rouge  Briére, 
Fertile  de  Falaise.  Une  grande  partie  de  ces  sujets  seront 
«  contregreffés  »  ou  «  surgreffés  »  en  variétés  de  choix  recom- 
mandées pour  la  fabrication  du  cidre^  boisson  qui,  pour  être 
parfaite,  doit  être  composée  de  pommes  sucrées,  parfumées  et 
amères  (4). 

Successivement  passent  sous  les  yeux  de  la  Commission  de 
vastes  carrés  représentant  tous  les  genres  de  la  culture  fruitière  : 
Abricotiers,  Amandiers,  Cerisiers,  Pêchers,  Pommiers,  Poiriers, 
Pruniers,  Cognassiers,  en  sujets  de  1  à  3  ans  de  greffe,  traités 
sous  diverses  formes,  mais  tous  dénotant  une  végétation  très 
vigoureuse. 

Le  sujet,  pour  la  greffe  dif  Pêcher,  est  le  Damas  de  Toulouse, 
bien  préférable,  pour  la  réussite,  à  Tancien  Saint-Julien.  Pour 
les  Pommiers  nains,  c'est  le  Paradis  jaune  qui  est  en  usage, 
excellent  porte-greffe  qui  sera  bientôt  adopté  dans  toutes  les 
pépinières. 


(4)  Les  pummes  sucrées,  parce  que  le  sucre  se  transforme  en  alcool; 
parfumées,  ^ouv  rendre  la  boisson  agréable  au  goût  et  àTodorat; 
mnèresH^  parce  que  ce  principe  favorise  la  couservauon  du  cidre  et  lui 
donne  ses  propriétés  hy<j^iéniques. 
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D'immenses  carrés  de  Poiriers  francs  et  de  Cognassiers 
reçoivent  actaeilement  la  greffe  en  écusson. 

Plus  loin,  des  arbres  formés,  de  ^  et  3  ans,  en  palmettes, 
sont  plantés  à  1  mètres  les  uns  des  autres,  pour  permettre 
Dne  plus  grande  facilité  de  direction  et  une  plus  grande  circu- 
lation d*air. 

Â  cette  époque  de  Tannée,  on  tourne  la  floche  de  ces  palmettes 
pendant  que  le  bois  est  encore  tendre,  afln  .  de  présenter  à  la 
distance  et  à  la  position  voulues  les  yeux  combinés  pour  la 
taille  suivante. 

Le  sol  de  cette  vaste  pépinière  est  travaillé  au  moyen  d'une 
cbarrue-défonceuse,  qui  n'est  autre  chose  que  le  «  brabant  » 
perfectionné  par  M.  Groux,  qui  a  imaginé  de  mettre  trois 
fouilleurs  pour  trancher  toute  la  largeur  du  sillon.  En  divisant 
complètement  le  sol,  on  le  rend  plus  perméable  pour  les 
racines,  qui  s*y  enfoncent  profondément  et  régulièrement,  se 
garnissent  de  chevelu  et  résistent  mieux  à  la  sécheresse  des 
étés.       '  • 

Résumé 

L'étendue  des  terrains  occupés  actuellement  par  rétablisse* 
ment  Groux  est  de  cinquante  hectares,  qui  nécessitent  un  per- 
sonnel variant  entre  45  et  60  ouvriers.  Ge  personnel  est  divisé 
en  sept  sections,  dirigées  chacune'  par  un  chef  d'atelier. 
1'*  Section.  Multiplication.  Plantes    de    terre    de    bruyère. 

Rosiers. 
•  2*       —        Arbres  résineux  et  végétaux  à  feuilles  persis- 
tantes, à  transplanter  en  mottes  ou  en  bacs. 
3*       —        Arbres  fruitiers  de  force  ordinaire. 
4*        —        Arbres  fruitiers  formés. 

Ho        —        Arbres   et  arbustes   d'ornement  à  feuilles   ca- 
duques, arbres  forestiers  et  d'ornement,  jeunes 
plants  pour  reboisement. 
5e       —        Ecole  fruitière. 
7®       —        Réunion  et  contrôle  des  commandes,  emballage 

et  expéditions. 
Le  travail  d'entretien  des  pépinières  est  fait  en  partie  avec 
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la  bineuse  à  cheval,  en  partie  à  la  tâche  par  des  hommes 
spéciaux. 

Les  défonçages  sont  exécutés  avec  la  défonceuse  perfectionnée 
par  M.  Fondeur,  de  Vîry,  sur  les  indications  de  M.  Croux;  ils 
atteignent  0™  45  de  profondeur. 

Tels  sont  les  principaux  traits  de  cette  grande  exploitation 
horticole.  Si  la  fertilité  remarquable  du  sol  a  placé  rétablisse- 
ment dans. des  conditions  privilégiées,  il  faut  avouer  aussi  qae 
Fesprit  d'ordre,  la  méthode,  la  conduite  judicieuse  des  cultures^ 
la  recherche  des  perfectionnements  et  remploi  de  capitaux 
abondants  sont  des  facteurs  importants  dans  les  solutions  du 
problème  d*une  culture  de  premier  ordre. 

Ce  problèpie,  ia  Commission  estime  que  M.  Groux  Ta  résolu 
d*une  manière  digne  de  tous  les  éloges.  En  demandant  le  renvoi 
de  ce  Rapport  à  la  Gonimission  des  récompenses,  elle  croit  de 
son  devoir  de  demander  un  encouragement  pour  les  services 
rendus  à  rétablissement  par  le  princi[ial  employé»  M.  Alphonse 
Georges,  qui  depuis  longtemps  est  pour  M.  Groux  \m  précienx 
collaborateur.  Elle  pense  que  la  visite  d'un  tel  établissement 
est  faite  pour  donner  une  idée  élevée  de  notre  horticulture 
nationale,  qui  tient  dignement  la  réputation  que  la  France 
s'est  depuis  longtemps  acquise  pour  Texcellence  de  ses  cultures 
de  pépinières. 


Rapport  sur  les  Gultures  de  Pommes  de  terre  et  de  Choux- 
fleurs  PORTE  GRAINES  DE  M.   JoSEPH  RiGAULT,   A  GrOSLAY  (1}  ; 

M.  Arnould-Baltard,     apporteur. 

A  la  suite  d'une  demande  de  M.  Joseph  Rigault  pour  qu'une 
visite  fCtt  faite  à  son  école  de  Pommes  de  terre  et  à  ses  Choux- 
fleurs  porte-graines,  une  Commission  composée  de  MM.  Arnould- 
Baltard,  Beurdeley,Bourdin,Cauchin  )yincent),Chauré (Lucien), 
Gottereau,  Despierres  et  Noblet  s'est  rendue,  le  43  juillet,  à 
Groslay,  chez  M.  Joseph  Rigault. 
— ■ -  — 

(t)  Déposé  le  23  juillet  4885. 
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H.  J.  Rigault  s'adonne  principalement  à  la  culture  des 
Pommes  de  terre  et  à  celle  du  plant  de  Choux.  Cultivateur  in- 
telligent, il  recherche  les  espèces  ou  variétés  qui,  comme  disent 
les  maraîchers,  sont  les  plus  méritantes;  c'est  à  la  suite  de  ces 
recherches  qu'il  a  obtenu  la  nouvelle  variété  :  la  Joseph  Rigault, 
que  la  Société  vient  d'honorer  d'une  grande  médaille  d'argent. 
Encouragé  par  le  succès,  et  désirant  se  fixer  sur  le  mérite 
des  variétés  si  nombreuse»  de  Pommes  de  terre,  M.  Joseph  Ri» 
giuilt  vient  de  créer  ee  qu'il  appelle  une  Eeale  de  Pommes^dt 
iirre  où  il  a^réuni  près  de  300  variétés^Ges  vanétés«oiit  rangées- 
pur  ordre  de  hâUveté  et  chacune  compte  de  3  à  10  touSes.  Aidé 
d'un  de  ses  fils,  il  prend  note  du  caractère  des  feuilles^  de  la  hau- 
teur des  tigps,  delà  couleur  des  fleurs  au  furet  à  mesure  de  leur 
apparition,  etc.  A  l'arrachage,  il  comparera  les  rendements. 
Cette  comparaison  manquera  «cependant  d'un  élément:  le  poids 
de  la  semence  qui  n'a  pas  été  constaté  lors  de  la  plantation  (I). 

Disons  en  passant  que  cette  question  du  Rendtment  est  Tune 
dss  plus  difficiles  à  élucider,  à  cause  du  nombre  considérable  des 
éléments  dont  il  faut  tenir  compte:  la  quantité  en  nombre  de 
semence  cuployée,  son  poids,  sa  grosseur,  la  distance  des  touffes, 
la  nature  du  terrain,  les  circonstances  météorologiques,  etc  En 
outre,  la  comparaison  doit  se  faire  entre  des  variétés  d'une 
hâtiveté  presque  égale,  ou  entre  celles  qui  ont  une  même  desti- 
nation, soit  à  la  culture  maraîchère,  soit  à  la  grande  culture, 
et,  dans  ce  dernier  cas,  le  rendement  en  fécule  doit  être  indiqué. 

A  sa  collection  de  Pommes  de  terre  connues,  M.  J.  Rigault  a 
réuni  un  certain  nombre  de  variétés  venant  de  ses  semis. 

Cette  étude  de  Semis  demande  une  grande  persévérance,  car 
ce  n'est  guère  qu'au  bout  de  la  quatrième  année  qu'on  a  des 
tubercules  d'une  grosseur  appréciable  et  ce  n'est  qu'après  la 
sixième  année  qu'on  peut  être  fixé  sur  leur  valeur.  Il  paraîtrait 


(4)  Nous  rappellerons  aux  expérimentateurs  que  la  Société  a  publié 
en1»79(V  Journ.  de  la  Soc  ,3«sér.,  T.  I,  p.  13!)  un  tableau  où  se 
trouvent  indiquées  toutes  les  conditions  qu'il  est  utile  de  noter  dans 
les  expériences.  Ces  tableaux  réunis  et  compai*és  entre  eux  facilite* 
raient  beaucoup  le  choix  à  faire . 
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aussi  que  les  plantes  provnnant  des  nouveaux  semis  sont,  dans 
les  premières  années,  plus  facilement  atteintes  par  la  ma- 
ladie. 

Jusqu'ici  M.  J.  Rigault  s'était  contenté  de  semis  faits  avec  des 
graines  provenant  de  fécondations  naturelles  ;  c'est  ainsi  qu'il 
a  obtenu  la  Joseph  Rigault  du  semis  d'un  fruit  récolté  sur  la 
Feuille  d'Ortie  qu'il  suppose  avoir  été  fécondée  par  la  Têtard, 
parce  que  celle-ci  était  voisine  et  parce  que  les  caractères  de  la 
Joseph  Rigault  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  de  la  Têtard; 
il  est  toutefois  à  remarquer  que  la  fleur  de  la  Joseph  Rigault 
est  rose,  au  dire  de  son  obtenteur,  tandis  que  celle  de  la  Feuille 
d'prtie  et  celle  de  la  Têtard  sont  blanches. 

Cette  année,  M.  J.  Rigault  a  essayé  la  fécondation  artificielle, 
celle  qui  consiste  à  retrancher  les  anthères  d'une  fleur  et  à  la 
féconder  avec  le  pollen  pris  sur  une  autre  variété.  Cette  opéra- 
tion demande  une  certaine  habileté  de  main.  Pour  être  assuré 
que  la  fleur  ne  sera  pas  fécondée  par  elle-même,  il  faut  opérer 
le  retranchement  des  anthères  presque  aussitôt  que  la  fleur 
s'ouvre,  car  le  pollen  ou  poussière  fécondante  se  montre  de  très 
bonne  heure  sur  les  anthères.  Pour  être  assuré  aussi  qu'un  in- 
secte ne  transportera  pas  du  pollen  d'une  variété  étrangère  sur 
la  fleur  sur  laquelle  on  opère,  il  est  utile  d'entourer  celle-ci 
d'une  gaze  aussi  légère  que  possible.  La  présence  de  cette  gaze 
est  toujours  plus  ou  moins  nuisible  ;  elle  arrête  l'action  du  so- 
leil. Les  plantes  couvertes  de  gaze  ont  généralement  moins  de 
fruits  :  sur  dix  fécondations  artificielles  faites  par  M.  J.  Rigault, 
deux  seulement  portent  des  fruits. 

Le  but  de  ces  fécondations  artificielles  est  surtout  de  trouver 
une  variété  capable  de  résister  à  la  maladie  ;  c'est  l'un  des  buts 
de  M.  J.  Rigault  et  c'est  aussi  dans  cet  espoir  que  la  Société 
Royale  d'Agriculture  de  Londres,  sous  les  auspices  de  lord 
Cathcart,  chez  MM.  Sutton,  à  Reading,  et  que  d'autres  horticul- 
teurs anglais  font  depuis  deux  ans  des  expériences  par  des  fé- 
condations croisées  entre  le  Solarium  tuberosum,  qui  est  originaire 
des  montagnes,  et  des  espèces  voisines,  comme  le  Solarium 
Mdglia,  qui  au  contraire  vivent  dans  des  localités  à  niveau  bas, 
(Voir  Journ.   de  la  Soc.   i'Hort.  3'  série,  tome  VI,  p.  537  et 
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.  VU,  p.  236).  11  serait  bien  à  désirer  que  des  essais  du  même 
genre  fussent  entrepris  en  France. 

Dans  Texamen  de  la  collection  de  M*  J.  Rigault,  la  Commis- 
sion a  pu  constater  que  la  Belle  de  Vincennes^  qui  est  aussi  une 
fort  belle  variété,  présentée  quelquefois  comme'  variété  hâtive, 
était  moins  avancée  en  maturité  que  la  Joseph  Rigault.  Le  même 
fait  se  vérifie  dans  d'autres  collections. 

La  Commission  a  remarqué  aussila  grande  analogie  de  feuil- 
lage, de  maturité  et  déforme  delà  Reine  de  Mai  avec  la  Joseph 
Rigault.  Celle-ci  a  la  chair  un  peu  plus  jaune  et  la  fleur  serait 
rose^  tandis  que  celle  de  la  Reine  de  Mai  est  blanche. 

Les  premières  Pommes  de  terre  Joseph  Rigault,  qui  sont  ac- 
tuellement mûres^  ont  été  plantées  dès  le  commencement  d'août; 
une  deuxième  plantation  en  a  été  faite  quinze  jours  plus  tard  ; 
elle  est  encore  en  pleine  végétation,  nouvel  exemple  qu'il  est 
peut-être  utile  de  noter  pour  rappeler  l'importance  d'une  plan- 
tation hâtive,  quand  les  circonstances  de  température  s'y  prê- 
tent. 

M.  J.  Uigault  a  montré  aussi  à  la  Commission  quelques  bou- 
tures de  Pommes  de  terre  dont  nous  ne  parlons  ici  que  pour 
montrer  qu'il  poursuit  ses  recherches,  nous  dirions  presque  ses 
études,  dans  toutes  les  directions. 

Ensuite  la  Commission  visita  un  champ  planté  exclusivement 
en  Pommes  de  terre  Joseph  Rigault.  La  végétation  en  est  belle, 
et  le  rendement  devra  être  considérable.  Ces  Pommes  de  terre 
sont  battées  à  la  charrue.  Les  cultivateurs  de  la  localité  regar- 
dent le  buttage  comme  indispensable;  il  semble  surtout  avoir 
pour  but  de  couvrir  de  terre  des  tubercules  de  la  surface  qui 
sans  cela  verdiraient  et  ne  seraient  pas  vendables. 

La  plupart  des  touffes  de  ce  champ  n'avaient  qu'une  tige 
fort  bien  ramifiée,  ce  qui  nous  amène  à  signaler  ce  que  l'on 
pourrait  appeler  Vébourgeonnement  ou  dégerminalion  des  tuber- 
cules, pratique  très  recommandée  par  M.  J.  Rigault  et  par  tous 
les  cultivateurs  de  la  localité,  mais  que  les  occupations  nom- 
breuses au  printemps  ne  permettent  pas  toujours  d'exécuter. 
Cet  ébourgeonnement  consiste  à  ne  laisser,  en  plantant^  à  chaque 
tubercule  qu'un  ou  deux  germes  au  plus;  par  ce  moyen  chaque 
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touffe  ne  sera  composée  q4ie  d'une  on  deux  tiges.  A  la  récolle 
on  a  un  nombre  moindre  de  tubercules,  mais  ils  sont  plus 
gros  que  si  Ton  avait  laissé  fous  ies  germes  et  le  poids  total 
sera  au  moins  égal.  C'est  par  Tapplication  de  la  même  idée  qae 
les  cultivateurs  de  Groslay  ne  plantent  jamais  qu'un  tubercule 
par  touflfe,  quelque  petit  qu'il  soit,  sauf  à  rapprocher  les 
touffes.  C'est  également  pour  arriver  au  même  résultat  qu'ils 
pratiquent  parfois  l'ébourgeonnement  de  la  touffe,  si  à  la 
sortie  de  terre  elle  présente  plusieurs  jets.  Il  ne  faut  pas  se 
contenter  de  couper  entre  deux  terres  les  jets  à  supprimer, 
ce  qui  les  ferait  ramifier;  on  les  tire  de  façon  à  les  détacher  du 
tubercule,  ou  au  moins  à  les  briser  le  plus  profondément 
possible.  L^avantage  de  ne  conserver  qu'un  germe  cesse  si  le  but 
du  cultivateur  est  de  produire  du  plant  dit  semence,  car  dans 
ce  cas  le  nombre  des  tubercules  est  plus  recherché  que  leur 
grosseur.  Il  cesse  également  d'exister  si  on  plante  une  variété 
dont  les  tubercules  sont  naturellement  volumineux,  comme  la 
Yosgienne,  des  tubercules  trop  gros  étant  d'une  vente  plus 
difficile  que  les  moyens. 

Pour  le  choix  de  la  semence,  c'est-à-dire  pour  faire  une 
bonne  Sélection^  M.  J.  Rigault  estime  qu'il  ne  faut  pas  choisir 
dans  un  tas  les  plus  beaux  tubercules,  mais,  lors  de  l'arrachage, 
choisir  les  touffes  au  meilleur  rendement,  prendre  les  plus 
beaux  tubercules  de  ces  touffes  et  les  diviser  en  ne  laissant  pour 
chaque  plant  qu'un  ou  deux  yeux. 

Les  variétés  de  Pommes  de  terre  cultivées  4  Groslay  et  dans 
les  environs  sont,  comme  hâtives  :  la  Royal  Kidney  ou  Anglaise 
et  la  Feuille  d'Ortie,  et' comme  demi-hâtive  :  Prince  de  Galles. 
Ces  Pommes  de  terre^  comme  toutes  celles  de  même  forme^ 
sont  vendues  indistinctement  sur  le  marché  de  Paris  sous  le 
nom  de  Hollande.  On  a  abandonné  la  Marjolin  ne  donnant  plus 
qu'un  rendement  très  faible,  bien  que,  dans  quelques  localités 
peu  éloignées,  Stains,  par  exemple,  celte  variété  soit  encore  cul- 
tivée  avec  avantage.  La  Têtard,  qui  a  joui  pendant  quelque  temps 
d'une  grande  faveur,  est  également  abandonnée*  à  cause  de  sa 
facilité  à  prendre  la  maladie  dans  les  années  humides. 

Il  restait   à  la  Commission  à  visiter  la  culture  dé   plants 
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de  GhouXy  et  spécialement  les  Choux-flew^s  par k-g raines  de 
M.  J.  Rigault. 

La  cirilure  et  la  vente  des  plants  de  Choux  se  fait  sur  une  très 
grande  échelle  à  Groslay  :  toï»  les  environs  viennent  s*y  appro- 
visionner et  des  expéditions  y  sont  faites  pour  toute  la  France. 
Les  cultures  de  plants  de  Choux  de  M.  J.  Rigault  sont  faites 
dans  un  vaste  enclos  attenant  à  son  habitation.  Désireux  de 
s'attacher  sa  clientèle  et  de  Taugmenter,  M,  J.  Rigault  cherche  à 
fournir  les  meilleurs  plants  et  par  conséquent  à  obtenir  la 
meUleure  graine.  11  cultive  six  sortes  de  Choux-fleurs^  tous 
de  la  variété  Demi-dure.  La  plus  grande  partie  de  ses  porte- 
gnùnes,  quarante-cinq,  sont  de  la  variété  Lenormand  à  pied 
court.  Parmi  les  autres  variétés,  il  en  cultive  une,  dite  Lemaître, 
dont  les  individus,  assure-t-il,  sont  bons  à  être  livrés  à  la 
consommation  successivement  en  six  semaines.  Une  autre 
variété  Test  en  dix  jours. 

Les  praticiens  savent  que  ce  sont  les  pieds  dont  la  pomme  est 
petite  qui  donnent  comparativement  le  plus  de  graines,  car 
dans  les  grosses  pommes  la  plus  grande  partie  des  fleurs  sont 
stériles. 

Dans  la  calture  des  porte-graines,  M.  J.  Rigault,  ne  cherchant 
pas  la  quantité  de  la  graine»  mais  une  graine  qui  lui  fournisse  du 
plant  de  Choux  à  grosse  pomme,  prend  comme  porte-graines 
les  plus  gros  Choux-fleurs.  11  arrive,  dit-il,  è  faire  développer  les 
fleurs  extérieures,  les  seules  fertiles,  en  arrosant  le  centre 
du  Chou  avec  un  liquide  de  sa  comiposition. 

Pour  les  Choux-fleurs,  encore  plus  que  pour  les  Pommes  de 
terre,  M.  J.  Rigault  cherche,  par  des  fécondations  artificielles, 
à  obtenir  des  variétés  nouvelles;  il  en  a  fait  de  nombreuses  cette 
année-ci.  Ces  expériences  sont  très  délicates,  car,  chez  les 
Crucifères,  famille  à  laquelle  appartiennent  les  Choux,  la  fécon- 
dation est  très  rapide  et  a  lieu  ayant  Tépanouissement  des 
fleurs.  Pour  certaines  variétés  que  M.  Rigault  veut  propager 
pares,  il  recouvre  les  porte-graines  d'une  gaze,  de  peur  que  des 
insectes  ne  viennent,  par  Tintroduction  d'un  pollen  étranger, 
opérer  une  hybridation. 
Dans  cette  longue  visite,  la  Commission  a  été  surtout  frappée 
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horizontalement  dans  le  sol  à  une  assez  grande  distance  aTantde 
sortir  et  de  se  montrer  au  dehors,  tandis  que,  dans  d*autres  cas, 
elles^élève  verticalement  dès  sa  sortie  de  Foignon.  Quandellea  une 
portion  enterrée,  elle  produit  dans  cette  étendue  des  caieux  qui 
grossissent  rapidement  sur  place.  On  a  vu  des  oignons  importés 
donner  une  tige  ainsi  couchée  en  terre  qui  atteignait  jusqu*à 
près  d*un  mètre  de  longueur  avant  de  se  redresser,  et  qui  même 
en  pots  prenait  tout  autant  de  développement,  en  se  contour- 
nant pour  cela  à  rintérieur  du  pot.  Dans  ce  dernier  cas,  elle 
restait  souvent  toute  souterraine,  se  chargeant  dans  toute  sa 
longueur  de  nombreux  caïeux.  Parfois  aussi  la  tige  ne  se  montre 
hors  de  terre  que  tard  dans  la  saison,  après  son  contoumemeni 
souterrain,  et  alors'clles^élèvefort  peu,  se  terminant  néanmoins 
par  une  fleur  presque  aussi  longue  qu*elle-mème  dans  sa  por- 
tion extérieure.  Le  Lis  des  Neilgherries  exige  i  orangerie.  Il 
fleurit  tard,  quelquefois  à  Noël.  Il  vient  bien  dans  un  compost 
formé  de  terre  franche,  de  terre  de  bruyère  et  d'une  forte  pro- 
portion de  sable;  mais  quels  que  soient  les  soins  qu'on  lui  donne, 
il  fleurit  mieux  Tannée  même  de  l'importation  que  plus  tard. 

â.  lifs  de  lir»i||elt  (Lilîum  Walliehianum).  —  Ce  Lis  de 
THimalaya,  quoique  ressemblant  assez  au  précédent,  s'en  dis- 
tingue néanmoins  sans  peine,  même  d'après  la  bulbe.  En  effet, 
tandis  que  celle  du  L.  neilgherrense  est  globuleuse  et  composée 
de  grandes  écailles,  celle  du  L.  Walliehianum  est  formée  d'é- 
cailles  pluslongues,  appointées,  serrées  les  unescontre  les  autres, 
de  telle  sorte  qu'elle  est  ferme,  solide  et  un  peu  pointue.  Les 
feuilles  de  cette  espèces  >nt^  comme  dans  la  précédente,  répan- 
dues sur  toute  la  longueur  de  la  tige,  mais  elles  sont  plus 
longues  et  plus  nombreuses.  En  outre,  le  tube  de  sa  fleur  est 
plus  étroit,  de  diamètre  à  peu  près  égal  dans  toute  sa  longueur, 
et  les  segments  formantle  limbe  sont  plus  brusqua  ment  réfléchis. 
Cette  fleur  est  presque  toujours  unique  ;  il  en  vient  cependant 
deux  ou  même  trois  sur  les  pieds  très  forts.  Elle  est  très  grande, 
blanche,  parfois  verdÀtre  à  Textérieur.  —  Le  Lis  de  Wallich 
demande  le  même  traitement  que  celui  des  Neilgherries.  L'au- 
teur de  l'article  n'a  jamais  réussi  dans  ses  essais  pour  le  cultiver 
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à  Fair  libre,  bien  que  feu  Niven  ait  dit  Tavoir  laissé  pendant 
seize  années  en  pleine  terre,  à  HuU,  etTavoir  vu  fleurir  chaque 
année,  dans  cette  situation.  Il  est  vrai  que,  pendant  tout  ce 
lemps^  il  n*a  produit  que  très  peu  de  caïeux. 

3.  Um  à  ■•n^iie  lleur  {Lilium  longiflorum),  —  Cette  es- 
pèce est  la  plus  connue  et  la  plus  répandue  de  tout  le  groupe. 
Elle  a  été  introduite  en  Angleterre  dès  les  premières  années  de 
ce  siècle.  Elle  est  commune  dans  tout  le  Japon.  Elle  est  rustique 
dans  un  endroit  bien  drainé  et,  si  le  sol  où  elle  est  plantée  est 
profond,  léger,  sableux,  elle  s*y  multiplie  rapidement,  les  por- 
tions enterrées  de  sa  tige  se  couvrant  de  caïeux.  —  On  cultive 
plusieurs  variétés  de  ce  L^.  L'une  des  plus  connues  est  Veonmium 
ou  Wikoni,  ces  deux  noms  étant  appliqués  à  deux  plantes  entre 
lesquelles  Tauteur  ne  voit  pas  le  moindre  caractère  distinciif. 
Cette  variété  a  les  feuilles  plus  longues  et  plus  éparses  que 
celles  de  la  forme  ordinaire,  la  fleur  plus  longue,  avec  le  tube 
plus  étroit  et  les  segments  du  limbe  plus  réfléchis.  En  somme, 
sa  fleur  d'un  beau'  blanc  est  plus  belle  que  celle  du  L,  longi- 
florum ordinaire.  —  Une  plante  d*origine  américaine,  qui  a 
reçu  le  nom  de  L.  Han'isi  a  donné  lieu  à  de  nombreuses  dis- 
cussions touchant  la  question  de  savoir  si  elle  diffère  ou  non  du 
L,  longiflorum  eœimium.  L'auteur  anglais  est  d'avis  que  la  seule 
différence   qui  existe  réellement  entre  les  deux,  c'est  qu'une 
écaille  détachée  du  L.  Harrisi  importé  produit  des  ^  caïeux  en 
bien  plus  grand  nombre  et  en  moins  de  temps  que  celle  du  //.  exi- 
mium  japonais.  —  Une  autre  variété  du  L.  longiflorum  est  le 
Takesima  dont  le  principal  caractère  par  lequel  il  diffère  du 
type  de  l'espèce  est  que  sa  fleur  est  plus  ou  moins  purpurine  à 
l'extérieur,  à  l'état  jeune;  toutefois  cette  teinte  n'est  à  peu  près 
plus  appréciable  quand  cette  même  fleur  est  entièrement  épa- 
nouie. —  La  variété  Z.  longiflorum  albo-marginatum  a  les  feuilles 
bordées  de  blanc,  mais  sa  Ûeur  ne  diffère  en  rien  de  celle  du 
L.  langiflùTum  ordinaire.  —  Une  forme  distincte  de  celui-ci  est  la 
variété  nommée  Z.  longiflorum  formosanum,  ou  Lis  deFormose, 
qui  a  été  importée  de  Tile  de  Formose  par  M.  Maries  et  qui  a 
fleuri  pour  lapremière  fois,  en  1880,  chez  MM.  Veitch.  C'est  une 
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plante  d'un  port  grèle,  à  feuilles  étroites,  rappelant  le  Lis  des 
Philippines,  maisdontlesfleurs,  au  lieu  d'élreextraordinairement 
longues,  comme  dans  celui-ci,  sont  plus  courtes  et  un  peu  plus 
largement  évasées  à  la  gorge  que  dans  les  autres  variétés  du 
L,  longiflorum.  Ces  fleurs  sont  blanches  intérieurement,  mais 
teintées  extérieurement  de  pourpre  brunâtre  comme  celles  du 
Z.  Browniif  quoique  à  un  moindre  degré.  Cette  variété  s*est 
montrée  rustique  à  Chelsea.  Elle  est  encore  tr^s  rare. 

A,  JAm  Aem  Pliilipplneis  {L.  philippinense).  —  Les  carac- 
tères distinctifs  de  cette  espèce  sont  fournis  par  les  feuilles 
étroites  et  comme  graminées  dont  est  couverte  sa  tige  jeune,  et 
par  sa  très  grande  fleur  dont  le  tube  est  exceptionnellement 
long.  Elle  a  été  découverte  par  Gust.  Wallis,  en  1871,  et  intro- 
duite chez  MM.  Veitch  ;  mais  bien  qu'on  en  ait  importé  à  diffé- 
rentes reprises,  les  pieds  ainsi  obtenus  n'ont  pas  tardé  à  périr. 
Néanmoins  on  en  a  vu  de  beaux  pieds  fleurir  chez  M.  BuU^  à 
Chelsea,  il  y  a  deux  bu  trois  ans  et  Tan  dernier  à  Kew.  Ce  Lis 
fleurit  en  juillet,  comme  le  L.  longiflorum  ordinaire,  et  les 
oignons  des  deux  plantes  se  ressemblent  beaucoup,  à  cela  près 
que  celui  du  Lis  des  Philippines  est  plus  pointu  et  plus  lâche. 
La  fleur  de  celui-ci  est  d'un  blanc  satiné  et,  sur  les  pieds  vigou- 
reux, elle  atteint  près  de  0"  30  de  longueur.  La  plante  est 
essentiellement  d'orangerie;  elle  aime  même  une  température 
un  peu  supérieure  à  celle  d'une  orangerie  ordinaire. 

5.  lits  de  Broivn  (Z.  Broivnii).  —  Ce  beau  Lis  est  généra- 
lement regardé  comme  japonais,  mais  en  réalité  on  est  mal 
fixé  sur  son  origine.  Sa  tige  s'élève  à  0"*  60-0™  90  ;  elle  est  rouge 
dans  sa  partie  inférieure  qui  est  souvent  dénudée.  Ses  feuilles 
sont  assez  longues  et  larges,  lancéolées,  plus  ou  moins  recour- 
bées vers  le  bas.  Sa  fleur  terminale  et  solitaire  est  d'un  blanc 
pur  à  l'intériiiur,  fortement  teintée  de  brun  pourpre  à  Textérieur. 
Ce  très  beau  Lis  est  connu  depuis  longtemps  et  néanmoins  il  est 
resté  assez  rare.  Il  vient  bien  dans  un  sol  parfaitement  drainé, 
surtout  mélangé  d'une  forte  proportion  de  terre  de  bruyère.  Un 
bon  drainage  lui  est  nécessaire,  parce  que  son  oignon  est  assez 
sujet  à  pourrir  par  le  bas. 
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6.|Iii»  oékwtmwkt  {L.  ociorww).  —  Ce  Lis  japonais,  loujoars  des 
plus  rares,  bien  que  son  introduction  en  Europe  date  du  com- 
mencement de  ce  siècle,  ressemble  à  l'espèce  précédente  de  la- 
quelle il  se  distingue  par  ses  feuilles  plus  larges,  par  sa  fleur 
plus  courte  et  plus  ouverte,  couleur  de  crème  à  l'intérieur, 
moins  fortement  teintée  de  pourpre  à  Textérieur.  Son  nom  lui 
vient  du  parfum  très  fort  de  ses  fleurs.  On  le  rencontre  parfois 
dans  les  collections  sous  le  nom  de  L.  japonicum  Colchesteri. 
Son  oignon  ressemble  assez  à  celui  du  L.  Brownii,  mais  il  est 
plus  large  à  la  base  et  toujours  blanchâtre  comme  celui  du 
L.  longiflorum,  tandis  que  celui  du  L.  Broivnii  est  teinté  de 
rouge.  Il  redoute  encore  plus  que  celui-ci  Thumidité  stagnante 
et  il  est  très  sujet  à  pourrir  à  sa  base. 

7.  lits  du  W^paul  (L.  nepalense),  — L'auteur  de  l'article  du 
Garden  doute  que  ce  magnifique  Lis  existe  à  l'état  cultivé, 
bien  qu'il  ait  été  introduit  en  Angleterre  en  1855.  L'oignon 
parait  en  être  fort  délicat.  En  ayant  reçu  du  Népaul  quelques- 
uns  qui,  bien  que  petits,  paraissaient  être  en  fort  bon  état,  il 
n'a  pu  réussir  à  les  mettre  en  végétation.  La  fleur  du  Lis  de 
Népaul  est  grande,  pendante,  en  entonnoir  largement  ouvert, 
jaune  avec  plus  ou  moins  de  pourpre  à  l'intérieur.  Ses  feuilles 
sont  larges  et  ovales.  < 

8.  Ufl  de  Kjramer  (£.  Krameri),  —  Ce  Lis  a  été  introduit 
du  Japon,  sa  patrie,  à  la  date  d'une  douzaine  d'années.  Lors- 
qu'il commence  à  pousser  au-dessus  du  sol,  on  pourrait  le 
prendre  pour  un  jeune  pied  faible  de  Z.  auratum.  Sa  tige  est. 
^rèle,  pourvue  de  feuilles  oblongues-lancéolées  assez  espacées. 
Elle  se  termine  généralement  par  une  grande  et  belle  fleur  en 
entonnoir  Inrgement  ouvert,  dont  la  couleur  peut  varier  du 
blanc  au  rouge-purpurin.  L'oignon  de  cette  espèce  est  petit  et 
fort  délicat.  Quoiqu'on  en  importe  chaque  année  de  grandes 
quantités,  il  est  rare  que  les  pieds  qu'on  en  obtient  survivent  à 
leur  première  floraison.  Tant  en  pleine  terre  qu'en  pots,  un  bon 
drainage  lui  est  essentiel. 
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9.  ftila  blanc  (Z^.  candidumL.).  Ce  Lis,  le  plus  connu  et  le 
plus  répandu  de  tous  à  cause  du  parfum,  de  la  beauté  et  de 
Tabondance  de  ses  fleurs,  réussit  surtout  dans  une  bonne  terre 
franche  bien  drainée,  mais  pas  trop  sèche.  Il  a  besoin,  une  fois 
planté,  de  ne  plus  être  dérangé.  Si  toutefois  on  est  obligé  de  le 
transplanter,  il  faut  le  faire  aussitôt  que  possible  après  la  flo- 
raison, parce  qu*il  entre  en  végétation  de  très  bonne  heure. 
Outre  sa  forme  ordinaire,  on  en  cultive  quelques  variétés  :  le 
variegatum  a  les  feuilles  panachées  de  jaune;  le  ztriatum  a 
la  fleur  striée  de  pourpre;  le  spicatum  ou  monstrosum  est  fort 
curieux,  parce  que,  en  place  de  fleurs,  il  porte  une  longue  série 
serrée  de  bractées  pétaloîdes  blanches.  Le  L.  peregrinum  a  été 
regardé  par  divers  botanistes  comme  une  espèce  distincte  et 
séparée  du  L,  candidum;  mais  M.  Baker  en  fait  une  simple  va- 
riété de  celui-ci  duquel  il  dîfl'ère  seulement  parce  qu'il  est  beau- 
coup plus  grêle,  que  sa  tige  est  rougeâtre  et  que  les  segments 
de  sa  fleur  sont  plus  étroits. 

10.  lils  de  HTashiiistoii  (Z.  Washingtonianum.)  Ge  Lis 
difl'ère  des  précédents  à  tous  les  points  de  vue.  Son  oignon  est 
tout  À  fait  à  part  et  consiste  en  écailles  étroites  et  allongées, 
attachées  le  long  des  côtés  d'un  rhizome  horizontal  ou  un  peu 
oblique;  ses  feuilles  sont  disposées  en  verlicilles,  et  ses  fleurs 
blanches,  plus  uo  moins  teintées  de  pourpre  et  largement 
ouvertes,  forment  au  sommet  de  la  tige  comme  une  ombelle 
dans  luqnelle  elles  sont  étalées  horizontalement  ou  à  peu  près. 
En  culture,  ce  Lis  végète  souvent  mal,  probablement,  pense 
Tauteur  anglais,  par  l'efl'et  de  TinsufAsance  du  drainage.  Le 
docteur  Kellogg  qui  Ta  examiné  avec  soin  dans  son  pays  natal, 
la  Californie,  recommande  d'en  planter  l'oignon  à  la  profondeur 
de  0"*  20  à  0"  30,  dans  une  terre  meuble,  mêlée  d'un  peu  de 
gravier  et  bien  drainée.  Ceitte  profondeur  peut  sembler  exagérée 
pour  un  oignon  ;  mais  l'auteur  de  l'article  dit  que,  d*après  ses 
propres  observations,  on  perd  beaucoup  plus  d'oignons  de  Lis 
pour  les  avoir  plantés  trop  superflciellement  que  pour  les  avoir 
trop  enfoncés  en  terre. 

4  \ .  làlm  rougeâtre  (Z.  rubescens  Watson.). — Il  y  a  quelques 
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années,  un  Lis  californien  avait  été  importé  sous  le  nom  de 
Z.  Washingtanianum  purpureum;  c'est  cette  plante  dont 
M.  Sereno  Watson,  dans  sa  Botany  of  Califurnia,  a  fait  son 
L.  rubescens.  L*oigiion  de  ce  Lis  est  plus  petit  et  moins  allongé 
horizontalement  que  celui  du  £.  Washingtonianum.  La  plante 
est  plus  petite  que  cette  dernière;  les  feuilles  en  sont  plus 
glauques  etles  fleurs  en  sont  dressées  ou  ascendantes,  générak- 
ment  pourpres,  tachetées  de  pourpre,  mais  néanmoins  sujettes 
à  varier  de  coloris. 

13.  lilsde  P»rry  {L.  Parryù)  Belle  espèce  bien  distincte, 
qui  habite  la  Californie  méridionale  où  elle  n'a  été  découverte 
qu'en  4876.  Son  oignon  est  rhizomateux,  comme  celui  du 
L,  Washingtonianum  et  assez  semblable  à  celui  duZ.  pardalimun. 
Quand  la  plante  est  en  bonne  végétation,  sa  tige  florifère  s'élève 
à  4  "^  30  ou  1™  50;  ses  feuilles  éparses  sont  étroites,  et  ses  fleurs 
en  entonnoir  sont  d'un  beau  jaune^  abondamment  tachetées  de 
chocolat  et  à  anthères  brunes.  Ce  Lis  se  plait  dans  un  m^^lange 
de  terre  franche,  de  sable  et  de  terre  de  bruyère,  dans  lequel 
celle-ci  domine.  Il  lui  faut  un  bon  drainage  et  néanmoins  on 
doit  ne  pas  lui  épargner  les  arrosements  tant  qu'il  est  en 
végétation. 

Violette  H**  «ray.  —  The  Gard,  du  25  av^il  1885,  p.  36f , 
fig.  noire. 

Cette  Violette  à  grande  fleur  blanche,  marquée  seulement  de 
quelques  lignes  pourpre  et  jaune  d'or,  a  été  obtenue  par 
M.  Gray,  d*Ëg^lînton  Castle.  Elle  a  une  floraison  abondante  et 
tellement  prolongée  que  la  figure  qu'en  donne  le  Gorden  a  été 
dessinée  d'après  un  pied  bien  fleuri  encore  en  automne.  Elle 
est  tellement  rustique  qu'elle  résiste  parfaitement  aux  hivers 
de  l'Ecosse  occidentale.  Rien  n'est  plus  joli,  dit  le  recueil  an- 
glais, qu'un  bouquet  de  fleurs.de  cette  Violette  posées  dans  un 
petit  vase. 

lieoMotls  Iiconama.  —  Fke  Gard,,  du  25  avril  1885, 
p.  368,  pi,  489.  —  Léonotide,  queue  de  Lion.  —  Afrique  aus- 
trale. —  (Labiées). 
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Ce  bel  arbuste,  quoique  bien  connu,  surtout  des  botanistes, 
n'est  pas  très  répandu  dans  les  jardins.  Il  est  ordinairement  dé- 
signé sous  son  premier  nom  botanique  de  Phtomis  LeonurusL.; 
mais  M.  B.  Irwin  Lynch,  auteur  de  Tarticle  qui  le  concerne 
dans  The  Garden,  regarde  comme  légitimement  établi  le  genre 
Leonotis  dans  lequel  il  le  range  en  raison  de  la  forme  particu- 
lière de  la  corolle  qui  en  fournit  le  caractère  jessentiel  et  dans 
laquelle  la  lèvre  supérieure  est  longue,  concave  et  entière, 
tandis  que  la  lèvre  inférieure  est  très  courte  et  a  trois  lobes 
presque  égaux.  Cette  espèce  est  recherchée  et  très  fréquem- 
ment cultivée  dans  les  jardins,  en  Turquie,  surtout  à  Constan- 
tinople  où  on  la  nomme  Fleur  minaret.  Elle  s'élève,  dans  son 
pays  natal,  de  2  m.  20  à  S  m.  80.  Ses  feuilles  persistantes  sont 
oblongues-lancéolées,  brièvement  pétiolées,  dentées,  appoin- 
tées au  sommet,  longues  de  6  à  8  centimètres,  couvertes,  ainsi 
que  les  jeunes  tiges,  de  poils  mous.  Ses  fleurs  réunies  en  grand 
nombre  a  Taisselle  des  feuilles  supérieures  sont  colorées  en 
magnifique  orangé-rouge,  longues  de  6  à  7  centimètres  ;  elles 
se  montrent  à  la  fin  de  Tété  jusqu'au  commencement  de  l'hiver. 
Dans  la  région  du  cap  de  Bonne-Espérance,  sa  patrie,  on  dit 
qu'il  en  existe  une  variété  à  fleurs  blanches.  C'est  une  plante 
d'orangerie,  nullement  délicate  et  peu  difficile  quant  au  sol, 
mais  qui  vient  surtout  bien  dans  un  mélange  de  terre  franche 
et  de  terre  de  bruyère.  Comme  la  plupart  des  «spèces  d'oran- 
gerie, il  faut  la  mettre  en  plein  air  pendant  la  belle  saison.  Il 
est  bon  de  la  pincer  pour  la  rendre  plus  touffue  qu'elle  n'est 
naturellement,  et  de  faire  cette  opération  de  bonne  heure,  au 
plus  tard  en  mars. 

Le  Garden  cite  aussi  comme  étant  également  cultivé  dans 
les  jardins  de  Constantinople,  mais,  paratt-il,  pas  encore  en 
Angleterre,  le  Leonotis  iniermedia,  de  Natal  et  de  la  baie 
d'Algoa,  sous-arbrisseau  qui  se  distingue  de  l'espèce  précé- 
dente par  sa  taille  plus  haute,  sa  tige  à  longs  entre-nœuds,  ses 
feuilles  en  cœur  à  la  base,  son  calyce  velouté  et  sa  corolle  d'un 
orangé  plus  pâle.  Tenu  en  serre,  dit  M.  Lynch,  ce  sous-arbris- 
seau fleurit  pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannée.  Ses  inflo- 
rescences  ressemblent  beaucoup  à  celles   de   l'espèce   précé- 
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dente.  Il  est  très  probable  qu'elle  devra  être  cultivée  de  même. 

Barkeria  lilnilleyana  var.  Centerie.  —  Mexique  et 

Guatemala  (Orchidées). 

Le  BarkefHa  Lindleyana  est  une  plante  vigoureuse,  dont  la 
tige,  semblable  à  celte  d'un  Dendrobium,  atteint  0^'30  à  0''45 
de  hauteur  et  porte  des  feuilles  longues  d'environ  O^'iO,  rele- 
vées en-dessous  d'une  carène  médiane.  Ses  fleurs  sont  au  nombre 
*  d'une  demi-douzaine  par  grappe,  purpurines  avec  quelques  ma- 
cules plusf  oncées  au  centre.  Sa  variété  Centerx  se  distingue 
du  type  par  ses  fleurs  plus  grandes,  d'un  beau  pourpre-lila» 
et  par  le  beau  rouge-pourpre  vlfqui  colore  l'extrémité  du 
labelie  ainsi  que  la  colonne.  Cette  plante  a  été  introduite  par 
HM.  Veitch,  de  Chelsea  ;  elle  s*est  aussi  trouvée  dans  un  fort 
envoi  de  Barkeria  Lindleyana  qu'ont  reçu  récemment  MM.  Shut- 
Ueworth,  Carder  et  G*®,  de  Glen,  Levisham. 

iiyiiipliae»  flava.  -.  The  Gard.,  n<>  du  16  mai  1835,  p.  499, 
avec  3  flg.  noir.  —  Nymphéa  jaune.  —  Floride.  (Nymphéacées). 

Cette  espèce  de  Nymphéa,  qui  ofl're  un  grand  intérêt  à  diffé- 
rents points  de  vue,  n'a  été  connue,  même  des  botanistes  améri- 
cains, qu'à  une  date  récente.  Elle  est  cultivée  aujourd'hui  en 
Angleterre  dans  différents  établissements,  notamment  à  Kew. 
Elle  tire  son  nom  de  ses  fleurs  colorées  en  jaune  pâle,  excepté 
à  l'extérieur  des  sépales  qui  est  teint  de  pourpre,  en  forme  de 
coupe  dans  leur  ensemble,  larges  de  O^'IO,  à  sépales  et  pétales 
oblongs,  terminés  en  pointe.  Ces  fleurs  durent  environ  une 
semaine,  s'ouvrant  chaque  jour  vers  midi  pour  se  fermer  au 
coucher  du  soleil.  Quanta  ses  feuilles,  elles  sont  de  deux  sortes  : 
les  unes,  qui  restent  toujours  sous  Teau,  sont  en  fer  de  flèche, 
étroites  et  graduellement  rétrécies  en  pointe  dans  toute  leur  lon- 
gueur; les  autres,  qui  sont  flottantes  sur  l'eau,  sont  ovales  dans 
leur  contour  général,  profondément  entaillées  à  la  base  de 
manière  a  former  deux  grands  lobes  basilaires  pointus,  qui  se 
touchent  tout  le  long  de  leur  bord  iptérieur  rectiligne.  Elles  ont 
seulement  sept  à  huit  centûn.  de  long  sur  près  de  cinq  centi- 
mètres de  large.  Leur  face  inférieure  est  toute  d'un  rouge  terne. 
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ponctaée  de  pourpre  foncé,  tandis  que  leur  face  supérieure  est 
irrégulièrement  maculée  de  pourpre  foncé  sur  fond  vert  clair.— 
Ce  Nymphéa  offre  des  particularités  de  végétation  très  remarqua- 
bles qui  le  distinguent  de  tous  ses  congénères.  Parmi  ceux-ci,  la 
plupart  forment,  annuellement  et  à  leur  partie  inférieure,  un  ou 
quelquefois  plusieurs  tubercules  pleins  et  arrondis,  du  volume 
d'une  noix  ou  davantage,  qui,  Tannée  suivante,  donnent  cha- 
cun un  nouveau  pied  ;  d'autres  en  nombre  moindre  développent 
un  gros  rhizome  horizontal.  Il  en  est  tout  autrement  pour  le 
Nymphœa  flava  qui  développe  dans  Teau  une  tige  verticale  de 
la  grosseur  du  petit  doigt,  toute  couverte  d*une  coucbe  de  pro. 
ductions  qui  ressemblent  à  des  écailles  courtes  et  tr^  épaisses 
Du  sommet  de  cette  singulière  tige  partent  d'abord  4es  feuilles 
submergées,  en  forme  de  fer  de  flèche,  plus  tard  les  feuilles 
nageantes.  Puis,  de  sa  partie  supérieure  naissent  des  racines,  et 
de  ses  côtés  partent  des  sortes  de  coulants  qui  s'étalent  dans 
Teau  presque  horizontalement  et  dont  chacun  se  termine  par 
un  bourgeon.  L'hiver  suivant  les  stolons  périssent;  le  bourgeon 
porté  par  chacun  d'eux  reste  libre  et  ne  tarde  pas  à  se  dévelop- 
per en  une  nouvelle  plante.  En  outre,  à  la  surface  de  cette  même 
tige  il  se  produit  çà  et  là  des  groupes  de  racines  courtes  et  char- 
nues, confluentes  à  leur  extrémité,  ayant  à  leur  centre  un  bour- 
geon duquel  peut  encore  provenir  un  nouveau  pied.  A  Kew, 
cette  curieuse  plante  aquatique  n'est  pas  bien  venue  dans  les 
bassins  de  plein  air,  et  n'y  a  montré  que  des  feuilles  sans  fleurir, 
tandis  que  dans  les  bassins  de  serre  chaude  elle  s'est  parfaite- 
ment développée.  Il  paraît  qu'elle  a  au  contraire  très  bien 
réussi,  à  l'air  libre,  en  diverses  localités  de  la  Grande- Bretagne. 

Cypripedium  eardlnale.—  The  Gard.,n'' du  6  juin  4885, 
p.  520,  pi.  495.  —  Gypripède  cardinal  (hybr.  artificiel. —(Orchi- 
dées). 

Le  nombre  des  Cypripedium  hybrides  augmente  rapidement. 
Celui  que  représente  le  Cfarden  a  été  obtenu  par  M.  Dominy, 
chez  MM.  Veitch.  11  est  issu  du  croisement  du  Cypripedium 
Sedeniy  qj^i  est  lui-même  un  hybride,  avec  le  C  Schlimi  album. 
Sa  qualification  de  cardinal  lui  vient  de  ce  que  son  labelle  est 
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d*an  rouge  vif,  sauf  à  la  base,  tandis  que  le  reste  de  sa  fleur  est 
blanc  seulement  lavé  légèrement  de  rouge  dans  le  bas  et  un  peu 
au  sommet  des  deux  pétales.  ' 


€«r|ieitterl»  CAlIfeniic»  Tor.  et  Gr.—  Tke  GimL  do  43 

juin  1885,  p.  535.  —  Carpentérîe  de  Californie.  —  Sierra  nevada 
de  Californie.  —  (Saxifragées). 

Très  bel  arbuste  dont  Tintroduction  en  Europe  est  assez 
récente  pour  qu'il  y  soit  encore  peu  répandu,  surtout  qu'on  ne 
l'y  ait  vu  encore  en  fleurs  qu'un  très  petit  nombre  de  fois.  En 
France,  sa  première  floraison  a  eu  lieu  dans  Tarboretum  du 
regretté  M.  Lavallée,  d'où  en  sont  venus  des  échantillons  fleu- 
ris qui  ont  été  mis  sous  les  yeux  de  la  Société  le  26  juin  1884. 
Il  se  rapproche  beaucoup  des  Seringats  (Phiiadelphus)  sur  les- 
quels il  l'emporte  en  beauté.  Le  Garden  dit  qu'en  Angleterre  on 
n'est  pas  bien  certain  de  sa  rusticité  ;  mais  à  Segrez  il  a  bien 
supporté  les  gelées  rigoureuses  de  1879-1880.  C'est  une  espèce 
vigoureuse,  dont  les  feuilles  lancéolées  sont  blanches  à  leur 
face  inférieure,  longues  de  0^08'0™10,  dont  les  fleurs  blanches, 
larges  de  0°"  07-0™  08,  naissent  par  deux  ou  trois  à  l'aisselle  des 
feuilles,  dans  le  haut  des  branches.  La  floraison  en  est  assez 
longue,  et^  en  somme,  il  mérite  une  place  distinguée  dans  les 
jardins. 


-o-ooo^oooo- 
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Observations  météorologiques  faites  paa  m.   f.  jamin,  a  bourg-la-rbine, 

PRÉS  PARIS  (altitude  63"  ENVIROU). 
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Couvert,  quelques  éclaircies  dans  le 

milieu  de  la  journée. 
Couvert,  nuageux  le  soir. 
Légèrement  Brumeux  le  matin,  nua- 
geux et  orageux. 
Pluie  de  3  à  6  h.  du  matin,  couvert  ci 
^  légèrement  pluvieux. 
Clair  le  matin,   nuageux  et  orageoi 

l'après-midi. 
Couvert  le  matin,  nuageux  l'ap.-roidi 

assez  forte  averse  vers  3  heures. 
Couvert  et  légèrement   brumeux   le 

matin,  clair  ensuite. 
Clair,  nuageux  dans  le  milieu  de  U 

journée. 
Clair  le  matin,  nuageux. 
Clair,  légèrement  brumeux  Vap.-midi. 
Clair,  quelques  nuages  dans  la  journ 

née. 
Clair  de  grand  matin,  orage 'et  petite 

pluie  vers  8  h.,,  nuageux  le  reste 

de  la  journée. 
Nuageux. 

Nuageux,  clair  le  soir. 
Légèrement  brumeux  le  matin,  nua 

geux. 
Clair  le  matin  et  le  soir,  nuageux  dan^ 

le  milieu  de  la  journée. 
Très  nuageux. 
Nuageux  le  matin,  clair. 
Nuageux. 
Couvert. 
Couvert  le  matin,  nuageux  Taprès-midi 

clair  le  soir.  ^ 
Clair. 
Clair. 
Clair. 

Clair,  légèrement  nuageux  raprès-mi 

di. 
Clair. 
Clair,   légèrement  nuageux   dans  le 

milieu  de  la  journée. 
Clair. 
Clair. 
Clair. 
Clair,  nuageux  de  8  à  11  h.  du  malin. 


CONCOURS  OUVERTS   A  DES   SÉANCES   DE   LA  SOCIÉTÉ 


Le  succès  qu'ont  eu  certains  des  concours  ouverts  à  des  séances 
des  mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre  et  novembre  4884  a  dé- 
cidé le  Conseil  d'Administration  à  en  ouvrir  de  semblables  cette  an- 
née. Conformément  à  la  décision  qu'il  a  prise  à  cet  égard,  le 
42  mars  4885,  ceux  de  ces  concours  qui  restent  encore  auront  lieu 
aux  dates  et  pour  les  objets  indiqués  ci-dessous  : 

Le  22  octobre  :  Asters;  fruits;  Choux-fleurs. 
Le  26  novembre  :  Chrysanthèmes  d'automne. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCJÉTÉ,  EN  4883. 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné.  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  TÉcole  d'Horticulture 
des  Papilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal^  3«  sér.,  IV,  4882,  p.  634 
et  753.) 

Concours  annuelt. 

Médaille  Moynet  Pour  les  apports  les  plus  remarquables,  faits  pen- 
dant l'année,  au  Comité  de  Culture  potagère. 

Médaille  du  Conseil  J^ Administration .  Pour  l'introduction  ou  l'obten- 
tion de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  2*  série, 
XI,  4877,  p.  445.) 

Médaille  Fellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  'Pentstemon. 

Médaille  Godefray-Lebeuf.  Pour  le  jardinier  en  maison  bourgeoise  qu 
aura,  dans  l'année,  présenté  à  la  Société  et  à  l'Exposition  du 
mois  de  mai  4885  les  Orchidées  les  plus  remarquables. 


N.  B.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  là  responsabilité 
des  opinions  qu^ils  y  expriment. 

S^rlo  in.  T.  VII.  Giihipr  d'août  publié  le  30  fteplembre  4885.  29 
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SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  13  AOUT  1885 

PRKsiDKiNCK  DE  M.  Léoii  Say,  Président  dk  la  Société. 

Le  43  août  1885,  à  deux  heures  de  relevée,  la  Société  natio- 
nale et  centrale  d'Horticulture  de  France  se  réunit  en  assemblée 
générale  dans  la  grande  salle  de  son  hôtel,  rue  de   Grenelle, 
84,  en  vue,  après  avoir  vaqué  à  ses  travaux  ordinaires,  de  dis- 
tribuer les  récompenses  décernées  soit  par  la  Commission  spé- 
ciale des  Récompenses,  soit  et  principalement  par  le  Jury   de 
l'Exposition  horticole  internationale  qui  a  été   tenue  par  elle, 
aux  Champs-Elysées,  du  20  au  29  mai  dernier.   Le  nombre   des 
Membres  qui  assistent  à  cette  réunion  est  de  deux  cent  huit 
titulaires  et  huit  honoraires.  En  outre,  beaucoup  de  personnes 
étrangères  à  la  Société  se  sont  rendues  à  Finvitation   qui  leur 
avait  été  adressée  et  complètent  une   assemblée   aussi  nom- 
breuse que  brillante.  La  salle   dans  laquelle  cette  assemblée 
est  réunie  a  été  élégamment  décorée  avec  de  beaux  groupes 
de    plantes   de    haut   ornement    obligeamment  fournies    par 
M.  R.  Jolibois,  jardinier-chef    au    palais    du    Luxembourg, 
et    avec  de  riches   tentures  puisées   dans    les   magasins    du 
mobilier  de  l'Etat.  Enfin  Texcellente  musique  du  11 9*"  ligne,    di- 
rigée par  son  chef  M.  Bidegain,  vient  ajouter  à  Téclat  de  la  solen- 
nité en  exécutant,  à  différents  moments,  plusieurs  morceaux  de 
son  répertoire. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  lePrésident  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présenta- 
lion  faite  dans  la  dernière  séance  n'a  soulevé  aucune  opposition. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  de  deux  Comptes  rend  us  d'Expo- 
sitions horticoles  dus:  l'un,  à  M.  Chargoeeiaud  et  relatif  à  l'Expo- 
sition qui  a  été  tenue  par  la   Société   d'Horticulture  de    Saint* 
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Germain-en-Laye,  du  25  au  29  juillet  dernier;  l^autre,  àM.  Giiauhé 
(Lucien)  et  ayant  pour  objet  TËxposition  qui  a  eu  lieu  à  Nogent- 
sur-Seine  (Aube),  les  S9,  30  et  31  mai  dernier. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions de  Membres,  après  quoi  la  série  des  travaux  habituels  de 
la  Société  dans  ses  séances  ordinaires  étant  épuisée^  à  T ex- 
ception des  présentationsd^objets  qui  ont  été  supprimées  aujour- 
d'hui, M.  le  Président  avertit  rassemblée  qu'il  va  être  procédé 
à  la  distribution  des  récompensés. 

Mais  d'abord  il  exprime  les  plus  vifs  regrets  de  ce  que  M.  le 

Ministre  de  TAgriculture,  retenu  par  les  affaires  publiques,   n'a 

pu  venir  honorer  cette  réunion  de  sa  présence,  ainsi  qu'il  avait 

été  permis  jusqu'à  ce  jour  d'espérer  qu'il  le  ferait.  Si,  dit  M.  le 

Président,  M.  le  Ministre  qui,  membre  de  l'Académie  des  Sciences 

et  de  la  Société  nationale  d'Agriculture,  est  profondément  versé 

dans  les  questions  scientifiques  et   culturales,    avait  pu  venir 

présider  cette  séance,  il  nous  aurait  certainement  fait  eptendre 

des  paroles  aussi  intéressantes  qu'instructives.   Quant  à  M.   le 

Président  lui-même,  arrivant  d'un  long  voyage   qui  Ta  tenu 

éloigné  de  Paris  pendant  plusieurs  semaines,  il  ne  se  sent  pas 

préparé  pour  faire  un  véritable  discours,  mais  il   croit  pouvoir 

exprimer  de  vive  voix  l'impression  qui  lui  est  restée,   au  point 

de  vue  horticole,  de  ce  qu'il  a  vu  dans  les  diverses  parties  de 

l'Europe  qu'il  vient  de  traverser.  Parti  par  la  Belgique,  il  a  vu 

là  l'horticulture  en  honneur  et  le  goût  des  plantes  très  répandu; 

mais  là  aussi  il  a  pu  reconnaître  combien  est  incessante  et  sou* 

vent  difficile  la  lutte  contre  les  conditions  désavantageuses  du 

climat.  Peu  favorisés  par  le  soleil,  les  horticulteurs    belges  ont 

dû  chercher  à  remplacer  artificiellement  la  chaleurque  cet  astre 

ne  leur  accordait  qu'avec  parcimonie.    Grâce   aux  abondants 

dépôts  de  houille  que  renferment  les  couches  du  sol  belge,  ils 

ont  trouvé  dans  ce  précieux  combustible  minéral  un  puissant  et 

économique  auxiliaire;  seuien^ent,  ce  qu'il  faut  ne  pas  oublier, 

c'est  que  le    soleil  donne  à  la  fois  aux  plantes  la  chaleur  et  la 

lumière,  les  deux  stimulants  fondamentaux  delà  végétation.  La 

houille  peut  fournir  le  premier,  mais  non  le  second,  dont  l'absence 

laissera  toujours  une  lacune  nuisible  dans  l'horticulture   même 
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la  plus  perfectionnée.  En  traversant  différentes  parties  de  TAl- 
lemagne,  M.  le  Président  y  a  retrouvé  le.  même  amour  des 
plantes,  le  même  soin  donné  à  leur  culture.  Il   a  vu  dans  plu- 
sieurs villes  de  grands  et  beaux  établissements   horticoles  et 
botaniques,  pourvus,  comme  le  climat  l'exige,  de  vastes  et  belles 
serres,  établissements  parmi  lesquels  il  cite  celui  de  la   Sociélé 
i'Yora,  à  Cologne,  et  le  Jardin  botanique  de   Berlin.   Il  a  aussi 
remarqué  un  grand  nombre  de  jardins  particuliers   fort  bien 
tenus.  Il  en  est  résulté  pour  lui  la  conviction  que  là  Tamour  de 
rhorticulture  doit  être  presque  général  ;  que,  par  suite,  le  com- 
merce horticole  doit  trouver  des  débouchés  importants  dans  la 
masse  entière  de  la  population.  Or,  c'est  une  vérité  fondamen- 
tale que  tout  commerce  et  toute  industrie  se  développent  en 
raison  des  débouchés  qui  s'ouvrent  devant  eux.  Si   dans   cette 
partie  de  TEurope  la  clientèle  des  horticulteurs  est  nombreuse, 
h'ur  commerce  doit  être  florissant.  Sans  vouloir  établir, 'sous  ce 
rapport,  une  comparaison  entre  ces  pays  et  le  nôtre,  M.  le  Pré- 
sident est  porté  à  croire  que  nous  avons  encore  à  faire  des  pro- 
grès quant  à  la  diffusion  du  goût  pour  les  plantes  dans  toutes 
les  classes  de  la  Société.  Il  ne  suffît  pas   en   effet,  dit-il,*  que, 
dans  la  plupart  des  localités,  il  y  ait  un  petit  nombre  d*amaleurs 
consacrantdessommes  importantes  à  la  formation  de  collections 
de  plantes  rares  et  par  cela  même  d'un  prix  élevé;  il  faut  aussi, 
et  à  cet  égard  les  conseils  ainsi  que  Texemple  des  membres  de 
notre  Société  peuvent  faire  beaucoup,  il  faut  que  Tamour   des 
plantes  se  répande  dans  la  masse  entière  de  la  population.  On 
créera  ainsi  à  nos  horticulteurs  une  vaste  clientèle,  ce  qui  revient 
à  dire  qu'on  rendra  notre  horticulture  largement  productive  et 
par  suite  réellement  florissante.  Au  point  de  vue  de  Thabileté  pra- 
tique et  des  connaissances  théoriques,  nous  n'avons  rien  àenvierà 
qui  que  ce  soit.  L'instruction  horticole  est  donnée  eii  France  aussi 
bien  et  aussi  complètement  qu'on  puisse  le  désirer;  nos  horticul- 
teurs^ nos  jardiniers  sont  consommés  dans  leur  art;  nous  possé- 
dons non  seulement   des  établissements   d'horticulture  d'une 
haute  importance,  mais  encore  des  centres  où  diverses  cultures 
spéciales  ont  été  portées  à  un  degré  de  perfection  qui    n'e^l 
éiçalé  nulle  part;  mais  il  faut  arriver  à  agrandir  encore  le  cadre 


SÉANCE  DO  13  AOfJT  1885.  453 

dans  lequel  tout  cela  est  aujourd'hui  contenu.  Aussi  M.  le  Pré- 
sident engage-t-il  tous  ses  collègues  à  user  de  leurinûuence  pour 
amener  ce  résultat  vivement  désirable.  Il  y  a  quelques  années, 
dil-il  encore,  la  municipalité  de  Paris  a  donné  un  excellent 
exemple  en  remplaçant  le  désert  de  nos  places  publiques  par  des 
jardins  charmants  qui  ont  puissamment  contribué  non  seulement 
à  embellir,  mais  encore  à  assainir  la  grande  ville.  C'était  là  une 
voie  excellente  ;  mais  peut-être  le  progrès  considérable  qui  avait 
été  ainsi  réalisé  n*fr-t-il  pas  été  poursuivi  autant  qu'il  aurait  pu 
Têtre.  L'un  des  meilleurs  moyens  pour  répandre  le  goût  des  plan- 
tes, dit  en  terminant  M.  le  Président,  c'est  de  les  montrer  et  de 
les  montrer  aussi  belles  que  peut  les  obtenir  Tart  de  l'horticul- 
teur. C'est  ce  qu'on  fait  par  les  Expositions  horticoles.  Sous  ce 
rapport,  la  Société  nationale  d'Horticulture  n'épargne  rien  pour 
donner  l'exemple  et  on  est  heureux  de  pouvoir  dire  que  le  succès 
a  couronné  ses  efforts  dans  presque  toutes  les  circonstances,  et 
cette  année  plus  que  jamais.  En  effet,  l'Exposition  internatio- 
nale du  mois  de  mai  dernier  a  non  seulement  réalisé  mais  en- 
core dépassé  toutes  les  espérances.  Les  produits  de  tout  ordre 
qu'elle  a  réunis  ont  été  en  nombre  exceptionnel  et  aussi  bien 
choisis,  aussi  beaux  que  pût  les  fournir  l'horticulture  la  plus 
avancée.  Comme  conséquence  naturelle,  le  public  y  est  accouru 
en  foule  pendant  toute  sa  durée  et  ce  qui  en  est  la  meilleure 
preuve,  c'est  que  les  recettes  ont  permis  de  solder  tous  les  frais 
qu'avait  entraînés  une  organisation  nécessairement  dispen- 
dieuse. C'est,  en  somme,  là  un  grand  succès  que  notre  Société 
peut  être  lîère  d'avoir  à  enregistrer. 

Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  les  récompenses  accordées 
ont  pté  plus  nombreuses  que  jamais  :  c'était  l'heureuse-  consé- 
quence de  la  richesse  de  l'Exposition  ;  mais  il  importe  d'ajouter 
que  la  générosité  avec  laquelle  plusieurs  membres  de  la  Société, 
et  même  quelques  amateurs  distingués  qui  lui  sont  encore  étran- 
gers ont  bien  voulu  donner  un  témoignage  effectif  du  vif  intérêt 
qu'ils  portent  à  l'horticulture,  a  permis  d'élever  exceptionnelle- 
ment la  valeur  des  prix  principaux  pour  lesquels  les  lauréats 
vont  recevoir,  les  uns  de  magnifiques  objets  d'art,  les  autres  de 
grandes  médailles.d'or. 
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Après  cette  improvisation,  que  rassemblée  applaudit  chaleu- 
reusement, M.,  le  Président  avertit  que  le  Conseil  d'Âdministra* 
tion ,  voulant  donner  un  témoignage  de  gratitude  à  trois  de 
nos  collègues  qui  ont  accepté  et  mené  à  bonne  fin,  au  prix  de 
beaucoup  de  temps  et  de  fatigue,  des  tâches  aussi  longues  que 
pénibles,  offre  un  objet  d'art  à  M.  Glatigny,  Bibliothécaire,  qui 
seul  a  opéré  le  transfert  au  premier  étage  et  le  nouveau  classe- 
ment de  la  bibliothèque;  un  objet  d*art  à  M.  Michelin,  Secrétaire 
du  Comité  d'Arboriculture,  qui  a  retiré  des  4îaisses  où  elle  était 
enfermée  depuis  l'Exposition  internationale  de  1878,  puis  rangé 
dans  de  nouveaux  casiers  et  classé  toute  la  collection  de  fruits 
moulés  ;  enfin  une  médaille  d'or  à  M.  CharoUois,  qui  a  aidé 
M.  Michelin  dans  ce  grand  travail. 

M.  le  Président  donne  ensuite  la  parole  à  H.  P.  Duchartre,  qui 
donne  lecture  du  procès-verbal  des  deux  séances  tenues  par  la 
Commission  des  Récompenses  les  26  juin  et  27  juillet  4885  ; 
après  quoi  MM.  les  Secrétaires  Chargueraud  et  Delamarre  lisent 
la  liste  complète  des  récompenses  décernées  par  les  2\  sections 
du  Jury  de  TËxposition  internationale  du  mois  de  mai,  ainsi 
que  celle  des  prix  qui  ont  été  accordés  pour  les  objets  présentés 
aux  concours  ouverts  dans  les  séances  des  8  juillet^  28  août^ 
25  septembre,  23  octobre  et  23  novembre  1884  (Voyez  leJoumalt 
3«  série,  IV,  1884,  p.  382,  472, 524,  594  et  660). 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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■ 

Présidence  de  M.  Hardy* 

La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures  et  demie.  Le  nombre 
des  Membres  qui  ont  signé  le  registre  de  présence  est  de  cent 
seize  titulaires  et  treize  honoraires. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame^  après  un  vole  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  huit  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation  a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n*a  rencontré  au- 
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cune  opposition.  —  Il  annoncé  que  le  secrétariat  a  reçu  avis  du 
décès  de  M.  Meurein^  Président  de  la  Société  d'Horticulture  du 
nord  de  la  France,  à  Lille  (Nord). 

Il  est  procédé  à  Tindication  des  objets  déposés  sur  le  bureau, 
lant  à  la  séancodu  43  août  courant,  pendant  laquelle  la  distri- 
tion  des  récompenses  n'a  pas  permis  de  faire  connaître  les  dé- 
cisions des  Comités,  qu'à  la  séance  de  ce  jour,  27  août. 

A  la  séance  du  1 S  août,  les  objets  suivants  avaient  été  déposés 
sur  le  bureau  : 

V  Par  M.  Chevalier  (A.),  horticulteur  à  Bourbonne-les-Bains 
(Haute-Marne),  par  l'intermédiaire  de  M.  Hébrard  (Alexandre), 
des  spécimens  d'une  sorte  de  Cornichon  qu'il  a  obtenue  en  fécon- 
dant l'un  par  l'autre  le  Cornichon  serpent  et  un  Cornichon  ou 
Concombre  vert  anglais.  II  lui  est  accordé  une  prime  de  2*  classe 
sur  la  pi'oposition  du  Comité  de  Culture  potagère.  —  Dans  sa 
lettre  d'envoi,  M.  A.  Chevalier  dit  que  ce  Cornichon  est  telle- 
ment productif  que  80  pieds  plantés  dans  une  terre  de  qualité 
ordinaire  lui  fournissent  400  à  450  jeunes  fruits,  tous  les  deux 
jours,  tandis  que  la  cueillette  faite,  aux  mêmes  intervalles  de 
temps,  sur  un  égal  nombre  de  pieds  du  Cornichon  vert  ordinaire, 
ne  dépasse  pas  50  ou  60  jeunes  fruits  beaucoup  moins  beaux.  Il 
reconnaît  toutefois  que  sa  plante  a  le  défaut  de  donner  peu  de 
graines,  si  elle  n'est  fécondée  artificiellement. 

%""  Par  M'^**  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  un  lot 
d'une  sorte  de  Haricots  violets  mange-tout,  que  le  Comité  com- 
pétent déclare  avoir  besoin  de  revoir  avant  d'émettre  un  avis  à 
son  sujet. 

S"  Par  M.  Lardin  (Arthur),  arboriculreur,  rue  de  Villiers,  8,  à 
Mon  treuil-sou  s-Bois  (Seine),  une  corbeille  de  ^S  Pêches  Précoce 
de  Haie,  fruits  d'un  beau  volume  et  d'un  magnifique  coloris, 
que  le  Comité  d'Arboriculture  déclare  être  les  plus  beaux  de 
cette  variété  qu'il  ait  eus  encore  sous  les  yeux.  Aussi  la  récom- 
pense accordée,  sur  sa  demande,  à  M.  Lardin,  pour  cette  remar- 
quable présentation,  est-elle  une  prime  de  l**"  classe. 

4®  Par  M.  Lepère,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine), 
%%  Pêches  Grosse  Mignonne  hâtive,  beaux  fruits  dont  le 
Comité  d'Arboriculture  déclare  que  «  la  maturité  est  précoce 
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relativement  ».  Une  prime  de  "i""  classe  qui  avait  été  demandée 
pour  la  présentation  de  ces  fruits  étant  aujourd'hui  mise  aux 
voix  et  adoptée,  M.  Lepère  déclare  renoncer^  comme  d'habi- 
tude, à  la  recevoir. 

5**  Par  M"«*  Chrétien ,  des  Prunes  de  Reine  Claude  qui , 
porte  la  feuille  du  Comité  compétent,  a  n'ont  rien  de  remar- 
quable. » 

6"*  Par  la  maison  Vilmorin-Audrieux ,  marchands*  grainiers, 
quai  de  la  Mégisserie,  que  représente  son  chef  de  culture 
M.  Michel,  une  collection  de  fleurs  coupées  de  Reines-Margue- 
rites en  43  variétés  et  une  collection  de  fleurs  de  Zinnias.  Pour 
chacune  de  ces  collections,  le  Comité  de  Floriculture  pro- 
posait d'accorder  une  prime  de  1"  classe.  Ces  deux  proposi- 
tions sont  mises  aux  voix  par  M.  le  Président  et  adoptées  par 
la  Compagnie;  mais,  comme  pour  toutes  leurs  présentations, 
MM.  Vilmorin-Andrieux  renoncent  à  recevoir  les  deux  primes 
quïis  ont  obtenues.  La  collection  de  Reines-Marguerites  qu'ils 
avaient  déposée  sur  le  bureau  avait  pour  objet  de  montrer  les 
divers  types  que  peuvent  présenter  ces  plantes,  savoir  :  les  types 
à  fleurs  perfection,  à  fleurs  de  Pivoine,  à  fleurs  imbriquées,  à 
fleurs  de  Chrysanthème,  à  fleurs  pompon.  Quant  à  celle  de 
Zinnias,  elle  en  comprenait  non  seulement  de  nombreuses  va- 
riétés à  grandes  et  très  grandes  fleurs,  mais  aussi  des  variétés 
pompon  se  reproduisant  bien  de  semis. 

7°  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  docteur  Pournier,  rue 
Saint-James,  à  Neuilly  (Seine),  un  pied  fleuri  d'Aerides  Lobùii, 
belle  Orchidée  de  Tlnde  qui,  sur  la  proposition  formulée  par  le 
Comité  de  Floriculture,  lui  vaut  une  prime  de  i'®  classe. 

Pour  la  séance  de  ce  jour,  les  objets  déposés  sur  le  bureau 
sont  les  suivants  : 

1*  Par  M.  Chemin  (Georges),  jardinier-maraîcher  à  Issy,  bou- 
levard de  la  Gare  de  Grenelle,  un  lot  de  Tomates,  vaiiété 
Grosse  lisse,  qui  sont  absolument  exceptionnelles  de  grosseur  et 
de  beauté,  et  pour  lequel  un  vote  de  la  Compagnie  lui  décerne 
une  prime  de  !'•  classe.  —  M.  le  Président  du  Comité  de  Cul- 
ture potagère  fait  ressortir  le  développement  extraordinaire  de 
ces  Tomates,  dont  dix-huit  ne  pèsent  pas  moinsdeSkil.  700  gr., 
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et  qui  sont  groupées  plusieurs  ensemble  de  manière  à  former 
d'énormes  bouquets.  La  variété  à  laquelle  elles  appartiennent  * 
paraît  ne  pas  différer  de  celle  que  cultivent  habituellement  les 
maraîchers  parisiens  ;  mais  ce  sont  des  soins  de  culture  qui  les  ont 
amenées  à  leur  rare  beauté,et  cela  non  pas  sur  des  pieds  isoléset 
peu  nombreux,  mais  uniformément  dans  de  grands  carrés.  L'un 
de  ces  soins  a  consisté  à  les  mouiller  à  grande  eau  tous  les  matins 
pour  empêcher  qu'elles  ne  se  fendissent  à  la  première  pluie,  et 
on  voit  que  le  résultat  en  a  été  des  plus  satisfaisants.  C'est  là 
une  nouvelle  preuve  de  la  rare  habileté  culturale  que  tous  les 
jours  on  a  occasion  de  reconnaître  en  M.  G.  Chemin. 

2®  Par  M.  Lepère,  un  grand  et  magnifique  lot  comprenant 
cinq  variétés  de  Pêches^  savoir  :  5  Galande,  3  Belle  Bausse, 
8  Grosse  Mignonne  ordinaire,  10  Mignonne  hâtive,  2  Alexis  Le- 
père, ainsi  que  deux  Brugnons  des  deux  variétés  Brugnon  Vic- 
toria et  Brugnon  blanc.  —  Cette  remarquable  présentation  vaut 
à  M.  Lepère  une  prime  de  l'®  classe  à  laquelle,  selon  son  usage, 
il  déclare  renoncer. 

3**  Par  M.  Bourgaut  (Henri),  jardinier  à  Puteaux  (Seine),  six 
PecAcs  de  la  variété  Alexis  Lepère,  qui  sont  d'une  telle  beauté 
que  le  Comité  d'Arboriculture  propose  de  donner  une  prime  de 
r^  classe  pour  la  présentation  qui  en  est  faite.  Mise  aux  voix, 
cette  proposition  est  adoptée;  mais  M.  Bourgaut  renonce  à  rece- 
voir cette  récompense. —  D'après  ses  observations,  ce  jardinier 
considère  la  Pêche  Alexis  Lepère  comme  Tune  des  variétés  les 
plus  belles  et  les  meilleures  qu'on  possède.  Tout  volumineux 
que  sont  les  spécimens  qu'il  en  dépose  aujourd'hui  sur  le  bu- 
reau, ce  ne  sont  pas  les  plus  gros  qu'il  en  ait  eus  cette  année. 
Toutefois, M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  fait  obser- 
ver que  le  coloris  de  ces  fruits  pourrait  être  encore  plus  brillant 
qu'il  n'est,  si  la  sécheresse  et  la  chaleur  de  cet  été  n'avaient 
empêché  d'effeuiller  comme  on  aurait  pu  le  faire  sans  ces  cir- 
constances. 

4**  Par  M.  Lapierre,  pépiniériste  à  Montrouge  (Seine),  un  lot 
de  Prunes  d'une  variété  qui  a  été  mise  au  commerce  à  la  date 
d'une  quinzaine  d'années,  par  M.  Morel,  de  Lyon,  sous  le  nom 
de  Prune  de  Montbriant.    C'est  un  beau    fruit  que  le  Comité 


49Hnp^tent  a  reeofuui  awcz  bcwu  Une  prime  de  3*  classe  est 
«titer^r-lA^^  a  M.  Lapierre* 

'V  Par  M.  Bo«Kber,  p^iniérirte.  arcase  dltalie,  162,  à  Paris^ 
Af»  Cerit^  âe  U  Tari^t^  NoIoMime  Oack«  Irait  tardif,  beau. 
msd^  aeid«.  L^rbr^  qui  le  doooe  est  très  prodoctif. 

^'  Par  X.  Girardio  'Ew.j.  boctkoltrar  à  Argenteoîl  (Seine-eU 
^>i.^<e  ,  one  corbeille  de  Figmts  qœ  le  Comité  eompétent  trouve 
t^iies  et  pour  la  préaefitatioo  desquelles  il  est  décerné,  sar  sa 
demande,  uoe  prime  de  T  classe. 

V  Par  M.  FaaTel«  jardinier  chez  M.  Picot,  à  TaTernj  (Seine- 
fii-^n.^  ,  on  pied  fleari  de  Selenipedittm  Bartwegi  qa*il  a  accom- 
pafDé  d*0De  fleur  da  SeL  longifoUmm  afin  qu'on  poisse  compa- 
rer ce»  deux  Orcbidées  et  en  reconnaître  les  différences.  Le 
SeUmipedùtm  Hartwegi  est  une  espèce  encore  rare  dans  les  col- 
fectiocis,  qai  a  été  décooTcrte  dans  les  Andes  «le  Qaito  par  le 
botaoîste-Toyageor  Hartureg  dont  elle  a  reçu  le  nom. 

H'^  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  docteur  Fonrnier,  rue 
Saint'James,  à  Nenilly  (Seine  ,  troiâ  Orchidées  fleuries,  savoir  : 
VOnruliumMarthaUianum,  TO.  divaricaium  Lindl.  et  le  Cattleya 
cr'tMpa  LiTiDL  Lxlia  crispa  Rdch.  f.i,  plantes  tontes  les  trois  bré- 
«liliennes  qui  valent  à  M.  Terrier  une  prime  de  3'  classe  appli- 
cable plus  particulièrement  à  la  première. 

^  Far  M.  Savoye  fils,  horticulteur,  chemin  d'Asnières,  44,  à 
Bfji*-(>>lombes  Seine),  un  Herrania  palmaia,  arbuste  remarqua- 
ble pour  son  port  et  son  beau  feuillage,  qui  n'exige  que  la  serre 
tempérée,  et  qui  n'est  pas  aussi  répandu  qu'il  mérite  de  Tètre  ; 
un  pied  fleuri  de  Lapageria  rosea  Ruiz  et  Pav.,  belle  Liliacée 
chilienne,  grimpante,  à  grandes  fleurs  campanulées,  qui  n'exige 
que  la  nerre  froide  pendant  Thiver,  et  un  pied  de  Lapagptûa  alba 
Gay,  espèce  également  chilienne,  qui  demande  la  même  culture 
que  la  précédente,  dont  elle  diflere  surtout  par  ses  fleurs  blan- 
ches; un  pied  de  Camarina  iumalrana,  ou  Filao  de  Sumatra, 
arbuste  de  serre  tempérée,  dont  le  port  est  gracieux  et  léger, 
el  qui  pourtant  est  peu  répandu  ;  enfln  un  pied  très  bien  fleuri 
du  P lumbago  cœrulea^  espèce  de  serre  froide  qui  est  très  florifère 
el  qui  pourtant  n'existe  presque  plus  dans  les  collections.  En 
raison  de  la  bonne  culture  de  ces  plantes,  il  est  accordé   à 
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M.  Savoye  fils  une  prime  de  1*^  classe  pour  son  Herrania,  une 
prime  de  3®  classe  pour  son  Casuarina  et  une  prime  de  1'®  classe 
pour  ses  autres  sujets* 

10'' Par  M.  Delaville  (Léon),  marchand-grainier)  quai  de  la 
Mégisserie,  %y  des  rameaux  fleuris  du  Liatris  pycnostachya,  belle 
Composée  rustique,  dont  les  très  nombreux  capitules  sont  rap-» 
procbés  en  sortes  d'épis  terminaux  serrés  et  très  longs  d'un  fort 
bel  effet,  ainsi  que  des  fleurs  coupées  du  Monibretia  crocosmias- 
flqra^  charmante  Iridée  très  florifère,  quisembleêtreun  hybride 
d'un  Monibretia  et  d'un  Crocosmia  et  qui,  malgré  sa  beauté,  est 
encore  rarement  cultivée. 

n**  Par  M.  Leuret  (L.),  horticulteur,  route  d'Orléans,  37,  à 
ArcueiT  (Seine),  une  variété  de  Bégonia  Riùi:  obtenue  par  lui, 
pour  laquelle  il  obtient  une  prime  de  V^  classe,  et  un  pied  très 

« 

bien  fleuri  de  sa  Galcéolaire  à  grandes  fleurs  jaunes.  Souvenir 
d'Arcueil,  relativement  à  laquelle  il  a  l'honneur  d'un  rappel 
de  la  prime  qui  lui  a  été  accordée,  l'an  dernier,  pour  cette 
plante. 

42^  Par  M.  Lequin,  horticulteur  à  Glamart  (Seine),  un  bou- 
quet de  GlàUuls  rustiques  venus  de  semis,  mais  qui,  comme  il 
le  fait  observer,  sont  à  la  fin  de  leur  floraison  ;  un  bouquet 
de  fleurs  du  Bégonia  nommé  par  lui  eleganlissima  compact  a, 
qu'il  a  obtenu  à  la  suite  d'une  hybridation  opérée  sur  le  B,  Da- 
visi  et  qu'il  dit  être  précieux  pour  garniture  de  jardins,  attendu 
qu'il  fait  de  beaux  massifs  et  de  jolies  bordures  ;  des  tiges  fleu- 
ries du  Bégonia  Rosamonda  à  fleurs  remarquablement  dou- 
bles et  amples,  belle  piante  qu'il  a  eue  de  semis  à  la  date  de 
quelques  années;  enfin  des  tiges  fleuries  de  quelques  Bégonias 
tubéreux  comme  les  précédents  et  à  fleurs  doubles,  qui  mainte- 
nant sont  en  multiplication  dans  son  établissement.  —  Il  est 
accordé  pour  cette  présentation  une  prime  de  !*•  classe  et  une 
prime  de  2«  classe  se  rapportant,  la  première  au  Bégonia  elegan- 
iisêima  compacta^  la  seconde  k  l'ensemble  des  autres  Bégonias 
tubéreux  qui  complètent  le  lot. 

13*  Par  M.  Fichot  (Gh.),  jardinier-chef  au  éhâteaude  Breteuil 
(Seine-et-Oise),  des  fleurs  de  Bégonias  tubéreux  du  type  erecta 
qui  proviennent  de  ses  semis  de  cette  année. 
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14*'  Par  M.  Cas  (Vincent),  horticulteur,  rue  Ëugène-Deiacroix, 
4  4 ,  àPassy-Paris,  un  pied  d*un  Phrynium  panaché,  dont  la  panu- 
chure  s*est  produite  spontanément  en  4876  et  s*est  parfaitement 
maintenue  depuis  cette  époque,  comme  le  prouvent  plusieurs 
pieds  qu'il  en  possède  aujourd'hui.  Il  obtient,  pour  cette  plante, 
une  prime  de  3^  classe. 

15®  Par  M.  Tabar  père,  horticulteur  à  Sarcelles  (Seine),  des 
fleurs  les  unes  simples,  les  autres  doubles  de  Pétunias  en  60  va- 
riétés, ainsi  que  des  fleurs  de  six  Pelargonium  zonale  striés. 
Pour  ses  fleurs  de  Pétunias  il  lui  est  accordé  une  prime  de 
a*'  classe.  ' 

16®  Par  M.  Régnier  (A.),  horticulteur,  avenue  Marigny,  44,  à 
Fontenay- sous- Bois  (Seine),  trois  boites  de  fleurs  coupées 
à'ŒUlets  flamands  et  fantaisie,  qui  lui  valent  une  prime  de 
3®  classe. 

47®  Par  MM.  Lenoir  et  Parmentier,  de  Raon-FEtape,  des 
bordures  en  fonte  de  fer  que  le  Comité  des  Arts  et  Industries  hor- 
ticoles juge  avantageuses  sous  tous  les  rapports  et  d'un  prix 
très  modéré,  puisqu'elles  sont  livrées  à  1  fr.  le  mètre  courant, 
quand  elles  sont  du  modèle  ordinaire,  à  2  francs  le  mètre  cou- 
ratit,  quand  elles  sont  du  modèle  le  plus  orné.  Une  prime  de 
4"*  classe  est  accordée  pour  cette  présentation. 

18®  Par  M.  Pescheux,  fabricant  d'objets  en  fer  pour  jardins, 
rue  de  Grenelle,  3S,  un  grattoir  à  dents  d'un  modèle  modifié  par 
lui,  pour  lequel  il  obtient  une  prime  de  3'  classe. 

19®  Par  M.  Choux,  de  Villeneuve-Saint-Georges,  une  poudre 
insecticide  dont  l'essai  est  confié  à  une  Cbmmission  composée  de 
MM.  Chauré  (Lucien),  Ladois  et  Ponce,  à  qui  seront  adjoints 
deux  membres  du  Comité  de  Floriculture. 

20®  Par  M.  Guibourgé  (Paul),  d'Asnières  (Seine),  un  engrais 
pour  fleurs  avec  lequel  des  expériences  seront  faites  par  une 
Commission  comprenant  MM.  Chauré  (Lucien),  Glatigny,  Ladois, 
Ponce  et  deux  membres  du  Comité  de  Floriculture. 

24®  Par  M.  Gignez,  de  Hueil,  un  récipient  destiné  à  empêche 
les  insectes  de  monter  sur  les  arbres. 

22®  Par  M.  Huet,  jardinier  à  Boult-sur-Suippe,  un  jet  d'arro- 
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sage  bfnsé  qu*il  a  déjà  présenté  une  première  fois,  à  une  date  peu 
éloignée. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

L*un  de  MM.  les  Secrétaires  fait  connaître  les  résultats  du 
Concours  qui  avait  été  ouvert  pour  cette  séance  et  qui  avait 
pour  objet  :  1»  les  Glaïeuls  en  fleurs  coupées  ;  2^  les  Reines-Mar- 
guerites en  pots  ou  en  fleurs  coupées;  3*^  les  Phlox;  4^  les 
Fruits  en  général.' 

Deux  Commissions-Jurys  avaient  été  chargées  de  juger,  Tune 
les  fleurs,  Tautre  les  fruits.  La  première  était  composée  de 
MM.  Savoye,  Thibaut  (L.),  Truff'aut  père,  Verdier  (Charles),  et 
avait  pour  Secrétaire  M.  Chargueraud  ;  la  seconde  était  formée 
de  MM.  Chevallier  (Charles),  Jamin  (Ferd.),  Michelin,  auprès  de 
qui  fonctionnait  comme  Secrétaire  M.  Bergman  (Ernest). —  Les 
prix  décernés  sont:  1^  pour  les  Glaïeuls  issus  du  GandaverisiSj 
un  premier  prix,  médaille  de  vermeil^  à  M.  Torcy- Vannier,  hor- 
ticulteur à'  Melun  (Seine-et-Marne)  ;  un  second  prix,  grande 
médaille  d'argent,  à  M.  Verdier  (Eugène),  horticulteur,  rue  de 
Clisson,  37,  à  Paris;  un  troisième  prix,  médaille  d'argent,  à 
MM.  Vilmorin-Andrieux,  marchands-grainetiers,  quai  de  la  Mé- 
gisserie ;  3®  pour  une  série  nombreuse  de  Glaïeuls  rustiques  à 
grandes  macules,  une  médaille  de  vermeil  à  M.  V°'  Lemoine, 
horticulteur  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle);  3*  pour  les  Ptcines- 
Marguerites,  un  premier  prix,  médaille  d'argent,  à  MM.  Vilmo- 
rin-Andrieux  ;  un  second  prix,  médaille  de  bronze,  àM.  Torcy- 
Vannier.  La  Commission  a  décerné  en  outre  une  médaille  d'ar- 
gent à  M.  V"'  Lemoine,  pour  une  collection  de  variétés  du  Mont- 
bretia  crocoimiaeflora.  —  Pour  les  fruits,  il  a  été  donné  une 
médaille  d'argent  à  M.  Chevalier  flls,  de  Montreuil,  qui  avait 
présenté  quatre  variétés  de  Pèches  et  sept  variétés  de  Brugnons  ; 
une  médaille  de  bronze  &  M.  Bertrand,  propriétaire  à  Sceaux, 
qui  avait  apporté  huit  variétés  de  Poires  et  deux  de  Pommes. 

En  l'absence  de  M.  le  Secrétaire-général,  M.  le  Secrétaire-gé- 
néral-adjoint avertit  la  Compagnie  que  la  correspondance  com- 
prend une  lettre  par  laquelle  est  demandée  la  désignation 
d'un  délégué  devant  remplir  les  fonctions  de  Juré  à  l'Exposition 
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horticole  qai  aura  lieu  à  Pontoise,  du  8  au  47  septembre  pro- 
chain. M.  Savoye  père  veut  bien  représenter  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture  à  l'Exposition  de  Pon toise. 

Il  est  "donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

4*  Moyen  d'utiliser  les  serres  vides  pendant  Tété;  M.  Delà* 

BARRIÈRE. 

2^  Compte  rendu  de  TExposition  de  Villemomble  ;  M.  Bergmah 

(Ernest). 

IV"  Compte  rendu  de  TExposition  de  Chartres;  M.  Malet. 
L*un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions,  et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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MM. 

4 .  Dautresme  (Henri),  rue  des  Petits-Champs,  74,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  Delahogue-Moreau  et  Jolibois  (R.), 
9.  Errard,  fabricant  de  chaises  pour  jardins,  rue  de  la  Folie-Méricourt, 

34,  à  Paris,  présenté  par  M.  Duneuffour,  M"*  Chrétien  (E.)  et 

M»»*  Chrétien  (Th.). 
3.  Leau  (A.  de).  Président  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de 

Douai,  rue  du  Gouvernement,  à  Douai  (Nord),    prétenté    par 

MM.  Coûtant  (E.),  TruiTaut  père  et  Delamarre. 
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MM. 

4.  Bernard,  marchand  de  comestibles,  rue  de  la  Réale,  €,  à  Paris, 

présenté  par  M  Vf.  Crémont  jeune,  et  Delamarre  (E.). 

5.  Hebht  (Madame),boulevard  Haussmann,  440,  à  Paris,  présentée  par 

MM.  Léon  Say  et  Bleu  (A.). 

3.  KobCHLiN  (Léon),  Vice-Président  de  1^  Société  d'Horticulture  de 

Mulhouse,  à  Mulhouse  (Alsace),  présenté  par  MM.  Joly  (Ch.)  et 
Chouveroux  (A.). 

4.  Le  Pierre  (Ernest-Louis-Marle),  industriel,  route  d'Enghien,  47,  à 
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Argenteuil  et  Faubourg-Saint-Honoré,  460,  à  Paris,  présenté  par 
MM,  Bleu  et  Chargueraud. 

5.  Plauszewski,  au  Musée  des  Arts  décoratifs,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Jolibois  et  Bourguignon. 

6.  PouRFïLLET,  zingueur,  à  Conflans- Sainte-Honorine  (Seine-et-Oise), 

présenté  par  MM.  Grapotte  et  Delamarre  (E.). 

7.  TABERNAf  (Louis),  treillageur,  rue  de  Paris,  439,  à  Saint-Mandé 

(Seine),  présenté  par  MM.  Figus  (Ulysse)  et  Belianger. 

8.  Pasgaud  (Edgar),  rue  Porte-Jaune,  à  Bourges  (Cher),  présenté  par 

MM.  Bleu  et  Verlot. 


COMMISSION  DES  RÉCOMPENSES 


SÉANCE    DU    26    JUIN  1885 
Présidence  de  M.  Hardy,  premier  Vice-Président  de  la  Société 

Le  â6  juin  4885,  à  deux  heures  de  relevée,  la  Commission  des 
Récompenses  se  réunit  pour  statuer  sur  les  demandes  de  récom- 
penses qui  ont  été  adressées  à  la  Société  pour  des  motifs  divers, 
mais  principalement  en  faveur  de  jardiniers  attachés  depuis  une 
longue  série  d'années  à  la  même  maison,  ou  comme  conclusions 
de  Rapports  émanant  de  Commissions  spéciales.  Sont  présenta  : 
M.  Hardy,  premier  Vice-Président  de  la  Société,  qui  veutbien  pré- 
sider la  séance  en  l'absence  du  Président  qui  avait  été  dési- 
gné par  le  Conseil  d'Administration;  MM.  Bleu,  Secrétaire-géné- 
ral de  la  Société;  Chauré (Lucien),  Coulombier,  Savoye,  Truffaut 
père.  M.  P.  Duchartre,  Secrétaire-rédacteur  remplit  les  fonctions 
de  Secrétaire  de  la  Commission,  conformément  au  règlement. 
M.  Ch.  Verdier  s'est  excusé  par  écrit. 

M.  le  Président  appelle  en  premier  lieu  l'attention  de  la  Com- 
mission sur  une  lettre  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Joly 
(Charles),  Président  de  la  Commission  des  Expositions  pour 
4885,  dans  laquelle  cet  honorable  membre  exprime  l'idée  qu'il 
serait  convenable  (c  de  remercier  et  d'encourager  «  quelques 
membres  de  la  Commission  des  Expositions  qui  ont  été  ses  colla- 
borateurs dévoués  dans  l'œuvre  ardue  de  la  préparation   de 
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TExposîtion  internationale  du  mois  de  mai  dernier  et  qui,  pour 
en  assurer  le  succès,  n'ont  épargné  ni  leur  temps  ni  leur  peine. 
—  Le  Secrétaire  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre,  en  date  du 
i5  juin  courant,  adressée  à  M.  le  Président  de  la  Commission 
des  Récompenses  par  M.  Hardy  qui,  craignant  de  ne  px)uvoirse 
rendre  à  Ik  séance  de  ce  jour,  appu3'^ait  par  écrit  les  proposi- 
tions de  M.  Ch.  Joly  et  faisait  observer  que  si  cet  honorable  col- 
lègue n'avait  pu,  par  modestie,  parler  des  services  qu'il  avait 
rendus  de  son  côté,  la  Commission  ne  pouvait  oublier  qu'il 
avait  acquis,  en  cette  circonstance,  «  les  droits  les  plus  grands 
n  à  la  reconnaissance  de  la  Société.  )> 

A  la  suite  d'une  longue  conversation  sur  ce  sujet,  la  Commis- 
sion des  Récompense^,  adoptant  les  propositions  de  M.  Joly  (Ch.) 
et  de  M.  Hardy,  les  modifiant  néanmoins  .à.  certains  égards, 
décide  qu'elle  demandera  au  Conseil  d'Administration  de  vou- 
loir bien  offrir,  en  souvenir  des  services  rendus  par  eux  pour 
l'organisation  de  l'Exposition  internationale  du  mois  de  mai 
dernier,  un  objet  d'art  d'une  valeur  d'environ  500  francs  à 
M.  Joly  (Ch.),  une  grande  médaille  d'or  à  M.  Chargueraud,  une 
médaille  d'or  à  M.  Chouveroux,  Trésorier,  une  grande  médaille 
de  vermeil  à  MVf.  Bergman  (Ernest),  Chatenay  (Abel).  Dela- 
marre,  ainsi  qu'à  M.  Hebrard  (Alexandre),  qui  s'est  occupé 
spécialement  de  la  section  industrielle,  enfin  une  grande  médaille 
d'argent  à  M,  Delaville  (Léon),  qui  s'est  occupé  de  cette  même 
section. 

U.  le  Président  invite  ensuite  la  Commission  à  délibérer  : 
4^  sur  les  récompenses  demandées  pour  des  jardiniers  en  raison 
de  la  longue  durée  de  leurs  services  dans  la  même  maison  ;  2** 
sur  les  conclusions  tendant  à  l'attribution  de  récompenses  qui 
ont  été  formulées  dans  des  Rapports  approuvés  parla  Société. 

A.  Récompenses  accordées  à  des  jardiniers  pour  leurs  bons  et 

longs  services  dans  la  même  maison. 

i.  M.  Lenoir  (Ambroise-Dominique),  né  le  8  mars  4825,  est 
entré,  le  6  février  4855,  par  conséquent  à  l'âge  de  30  ans,  ai; 
service  de  M.  Cottin,  au  château  de  Cossigny,  près  de  Chevry- 
Cossigny  (Seine-et  Marne),  et  y  est  resté  jusqu'à  ce  jour^  c'est- 
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à-dire  pendant  trente  années  révolues.  Le  certificat  en  bonne 
forme  qai  lui  a  été  délivré  par  M.  Cottin  fait  le  plus  grand  éloge 
de  son  assiduité  au  travail,  de  sa  capacité  horticole,  de  son  hon- 
nêteté et  de  son  dévouement  à  ses  maîtres.  M.  Lenoir  est  Membre 
honoraire  de  la  Société  nationale  d'Horticulture.  A  tous  ces 
titres,  il  adroit  à  la  médaille  d'argent  que  le  règlement  accorde 
aux  jardiniers  qui  comptent  trente  années  de  bons  services  dans 
la  même  maison . 

2.  M.  Martin  (Théophile)  est  entré,  à  Tàge  de  ^%  ans,  au 
commencement  de  Tannée  1855,  dans  rétablissement  de  M.  Cou- 
iombier,  notre  collègue,  pépiniériste  à  Vitry-sur-Seine  (Seine),  et 
il  y  travaille  encore  aujourd'hui,  c'est-à-dire  depuis  trente  années 
révolues,  s'occupant  avec  autant  d'assiduité  que  d'habileté  de  la 
cultûretles  arbres.  C'est  ce  qu'atteste,  non  seulement  par  le  cer- 
tificat qu'il  lui  a  délivré,  mais  encore  de  vive  voix,  M.  Couloni- 
bier,  son  maître,  membre  de  la  Commission  des  Récompenses, 
présent  à  la  séance  de  ce  jour.  Sur  ces  attestations,  la  Commis- 
sion décerne  à  M.  Martin  (Théophile)  la  médaille  d'argent  à 
laquelle  lui  donne  droit  la  durée  de  son  service  dans  rétablisse- 
ment horticole  de  Vitry. 

3.  La  Commission  a  eu  le  regfet  de  ne  pouvoir  satisfaire  à 
deux  demandes  de  récompense  qui  avaient  été  adressées  à  la 
Société  nationale  d'Horticulture,  l'une  par  M.  Félix  Paillet,  qui 
est  entré  dans  l'établissement  de  M.  L.  Paillet,  à  Chatenay 
(Seine),  le  H  novembre  1863,  c'est-à-dire  à  la  date  de  vingt- 
deux  ans;  l'autre  par  M.  Adolphe  de  Meyer,  chef  de  culture  chez 
M.  Alexis  Dallière,  horticulteur  à  Gand  (Belgique),  chez  qui  il 
est  entré  à  la  date  de  vingt  ans  environ,  le  règlement  n'autori- 
sant l'attribution  d'une  médaille  que  pour  une  durée  d'au  moins 
trente  années  de  service  dans  la  môme  maison. 

« 

B.  Récompenses  accordées  à  la  suite  de  Rapports. 

Dans  le  courant  de.l'année,  quelques  Rapports  ont  été  faits  sur 
des  mémoires  ou  des  ouvrages  qui,  à  la  demande  des  auteurs, 
avaient  été  l'objet  d'un  examen  attentif  par  des  commissaires 
désignés  à  cet  effet  ;  mais  aucun  de  ces  Rapports  n'a  conclu  au 
renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses  ;  cette  Commission  n'a 

30 
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donc  eu  à  statuer  cette  fois  que  sur  les  conclusions  de  Rapports 
ayant  pour  objet,  la  plupart,  des  cultures,  un  petit  nombre 
dê&  objets  rentrant  dans  le  domaine  de  l'industrie  appliquée  à 
Thorticulture. 

1°  M.  Joseph  Rigault,  cultivateur  à  Groslay,  qui  se  li\Te  avec 
une  louable  persévérance  à  des  semis  de  Pommes  de  terre  en 
vue  d'obtenir  de  nouvelles  variétés  de  cette  plante  alimentaire,  a 
vu  ses  efforts  couronnés  de  succès  grâce  à  Tobtention  d'une 
variété  à  laquelle  il  a  donné  son  propre  nom.  Une  Commission 
ayant  été  chargée,  sur  sa  demande,  d'examiner  les  cultures  de 
cette  nouvelle  Pomme  de  terre  et  d'en  apprécier  le  mérite,  a 
émis  à  son  égard  un  jugement  favorable,  par  l'organe  de 
M.  Chauré  (Lucien),  Rapporteur  (Voyez  le  yowrna/,i884,  p.  oAl), 
La  Commission,  considérant,  d'un  côté,  les  qualités'  qui 
distinguent  la  Pomme  de  terre  Joseph  Rigault  ;  de  l'autre,  le 
nombre  considérable  de  bonnes  variétés  de  cette  plante  qui 
sont  cultivées  aujourd'hui,  nombre  dont  l'augmentation  offre 
par  cela  même  moins  d'intérêt  que  par  le  passé,  accorde  à 
M.  Rigault  (Joseph)  une  grande  médaille  d'argent. 

2**  M.  Chemin  est  un  très  habile  jardinier-maraîcher  dont  l'ha- 
bileté culturale  est  attestée  que  les  nombreuses  primes  que  lui 
valent  ses  présentations  en  séance.  Chez  lui  a  pris  naissance  une 
excellente  variété  de  Céleri  qu'il  nomme  Céleri  blanc  doré,  parce 
qu'ils  est  blanc  légèrement  doré  même  en  se  développant  au 
jour  et  à  l'air  libre^  sans  être  ni  butté  ni  mis  à  l'obscurité.  Cette 
plante  d'un  haut  intérêt  est  pour  lui  l'objet  de  cultures  étendues 
qui  ont  été  examinées  par  une  Commission  dont  M.  Noblet  a 
été  Rapporteur  (Voyez  \e  Journal  y  1884,  p.  612).  Le  Rapport 
non  seulement  fait  ressortir  les  avantages  et  les  qualités  que 
possède  le  Céleri  blanc  doré,  mais  encore  insiste  sur  l'éten- 
due et  la  beauté  des  cultures  maraîchères  de  M.  Chemin.  Pre- 
nant en  considération  à  la  fois  les  mérites  de  cette  nouvelle 
plante  alimentaire  et  l'importance  ainsi  que  la  perfection  des 
cultures  maraîchères  de  ce  jardinier,  la  Commission  des  Récom- 
penses lui  décerne  une  grande  médaille  de  vermeil. 

3<»  Le  12  juin  1884,  la  Société  a  entendu  la  lecture  d'un  Rap- 
port sur  les  jardins  de  Air (ialiien,  propriétaire  à  Longjumeau 
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(Seine-6t-0iie),  qui  émanait  d'une  Commission  mixte,  'dt  qui 
était  divisé  en  deux  parties  Tune  relative  à  la  culture  potagère 
et  rédigée  par  M.  Hebrard  (Alexandre),  l'autre  due  à  M.  Miche- 
Un  et  traitant  de  la  partie  fruitière  (Voyez  le  Jommal,  4884^ 
p.  357).  Il  résulte  de  ces  deux  documents  que  les  jardins  de 
M.  Gallien  sont  consacrés  moitié  à  des  cultures  de  primeurs, 
moitié  à  la  culture  d'arbres  fruitiers  dont  beaucoup  ont  considé- 
rablement souffert  des  gelées  rigoureuses  de  Tbiver  de  iSTOH  880, 
tandis  que  la  plupart  des  autres  sont  encore  jeunes,  et  que  ces 
cultures  de  deux  ordres  différents  sont  bien  dirigées,  depuis  six 
années,  par  le  jardinier  Antoine  Mans  à  qui  la  Commission  des 
Récompenses  accorde  une  médaille  d'argent. 

4*^  Dans  la  séance  du  20  août  4884,  faisant  droit  à  une  demande 
qui  avait  été  adressée  à  la  Société  d'Horticulture  par  M.  Aus- 
seurSertier,  M.  le  Président  avait  chargé  une  Commission  de 
neuf  membres,  à  laquelle  même  il  en  avait  été  ensuite  adjoint 
deux  autres,  d'allée  visiter  le  grand  établissement  de  ce  pépinié- 
riste, qui  est  situé  à  Lieusaint  (Seine-et-Marne).  M.  A.  Lepère  a 
été  l'organe  de  cette  Commission  qui,  théoriquement  nombreuse, 
a  été  pratiquement  réduite  dans  une  forte  proportion,  le  jour  de 
ses  opérations^  par  l'absence  de  sept  de  ses  membres.  Le  Rapport 
qui  est  résulté  de  la  visite  des  pépinières  de  M.  Ausseur-Sertier 
(Voyez  le  JoumaU  4884,  p.  550)  constate  l'étendue,  le  bon  agen- 
cement et  l'excellente  tenyie  de  cet  établissement,  qui  est  prin- 
cipalement consacré  aux  végétaux  ligneux,  tant  forestiers  que 
d^ornement.  La  Commission  des  Récompenses  éclairée  non  seu- 
lement par  cet  important  document,  mais  encore  par  le  témoi- 
gnage de  l'un  de  ses  membres  qui  avait  fait  partie  de  la  Com- 
mission de  visite,  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  donner  à  M.  Ausseur- 
Sertier  une  grande  médaille  de  vermeil.        ' 

5®  M.  Sellier,  propriétaire  à  Bry-sur-Marne,  a  envoyé  h  la  So- 
ciété,  le  8  juillet  1884,  une  branche  chargée  de  fruits  d'une  va- 
riété de  Prunier  toute  locale,  qui  paraît  avoir  pris  naissance  ac- 
cidentellement dans  cette  localité  où  on  l'a  nommée  Bonne  de 
Bry,  et  qui,  ayant  été  reconnue  à  la  fois  bonne  et  précoce,  y  est 
devenue  l'objet  d'une  culture  étendue  et  très  rémunérative.  Ces 
faits  sont  constatés  dans  un  Rapport  rédigé  par  M.  Carrière 
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E.-A.),  au  nom  d'une  Commission  de  cinq  membres  (Voyez  le 
Journal,  4884,  p.  489).  Voulant  donner  un  témoignage  de  satis- 
faction et  de  remerciement  à  M.  Sellier,  qui  a  fait  connaître,  par 
sa  communication,  un  bon  fruit  jusqu*alors  inconnu  hors  de  la 
commune  où  il  est  né,  la  Commission  des  Récompenses  lui 
offre  une  médaille  de  bronze. 

6°  M.  Royer  fils,  horticulteur  à  Versailles,  avenue  de  Picardie, 
continue  avec  un  plein  succès  la  culture  en  grand  desÂzaléesde 
rinde  qui  avait  fait  la  réputation  de  son  père.  D'après  le  Rap- 
port qui  a  été  fait  sur  son  établissement  par  M .  David,  au  nom 
d'une  Commission  de  cinq  membres  (Voyez  le  Journal,  1884,  p. 
619),  il  livre  annuellement  au  commerce  de  25  à  28,000  pieds 
de  ces  charmants  arbustes,  en  plantes  bien  faites,  surtout  bien 
boutonnées,  venues  à  froid,  en  trois  années,  en  serre  ou 
sous  châssis,  et,  en  outre,  il  en  cultive  une  collection  qui  ne  com- 
prend pas  moins  de  300  variétés  représentées  par  de  très 
beaux  spécimens  qui  lui  valent  de  hautes  récompenses  à  toutes 
les  Expositions  où  il  les  fait  figurer.  La  Commission  des  Récom- 
compenses  accorde  à  M.  Royer  fils  une  grande  médaille  de 
vermeil. 

7»  M.  Robert  (Alexandre),  déjà  bien  connu  par  ses  succès  an- 
térieurs dans  la  culture  des  Bégonias  tubéreux,  ajcréé»  il  y  a  en- 
viron un  an,  au  Vésinet  (Seine*et-Oise),  un  établissement  con- 
sacré en  majeure  partie  à  ces  belles ,  plantes  ornementales,  se- 
condairement aux  DracœnaySiUx  Cyclamens  et  à  quelques  autres 
spécialités.  Chargée  de  visiter  ce  nouvel  établissement  et  plus 
particulièrement  les  cultures  considérables  de  Bégonias  tubéreux 
qu'il  renferme,  une  Commission  spéciale,  qui  a  eu  pour  organe 
M.  A.  Foucard  (Voyez  leJoumaly  1884,  p.  621),  a  exprimé  la 
vive  satisfaction  qu'elle  a  éprouvée  à  la  vue  d'au  moins  40,000 
sujets  de  ces  plantes,  toutes  abondamment  fleuries  et  groupées 
d'après  la  couleur  de  leurs  fleurs  «  toutes  plus  belles  et  plus  ri- 
ches de  coloris  les  unes  que  les  autres  ».  Le  Rapport  fait  inci- 
demment l'éloge  des  autres  cultures  qui  sont  tout  aussi  bien 
conduites  par  M.  Robert  (Alexandre)  ;  aussi  la  Commission  des 
Récompenses  croit-elle  n'être  que  juste  en  accordant  à  cet  ha- 
bile horticulteur  une  médaille  de  vermeil. 
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8^  M.  Dugourd,  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Circourt,  à 
Fontainebleau  (Seine-et-Harne),s*est  attaché  depuis  plusieurs 
années  à  la  production  de  variétés  d'Helléhores^  plantes  inté- 
ressantes parleur  floraison  hivernale  ou  du  premier  printemps. 
Il  a  obtenu  déjà  dans  cette  voie  de  bons  résultats  qu'a  bien  mis 
en  lumière  un  Rapport  rédigé  par  M.  Hariot,  au  nom  d'une 
Commission  qui  est  allée  examiner  ces  plantes  sur  place  (  Voyez 
le  Journal  1885,  p.  226).  En  récompense  de  ce  qu'il  a  déjà  fait  et 
pour  l'encourager  à  persévérer  dans  ses  efforts,  la  Commission 
des  Récompenses  accorde  à  M.  Dugourd  une  grande  médaille 
d'argent. 

Dans  le  champ  de  Tinduslrie  ajppliquée  à  l'horticulture,  la  So- 
ciété a  été  saisie  cette  année  de  deux  Rapports  qui  ont  été  ren- 
voyés Tun  et  Tautre  à  la  Commission  des  Récompenses. 

9*^  M.  Hubert,  menuisier,  a  construit,  à  Versailles,  dans  le 
nouvel  établissement  de  M.  Duval  (Léon),  rue  dç  l'Ermitage, 
des  serres  en  bois  d'une  étendue  considérable,  puisqu'elles  ne 
couvrent  pas  moins  de  2,161  mètres  de  terrain.  Examinées  atten- 
tivement par  M.  Grenthe,  qui  est  à  cet  égard  un  juge  des  plus 
compétents,  ces  serres  ont  fourni  à  notre  honorable  collègue  la 
matière  d'un  Rapport  également  laudatif  aux  points  de  vue  des 
perfectionnements  introduits  dans  la  construction,  du  bon 
aménagement  adopté  pour  le  service  d'eau,  de  la  disposition  de 
la  vitrerie  qui  en  rend  l'entretien  facile  et  donne  le  moyen 
d'évitef*  l'emploi  du  mastic*  enfin  delà  ventilation  et  de  l'éco- 
nomie (Voyez  le  Journal,  1884,  p.  557).  Se  basant  sur  ces  difi'é- 
rents  motifs,  la  Commission  des  Récompenses  accorde  à  M.  Hu- 
bert une  grande  médaille  de  vermeil. 

10°M.  Reinié  (Ernest),  d'Argenteuil,  a  imaginé  et  construit 
un  injecteur-pulvérisateur  qui,  essayé  par  la  Commission  nom- 
mée dans  le  sein  du  Comité  des  Arts  et  Industries,  dont  le  Rap- 
porteur a  été  M.  Ladois  (Voyez  le  Journal,  1884,  p.  623)^  a  été 
reconnu  offrir  des  avantages  appréciables,  relativement  aux  ap- 
pareils  analogues  que  l'on  fabriquait  auparavant.  Il  est  accordé 
à  M.  Reinié  pour  la  construction  de  cet  instrument  une  mé- 
daille de  bronze.  , 

Ici  se  termine  la  série  des  médailles  accordées  par  la  Commis- 
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sîon  des  Récompenses  en  raison  de  Rapports  qui  loi  âTaient  été 
renvoyés  ;  mais  ce  procès-verbal  serait  incomplet  s'il  n'y  était 
fait  mention  d'un  Rapport  sur  leqael  la  Commission  a  porté  son 
attention  bien  qu'il  ne  lui  eût  pas  été  renvoyé.  C'est  celui  qni  a 
été  communiqué  à  la  Société  le  25  septembre  ^884,  par  M.  Du- 
val  (Léon)  (Voyez  le  Jowmal,  1884,  p.  554),  au  nom  d'une  Com- 
mission de  sept  membres  et  qui  est  relatif  aux  cultures  [de  Bé- 
gonias  tubéreux  réunies  dans  l'établissement  de  M.  A.  Malet,  au 
Plessis-Piquet  (Seine).  Notre  honorable  collègue,  tout  en  de- 
mandant qu'une  Commission  fût  spécialement  chargée  de  cons- 
tater les  progrès  qu'il  a  réalisés  relativement  à  ces  plantes  dont 
le  perfectionnement  lui  est  dû  au  moins  autant  qu'à  tout  autre, 
avait  décliné  d'avance  toute  récompense.  La  Commission  spé- 
ciale a  donc  dû  s'abstenir  de  toute  demande  à  cet  égard,  mais 
elle  a  résumé  l'impression  extrêmement  favorable  qui  lui  est 
resiée  de  sa  visite  dans  la  phrase  suivante  qu'il  est  bon  de  repro- 
duire ici  parce  qu'elle  eîit  un  hommage  éclatant  rendu  aux  mé- 
rites si  souvent  reconnus  et  couronnés  de  M.  A.  Malet  :  «  L'en- 
«  semble  des  cultures  de  M.  A.  Malet  en  ce  genre  n'a  rien,  mais 
«  rien,  à  envier  ni  aux  Anglais,  ni  à  d'autres,  et  nous  pouvons 
«  être  fiers  de  posséder  parmi  nous  des  horticulteurs  tels  que 
«  notre  vénérable  collègue  qui,  malgré  son  grand  âge,  tient 
«  encore  à  ses  chères  plantes  et  nous  dote  tous  les  ans  de  nou- 
«  veautés  qui  sont  le  fruit  de  ses  recherches.  » 

Les  diverses  attributions  de  récompenses  ci-dessus  énoncées 
ont  élé  soumises  le  9juillet  1885  au  Conseil  d'Administration  qui, 
v\\  les  approuvant,  les  a  rendues  définitives. 


SÉANCE  DU   27   JUILLET    1885 

Une  nouvelle  réunion  de  la  Commission  des  Récompenses  a  en 
lieu,  le  27  juillet  1885,  sous  la  présidence  de  M.  Jamin  (Perd.), 
«spécialement  en  vue  delà  décision  à  prendre  au  sujet  d'un  Rap- 
port de  tous  points  laudatif  qui  a  été  présenté  à  la  Société, 
dans  sa  séance  du  23  juillet  1885^  sur  les  pépinières  Croux  et  fils, 
et  qui  a  été  rédigé  par  M.  Ëd.  Andréau,   nom  d'une  Commission 
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de  douze  membres  (Voy.  le  Journal,  4885,  p.  446).  Les  concla- 
sioos  de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  à  la  Commission  des 
Récompenses  ont  été  adoptées  par  la  Société.  Cette  Commission, 
considérant  l'importance  majeure  des  pépinières  de  M.  Croùx, 
rétendue  et  la  perfection  des  cultures  de  végétaux  ligneux 
de  tout  ordre  qui  y  sont  réunies,  ainsi  que  la  bonne  organisa- 
tion de  tout  ce  qui  aide  ou  sert  à  cette  grande  exploitation 
horticole,  n'hésite  pas  à  décerner  à  cet  horUculteur  une 
médaille  d'or.  Elle  accorde,  en  outre,  une  grande  médaille 
d'argent  à  M.  Alphonse  Georges,  le  principal  employé*  de  cet 
établissement,  qui  est  depuis  longtemps  pour  M.  Croux  un  pré- 
cieux collaborateur,  et  en  faveur  de  qui  la  Commission  spéciale 
dont  M.  Ed.  André  a  été  Torgane  avait  sollicité  un  encoura:- 
goment. 


COMPTE  RENDU  DE 
L'EXPOSITION  INTERNATIONALE  HORTICOLE 

DE    MAI    1885 

L  Partie  relative  a  la  culture  potagère 
par  M.  J.  Dybowski 

L'Exposition  de  cette  année,  qui,  comme  chacun  a  pu  le 
constater,  avait  une  étendue  et  un  éclat  inaccoutumés,  est 
restée  cependant  dans  ses  limites  habttuelles  quant  aux  pro- 
duits de  la  culture  potagère.  Gela  tient,  à  n'en  pas  douter, 
à  deux  faits  principaux  :  c'est  que  d'abord  nulle  part  on  ne 
produit  des  légumes  d'une  aussi  belle  venue,  d'une  qualité  aussi 
if^discutable  qu'aux  environs  de  Paris  et  que,  par  suite,  que 
l'Exposition  soit  internationale  ou  non,  les  plus  beaux  lots  seront 
toujours  apportés  par  nos  exposants  habituels,  tous  producteurs 
dans  les  environs  directs  de  la  capitale.  De  plus,  il  faut  le  dire, 
ces  maraîchers,  si  habiles  cultivateurs,  sortent  rarement  de  leurs 
habitudes,  et  il  est  bien  difticile  de  décider  certains  d'entre  eux 
à  nous  montrer  leurs  très  remarquables  productions;  de  sorte 
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que  même  les  attraits  d'uneExpositîon  internationale  ne  sont  pa? 
capables  de  les  faire  sortir  de  leur  abstention  habituelle.  Aussi, 
comme  je  viens  de  le  dire,  les  exposants  de  cette  année  étaient- 
ils  ceux  des  années  précédentes,  les  cultivateurs  éloignés  de 
Paris  n'osant  peut-être  lutter  avec  les  jardiniers  de  la  capitale 
et  ces  derniers  restant  en  nombre  restreint. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  produits  exposés  étaient  fort 
beaux  et  que  la  valeur  des  lots  compensait  leur  nombre.  Les 
étrangers  venus  de  toutes  parts  pour  visiter  TExposilion  étaient 
véritablement  frappés  tant  par  la  pureté  des  variétés  cultivées 
que  par  Texcellence  des  produits. 

Le  lot  le  plus  important  était  présenté  par  les  maraîchers 
réunis  en  syndicat.  Tous  les  légumes  appartenant  à  la  culture  de 
la  région  parisienne  y  figuraient.  Tout  particulièrement  remar- 
quables étaient  les  Salades,  Laitues  et  Romaines  de  variétés 
diverses ,  telles  que  Laitue  crêpe,  Georges,  Romaine  bal- 
ion,  etc.,  ainsi  que  les  primeurs,  Melons  et  Concombres  d*une 
'ort  belle  venue.  Ces  expositions  collectives  offrent  un  intérêt 
tout  spécial  en  montrant  dans  leur  ensemble  toutes  les  produc- 
tions des  maraîchers  de  Paris;  elles  font  voir  quejs  sont  les 
grands  progrès  qu  ont  su  faire  faire  à  la  culture  ces  producteurs 
habiles. 

D'autres  lots  de  légumes  en  collection  figuraient  également; 
nous  citerons  particulièrement  celui  de  la  Maison  Vilmorin- 
Andrieux,  dans  lequel  étaient  compris  tous  les  principaux  repré- 
sentants des  Salades  cultivées,  Laitues,  Romaines,  Chicorées, 
Scaroles,  ainsi  qu'une  fort  belle  collection  de  tous  les  Radis  et 
Raves  longues  employés  dans  la  culture. 

Très  remarquables  aussi  étaient  les  lots  de  légumes  forcés 
et  de  saison  de  M.  Cousin,  jardinier  chez  M.  Béni  Barte,  ainsi 
que  ceux  de  MM.  Arbaumont  et  Dagneau  qui  montraient  par 
comparaison  ce  que  peut  devenir  la  production  légumière  des 
propriétés  bourgeoises,  quand  elle  est  confiée  aux  mains  de  jar- 
diniers habiles.  Ce  ne  sont  plus  là  les  mêmes  légumes  que  ceux 
qui  sont  obtenus  par  les  maraîchers  travaillant  uniquement  en 
vue  de  la  vente;  ce  sont,  au  contraire,  des  légumes  de  toute  sorte 
pouvant  fournir  l'approvisionnement  le  plus  varié  aux  besoins 
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de  chaque  jour.  Il  y  a  souvent  des  difficultés  très  grandes  à 
vaincre  pour  présenter  en  même  temps  tant  de  plantes  à  exi- 
gences si  diverses. 

Citons  encore  le  lot  de  la  maison  Forgeot  comprenant  un  grand 
nombre  de  légumes  de  belle  venue,  parmi  lesquels  les  Salades,  les 
Haricots  et  les  Pois  tenaient  une  large  place,  ainsi  que  les  Choux, 
représentés  par  une  collection  nombreuse. 

Les  cultivateurs  de  la  plaine  de  Gennevilliers  réunis  en  syndi- 
cat ont  montré  ce  que  Ton  peut  produire  avec  le  secours  des 
eaux  fertilisantes  des  égouts.  Leurs  légumes  montraient  bien 
que  certaines  plantes  et  notamment  celles  à  feuilles,  telles  que 
les  Salades  et  les  Choux,  s'accommodent  fort  bien  de  ce  moyen  de 
culture  dans  lequel  Teau  est  donnée  par  infiltration  apportant 
ainsi  au  sol,  avec  Thumidité  dont  il  a  besoin,  des  éléments  puis- 
sants de  fertilité. 

M.  Joseph  Rigault  avait  réuni  en  une  collection  soigneusement 
étiquetée  la  plupart  des  variétés  de  Pommes  de  terre.  En  même 
temps  il  faisait  voir  quels  sont  les  procédés  de  semis  suivis 
par  lui  en  vue  d'obtenir  des  variétés  nouvelles. 

Ces  mêmes  Pommes  de  terre,  réunies  en  une  collection  repré- 
sentant les  variétés  propres  à  la  culture  sous  châssis,  étaient 
présentées  par  M,  Chommet.  Ce  même  cultivateur  avait  exposé 
de  très  belles  Carottes  appartenant  à  diverses  variétés. 

Les  Asperges,  cette  année  encore,  se  faisaient  remarquer  par 
lenr  dimension  et  leur  belle  venue.  Les  bottes  présentées  par 
M.  L.  Lhérault  montraient  le  résultat  le  plus  beau  que  l'on 
puisse  obtenir  de  cette  production  qui  a  pris  peu  à  peu  une  si 
grande  importance  dans  nos  cultures^  Trois  bottes  de  ce  même 
légume  envoyées  par  M.  Jacquet  Rifflet,  à  Bon  (Loiret),  prou- 
vaient combien  cette  culture  s'est  vulgarisée  et  quel  est  le  degré 
de  développement  que  les  Asperges  peuvent  acquérir  dans  les 
sables  riches  de  cette  région. 

La  maison  Dupanloup  avait  présenté  des  Choux-fleurs  d'une 
beauté  et  d'une  blancheur  tout  à  fait  exceptionnelles.  En  même 
temps  un  lot  de  Brocolis  faisait  voir  quelle  est  la  différence  qui 
sépare  ces  deux  plantes  de  culture  chez  lesquelles  l'avantage  de 
la  qualité  reste  pour  la  première  des  deux. 
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Les  Fraises  figuraient  en  collections  aussi  nombreuses  que  se 
composant  de  variétés  bien  choisies.  Celle  de  M.  Lapierre^  com- 
prenant cinquante  variétés  de  choix,  mérite  d'être  citée  en 
première  ligne.  L'on  ne  peut  également  dire  que  du  bien  de  celle 
qu'exposait  M.  L.  Lhérault.  M.  Millet  avait  apporté,  outre  une 
collection  de  variétés  diverses,  un  panier  de  fruits  d'une  forme 
spéciale  qu'il  a  obtenus  de  semis  et  qui  représentent  le  type  le 
plus  parfait  de  la  petite  Fraiseà  long  fruit  qui  est  extrêmement  pri- 
sée aux  Halles  de  Paris. 

Enfin  nous  citerons  encore  les  Ananas  [de  M.^  Crémont,  qui 
dénotent  chez  cet  horticulteur  des  soins  de  culture  en  même 
temps  qu'une  grande  connaissance  des  exigences  de  cette  plante. 
Les  Melons  qu'il  avait  en  même  temps  exposés  montrent  bien 
combien  la  culture  forcée  lui  est  familière.  Ces  produits  ont  été 
tout  particulièrement  remarqués,  non  seulement  par  le  gros  du 
public,  mais  surtout  par  les  étrangers  qui,  bien  que  très  experts 
en  pareille  matière,  ont  dû  reconnaître  la  supériorité  de  ces  pro- 
duits. 

Compte  rexdu   de    l'Exposition  internationale  de  mai  4885. 

IL  Partie  relative  a  l'arboriculture 
Par  M.  Chatenay  (Àbel) 

L'Exposition  des  arbres  et  arbustes  de  plein  air,  dont  je  vais 
essayer  de  rendre  un  compte  fidèle,  a  surpassé  évidemment 
de  beaucoup  les  Expositions  du  même  genre  tenues  les  années 
précédentes,  et  pourtant,,  lorsqu'on  arrive  à  ces  magnifiques 
ooilections  de  Conifères  et  de  plantes  à  feuillage  décoratif^  on 
est  généralement  peu  disposé  à  leur  accorder  toute  l'attention 
qu'elles  méritent. 

Il  est  certain  que  TefTet  produit  auprès  des  visiteurs,  par  les 
fleurs  de  toutes  sortes  renfermées  sous  les  tentes  et  dans  le  pa- 
villon, est  beaucoup  plus  frappant. 

S'il  fallait  cependant  mettre  en  parallèle  les  efforts  qu'il  a 
fallu  faire  pour  réunir  des  collections  de  végétaux  ligneux,  dont 
le  plus  jeune  a  toujours  une  douzaine  d'années  au  moins  de 
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caliure,  ainsi  que  les  difficultés  résultant  des  mottes  de  terre  de 
plusieurs  centaines  de  kilogr.  nécessaires  à  la  transplantation  de 
chacune,  on  trouverait  évidemment  que  cette  intéressante  partie 
de  rhorticulture  française  n'est  jamais  récompensée  comme  elle 
Tnériterait  de  Fêtre. 

£n  outre,  lé  manque  de  place  fait  toujours  reléguer  dans  les 
parties  les  plus  éloignées  et  les  moins  en  vue  les  produits  de 
nos  pépinières.  Je  sais  bien  qu'on  ne  peut  malheureusement 
évitcrcetinconvénient,caril  faut  de  la  place,  et  beaucoup,  pour 
présenter  aux  visiteurs  des  végétaux  de  cinq  à  six  mètres  de 
hauteur  et  qui,  ayant  chacun  un  port  différent,  doivent  être 
placés  de  manière  à  ce  qu'on  puisse  les  voir  en  leur  entier. 

Je  n'insisterai  donc  pas  davantage  sur  les  inconvénients  que 
je  signale  en  ce  moment  et  qui  se  représenteront  tant  que  nous 
ne  posséderons  pas,  pour  nos  Expositions,  un  emplacement  plu? 
vaste  et  mieux  approprié. 

Cette  année,  les  Conifères  étaient  représentés  par  quatre  de 
leurs  plus  habiles  cultivateurs. 

M.  Defrçsne  (Honoré),  de  Vitry-sur-Seine,  en  exposait  un 
massif  splendide,  formé  d'exemplaires  irréprochables  et  comme 
forme  et  comme  force.  Je  citerai  parmi  les  plus  remarquables  : 
un  Abies  Nordmanniana  pendula,  de  3  met.  de  haut,  superbe  nou- 
veauté; les  Abies  Engelmani  et  cephalonica,  Lainx  europœn pen- 
dilla^ Abies  Parnyana  glauca,  A.  pectinata  pendula,  Sciadopùys 
verticillata,  les  Abies  polita  et  Picea  pyramidalis,  Taxus  bacoata 
aurea  sur  tige,  Abies  Remonti  et  Aleockiana,  etc. 

M.  Groux,  de  la  vallée  d'Aulnay,  dans  un  groupe  de  toute 
beauté,  présentait  une  centaine  d'espèces  et  variétés  en  forts 
exemplaires,  parmi  lesquels  on  admirait  à  juste  titre  des  Abies 
lasiocarpa  et  Pinsapo  de  5  mètres  de  hauteur,  un  Araucaria 
imbricata  de  4  mètres,  un  Abies  concolor  violacea  de  2  mètres,  un 
A.  magnifica  glauca  de  2  m.  50,  des  A.  pectinata  pendula  et  po- 
li ta  de  3  m.  50,  des  Juniperus  virginiana  glauca^  et  /.  drupa- 
cea  de  4  m.,  un  Betinospora  filiformis,  échantillon  superbe  élevé 
sur  tige,  un  Sciadopitys  verticillatade^  m.  50, un  Taxus  Dowas- 
toni  variegata  de  1  m.  50.  Enfin  beaucoup  d'autres  plantes  rares 
et  de  première  force,  qu'il  serait  trop  long  de  détailler  ici. 
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Toutes  ces  Conifères,  groupées  sur  une  des  pelouses  du  concert 
.  Besselièvre,  faisaient  un  heureux  effet  et  formaient  pendant  au 
massif  de  M.  Defresne  (Honoré). 

Dans  le  lot'  de  M.  Moser,  de  Versailles,  placé  à  l'entrée,  dans 
Tangle  droit  du  pavillon,  on  remarquait  beaucoup  les  espèces  et 
variétés  suivantes:  Sciadopitys  vertidllata^Juniperiis  sinensis  au- 
rea^  Retinospora  ohtusa  nana  gracilis,  R.  filîcoïdes  eilycopodioide$, 
Thuia  occtdentalis  lutea,  toutes  ces  plantes  en  jolis  exemplaires 
de  S  à  3  mètres  de  hauteur;  un  Thuia  japonica  filifera  de  4  m. 
50,  un  Cupressus  Lairsomana  erecta  de  3  m.  50,  un  Araucaria 
imbricata  de  4  mètres. 

M.  Paillet,  horticulteur  âChatenay,  exposait  une  collection  de 
440  Conifères  en  exemplaires  de  commerce,  comprenant  Télite 
des  sortes  les  plus  rustiques  et  les  plus  recommaudables,  parmi 
lesquelles  je  citerai:  Séquoia  gigantea  pendula^  et  S.  gigantea 
variegata,  Abiespohta,  A.  excelsa  aurea,  Cupressus  Lawsoniana 
erecta  viridis^  Juniperus  hibemica  compressa,  J,  drupacea  et  vir- 
giniana  elegans,  les  différentes  sortes  de  Retinospora  du  Japon^ 
Thuiopsis  dolahrata  viridis  et  variegata,  Abies  compiutata,  A. 
glauca,  A.  concolor  et  concolor  violatea,  A.  Douglasii  giauca  et 
nigray  A.  nobilis  glauca^  Pinut  ponderosa,  etc. 

De  plus,  M.  Paillet  avait  formé  deux  groupes  séparés,  l'un 
composé  d' Abies  commutata  glauca,  variété  superbe  à  feuillage 
bleu  argenté,  et  Tautre  de  Thuiopsis  dolabrata,  une  des  rares 
sortes  ayant  résisté  au  terrible  hiver  de  1879-1880. 

Les  arbustes  à  feuilles  persistantes  n'étaient  pas  moins  bien 
représentés. 

M.  Defresne  (Honoré)  en  avait  composé  un  magnifique  lot 
dans  lequel  il  fallait  remarquer  de  superbes  Houx  variés  ayant 
4  à  5  mètres  de  hauteur,  des  Phyllirea  laurifnlia,  Osmanthus, 
Magnolia,  Buis  variés,  Crataegus  Lalandii,  Au  cubas  en  collec- 
tion, Fusains  du  Japon  de  toutes  sortes,  etc. 

Parmi  les  arbustesà  feuilles  persistantes  exposés  par  M.  Cronx 
nous  citerons  :  Un  Bambou  Quihoui  de  5  mètres  de  hauteur  et 
un  Bambou  aurea  de  3  mètres,  des  Buxus  pyramidalis  argentea, 
et  macrophylla  rotundifolia  de  4  m.  50  à  2  mètres,  un  très  joli 
Buis  argenté  du  Japon  de  \  mètre,  un  Evonymus  radicans  latim 
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folia  argenté  extra -fort,  en  pyramide  de  2  mètres,  différentes 
sortes  de  Hoax  panachés  de  3  mètres,  des  Prunm  Lauro-Cerasus 
variés,  en  fortes  pyramides. 

M.  Hoser,  entre  autres  spécimens,  exposait  des  Veronica  Tra- 
versin Mahonia  Sieboldi,  Qmrcus  austriaca^  Olea  Hasti^  char- 
mante plante  à  floraison  estivale,  O^man^Atii  aquffolius,  Alaterne 
panaché,  etc. 

M.  Paillet,  outre  un  groupe  de  soixante  variétés  d'arbustes  à 
feuilles  persistantes,  comprenant  toutes  les  bonnes  sortes  con- 
nues, présentait  une  très  jolie  collection  de  Houx  composée 
d*une  trentaine  de  variétés,  ainsi  qu'un  groupe  d'Aucubas  com- 
posé d'une  vingtaine  de  sortes,  les  mieux  caractérisées. 

Tous  les  visiteurs  ont  pu  remarquer  dans  Tun  des  lots  de 
M.  Paillet  un  fort  spécimen  d'Erable  (Acer  platanoides  coni- 
paçta)y  à  haute  tige,  variété  qui  n'est  pas  encore  connue.  Cet 
arbre  très  décoratif,  formant  une  boule  régulière  et  compacte, 
sera  certainement  une  bonne  acquisition  pour  la  décoration  des 
pelouses.  Sa  place  est  également  marquée,  pour  la  formation 
de  très  belles  avenues,  dans  les  villas  des  environs  de  Paris,  où 
Tespace  est  généralement  mesuré. 

M.  Rothberg,  horticulteur  à  Gennevilliers,  avait  aussi  formé 
un  très  beau  groupe  d'arbustes  persistants,  parmi  lesquels  des 
Houx  variés^  des  Lauriers  et  Fusains  divers,  ainsi  que  beaucoup 
d^autres  sortes,  parmi  les  plus  connues  et  les  meilleures,  venaient 
prouver  par  leur  végétation  extra-forte  combien  les  eaux 
d*égout  employées  à  Gennevilliers  sont  utiles  au  développement 
de  ces  sortes  de  plantes. 

Depuis  quelques  années,  nous  voyons  paraître  dans  nosËxpO' 
sitions  de  jolies  tètes  de  Fusains  panachés  élevés  sur  tiges. 
MM.  Ghristen^  de  Versailles,  et  Boucher,  horticulteur,  avenue 
d'Italie,  nous  en  présentaient  cette  année  deux  lots  importants. 
Cette  plante^  alternant  dans  les  piates-bantes  de  nos  jardins 
français  avec  les  Rosiers  grefl'és  à  la  même  hauteur,  produit 
certainement  un  efl'et  ravissant  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de 
constater;  mais  elle  demandera  de  grandes  précautions  pour  la 
garantir  pendant  l'hiver,  car  si  la  tige  est  formée  par  le  Fusain 
d'Europe,  variété  essentiellement  rustique,  il  n'en  est  pas  de 
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même  des  variétés  panachées  à  larges  feuilles  que  Ton  greffa  en 
tète.  Une  exception  néanmoins  doit  être  faite  en  faveur  de 
YEvonymus  radicans  variegata,  qui  résiste  parfaitement  sou^à 
notre  climat. 

Je  veux  signaler  ici  une  plante  remarquable  exposée  par 
MM.  Transon  frères,  d'Orléans,  qui  la  cultivaient  depuis  plusieurs 
années  et  Tont  mise  au  commerce  Thiver  dernier.  C'est  le  Faguî 
sylvatica  latifoliapurpureatncolor,  que  nous  appellerons  simple- 
ment Hêtre  à  feuilles  tricolores,  sous>variété  du  Hêtre  à  feuilles 
pourpres,  mais  dont  la  feuille  à  fond  pourpré  est  bordée  d'un 
joli  rose  strié  de  blanc.  Cette  jolie  nouveauté  vient  augmenter 
le  nombre  de  nos  arbustes  de  choix  à  isoler  sur  les  pelouses. 

M.  Moreau,  pépiniériste  à  Fontenay-aux-Roses,  avait  apporliî 
dans  de  grands  bacs  cinq  arbres  pleureurs  ayant  un  très  grand 
développement  :  un  Saule,  un  Hètre^  un  Frêne  et  deux  Ormes. 
Tous  ces  arbres  conduits  en  parasol,  d'un  diamètre  variantentre 
4  et  5  mètres,  étaient  des  exemplaires  hors  ligne  et  parfaite- 
ment formés. 

M.  Brassac^  de  Toulouse,  avait  envoyé  un  Aucuba  du  Japon, 
de  semis,  assez  semblable  à  PAucula  ordinaire  du  Japon ,  mais 
remarquable  par  Tampleur  de  ses  feuilles  et  la  beauté  de  ses 
panachures.  Cette  plante,  néanmoins,  n'était  pas  encore  assez 
forte,  et  nous  aurons  besoin  de  la  revoir  avant  que  l'on  puisse 
préjuger  de  son  avenir. 

Que  dire  des  Lauriers  d'Apollon  formés  en  boule  et  en  pyra- 
mide qu'exposaient  MM.  Dallière,  de  Gand,  Saison-Lierval,  de 
Neuilly  et  surtout  M.  Yyncke-Dujardin,  de  Bruges,  qui  en  avait 
apporté  vingt-cinq  paires  d'une  force  et  d'une  beauté  extraorâi- 
naires? 

La  culture  de  ces  plantes,  presque  inconnue  à  Paris,  jouit 
d'une  grande  faveur  chez  nos  voisins  de  Belgique,  qui  possèdent 
tous  dans  leurs  jardins,  pendant  l'été,  ces  Lauriers  sous  toutes 
sortes  de  formes. 

Ce  que  ces  plantes  offrent  de  remarquable  à  première  vue, 
c'est  la  petitesse  du  bac  relativement  à  la  force  des  plantes.  Il 
est  difficile  de  comprendre  comment  de  tels  spécimens  peuvent 
vivre  dans  de  si  petits  rasos.  Il  est  certain  que  les  engrais  pés- 
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ciaux  jouent  un  très  grand  rôle  dans  cette  culture.  Une  orange- 
rie toute  simple,  un  sous-sol,  un  hangar  même,  suffisent  en 
Belgique  pour  garantir  ces  belles  plantes  des  rigueurs  de 
l'hiver. 

Je  signalerai  encore,  dans  ce  même  genre  de  plantes,  quatre 
beaux  Fusains  du  Japon  formés  en  pyramides  régulières  de 
2  m.  50  de  hauteur,  exposés  par  M.  Roussel,  horticulteur,  ave- 
nue du  Maine.  Ces  Fusains,  très  bien  dirigés  et  taillés,  étaient 
admirés  de  tous  les  visiteurs. 

Un  joli  massif  de  plantes  à  feuillage  décoratif,  disposé  par 
M.  Croux  sur  la  pelouse  placée  devant  Tentrée  du  pavillon^ 
attirait  immédiatement  tous  les  regards  ;  et,  en  effet,  ce  groupe 
d'arbres  et  d'arbustes  présentait  un  coup  d'œil  merveilleux. 
Au  centre^  un  fort  Erable  Négundo  panaché,  à  haute  tige,  autour 
duquel  un  rang  de  Hêtres  à  larges  feuilles  pourpres,  faisait  une 
bordure  éclatante  d'un  rouge  noirâtre;  puis  un  rang  d'Ërables 
Négundos  panachés  moins  élevés,  bordés  par  des  Acer  japon i^ 
cum  palmatum  atropurpureum,  d'un  rose  intense,  et  pour  termi- 
ner une  bordure  d'Fvonymus  radicans  à  feuilles  argentées. 

Ce  groupe,  par  les  teintes  différentes  et  très  bien  mises  en  rc« 
lief  des  plantes  qui  le  composaient,  faisait  certainement  autant 
d'effet,  avec  son  fond  sombre  de  Marronniers,  que  le  plus  joli 
massif  de  plantes  fleuries.  Seulement,  l'introduction  des  Acer  du 
Japon  dans  sa  composition  en  rendrait  la  reproduction  difficile, 
sinon  impossible  sous  notre  climat. 

M.  Groux  exposait,  dans  une  autre  partie  du  jardin,  un  lot 
durables  japonais  en  très  forts  exemplaires,  dont  voici  les  plus 
beaux  :  Acer  japonicum  palmalum  atropurpureum,  id.  onspum, 
id.  ornaium,  id.  palmatifidum^  id.  i^oseo-marginatum ,  id.  sau'^ 
guineum, 

M.  Defresne  (Honoré)  avait  également  composé  un  massif  de 
plantes  à  feuillage  décoratif  comprenant  une  collection  d'Ëra- 
bles japonais  en  %  variétés,  des  Cornouillers  panachés  variés, 
an  Tulipier  à  feuilles  panachées,  un  Chêne  à  feuilles  très  pour- 
pres, des  Hêtres  pourpres  panachés  et  laciniés,  etc. 

Je  citerai  encore,  parmi  les  apports  du  même  genre,  la  très 
jolie  collection  d'Erables  japonais  exposée  par  MM.  Thibaut  et 
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Keteleer,  à  Sceaux^  en  jeunes  plantes  bien  portantes  et  témoi- 
gnant d'une  très  bonne  culture,  ce  qui,  de  la  part  de  nos  habiles 
collègues^  ne  surprendra  personne. 

Je  crois  avoir  maintenant  passé  en  revue  tous  les  végétaux  à 
feuillage  dont  j'avais  à  rendre  compte.  Nous  allons  donc  ren- 
trer dans  le  pavillon  et  sous  les  tentes  afin  d'examiner  à  leur 
tour  les  Rbododendrons,  Azalées  pontiques,  Kalmias,  dont  les 
lots  par  leur  importance  et  leur  beauté  formaient  certainement 
l'un  des  plus  grands  attraits  deTËxposition. 

Cette  année,  les  Rbododendrons  ont  brillé,  pendant  toute  la 
durée  de  l'Exposition,  d'un  éclat  magnifique.  La  plupart  des 
variétés  n'étaient  pas  très  avancées  en  floraison  dès  les  premiers 
jours,  de  sorte  que,  malgré  la  période,  assez  longue  pour  des 
plantes  fleuries  dont  la  plupart  sont  forcées,  les  fleurs  se  sont 
succédé  sur  cbaque  plante  et  ont  tenu  jusqu'à  la  fin,  d'une  façon 
à  laquelle  il  était  certes  difficile  de  s'attendre. 

Les  Rhodcdendrons  de  [M.  Moser  étaient  certainement  les 
plus  forts  exemplaires  qu'il  nous  ait  été  donné  de  voir,  depuis 
longtemps,  dans  nos  concours.  Il  esl  fàcbeux  que  le  manque  de 
place  ait  obligé  M.  Moser  à  fractionner  la  collection  de  quatre- 
vingts  plantes  que  le  programme  demandait.  Cependant  si  la 
place  occupée  dans  le  pavillon  de  la  Ville  de  Paris  devient  d  an- 
née en  année  trop  étroite,  il  est  certain  d'un  autre  côté  que  ces 
massifs  de  grandes  plantes  fleuries  font  un  effet  splendide  avec 
le  cadre  de  plantes  à  feuillage  qui  les  entoure.  Jamais,  sous  une 
tente,  dans  une  plate-bande  quelconque,  ils  ne  présenteront  un 
coup  d'œil  semblable. 

S'il  me  fallait  nommer  toutes  les  plantes  remarquables  du 
lot  de  M.  Moser,  je  serais  obligé  de  citer  tous  les  noms  sans 
exception,  car  chaque  couleur  était  représentée  par  les  plus 
jolies  sortes.  Néanmoins  je  citerai  dans  les  rouges  :  John 
Waterer,  Michel  Waterer,  Blandyanum^  Frédéric  Waterer; 
dans  les  violets  et  mauves,  fastuoonm  flore  pleno,  Annica  Bri- 
cogne,  magnificum;  dans  les  blancs,  M"''  Masson,  Léviathan, 
album  elegans,  Purity  ;  dans  les  roses,  concessum,  Marcbioness 
of  Landsdowne  ;  parmi  les  très  foncés,. Old  Port,  Joseph  With- 
worth,  Tippoo-Sahib,  Barbes,  Alarm,  Hélène  Waterer,  Princess 
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Mary  of  Cambridge,  toutes  plantes  extrafortes,  atteignant  depuis 
4™ 50  jusqu'à  4  mètres  de  hauteur. 

M.  Moser  présentait  également,  parmi  les  Rhododendrons  nou- 
Teaiix,  deux  très  jolies  variétés  :  Président  Bailly,  rose  pâle, 
arec  une  très  forte  impériale  noire,  variété  de  grand  effet, 
et  Monsieur  Bertin,  cerise  vif  glacé,  avec  forte  macule  noire. 

Les  Rhododendrons  exposés  par  M.  Groux,  quoique  en 
plantes  un  peu  moins  fortes,  ne  le  cédaient  en  rien  comme 
richesse  de  coloris  à  ceux  de  M.  Moser. 

Le  massif  placé  dans  le  Pavillon,  et  composé  de  plantes 
de  1  mètre  à  2"  50,  comprenait  un  plus  grand  nombre  de  variétés 
et  montrait  conséquemment  une  plus  grande  diversité  dans  les 
couleurs.  Je  citerai,  parmi  les  plus  jolies  sortes,  depuis  le  rose 
clair  jusqu'au  rouge  le  plus  vif:  Michel  Waterer,  Baroness 
Lionel  de  Rothschild,  Lady  Glermont,  congêstum  roseum^  James 
Marshall  Brooks,  Lady  Eleonor  Cathcart,  The  Strategîst,  Sir 
Thomas  Sebright,  Bylsianum,  Kate  Waterer,  The  Crown  Prince, 
William  Evart  Gladstone,  et  parmi  les  blancs  :  Standish  Per- 
fection, Jenny  Lind,  Ingrami,  M"'  Carvalho,  Hélène  Waterer, 
blanc  bordé  de  cramoisi,  Princess  Mary  of  Cambridge,  admi- 
rable bouquet  blanc  bordé  de  rose  vineux,  etc. 

Parmi  les  Rhododendrons  nouveaux,  on  remarquait:  Prési- 
dent Drouart,  Lord  Wolseley,  Hélène  Cook^  Baron  Schrôder, 
Lady  RoU,  M.  A.  Cameron,  M.  Cumpton  et  plusieurs  variétés 
de  semis,  dans  lesquelles  s'étalaient  des  coloris  superbes. 

M-  Defresne  (Honoré)  avait  également  un  lot  de  Rhododen- 
drons, de  moindre  importance,  et  formé  des  principales  sortes 
que  je  viens  de  nommer  plus  haut.  Enfin  M.  Boucher  en  avait 
aussi  composé  un  massif  en  plantes  de  commerce  très  bien 
choisies  et  groupées  avec  habileté. 

Les  Kalmias  étaient  représentés  par  deux  lots  exposés  par 
MM.  Croux  et  Moser.  Cette  magnifique  plante  n'est  pas  répandue 
dans  les  jardins  comme  elle  le  mérite,  car  sa  floraison  est  cer- 
tainement Tune  des  pfus  gracieuses  et  des  plus  généreuses  parmi 
les  plantes  de  plein  air. 

Les  Azalées  mollis  et  du  Caucase  étaient  brillamment  repré- 
sentées par  les  apports  de  MM.  Moser,  Groux  et  Vuylsteke. 
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Dans  le  lot  de  M.  Moâer,  il  fallait  remarquer  :  les  Az,  mollit 
A.  Lavallée,  Isabelle  Van-Houtte,  Gheyalier  A,  de  Reali,  Gomie 
de  Quiacey,  et  parmi  les  sortes  cauoasieaneâ  :  M^®  Bertin,  Van 
Houttei  flore  pleno,  Bûfant  de  France,  Duc  de  MasM,  belle 
variété  nouvelle,  M*  Thiébault,  très  belle  sorle  à  Semrs  doubles 
blanches. 

M.  Groux  exposait  75  variétés  cauoasienneSi  dont  je  nomme- 
rai)  parmi  les  plus  remarquables  :  aurantiaca  coccinea^  Maria 
Verschaffelt,  Roi  des  Belges,  eomne«  grandiflora^  Fleur  de 
Pécher,  Van  Houilei  et  Ckromaiella^  toutes  les  deux  à  fleurs 
doubles,  Pallas,  Famma,  Comte  de  Flandres  ;  plus,  une  ving- 
taine de  sortes  d'Azalea  mollU^  dont,  parmi  les  plus  belles; 
Gh.  Kékalé,  saumon  orangé,  D'  Léon  Vigne,  blanc  carné,  Gbv 
François-Luppés,  rose  nuancé  magenta,  A.  Lavallée,  orange 
vif  nuancé  écarlate,  Gomte  de  Gomer,  beau  rose  viL 

Je  signalerai  avec  plaisir  les  Azaieâ  mollis  de  M*  yuylstekei 
de  Gand,  élevées  sur  des  tiges  de  \  mètre  à  l""  20.  Cette  forme» 
que  nous  voyons  pour  la  première  fois  dans  nos  exhibitions,  ne 
manque  pas  de  charme  e^,  lorsque  ces  plantes  sont  vues  en  leur 
place  définitive,  elles  doivent  certainement  produire  un  effet 
remarquable. 

M.  Yuylsteke  exposait  aussi  plusieurs  nouveautés  de  ses 
semis  d'Az.  mollis  et  de  Rhododendrons*  Parmi  ces  derniers, 
deux  ou  trois  sortes,  dont  je  regrette  de  n'avoir  pas  pris  les 
noms,  attiraient  Tattention. 

Pour  clôturer  la  liste  des  arbustes  de  plein  air  fleuris,  je 
dois  citer  rapport  de  M.  Lemoine,  de  Nancy,  qui  avait  envoyé 
491  variétés  de  Lilas  à  fleurs  doubles,  en  fleurs  coupées.  Cette 
intéressante  présentation,  d'un  genre  encore  presque  inconnu, 
comprenait  toutes  variétés  de  semis,  dont  qiielques-Unes  sont 
déjà  au  commerce. 

Il  me  reste  à  décrire  maintenant  la  partie  fruitière  de  TExpo* 
sition.  Cette  partie  n'est  certes  pas  la  moins  importante»  ni  la 
moins  intéressante,  car  si  nos  yeux  sont  flattés  par  les  joUet 
couleurs  des  massifs  fleuris  de  toutes  sortes,  nos  palais  sont 
fortement  attirés  vers  ces  beaux  fruits  que  là  rareté  nous  fait 
paraître  eficore  meilleurs  qu'ils  ne  sont.  Je  nt  m*avance  pas 
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beaucoup  eu  ftfilrmant  que  cette  section  est  celle  qui  réunit  le 
plus  de  suffrages  parmi  les  visiteurs,  et  ils  sont  nombreux,  qu 
n^ont  pas  encore  atteint  leur  douzième  année. 

Il  y  a  tonjours  encombrement  autour  des  produits  de  M.  Ba^ 
lomon,  de  Thomery.  Est-il,  en  effet,  quelque  chose  de  compa- 
rable à  ces  superbes  Raisins,  les  uns  conservés,  les  autres 
forcés?  L'habileté  dont  fait  preuve  notre  collègue  pour  amener 
ses  Raisins  dans  un  état  si  parfait  de  conservation,  au  bout 
de  huit  à  neuf  mois  de  maturité,  doit  certainement  amener 
une  révolution  dans  la  culture  forcée,  car  Tune  est  la  négation 
absolue  de  Tautre. 

Les  Raisins  conservés,  tels  que  M.  Salomon  nous  les  fait 
admirer,  sont  plus  dorés,  plus  fermes  et  aussi  plus  sucrés  que 
les  Raisins  nouveaux  à  grand*peine  amenés  à  maturité  à  la 
môme  époque.  Est-ce  à  dire  qu'il  faille  renoncer  à  la  culture 
forcée?  A  coup  sûr,  non.  La  conservation  des  Raisins  ne  se  fait 
pas  aussi  facilement  qu'on  le  pourrait  croire;  elle  nécessite  un 
matériel  considérable  et  des  soins  très  grands.  D'un  autre  côté, 
il  faut  être  placé  dans  un  centre  de  production  comme  Tho- 
mery pour  avoir  sous  la  main  un  choix  suffisant  de  Raisins 
capable  de  remplir  les  installations  coûteuses  que  nécessite  ce 
procédé. 

M.  Salomon  exposait  $0  variétés  de  Raisins  forcés  et  10  de 
Raisins  conservés.  Parmi  ces  derniers,  on  admirait  les  Qhaaselas 
dorés  de  Fontainebleau,  ainsi  que  les  Frankenthal,  fioudalès, 
Allcimte,  variétés  à  fruits  noirs,  se  conservant  difficilement, 

Le  lot  de  M.  Salomon  comprenait  aussi  une  vingtaine  de 
variétés  de  Vignes  en  pots,  les  unes  boutures  à  un  œil  de  4  à 
^  ans^  les  autres  de  semis  faits  en  4884,  toutes  garnies  de 
grappes  magnifiques. 

Lés  Vignes  étaient  accompagnées  d'arbres  fruitiers  Variés, 
cultivés  en  pots  et  chargés  de  fruits  à  maturité  :  Pêchers,  Geri^ 
siers,  Abricotiers,  Poirier«*j  Pruniers,  Groseilliers  épineux.  Tous 
ces  arbres  demandent  chacun  des  soins  différents  et  certains, 
comme  l'Abricotier,  sont  très  difficiles  à  faire  fructifier  en 
culture  forcée. 

M.  Margottin  fils,  horticulteur  à  PierreBtte  et  spécialiste  bien 
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connu  en  Tari  de  forcer  les  Raisins,  nous  faisait  également 
admirer  un  très  beau  lot  de  Yignes  en  pots  toutes  garnies  de 
grappes  bien  mûres.  Son  apport  comprenait  environ  25  ceps, 
boutures  d'yeux  âgées  seulement  de  18  mois,  et  choisis  parmi 
les  meilleures  sortes  à  forcer,  telles  que  Frankenthal,  Forster's 
seedling,Boudalès,  Buckland'sSweetwater,  ËlackAIicante,  Gros 
Golman,  etc. 

M.  Millet,  de  Bourg-la-Reine,  est  aussi  Tun  des  horticulteurs 
les  plus  renommés  pour  la  culture  des  arbres  fruitiers  forcés. 
11  présentait  une  (quarantaine  de  pots  de  Vignes,  Pruniers  et 
Cerisiers  en  très  beaux  exemplaires . 

Les  Vignes  âgées  seulement  d'un  an  portaient  toutes  des 
fruits  à  maturité.  Parmi  les  meilleures  variétés,  je  citerai  Dia- 
mant Traube,  Franckenthal,  Gradiska,  Précoce  de  Malingre, 
Black  Alicante;  les  Cerises  anglaises  hâtives  étaient  plutôt  trop 
mûres  que  pas  assez,  et  parmi  les  Pruniers,  plusieurs  de 
Reine-Claude  et  de  Mirabelle  étaient  parfaitement  arrivés. 

Je  dois  encore  citer  ici  l'apport  de  M.  Edmond  Crémont,  culti- 
vateur à  Sarcelles,  qui  comprenait  plusieurs  Pêchers  Grosse 
Mignonne,  en  pots,  avec  fruits  à  maturité,  des  Cerisiers  An- 
glaise et  des  Pruniers  Mirabelle  ne  laissant  rien  à  désirer  sous 
le  rapport  de  la  culture  des  arbres  et  de  la  beauté  des  fruit-;. 

Quant  à  une  corbeille  de  six  Pèches  Grosse  Mignonne  exposée 
également  par  M.  Crémont,  je  ne  crois  pas  avoir  besoin  d*en 
rien  dire  ici,  car  il  n'y  a  certainement  aucun  des  visiteurs  de 
TExposition  qui  ne  se  soit  arrêté  avec  admiration  devant  cette 
magnifique  corbeille. 

M.  Battut,  marchand  de  fruits  et  primeurs,  rue  Quincampoix, 
exhibait  plusieurs  corbeilles  de  très  belles  Pommes,  fruits  d'Au- 
vergne, provenant  des  environs  de  Riom  et  de  Clermont-Fer- 
rand.  Les  plus  remarquables  étaient  les  Reinette  du  Canada. 
Reinette  dorée.  Reinette  grisé,  Reinette  de  Barbarie,  etc.,  et  une 
variété  étiquetée  Reinette  brodée,  signalée  comme  se  conservant 
parfaitement  pendant  deux  ans. 

M.  Bertrand,  propriétaire  à  Sceaux,  nous  montrait  aussi  plu- 
sieurs jolies  corbeilles  de  Poires  et  de  Pommes.  Parmi  les  pre- 
mières, les  plus  belles  étaient  les  Doyenné  d'hiver.  Bon-chrétien 
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d*Auch,  Bezy  de  mai,  Golmar  des  Invalides  ;  et  parmi  les  Pommes 
rivalisaient  de  beauté:  les  Calville  blanc  et  rouge^  Reinette  du 
Canada,  Reinette  de  Caux,  Api  rose,  Monstrueuse  de  Ber» 
gerac. 

Je  ne  quitterai  pas  l'importante  section  des  fruits  sans  parler 
des  fruits  conservés  de  M.  Michel,  rue  de  Sèze,  k  Paris,  ainsi 
que  des  Raisins  de  M.  Cousin,  jardinier  à  Sceaux,  et  de  M.  Cer- 
neau, jardinier  à  Saint-Jean-Kerdaniel  (Côtes-du-Nord). 

Tous  ces  apports,  quoique  de  moindre  importance  que  ceu 
qui  ont  été  cités  plus  haut^  témoignent  néanmoins  de  Thabileté 
avec  laquelle  tous  ces  cultivateurs  ontsu  amener  leurs  produits 
à  bien. 

J'arrive  ici  à  une  partie  pour  laquelle  je  dois  décliner  à 
l'avance  toute  compétence,  mais  pour  laquelle  je  réserve  aussi 
mon  admiration. 

Ce  sont  les  fruits  exotiques  exposés  par  MM.  Hédiard,  mar« 
cband  de  fruits,  rue  Notre-Dame-de-Lorette,  et  Place,  également 
marchand  de  fruits,  rue  Saint-Antoine. 

Ces  deux  habiles  importateurs  rivalisent  chaque  année  en 
apportant  sur  nos  tables  les  produits  de  toutes  les  parties  du 
monde.  Aussi  leur  exposition  est-elle  toujours  fort  remarquée. 

Chez  M.  Hédiard,  ce  sont  les  Ananas,  les  Bananes  venant 
d'Algérie  et  des  îles  Canaries,  les  Bibaces  ou  Nèfles  du  Japon, 
fruit  que  Ton  récolte  beaucoup  en  Algérie  aujourd'hui  ;  la 
Mangue,  excessivement  rare  à  Paris  ;  l'Avocat,  sorte  de  Poire 
avec  un  noyau,  gros  comme  un  marron  et  dont  la  chair  est 
aussi  fondante  que  le  beurre;  let  Mandarines  d'Algérie,  les 
Oranges  de  Blidad,  les  petits  Citrons  gallets  de  la  Martinique, 
gros  comme  des  noix  et  excellents  de  goût;  enfin  bien  d'autres 
fruits  dont  je  ne  puis  donner  ici  l'indication. 

Dans  le  lot  de  M.  Place,  ce  sont  les  Pamplemousses,  sorte  de 
grosse  Orange  pesant  jusque  2  et  3  kilos,  les  Cédrats  d'Algérie, 
très  recherchés  par  la  confiserie,  les  Oranges  d'Algérie,  de 
Jérusalem,  des  îles  Canaries,  les  Mandarines  de  Palerme  et  de 
Blidah,  les  Citrons  de  toutes  sortes,  lesAnones  de  la  Martinique, 
fruit  en  forme  de  poire  et  dont  la  chair  est  comme  une  crème, 
les  Bibaces  ou  Nèfles  du  Japon,  les  Ananas  de  Chine,  lesBananesi 
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de  Ghine,  de  la  Martinique  et  d* Algérie,  un  Figuier  de  Barbarie 
en  pot,  ohargé  de  fruits  mûrs,  etc. 

Yoilà  maintenant  ma  tâche  terminée.  Les  différentes  sectioDS 
dont  j'étais  chargé  de  rendre  compte  étaient,  comme  on  le 
¥^it^  très  bien  représentées.  Je  regrette  néanmoins  de  n'avoir 
pas,  dans  ces  sections^  eu  occasion  de  comparer  les  produits 
de  Thorticulture  étrangère  avec  les  nôtres,  les  concours  de 
plantes  fleuries  et  de  plantes  de  serre  ayant  éd  à  peu  près  les 
seuls  auxquels  nos  voisins  aient  pris  part. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  internationale  horticole 

DE  MAI  1885 

m.  Partie  relative  a  la  floricultdrb; 
Par  M.  Hariot  (F.) 

Chargé  par  le  Conseil  de  la  Société  nationale  et  centrale 
d'Horticulture  de  France  de  faire  un  Rapport  sur  la  Fiori- 
culture  à  l'Exposition  internationale  du  mois  de  mai  dernier, 
je  n'ai  acéepté  cette  tâche  qu'avec  hésitation,  me  défiant  de 
mes  propres  forces  et  des  difficultés  d'un  travail  qui  demandait 
des  connaissances  spéciales  que  je  ne  possède  pas;  aussi 
solliciterai-je  l'indulgence  de  mes  collègues  en  faveur  de  ma 
bonne  volonté. 

Depuis  plus  d'une  année  fonctionnait  sans  relâche  uno 
Commission  chargée  d'organiser  TËxposition  internationale 
d'Horticulture  de  1885,  et  le  merveilleux  résultat  que  nous  avdns 
tous  pu  constater  doit  être  sans  aucune  restriction  rapporté 
au  dévouement  et  au  labeur  intelligent  de  chacun  de  ses  mem- 
bres. 

Jamais,  malgré  les  progrès  considérables  qu'elle  a  faits  depuis 
quelques  années,  l'Horticulture  n'avait  atteint  un  pareil  résultai 
ni  captivé  à  un  aussi  haut  degré  l'attention  du  public  et  pro^ 
voqué  Tadmiration  des  amateurs.  Le  Pavillon  de  la  Ville  de 
Paris  et  les  terrains  qui  Tentourent  renfermaient  de  nom* 
breuaea  merveilles.  Les  lots  se  trouvaient^  à  peu  de  chose  près. 
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placés  dans  le  même  ordre  que  les  années  précédentes  :  le 
grand  pavillon,  réservé  aux  plantes  de  serres  et  d'ornement, 
était  rempli  par  les  Orchidées,  les  Broméiiaeées,  les  Grotons, 
les  Fougères,  les  Palmiers,  les  Aroïdées,  etc.  ;«à  son  extrémité 
s*étendait  nne  vaste  tente  rectangulaire  où  s'étalaient  à  pro« 
fusion  les  Rosiers,  les  plantes  annuelles,  les  plantes  grasses,  etc. 
Le  long  des  grands  côtés  du  pavillon  et  dans  la  galerie  pro- 
fonde qui  occupe  une  partie  de  ses  côtés,  on  admirait  encore 
les  Asalées,  les  Rhododendrons,  des  Glématitea^  des  Pelar- 
fftmium,  ete. 

Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  de  plus  nombreux  détails 
que  la  suite  de  ce  Compte  rendu  fera  forcément  connaître.  Les 
lots  étaient  aussi  nombreux  que  variés,  leur  valeur  quelquefois 
considérable,  ainsi  qu'il  est  facile  d*en  juger  par  le  nombre 
élevé  des  récompenses  qui  leur  ont  été  décernées,  récompenses 
dues  pour  une  bonne  part  (80  environ  sur  près  de  400)  à  la 
génirosité  de  nombreux  donateurs. 

Dans  Texposé  qui  va  suivre,  il  me  paraît  absolument  nécessaire 
de  suivre  Tordis  adopté  dans  le  programme.  D'après  des  con- 
sidérations Urées  des  différents  modes  de  culture  qu'exigent  les 
végétaux,  les  orgarMsateurs  de  l'Exposition  de  4885  avaient 
divisé  la  partie  horticole  en  Plantes  nouvelles  (serre  et  plein 
air),  Belle  Culture,  Cultures  spéciales,  Plantes  deserre,  Plantes 
de  pleine  terre;  à  ces  divisions  s'ajoutent  nécessairement  les 
Pleurs  coupées  et  les  Bouquets  et  garnitures  d'appartements. 
C'est  l'ordre  que  J'adopterai  dans  le  travail  qui  va  suivre  *. 

Plantes  nouvelles  de  Sen^e, 

Sous  ce  titre,  sept  concours  étaient  ouverts.  Les  deux  pre- 
miers étaient  destinés  à  «  une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  intro- 
duites le  plus  [récemment  en  Europe  ou  en  France  ».  M.  Dallé 
obtient  dans  le  premier  concours  une  médaille  de  vermeil 
pour  une  Amaryllîdée  introduite  du  Congo,  en  janvier  i885, 
VJSpKemt  Sa^num  et  dont  la  floraison  est,  paraît-il,  superbe; 
pour  I©  second  concours,  M.  Ed.  André,  bien  connu  par  ses 
voyages  dans  rAmérique  centrale,  présente  deux  plantes,  le 
curieux   Epidei»drum  arnoknoglotmm  et  VOnaseris   Drakeanœ 
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rapportés  de  la  République  de  rÉquatenr  par  l'exposant  à  qui 
elles  valent  une  médaille  de  vernaeil. 

((  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  ornemental,  intro- 
duites le  plus  récemment  en  Europe,  »  tel  est  le  titre  du 
quatrième  concours  auquel  prennent  part  :  M.  Jacob  Makoy 
avec  *£4  plantes  exotiques,  parmi  lesquelles  nous  citerons  Carlu' 
dovica  rubricaulis  de  la  Nouvelle-Grenade,  Dieffenbachia  Reginœ, 
Anthurium  Kienasteanum  de  Colombie,  A  Isopkila  pulchella  de  la 
Nouvelle-Zélande,  Ardisia  picta  de  Java,  Acalypha  obovata, 
curieuse  Ëuphorbiacée  à  feuilles  disposées  en  rosette,  de  couleur 
pourpre  foncé  au  centre  et  rouge-brique  à  la  périphérie  ;  Croton 
Velterianum  de  Java,  Pandanus  discolor  de  Tlnde,  Bertolonia 
Leopoldi  à  feuillage  sombre  et  coriace,  Taccarum  Warmin- 
gianunif  curieuse  Àroïdée  du  Brésil,  Schismatogloitis  décora 
Witteana  de  Bornéo,  Aralia  Kerchoveana  des  lies  de  la  mer 
du  Sud,  à  feuillage  découpé  en  10  lobes  largement  serrés,  etc. 
Cet  apport  a  mérité  à  M.  J.  Makoy  une  médaille  d*or.  Dans 
le  môme  concours,  M.  Dallière  avec  un  Hydrangea  japonica 
tricolor,  un  Phcsnix  ky brida  d'Australie,  et  un  Alocasia  San- 
tleriana^  et  M.  Bleu,  le  sympathique  Secrétaire-général  de  la 
Société,  avec  diverses  plantes  du  Brésil  et  du  Venezuela,  rem- 
portent, le  premier  une  médaille  de  vermeil,  le  second  une 
médaille  d'argent. 

Au  cinquième  concours  :  «  une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage 
ornemental  introduites  le  plus  récemment  en  France  »,  se 
présentent  :  M.  Ed.  André  avec  un  lot  très  important  provenant 
en  grande  partie  de  ses  voyages  et  pour  lequel  la  médaille  d'or 
du  Comité  de  Floriculture  lui  est  décernée.  Nous  avons  remarqué 
le  joli  Philodendron  Mamei  de  l'Equateur;  le  Polymnia  gigantta 
de  la  Nouvelle-Grenade,  voisin  du  P.  edulis  usité  comme 
alimentaire  dans  l'Amérique  centrale,  le  Ficus  Poorimani, 
grand  arbre  à  beau  feuillage,  le  Pothomorphe  l'ncana,  Pipéracée 
de  l'Equateur,  le  Macroscepis  obovata  [de  la  même  région,  liane 
aux  fleurs  livides  plus  remarquables  que  jolies,  lesPuyapasten- 
sis  et  Tillandsia  Armadœ,  Broméliacées  de  la  Nouvelle-Grenade, 
le  Salix  Humboldtlana  des  hautes  Andes,  arbre  très  ornemental, 
que   nous  avons  aussi  rencontré  autour  de  Montevideo,  les 
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superhes.Caraguata  Andreana  et  Verbesina Mameana,\e  Bomarea 
Kaibreyeriy  le  Phyllanthus  salviœfolius  qui  conviendra  pro- 
bablement aux  cultures  de  la  région  méditerranéenne,  le  Ficus 
utilis  de  FÉquateur,  dont  le  suc  laiteux  abondant  peut  produire 
une  substance  analogue  au  Caoutchouc,  etc. 

Une  médaille  d'or  est  attribuée  à  M.  Dallé  qui  expose  : 
Pandanus  tmperialù,  Pandanophyllum  Wendlandi^  Graminée  à 
port  de  Palmier,  Alocasia  Van  ffoutteieiDallei^  Licuala  grandis, 
Hœmantkus  Kalbreyeri;  une  médaille  d'argent  à  M.  Dallièrepour 
les  Pritchardia  grandiSy  Asparagus  tenuissimus  au  feuillage  si 
délicat,  Philodendron  impériale  des  îles  Salomon,  Pellionia 
pulckra  de  Gochinchine,  voisin  du  P.  Davâsana  qui  trouve  sa 
place  dans  les  serres  de  tous  les  amateurs.  MM.  Ghantrier  frères 
obtiennent  une  mention  honorable  pour  le  Tillandsia  kierogly- 
pkiea^  bel  exemplaire  introduit  en  France  à  l'époque  où  ce 
végétal  était  encore  une  rareté  de  premier  ordre. 

M.  Gavron,  de  Cherbourg,  répondait  seul  au  sixième  concours  : 
«  une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  ornemental  introduites 
directement  en  France  a,  avec  une  Gycadée  asiatique,  le  Cycas 
(onkinensïs,  originaire  de  nos  possessions  d*Indo-Ghine.  11  est 
encore  difQcile  de  juger  de  la  valeur  ornementale  de  cette 
plante,  qui  parait  cependant  devoir  occuper  un  rang  distingué 
parmi  les  Gycadées. 

Le  huitième  concours  était  réservé  à  «  une  ou  plusieurs 
plantes  fleuries,  ligneuses  ou  herbacées,  obtenues-  de  semis  par 
l'exposant  et  non  encore  dans  le  commerce  ».  Une  médaille  de 
vermeil  est  attribuée  à  MM.  Ghantrier  frères,  les  habiles  horti- 
culteurs de  Mortcfontaine ,  pour  leur  très  beau  Anthurium 
Mortfontanense  issu  de  VAnth.  Andreanum  fécondé  par  VAntk. 
Veitcki.  M.  J.  Makoy  obtient  une  médaille  d'argent  pour  ses 
deux  Aroïdées  hybrides,  Anthurium  roseum  à  spathe  rose 
[Anth.  Lindeni  X  Andreanum)  eii  Anthurium  Veitchi  flore  ruàro 
à  spathe  rouge,  qui  d'après  le  présentateur,  serait  un  hybride 
des  Anth.  Veitchi  et  Andreanum.  —  Une  grande  médaille  d'argent 
est  obtenue  par  M*.  Rigault  qui  avait  exposé  un  Tillandsia 
Zahni  de  semis,  panaché  de  rose  et  de  blanc. 

Au  d*  concours  étaient  dévolues  «  une  ou  plusieurs  plantes  à 
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feuillage  ornemental,  ligneuses  ou  herbacées,  obtenues  de  semis 
par  Texposant  et  pas  encore  dans  le  commerce  ».  Ici  nous  res- 
tons muets  d'admiration  devant  des  prodiges  qui  intéressent  au 
plus  haut  point  la  physiologie  et  l'étude  scientifique  des  semis  : 
nous  voulons  parler  des  Caladium  issus  du  Cal,  bulbosutn  dont 
l'obtenlion  ^  dès  longtemps  acquis  à  M.  Bleu  une  renommée 
universelle.  Le  Congrès,  qui  siégeait  en  même  temps  que  l'Ex- 
position, avait  proposé  à  la  discussion  une  question  fort  inté- 
ressante à  ce  sujet;  mais  personne  n*y  a  répondu  et  n'a  expliqué 
comment  peuvent  végéter  ces  phénomènes  vivants  à  peine  pour- 
vus de  chlorophylle.  Nous  remarquons  les  Caladium  Madame  Im- 
bert  Kœchlin,  Alala,  Comte  de  Germiny,  William  Bull  dont  la 
description  défie  la  plume  la  plus  habile.  —  Ce  sont  encore  des 
Aroïdées,  mais  du  genre  Anthurium  qui  valent  à  MM.  Chantrier 
une  médaille  de  vermeil  !  Anthurium  Mooreanum^  issu  des  Anth, 
magnificuîn  et  subsignaêum.  et  Anthurium  vtlutinum,  produit 
par  le  croisement  des  Anth,  triloèum  et  magnificum.  Ce  sont 
deux  fort  belles  plantes  au  feuillage  élégant >  diversement  nuancé. 
—  M.  Rigault  obtient  dans  ce  même  concours,  une  grande 
médaille  d'argent  pour  ses  Anthurium  Scherzerianum  de  semis, 
à  fleurs  plus  ou  moins  pointlHées  de  blanc;  et  M.  J.  Makoy, 
une  mention  honorable  avec  un  petit  lot  de  Bégonias,  M""*  Fer» 
dinand  Massange,  Lucy,  M"°  Montefieri,  etc. 

A  ces  apports,  à  différents  points  de  vue  remarquables,  mais 
rentrant  dans  des  concours  désignés  d'avance,  doivent  être  ad- 
joints quelques  lots  faisant  partie  de  concours  dits  imprévus. 
C'est  ainsi  qu'une  médaille  d'or  est  attribuée  à  If.  Humblol, 
naturaliste  vx)yageur,  revenu  tout  récemment  de  Madagascar 
et  des  Comores,  Theureux  introducteur  d'Orchidées  nouvelles  : 
lÀssochiius  fallar  et  «fy/a^ui^  Angrtcuvi  fwrtatum  et  Leomii, 
Euiopàia  pulchra  et  megisiopÂifii^,  M.  Binot,  de  Pétropi>Iis, 
reçoit  également  une  médaille  d'or  pour  quatre  touffes  admi- 
rables de  Vriesea  hieroglypkien,  arrivées  en  France  la  veille  sevlc- 
meot;  et  M.  Garden»  une  médaille  d'argent  pour  Orchidées  d^ia* 
troductioo.  Nous  applaudissons  vivement  à  ces  récompenses 
accordées  à  des  voyageurs,  dont  la  vie  aventureuse,  vouée  à  la 
science,  n'est  que  trop  souvent  abreuvée  d'amertumes. 
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Remarquons  encore,  hors  concours,  une  variété  absolument 
merveilleuse  de  Cattleya  Monsise^  apportée  par  M.  Peeters,  de 
Gand.  On  ne  saurait  trop  flétrir  l'acte  de  vandalisme  dont  cette 
plante  a  été  Tobjet. 

Il  nous  parait  maintenant  absolument  logique  de  faire  suivre 
Texposô  des  nouveautés  de  serre  de  celui  des  plantes  nouvelles 
de  plein  air,  réparties  également  entre  sept  contours.  Au 
deuxième  concours  :  «  une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  intro^ 
duiles  le  plus  récemment  en  France  »,répondaient  MM.  Vilmorin- 
Andrieu)^  et  G**,  qui  remportent  une  mention  honorable  avec  : 
Mimulus  mosckatus  à  grandes  fleurs  jaune  pâle,  Lobelia  speciosa 
superba  aux  fleurs  d'un  bleu  superbu  et  au  feuillage  foncé, 
Ageratum  nain  blanc  mulliflore,  Browallia  elata  nana,  Linaria 
aparinoùies  $plendens  à  fleurs  rouges  et  lôeris  maialis,  plante 
indigène  dans  le  midi  de  la  France  et  qui,  malgré  cela,  ne  sera 
pas  déplacée  dans  le  parterre. —  Le  cinquième  concours  :  t  une 
ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  ornemental  introduites  le  plus 
récemment  en  France  »,  vaut  à  M.  Traiison,  d'Orléans,  une 
médaille  de  vermeil  :  l'apport  consiste  en  un  lot  d'ffoteiajapo- 
nica  à  feuilles  pourpres,  produit  accidentellement,  et  qui  n'a 
pas  encore  paru  Varier.  La  coloration  pourpre  de  cette  plante 
est  surtout  intense  pendant  la  période  de  végétation.— M.  Groux 
obtient,  dans  le  sixième  concours  :  «  une  ou  plusieurs  plantes  à 
feuillage  ornemental  introduites  directement  en  France  »,  une 
médaille  d'argent,  par  le  Dapkniphyllum  Fet/ssmanni,  Euphor- 
biacée  frutescente,  introduite  de  graines  du  Japon.  Le  feuillage 
rappelle  celui  des  Rhododendrous. 

En  réponse  au  septième  concours  :  «  lot  de  plantes  hybrides 
dont  les  parents  sont  indiqués  »,  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  €*• 
exposent  un  fort  joli  groupe  de  Calceolaria  re/^os^  parfaitement 
caractérisé.  Ces  plantes  proviennent  d'un  semis  de  Calcéolâire 
Gloire  de  Versailles  fécondée  par  une  autre  espèce  de  ce  genre. 
Une  médaille  de  bronze  est  accordée  à  ce  lot. 

«  Une  où  plusieurs  plantes  fleuries,  ligneuses  ou  herbacées, 
obtenues  de  semis  par  l'exposant  et  non  encore  dans  le  com- 
merce »,  tel  est  le  titre  du  huitième  concours  auquel  prennent 
part  r  M.    Leraoine,  de  Nancy,  grande  médaille  de    vermeil  ; 
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M.  Moser^  médaille  d'argent  ;  maïs  nous  ne  nous  arrêtons  pas 
à  leurs  lots  qui  sont  étudiés  dans  une  autre  section  de  ce  Compte- 
rendu  ;  M.  Brot-Delahaye,  médaille  de  bronze  pour  Œillets  nou- 
veaux; M.  Christen,  mention  honorable,  avec  une  Clématite  double 
issue  de  la  Clématite  Ville  de  Paris  dont  elle  présente  le  coloris. 
M.  Forgeot  obtient  également  une  mention  honorable  pour  un 
A^era^Mmnain  blanc  Louise  Bonnet. —  Dans  le  dixième  concours 
institué  pour  u  une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  obtenues  par 
l'exposant  pendant  les  cinq  dernières  années  et  non  récom- 
pensées dans  les  Expositions  »,  nous  n'avons  à  citer  que  M.  Per- 
rault, de  Chalon-sur-Saône  :   cet  exposant,  récompensé  d'une 
médaille    d'argent,    nous  montre    des  Pensées  parfaitement 
doubles  et  à  port  érigé.  C'est  la  première  fois,  croyons-nous, 
que  pareil  résultat  a  été  aussi   nettement  atteint.  La  Pen$ée 
Suzanne  Pei^ault,  à  fleurs  noires,  constituera  probablementie 
point  de  départ  de  recherches  dans  le  but  d'obtenir  de    nou- 
velles variétés  de  Pensées  vivaces  à  fleurs  doubles.  A  ce  point 
de  vue,  cette  nouveauté  nous  paraît  des  plus  remarquables. 
Tel  est  le  bilan  des  nouveautés  florales  que  présentait  l'Exposi- 
tion-internationale  d'Horticulture  de  Paris  en  1885.  Nous  avons 
été  peut-être  un  peu  long  dans  cette  première  partie  de  notre 
Compte  rendu;  nous  avons  pensé  qu'il  valait  mieux  insister  sur 
des  plantes  dont  beaucoup  faisaient  leur  première  apparition 
parmi  nous  et  signaler  leur  présence,  quitte  à  passer  rapidement 
sur  beaucoup  d'autres  sujets  connus  de  tous  et  depuis  longtemps. 
Jamais,  en  effet,  pareil  choix  n'avait  été  proposé  à  l'étude  et 
à  l'admiVation  du  public.  Une  petite  critique  se  présente  cepen- 
dant et  nous  l'avons  entendu  exprimer  par  de  nombreux  visi- 
teurs :  il  eût  été  à  désirer  que  les  nouveautés  fussent  réunies 
dans  un  même  local,  serre  ou  tente.   La  disposition  adoptée 
dispersait  les  lots  au  lieu  de  les  grouper,  et  ce  n'est  qu'à  grand 
peine  que  le  Jury  chargé  de  les  juger  a  pu  mener  son  travail  à 
bonne  fln. 

Belle  culture 

Lesconcours  de  Belle  Culture  pour  les  plantes  de  série  étaient 
au  nombre  de  5.  Dans  le  12®,  quatre  exposants  sont  inscrits  :   - 


;  j 
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«  une  plante  fleurie  que  la  bonne  culture  aura  fait  arriver  le 
plus  près  de  son  maximum  de  développement  ».  M.  Bergman 
obtient  une  médaille  d'or  pour  un  très  bel  exemplaire  de  Vanda 
teresy  provenant  des  serres  de  Ferrières;  M.  Vuylsteke,  une  mé- 
daille de  vermeil,  pour  un  Anthurium  Andreanum;  M.  Dallé  une 
médaille  d'argent,  pour  un  pied  de  Caraguaia  cardinalis  et 
M.  Poiret-Delan  une  médaille  de  bronze  pour  deux  énormes 
touffes  d' Eupatorium  conglobatum,  mesursini  chacune  1*"  60  de 
diamètre;  c'est  une  charmante  plante  que  l'on  est  trop  peu 
habitué  à  rencontrer.  Au  43^  concours  :  «  une  plante  à  feuillage 
ornemental  que  la  bonne  culture  aura  fait  arriver  le  plus  près 
de  son  maximum  de  développement  »,  nous  voyons  l'épondre 
M.  Chantin  avec  un  Katakidozamia  Mac  Leani,  originaire  de  la 
Nouvelle-Guinée,  —  médaille  d'or;  M.  Pynaert,  un  très  beau  pied 
de  Philodendron  Selloum  ruhro-nervium^  —  médaille  de  vermeil  ; 
M.  Dallé,  une  touffe  d'une  très  curieuse  plante  à  ascidies,  le 
Darlingtoniacalifornicaj  —  médaille  d'argent.  Le  14"  concours  : 
((  trois  plantes  les  plus  remarquables  par  leur  forme  et  leur 
développement  »,  ne  présente  qu'un  seul  concurrent,  M.  Dallière, 
qui  remporte  une  médaille  d'or  pour  VAnthurium  Laucheànum, 
VAreca  sapida  et  le  Croton  Queen  Victoria.  —  Dans  le  15*  con- 
cours «  le  plus  beau  lot  de  vingt  plantes  à  feuillage  ornemental 
remarquables  par  leur  développement  »,  une  médaille  d'or  est 
décernée  à  M.  Dallé;  une  médaille  d'argent  à  M.  Cas,  pour  des 
Palmiers  et  Araucarias  ;  une  autre  médaille  d'argent  à  M.  Poiret- 
Delan  pour  sesDracsena,  Aspidistra,  Agave,  etc.  —  Le  16*  Con- 
cours :  c(  le  plus  beau  groupe  formé  d'une  même  espèce  ou  variété 
de  plante  en  fleurs,  d'une  culture  irréprochable  »,  est  représenté 
par  M.  Bergman,  médaille  d'or,  qui  expose  une  magnifique 
toufl'e  couverte  de  fleurs  d'Odontoglossum  vexillarinm,  et  par 
M.  Rigault,  objet  d'art,  que  lui  valent  ses  cultures  d'Anthurium 
Scherzerianum . 

Parmi  les  plantes  de  plein  air,  trois  concours  étaient  attribués 
à  la  Belle  Culture.  Le  43*  concours  :  «  une  plante  fleurie  que  la 
bonne  culture  aura  fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum  de 
développement  »,  n'est  rempli  que  par  un  seul  exposant, 
M.  Poiret-Delan,  à  qui  une  médaille  debronze  est  accordée  pour 
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un  individa  de  forte  taille  du  Chrysanthème  Comtesse  de 
ChAmbord.  T)ans  le  14*  concours  :  «  trois  plantes  les  plud  remar- 
quables par  leur  forme  et  leur  développement  »,  le  même  expo- 
sant reçoit  une  médaille  de  vermeil  pour  trois  touffes  du  même 
Chrysanthème.  Enfin  dans  le  46''  concours  :  «  le  plus  beau  groupe 
formé  d'une  même  espèce  ou  variété  de  plante  en  fleurs,  d'une 
culture  irréprochable  »,  M.  Gillard  reçoit  une  médaille  d'or. 

Culture  spéciale. 

Dans  U  concours  de  Culture  spéciale  réservé  à  la  plus  belle 
collection  de  plantes  marchandes,  MM.  Alb.  Truffant  ef  Landry 
se  distinguent  par  leurs  apports  et  remportent:  le  premier,  ub 
objet  d'art;  le  second,  une  médaille  d'or.  Nous  remarquons  de 
nombfeUs^s  Broméliacées,  Aroïdées,  quelques  Palmiers  et  Cy* 
cadées,  Pandattus^  Dracâsna,  etc. 

Plantes  de  SetTe, 

«  La  plus  belle  collection  de  quinze  jjlanles  deserre  chaude >) 
constitue  le  23»  concours,  auquel  prennent  part  M.  [Saison- 
Lierval  et  M.  L.  Duval,  de  Versailles.  Le  premier  obtient  une 
médaille  d'or^  le  second  une  médaille  de  vermeil.  Les  Pandanus 
Panchen^  Anthurium  crystallinum,  Coccoloba  pubescens,  Al0€asia 
zebrinay  Artanthe  magnifica,  Philodendron  Podiroi^  Bertoloma 
Van  Hôuiteana  nous  ont  particulièrement  frappé*  Encore  de 
belles  plantes  à  signaler  dans  le  lot  de  M,  David,  médaille  de 
vermeil  :  Eranthemunti  Fittoma,  Impatiens  mariariay  Sanchezia 
nobiiis,  etc.,  ainsi  que  dans  les  Dracœna  de  M.  Poiret-Delan, 

■ 

médaille  de  bronze. 

Les  Orchidées^  qui  ont  eu  la  bonne  fortune  de  passionner  de- 
puis quelques  années  les  amateurs  et  les  curieux,  sont  digne- 
ment représentées;  elles  ne  comportent  pas  moins  de  six  con- 
cours, tant  au  point  de  vue  du  nombre,  que  de  la  beauté  du  dé- 
veloppement. Les  Cypripedium  semblent  occuper  une  place 
d'honneur  dans  ce  beau  groupe  de  plante3  et  un  concours  spé- 
cial (le  35"  concours)  leur  est  attribué.  MM.  Nillpon,  Chantin,  L» 
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Duval>  Alb.  Truifaui)  Bleu,  Massange  de  Louvrex  et  Yuyisteke, 
tels  6ont  les  heureux  lauréats.  Hors  concours  était  exposé  un  , 
fort  joli  lot  d'Odontoglossum  hybrides,  par  M.  Sander,.le  célèbre 
orchidopbile  anglais.  L^Horticulture  française  s'est  montrée  à  la 
hauteur  des  nations  voisines  dans  cette  branche  de  culture  spé- 
ciale qui  n'est  pas  encore  de  date  bien  ancienne  parmi  ni)U6. 

Les  Broméliacées,  ces  plantes  aux  formes  étranges,  au  feuil- 
lage dur  et  piquant,  avaient  attiré  5  exposants  :  les  PUtaxrniay 
Biiibétgiày  Ttliandsiûi  Enckolirion^  Nidulariurû^  Ananaua^  etc.^ 
s'étalaient  sous  de  nombreuses  formes  parfois  élégantesi 

MM«  Ghantin,  Thibaut  et  Ketele^r,  Cas,  avaient  apporté  leurs 
richesses  en  ce  genre.  N'oublions  pas  les  Broméliacées  à  feuillage 
ornemental  de  M.  Truffaut.  Près  des  Broméliacées,  quoique 
scientifiquement  bien  éloignés,  nous  voyons  les  Bégonias,  végé-^ 
taux  dont  la  mode  s'est  emparée,  et  qui  se  recommandent,  les 
uns  par  leurs  feuilles  nuancées  de  toutes  couleurs,  les  autres 
parleurs  fleurs  au  coloris  brillant,  variant  du  jaune  pur  au  blane 
en  passant  par  toute  la  gamme  du  rouge.  Les  Bégonias  à  feuil- 
lage sont  récompensés  d'Une  médaille  de  vermeil  dans  la  per-^ 
sonne  de  M.GoglieaU,  d*une  autre  médaille  de  vermeil  dans  celle 
des  jardiniers  de  Paris  réunis  en  association  coopérative.  Les  tu- 
béreux  à  fleurs  simples  méritent  également  à  leurs  exposants 
MM.  Duplat^  Couturier,  Gricantj  des  médailles  de  vermeil  et 
d'argent. 

Les  Aroïdées,  qui  ont  eu  jusqu'à  ce  moment  une  partie  des 
honneurs  de  l'Exposition,  reviennent  de  nouveau  et  présentées 
sous  de  bons  auspicespar  MM.  Ghantin,  Bleu»  Thibaut  et  Torcy- 
Vannieri  M.  Ghantin  (53®  concours)  en  effet  exhibe  une  série  de 
plantes  fort  rarespour  la  plupart  et  toutesenbel  état  de  végéta- 
tion. Citons  au  hasard  Schùmatoglotis  Robelini^  Homalonema  ru- 
brum^  Die/fenbachia  Parlatori,  Spathiphyllum  heliconieefolium^ 
Anlhurium  iongispadix,  Aglaonema  pictum,  etc.  Il  serait  pres- 
que possible  de  fairey  sans  sortir  de  Paris^  une  revue  des  Aroïdées 
des  différentes  parties  du  monde;  -^  Les  Galadium  de  M.  Bleupro- 
voquaient  l'admiration  par  leur  nombre  et  par  la  beauté  de  ]eur 
coloris;  Parmi  les  plus  remarquables^  tious  pouvons  signaler 
Ibis  Rose,  Agrippine,  Dimitri,  Verdi,  M'"*  Bleu,  de  Humboldt, 
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luteum  auratum,  etc.  Dans  les  lots  de  M.  Thibaut  et  de  M.  Torcy- 
Yannier,  nous  avons  particulièrement  remarqué  Aida,  Reine 
Marie  de  Portugal,  Virgile,  Rameau,  Minerve,  Argyrites^  etc. 
Des  récompenses  bien  méritées  répondaient  aux  efforts  et  aux 
progrès  apportés  dans  la  culture  de  ces 'plantes  par  les  horticul- 
teurs que  nous  avons  cités  plus  haut. 

Les  Grotons  de  MM.  Ghantrier  frères  étaient  encore  Tune  des 
attractions  de  notre  Exposition.  Dans  leur  lot  absolument  re- 
marquable se  distinguent  :  Empereur  Alexandre  III,  Eugène 
Ghantrier,  Marquise  de  TAigle,  princesse  Mathilde,  quadncolor. 
Une  médaille  d'or  est  attribuée^  et  ce  n*est  que  justice,  à  ce 
superbe  apport. 

Les  66®  et  68'  concours  sont  consacrés  aux  Fougères  arbores- 
centes et  herbacées  de  serre.  MM.  Ghantin  et  d'Haëne  sont  les 
vainqueurs  de  ces  concours,  où  Ton  aperçoit,  parmi  de  nom- 
breuses espèces  assez  répandues,  des  formes  que  Ton  voit  plus 
rarement  et  des  exemplaires  de  fortes  dimensions  :  Balantium 
antarcHcum,  Alsophila  Van  Geerti,  A.  Moêrei^  Lomaria  cycadœ^ 
folta,  Leptopteris  superba,  Microlepis  kirta,  Ctbotium  régale.  Ne- 
phrolepis  tuberosa,  Lomaria  Patersoni,  Niphobolus  Lingua^ 
Acrostickum  calthœfoUum^  etc.  En  étudiant  ces  végétaux  aux 
formes  si  diverses,  derniers  représentants  des  anciens  âges,  on  ne 
peut  s*empècher  de  reporter  sa  pensée  en  arrière  et  de  se  de- 
mander quel  était  Tétat  de  notre  globe  à  Tépoque  où  rayaient 
ces  singuliers  êtres  dont  nous  ne  voyons  plus  que  les  descen- 
dants. 

A  côté  de  ces  Fougères  de  serre,  il  nous  semble  assez  naturel 
de  placer  les  Fougères  de  pleine  terre  dont  la  culture  longtemps 
délaissée  commence  à  se  répandre  chez  nous.  Les  lots  de  MAI. 
Moser  et  Gvoux  (191"  concours)  présentaient  de  belles  et  nom- 
breuses espèces,  qui,  sans  atteindre  Télégance  de  leurs  congé- 
nères des  pays  chauds,  n'en  sont  pas  moins  fort  élégantes  : 
Onoclea  sensibilis,  Adiantum  pedatunij  Cyrtomium  falcatum  et 
Fortunei,  Lomaria  alpina,  Dicksonia  pilosiiiscula^  Lastrœa  di- 
latata,  Osmunda  regalis,  Polystichum  aculeatum,  etc. 

Des  Fougères  aux  Palmiers,  la  transition  est  toute  naturelle  : 
ce  sont  d(?s  végétaux  que  Ton  rencontre  habituellement  réunis 
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dans  les  contrées  tropicales,  où  ils  ornent  les  forêts  de  leurs 
touffes  de  feuilles.  Ce  sont  bien  les  «  princes  du  règne  végétal  », 
comme  les  appelait  Linné  ;  rien  ne  saurait  égaler  la  légèreté 
de  leurs  colonnades,  la  régularité  de  leurs  formes,  dans  les 
régions  où  ils  croissent  naturellement.  4  concours  leur  sont 
consacrés  et  ce  n'est  vraiment  pas  trop  (70%  71°,  72",  73°  con- 
cours). La  Commission  d'Organisation  avait  eu  Theureuse  idée 
de  proposer  des  récompenses  pour  a  la  plus  belle  collection  de 
Palmiers  classée  géographiquement  ».  Le  lot  de  M.  Chantin  ré- 
pond parfaitement  à  ce  désir  :  c'est  un  véritable  voyage  que 
peut  faire  Tamate^ir  en  contemplant  ces  nombreux  spécimens 
qui  représentent  l'Europe  avec  le  Chamœrops  humilisj  l'Asie 
avec  ses  Trachycarpus^  Dœmonorops,  Licuala,  l'Afrique  avec  le 
Cocos  nuciferay  l'Amérique  avec  ses  superbes  types  de  jPnït^ar- 
dia,  Oreodoxa,  Cocos^  Ckamxdoreai  etc.  Une  pareille  exhibition 
est  à  la  fois  agréable  et  instructive.  Près  de  là,  nous  trouvons 
les  apports  de  M.  Dallé,  médaille  d'or  :  Keniia  Canterburi/ana , 
Astrocarxjum  mexicanum,  Ceroxylon  niveum,  Thrinax  Martiana, 
etc.  ;  de  M.  Saison- Lierval,  médaille  d'or  :  Sabal  Blackburnia- 
ïuJLy  Ravenea  Hildebrandti,  etc.  ;  de  M.  Vincke-Dujardin,  médaille 
vermeil  :  Cocos  Bonne tti^  Corypha  Gebanga.  etc.  Dans  les  cul- 
tures du  golfe  Juan  dirigées  par  M.  Chevrier  et  récompensées 
d'une  médaille  d'or,  nous  remarquons  de  beaux  exemplaires 
de  Cocos  campestris  aux  fruits  drupacés  comestibles,  de  Bra- 
hea  Roezliy  de  Phœnfx  tenuis^  etc. 

M.  Chantin  l'emporte  encore  dans  le  75°  concours  :  <(  la  plus 
belle  collection  de  Cycadées  »,  avec  Zamia  Gellingkt\  Fncepha- 
lartos  horrida,  Zamia  plumosay  Macrozamia  spiralis,  Dioon 
eduk,  etc.  Ce  bel  apport  est  récompensé  d'une  médaille  d'or. 
Les  Cycadées,  sauf  un  très  petit  nombre  d'espèces,  ne  sont  pas 
assez  souvent  cultivées;  leur  mérite  ornemental  ne  le  cède  pas 
à  celui  de  beaucoup  d'autres  plantes  ;  la  lenteur  de  leur  crois- 
sance est  peut-être  un  obstacle  à  leur  vulgarisation. 

Des  Palmiers  et  Cycadées  aux  Nepentkes,  il  y  a  un  abime, 
que  nous  franchissons  facilement.  Le  77°  concours  leur  est 
réservé  :  MM;  Dallière  et  Terrier  nous  soumettent  une  série 
remarquable  de  ces  plantes  au  feuillage  bizarre,  fésultant  d'une 
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transformation,  diversement  expliquée  par  les  maîtres,  des 
différentes  parties  de  la  feuille.  Le  lot  de  M.  Dallière  est  le  plus 
nombreux  et  lui  vaut  un  objet  d'art,  tandis  que  celui  de  M.  Ter- 
rier, moins  complet,  nous  parait  supérieur  en  beaux  et  ro- 
bustes spécimens.  Citons  les  Nepenthes  Masterst,  Masfersi  nigrd, 
Hookeri,  Hibberdi^  Dominyana,  hybrida,  lanata^  etc.  — Ce  sin- 
gulier apport  avait  le  don  d'attirer  les  regards  de  la  foule,  qui 
se  demandait  ce  que  pouvait  être  cette  urne  si  élégamment  sus- 
pendue au  sommet  d'un  long  fil. 

Les  plantes  qu'il  nous  reste  à  traiter  pour  avoir  terminé  Té- 
numération  des  plantes  de  serres  n'appartiei^ient  pas  entière- 
ment et  dans  le  sens  exact  du  mot  à  cette  dernière  catégorie  : 
la  distinction  n'est  en  eflet  pas  toujours  facile  à  faire  entre  les 
végétaux  qui  exigent  la  serre  chaude  et  ceux  à  qui  suffit  l'abri 
momentané  d'une  serre  tempérée  ou  d'une  orangerie.  Nous 
entrons  dans  le  domaine  de  ces  derniers  avec  le  SS**  con- 
cours consacré  aux  Coleus.  Un  seul  exposant,  M.  Bruyère  y 
avait  répondu  ;  il  obtient  une  médaille  de  vermeil.  Peu  de  genres 
montrent  aussi  nettement  et  surtout  aussi  rapidement  quelle 
est  la  puissance  de  la  culture  pour  modifier  non  seulement  les 
colorations  mais  aussi  la  forme  du  limbe  foliaire  qui^  naturelle- 
ment simple  et  ovale^ancéolé,  devient  pinnatifide  ou  tout  au 
moins  fortement  découpé,  en  passant  par  de  nombreux  inter- 
médiaires. —  Une  médaille  de  vermeil  est  attribuée  à  M. 
Bruyère. 

Les  plantes  grasses  sont  l'objet  de  3  concours  (83**,  84^,  85*" 
concours)  qui  ont  eu  le  même  lauréat,  M.  Simon.  Les  collections 
de  Cactées  fleuries  ou  non  qu'exposait  cet  horticulteur  compre- 
naient d'intéressantes  espèces  des  genres  Cereus,  EchinocaciuSy 
Eckinocereua,  Echinopsis,  Phyllocaetus,  et  des  Mesembryanihe- 
mum,  La  série  des  Euphorbia  dits  cactif ormes  renfermait  égale- 
ment de  nombreux  exemplaires,  la  plupart  remarquables  par  le 
développement  de  leur  végétation  :  Eupkorbia  spleniens,  Cande^ 
laber^meloformis,  buphurifûlia,  mtiqiêorum,  eanariensis^  ôffloina- 
rum,  habanensisy  elles  formes  originaires  du  Maroc,  EuphorUa 
Beaumierana,  ramifera^  qui  produisent  la  gomme-résine  d'Eu- 
phorbe, et  que  M.  Cosson  nous  a  fait  connaître  le  premier.  —  Les 
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4  concours  suivants  (86*^,  87°,  88*",  89*"  concours)  3e  rapportent 
aux  Calcéolaires  et  aux  Cinéraires.  Pour  les  Galcéolaires  her-* 
bacées  variées,  l'Exposition  avait  reçu  de  belles  et  considé- 
rables collections  de  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  G^"^  et  Dupan- 
loup.  Les  plantes  chargées  de  fleurs  à  coloris  et  à  dimensions 
remarquables,  dans  un  bon  état  de  culture,  bien  tassées,  ne 
laissaient  pas  que  d'embarrasser  le  Jury  pour  Tattribution  des 
prix  :  MM.  Dupanloup  et  Vilmorin,  dans  le  86°  concours  a:  le 
plus  beau  lot  de  quatre- vijagts  Galcéolaires  »,  remportent,  le  pre- 
mier une  médaille  d'honneur,  le  second  une  médaille  de  ver- 
meil; dans  le  second  concours,  87°  :  «  le  plus  beau  lot  de  cin- 
quante Galcéolaires,  »  M.  Vilmorin  remporte  une  grande  mé- 
daille de  vermeil,  MM.  Forgeot  et  C*°  une  grande  médaille  d'ar- 
gent, et  M.  Obé,  une  médaille  de  bronze.  Notons  en  passant  une 
médaille  d'argent  à  M.  Leuret  pour  un  groupe  de  la  Calcéolaire 
Souvenir  de  Lettre t  père,  hybride  de  Galcéolaires  herbacée  et 
sous-frutescente,  qui  a  été  fort  appréeiée  l'an  dernier,  à  une 
séance  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  ;  cette  plante  de 
mérite  eût  certainement  trouvé  sa  place  dans  les  concours  do 
nouveautés.  MM.  Vilmorin  et  G'**  ont  encore  été  vainqueurs  sur 
toute  la  ligne  dans  les  88°  et  89^  concours,  où  ils  présentaient 
deux  charmantes  séries  de  Ginéraires  simples  et  doubles  variées. 
Dans  les  Ginéraires  doubles  se  rencontraient  plusieurs  pieds  de 
la  variété  dite  bleue,  dont  le  coloris  est  violet  presque  bleu  et 
qui  semble  être  *  fixée  maintenant  :  deux  grandes  médailles 
d'argent  et  de  vermeil  leur  sont  attribuées  pour  ces  apports. 
«.  La  culture  des  Pelargoniumy  quoiquQ  déjà  vieille,  n'en  fait 
pas  moins  de  continuels  progrès  et  fournit  chaque  année  da 
nouveaux  produits  dont  la  beauté  et  la  floribonclité  vont  toujours 
en  augmentant.  Dans  les  95°,  96°,  97*  concours,  M.  Poirier 
l'emporte  avec  deux  lots  de  Pelargonium  zonale  et  in^inanâ 
simples  et  doubles,  comprenant  environ  150  variétés,  aux 
ombelles  florales  bien  fournies  et  au  riche  coloris;  deux  grandes 
môdaillds  d'argent  et  de  vermeil  viennent  récompenser  ces 
apports.  M.  Foucar<l,aveo  un  lot  bien  fourni,etM.Dagneau  sont 
les  autres  lauréats  de  ees  concours,  r^  L'association  coopérative 
des  jardiniers  de  Paris  exposait  un   Pelargonium  innommé,  à 
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fleurs  rouge-sanguin  brillant,  qui  a  paru  suffisamment  méritant 
pour  faire  décerner  une  médaille  de  bronze;  ce  Pelargonium 
donne  peu  ou  point  d'aiguilles  après  la  floraispn  terminée. 

Les  bordures  de  plates-bandes  et  la  mosaïculture  font  grand 
usage  depuis  quelque  temps  de  Pelargonium  à  feuilles  pana- 
cûées.  Le  99*  concours,  ouvert  spécialement  dans  ce  but,  eU 
rempli  par  les  produits  de  MM.  Moussard  et  Bitteur-Gomesse, 
qui  se  voient  décerner  :1e  premier,  une  grande  médaille  d'argent; 
le  second,  une  médaille  d'argent.  —  Horg  concours,  M.  Evrard,  de 
Caen, avait  exposé  une  série  peu  considérable,  il  est  vrai, de  Pe- 
lagonium  à  grandes  fleurs,  mais  présentant  une  variété  nouvelle 
des  plus  remarquables  par  son  coloris  violet  foncé,  Dupanloup, 

Nous  nous  retrouvons  en  pleine  orangerie  avec  les  concours 
d'Azalées  de  Tlnde,  qui  n'avaient  jamais  présenté  chez  nous 
pareilles  richesses  florales.  Les  14i^et113"  concours  ont  cer- 
tainement été  des  plus  remarqués  :  aucun  visiteur  ne  tarissait 
d'éloges  sur  les  Azalées  de  MM.  Peeters,  Royer-Duval,  d'Uaene, 
Dallière,  dont  le  tronc  et  les  feuilles  disparaissaient  littérale- 
ment sous  la  masse  et  l'éclatant  coloris  des  fleurs.  L'étrangeté 
des  mouchetures,  le  brillant  des  nuances  sont  autant  de  pro- 
blèmes qui  intéressent  au  plus  haut  point  le  physiologiste  et 
l'horticulteur.  M.  Peeters,  obtient  un  objet  d'art  avec  ses  soixante 
plante3,oiinousremarquons:Métaphore,laDéesse,  VanEeckaule 
à  stries  gaufrées  sur  un  palais  purpurin,  Daphnis  à  fleurs  très 
larges,  Duchesse  Adélaïde  de  Nassau  très  florifère,  Léonie  Yan 
Houtte  à  fleurs  blanc  pur,  Cocarde  orange  qui  présente  des  ten- 
dances à  la  duplicature^  Jean  Yervaene,  rose  liseré  de  blanc,  etc.^ 
Tous  seraient  à  citer  dans  ce  superbe  apport,  ainsi  que  dans  ceux 
de  25  variétés  qui  valent  :  à  M.  d'Haene  une  médaille  d'or,  une 
grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Dallière  et  de  nouveau  une 
médaille  de  vermeil  à  M.  Peeters. 

Les  exposants  belges  sont  les  vainqueurs  bien  méritants  de  ces 
deux  concours.  M.  Royer-Duval,  de  Versailles,  ne  veut  pas 
rester  au-dessous  de  nos  sympathiques  voisins  et  nous  révète 
des  merveilles  dans  un  lot  de  3210  variétés  qui  remportent  une 
grande  médaille  d'or,  en  concours  imprévu.  Nous  avons  noté  : 
Baronne  de  Rothschild,  Apollon,  Reine  des  Roses,  Bijou  de  Paris, 
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Impératrice  des  Indes,  punctulata  flore  pleno,  alba  speciosa 
plena,  Marie  Pianchon,  Madame  Van  Geert,  Baron  Nathaniel 
de  Rothschild,  etc.  Une  variété  inédite»  le  Tonkin  »,  d'un  coloris 
tout  à  fait  nouveau,  rou^e  très  foncé  et  «  M.  Paul  de  Schriver  » 
qui,  par  sa  coloration,  sa  floraison  hâtive  et  abondante,  son 
feuillage  et  sa  vigueur,  sera  appelée  à  faire  une  bonne  plante 
de  garniture  et  de  marché.  — A  côté  de  ses  Azalées,  M.  Royer- 
Duval  avait  exposé,  pour  le  1 17^  concours,  un  lot  d'Orangers,  et 
de  Citronniers  de  Chine  à  fleurs  rosées,  plantes  que  l'on  cultivait 
beaucoup  autrefois  et  que  Ton  abandonne  maintenant  peu  à 
peu  ;  une  médaille  d*argent  en  est  la  récompense. 

Les  121 ',  422^  et  423"  concours  renferment  les  plantes  à 
feuilles  épaisses  et  piquantes  appartenant  aux  Liliacées  et  aux 
Amaryllidées  :  nous  voulons  parler  des  Aloe  et  Agave,  MM.  Éberlé 
et  Chantin  se  partagent  les  prix  réservés  à  «  la  plus  belle  collec- 
tion d'Agaves».  Dans  le  lot  du  premier  nous  remarquons:  Agave 
Hystrix,  Begeliy  coccinea,  Snlmiana^  le  rare  Consideranti^ 
Beaucarnei^  ferox,  etc.,  quelques  Dasylirion  et  des  plantes  appe- 
lées par  erreur  du  nom  de  Bonapartea^  les  vrais  Bonapartea 
étant  des  Broméliacées.  L'apport  de  M.  Chantin,  moins  nom- 
breux, comprend  :  Agave  heteracantka,  Kerchovei^  xalapen- 
sis,  etc.  M.  Eberlé  obtient  une  médaille  de  vermeil  et  M.  Chan- 
tin une  médaille  d'argent.  —  M.  Simon,  avec  ses  deux 
collections  d'A/o«,  dont  quelques-uns  en  pleine  floraison,  et 
M.  Eberlé  complétaient  leurs  séries  de  plantes  grasses  précé- 
demment exposées  :  les  Aioe  longearistata,  spinosa^  vufgai^y 
sorcotiona,  arborescens,  flava;  Gasieria  scaberrima^  Bovieana; 
Apicra  foliosa^  spiralis;  ffaworthia  translucenSj  tessellata,  etc., 
nous  ont  particulièrement  intéressé.  Ces  plantes  sont  les  vrais 
Aloe  dont  les  jardiniers  transportent  fréquemment  le  nom  aux 
Agave,  dont  la  floraison  est  si  rare  dans.nos  régions.  Pour  ces 
concours,  M.  Eberlé  remporte  une  médaille  d'argent  et  M.  Simon 
une  grande  médaille. 

Les  Vucca  et  les  Phormium  occupent  l'étendue  des  124»  et 
i26'  concours.  M.  Paintèche,  avec  45  variétés  de  Yucca  :  Yucca 
aloefolia,  filamentosa,  carnosa,  Guidoni^  Wkipplei^  Di^acœnoi^ 
des,  GhiesbreghUij  tricoloi\  etc.,  et  M.  Poiret-Delan ,  avec  19 
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variétés  de  Phormium  .;  P.  tenax  latifolium^  Veitchi,  Cookii, 
Saundevsiiy  Côlensoi,  etc.,  se  voient  attribuer,  le  premier  une 
grande  médaille  d'argent,  le  second  une  médaille  de  vermeil. 

Près  des  Gycadées,  dont  nous  avons  dit  quelques  mots  plus 
haut,  M.  Ghantin  exposait  aussi  deux  autres  lots  comprenant  : 
l'un,  127*  concours,  des  Araucaria  variés,  l'autre,  176*  con- 
cours, des  Conifères  d'orangerie.  Nous  plaçons  dans  le  même 
voisinage  ces  deux  lots,  malgré  Téloignemcnt  numérique  que 
leur  a  imposé  la  Commission.  Le  premier  concours  est  assez  bien 
représenté  par  les  Araucaria  Cunninghami,  Binoti,  Rulei 
glauca,  Niepraschki^  Cookii,  Bidwilln,  etc.,  qui  valent  à  l'expo- 
sant une  médaille  d'argent;  quant  au  second,  il  nous  a  paru 
absolument  insuffisant;  quelques  Podocarpus  et  le  Dammara 
Moorei  en  bel  exemplaire  le  composaient  seuls  :  une  médaille  de 
bronze  lui  est  attribuée.  Nous  regrettons  de  ne  pas  avoir  vu  là 
a  plupart  de  nos  Conifères  d'orangerie  ou  de  serre  tempérée  : 
lesFrenela,  Prttmnopitys,  Saxegothea^  Fitz-Roya^  Pkyllocladu^. 
Dacrydium,  etc. 

Après  avoir  préparé  de  nombreux  concours  spéciaux,  la 
Commission  d'Organisation  avait  inscrit  un  ISS""  concours  sous 
la  rubrique  suivante  :  ^  la  plus  belle  collection  de  plantes  de 
serre,  fleuries  ou  non, à  quelques  genres  qu'elles  appartiennent, 
présentée  par  des  amateurs.  »  M.  Lesueur,  de  Boulogne,  est  le 
vainqueur  à  ce  concours  et  remporte  une  grande  médaille 
d'honneur  avec  le  produit  des  serres  qu'il  dirige.  Dans  ce  lot 
considérable  on  admire  .*  Nepenthes  Sedeni,  individu  remar- 
quable par  sa  taille,  Anihurium  Deckardi,  triiobum  et  subsigna- 
tum^  Medinilla  magnifica,  un  pied  de  toute  beauté,  des  Croton 
de  semis,  Areca  sapida  et  lutescens,  Philodendron  crinitnmy 
Melinom'j  macrobidbum,  Dica  regalis,  etc.,  le  tout  présentant  une 
végétation  et  une  vigueur  peu  communes. 

C'est  encore  parmi  les  plantes  de  serre  qu'il  faut  placer  les 
produits  de  la  culture  du  jardin  de  la  Ville  de  Paris  à  la  Muette, 
auxquels  le  Jury  décerne  un  grand  prix  d'honneur.  Les  abords 
du  pavillon  qui  renfermait  les  produits  du  jardin  de  la  Muette 
étaient  ornés  de  Rhododendrons,  Bambusa^  Hoteia,  Pelargonium, 
l'intérieur  montrait  en  superbes  exemplaires  les  : />raefl?na  Dirôc- 
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teur  Alphand,'  Astelia  Banksiiy  Brexia  Madagascariemis,  Vriesea 
gigantea  fleuri,  Rubus  australis^  Pferidophyllum  zeylanicum, 
Sphaerogyne  cinnamotnea^  Polypodiwn  vacciniifolium  en  suspen- 
sion, Plerospermum  acerifolium  et  une  quantité  d'autres  plantes 
rares,  qu*il  serait  trop  long  d'énumérer  ici.  —  M.  JoliboiSf  l'habile 
jardinier  en  chef  du  Luxembourg,  exposait,  suivant  son  habitude, 
sa  riche  collection  de  Broméliacées  qui  lui  et  valu  les  plus  vives 
félicitations  du  Jury.  On  y  remarquait  un  beau  Vinesea  tesse/lata, 
VHohenbergia  eaisudam  à  fleurs  jaunes  et  à  bractées  d'un  rouge 
vif,  VŒehmea  acanthocrater  à  bractées  violettes,  le  Neumannia 
nigra,  le  Caraguala  musaiha,  etc. 

Plantes  de  pleine  terre, 

L«s  concours  renfermés  sous  ce  titre  sont  au  nombre  de  40, 
plus  5  imprévus  ;  mais  un  petit  nombre  seulement  d'entre  eux 
nous  occupera,  les  autres  rentrant  dans  le  Rapport  sur  la  culture 
arbustive.  Nous  passerons  donc  sous  silence  les  Rhododendrons, 
les  Azalées  rustiques  et  les  Kalmia  pour  arriver  aux  Clématites, 
qui  ont  été  cette  année,  comme  les  années  précédentes,  Tun  des 
ornements  principaux  de  TExposition.  MM.  Christen  et  Boucher 
exposaient  leurs  plus  belles  plantes  en  sujets  généralement 
vigoureux  et  bien  dressés.  Les  Clematis  patent  et  lànuginosa 
sont  en  partie  la  souche  de  ces  belles  plantes  aux  larges  fleurs, 
simples  ou  doubles,  qui  revêtent  toutes  les  nuances^  depuis  le 
blanc  jusqu'au  violet.  Nous  pouvons  citer  parmi  elles  :  Duchesse 
de  Gambacérés  à  larges  fleurs  mauves;  Ville  de  Paris,  bien 
connue  des  amateurs;  Lady  Caroline  Newiel,  très  florifère, 
mauve  avec  des  veines  plus  foncées;  Rtoile,  Violette,  Perle  d'azur^ 
François  Morel,  nouveautés  obtenues  par  M.  Morel  fils,  de  Lyon  ; 
Standiskiihien  foncé;  Fair  Rosamond,  blanche,  légèrement  teintée 
de  rose;  Lucie  Lemoine  et  Duohess  of  Edinburgh  très  doubles,  etc. 
Signalons  encore  Clematis  texensis  confondu  généralement  avec 
le  Cl.  coceineay  CL  Viticella  et  ses  nombreuses  variétés  venosa^ 
mod98taj  etc.,  qui  ont  le  mérite  d'être  très  rustiques.  M.  Christen 
obtient  une  médaille  d'or  et  M.  Boucher  (Georges)  une  grande 
médaille  de  vermeil.  M.  Croux  reçoit  'également  une  médaill^ 
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d'argent^  en  concours  imprévu,  pour  ses  Clématites.  Ces  plantes 
de  forte  taille,  en  buisson  ou  en  parasol,  appartiennent  aux 
Cleniatis  Jackmanni^  Princess  of  Wales,  modesta^  nibella,  etc. 

Le  programme  avait  ouvert  9  concours  (plus  des  concours 
imprévus)  pour  les  Rosiers  et  tous  ont  été  remplis  de  la  façon 
la  plus  brillante.  La  culture  de  la  Rose  est  française  par  excel- 
lence, et,  cette  année  encore,  elle  a  conservé  son  ancienne  et  uni- 
verselle renommée.  Nous  y  trouvons  M.  Charles  Verdier,  sept  fois 
lauréat;  aussi  le  jury  lui  a-t-il  attribué  l'objet  d'art  offert  par 
M.  le  Président  de  la  République.  Nous  applaudissons  chaleu- 
reusement à  cette  brillante  distinction.  Dans  le  440^  concours  : 
«  la  plus  belle  collection  de  deux  cents  Rosiers  haute  tige  en 
fleurs  »,  M.  Charles  Verdier  remporte  un  objet  d'art,  M.  Lévèqae 
une  médaille  d'argent  et  M.  Margottin,  père,  une  autre  médaille 
d'argent.  Ont  été  surtout  remarqués  les  Rosiers  :  Thé  Henry 
Barnett,  Mignonnette;  Hybride  de  Thé  M"**  Alex.  Bernaix;  H}'- 
brides  remontants  Boïcldieu,  Charles  Du  val,  M"®  Eugène  Verdier, 
M"*  Prosper  Laugier,  ces  deux  derniers  à  très  grandes  fleurs  plei- 
nes, l'une  de  couleur  rose  vif  très  frais,  l'autre  d'un  beau  rose  vif 
satiné,  fortement  nuancé,  etc.  M.  Lévèque,  dans  ce  même  concours, 
obtient  une  médaille  d'argent  et  M.  Margotin  père  une  récom- 
pense de  même  valeur.  Au  141*^  concours,  M.  Lévèque  remporte 
une  médaille  d'or;  M.  Ch.  Verdier,  une  médaille  de  vermeil; 
M.  Margottin  fils,  une  grande  médaille  d'argent  et  M.  Rothberg, 
une  médaille  d'argent.  Parmi  les  «  iOO  Rosiers  haute  tige  en 
fleurs  »  que  réclamait  le  concours,  citons  Thé  Reine  de  Portugal, 
très  plein,  beau  jaune  d'or  éclatant;  Hybrides  remontants  Abel 
Carrière,  BrightnessofCheshunt,  fleurs  moyennes,  pleines, imbri- 
quées, rouge  très  brillant,  Captain  Christy,  M"''  Renard,  fleurs 
globuleuses,  rose    saumonné    glacé,  Pierre  Carot,  etc.  —  Le 
H2^  concours  était  encore  consacré  aux  Rosiers  haute  tige  mais 
rassemblés  seulement  au  nombre  de  50;  MM.  Lévèque,  médaille 
de  vermeil,  etCh.  Verdier  en  sont  encore  les  lauréats. 

«  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Rosiers  Thés  haute 
tige  en  fleurs,  »  tel  est  le  titre  du  443®  concours  où  M.  Ch.  Verdier 
est  encore  vainqueur.  Nous  y  avons  remarqué  les  Thés  :  Comtesse 
Riza  du  Parc,  moyenne^  pleine,  globuleuse,  rose  de  Chine  à  fond 
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cuivre;  Juies  Finger,  très  grande,  rose  vif  aurore  passant  au 
rose  loncé  ;  1^°^°  Ghedane  Guinoiseau ,  grande,  pleine,  jaune,  canari 
soufré;  Niphetos;  Perle  des  jardins,  jaune-paille  ;  Noisette  Wil- 
liam Allen  Richardson,  etc. 

Les  <44*,  445®,  446*  concours  étaient  réservés  aux  Rosiers 
basse  tige  greffés  ou  francs  de  pied  en  fleurs.  Une  médaille  d*or, 
une  médaille  de  vermeil  et  une  médaille  d'argent  reviennent  à 
M.  Ubarles  Yerdier.  Nous  ont  paru  dignes  de  remarque  :  les  Thés 
Jean  Ducher^  jaune  saumoné,  nuancé  de  rouge  pêche;  les 
Hybrides  remontants  André  Gilles,  Amiral  Se3rmour,  Alphonse 
Soupert,  Félicien  David,  rouge  carminé  nuancé  de  rose  et  de 
violet,  Merveille  de  Lyon,  Prosper  Laugier,  Gloire  lyonnaise 
(nouvelle) ,  M"°  Raoul  Ghandon ,  rose  saumoné  (nouvelle) , 
Casimir  Périer,  rouge  rubis  foncé,  M"«  Emilie  Verdier,  rose  car- 
min, irès  frais;  Roses  Ile  Bourbon,  Perle  d'Angers,  rose  carné 
glacé,  Unique  panachée,  blanc  panaché  de  rose.  Unique  de  Pro- 
vence, blanc  pur,  etc.  Les  autres  lauréats  de  ces  3  concours 
sont:  MM.  Lévèque,  médaille  de  vermeil;  Margottin  père, 
grande  médaille  d'argent;  Margottin  fils,  médaille  d*argent, 
ainsi  que  H.  Rothberg.  ^ 

Dans  le  447*  concours  ouvert  à  «  la  plus  belle  collection  de 
75  Rosiers  Thés,  basse  tige,  en  fleurs  »,  M.  Lévéque  obtient  une 
médaille  d'or.  Enfin  M.  Poirier,  avec  un  lot  de  150  Rosiers 
basse  tige,  en  40  variétés,  tient  une  place  honorable  dans  le 
148*"  concourset  se  voit  décerner  une  médaille  de  vermeil,  tandis 
qu'une  médaille  d'argent  est  encore  Tapanage  de  M.  Lévéque. 
Nos  deux  habiles  rosiéristes,  MM.  Gh.  Yerdier  et  Lévéque,  n'en 
ont  point  encore  fini  avec  les  récompenses  et  reçoivent,  dans  des 
concours  imprévus:  le  premier,  une  médaille  d'or  pour  un  groupe 
de  Rosiers;  Taucre,  un  objet  d'art  pour  ses  Roses  Thés. 

Quittons  la  Reine  des  fleurs  et  passons  à  une  plante  moins 
brillante  mais  non  sans  mérite,  l'OËillet.  Peu  de  concurrents, 
dans  le  458^  concours  qui  lui  est  consacré  spécialement.  M.  Brot- 
Beiahaye  remporte  avec  un  lot  composé  d'OËillets  variés,  fantai- 
sie, flamands,  mignardises:  les  coloris  sont  généralement  beaux, 
bien  nuancés.  Une  médaille  d'argent  grand  module  lui  est 
accordée. 
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Les  derniers  coiicourâ  qu*ii  nous  reste  à  examiner  sont  consa- 
crés aux  plantes  annuelles,  à  quelques  plantes  vivaces  spéciales, 
plantes  de  roeailles,  aquatiques,  etc.  M.  Lemoine,  de  Nancy,  le 
semeur  émérite^  avait  répondu  au  4  63*  concours  par  une  série 
des  <B  plus  belles  variétés  de  Primula  eortusoides  en  fleurs 
coupées.  Une  médaille  d'argent  lui  est  décernée  pour  ce  groupe 
dans  lequel  on  peut  remarquer  les  formes  :  clarkiêsflût^a^  vincx- 
flora^  Gaieté,  Dentelle  Virginale,  Croix  de  Malte,  M*®  Emile 
Galle,  etc.  Les  teintes  varient  du  blanc  pur  au  rose  et  au  carmin 
et  passent  par  le  lilas  au  gris  bleuâtre  et  au  violacé.  La  forme 
des  fleurs  est  également  variable,  tantôt  régulière  et  plate, 
tantôt  fimbriée,  déchiquetée  dans  tous  les  sens,  en  présentant 
des  transitions. 

Les  Résédas  sont,  depuis  quelques  années,  les  habitués  de  nos 
Expositions  :  M.  Machet,  de  Ghâlons-sur-Mame,  lient  la  tête 
avec  son  Réséda  amélioré  qui  lui  vaut  une  grande  médaille 
d^argent;  MM.  Glllard  et  Thuillier  le  «suivent  de  près,  chacun 
avec  une  médaille  d'argent.  —  Six  concurrents  se  présentent  au 
165^  concours  :  c<  Le  plus  l^eau  lot  de  Pensées  en  100  plantes 
variées  ».  MM.  Falaise  et  Trimardeau,  les  cultivateurs  biea  con- 
nus de  ce  beau  genre  de  plantes,  remportent  de  beaucoup,  le 
premier,  par  ses  Pensées  à  grandes  fleurs,  le  second,  par  ses  Pen- 
sées à  grandes  macules  devenues  le  type  d'une  race  spéciale; 
des  médailles  de  vermeil  grand  et  petit  module  leur  sont  attri- 
buées. Après  eux  viennent  MM.  Dupanloup,  gfande  médaille 
d'argent  pourses  Pensées  à  fleurs  striées,  panachées,  bordées,  etc; 
Porgeot,  médaille  d'argent,  Pensées  diverses;  Bucheton,  médaille 
d'argent,  Pensées  à  5  macules;  Béraud,  médaille  de  bronze. 

Les  plantes  vivaces  fleuries  sont  habituellement  représentées 
par  les  apports  de  M.  Yvon  ;  c'est  lui  encore  cette  année  qui 
s'est  chargé  de  cette  tAche.  Une  grande  médaille  de  vermeil  lui 
est  accordée  pour  ses  :  tSngeron  alpmus,  Centaurea  fnontanû, 
Dodecathêon  Meadia^  Galeobdolon  luteuniy  Saxifragay  etc.  Une 
autre  médaille  de  vermeil  est  échue  à  M.  Renault,  pour  son  lot 
de  PyrelhrUm  cameum. 

G'estdans  les  deux  concours  suivants  (168*,  169*  Concours) 
que  les  plantes  annuelles  et  bisannuelles  fleuries  se  trouvent *à 
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leur  apogée  ;  c'est  là  qu'il  faut  admirer  leur  délicatesse  fugitive, 
leurs  nuances  merveilleuses,  aussi  bien  que  la  belle  disposition 
des  corbeilles  qu'elles  contribuent  à  orner.  MM.  Vilmorin^ 
Andrietix  et  Lecaron  sont  passés  maîtres  dans  la  culture  de  ces 
charmants  végétaux  :  un  objet  d'art  et  une  médaille  d'or  sont  la 
récompense  du  premier,  une  médaille  d'or  et  une  grande  médaille 
de  vermeil  celle  du  second.  Ces. massifs  et  ces  corbeilles  sont  le 
rendez-vous  des  Cliantkus  Dampierij  Swaimoniat  Dictamnus 
ûlbus,  la  légendaire  Fraxinelle,  des  Papaver^  des  Delphinium, 
Saponaria^  Lupins,  Phlox  nsins.  Myosotis,  Graminées  aux  inflo- 
rescences nébuleuses,  etc.,  etc.  • 

Les  bords  de  nos  ruisseaux,  les  bassins  de  nos  parcs  ont  besoin 
d'être  embellis;  une  végétation  spéciale  dite  aquatique  se  platt 
dans  leur  voisinage  ;  aussi  les  plantes  aquatiques  ont -elles  droit  à 
êtrereprésentées  dans  une  Exposition  florale: M.  Yvon  développe 
sous  nos  yeux  les  Typha,  la  vulgaire  Massette,  les  Joncs,  les  7m, 
le  Callha  à  fleurs  doubles,  YAcorwi  Calamm  et  bien  d'autres 
herbes  qui  lui  rapportent  une  médaille  d'argent.  Les  matériaux 
qui  constituent  le  493^  concours  sont  des  nouveautés  pour  beau- 
coup. A  côté  de  M.  Yvon  qui  obtient  une  grande  médaille*  de 
vermeil  par  «  la  pins  belle  collection  de  plantes  vivaces  pour 
rocailles,  à  l'exception  des  Fougères  »,  nous  trouvons  M.  Corre- 
von,  de  Genève,  bien  connu  de  la  plupart  de  ceux  qui  s'occupent 
de  la  culture  des  plantes  alpines.  Le  lot  de  M.  Correvon  est  des 
plus  intéressants.  Le  botaniste  y  voit  avec  plaisir  :  Saxifraga, 
Sempervivum,  Achillea  des  hauts  sommets,  Ranunculm  alpestriSf 
adonis  vemalis  et  pyrenaica,  Leontopodium  alpinum^  les  déli- 
cieux Gentiana  alpestres,  nivatis,  bavartca^  ainsi  que  VAquUegia 
chrysantha^  espèce  trop  peu  connue,  qui  orne  de  ses  fleurs  jaune- 
doré  les  escarpen^ents  des  montagnes  rocheuses,  etc.  M.  Cor* 
revon  mérite  grandement  la  médaille  de  vermeil  que  le  Jury  lui 
accorde.  M.  Kolb,  inspecteur  du  Jardin  botanique  de  Munich, 
avait  apporté  également  son  contingent  de  plantes  alpines  :  Dian- 
thus  alpinus,  Cortusa  Matthioli)  Cystopteris  alpina,  Primulaverti- 
cillatUf  Ranunctdus parnassifoltus,  Matthiola  varia.  Viola  lutea^eic. 
Cet  apport  vaut  à  M.  Kolb  une  grande  médaille  de  vermeil. 

Les  deux  derniers  Concours  de  celte  longue  série  (4  95*  et  496* 


508  COMPTE   RENDU 

concours)  avaient  trait  à  la  mosaïcullure  et  aux.  plantes  dont 
elle  se  compose.  A  ce  sujet,  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de 
répéter  ce  qu'écrivait  Tan  dernier  Thonorable  Secrétaire-rédac- 
teur de  la  Société  nationale  d'Horticulture.  «  On  peut  apprécier 
diversement  ce  genre  d'ornementation  qui  n'est  certainement 
pas  d'origine  française  ;  mais  puisqu'il  existe  et  qu'il  semble  se 
répandre  de  plus  en  plus  dans  les  jardins,  il  a  sa  place  marquée 
dans  les  Expositions  horticoles .  »  MM .  Ghaté  et  Paintèche 
avaient  tracé  plusieurs  motifs  qui  leur  ont  valu  une  grande 
médaille  d'argent  et  une  médaille  de  bronze.  De  plus,  M.  Ghaté 
«  obtient  une  grande  médaille  de  vermeil,  pour  sa  collection  de 
plantes,  principalement  de  Sempervivum,  employées  pour  la 
mosaïculture. 

Fleurs  coupées 

Sur  cinq  concours  proposés,  deux  seulement  ont  été  repré- 
sentés. Dans  le  ^02.^  concours  :  «  la  plus  belle  collection  d'Iris  et 
autres  fleurs,  »  M.  Delahaye  obtient  une  médaille  d'or  avec  une 
belle  série  de  Renoncules  Pivoine,  de  Sciliaperuviana  etcemua, 
d'Vrhithogahim^  Camassta,  Ixta  crocata.  Iris  susiand,  si  curieux 
par  le  coloris  noir  de  son  périanthe,  Saxifraga  granulata.  Tulipes 
dragonnes,  etc.  M.  Forgeot,  qui  vient  ensuite,  remporte  une 
grande  médaille  de  vermeil,  pour  ses  Omitkogalnm  araùicum, 
Anémones,  Renoncules  doubles,  Allium  fragransy  etc. — Le 
203°  concours  est  spécialement  consacré  aux  Anémones  et  Renon- 
cules. M.  Lenormand,  de  Gaen,  présente  un  fort  joli  lot  d'Ané- 
mones de  Gaen  simples  et  doubles;  M.  Dagneau,  des  Anémones 
obtenues  de  semis  faits  au  mois  de  septembre  4883,  et  M.  Paillet, 
des  fleurs  de  Pivoine  arborescente,  quelques-unes  bien  pleines,  à 
nuances  assez  variées  :  triomphe  de  Yandermael,  Souvenir  de 
Gbenonceaux,  Reine   Victoria,  le  Soleil,  salmonea,  etc. 

Bouquets  et  garnitures  d'appartements. 

L'utilisation  des  fleurs  pour  la  décoration  est  avant  tout  une 
affaire  de  goût;  c'est  un  art  français  par  excellence;  aussi  nous 
attendions-nous  avoir  de  nombreux. concurrents  répondre  aux 
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cinq  concours  ouverts  à  cette  intention.  Le  jugement  en  avait 
été  confié  au  boû  goût  d*une  Commission  composée  de  plusieurs 
de  nos  Uonorables  Dames  patronnesses.  Dans  le  206'  concours 
ouvert  pour  «  la  plus  belle  garniture  de  fleurs  d'un  salon  », 
M"*"  Lion  obtient  une  médaille  de  vermeil,  M.  Debrie  une  mé- 
daille d'argent:  trop  de  rubans,  pas  assez  de  fleurs;  somme 
toute,  une  pointe  de  mauvais  goût.  Les  récompenses  attribuées 
an  207'  concours  :  <•  la  plus  belle  garniture  d'un  surtout  de  table, 
milieu  et  deux  bouts  »,  Tout  été  à  M.  G.  Debrie  (maison  La- 
chaume),  grande  médaille  de  vermeil,  et  à  M.  Gombet,  grande 
médaille  d'argent. 

Cinq  exposants  avaient  répondu  au  ^08°  concours  :  «  le  plus 
beau  lot  de  bouquets  variés  ».  M.  Debrie  remporte  une  mé- 
daille de  vermeil;  M.  Combet  une  grande  médaille  d'argent; 
M"'  Lion,  une  médaille  d'argent;  M.  G.  Debrie  (maison  La- 
cbaume)  une  médaille  de  bronze,  et  M.  Boyer,  unemention  ho- 
norable. M.  G.  Debrie  est  encore  vainqueur  dans  les  deux  autres 
concours:  209°  «  les  plus  belles  garnitures  de  jardinières  et  de 
suspensions  d'appartements  »,  et  210'  «  la  plus  belle  garniture  ou 
décoration  avec  plantes  dans  la  mousse  »,  qui  lui  valent  une 
grande  médaille  de  vermeil  et  une  médaille  d'argent.  Un  ap- 
port de  couronne»  et  de  croix,  quoique  non  prévu  dans  les  con- 
cours, rapporte  à  M.  Combet  une  médaille  d'argent.  Il  est  à  re- 
marquer que  pas  un  seul  premier  prix  n'a  été  décerné  dans  cetlc 
branche  de  l'art  horticole. 

lnstf*U€ti<m  horticole. 

Les  trois  concours  proposés,  se  rapportant  à  i'enseignemeul 
des  sciences  naturelles  et  en  particulier  de  la  botanique,  avaient 
pour  objet  les. herbiers  et  les  collections  d'histoire  naturelle, 
de  dessins  horticoles  et  de  livres  utiles  à  l'enseignement  horti- 
cole ou  à  sa  propagation.  Dans  le  2^!^°  concours,  une  médaille 
de  vermeil  est  accordée  à  M.  Correvon  pour  son  herbier  conte- 
nant un  grand  nombre  des  plantes  de  la  Suisse.  La  détermina- 
tion est  exacte  et  la  préparation  intelligente.  M.  Ledoux  reçoit 
une  grande  médaille  d'argent  que  le  Jury«est  heureux  d'offrir  à 
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un  débutant  qui  parait  animé  du  feu  sacré,  et  M.  Bouroisien 
une  médaille  de  bronze.  D*autres  exposant»  avaient  tenté  lafor-» 
tune  qui  s'est  montrée  rebelle  à  leur  égard  :  leurs  herbiers  con- 
sistaient, ce  qui  arrive  habituellement  dans  les  Concours  agri- 
coles et  les  Expositions  provinciales,  en  une  masse  de  papiers 
contenant  des  brins  d'herbe  sans  valeur  aucune  et  souvent  indé- 
terminables. Quant  à  l'exactitude,  il  est  inutile  d'en  parler;  des 
herbiers  ainsi  faits  sonl  plus  nuisibles  qu'utiles  à  Tétude.  —  Dans 
le  ^45**  concours,  une  médaille  d'argent  est  accordée  à  M.  Savard 
pour  ses  cadres  d'insectes,  n-  Le  SiG""  concours  comprend  les 
excellents  tableaux  de  M.  Picoré,  préparés  en  vue  de  l'enseigne- 
ment de  Tarboriculture,  de  la  taille  dans  les  écoles;  une  mé- 
daille de  vermeil  lui  est  attribuée.  M,  Yallerand  a  représentéi 
dans  un  tableau  synoptique,  la  distribution  géographique  dus 
végétaux  à  la  surface  du  globe,  excellent  travail  qui  marque  de 
bonnes  intentions,  mais  qui  n'a  rien  de  nouveau  ni  d'original. 
M.  Yillard  a  réuni  dans  un  petit  volume  le  tableau  représen- 
tatif de  la  petite  école  de  botanique  qu'il  a  fondée.  C'est  un  tra- 
vail consciencieux,  appelé  à  rendre  des  services  dans  l'enseigne- 
ment pratique  scolaire.  M.  Rousseau  avait  exposé  des  dessins 
de  plantes  :  des  médailles  d'argent  grapd  et  petit  module,  et  de 
bronze  sont  accordées  k  ces  trois  exposants.    . 

Il  avait  été  décidé  primitivement  que  la  librairie  ne  serait 
pas  récompensée  ;  un  ouvrage  quelconque  ne  pouvait  pas,  en 
eflet,  être  jugé  séance  tenante.  Malgré  cela,  sur  la  proposition 
spéciale  du  Jury,  il  fut  décidé  de  passer  outre.  La  médaille 
d'honneur  du  maréchal  Vaillant  est  venue  récompenser  la  ^érwc 
horticole,  l'excellent  recueil  qui  compte  maintenant  plus  de 
soixante  années  d'existence  :  pareille  récompense  ne  pouvait 
être  mieux  placée.  Deux  grandes  médailles  d'argent  ont  été 
données,  l'une  au  Traité  d'Arboriculture  de  M.  Delà  ville,  de 
Beauvais,  ouvrage  parvenu  rapidement  à  sa  seconde  édition, 
que  l'on  peut  considérer  comme  classique, et  à  îl.  Godefroy-Le- 
beuf,  pour  son  journal  VOrckidophile,  qui  contribue  à  dévelop- 
per cbez  nous  le  goût  de  la  culture  et  de  l'étude  des  Orchidées. 
Enfin,  M.  Peyras  oblicnl  une  médaille  d^argent  pour  ses  fleura 
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naturelles,  desséchées  et  conservées  avec  leurs  couleurs  natu- 
1*^1163,  par  an  procédé  qu'il  n*a  pas  indiqué. 

Tel  a  été  le  rôle  de  la  Floriculture  dans  la. grande  Exposition 
internationale  d'Horticulture  qui  a  eu  lieu,  au  mois  déniai  4885. 
Le  résultat  de  TExposition  de  1884  avait  été  de  bon  augure 
pour  celle  (fui  vient  d'avoir  lieu  ;  le  succès  éclatant  quelle  a 
remporté  a  été,  comme  on  a  pu  le  voir  plus  haut,  de  tous  points 
justiGé  et  marquera  une  glorieuse  étape  sur  la  route  que  suit 
avec  honneur  l'Horticulture  française. 


Compte  rendu  de  l'exposition  internationale  horticole 

DE  MAI  1885. 

IV.  Partie  relative  aux  arts  et  industries  horticoles  ; 

par  M.  Lucien  Ghaurb. 

Les  arts  et  les  industries  horticoles  qui  prennent  de  jour  en 
jour  plus  d'extension  occupaient  une  large  place  à  l'Exposition 
internationale^  et  malgré  lesnombreuxmètresearrésquiluiétaient 
dévolus,  cet  emplacement  était  encore  trop  restreint;  force  a  dû 
être  aux  organisateurs  de  réduire  les  demandes  de  bon  nombre 
d*industriels. 

Cent  quatre-vingt-dix  exposants  avaient  exhibé  leurs  produits, 
et  nous  devons  constater,  tout  en  reconnaissant  la  supériorité 
de  fabrication,  que,  dans  beaucoup  de  catégories,  il  y  avait  peu 
de  progrès  et  d'amélioration  sur  les  années  précédentes. 

Nous  constatons  aussi  que  les  étrangers  n'ont  pas  répondu  à 
rappel  de  la  Société,  ce  qui  pour  eux  était  une  des  rares  occa- 
sions de  se  mesurer  avec  notre  industrie  ;  ce  fait  ne  peut  qu'af- 
firmer implicitement  la  supériorité  de  nos  productionsfrançaises. 

Cette  Exposition  avait  été  divisée  en  quatre  sections  portant 
les  numéros  48,  f9,  %0  et  ^4  du  classement  général. 

La  première  comprenait  les  serres,  châssis,  vitrerie,  appa- 
reils de  chauffage,  elaiesi  paillassons  et  paniers  à  Orchidées.  Elle 
a  eu  pour  juges  MM.  Isambert  père,  de  Paris;  Tresea,  ^e  Paris; 
Tavernier,  de  Paris;  James  Boyd,  de  Paisley  ;  et  l^rennes,  de 
Rouen. 

La  deuxième  comptait  comme  membres  du  Jury,  MM.  Ponce, 
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deCiichy;  Solignac,  de  Cannes;  Kœchlln,  de  Mulhouse,  etGailé, 
de  Nancy,  qui  avaient  à  juger  les  pompe?  et  appareils  d'arro- 
snge^  les  tondeuses,  les  outils  de  jardinage,  ameublements  » 
abris  et  ornemen^tion  de  jardins,  les  flambeurs  pour  insectes, 
les  tuteurs,  les  raidisseurs  et  les  treillages  ; 

Les  constructions  rustiques,  rochers,  grottes,  kiosques  et 
ponts  en  bois^  les  bacs  et  les  caisses  à  fleurs,  les  constructions 
en  fer,  grilles,  ponts,  kiosques,  la  poterie  usuelle  et  la  poterie 
d*ornement  ont  été  classés  dans  la  troisième,  et  examinés  par 
MM.  de  la  Rocheterie,  d'Orléans  ;  Aubert,  de  Fontenay,  et  Vau- 
drey-Evrard,  deMirecourt. 

La  quatrième  avait  réuni  la  coutellerie,  les  vaporisateurs,  les 
engrais  et  la  terre  de  bruyère,  les  insecticides,  les  jardinière:?, 
les  plans  de  jardins,  etc.,  que  MM.  Hanoteau,  de  Paris  ;  Grîffau, 
de  Tournai;  Hoth,  de  Copenhague  ;  Van  den  Heede,  de  Lille  et 
Brunnel,  deGand,  ont  été  chargés  d'apprécier. 

De  nombreuses  récompenses  avaient  été  mises  à  la  disposition 
du  Jury  et  la  Commission  d'Organisation  avait  décidé  qu'un 
prix  d'honneur  (objet  d'art)  serait  attribué  à  chacune  des  sec- 
tions. 

PREMIÈRE   SECTION  (18®) 

Serres.  —  Les  prix  d'honneur  ont  été  décernés  :  l'un,  mé- 
daille d'or  du  D"^  Andry,  à  M.  Paul  Ferry,  constructeur  à  l'Isle- 
Adam;  l'autre,  médaille  d'or  offerte  par  M.  Giatigny,  Biblio- 
thécaire de  la  Société,  à  M.  Pascal  Lusseau,  constructeur  à 
Bourg-la-Reine. 

M.  Ferry  exposait  une  serre  en  fer,  de  forme  hollandaise,  me- 
surant 10*"  80  de  longueur  sur  4"  50  de  largeur;  une  autre, 
adossée  de  12l«/3"  50  et  une  bâche  hollandaise  de  8»/2"50.  Dans 
le  haut  de  ces  serres  se  trouve  une  ouverture  recouverte  ou 
découverte  au  moyen  d^un  levier,  ce  qui  en  permet  l'aération  gra- 
duée; un  système  de  crémaillère,  avec  quatre  arrêts,  très  com- 
mode, facilite  l'ouverture  et  la  fermeture  des  châssis  du  bas; 
les  pannes  en  fer  demi-rond  aident  à  l'écoulement  de  la  buée 
dans  un  chéneau  percé  de  trous,  par  lesquels  l'écoulement  se 
fait  au  dehors;  des  poulies  placées  sur  le  chemin  en  fer  servent  au 
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roulement  et  au  déroulement  des  Claies  et^Pailiassons. 

M.  P.  Lusseau  avait  un  magnifique  modèle  de  serre  en  bois 
(Pitch-Pin)  qui  a  été  très  admiré  ;  cette  serre  vitrée  et  complè* 
temeat  ternoinée  mesurait  45™/6"50  et  S^SS  de  hauteur;  elle 
était  soutenue  par  des  colonnes  en  fonte  ornementées;  les  châs- 
sis du  bas  placés  verticalement  sont  facilement  démontables;  le 
faîtage  est  mobile  et  se  manoeuvre  au  moyen  d'une  ficelle. 

La  serre  en  bois,  délaissée  un  momen  t,  revient  un  peu  à  la 
mode  maintenant  qu'on  la  fabrique  en  Pitch-Pin  (sapin  non 
saigné]  qui  est  d'une  très  grande  durée.  Elle  est  surtout  récher- 
chée pour  la  culture  des  Orchidées;  néanmoins,  comme  élégance 
et  comme  solidité,  elle  remplacera  difficilement  la  serre  en  fer. 

Ce  constructeur  avait,  en  outre  :  une  partie  deserre  en  fer  où  on 
remarquait  principalement  le  système  d'ouverture  et  de  ferme- 
ture des  châssis  du  bas  qui,  soutenus  dans  toute  leur  largeur, 
ne  sonl  pas  sujets  au  ballant  ;  un  fer  intermédiaire  facilite  Té- 
coulement  de  la  buée  ; 

Une  serre,  à  multiplication  de  8™/2"'75  avec  nouveau  châssis 
supérieur  à  bascule  établissant  une  aération  parfaite  ; 

Une  bâche  en  Piteh-Pin  avec  châssis,  munis  de  bourdonnières 
à  pivot,  retenus  par  une  clavette  à  deux  arrêts  permettant  un 
démontage  facile;  l'aération  se  fait  par  le  fattage  qui  est  mobile, 
et  qui  est  soulevé  ou  replacé  au  moyen  d'une  vis  d'appel  ; 

Une  petite  serre  d'appartement  en  fer,  chauffée  au  thermo- 
siphon alimenté  par  une  lampe  à  esprit  de  vin;  divers  châssis  en 
fer,  en  bois,  et  en  fer  et  bois. 

Les  médailles  de  vermeil,  grand  et  petit  module,  ont  été  attri- 
buées à  M.  Bergerot,  à  Paris,  et  h  M.  Grenthe,  de  Pontoise. 

Le  premier  de  ces  constructeurs  présentait  une  serre  hol- 
landaise de  10"/5"50  avec  bâches,  gradins  et  tablettes.  L'aéra- 
tion supérieure  se  fait  au  moyen  de  châssis  manœuvres  par  une 
vis  sans  fin  ;  une  manivelle  placée  extérieurement  permet  de  re- 
monter les  claies  ou  les  paillassons  tous  à  la  fois. 

Une  serre  à  multiplication  de  5"/3"*^  une  serre  adossée  de 
6™50/3"50  avec  pannes  en  fer  creux  formant  conduit  pour  la 
buée,  échelle  en  fer  roulant  sur  une  tringle,  facilitant  l'accès  des 
plantes  placées  sur  les  gradins  du  haut. 

33 
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M.  Grealhe  exposait  une  serre  à  deux  versants  déforme  pa- 
rabolique, de  5  mètres  de  long.  L'aération  supérieure  se  fait  à 
Taide  d'un  arbre  de  couche  placé  sous  le  chemin,  et  dans  le  bas, 
au  moyen  de  châssis  à  crémaillère  placés  sur  les  côtés  ;  rem- 
boitement  de  ces  châssis  supprime  le  jeu  et  Tentrée  de  Tair; 

Deux  serres  dites  «  Serres  de  Tamateur  »,  à  un  et  deux  versants 
démontables  à  volonté;  une  serre  hollandaise,  avec  assemblage 
s^emboitant  sans  goupilles;  des  serres  à  Vignes  à  châssis  mo- 
biles, etc. 

M/Isambert  et  M.  Boissin,  constructeurs  à  Paris,  ont  obtenu 
des  médailles  d'argent  grand  et  petit  module. 

Leur  exposition  se  composait  de  différentes  serres  hollan- 
daises et  adossées,  et  de  châssis  de  couches. 

Un  modèle  appartenant  à  M.  Isambert  est  formé  de  trois 
côtés  en  bois  et  du  bas  en  fer;  les  petits  bois  sont  aussi  en  fer; 
ce  système  semble  très  avantageux. 

Plusieurs  autres  représentants  de  ce  genre  d'industrie  expo- 
saient aussi  des  lots  fort  importants.  M.  0.  André,  de  Neuilly- 
sur-Seine  (Seine),  avait  une  fort  belle  serre  de  forme  hollan- 
daise, mesurant  18  m.  sur  6  m.,  bauteurS  m.  40,  vitrée  et  entiè- 
rement finie  ;  elle  était  divisée  en  serre  chaude  et  en  serre  tem- 
pérée, avec  gradins  et  bâches  en  fer  galvanisé.  L'aérage  a  Heu  par 
le  faitage  au  moyen  d'une  glissière  et  sur  plusieurs  points  à  la 
fois  ;  le  bord  des  verres  est  revêtu  d'un  enduit  poreux  absorbant 
la  buée  et  un  petit  brise-vent  métallique  empêche  le  refoule- 
lement  de  l'eau  à  Tintérieur.  Cette  serre  était  munie  d'un  appa- 
reil  de  chauffage  auquel  était  adapté  un  régulateur  automa- 
tique électrique  à  clapet  d'invention  nouvelle;  cetappareil  d'une 
bonne  construction  peut  s'appliquera  tous  les  appareils  de  chauf- 
fage :  selon  que  la  température  monte  ou  descend,  il  règle  le  tirage 
du  chauffage  sans  qu'il  soit  besoin  d'avoir  à  s'en  occuper. 

M.  Leblond,  à  Montmorency,  avait  une  exposition  trèsintéres* 
santé  de  ses  principaux  produits  dénotant  une  bonne  fabrica- 
tion. Une  serre  hollandaise  de  11  m.  60  sur  6  m.  et  3  m.  40  de 
hauteur,  dont  l'aération'se  fait  en  haut  par  trois  châssis  mus  par 
un  arbre  de  couche  sur  lequel  est  adaptée  une  chaîne.  Les  châssis 
<Iu  bas  sont  à  crémaillère  sur  le  côté  avec  poignée  au  milieu  ;  une 
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bague  en  fer,  placée  entre  la  panne  et  le  petit  bois  donne  pas- 
sage à  la  buée  qui  est  rejetée  au  dehors  par  de  petites  ouver- 
tures. Une  petite  serre  hollandaise  avec  petit  bois  à  gouttière  et 
châssis  munis  de  deux  poignées  permettant  de  les  ouvrir  du  de- 
dans ou  du  dehors.  Une  serre  adossée,  de  9  m.  sur  4  m.,  avec 
châssis  intercalés;  une  autre  adossée,  de5  m.  sur  3m., avec  panne 
intérieure,  ce  qui  laisse  un  libre  passage  aux  claies  et  aux  pail- 
lassons. Une  serre  à  Vignes  de  5  m.,  facilement  démontable  et 
transportable;  des  châssis  de  couche  k  crémaillère,  démon- 
tables, etc. 

M.  Ozanne,  à  Paris,  exposait  plusieurs  genres  de  châssis,  ainsi 
qu'une  serre  hollandaise  de  6  m.  sur  8  m.  50  et  3  m.  45  de  hau- 
teur. 

M.  Laquas,  à  Presles,  avait  une  exposition  très  complète,  réu- 
nissant presque  tous  les  modèles.  Elle  se  composait  :  d'une  serre 
hollandaise  à  multiplication  de  8  m.  sur  3  m.,  aérage  fait  sur 
toute  la  longueur  au  moyen  de  châssis  s'ouvrant  du  dehors  par 
une  crémaillère  à  coulisse  ;  d'une  serre  circulaire  avec  gradin  cen- 
tral tournant,  de  4  m.  de  diamètre;  de -diverses  autres  serres, 
ainsi  que  de  serres  à  Vignes,  à  châssis  démontables  en  fer  et  bois, 
et  plusieurs  modèles  de  bâches  dont  les  châssis  à  crémaillère 
nouveau  système  semblent  très  ingénieux  et  très  commodes. 

Parmi  les  produits  de  M.  Sohier,  fabricant  à  Paris,  se  trou- 
vait une  serre  adossée,  de  12  m.  50  sur  3  m.  85,  aérée  au  faîtage 
par  des  châssis  pi acésâ raison  d'un  par  travée  et  manœuvres  par 
une  ficelle,  système  primitif,  et  sur  la  façade  par  des  châssis  pla- 
cés â  raison  d'un  par  deux  travées  et  ouverts  du  dehors  avec  cré- 
maillère ;  bâches  en  fer  galvanisé,  facilement  démontables,  di- 
vers modèles  de  châssis  de  couches,  etc. 

H.  Michelin,  à  Paris,  exposait  plusieurs  châssis,  ainsi  qu^une 
serre  adossée  dont  l'aérage  se  fait  par  des  châssis  à  cré- 
maillère. 

Différents  autres  modèles  de  serres  provenaient  de  la  fabrica- 
tion de  Mi\f .  Lamotte,  à  Paris  ;  A.  Le  Tellier,  à  Paris  ;  Penelle, 
àSaint-Sauveur-les-Arras;  Moutier|de  Saint-Germain-en-Laye; 
Stokel,  à  Paris;  Garpentier,  àDoullens;  Carie  et  G*%  à  Paris. 
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Plusieurs  constructeurs  de  serres  ea  bois  avaient  apporté  des 
spécimens  fort  bien  soignés  de  leur  fabrication. 

M.Ë,  Cochu,  de  Saint-Denis,  exposait  une  serre  en  Pltch-Pin, 
de  9  m.  de  long,  sur  5  m.  25,  hauteur  au  faîtage  â  m  80,  dont 
les  montants  sont  fixés  par  des  boulons,  ce  qui  la  rend  démonia- 
ble à  volonté.  Plusieurs  châssis  étalent  k  double  vitrage,  ce  qui 
est  un  grand  avantage  et  évite  toute  déperdition  de  chaleur  ; 
pour  faciliter  le  nettoyage  intérieur  et  la  remise  des  verres  cas- 
sés, le  verre  intérieur  glisse  dans  une  rainure  et  est  maintenu 
par  des  agrafes  en  fer,  ce  qui  permet  de  les  retirer  facilement; 
Taératiôn  se  fait  en  soulevant  les  châssis  du  haut,  et  des  prises 
d'air  sont  ménagées  dans  le  bas  des  panneaux  ;  plusieurs  genres 
de  châssis  de  couches  en  bois  ou  en  fer  et  bois  avec  broches 
extérieures   permettant  le  démontage. 

MM.  G;i!iLliier  fils  et  Leroy,  à  Paris,  avaient  trois  modèles  de 
serres  en  buis  et  en  fer  et  bois,  à  deux  versants  ;  une  serre  fixe 
avec  châssis  à  crémaillère  en  bois,  système  défectueux;  un  autre 
modèle  démontable,  assemblé  par  des  boulons  et  des  clavettes, 
ce  qui  permet  de  détacher  tous  les  morceaux  ; 

Plusieurs  châssis  en  fer  et  en  bois  avec  assemblage  dans  le 
bas. 

De  son  côté,  M.  Vélard,  à  Paris,  exposait  une  très  coquette 
Bâche  en  Pitch-Pin,  de  6  mètres  sur  3  mètres,  ainsi  que  des 
châssis  de  difi*érents  modèles, en  bois  sur  trois  côtés,  enfer  dans 
le  bas  et  fort  bien  établis. 

Au  milieu  de  l'Exposition  industrielle  s'élevait  comme  pièce 
capitale  un  grandiose  Jardin  d'hiver  aux  formes  élégantes,  ac- 
compagné de  ses  annexes  :  d'un  côté  serre  chaude,  de  l'autre 
serre  tempérée. 

C'est  dans  cet  élégant  pavillon  entièrement  fini,  où  étaient 
exposées  des  plantes  du  plus  haut  prix,  que  le  Chef  de  l'Etat  a 
reçu  les  délégués  étrangers. 

Sa  construction  admirée  ajuste  raison  par  tous  les  visiteurs 
fait  le  plus  grand  honneur  aux  ateliers  de  MM.  Guillot- Pelletier 
et  C%  d'Orléans. 

Cette  maison  avait  encore  une  serre  adossée,  de  8  mètres  de 
long,  avec  gradins,  ainsi  qu'un  nouveau  modèle  dit  :  serre  uni- 
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verselle,  pouvant  se  démonter,  se  réduire  ou  s'allonger  à  vo* 

lonté. 

Trois  fabricants  ont  été  récompensés  pour  les  claies  à  ombrer, 
pouries  paillassonsetles  paniers  à  Orchidées.  Ce  sont:  M""*  veuve 
Lebœuf  et  fils,  à  Paris^  qui  ont  obtenu  une  médaille  de  vermeil 
petit  module  ;  M.  Anfroy,  à  Andilly  (Seine*et-Oise),  une  médaille 
d'argent  grand  module  et  M.  Pillon,  à  Issy,  unemédaille  d'argent 
petit  module. 

Depuis  nombre  d'années,  M.  Anfroy  s'est  livré  à  la  fabrication 
des  paniers  à  Orchidées  en  Pitch-Pin^  et  en  possède  des  modèles 
de  toutes  formes  et  de  toutes  grandeurs. 

Exposaient  aussi  les  mêmes  produits,  sauf  les  paniers  à  Orchi- 
dées :  M.  Dorléans,  à  Glichy  ;  MM.  GuUlot-Pelletier  et  G* %  à  Or- 
léans ;  M.  Fournier,  à  Saint-Leu-Taverny  ;  M.  Marchai,  à  Paris  ; 
M.  Ponchon,  à  Paris. 

Pour  les  châssis,  il  a  été  accordé  deux  médailles  d'argent  petit 
module:  l'une  à  M.  Garpentier,  de  Doullens  (Somme)^  pour  ses 
châssis-cloches  bien  connus;  ces  châssis  très  commodes  peuvent 
se  transporter  et  se  réunir  pour  former  une  bâche  de  la  longueur 
que  l'on  désire.  Ge  fabricant  avait  aussi  une  serre  hollandaise, 
de  5  mètres  sur  4  avec  aération  par  châssis  s'ouvrant  du  dehors,  et 
des  serres  à  Vignes  facilement  démontables  ;  l'autre  â  M.  Barbey, 
pour  différents  châssis-coffres,  au  démontage  simple  et  facile. 

M.  Boulât  Hillard,  de  Troyes,  exposait  un  modèle  de  châssis 
double  avec  charnière  en  fil  de  fer  permettant  de  les  rabattre 
l'un  sur  l'autre. 

M.  Murât,  à  Paris,  pour  sa  vitrerie,  à  obtenu  une  médaille  d'ar- 
gent petit  module. 

Appareils  de  chauffage.  Les  appareils  de  chauffage  thermosi- 
phon réunissaient  un  grand  nombre  d'exposants  et  quantité  de  mo- 
dèles, les  uns  verticaux,  les  autres  horizontaux^  les  uns  en  cuivre, 
les  autres  en  fonte  ou  ^n  fer,  et  là,  comme  pour  les  serres  en  bois 
ou  celles  en  fer,  chaque  genre  a  ses  partisans  et  ses  détracteurs. 
Il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  se  faire  une  idée 
exacte  â  première  vue  ;  seules,  des  expériences  comparatives  peu- 
vent fixer  ;  auissi  le  jury  a-t-il  pris  pour  base  le  classement  fait 
au  concours  de  1884  et  a-t-il  décerné  à  M.  P.  Lebœuf,  de  Paris, 
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une  coupe  offerte  par  M.  Lebaudy  ;  à  M.  Martre,  à  Paris,  une  grande 
médaille  de  vermeil;  à  M.  Lusseau,  à  Bourg-la-Reine,  une  pre- 
mière médaille  d'argent  ;  à  M.  Mirande,  àSaint-Gerraain-en-Laye, 
une  deuxième  médaille  d'argent  et  une  médaille  de  bronze  à 
M.  Blanquier,  k  Paris. 

M.  Lebœuf  exposait  une  série  d'appareils  thermosiphon,  hori- 
zontaux, système  tubulaire,  ainsi  qu'un  nouveau  modèle  sur  le- 
quel une  Commission  est  appelée  à  se  prononcer. 

M.  Martre  présentait  plusieurs  appareils,  dont  trois  horizon- 
taux avec  chaudière  en  fer,  cinq  avec  chaudière  en  cuivre;  un 
en  fer  avec  tubes,  un  autre  vertical  à  plateau,  bouilleur  intérieur 
se  chargeant  par  le  haut  et  par  le  bas. 

M.  Lusseau  avait  plusieurs  spécimens  de  son  nouvel  appareil 
vertical  en  fonte,  et  un  avec  ou  sans  serpentin  à  l'intérieur, 
système  offrant  une  économie  de  combustible  et  supprimant  la 
surveillance.. 

M.  Mirande  avait  huit  appareils  horizontaux  en  cuivre,  àdou- 
ble  bouUleur  développant  une  plus  grande  surface  de  chauf- 
fage tout  en  économisant  le  combustible. 

M  .Bianquier  exposait  onze  appareils  de  bonne  fabrication  avec 
chaudières  horizontales  en  cuivre  et  en  tôle  d'acier;  un  grand 
perfectionnement  permet  de  charger  le  combustible  par  le  haut 
et  par  le  bas;  d'autres  avec  chaudière  en  cuivre  et  enveloppe 
en  tôle  remplaçant  la  maçonnerie,  ainsi  qu'un  modèle  tubulaire 
forme  fer  à  cheval. 

M.  Ricada  avait  plusieurs  appareils  verticaux  à  tubes  Field  en 
fonte. 

Des  appareils  horizontaux,  avec  chaudière  en  fer,  tubulaires 
et  sans  tubes,  formefer  à  cheval,  appartenaient  à  M.  Dafy,  à  Paris. 

MM.  Guillot-Pelletier  et  G^®,  à  Orléans,  avaient  installé  et  mis 
en  marche,  dans  leur  jardin  d'hiver,  le  nouvel  appareil  thermo- 
siphon L(h*léanais  avec  chaudière  verticale  en  fonte,  se  chargeant 
par  le  haut  et  supprimant,  par  sa  combustion  lente  et  régulière, 
toute  surveillance  nocturne  et  procurant  en  même  temps  une 
grande  économie. 

D'autres  appareils  provenaient  des  ateliers  de  MM.  Gandillot  et 
Charropin,  de  Paris. 
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Un  Poêle  tubulaire  ventilateur  à  air  chaud  de  MM.  A.  Besson  et 
C'o  figurait  parmi  ces  appareils;  ce  poêle  peut  servir  pour  les 
besoins  de  la  maison  et  pour  entretenir  une  petite  serre,  mais 
il  y  a  à  redouter  pour  les  plantes  les  mauvais  elTets  de  Tair 
chaud. 

Pompes  et  appareils  d*akrosage.  —  Le  Jury,  dans  cette  impor- 
tante section,  a  décerné  à  M.Beaume,  de  Boulogne,  une  médaille 
d'or  pour  ses  nombreux  modèles  de  pompes,  béliers  hydrauli- 
ques, appareils  d'arrosage  avec  roues  et  enrouleur  pour  tuyaux, 
son  moulin  à  vent  V Eclipse  avec  pompe  et  nouveau  graisseur 
automatique  de  quinzaine,  sa  nouvelle  pompe  à  vapeur  fonction- 
nant sans  chaudière,  sans  piston,  sans  aucun  organe  des  autres 
pompes,  ne  dépensant  en  moyenne  que  5  kiK  de  charbon  à  l'heure 
et  supprimant  la  machine  à  vapeur  ? 

C'est  à  M.  Debray^  à  Paris,  qu*est  échue  la  grande  médaille  de 
vermeil.  Dansson  exposition  très  importante  figuraient  un  manège 
achevai  avec  suppression  d'engrenage,  donnant  le  même  résultat, 
avec  réduction  de  frottement  et,  par  suite,  de  fatigue  ;  pompes  à 
chaîne  avec  nouvel  obturateur  flexible  et  évidé,  permettant  le 
passage  du  sable,  du  gravier  et  autres  corps  étrangers  sanb 
dégradation. 

M.  Sohy,  à  Paris  (argent  grand  module),  pompes  eJt  tonneaux 
d'arrosage  pour  les  voies  publiques  et  les  jardins. 

MM.  Sureau  et  Collet  exposaient  bon  nombre  d'appareils  d'ar- 
rosage: une  pompe  à  main,  avec  lance  à  jet  articulé,  permet- 
tant de  diviser  l'eau  sans  démonter  l'appareil  ;  pompe  de  serre 
avec  jet  pulvérisateur  et  lance  à  rallonge  pour  l'arrosement  des 
plantes  sur  les  gradins  ;  un  écrou  placé  au  piston  permet  de 
remplacer  facilement  les  ronds  de  cuir  ou  de  laine,  et  un  segmen^ 
bien  disposé  aide  à  l'aspiration  totale  du  liquide. 

Dans  l'exposition  de  M"'  V'  Raveneau,  à  Paris,  se  trouvaient 
plusieurs  instruments  utiles,  tels  qu'un  seau  à  pompe  avec  lance 
pulvérisatrice  pour  la  projection  des  insecticides  ou  pour  le 
chaulage  des  arbres  fruitiers,  des  tonneaux  d'arrosage  avec 
pompe  à  pulvérisateur  placée  à  l'arrière,  etc. 

M.  Malcotte,  à  Paris^  dix  pompes  de  différents  systèmes  perfec- 
tionnés supprimant  le  frottement  et  les  ressorts. 
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MM.  N.  Palau  et  G*"  réunUsaienl  plusieurs  modèles  de  pompes 
portatives  et  à  chapelet,  ainsi  qu'une  pompe-siphon  ;  le  seul  or- 
gane de  cet  appareil  consiste  en  un  tube  de  caoutchouc  recouvert 
d'une  lame  préservatrice  en  acier;  deux  galets  mis  en  mouve- 
ment par  un  volant  viennent  en  frottant  alternativement  faire  le 
vide  par  Taplatissement  du  tuyau  et  provoquent  ainsi  Tasplra- 
tion  et  le  refoulement  du  liquide. 

M.  Broquet,  à  Paris,  avait  ses  divers  modèles  de  pompes  soignés 
comme  fabrication  et  du  dernier  perfectionnement. 

M.  Letestu,  àParis,  exposaitdifférents  genres,  ainsi  que  M .  Ritter, 
à  Paris;  M.  Artus,  à  Suresnes,  des  pompes  à  chariot. 

MM.  Mot  à  Paris,  Gharropin  à  Paris,  Hirt  à  Paris,  Pilter  àParis, 
Brassement  h  Paris^  Mathieu  à  Gourbevoie,  Aubry  à  Paris,  La- 
gneau  à  Paris  complétaient  la  liste  de  cette  importante  section. 

Tondeuses.  —^  Les  Tondeuses  étaient  représentées  par  les 
modèles  les  plus  connus.  Une  médaille  d'argent  grand  modules 
été  attribuée  à  M.  Beaume  pour  La  Pennsylvania  à  laquelle  il  a 
apporté  quelques  améliorations,  telles  que  suppression  des  res- 
sorts, ce  qui  évite  son  remplacement  après  chaque  opération;  la 
lame  est  en  acier  d'un  seul  morceau  sans  contre-lame^  ce  qui  la 
rend  plus  légère  ;  une  médaille  d'argent,  petit  module,  à  M.  Piller 
et  une  médaille  de  bronze  à  M.  Mot,  poursa Tondeuse  américaine. 

M.  Sheperd,  de  Paris,  exposait  la  Tondeuse  archimédienne 
universellement  connue,  et  M.  Louet,  d'Issoudun,  la  Berri- 
chonne. 

Outils  de  jardinage.  —  Un  grand  nombre  d'outils  de  jardi- 
nage anciens  et  nouveaux  ont  été  exhibés.  Le  premier  prix, 
médaille  de  vermeil  grand  module,  a  été  accordé  à  M.  Desenne, 
à  Courbevoie,  pour  différents  outils  de  fabrication  américaine; 
une  médaille  d'argent  a  été  donnée  à  M.  Martin,  à  Paris,  pour 
ses  bineuses  et  ses  sarcleuses  à  cheval. 

Les  autres  exposants  étaient  M.  Sheperd  avec  différents  outils 
anglais,  un  rouleau  de  jardin  à  double  cylindre  permettant 
de  rouler  sans  arracher;  un  contre-poids  placé  dans  le  manche 
empêche  son  relèvement  et  par  ce  fait  évite  les  accidents. 

M.  Maillard,  à  Paris,  avec  quelques  arrosoirs  plats,  à  long 
tube   permettant  d'arroser  au  loin   dans  les   parties  basses; 
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MM.  Thommassin,  à  Paris;  M.  Ménager,  à  Paris;  M.  Yvert,  à 
Mareii-Marly  ;  M.  Rousseau,  à  Taverny;  M.  Borel,  à  Paris,  com- 
plétaient cette  industrie. 

Ameublements,  abris,  ornementation  des  jardins.  —  Une 
méda'Ue  de  vermeil  petit  module  a  élé  décernée  à  M.  Couette 
pour  ses  tentes  de  différentes  dimensions.  M.  0.  André  a  obtenu 
une  médaille  d'argent,  grand  module,  pour  ses  tentes-abris, 
d'un  ingénieux  système  et  spécialement  recommandables  pour 
rinstallation  volante  des  marchés  aux  fleurs. 

Ces  abris  facilement  démontables  sont  composés  de  pièces  de 
bois  et  de  fer  s'emboîtantles  unes  dans  les  autres  très  facilement; 
des  colonnettes  de  fer  maintenues  dans  le  sol  soutiennent  cet 
assemblage  qui  est  recouvert  de  toiles  imperméables,  fermant 
aussi  le  fond. 

Un  passage  couvert  de  4  "^  30  pour  les  piétons  est  réservé  k 
Tavant  qui  mesure  2"  05  de  hauteur;  Tarrière  mesure  1"*  90;  la 
profondeur  est  de  2  mètres  et  la  largeur  de  chaque  travée  est 
de 2™ 50;  on  peut  en  ajouter  indéfiniment. 

Pour  ses  meubles  de  jardin  en  vannerie,  M.  Perret,  à  Paris, 
obtient  une  deuxième  médaille  d'argent;  M.'Lajourdie,  à  Paris, 
pour  ses  vases,  jardinières  et  articles  de  jardin  en  fonte  émail- 
lée  reçoit  une  médaille  de  bronze,  et  M.  Le  Teliier,  une  mention 
honorable  pour  divers  meubles  en  fer  de  bonne  fabrication. 
Avaient  aussi  exposé  des  meubles  de  jardin  en  fer,  MM.  Char- 
pentier et  Brousse,  à  Puteaux;  MM.  Quenault  etG^°,  à  Billan- 
court; M.  Borel,  M.  Penelle,  M.  Erard,  des  meubles  de  jardin  en 
rotin;  MM.  Thomassin,  des  boules  panorama;  M.  Desselle,  à 
Paris,  un  pavillon  mobile  pour  jardins;  MM.LabielleetPelovais, 
à  Paris,  des  jardinières,  stores,  abris,  étagères  et  supports  en  fer; 
M.  Pescheux,  à  Paris, M.  Rabourdin,  à  Paris,  un  système  d'abri 
pour  marchés. 

Flambeurs  et  échenillburs.  —  M.  Caillot,  à  Beaune,  M.  Gha- 
puis,  à  Paris  et  M.  Dumont,  à  Paris,  ont  exposé  divers  modèles 
de  flambeurs-écheuilleurs,  que  le  Jury  n*a  pu  récompenser 
faute  d'expériences. 

Tuteurs,  treillages,  raidisssurs.  —  Premier  prix,  médaille 
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d'argent,  à  M.  Pescheux,  pour  divers  genres  de  tuteurs,  porte- 
fleurs,  etc. 

Deuxième  prix,  médaille  de  bronze,  à  M.  Ozanne,  à  Paris,  pour 
ses  raidisseurs. 

D'autres  tuteurs  ont  été  exposés  par  MM.  Quenault  et  C<''; 
Dumand,  à  Billancourt;  Yvert,  à  Mareil,  et  des  raidisseurs  par 
MM.  Aubry,  à  Paris,  Louet,  Pilter,  Preisch,  à  Paris. 

MM.  Béjot  et  G*",  de  Paris,  présentaient  deux  instruments  inven- 
tés par  M.  Delahaye-Tailleur :  Tun  nommé  i4e;M/scMr  servante 
arracher  les  arbres,  l'autre  appelé  Rectificaieur  sert  à  les  redres- 
ser. Ce  dernier  se  compose  de  deux  tigeâ  formant  griffe,  montées 
sur 'une  traverse;  au  milieu  se  trouve  une  troisième  tige  à  griffer 
à  vis;  on  accroche  ces  grifl^es  à  l'endroit  tordu,  et  par  TefTel  de 
la  vis  on  oblige  la  branche  à  se  redresser  graduellement. 

Troisième  section  (20") 

Constructions   rustiques.  —  Rochers  et  grottes,  kiosques  ct 
PONTS  en  bois.   Bacs  et  caisses  a  fleurs.    Constructions  en 

FER,  GRILLES,  PONTS   ET   KIOSQUES.  La   POTERIE   USUELLE   ET   CFJ.LK 

d'ornement. 

La  coupe  d'honneur  offerte  par  les  membres  honoraires  de  la 
Société  a  été  accordée  à  MM.  Paris  et  C'%  à  Paris,  pour  l'en- 
semble de  leur  belle  exposition  consistant  en  vases,  bacs,  jardi- 
nières, etc.,  en  fonte  émaillée. 

Grottes  «t  rochers.  —Médaille  d'or  à  M.  Combaz.  Ce  rocail- 
ieur  avait  construit  avec  beaucoup  de  goût  artistique  plusieurs 
rochers  dans  l'intérieur  de  l'Exposition. 

Deuxième  prix,  médaille  de  vermeil,  M.  Chassin  pour  rochers, 
troncs  d'arbres,  sièges  en  ciment,  etc. 

Troisième  prix,  ex  œquo,  médaille  d'argent,  petit  module, 
M.  Bourdier  etMM.  Groseil  et  fils,  constructions  diverses,  bancs, 
sièges,  etc. 

Quatrième  prix,  médaille  <le  bronze,  M.  Simard,  kiosque  en 
bois  et  ciment. 

M.  Anfroy,  à  Andilly,  exposait  aussi  un  kiosque  en  treillage; 
la  Société  Tricotei,  des  kiosques  rustiques  en  bois  et  en  paille; 
M.  Deniau,  à  Billancourt,  des  aquariums,  des  sièges,  des  troncs 
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d'arbres,  des  totaux  de  drainage,  des  dalles,  un  pont  rustique  en 
ciment,  etc.;  M.  Goignet^àAsnières,  des  dalles,  des  tuyaux  et  des 

« 

pierres  en  ciment;  M.  Monier,  à  Passy,  divers  travaux  en  ciment, 
bacs,  réservoirs,  etc. 

(Baisses  a  fleurs  et  bacs.  —'  Rappel  de  médaille  de  vermeil  à 
M.  Mery,  à  Noailles,  pour  bacs  eif  bois  de  différents  modèles  ; 
médaille  de  vermeil  a  M.  André  pour  bacs  à  cercle  extensible; 
grande  médaille  d'argent, àM^'''Loyre,àParis,  médaille  d'argent, 
à  M.  Delaluisant,  à  Paris;  médaille  de  bronze,  à  M.  Javelier  Lau- 
rin,  à  Gevrey-Gbambertin .  ^ 

D'autres  fabricants^  tels  que  MM.  Quenault  et  G*°,  Ul.  Figus, 
à  Paris;  M.  Juliotte,  à  Brunoy;  M.  Deshayes,  à  Paris,  M.  Tho- 
massin  avaient  aussi  exposé  des  bacs  de  différents  modèles. 

Grilles  et  Ponts  rustiques  en  fer.  —  M.  Michelin,  à  Paris, 
pour  différentes  grilles  en  fer  forgé,  dont  une  de  3"  20  sur  2"  75 
d'ouverture,  un  kiosque  en  fer  forgé  couvert  de  chaume,  de 
â"  50  de  diamètre,  etc.,  obtient  une  médaille  de  vermeil. 

M.  Bergerot,  pour  son  kiosque  en  fer  forgé  et  ses  ares-bou- 
tants  en  fer  forgé,  de  bonne  fabrication  et  mesurant  4""  20  de 
haut  sur  4"°  15  de  développement,  est  placé  ex  œquo  avec 
M.  A.  Le  Teliier  qui  avait  différents  kiosques,  grilles,  pont  rus- 
tique, gradins,  tablettes,  échelles  en  fer  creux,  etc.  ;  ces  fabri- 
cants reçoivent  une  grande  médaille  d'argent. 

Une  médaille  d'argent  deuxième  classe  est  attribuée  à 
M.  Isambert  pour  plusieurs  grilles  bien  fabriquées. 

M.  Beuzelln,  à  Paris,  exposait  différentes  grilles,  des  clôtures 
en  fer,  etc.,  ainsi  que  MM.  Leblond  (grilles),  Quenault  et  G'*' 
(grilles)  Pescheux  (grillage)  E.  Cartier,  à  Paris  (grillages  et  clô- 
tures), Louet,  Stockel,  Soliier,  Penelle  et  Yuillemain,  à  Paris. 

Poterie  usuelle.  —  Argent  4",  à  M.  de  Jungh,  à  Paris. 
Argent  2%  à  M.  Wiriot,àParis.  Argent2%àM.  Vuillamy,  à  Paris. 

Poterie  d'art  et  d'ornement.  —  Une  grande  médaille 
d'argent  est  attribuée  à  M.  Sergent,  à  Paris,  pour  vases  en 
majolique  ;  une  médaille  d'argent  à  M.  Barbizet,  à  Paris,  pour 
vases  et  jardinières  en  majolique. 

Exposaient  aussi  M.  Lavoivre,  à  Paris,  vases  et  jardinières  ; 
M,  Personne,  à  Paris»  vases. et  jardinières  ;  M.  Pelé,  à  Paris, 


524  COMPTE  RENDU 

vases  et  jardinières   montées  sur  bronze  ;  M.  Demilly,  à  Sèvres, 
vases  d'ornement  et  fleurs  en  terre  cuite. 

MM.  P.  Dubos  et  C»®,  à  Pari?,  ont  obtenu  une  médaille  de  ver- 
meil pour  leurs  statues,  vases,  socles,  vasques  de  fontaines, 
etc.,  en  béton  aggloméré. 

4*  Section  (21  «) 

Coutellerie.  Vaporisateurs.  Engrais  et  terre  de  bruyère. 
Insecticides.  Plans  de  jardins,  et  divers. 

Coutellerie.  —  M.  Aubry,  à  Paris,  a  obtenu  une  médaille  de 
vermeil  pour  Tensemble  et  la  bonne  fabrication  de  ses  produits. 
On  doit  à  ce  fabricant  divers  nouveaux  outils,  tels  que  TÉche- 
nilloir-ébranchoir  à  lame  trancbante  par-dessus,  une  serpette 
à  manche,  forme  violon,  remplissant  bien  ia  main,  un  sécateur 
à  ressort  d'acier  mobile  coulant  le  long  des  braisettes  et  pou- 
vant se  remplacer  par  le  simple  dévissage  d'un  écrou,  un  séca- 
teur pour  Églantiers  monté  sur  pieds,  etc. 

M.  Hardivillé,  à  Chambly,  reçoit  une  médaille  d'argent  grand 
module  pour  sa  très  nombreuse  collection  d'outils,  comprenant 
un  sécateur  auquel  est  adapté  un  ingénieux  système  qui  permet 
de  resserrer  la  lame  sans  dévisser  l'écrou,  divers  cueille-fruits 
et  fleurs  avec  preneuse  ;  ce  fabricant  est  l'inventeur  du  système 
à  petites  lames  mobiles  s'adaptant  au  bout  d'une  canne  avec 
lequel  on  peut  cueillir  à  distance  les  fleurs  et  les  fruits  qui 
restent  maintenus;  un  sécateur  à  double  levier  pour  fortes 
souches  ; 

y.  Larivière,  à  Paris,  obtient  une  grande  médaille  d'argent 
pour  ses  nombreux  articles,  ses  métrogreffes,  ses  inciseurs 
annulaires,  un  sécateur  à  longue  lame  pour  façonner  les 
gazons  et  tailler  les  bordures,  instrument  très  utile. 

Il  est  accordé  à  M.  Delaunay,  à  Bernay,  une  médaille  d'argent 
deuxième  classe  pour  différents  modèles,  parmi  lesquels  des  sé- 
cateurs à  ressort  adhérent,  de  petits  sécateurs  à  raisin,  et  une 
médaille  d'argent  deuxième  à  M.  Dubois,  à  Paris,  pour  la  Gueil- 
leuse  Dubois. 

Les  autres  exposants  étaient  MM.  Ballée  père  et  fils,  à  Paris  ; 
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M.  Canon,  à  Vimoutiers  (sécateur  serpette)  ;  M.  Blot,  à  Paris  ; 
M.  Platel,  à  Paris;  M.  Péan,  à  Paris. 

H.  E.  Pelletier,  à  Paris,  centralisateur  de  tous  les  principaux 
outils,  instruments  et  objets  divers  concernant  le  jardinage, 
outre  de  nombreux  produits  de  son  invention,  tels  que  sacs  à 
raisins  cylindriques,  arrosoirs  plats,  pots  à  fond  mobile,  pièges 
à  guêpes  et  à  limaces,  vaporisateurs,  avait  une  exposition  très 
intéressante  :  comme  nouveautés^  il  exhibait  un  brûloir  à  tabac, 
des  corbeilles  à  tube»  que  Ton  remplit  d'eau  pour  conserver  les 
fleurs  coupées,  des  paniers  cueille-fruits,  etc. 

Vaporisateurs.  —  Les  vaporisateurs  étaient  exposés  par 
M.  Touéry,  à  Paris  (argent  première);  M.  Loriot, àParis  (argent 
deuxième);  MM.  Choux,  à  Villeneuve  et  M.  Reinié,  àArgenteuil; 
jyjme  ye  Dufour,  à  PaHs  ;  M.  Ricada,  à  Paris  ;  M.  Mayer,  à  Paris, 
qui  présentait  son  nouvel  Arrosoir  pulvérisateur  curatif,  à  boiilo 
d'air  en  caoutchouc,  pour  le  bassinage  des  plantes  et  rem|)loi 
des  insecticides. 

M.  Martre  exposait  le  Tanatopkore,  nouvel  appareil  en  cuivre 
destiné  à  la  vaporisation  des  insecticides,  et  M.  Eon,  à  Paris, 
présentait  aussi  le  vaporisateur  Landry,  pour  l'emploi  de  la 
nicotine  ou  jus  de  tabac. 

Pour  sa  terre  de  bruyère,  M.  Debry,  à  Boulogne-sur-Seine, 
obtient  une  médaille  d'argent.  • 

Engrais,  Insecticides,  Mastic  a  greffer.  —  Ces  produits  qui 
étaient  exposés,  n'ayant  pas  été  expérimentés,  n'ont  pu  être 
récompensés  par  le  Jury. 

Nous  citerons  le  Régénérateur  Guilbert,  de  M™'  veuve  Guilbert, 
à  Epone  (Seine-et-Oise),  dont;  les  résultats  satisfaisants  ont  été 
constatés,  mais  qui  a  obtenu  une  médaille  précédemment. 

MM.  Guibourgé,  à  Asnières  (1),  M.  Fauvereau,  à  Paris, 
M.  Glouet-Gauthier,  àVilledieu;  M.Serpin.àClichy,M.Chanteau, 
à  Paris  (Engrais  Jeannel),  présentaient  dijfférents  engrais. 

MM.  Choux  frères  (1)  (Poudre  foudroyante  Rozeau),  M.  Thouéry, 
(Poudre    de    Pyrèthre),    M.    Reinié,  MM.    Faure    et    Kesler 


(»)  Ces  différents  produits  sont  en  ce  moment  l'objet  d'expériences 
à  la  Société  d'Horticulture. 
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(Parasitîcide),  M.  Etienbled,  à  Paris  (Capsules  de  carbone), 
M.  Chapuis,  k  Paris,  des  insecticides  ëivers,  et  MM.  Giot,  à 
Paris  (1),  Moîsy  Perler,  à  Rugles  (i),  Danlin,  à  Lyon  (1),  des 
Mastics  à  greffer. 

Instruments  d'optique  et  tuermomètres.  —  L'exposition  de 
M.  Ëon,  à  Paris,  qui  offrait  une  très  grande  importance  tant  au 
point  de  vue  de  la  fabrication  de  précision  que  de  l'utilité  des 
objets  horticoles  exposés,  a  reçu  une  grande  Médaille  d'argent. 
Son  observatoire  portatif  pour  Parcs  et  Jardins  était  très  ap- 
précié. Les  principaux  instruments  qui  le  composent  sont  :  un 
Baromètre  Fortin  ou  Rousseau  père,  un  Pluviomètre,  un 
Psychromètre  d'Auguste  à  boule  mouillée,  un  Hygromètre,  un 
Tbermométrograpbe,  un  Évaporomètre,  un  Thermomètre 
à  maxima  et  à  minima. 

Gomme  nouveauté,  il  présentait  un  Thermomètre  d*une 
grande  sensibilité  avec  avertisseur  électrique,  pour  parer  k 
la  gelée  des  Vignes;  un  mignon  alambic  pour  la  distillation  des 
(leurs;  une  boite  avec  disques  de  flanelle  servaat  à  retirer 
aux  fleurs  toute  leur  huile  parfumée,  etc. 

M.  Couturier,  de  Versailles,  a  obtenu  une  médaille  d'argent 
pour  son  Thermomètre  de  couches  et  divers  autres  instruments 
d'optique. 

M.  Ladois  exposait  plusieurs  instruments  de  mathématiques 
pour  tracer  des  plans  de  jardins;  ces  instruments,  de  grande  pré- 
cision,  dénotaient  une  fabrication  bien  soignée, 

Le  concours  entre  les  plans  de  jardin  a  donné  le  résultat 

suivant  :  Médaille  de  vermeil  grand  module  à  M.  Henri  Lusseau, 

à  Bourg-la*  Reine  ;  argent  grand  module  à  M.  Van  derWeeld; 

argent  petit  module  ex  ssquo  à  M.  Springer,  ^à  Amsterdam, 

et  M.  Kettmann,  à  Lyon. 

Dans  la  série  des  concours  imprévus,  nous  avons  à  enregister 
les  lauréats  suivants  : 

Fruits  imités^  M.  Lebrun,  à  Amiens,  médaille  d'argent 
2°»'  classe. 

(4)  Voyez  la  note  au  bas  de  la  page  525. 
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Fruiliers  en  bois  se  repliant,  médaille  d*argent  2"*°  classe, 
à  M.  Joiiivet,  à  Saint-Prix. 

M.  Aubrioux,  pour  un  Kiosque,  dans  le  double  vitrage  duquel 
se  trouvent  placées  des  feuillesetdes  Graminées  séchées,  a  obtenu 
nne  médaille  d'argent  de  2*"*  classe. 

M.  Germain,  à  Paris,  argent  2""*  classe  pour  jardinières. 

Divers  autres  industriels  avaient  encore  pris  place  à  cette 
Exposition  ;  ce  sont:  M.  DuneufTour,  d'Asnières,  avec  des  cuvettes 
en  zinc  pour  Tarrosage  des  arbres  dans  les  massifs  bombés  ; 
M.  Desfeux,  à  Paris,  avec  un  système  de  pàragelées  par  des  van- 
taux en  carton  cuir  ;  MM.  Rouillier  et  Arnault,  à  Paris,  avec  une 
petite  serre  à  boutures,  chauffée  à  la  vapeur  à  l'aide  d'une 
lampe  à  esprit  de  vin;  M.  Huet,  àBouit-sur-Suippes,  un  appareil 
pour  boutures  dans  Teau  ;  M.  Boucley,  àPariset  MM.  Thorillon 
et  yerdier,à  Paris,  des  tuyaux  d'arrosage  en  caoutchouc;  M.  Du- 
rand, à  Paris,  des  colliers  pour  tuteurs  ;  M.  Barbou  fils,  à  Paris, 
des  porte-fruits  ;  M.  J.  Rigault  k  Thomery,  un  fruitier  à  bou- 
teilles pour  la  conservation  du  raisin  ;  M.  Gouvreux,  à  Paris, 
encre  à  écrire  sur  le  verre  pour  étiquettes;  M.  Boucher  Gaëtan 
un  Hachoir  à  légumes;  M.  Werner,  à  Paris,  des  cache-pots 
en  cuivre  repoussé  ;  M.  Desselle,  à  Paris,  des  bocaux  à  fermeture 
hermétique  en  cristal  pour  conserves  ;  M.  Reinié,  à  Argenteuil, 
des  étiquettes  en  zinc  et  verre,  et  M.  Forney  à  Paris,  des  éti- 
quettes en  terre  cuite  très  insignifiantes. 

Nous  passons  sous  silence  un  certain  nombre  d'industriels 
venus  non  pour  exposer,  mais  pour  vendre  des  produits  qui  n'ont 
rien  d'horticole.  Nous  demandons  avec  énergie  qu'on  leur  refuse 
dorénavant  l'accès  de  toutes  nos  Expositions. 


528  LISTE  DES   RÉCOMPENSES 


LISTE  DES  RÉCOMPENSES 

DÉCERNÉES    PAR  LE    JURY 


MM.  les  Présidents  des  sections  du  Jury  réunis  sous  la 
présidence  de  M.  Oswald  de  Kkrcuoye,  Président  géné- 
ral, ont  attribué  Tobjet  d*art  offert  par  M.  le  Président 
de  la  République,  k  M.  Gh.  Yerdier,  pour  Fensernble 

,  de  son  exposition  de  Rosiers;  —  uïi  Grand  Prix  d'Hon- 
neur de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  aux  Produits  de 
la  culture  du  jardin  de  la  Yille  de  Paris,  h  la  Muette. 
Les  plus  vives  félicitations  ont  été  adressées  par  eux  à 
M.  Jolibois,  jardinier  en  chef  au  Palais  du  Luxem- 
bourg, pour  sa  remarquable    collection  de  Broméliacées. 


§  4" 

PLANTES 

A.  -  PLANTES  NOUVELLES  DE  SERRE 

Premier  Gonconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  intro- 
duites le  plus  récemment  en  Europe. 

M.  Dallé,  hort.  fleuriste,  rue  du  Colisée,  12,  à  Paris.  Médaille 
de  vermeil  de  la  Société  d'Hort.  de  Viaceones. 

2°  Concom'8.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  introduites 
le  plus  récemment  eu  France. 

M.  André  (Ed.),  architecte-paysagiste,  rue  Chaptal,  30,  à  Paris. 
Médaille  de  vermeil  de  M.  Van-Hulle. 

A°  Concom'8.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental introduites  le  plus  récemment  en  Europe. 

M.  Jacob  Makoy,  hort.  à  Liège  (Belgique).  Médaille  d'or  de 
M.  Caubert. 
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M.  Dalliôre,  hort.,  faubourg  de  Bruxelles,  à  Gand  (Belgique). 

Médaille  de  vermeil. 
M.  Bleu,  Secrétaire-général  de  la  Société,  eveaue  dltalie,  48, 

à  Paris.  Médaille  d'argent. 

5*  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental introduites  le  plus  récemment  en  France. 

M.  André.  Médaille  d'honneur  du  Comité  de  Florioullure. 
M.  Dallé.  Médaille  d'or  de  M.  le  comte  Duchatel. 
M.  Dallière.  Médaille  d'argent. 

MM.  Chantrier  frères,  hort.  à  Mortefontaine  (Oise).  Mention 
honorable. 

6<>  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  Teuillage  orne- 
mental  introduites  directement  en  France. 

M.  CâvroD,  hort,  rue  du  Chantier,  impasse  Sauvé,  à  Cher- 
bourg (Manche).  Médaille  de  vermeil. 

8°  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries,  ligneuses 
ou  herbacés,  obtenues  de  semis  par  l'exposant  et  non  encore 
dans  le  commerce. 

MM.  Chantrier  frères.  Médaille  de  vermeil. 

M.  L.  Rigault,  jardinier  chez  M.  Bertrand,  à  Laqueue-en 

Brie  (Seine-et-Marne).  Grande  médaille  d'argent. 
M.  Jacob  Makoy.  Médaille  d'argent. 

9<^  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental, ligneuses  ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  l'expo- 
sant et  non  encore  dans  le  commerce. 

M.  Bleu.  Médaille  d'or. 
MM.  Chantrier  frères.  Médaille  de  vermeil. 
M.  L.  Rigault,  Grande  médaille  d'argent 
M.  Jacob  Makoy.  Mention  honorable. 

CONCOURS    IMPRÉVUS 

Médaille  d'or  de  M.  Ed.  André  à  M.  L.  Humblot,  rue  du 
Cherche-Midi.  57,  à  Paris,  pour  ses  introductions  de  plantes 
nouvelles  (Orchidées). 
Médaille  d'or  à  M.  Binot,  directeur  des  Jardins  Impériaux 
de  Rio-Janeiro  (Broméliacées). 

Médaille  d'argent  à  M.  fiarden  et  0%  hort.,  rue  Auber,  4, 
à  Paris,  pour  Orchidées  d'introd action. 

34 
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B.  -    BELLE  CULTURE 

12°  Concours.  •■  Une  plaute  fleurie  que  la  bonne  culture 
aura  fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum  de  dévelop- 
pement. 

M.  Bergman,  chef  de  culture  chez  le  baron  Alph.  de 
Rothschild,  à  Ferrières-en-Brie.  Médaille  d'or  de  M.  Bullier. 

M.  Vuylsteke,  hort.,  à  Loochristi,  Gand  (Belgique).  Médaille 
de  vermeil. 

M .  Dallé.  Médaille  d'argent. 

M.  Poiret-Delan,  jard.  chez  M.  Leduc,  quai  National,  49, 
à  Puteaux.  Médaille  de  bronze. 

13°  Concours.  —  Une  plante  à  feuillage  ornemental  que  la 
bonne  culture  aura  fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum  de 
développement. 

M.  Chantin,  hort.,  a-venue  de  Chatillon,  38,  à  Paris.  Mé- 
daille d'or. 

M.  Pynaert  Van  Geert,  hort.,  porte  de  Bruxelles,  à  Gand 
(Belgique).  Médaille  de  vermeil. 

M.  Dallé.  Médaille  d'argent. 

14°  Concours.  —  Trois  plantes  les  plus. remarquables  par  leur 
forme  et  leur  développement. 

M.  Dallière.  Médaille  d'or  de  M.  Caubert. 

15°  Concours.  »  Le  plus  beau  lot  de  vingt  plantes  à  feuillage 
ornemental  remarquables  par  leur  développement. 

M.  Dallé.  Grande  médaille  d'or. 

M.  Cas  (Vincent),  rue  Eugène-Delacroix,  H,  a  Passy-Paris. 

Médaille  d'argent. 
M.  Poiret-Delan.  Médaille  d'argent. 

16°  Concours.  —  Le  plus  beau  groupe  formé  d'une  même 
espèce  ou  variété  de  plante  en  fleurs,  d'une  culture  irrépro- 
chable. 

M.  L.Rigault,  Objet  d'art  de  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C-«. 
M.  Bergman.  Médaille  d'or  ds  M.  Gh.  Joly. 

C.  —  CULTURE  SPÉCIALE 

19°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  mar- 
chandes à  feuillage. 
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M.  Trufîaut  (Âlb.),  hort.,  rue  des  Chantiers,  40,  à  Versailles 

(Seine-et-Oise).  Objet  d'art  de  M    Cabbert. 
M    Landry,  hort.,  rue  de  la  Glacière,  92,  à  Paris.  Médaille 

d'or  de  M"»'^  Cheuvreux. 


D.  --  PLANTES  DE  SERAS 

23*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quinze  plantes  de 
serre  chaude . 

M.  Saison-Lîerval,  hort.   rue  de  Rouvray,  5,  à  Neuilly  (Seine). 

Médaille  d'or  de  M™®  la  princesse   Solstykoff. 
M.  Duval,  hort.,  rue  de  l'Ermitage,  8,  à  Versailles  (Seine- 

et-Oise) .  Médaille  de  vermeil . 

CONCOURS  IMPRÉVUS 

M.  Royer-Duval,  hort.,  avenue  de  Picardie,  28,  à  Versailles 
(Seine-et-Oise).  Grande  médaille  d'or  de  M.  G.  Chandon  de 
Briailles,  pour  collection  d'Azalées. 

M.  David,  hort.,  rue  de  Romilly,  9,  à  Versailles  (Seine-et- 
Oise).  Médaille  de  vermeil  pour  plantes  de  serre. 

M.  Poiret-Delan .  Médaille  de  bronze  pour  Draca^nas. 

28*'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Orchidées  exoti- 
ques en  Ûeurs. 

M.  Nilsson,  hort.,  rue  Âuber,  12,  à  Paris.  Objet  d'art  du 
Chemin  de  fer  du  Nord. 

M.  Chantin.  Grande  médaille  de  vermeil  de  la  Société  d'Horti- 
culture du  Loiret. 

30e  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Orchidées 
exotiques  en  fleurs. 

M.  Duval.  Grande  médaille  d'argent  de  M.  Uunnebelle. 

31^  et  33®  Concours.   —  La  plus  belle  collection  de  douze 
Orchidées  exotiques  en  fleurs  et  de  six  Orchidées  remarquables 
,  par  leur  développement . 

M.  Massange  de  Louvreix,  amateur,  au  château  deBaillon- 
ville  par  Marche  (Belgique).  Objet  d'art  de  M.  le  duc 
de  Massa. 

32«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Orchidées  exotiques  en 
fleui*s. 
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M.  Truffaut  (Alb.).  Médaille  d*or  de  M.  le  marquis  de  l'Aigle. 
M.  Bleu.  Grande  médaille  de  vermeil. 

350  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Cyprij)e- 
dium  en  fleurs. 

M.  Du  val.  Médaille  d'argent  de  M.  Dannet. 


CONCOURS  IMPRÉVU 

M  Vuylsteke.  Grande  médaille  de  vermeil  pour  collection 
d'Odonioglossum. 

42°  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  Broméliacées 
fleuries  ou  non  fleuries. 

M.  Chantiu.  Grande  médaille  de  vermeil  de  M.  Hunnebelle. 

43°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Bromélia- 
cées, fleuries  ou  non  fleuries. 

MM.  Thibaut  et  Keteleêr,  hort.,  à  Sceaux  (Seine).  Médaille 

de  vermeil. 
M.  David.  Grande  médaille  d'argent. 

45°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Broméliacées  à  feuillage 
ornemental. 

M.  Truffaut  (Alb.;.  Médaille  d'or. 
•    M.  Cas.  Médaille  de  bronze. 

46°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  tube- 
reux,  à  fleurs  simples,  nommés. 

M.  Duplat,  marchand  grainier,  rue  Tronchet,  23,  à  Paris. 
Médaille  de  vermeil  de  M"®  Sueur  mère. 

M.  Couturier,  hort.,  rue  des  Calèches,  22,  à  Chatou.  Grande 
médaille  d'argent. 

M.  Gricourt,  hort.,  rue  Colas,  7,  à  Billancourt  (Seine).  Mé- 
daille d'argent. 

49°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Bégonias 
rhizomateux,  à  feuilles  ornementales,  nommés  {Reœ,  etc.). 

■  M.  Cogneau,  jard.  chez  M.  Cavaroc,  à  Bièvre  (Seine-et-Oise) . 
Grande  médaille  de  vermeil. 

50«  Concours.  -—  La  plus  belle  collection ^e  trente  Bégoaias 
rhizomateux,  à  feuilles  ornementales,  nommés  {Rex,  etc.). 
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xVssociation  coopérative  des  Jardiniers  de  Paris,  rue  Roltem- 
bourg,  8,  à  Paris.  Médaille  de  vermeil. 

53^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Aroï- 
dées,  à  Texception  des  Caladium. 

M.  Chantin.  Médaille  d'or. 

56»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Caladium. 
M.  Bleu.  Objet  d'art  de  M"**  la  baronne  James  de  Rothschild - 

57®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  Ca- 
ladium. 

MM.  Thibaut  et  Keteleêr.  Médaille  de  vermeil. 
M.  Torcy-Vannîer,  grainetier,  place  Saint-Jean,  3,  à  Melun 
(Seine-et-Marne).  Grande  médaille  d'argent. 

6i«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Crotons. 
MM.  Chantrier  frères.  Grande  médaille  d'or  de  M.  Binder. 

66«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  arbores- 
centes. 

M.  Chantin.  Médaille  d'or. 

M.  d'Haene,  horL,  à  Gand  (Belgique).  Grande  médaille  de 
vermeil. 

68^  Concours.  ->  La  plus  belle  x^ollection  de  Fougères  hetba- 
cées  deserre. 

M.  Chantin.  Médaille  de  vermeil. 

70°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Palmiers,  classée 
géographiquement. 

M.  Chantin. Objet  d'art  du  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

71*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Palmiers. 
M.  Dallé.  Grande  médaille  d'or  de  M.  Glatigny. 

72*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quinze  Palmiers. 
M.  Saison-Lierval.  Médaille  d'or. 

73"  Concours.  —  Six  Palmiers  remarquables  par  leur  dévelop- 
pement. 

M.   Vincke-Dujardin,   hcrt.,    S  heepsdacle-les-Bruges  (Bel- 
gique). Médaille  de  vermeil. 
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CONCOURS  IMPRÉVU 

Cultures,  du  golfe  Jouan.  Médaille  d'or  de  M.  Caubert  pour 
Palmiers. 

TS*"  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  Cycadées. 
M.  Chantîn.  Médaille  d'or. 

n^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Nepenthes. 

M.  Dallière.  Objet  d'art  du  Conseil  municipal  de  Versailles. 

M.  Terrier,  jard.,  rue  Saint-James,  28,  à  Neuilly-sur- Seine 

(Seine).  Médaille  d'or  de  la  Société  d'Hort.  de  Versailles. 

82°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Coleus. 

M.  Bruyère,  à  Saint-André-lez-Lille  (Nord).  Grande  médaille 
de  vermeil. 

83°  Concours. — La  plus  belle  collection  é'Euphoibia  cacti- 
formes. 

M.  Simon,  hort. ,  rue  des  Epinettes,  48,  à  Saint-Ouen  (Seine). 
Médaille  de  vermeil. 

84°  Concours.  ^  La  plus  belle  collection  de  cent  Cactées^ 
fleuries  ou  non  fleuries. 

M.  Simon.  Médaille  de  vermeil. 

85°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Cactées  fleuries. 
M.  Simon.  Médaille  d'argent. 

86°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  quatre-vingts  Calcéolaîres 
herbacées  variées. 

MM.  Dupanloup  et  C'°,  marchand-g^ainier,  quai  de  la  Mé- 
gisserie, 4  4,  à  Paris.  Médaille  d'honneur  du  Ministre  de 
l'Agriculture. 

MM.  Vilmorin- Andrieux  et  C'°,  marchands  graioiers,  quai  de 
la  Mégisserie,  4,  à  Paris.  Médaille  de  vermeil. 

87°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Calcéolaires 
herbacées  variées. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'°.  Grande  médaille  de  vermeil, 
MM.  Forgeot  et  C'°,  marchand-grainier,  quai  de  la  Mégis- 
serie, 8,  à  Paris.  Grande  médaille  d'argent. 
M .  Obc,   à    Nogent-sur-Marne .    Médaille    dé   bronze    de 
M«»*^  Spite. 
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CONCOURS  IMPBfiVU 

M.  Leuret,  hort.,  route  d'Orléans,  37,  à  Arcueil  (Seine). 
Médaille  d'argent  pour  Calcéolaire  hybride. 

88^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cinéraires  simples. 
MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C^".  Grande  médaille  d'argent. 

89^  Concours.  —  Le  plus  beau   lot   de  Cinéraires  doubles 
variées. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'^.  Grande  médaille  de  vermeil 
de  M™**  Raoul  Duval. 

CONCOURS  IMPRÉVU 

M.  A.  Foucard,  entrepreneur  de  jardins,  avenue  de  Bri- 
mont,  6,  à  Chatou  (Seine-et-Oise).  Médaille  d'argent  pour 
Pélargoniums. 

Association  coopérative  des  Jardiniers  de  Paris.  Médaille  de 
bronze  pour  Pélargoniums. 

95°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Pelargonium 
zonak  et  inqtànans  à  fleurs  simples. 

M.  Poirier,  hort.,  rue  de  la  Bonne-Aventure,  40,  à  Versailles 
(Seine-et-Oise) .  Grande  médaille  de  vermeil  de  M™''  Bra- 
connier. 

96*'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Pelar- 
gonium  zonak  et  inquinans  à  fleurs  simples. 

M.  Dagneau,  jardinier  chez  M.  Schmit,  rue  Charles  Vil,  44, 
à  Nogent-suT^Marne.  Médaille  de  bronze  de  M.  Hunnebelle. 

97<'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Pelar- 
gonium zonale  et  inquinans  k  fleurs  doubles. 

M.  Poirier.  Grande  médaille  d'argent. 
M.  Dagneau,  Médaille  de  bronze. 

99®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Pelargonium  zonale 
et  inquinans  à  feuilles  panachées. 

M.  Moussard,  hort  ,  rueSpontini,  SB,  à  Paris.  Grande  mé- 
daille d'argent. 
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M.  BiUeur-Commesse,hort.,  rue  des  Fourneaux,  160,  à  Vau- 
girard -Paris.  Médaille  d'argent. 

ili<'  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante «Azalér s 
de  rinde. 

M.  Peeters,  hor?.,  chaussée  de  Forest-Saint-Gilles,  à  Bruxelles 
(Belgique).  Objet  d'art  de  M,  L.  Say. 

113"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt- cinq  Aza- 
lées de  rinde. 

M.  d'Haene.  Médaille  d'or  de  M.  Féron. 
M.  Dallière.  Grande  médaille  de  vermeil. 
M.  Peeters.  Médaille  de  vermeil. 

117«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Orangers,  Citron- 
niers, Cédratiers  et  Myrtes  en  fleurs. 

M.  Royer-Duval.  Médaille  d'argent. 

121®  Gonconrs.  —  La  pins  belle  collection  d'Agaves, 

M.  Eberlé,  hort.,  avenue  de  Saint-Oueu,  446,  à  Paris. 

Médaille  de  vermeil .  * 

M.  Chantin.  Médaille  d'argent. 

122''  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Aloe. 
M.  Simon.  Médaille  d'argent. 

123''  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'A/oe. 

M.  Simon.  Grande  médaille  d'argent. 
M.  Eberlc.  Médaille  d'argent. 

124'^  Goncours  —  La  plus  belle  collection  de  Yucca» 

M.  Paintèche,  hort.,  rue  de  l'Est,    4Î,  à  Boulogne-sur-Seioe 
(Seine).  Grande  médaille  d'argent. 

126*'  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Phoi^mium  variés. 
M.  Poiret-Delan.  Médaille  de  vermeil. 

127°  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'Araucarias  variés. 
M.  Chantin.  Grande  médaille  d'argent. 

128''  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  serre, 
fleuries  ou  non,  à  quelque  genre  qu'elles  appartiennent,  pré- 
sentée par  des  amateurs. 
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M.  Lesiieur,  jard.-chef  de  M™®  la  baronne  de  Rothschild,  à 
Boulogne  (Seine).  Grande  médaille  d'honneur  du  Préfet  de 
la  Seine. 


PLANTES  NOUVELLES  DE  PLEIN  AIR 


2«  Conconrs.  •—  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  introduites 
le  plus  récemment  en  France, 

MM,  Vilmorin- Andrieux  et  G'*'.  Mention  honorable. 

5<^  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantrs  à  feuillage  orne- 
mental introduites  le  plus  récemment  en  France,  v 

MM.  Transon  frères,  hort.,  route  d'Olivet,  46,  à  Orléans  (Loi- 
ret). Médaille  de  vermeil. 

6®  Concoiirs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental introduites  directement  en  France. 

M.  Croux,  hort.,  vallée  d'Aulnay,  près  Sceaux  (Seine).  Mé- 
daille d'argent. 

7®  Conconrs.  —  Lot  de 'plantes  hybrides  dont  les  parents 
seront  indiqués. 

MM.Vilmorin-Andrieuxet  G'®.  Médaille  de  bronze. 

8^  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries,  ligneuses 
ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  Texposant  et  non  encore 
dans  le  commerce. 

M.  Lemoine  (V°'),  hort.,  à  Nancy  (Meurthe  et-Moselle).  Grande 

médaille  de  vermeil. 
M.  Moser.  Médaille  d'argent  de  M.  F.  Jamin. 
M.  Brot-Delahaye,  hort.,  rue  du  Moulin-des-Prés,  27,  à  Paris. 

Médaille  de  bronze. 
M.  Christen,  hori.,  rue  Saint-Jules,  6,  à  Versailles  (Seîne-et- 

Oise).  Mention  honorable. 
MM.  Forgeot  et  G'°.  Mention  honorable. 

S*'  Conconrs.  ~  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental, ligneuses  ou  herbacées,  obtenuesde  semis  par  l'exposant 
et  non  encore  dans  le  commerce. 

M.  Transon.  Mention  honorable. 

1(H  Conconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  obtenues 
par  l'exposant  pendant  les  cinq  dernières  années,  qui  seront 
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reconnues  très  recommandables  el  qui,  bieiï  que  dans  le  com- 
merce, n'auraient  jusqu'à  ce  jour  obtenu  aucune  récompense  dans 
les  Expositions. 

M.  Vuyisteke.  Grande  médaille   d'argent  pour  Rhododen- 
drons. 
M.  Perrault,  horr.,  rue  ie  la  Mare,  20,  à  Chalon-sur-Saône 
(Saône-et- Loire).  Grande  médaille  d'argent  pour  Pensées. 

CONCOURS  IMPRÉVU 

M.  Vuyisteke.  Grande  médaille  d'argent  pour  Azalea  mollis 
hautes-tiges. 

BELLE  CULTURE 

12*^  Concours  —  Une  plante  fleurie  que  la  bonne  culture  aura 
fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum  de  développement. 

M.  Poiret-Delan.  Médaille  de  bronze. 

iA*  Concours.  —  Trois  plantes  les  plus  remarquables  par  leur 
forme  et  leur  développement. 

M.  Poiret-Delan.  Médaille  de  vermeil  de  M.  Vitry. 

M.  Defresne,  pépiniériste,  rue  du  Mont,  1,  à  Vitry  (Seine). 

Grande  médaille  d'argent. 
M.  Gillard,  hort.,  v\jte  Maître- Jacques,  à  Boulogne  (Seinei. 

Grande  médaille  d'argent. 

16*^  Concours.  —  Le  plus  beau  groupe  formé  d'une  même 
espèce  ou  variété  de  plante  en  fleurs,  d'une  culture  irréprochable. 

M.  Gillard.  Médaille  d'or  de  M.  Henri  Gallice. 


E.  »  PLANTES  DE  PLEINE  TERRE 

13i*  Concours.  —  La  plus  belle  co'llection  de  quatre-vingts 
Rhododendrons. 

M.  Moser.  Objet  d'artdeM"*' la  baronne  Nath.  de  Rothschild. 

M.  Croux.  Grande  médaille  d'or. 

M.  Defresne.  Grande  médaille  de  vermeil  de  M.  L.  Chagot. 

132®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Rho- 
dodendrons. 
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M.  Boucher,  hort.,  aveaue  d'Italie,  4  64,  à  Paris.  Grande  mé- 
daille d'argent. 

IZZ"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Rho- 
dodendrons. 

M.  Croux.  Grande  médaille  d'argent. 

134*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Azalées  pontiques 
et  mollis  fleuries. 

M.  Croux.  Médaille  d*or  de  M.  Chouveroux. 

135"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Aza- 
lées pontiques  et  mollis  fleuries. 

M.  Moser.  Médaille  de  vermeil. 

136**  Concours.  —  Le  plus  beau  groupe  de  Kdlmias  fleuris; 
trente  plantes  en  trois  variétés.  * 

M.  Moser:  Médaille  d'or  de  M.  Wauthier. 

M.  Croux.  Médaille  de  vermeil . 

M.  Croux.  Médaille  de  bronze  pour  Ka/mia  myrtifolia. 

139''  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Clématites  fleuries. 

M.  Chrislen.  Médaille  d'or  de  M™°  Appert. 

M.  Boucher.  Grande  médaille  de  vermeil  de  M.  Barre. 


CONCOURS  IMPRÉVU 

M.  Croux.  Médaille  d'argent  pour  Clématites. 

140°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  deux  cents  Ro- 
siers haute  tige,  en  fleurs. 

M.  Ch.  Verdier,  hort.,  route  de  Choisy,  14,  à  Ivry-sur-Seine. 
, Objet  d'art  des  Membres  honoraires  de  la  Société. 

M.  Levêque,  hort.,  rue  du  Liegat,  65,  à  Ivry-sur-Seine.  Mé- 
daille d'argent. 

M.  Margottin  père,  hort.,  Grande  Rue,  \l^  à  Bourg-la-Reine 
(Seine).  Médaille  d'argent. 

141°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Rosiers  haute 
tige,  en  fleurs. 

M.  Levéque.  Médaille  d'or  de  M.  le  comte  Roquette-Buisson. 
M.  Ch.  Verdier.  Médaille  de  vermeil. 
M.  Margottin  fils,  hort.  à  Pierrefitte  (Seine).  Grande  médaille 
d'argent. 
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M.  Rothbergjhopt.,  rue  Saint-Denis,  2,  àCîennevillersfSeine).» 
Médaille  d'argent. 

142*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Rosiers 
haute  lige,  en  fleurs. 

M.  Levêque.  Médaille  de  vermeil. 
M.  Ch.  Verdier.  Médaille  d'argent. 

143»  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Rosiers 
thés,  haute  tige,  en  fleura. 

M.  Ch.  Verdier.  Médaille  de  vermeil. 

144«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  deux  cents  Rosiers 
basse  tige,  greffés  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 

M.  Ch.  Verdier.  Médaille  d'or  de  M.  Bleu. 
M.  Levêque.  Médaille  de  vermeil. 
M.  Margotlin  père.  Grande  médaille  d'argent. 
M.  Rothberg.  Médaille  d'argent. 

145<'  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Rosiers 
basse  tige,  greffés  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 
M.  Ch.  Verdier.  Médaille  de  vermeil. 
M.  Margottin  fils.  Médaille  d'argent. 

146°  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Ro- 
siers basse  lige,  greffés  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 

M.  Ch.  V,erdier.  Médaille  d'argent. 

147«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante-quinze 
Rosiers  thés,  basse  tige,  en  fleurs. 

M.  Levêque.  Médaille  d'or  de  M.  £.  Delamarre.  ^ 

148°  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  cinquante  Rosiers 
basse  tige,  en  dix  variétés  au  plus,  fleuris,  cultivés  en  vue  de 
l'approvisionnement' des  marchés  ou  de  la  garniture  des  massifs 
ou  corbeilles. 

M.  Poirier.  Médaille  de  vermeil  de  M"*°  Buignet. 
M.  Levêque.  Médaille  d'argent. 

158°  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Œillets  variés. 
M.  Brot-Delahsye.  Grande  médaille  d'argent. 
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CONCOURS  IMPRÉVUS 

M.  Levèqae.  Objet  d'art   offert  par  M.  le  Comte  de  Paris, 

pour  Rosiers  théa. 
M-  Ch.  Verdier.  Médaille  d'or  pour  un  groupe  de  Rosiers. 

163''  Concours .  —  Le  plus  beau  lot  de  Primula  corlusoides. 
M.  Lemoine  (V*»»*).  Médaille  d'argent. 

IG^^»  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Résédas  (cinquante  pots). 

M.  Machet,  hort.,  faubourg  Sainte-Croix,  à  Cliàlons-sur-Marne 

(Marne).  Grande  médaille  d'argent. 
M.  Gillard.  Médaille  d'argent. 
M.  Thuillier,  hoit.,  rue  de  Bagnolet,  4  27,  îi  Paris.  Médaille 

d'argent. 

165^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pensées,  en  cent  plantes 
variées. 

M.  Falaise,  hort.,  rue  du  Vieux-Pont-de-Sèvres,  H9,  à  Bil- 
lancourt (Seine).  Grande  médaille  de  vermeil  de  M"^*"  Tes- 
lon. 

M.  Trimardeau,  hort.,  route  de  Fontainebleau,  415,  à  Gen- 
tilly  (Seine).  Médaille  de  vermeil. 

MM.  Dupanloup  et  C'^  Grande  médaille  d'argent. 

MM.  Forgeot  et  C'**.  Médaille  d'argent. 

M.  Buchetoa,  jard.,  rue  de  Paris,  6,  à  Bagneux  (Seine). 
Médaille  d'argent. 

M.  Beraud,  hort.,  rued'Argenteuil,  174,  à  Asnières  (Seine). 
Médaille  de  bronze. 

i66<>  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces 
fleuries. 

i 

M.  Yvon,  hort.,  rue  de  Chatillon,  44,.  à  Mal akoff  (Seine). 
Grande  médaille  de  vermeil  de  M™"  Braconnier. 

CONCOURS  IMPRÉVU 

M.  Renault,  marchand-grainier,  rue  de  l'Arcade,  45.  à  Paris. 
Médaille  de  vermeil  pour  Pyrethrum  cameum. 

•■  168*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  annuel- 
les et  bisannuelles  fleuries. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*«,  objet  d'art  de  M.  le  baron 
Edme  de  Rothschild.   ■ 
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M.  Lecaroo,  marchand  grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  îO» 
à  Paris.   Médaille  d*or. 

iS%^  Concoars.  —  La  plus  belle  disposition  d'un  massif  ou 
d'une  corbeille  déplantes  fleuries,  annuelles  et  vivaces. 

MM.   Vilmorin-Andrieiix  et  O".  Médaille  d*or  de  la  Société 

d'Horticulture  de  Corbeil. 
M.  Lecaron.  Grande  médaille  de  vermeil. 

nO''  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Conifères» 

M.  Croux.  Grande  médaille  d'or  de  la  Société  d*£pernay. 
M.  Paillet,    hort.,  vallée  de  Ghatenay,  à    Chatenay,  près 
Sceaux  (Seine).  Médaille  d'or. 

171<'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Coni- 
fères, 

M.  Moser.  Médaille  d'or  de  M.  le  marquis  d'Aligre. 

i73«  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  Conifères  remar- 
quables par  leur  développement. 

M.  Defresne.  Objet  d'art  de  M.  A.  Mame. 

17i«  Concoars.  —  Le  plus  bel  apport  de  quatre  Conifères 
très  remarquables  parleur  développement. 

M.  Paillet.  Médaille  d'argent  de  M"»''  Breton. 

175*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  Conifères  à 
feuillage  panaché. 

M.  Defresne.  Médaille  de  vermeil. 

176''  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  Conifères  dV 
rangerie  :  Podocarpus^  Dammara,  Dacrydium,  etc. 

M.  Chantio.  Médaille  de  bronze. 

i80«  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  ou  arbustes 
à  feuillage  décoratif. 

M.  Defresne.  Médaille  de  vermeil. 

181e  ConcoBrs.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  ou  arbustes 
à  feuillage  persistant,  vert  ou  panaché. 

M.  Defresne.  Médaille  d'or. 

M.  Rothberg.  Médaille  d'argent. 
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182''  CoDCOors.  —  La  plus  belle  collectioa  de  ciaquanle  ar- 
bres ou  arbustes  à  feuillage  persistant,  vert  ou  panaché. 

M.  Croux.  Médaille  d*or. 
M.  Moser.  Médaille  de  vermeil. 
,  M.  Paillet.  Médaille  d'argent. 

187^  Gonconrs.  —  Le  plus  bel  apport  de  Lauriers  d'Apollon, 
remarquables  par  leur  forme  et  leur  développement. 

M.  Wincke-Dujardin.  Médaille  d'or  de  M.  Caubert. 
M.  Saison-Lierval.  Grande  médaille  d'argent. 
M.  Dallière.  Médaille  d'argent. 

189°  Concours.  -*  La  plus  belle  collection  à!Evonymus, 

M.  Cliristen.    Médaille  de  vermeil  de  M"**  la  baronne  de 

Verdières.  ' 

M.  Boucher.  Médaille  d'argent. 

CONCOURS  IMPRÉVUS 

M.  Croux.  Médaille  de  vermeil  pour  Érables  japonais. 

M.  Roussel,  entrepreneur  de  jardina,  avenue  du  Maine,  "jO, 

à  Paris.  Médaille  d'argent  pour  Fusains  du  Japon. 
M.  Paillet.  Médaille  de  vermeil  pour  Houx  variés. 
M.  Moreau,  hort.,  avenue  de  Sceaux,  à  Fontenay-aux-Roses 

(Seine).  Médaille  d'argent  pour  arbres  pleureurs. 

190<>  Concours,  —  La  plus  belle  collection  à^Xucuha, 
M.  Paillet.  Médaille  d'argent. 

ISl^'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de   Fougères  de 
plein  air. 

M.  Moser.  Objet  d'art  du  baron  Gustave  de  Rothschild. 
M.  Croux  Grande  médaille  de  vermeil. 

192*  Concours.  -^  La  plus  belle  collection  de  plantes  aquatiques. 
M.  Yvon.  Médaille  d'argent. 

193'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces 
pour  rocailles,  à  l'exception  des  Fougères. 

M.  Yvon.  Grande  médaille  de  vermeil. 
M.  Correvon,  Directeur  du  Jardin  d'Acclimatation  de  Genève. 
Médaille  de  vermeil. 

195*^  Concours.  —  Les  plus  beaux  motifs  de  mosalculture. 
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M.  Ghaté,  hort.,  rue  Michel-Bizot,  4  43,  à  Paris.  Grande  médaille 
d'argent. 

M.  Paintèche.  Médaille  de  bronze. 

i96«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  spéciale- 
ment employées  pour  la  mosaïculture. 

M.  Ghaté.  Grande  médaille  de  vermeil  de  M.  Courcier. 


CONCOURS  IMPRÉVU 

Jardin  botanique  de  Munich.  M.  Max  Kolb,  directeur.  Grande 
médaille  de  vermeil,  pour  plantes  des  Alpes. 

F.  —  FLEURS  COUPÉES 

202°  Concours.   —  La  plus  belle  collection  d'Iris  et  autres 
fleurs. 

M.  Delahaye,  marchand-grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  18, 

à  Paris.  Médaille  d'or  de  M.  de  Glerq.    * 
MM.  Forgeot  et  G*®.  Grande  médaille  de  vermeil. 

203'*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Anémones  et  Re- 
noncules. 

M.  Lenormand,  hort.,  rue  Saint-Sauveur,  41,  à  Caen  (Gai  vados). 

Médaille  de  vermeil. 
M.  Dagneau.  Médaille  d'argent. 
M.  Paillet.  Grande  médaille  d'argent  pour  fleurs  de  Pivoines 

arborescentes. 

G.  -  BOUQUETS  ET  GâRNITURES  D'APPARTEMENTS 

206*  Concours.  —  La  plus  belle  garniture  de  fleurs  d'un  salon. 

M™"  Lion,  fleuriste,  boulevard  de  la  Madeleine,  49,  à  Paris. 

Médaille  de  vermeil  de  M.Vf .  les  Membres  honoraires  de  la 

Société. 
M.    Debrie,  fleuriste,   faubourg  •  Saint-Honoré,  136,  Paris. 

Médaille  d'argent  de  M"*  Jourdain. 

207^  Concours.  —  La  plus  belle  garniture  d'un  surtout  de 
table  (milieu  et  deux  bouts). 

M.    G.  Debrie,  fleuriste^  rue  de  la  Ghaussée  d'Antin,  52> 
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à  Paris  (maison  Lachaume).  Grande  médaille  de  vermeil  de 
■  M.  Lefèvre. 

M.  Combet,  hort.,  place  Bellecour,  à  Lyon  (Rhône).  Grande 
médaille  d'argent. 

20S<»  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  bouquets  variés. 

M.  Debrie.  Médaille  de  vermeil  de  M™^  E.  Deschamps. 

M.  Combat.  Grande  médaille  d'argent . 

M"^  Lion.  Médaille  d'argent. 

M.  G.  Debrie  (maison  Lachaume).  Médaille  de  bronze. 

M.  Boyer,  hort.,  rue  Lepic,  19,  à  Paris.  Mention  honorable. 

209°  Concours.  —  Les  plus  belles  garnitures  de  jardinières  et 
de  suspension  d'appartement,  bûches  rustiques  ornées  de  plantes 
à  feuillage,  etc. 

M.  G.  Debrie  (maison  Lachaume).  Grande  médaille  de 
vermeil . 

210<'  Concoiirs.  •*  La  plus  belle  garniture  ou  décoration  avec 
plantes  dans  de  la  mousse. 

É 

M.  G.  Debrie  (maison  Lachaume),  Médaille  d'argent. 

CONCOURS  IMPRÉVU. 

Couronnes  et  croix» 

M.  Combet.  Médaille  d'argent. 

§2 

ARBORICULTURE  ET  FRUITS 

2ii*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  et  arbustes  frui- 
tiers forcés,  en  pots,  portant  leurs  fruits. 

M.  Salomon,  viticulteur,  à  Thomery  (Seine-et-Marne).  Mé- 
daille d'or  de  M™®  Colbert-Chabannais. 

M.  Cremont,  hort.,  à  Sarcelle  (Seine-et-Oisei.  Grand.î  mé- 
daille  de  vermeil  de  M™"  Bassot. 

M.  Millet,  hort.,  à  Bourg-la-Reine  (Seine).  Médaille  de 
vermeil. 

212*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Vignes  en  pots,  avec 
raisins  à  maturité. 

35 
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M.  Margottiû  fils.  Médaille  d'or. 

M.  Salomon.  (iraade  médaille  de  vermeil. 

M.  Millet.  Médaille  d'argent  deM"^*^  Berlin. 

214"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  fruits  comestibles  con- 
servés frais. 

M.  Salomon.  Objet  d'art  de  M.  Simon. 
M.   Bertrand,  rue  Saint- Jacques,  479,  à  Paris.  Grande  mé- 
daille d'argent. 
M.  Battut,  rue  Quincampoix,  18,  à  Paris,  Médaille  d'argent. 

215°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  exotiques. 

M.  Hédiard,  rue  Notre-Dame-de-Lorette,  43,  à  Paris.  Mé- 
daille dd  vermeil. 

M.  Place,  rue  Saint-Antoine,  1 43,  à  Paris.  Grande  médaille 
d'argent. 

M.  Michel,  rue  de  Sèze,  4î,  à  Paris.  Médaille  d'argent. 

2f8°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  fruitiers 
élevés  en  pots,  de  force  à  fructifier. 

M.  Margottin  fils.  Médaille  d'argent. 

CONCOURS  IMPRÉVUS 

M.  Salomon.  Médaille  d'or,  pour  Raisins  forcés. 

M.  Cerneau, jard.,  à SaintJean-de-Kerdaniel  (Côtes-du-Nord). 

Mention  honorable,  pour  Raisins  forcés. 
M.  Crémont.  Grande  médaille  d'argent  pour  corbeille  de 

Pêches. 

§  3 

CULTURE  MARAICHERE 

220°  Concours.  —  La  plante  légumière  le  plus  récemment  in- 
troduite en  France. 

M.  Millet.  Médaille  d'argent. 

223"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  légumes  et 
salades  forcés  de  la  saison. 

Association  des  Jardiniers  de  la  Seine.  Objet  d'aa-t  de  M.  le 

baron  Alphonse  de  Rothschild. 
M.  Cousin,  jard.  chez  M.  le  D»*  Beui  Barde,  à  Sceaux  (Seine) 

Médaille  d'or  de  M.  le  comte  de  Riant. 
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M.  Arbaumont,  jard.  chez  Mad.  la  baronne  Natlianiel  de 
Rothschild,  à  Arnouville  (Seine-et-Oise).  Grande  médaille 
de  vermeil  de  M.  Joret. 

M.  Dagneau.  Grande  médaille  d'argent. 

224«  Concoiirs.  —  Les  plus  beaux  Melons  Cantaloup,  arrivés  à 
maturité. 

M.  Crémont.  Médaille  d*or  de  M.  Caubert. 

M.  Chommet,  jard.  au  château  de  Moîgnonville,  par  Giron- 

ville  (Seine-et-Oise).  Médaille  d'argent  de  M"!**   Romain- 

Vallet. 

226"  Concours.  —  Les  quatre  plus  belles  bottes  d'Asperges. 

M.  L.  Lhérault,  hort.,  rue  des  Ouches,  29,  à  Argentcuil 

',Seine-et-Oise).  Médaille  d'or. 
M.  Jacques  Riflet,  cultivateur  à  Bou  (Loiret).  Grande  médaille 

d'argent. 

CONCOURS  IMPRÉVU 

Cultivateurs  de  la  plaine  de  Gennevilliers.  Médaille  d'or. 

227^  Concours.   —  La  plus  belle  collection  de  Pommes  de 
terre  à  châssis,  plantes  entières,  liges  et  tubercules  adhérents. 

M.  ChoQKnet.  Médaille  d'or. 

230*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  do  Carottes  à  châssis. 
M.  Chommet.  Médaille  d'argent. 

232*'  Gonconrs.  —  Les  plus  beaux  Choux-fleurs  (au  moins 
quatre  spécimens  de  chaque  variété). 

MM.  Dupanloup  et  C'°.  Grande  médaille  de  vermeil. 

233®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Choux  pommés. 

M.  DuplaL  Médaille  d'argent. 

MM.  Forgeotet  C'^  Médaille  d'argent. 

236''  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Salades. 
MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C»^  Médaille  d'or. 

237«»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fraisiers  en 
pots,  avec  fruits  à  maturité.  , 

M.  L.  Lhérault.  Médaille  d'honneur  de  la  Ville  de  Paris. 
M.  Millet.  Grande  médaille  de  vermeil  de  M.  A.  Hebrard. 
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238<»  Concours.  —  La  plus  belle  coUeclioa  de  cinquante  va- 
riétés de  Fraisiers  en  pots,  avec  fruits  à  maturité. 

M.  Lapierre,  pépiniériste,  route  de  Fontenay,  11,  au  Grand- 
Montrouge  (Seine).  Médaille  d'or  de  M.  Cottant. 

239''  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Fraisiers  avec  fruits  à 
maturité. 

M.  L.  LhérauU.  Médaille  d'or  de  M.  Villard. 
M.  Millet.  Médaille  de  vermeil. 

240°  Concours.  —  Les  plus  belles  corbeilles  de  Fraises,  en 
variétés  distinctes. 

M.  L.  Lhérault.  Grande  médaille  de  vermeiL 
M.  Lapierre.  Grande  médaille  d'argent. 
M.  Millet.  Médaille  d'argent. 

241°  Concours.  -^  Le  plus  beau  lot  d'Ananas,  à  l'état  de  ma- 
turité (six  plantes  au  moins). 

M.  Crémont  Médaille  d'or  de  M  «  Fould. 

243°  Concours .  -*  La  plus  belle  collection  de  légumes  exotiques. 
M.  Hédiard.  Grande  médaille  d'argent. 

CONCOURS  IMPRÉVU 

M.  Rigault,  cultivateur,  à  Groslay  (Seine-et-Oise).  Médaille 
de  vermeil,  pour  collection  de  Pommes  de  terre. 

§* 

INSTRUCTION   HORTICOLE 

244**  Concours.  —  Herbiers. 

M.  Correvon.  Médaille  de  vermeil. 

M.   Ledoux,  à  Villeneave-la-Guyard  (Yonne).   Grande  mé- 
daille d'argent. 

M.  Bournisien,  archiviste  de  la  Société  d*HorticuIture  de 
l'arrondissement  de  Meaux  (Seine-et-Marne).  Médaille  de 
bronze. 

245°  Concours.  —  Collection  d'histoire  naturelle  pouvant  ser- 
vie à  l'enseignement  horticole. 

M.  Savard,  rue  Juge,  3B  (bis),  à  Paris.  Médaille  d'argent. 
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246^  Concours.  —  Collection  de  planches  ou  dessins  pouvant 
servir  à  renseignement  horticole. 

M.  Picoré,  rue  du  Montet,  57,  à  Nancy   (Meurthe-et-Moselle). 
Médaille  de  vermeil. 
MM.  Vallerand  et  E.  Henné,  rue  de  la  Procession,  29,  à  Bois- 
Colombes.  Grande  médaille  d'argent. 

M.  Jh.  Villard,  boulevard  Malesherbes,  438,  à  Paris.  Médaille 

d'argent. 
M    Rousseau,  professeur  au  Parangon,  à  Joinville-le-Pont. 

Mention  honorable. 

CONCOURS  IMPRÉVUS 

Ouvrages  horticoles, 

M.  Bourguignon,  libraire,  rue  Jacob,  26,  à  Paris.   Médaille 

d'honneur  du  maréchal  Vaillant,  pour  la  Revue  horticole. 
M.  Delavillc,  professeur  d'Horticulture,  à  Beauvais.  Grande 

médaille  d'argent  pour  son  Traité  'd'Arboriculture. 
M.  Godefroy-Lebeuf,  hort.,  route  de  Sannois,  26,  à  Ar^en- 

teuil  (Seine-el-Oise).  Grande  médaille  d'argent,  cour  YOr- 

chidophile. 
M.  Peyras,  rueMonge,  44,  à  Paris.  Fleurs  naturelles  sèches. 

Médaille  d'argent. 

N'ont  pas  pris  part  aux  Concours:  les  Oiontoglossum  hybrides 
de  M.  Sander  et  C^«  et  VEcheveria  metallica  (var.),  ces  végétaux 
étant  parvenus  à  l'Exposition  après  le  passage  du  Jury. 


ARTS  ET  INDUSTRIES  HORTICOLES 

DIX-nUITlÈME   SECTION 

Serres 

Prix  d'honneur,  grande  médaille  d'or  du  D' Andry.  M.  Ferry, 
rue  de  Pontoise,  63,  à  Lille-Adam. 

Prix  d'honneur^  médaille  d'or  de  M.  Glatigny.  M.  Lusseau, 
Grande-Rue,  à  Bourg-la-Reine. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Bergerot,  boulevard  de  la 
Villette,  76,  à  Paris. 

Petite  médaille  de  vermeil.  M.  Grenthe,  à  Pontoise  (Seine- 
el-Oise). 
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Première  médaille  d'argent.  M.  Izambert,  boulevard  Di- 
derot, 89,  à  Paris. 

Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Boissio,  rue  de  Bagnolet,  445, 
à  Paris. 

Châssis 

Prix  :  Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Garpentier,  à  Doullens 

(Somme). 
Prix  :  Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Barbet. 

Chauffages 

Coupe  d'honneur  de  M.  Lebaudy.  M.  Lebœuf  (Paul),   rue 

Vésale,  7,  à  Paris. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Martre,  rue  du  Jura,  4  5, 

à  Paris. 
Première  médaille  d'argent.  M.  Lusseau,  Grande-Rue,    57, 

à  Bourg- la-Reine. 
Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Mirande,  rue  Trompette,  9, 

à  Saint- Germain-en-Laye. 
Médaille  de  bronze.  M.  Blanquier,  rue  de    TEvangiie,  20, 

à  ?aris. 

Vitrerie 

Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Murât,  boulevard  Male- 
sherbes,  66,  à  Paris. 

Claies  et  paniers  à  Orchidf''Ps 

Premier  prix  :  petite  médaille  de  vermeil.  M.  Lebœuf  (Henri), 

rue  Vésale,  7,  à  Paris. 
Première  médaille  d'argent.  M.  Anfroy,  à  Andilly  (Seine-et- 

Oise). 
Deuxième  médaille    d'argent.   M.  Pillon,  rue  Naud,  2,  à. 

Issy  (Seine). 

DIX-ISEUVIÈME   SECTION 

Pompes  et  appareils  d*ai^osage 

Premier  prix.  Médaille  d'or.  M.  Beaume,  avenue  de  la  Reine^ 

66,  à  Boulogne  (Seine). 
Deuxième  prix.  Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Debray,  rue 

des  Trois-Bornes,  45,  à  Paris. 
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Troisième  prix.   Grande  médaille  d*argeDt.  M.   Sohy,  rue 

Lebrun,  47,  h  Paris. 
Mention  honorable.  MM.  Sureau  et  Colet,  rue  Neuve  Popio- 

court.  H,  à  Paris. 

Tondtnises 

Premier  prix.  Grande  médaille  d'argent.  M.  Beaume,  —  déjà 

nommé. 
Deuxième  prix.  Deuiième  médaille  d'argent.  M.  Pilter,  rue 

Aiibert,  24,  à  Paris. 
Troisième  prix.  Médaille  de  bronze.  MM.  Decker  et  Mot  et 

C",  Boulevard  de  la  Vilelte,  46S,  à  Paris. 

Outils  de  jardins 

Premier  prix.  Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Desenne,  rue 

de  Paris,  109,  à  Cou rbevoie  (Seine). 
Deuxième  prix.  Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Martin,  rue 

de  Jessaint,  16,  à  Paris. 

Ameubleinents,  abris,  ornementations  de  jardins 

Premier  prix.  Deuxième  médaille  de  vermeil.  M.  Couette, 
rue  de  Montreuil,  149,  à  Paris. 

Deuxième  prix.  Grande  médaille  d'argent.  M.  André,  rue  de 
Sablonville,  à  Neuilly. 

Troisième  prix.  Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Perret  et 
C'*,  rue  du  4  septembre,  33,  à  Paris. 

Quatrième  prix.  Médaille  de  bronze.  M.  Lajourdie,  bou- 
levard Richard-Lenoir,  89,  à  Paris. 

Mention  honorable.  M.  Letellier,  rue  du  Débarcadère,  8,  à 
Paris. 

Tuteurs^  raidisseurs,  ti*ei liage 

« 

Premier  prix.    Deuxième  médaille  d'arçgnt.  M.  Pesclieux, 

rue  de  Grenelle,  32,  à  Paris. 
Deuxième  prix.  Médaille  de  bronze.  M.  Ozanne,  rue  Marq- 

foy,  11,  à  Paris. 

MNGTIÈME   SECTION 

Coupe  d'honneur  des  Membres  honoraires.  MM.  Paris  et  C'% 
rue  de  Paradis,  47,  à  Paris. 


n 
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Constructions  rustiques 

Premier  prix.  Médaille  d'or.  M.  Combaz,  boulevard  Flandrio, 

45,  à  Paris. 
Deuxième  prix.  M^^daille   de  vermeil.  M.  Chassin,  rue  de 

BagQolet,  451,  à  Paris. 
Troisième  prix  ex  œquo.  Médaille  d'argent  de  deuxième  classe. 

M.  Bourdier,  rue  des  Ecoles,  4,  à  Chatou  (Seioe  et  Oise]. 
Troisième  prix  ex  aequo.  Médaille  d'argent  de  deuxième  classe. 

M.  Grosseil  et  fils,  avenue  d'Orléans,  97,  à  Paris. 
Quatrième  prix.  Médaille  de  bronze.  M.  Simard,  avenue  Mé- 

lanie,  4  bis,  à  Bellevue  (Seine-et-Oise). 

GrillcSy  ponts  rustiques,  kiosques  en  fer 

Premier  prix.  Médaille  de  vermeil.  M.  Michelin,  rue  de  la 

Roquette,  439,  à  Paris. 
Deuxième  prix  ex  œquo.  Médaille  d'argent  de  première  classe. 

M.  Bergerot,  boulevard  de  la  Villette,  76,  à  Paris. 
Deuxième  prix  ex  aequo.  Médaille  d'argent  de  première  classe. 

M.  Letellier.  —  Déjà  nommé. 
Troisième  prix.    Médaille    d'argent   de    deuxième   classe. 

M.  Izambert.  —  Déjà  nommé. 

Caisses  et  bacs 

Rappel  de  médaille  de  vermeil.  M.  Méry,  à  Noailles  (Oise). 

Médaille  de  vermeil.  M.  André.  —  Déjà  nommé. 

Médaille  d'argent  première  classe.  M*^*  Loyre,  rue  du  Rane- 

lagh,  8,  à  Paris. 
Médaille  dargent  deuxième  classe.   M.  de   Laluisant,  rue 

Vernier,  24,  à  Paris.- 
Médaille  de  bronze.  M.  Javelier,  à  Gevrey-Chambertin  (Côte- 

dor).  * 

Poterie  usuelle 

Médaille  d'argent  première  classe.  M.  de  Jungh,  avenue  d'Ita- 
lie, 84,  à  Paris. 

Médaille  d'argent  deuxième  classe.  M.  Wiriot,  boulevard  Saint- 
Jacques,  29,  à  Paris. 

Médaille  d'argent  deuxième  classe.  M.  Vuillamy,  ruedeLian- 
court,  32,  à  Paris. 
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Poterie  d'art 

Médaille  d'argent  première  classe.  M.  Sergent,  avenue  d'Or- 
léans, 106,  à  Paris.  ^ 

Médaille  d'argent  deuxième  classe.  M.  Barbizet,  place  de  la 
Nation,  15,  à  Paris. 

CONCOURS  IMPRÉVU 

Médaille  de  vermeil.  MM.  Dubos  et  G*%  rue  de  Miromesmli, 
92,  à  Paris  (Travaux  en  béton). 

Coutellerie 

Première  médaille  de  vermeil.  M.  Aubry,  rue  Vieille-du- 

Temple,  431,  à  Paris. 
Première  médaille   d'argent.  M.    HardivLIlé,    à    Chambly 

(Oise) . 
Première  médaille  d'argent.  M.  Larivière,  rue  des  Canettes,  7, 

à  Paris. 
Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Delaunay,  à  Bernay  (Eure) . 

Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Dubois,  boulevard  de  Stras- 
bourg, 7,  à  Paris. 

Teire  de  bruyère  et  engrais 

Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Debrie,  rue  de  la  Reine,  50, 
à  Boulogne  (Seine). 

Optique  et  thermomètres 

Première  médaille  d'argent.  M.  Eon,  rue  des  Boulangers,  13, 
à  Paris. 

Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Couturier,  rue  de  la  Pa- 
roisse, 30,  à  Versailles. 

Vaporisateur 

Première  médaille  d'argent.  M.  Touery,  boulevard  Vol- 
taire, 60,  à  Paris. 

Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Loriot,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis,  50,  à  Paris. 
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Jardiniè7*es 

Deuxième  médaille  d'argent.  M .  Germain,  rue  Saint-Claude, 
17,  à  Paris. 

CONCOURS  IMPRÉVUS 

Fruits  imitrs 

Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Lebrun,  rue  Allart,  7,  à 
Amiens. 

Porte-fruits 

Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Jolivet,  à  Saint-Prix  (Seine- 
et-Oise). 

Kiosques  herbiers 

Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Abrioux,  boulevard  Male- 
sherbes,  à  Paris. 

Plans  de  jardins 

Première  médaille  de  vermeil.  M.  Lusseau  (Henri),  à  Bourg- 
la-Reine . 

Première  médaille  d'argent.  M.  Van  der  Swaelmen,  à 
Cologne. 

Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Springer  (Léonard),  à  Ams- 
terdam . 

Deuxième  médaille  d'argent.  M.  Kalmann,  à  Lyon  (Rhône). 


LISTE  DES  PERSONNES 

OCI   ONT  PRIS   PABT   AUX   TRAVAUX   DES   21    SECTIONS   DU  JURY 
DE    l'exposition    INTERNATIONALE    TENUE    DU    20    AU    29    MAI    1885 


MM.  : 

André  (Ed.),  Paris 

Aubert,  Vincennes. 

Baltet  (Ch.),  Troyes. 

BarroD,  Londres. 

Bauer,  Paris. 

Bergman  père.Ferriôres. 

Berlin  père,  Versailles. 

Bolut,  Chaumont. 

Bourgaut,  Poitiers. 

Boyd  (James),  Paisley. 

Bruant,  Poitiers. 

Brunnel,  Gand. 

Buschner,  Munich. 

Carrière,  Montreuil. 

Cbandon    de   Briailles    (Gaston), 

Epernay. 
Chrétien,  Lyon. 
Citerne,  Clermont-Ferrand. 
Cochet  (Aubin),  Grisy-Suisnes. 
Colleu,  Rennes. 
Comte,  Lyon. 
Gorrevon,  Genève. 
Curé,  Paris.  « 

Dallière,  Gand.  « 

Dames  patronnesses. 
Daurel,  Bordeaux. 
Delabarrière,  Bruxelles. 
Delaville  père,  Beau  vais. 
Desportes,  Angers. 
Devansaye  (de  la),  Angers. 
Duché,  Lyon. 
Duneau,  Orléans. 
Dupuy-Jamain,  Loches. 
Dutitre,  Montfort. 
Duvillard,  Arcueil. 


Evrard,  Gaen. 

Fauquet,  GorbeiL 

Florentin,  Paris. 

Froebel,  Zurich. 

Galesloot,  Pays-Bas. 

Galle,  Nancy. 

Geoffroy-Saint-Hilaire,  NeuiUy. 

Griffon,  Tournav. 

Haene  (d')  Gand. 

Hanoteau,  Paris. 

Hansen(Karl),  Copenhague. 

Hariot,  Paris. 

Hoïbian,  Paris. 

Izambert  père,  Paris. 

Jadoul,  Lille. 

Kegeljan,  Namur. 

Kerchove  (Oswald  de),  Gand. 

Keteleêr,  Sceaux. 

Koechlin,  Mulhouse. 

Kolb  (Max),  Munich. 

Krelage,  Pays-Bas. 

Lacharme,  Lyon. 

Laizier,  Clichy. 

Lambin,  Soissons. 

Lamelle,  Amiens. 

Laurent,  Paris. 

Lemoinier,  Lille. 

Lepère,  Montreuil. 

Leroy  (Anatole),  Angers. 

Leroy  (Isidore),  Armainviiliers. 

Makoy  (Jacob),  Liège. 

Massange  de  Louvrex,  Liège. 

Morren  (Ed.),  Liège. 

Muller  Martin  père,  Strasbourg. 

Mussat,  Paris. 

Neumann,  Conpiègne. 
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NicholsoD,  Kew. 
Nicolas,  Lyon. 
Niepraschk,  Cologne. 
Pavart,  Trianon. 
Peeters  (A. -A.),  Bruxelles. 
Pilon,  Versailles. 
Ponce,  Paris. 
Pynaert  {E.\  Gand. 
Reichenbach,  Hambourg. 
Robinson,  Londres. 
Rocheterie  (de  la),  Orléans. 
Roezl,  Prague. 
Rovelli,  Palanza. 
Sabut,  Montpellier. 
Simon  (L.),  Nancy. 


Solignac,  Cannes. 
Souppert,  Luxembourg. 
Tavernier,  Paris. 
Thiébaut,  Paria. 
Tresca,  Paris. 
Transon,  Orléans. 
Van  den  Heede,  Lille. 
Van  Geert  (Ch.),  Anvers. 
Van  Geert  fils,  Gand. 
Van  Geert  père,  Gand. 
Van  Houtte,  Gand. 
Varenne,  Rouen. 
Vaudrey-Evrard,  Mirecourt. 
Verdier,(Eug.),  Paris. 
Weick  père,  Strasbourg. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE 


Plantes  nouvelles  ou  rares 

DÉCRITES   dans   DES   PUBLICATIONS   ÉTRANGÈRES 

Garten  Zeitung 

Ca^Unea  pomlla  Mill.  —  Gart.-Zeit,  du  2  avril  4885,  p.  445,  avec 
fig.  noires.  —  Cliàtaignier  nain.  —  États-Unis.  —  (Cupulifères.) 

Cette  espèce,  qui  était  pour  Linné  un  Hêtre  {Fagus  pumila  L,), 
croît  surtout  dans  les  parties  méridionales  des  États-Unis. 
M.  Goeschke,  à  qui  est  dû  Tartlcle  qui  la  concerne  dans  le 
journal  berlinois,  dit  qu'elle  devrait  trouver  une  place  dans  tous 
les  jardins  à  cause  de  Tabondance  avec  laquelle  elle  donne,  au 
printemps,  ses  chatons  de  fleurs  blanches,  et  du  bel  effet  que 
produit  son  feuillage  dont  la  face  inférieure  blanche  fait  con- 
traste avec  la  supérieure  qui  est  d'un  beau  vert  intense.  En 
Europe^  elle  ne  constitue  qu'un  arbrisseau  de  1  à  â'"  50  de 
hauteur,  tandis  que,  dans  son  pays  natal,  sa  taille  est  de 
3  à  6  mètres  ;  en  outre,  comme  elle  fleurit  abondamment  sur 
les  jeunes  branches,  Tauteur  de  Tarticle  qui  la  concerne 
recommande  de  la  recéper  de  temps  en  temps  sur  le  vieux  bois 
pour  Tobliger  à  donner  de  nouvelles  ramifications.  Cet  arbuste 
,  est  rustique  dans  l'Europe  moyenne.  Ses  feuilles  sont  oblongues- 
ellîptiques,  fortement  dentées  en  scie,  longues  de  0"  12-0"  15, 
larges  d'environ  0™  05,  pétiolées.  Son  écorce  est  noirâtre,  lisse, 
duvetée  sur  les  jeunes  pousses.  Ses  chatons  mâles  ont  environ 
0*°  12  de  longueur  et  sont  plus  serrés  que  ceux  du  Châtaignier 
ordinaire.  Ses  châtaignes,  qui  mûrissent  à  la  fin  de  septembre 
et  au  commencement  d'octobre,  sont  de  la  grosseur  d'une  noi- 
sette. 

Saslfrafra  Slracheyl.  —  GarL-Zeit,  du  S  avril  4885,  p.  452.  — 
Saxifrage  de  Strachey.  —  Himalaya.  —  (Saxifragacées.) 

Cette    belle    Saxifrage    indienne,    qui    a    été    récemment 
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introduite  en  Europe  par  M.  Leichtlin,  de  Baden-Baden,  a  déjà 
donné  à  M.  Cari  Mathieu,  de  Gharlottenburg,  par  le  croisement 
avec  les  Saxifraga  tkysanoides,  ciliaris,  cordifolia,  etc.,  plu- 
sieurs hybrides  qui  semblent  destinés  à  occuper  une  place  dis- 
tinguée parmi  les  plantes  ornementales  qu'il  suffit  d*abriter  en 
serre  froide  pendant  Tbiver. 


lwl%[Morxa)  Bobinsonlana  Moore  et  Mull.  Garin^-Zeit,  du  9  avril 
1885,  p,  457,  fig.  38.  —  Iris  de  Robinson.  —  Ile  de  lord  Howes.  — 
(Iridées.) 

La  petite  lie  de  lord  Howes  dans  laquelle  ce  bel  Iris  croit  par 
pieds  isolés,  dans  un  sol  pierreux,  est  située  près  du  continent 
australien.  Cette  plante  y  a  été  découverte  en  4869;  elle  a  été 
ensuite  introduite  au  Jardin  botanique  de  Sydney,  et  c'est  seule- 
ment en  4874  qu*il  en  est  arrivé  en  Europe  quelques  pieds  vi- 
vants. C'est,  dit  M.  W.  Perring,  Fauteur  de  Tarticle  qui  la  con- 
cerne, la  plus  grande  et  la  plus  belle  espèce  de  son  genre.  Ses 
feuilles  ont  jusqu'à  4"  50  de  long  et  jusqu'à  0"  07  de  large  ;  elles 
sont  d'une  verdure  claire  et  vive,  dressées,  légèrement  retomban- 
tes en  arc  à  leur  extrémité.  Sa  hampe  atteint  ou  dépasse  même 
deux  mètres  de  hauteur  et  présente  cinq  ou  six  ramifications.  Ses 
fleurs,  qui  mesurent  0"  42  de  largeur,  sont  blanches  avec  des 
bandes  jaune  d'or  ;  chacune  d'elles  dure  peu,  mais  elles  se  suc- 
cèdent sans  interruption  pendant  longtemps.  Il  paraît  que,  pour 
fleurir,  les  pieds  de  VLns  Robinsoniana  doivent  être  très  forts« 
car  aucun  de  ceux,  peu  nombreux  il  est  vrai,  qui  existent  en 
Europe  n'a  jusqu'à  ce  jour  montré  ses  fleurs.  Le  port  de  la 
plante  rappelle  celui  d'un  Phormium  tenax  ;  comme  elle  garde 
toutes  ses  feuilles  pendant  Thiver,  il  faut  lui  donner  alors  Tabri 
d'une  serre  froide  ou  d'une  orangerie  et,  en  été,  une  bonne  exposi- 
tion au  soleil  avec  une  terre  forte,  nutritive,  bien  drainée. 

EaeharU  irrandiflora  (amazonica  HoRT.)  à  fleur  double.  —  GarL- 
Zeit.  du  30  avril  1885,  p.  498,  avec  plane,  noire.  —  Eucharis  à  grande 
fleur  double.  —  Amaryllidées) . 

Des  fleurs  doubles  de  cette  belle  plante  viennent  d*être 
obtenues  pour  la  première  fois  dans  le  grand  établissement 
de  M.  J.-C.  Schmidt,  à  Erfart.  Elles  s'y  sont  montrées  au  mois 
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•daoût  1884.  Leur  duplicature  consiste  en  ce  que  le  pé- 
rianthe  à  trois  sépales  et  trois  pélales  que  possède  Ja  fleur 
simple  s'est  augmenté  de  deux  rangs  plus  intérieurs  de 
pétales,  alternant  régulièrement  entre  eux,  ainsi  qu'avec  les 
pétales  normaux,  et  composés  le  plus  extérieur  de  trois,  le  plus 
intérieur  de  deux  seulement.  Il  résulté  de  là  que  la  fleur 
entière  possède  onze  pièces  pétai oïdes.  Si  nous  en  jugeons  par 
la  planche  que  donne  le  recueil  berlinois,  les  étamines  sont 
au  nombre  de  douze,  ainsi  que  les  lobes  de  la  couronne  située 
à  la  gorge  du  périanthe,  de  telJe  sorte  que  l'avortement  d'une 
pièce,  qui  s'est  produit  dans  la  rangée  interne  des  pétales  supplé- 
mentaires, n'a  eu  lieu  ni  pour  la  couronne  ni  pour  l'androcée  ou 
verticiile  staminal.  Il  est  à  présumer  que  la  culture  amènera 
prochainement  une  duplicature  plus  complète  de  cette  fleur. 

Daphne   Blai^ayana  Freyer.   —  GarU-Zeit.  du   30   avril  48S5, 
p.  2j2.  '—  Daphae  de  lilagay.  —  Carinthie.  —  (Thyméléacées). 

Petit  arbi^ste  qui  constitue  l'une  des  plus  jolies  espèces  du 
genre  auquel  il  appartient.  Il  croît  naturellement  sur  les  mon> 
tagnes  de  la  Carinthie,  mais  sans  y  être  commun.  Il  est  par- 
faitement rustique  et  supporte  sans  abri  les  hivers  de  TAUe- 
magne.  En  pleine  terre,  il  fleurit  très  abondamment  au 
commencement  du  mois  de  mai;  mais  si  on  le  tient  en  serre 
froide  pendant  Thiver,  sa  floraison  a  lieu  dès  le  mois  de  février. 
On  pourrait  même  l'amener,  en  le  tenant  un  peu  plus  chau- 
dement, à  développer  au  milieu  de  l'hiver  ses  fleurs  blanchâtres 
qui  sont  très  agréablement  odorantes.  La  culture  et  la  multipli- 
cation en  sont  très  faciles.  Planté  en  pleine  terre,  il  aime  une 
exposition  sèche  et  au  soleil.  Les  marcottes  faites  au  printemps 
sont  très  bien  enracinées  à  l'automne  et  peuvent  être  alors  sépa- 
rées du  pied-mère  qu'on  a,  pour  cette  opération,  mis  en  pot  à  la 
mi-septembre  et  enfermé  ensuite  en  serre  froide. 


Le  Secrétaire-Rédaeteur-Gérûntf 

P.  Dochàrtrf. 
Paru  --      Imprimerie.  Roagier  et  Cie,  rue  Castette,  1. 
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OBSËRVATIO.^9  météorologiques    faites    par    m.     F.     JAMIM ,    A    BOURG-LA-REINE> 

PRÈS  PARIS  (altitude  63™  ENVIROîl). 
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Clair, nuageux  seulement  deSh.àmidi. 

Clair  le  natin,  nuageux. 

Couvert  de  grand   matin,    nuageux^ 

clair  le  soir. 
Couvert,  quelques  rares  éclairs,  quel- 
ques gouttes  de  pluies. 
Pluie  dans  la  nuit,  couvert  le  matin, 

nuageux  l'ap.-midi,  quelques  coups 

de  tonnerre. 
Brumeux   le  matin  eL  pluie  de  10  : 

11  h.,  nuageux. 
Clair  de  grand  matin,  nuageux,  orage 

et  averses  l'après-midi. 
Légèrement  brumeux  le  matin,  nua- 
geux. 
Nuageux,   clair   à  partir  *de  2  h.  de| 

l'ap.-raidi. 
Clair    le    matin,    nuageux,  quelques 

gouttes  de  pluie  dans  la  soirée. 
Clair  de  grand  matin,  nuageux. 
Clair  de  grand  matin,  nuageux. 
Nuageux,  clair  le  soir. 
Clair. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux. 
Clair,  le  matin,  nuageux. 
Clair  le  malin  et  le  soir,  légèrement! 

nuageux  et  brum.  dans  la  journée. 
Nuageux. 

Clair  de  grand  matin  et  le  soir,  cou- 
vert, puis  nuageux  dans  la  journée 
Couvert  le  matin,  très   petite   pluie, 

nuageux  Tap.-midi,  clair  le  80ir. 
Couvert  lo   matin,  très  petite  pluie  k 

midi,  nuageux. 
Nuageux. 

Clair  de  grand  malin,  nuageux. 
Légèrement  brumeux  le  matin,  clair. 
Légèrement  brumeux  le  matin,  nua 

gcux. 
Quelques  averses  le  matin,  nuageux, 

orage  et  pluie  vers  4  h.  du  soir. 
Couvert,  quelques  éclaircies,  clair  le 

soir. 
Couvert  et  pluvieux,  quelques  éclair- 

ries. 
Nuageux  de  grand  malin,  pluie  près 

que  continue  à  partir  de  7  h.  1[2. 
Nuageux,  clair  le  soir. 
Clair  de  grand  matin,  nuageux,  puis 

couvert,  pluie  continue  à  partir  d 

4  h,  du  soir. 
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clONCOl'RS  OUVEKÏS   A  DKS   SEANCES   DK   LA  SOCIETE 


Le  succès  qu'ont  eu  certains  des  concours  ouverts  à  des  séances 
des  mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre  et  novembre  <884  a  dé- 
cidé le  Conseil  d'Administration  à  en  ouvrir  de  semblables  cette  an- 
née. Conformément  à  la  décision  qu'il  a  prise  à  cet  égard,  le 
4  2  mars  4885,  le  dernier  de  ces  concours  aura  lieu  à  la  date  et 
pour  les  objets  indiqués  ci-dessous  : 

Le  i6  novembre  :  Ghrysautlièmes  d'automne. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EiN  1885; 

Concours  permanent» 

Prix  Luisné.  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3csér.,  IV,  188Î,  p,  631 
et  753.) 

Concours  annmh. 

Médaille  Moymt.  Pour  les  apports  les  plus  remarquables,  faits  pen- 
dant l'année,  au  Comité  de  Culture  potagère. 

Médaille  *du  Conseil  d'Administration.  Pour  l'introduction  ou  l'obten- 
tion de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Jowmal,  2«  série, 
Xï,  4877,  p.  445.) 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon, 

Médaille  Qodefroy-Lebeuf.  Pour  le  jardinier  en  maison  bourgeoise  qui 
aura,  dans  Tannée,  présenté  à  la  Société  et  à  l'Exposition  du 
mois  de  mai  4885  les  Orcbidées"  les  plus  remarquables. 


iV.  B.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  de* 
articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

Série  III.  T.  VII.  Cahier  de  septembic  publié  le  31  octobre  1885.  â') 
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SÉANCE  DU  10  SEPTEMBRE  1885 

PnÉsiDK.NC»:  DK  >1.  «la min  (Fcitl.) 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  Hernie.  Le  registre  de 
présence  a  reçu  les  signatures  de  cent  quatorze  Membres  titu- 
laires et  de  quatorze  Membres  honoraires. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré 
aucune  opposition. 

Il  avertit  ensuite  la  Compagnie  que  le  Conseil  d'Administra- 
tion, dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  admis  à  l'honorariat,  sur  leur 
demande  écrite,  M.  Ponce  (Isidore)  et  M.  Welker,  qui  font  partie 
de  la  Société- depuis  ving-cinq  années  révolues. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

1*  Par  M.  Gatineau,  jardinier,  rue  du  Yieux-Pont-de-Sévres, 
il  Billancourt,  des  Tomates  de  la  variété  Président  Garfield ,  que 
le  Comité  de  Culture  potagère  a  reconnues  comme  d'un  beau 
volume,  mais  peu  lisses,  et  pour  la  présentation  desquelles, 
sur  sa  demande,  il  est  accordé  une  prime  de  3®  classe. 

:2^  Par  M.  Rigault  (Joseph),  cultivateur  à  Groslay,  des  tuber- 
cules de  la  Pomme  de  terre  Joseph  Rigault,  qui  a  été  obtenue  par 
lui  de  semis.  Malheureusement  l'apport  en  a  été  fait  après  que  le 
Comité  de  Culture  potagère  avait  déjà  terminé  sa  séance. 

M.  Rigault  (Joseph). donne  de  vive  voix  à  la  Compagnie  des 
renseignements  sur  cette  Pomme  de  terre  qui  a  été  déjà  Tobjet 
d'un  Rapport  spécial  (Voyez  le  Journal,  cahier  de  septembre 
1884,  p.  547).  Cette  variété,  dit-il,  est  à  la  fois  précoce  et  très 
productive  ;  elle  donne  des  tubercules  d'un  volume  tel  qu'il  en  a 
en  du  poids  de  plus  «Je  OiK)  gramnics.  Elle  a  aus&i  le  mérite  de  se 
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conserver  si  bien  que  la  Compagnie  en  a  sous  les  yeux  des  spé- 
cimens de  la  récolte  de  1 884  qui  sont  en  parfait  état  et  qui  seraient 
encore  mangeables.  Exposés  à  la  lumière,  par  exemple  dans  des 
Expositions,  ses  tubercules  verdissent  plus  lentement  que  tous 
les  autres.  Des  plus  recommandables  pour  la  culture  en  plein 
air,  cette  variété  donne  encore  de  bons  résultats  quand  on  la 
cultive  sous  châssis,  quoique,  dans  ce  cas,  ses  fanes  soient  un 
peu  grandes.  En  un  mot,  elle  réunit  des  mérites  divers  qui  lui 
donnent  un  grand  intérêt. 

i^  Par  M.  Courcier,  membre  du  Comité  d'Arboriculture,  un 
petit  lot  de  fruits  qu'il  a  rapportés  de  TExposition  de  Buda-Pest 
pour  les  mettre  sous  les  yeux  de  ses  collègues.  M.  Jamin  (Ferd.) 
a  bien  voulu  se  charger  d'examir\er  ces  fruits.  Si,  dans  le 
nombre,  il  s'en  trouve  quelqu'un  qui  ait  une  valeur  notable,  le 
le  Comité  avisera  aux  moyens  d'en  doter  notre  culture  fruitière. 

3"*  Par  M.  Bertaut,  cultivateur  à  Rosny,  une  corbeille  de 
A'cAcs  Blondeau,  avec  une  Pèche  Alexis  Lepère  et  une  Pêche 
de  semis.  Tous  ces  fruits  ont  été  reconnus  très  beaux  ;  aussi  une 
prime  de  i'**  classe  est-elle  donnée  pour  la  présentation  qui  en  a 
été  faite.  —  La  Pêche  Blondeau,  dit  M.  le  Secrétaire  du  Comit(3 
d'Arboriculture,  est  une  excellente  variété  que  M.  Bertaut  cultive 
en  grand  et  préférablement  à  toute  autre.  Elle  réunit  un  beau 
coloris  à  une  fort  bonne  qualité,  et  elle  est  constante  dans  ses 
caractères.  Elle  mûrit  son  fruit  au  mois  de  septembre. 

4"*  Par  M.  Lepère,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine), 
des  Pèches  de  la  variété  xVlexis  Lepère,  dont  il  est  J'obtenteur; 
des  Pfkhi's  d'un  arbre  obtenu  par  lui  de  semis  et  qui  n'a  pas 
encore  reçu  de  nom,  enfin  des  Prunes  Coe  violettes.  —  Une 
prime  de  U"'  classe  lui  étant  accordée  pour  cette  importante 
présentation,  M.  Lepère  renonce  à  la  recevoir.  —  M.  le  Secré- 
taire du  Comité  d'Arboriculture  fait  ressortir  le  mérite  de  la 
Pèche  Alexis  Lepère  qu'il  qualifie  de  fruit  de  premier  ordre.  Il 
dit  que  les  Pèches  de  la  nouvelle  variété  due  à  un  semis  de  l'ha- 
bile arboriculteur  de  Montreuil  ont  été  récoltées  dans  la  pro- 
priété de  M^^  la  baronne  de  Rothschild,  à  l'île  de  Puteaux. 
Enfin  il  apprend  à  ses  collègues  que  la  Prune  Coe  violette,  qui 
est  une  sous* variété   de  la   Prune  Coe's  golden   Drop,   a  été 
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reconnue  très  bonne  par  le  Comité.  Ce  fruit  mûrit  en  septembre 
et  atteint  jusqu'à  la  fin  de  ce  mois.  Il  présente  même  cette  par- 
ticularité qu'après  avoir  été  cueilli,  il  gagne  à  passer  sept  ou 
huit  jours  dans  le  fruitier. 

5"  Par  M.  Bourgaut,  jardinier-chef  chez  M"*-*  la  baronne  de 
Rothschild,  à  l'île  de  Puteaux,  une  corbeille  de  Pêches  Alexis 
Lepère,  des  Brugnons  de  Felignies  et  Pitmaston  orange,  beaux 
fruits  pour  la  présentation  desquels  il  lui  est  accordé  une  prime 
de  1'°  classe  à  laquelle  il  déclare  renoncer.  — M.  le  Secrétaire  du 
Comité  d'Arboriculture  fait  observer  que  le  Brugnon  Pitmaston 
orange  est  une  bonne  variété,  fort  peu  répandue  malgré  son 
mérite,  et  à  laquelle  on  devrait  donner  dans  les  cultures  une 
place  beaucoup  plus  large  que  celle  qu'elle  y  occupe.  Quant  au 
Brugnon  de  Felignies,  c'est  aussi  un  bon  fruit,  dont  les  carac- 
tères se  reproduisent  par  le  semis. 

6**  Par  M.  Bousselet,  horticulteur  à  Chalenày,  un  panier  de 
Prunes  Reine-Claude  tardive,  qui  lui  valent  une  prime  de 
3*»  classe.  Ces  Prunes  ont  été  reconnues  comme  de  bonne  qua- 
lité, et  il  est  certain  qu'elles  sont  tardives,  puisque  celles  qui 
ont  été  déposées  sur  le  bureau  sont  à  peine  mûres  au  moment 
présent. 

V  Par  M.  Deschamps  (Eug.),  amateur,  à  Boulogne  (Sfiine), 
cinq  spécimens  de  fruits  du  Prunus  Pissardi,  espèce  récemment 
introduite  de  Perse  par  l'horticulteur  dont  elle  porte  le  nom. 
Ces  fruits  sont  petits  et  acides,  mais  l'arbre  qui  les  donne  offre 
de  l'intérêt  à  titre  d'espèce  ornementale. 

8°  Par  M.  Mainguet,  de  Fontenay-sous-Bois  (Seine),  des 
Prunes  de  quatre  sortes  différentes,  savoir  :  Pond's  seedling, 
Coe's  golden  Drop,  Couelsche  d'Italie  et  une  variété  violette, 
présentée  sans  nom,  qui  a  élé  trouvée  bonne,  mais  qui  n'a  pas 
été  reconiiue.  —  Une  prime  de  3°  classe  lui  étant  accordée  pour 
cette  intéressante  collection^  M.  Mainguet  renonce  à  la  recevoir. 

9°  Par  M.  Bouzigues,  propriétaire  et  amateur,  à  Neuilly-Plai- 
sance,  un  lot  de  27  belles  Poires  Bon-Chrétien  William  qui  lui 
vaut  une  prime  de  S*'  classe. 

10°  Par  M.  Jamin  (Ferd.),  pépiniériste  à  Bourg-la- Reine 
(Seine),  des  spécimens  d'une  Poire  issue  d'un  semis  qui  avait  élé 
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fait  au  Muséum   d'Hisloîre  naturelle   par  feu  J.   Decaisne,   le 
célèbre  botaniste  et  professeur  de  culture. 

M.  Jamin  dit  que  cette  nouvelle  variété  lui  semble  devoir  être 
avantageuse  à  cultiver  pour  le  marché.  Elle  a  Tinconvénient 
de  blétir,  mais  elle  est  très  bonne  5  cuire  et  on  en  fait  d'excel- 
lentes confitures.  En  outre,  l'arbre  est  d'une  merveilleuse  fécon- 
dité. Il  a  l'intention  de  la  nommer  Rousselet  Decaisne.  Il  offre 
des  pépins  de  cette  Poire  à  ses  collègues  et,  en  outre,  il  se  pro- 
pose de  donner  un  pied  de  l'arbre,  qu'il  a  pu  multiplier  quelque 
peu,  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  où  la  variété  a  pris  nais- 
sance et  où  cependant  elle  n'existe  pas  aujourd'hui. 

14^  Par  MM.  Baltet  frères,  pépiniéristes  à  Troyes  (Aube),  des 
Pnirps  de  deux  sortes  provenant  des  semis  de  feu  Tourasse,  de 
Pau.  L'une  porte  le  n°  460  et  est  représentée  par  trois  spécimens; 
l'autre  désignée  par  le  n°  481  a  été  envoyée  en  deux  spécimens. 
~  M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  dit  que  MM.  Baltet 
ont  hérité  des  jeunes  arbres  qui  étaient  nés  des  semis  de  feu^ 
Tourasse.  Ils  se  proposent  d'en  faire  connaître  les  produits  à 
mesure  qu'ils  fructifieront.  L'une  des  deux  variétés  qu'ils  ont 
envoyées  aujourd'hui  s'élant  trouvée  mûre  a  été  dégustée  et 
reconnue  bonne;  l'autre  n'a  pas  encore  atteint  sa  maturité. 

i%°  Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  de  Javel,  168,  à  Paris, 
une  série  de  plantes  variées.  Ce  sont  d'abord  trois  belles  Aroï- 
dées,  savoir:  YAlormiaPutzeysi^VA.  Van  Hou  ftei  et  un  Alocasia 
qui  parait  être  nouveau,  dont  les  grandes  feuilles  sagittées,  à 
fortes  nervures  et  acuminées,  sont  munies  d'un  très  long 
pétiole  arrondi,  marqué  sur  toute  sa  surface  de  nombreuses 
lignes  ondulées,  transversales,  blanchâtres  et  bordées  de  brun  ; 
en  second  lieu,  deux  espèces  de  la  famille  des  Palmiers,  le 
Calamiis  Lindeni  et  le  Cocos  insignis  du  Brésil,  où  il  croit  à 
Taltitude  de  800  à  1,000  mètres  et  qui,  en  raison  de  cette 
origine,  n'a  besoin  que  d'une  serre  tempérée,  presque  froide. 
Ce  Palmier  est,  dit  M.  Dallé,  très  vigoureux;  depuis  qu'il 
lui  a  été  envoyé,  il  s'est  développé  avec  une  remarquable 
rapidité  et,  en  somme,  il  constitue  une  plante  d'avenir,  qui 
même  pourra  très  probablement  supporter  la  pleine  terre  dans 
notre  erxtrême  Midi:  en  troisième  lieu,  une  Broméliacée  à  beau 
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feuillage  lisse  et  varié  d'un  réseau  de  ligr>es  vert  foncé  sur  fond 
clair,  le  Tillandsia  Pastuchoffiana,  du  Brésil  ;  une  Orchidée  fleu- 
rie, le  Cattleya  Aclandiœ  Lindl.,  du  Brésil;  YHasmanihus  Knl- 
breyeri^  belle  Amaryllidée  de  l'Afrique  australe  ;  enfin  deux 
pieds  d'une  ravissante  Fougère  herbacée,  le  Gymnogramma 
schhophyUuw  var.  ylor iosum y  àoni  les  grands  frondes  sont  d'une 
rare  légèreté.  —  Une  prime  de  l*"®  classe  est  accordée  pour  cette 
importante  présentation. 

M,  Dallé  donne  de  vive-voix  des  renseignements  intéressants 
sur  son  Gymnogramma,  Cette  belle  Fougère  est^,  dit-il,  des  plus 
remarquables  pour  la  facilité  avec  laquelle  on  la  multiplie  et 
pour  la  rapidité  avec  laquelle  elle  se  développe.  Le  plus  fort 
des  pieds  qu'il  a  apportés,  formant  en  ce  moment  une  grande  et 
magnifique  toufife,  a  pris  toute  cette  croissance  dans  l'espace  de 
i8  mois.  Sur  les  frondes  ou  feuilles  de  cette  plante  naissent  de 
petits  iDOurgeons  qui,  détachés  et  plantés,  forment  en  huit  jours 
de  jolis  petits  pieds  dont  peu  de  mois  suffisent  pour  faire  ensuite 
de^fortes  et  belles  plantes.  Un  autre  mérite  de  cette  Fougère 
résulte  de  la  facilité  avec  laquelle  elle  s'accommode  d'un  séjour 
assez  prolongé  dans  des  appartements.  Ainsi,  à  titre  d'essai,  il  en  a 
laissé  un  pied  pendant  deux  mois  et  demi  dans  un  appartement, 
sans  que  la  plante  en  ait  bien  notablement  souffert;  dans  cette 
situation,  il  faut  en  maintenir  la  terre  très  [humide.  Le  Gymna- 
gramma  schizophyllum  ou  Gymnogramme  à  feuilles  très  divisées 
a  certains  rapports  avec  le  G,  Laucheanum,  mais  il  l'emporte 
beaucoup  sur  celui-ci.  Il  lui  faut  une  serre  tempérée  bien  om- 
bragée. 

13°  Par  M.  Bergman,  jardinier-chef  chez  M.  de  Rothschild,  au 
château  de  Ferrières- en-Brie  (Seine-et-Marne),  un  pied  fleuri  du 
Vanda  Sanderiana,  pour  la  présentation  duquel  il  obtient  une 
prime  de  1"  classe.  —  D'après  les  renseignements  fournis  par 
M.  Bergman,  cette  belle  Orchidée  a  été  introduite  des  Philippines 
en  Angleterre,  au  printemps  de  1882,  par  la  maison  Sander, 
de  Saint-Albans,  ce  qui  lui  a  valu  son  nom  spécifique.  Sa  pre- 
mière floraison  en  Europe  a  eu  lieu  chez  M.  Lée,  de  Leatherhead. 
Dans  son  pays  natal,  elle  vient  sur  le  haut  des  arbres,  là  où  elle 
peut  recevoir  un  peu  de  soleil.  Cette  plante  est  rare  et  d'un  haut 
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prix  en  Europe,  et  il  est  à  présumer  qu'elle  le  sera  longtemps 
encore  en  raison  des  difficultés  qu'on  éprouve  pour  Timporter 
vivante,  difficultés  qui  tiennent  essentiellement  à  ce  que,  sa  tige 
étant  dure  et  sèche,  elle  supporte  très  mal  les  trois  mois  de 
voyage  des  Philippines  en  Europe.  Aussi,  dans  les  envois  qui  en 
ont  été  faits  jusqu'à  ce  jour,  n'en  a-t-on  trouvé  vivants,  à  Tarrivée, 
qu'un  fort  petit  nombre  de  pieds  parmi  ceux  en  grande  quantité 
qui  avaient  été  expédiés. 

14**  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  Fournier,  rue  Saint-James, 
à  Neuilly  (Seine),  trois  belles  Orchidées  fleuries,  savoir  :  Vaiida 
trirolor  Reichb.  f.,  Cattleya  guttata  Lindl.,  Sfanhopea  iigrhm 
Batem.  Il  lui  est  accordé  pour  cette  présentation  une  prime  de 
2*^  classe. 

lo**  Par  M.  Carnelle  (A),  horticulteur  à  Jouy-le-Comte  (Seine- 
et-Oise),  cinq  pieds  d'un  Pelargonium  zonale  à  fleurs  semi-doubles 
qu'il  a  obtenu  d'un  semis  fait  en  1883,  et  qu'il  nomme  Triomphe 
de  Jnuy-le-Comte,  —  Il  lui  est  décerné  une  prime  de  3**  classe 
pour  cette  plante  qui  est  jugée  constituer  une  bonne  variété. 

lô^'Par  M.  Gagné,  amateur,  à  Port-Marly,  des  fleurs  d'un 
Dahlia  de  semis  qu'il  nomme  Vicomtesse  de  Mentque,  et  qui  lui 
vaut  une  prime  de  3^'  classe. 

M^  Par  M.  Mézard  fils,  fleuriste,  rue  du  Four,  à  Paris,  des 
fleurs  d'un  Dahlia  de  semis  pour  lequel  il  obtient  une  prime  de 
3*  classe  et  auquel  il  donne  le  nom  de  Marquise  de  Palavicino. 

18°  Par  M.  Paillet,  horticulteur  à  Ghatenay  (Seine),  de  nom- 
breuses séries  de  fleurs  de  Dahlias,  les  uns  doubles,  d'autres  lilli- 
put,  d'autres  enfin  simples,  formant  en  tout  une  collection  de 
^90  variétés.  Sur  la  proposition  du  Comité  de  Floriculture,  il  lui 
est  accordé  une  prime  de  1"  classe. 

M.  le  Président  remet  les  pirimes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  procède  au  dépouillement  de 
la  correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4*»  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Secrétaire-général,  en  ce  mo- 
ment éloigné  de  Paris,  s'excuse  de  ne  point  assister  à  la  séance 
de  ce  jour. 

2"  Une  lettre  par  laquelle  M.  Robert  (Alexandre),  horticulteur, 
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avenue  des  Pages,  52,  au  Yésinel  (Seine-et-Oise),  demande 
qu'une  Commission  spéciale  soil  chargée  d*aller  examiner  le  plus 
tôt  possible  les  Bégonias  tubéreux  venus  de  ses  semis  de  cette 
année.  —  Cette  demande  est  renvoyée  par  M.  le  Président  au 
Comité  de  Floriculture. 

Comme  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire-général-adjoint signale  :  1°  Le  programme  de  rKxposition 
que  la  Société  centrale  d'Horticulture  du  départementdela  Seine- 
Inférieure  tiendra  à  Rouen,  du  samedi  12  au  dimanche  20  juin 
1886,  à  l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation  ; 
2°  un  mémoire  en  allemand  adressé  par  son  auteur,  M.  Nie- 
praschk,  de  Cologne,  et  intitulé  :  Manière  de  traiter  avec  succès 
les  grands  Palmiers  et  les  autres  végétaux  dans  les  jardins  d'hiver 
modernes  (Die  Behandlung  und  das  Gedeihen  grosser  Palmen  und 
anderer  Gewâchse  in  den  «  modernçn  Wintergarten  ».  Extrait  du 
Bulletin  du  Congrès  internai,  de  Botan,  et  d'Horfic.  à  Saint- 
Pétersbourg.en  1884;  gr.  in-8,  p. 273-280  (Voy.plus  loin,  p.  599). 

M.  le  Président  avertit  la  Compagnie  que,  conformément  à  la 
décision  prise  par  le  Conseil  d'Administration  dans  sa  séance  de 
ce  jour,  la  Société  nationale  d'Horticulture  tiendra,  dans  le  cours 
de  Tannée  1886,  trois  Expositions  :  la  première,  à  la  fin  du  mois 
de  mars;  la  seconde,  à  la  fin  du  mois  de  mai;  la  troisième,  au 
commencement  du  mois  d'octobre.  La  date  précise  et  la  durée 
en  seront  fixées  aussitôt  qu'on  pourra  être  assuré  de  l'emplace- 
ment sur  lequel  elles  auront  lieu. 

L^un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  une  nouvelle  présenta- 
tion; et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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Présidence  de  M.  Hardv. 
La    séance  est    ouverte  à  deux    heures   et    demie   devant 


(1)  En  l'absence  du  Secrolaire-rédacteur,  ce  procès-verbal  a  élé  rô- 
digré  par  M.  B.  Verlot,  Secrctaire-général-adjoint.  f 
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cent  trente  et  un  Membres  titulaires  et  seize  Membres  hono- 
raires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  el  adopté. 

M.  le  Président  annonce  que,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  le 
Conseil  a  décidé  que  trois  Expositions  seraient  tenues  par  la 
Société,  en  1886  :  la  première,  dans  son  hôtel,  entre  le  <"  et  le 
15  mars;  la  seconde,  dans  le  Pavillon  de  la  Ville  de  Paris  et  sur 
les  terrains  avoisinants,  entre  le  20  avril  et  le  15  mai  :  la  troi- 
sième, dans  le  même  local  maïs  sans  annexes, entre  le  l^""  et  le 
15  octobre. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vole  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  rencontré 
d'opposition. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  que,  par  une  lettre  adres- 
sée à  M.  Hardy,  M.  Léon  Sav,  Président  de  la  Société,  s'excuse 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance;  il  présente  aussi  les  excuses 
de  MM.  A.  Bleu  et  Bergman. 

Il  communique  à  la  Compagnie  une  lettre  de  M.  le  docteur 
Maurice  Girard,  relative  à  une  volumineuse  chenille  adressée  à 
la  Société  par  M.  Ernest  Bouhoff,  pour  en  savoir  le  nom  et  sur- 
tout pour  obtenir  les  moyens  de  la  faire  disparaître,  car  elle 
occasionne  de  profonds  ravages  aux  Cerisiers  de  Colombes  et  de 
Bois-de-Colombes. 

Cette  chenille,  dit  M.  Maurice  Girard,  est  celle  du  Cossus 
gâte-bois  { Cossus  lignippvda  Fabr.)  dontBoisduval  a  donné  l'his- 
toire dans  son  Â\ssm  sur  rEntomolttr/ie  hortirolc.  Elle  vit  pen- 
dant deux  ou  trois  ans  dans  l'intérieur  du  tront  des  Saules,  des 
Ormes,  des  Bouleaux,  des  arbres  fruitiers,  etc.,  capable 
de  faire  périr  les  arbres  par  des  galeries  qui  peuvent 
avoir  plusieurs  mètres  de  longueur  dans  l'intérieur  des  gros 
arbres;  aussi  ne  peut-on  songer  à  l'atteindre  p:ir  les  insesti- 
cides.  Il  faut  observer  les  troncs  en  passant  la  revue  des  arbres. 
Une  sorte  de  sciure  de  bois  encore  fraîche,  en  raison  de  la 
sève  écoulée,  frappe  d'abord  la  vue,  soit  au  pied  de  l'arbre,  soit 
sur  le  tronc  même.  On  introduit  alors  dans  le  trou  d'où  sortent 
ces  débris  un  long  fil  de  fer  résistant  dont  on  a  recourbé 
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l'extrf'imité  en  hameçon.  Quand  on  a  gagné  Je  fond  de  la  ga- 
lerie, on  retourne  plusieurs  fois  le  fil  sur  lui-même  et  on  réussit, 
soit  à  harponner  la  chenille  et  à  la  tirer  au  dehors,  soit  à  la  tuer 
dans  son  repaire.  Il  faut  aussi,  ajoute  M.  Maurice  Girard,  afin  de 
limiter  l'espèce  funeste,  écraser  les  adultes,  gros  papillons  gris, 
volant  à  peine,  qu'on  trouve  en  juin  et  juillet  sur  le  tronc  des 
arbres  des  vergers,  et  qui  sont  munis  d'tine  tarière  rétractile 
qui  leur  sert  à  pondre  leurs  œufs  entre  les  fentes  des  écorces. 

Enfin  il  donne  connaissance  des  conclusions  de  deux  Rap- 
ports de  Commissions  nommées,  la  première  pour  voir  des  Co/o- 
rasiia  odorn  fleuris  et  des  Musa  Ensete  cultivés  par  M.  Picoud,  jar- 
dinier chez  M,  de  Calame,  la  seconde  pour  examiner  les  nou- 
veaux Bégonias  tubéreux  obtenus  par  M.  Robert  (Alexandre). 
Le  premier  est  renvoyé  à  la  Commission  de  rédaction  et  If» 
second  à  celle  des  récompenses. 

Les  objets  suivants  ont  (Hé  déposés  sur  le  bureau: 

i"  Par  M.  Chemin,  à  Issy,  trois  pieds  de  ré/m-rcry^? provenant 
d'un  semis  fait  en  mars  .dernier  et  qui  ont  acquis  un  remar- 
quable développement.  Le  Comité  demande  qu'une  prime  de 
3'*  classe  soit  attribuée  à  cette  variété  qui  paraît  posséder  les  qua- 
lités suivantes  :  grosseur  ethâtiveté. 

2°  Par  M.  Lenormand,  de  Caen,  une  grappe  de  trois  Tomates 
Rouge  grosse  aussi  remarquables  par  leur  volume  que  par  leur 
brillante  coloration.  Dans  une  lettre  accompagnant  cet  envoi,  le 
présentateur  dit  que  celte  variété  a  été  obtenue,  il  y  a  deux  ans, 
d'un  semis  de  la  Tomate  Rouge  grosse;  que,  cette  *année,  elle 
s'est  reproduite  franchement;  qu'elle  est  très  vigoureuse,  peut- 
être  un  peu  tardive  même  pour  l'Ouest  de  la  France,  mais 
qu'elle  réussirait  dans  le  Midi.  M.  le  Secrétaire  du  Comité  de 
Culture  potagère  dit  que  ces  produits  sont  très  beaux,  tout  en 
faisant  remarquer  qu'ils  sont  inférieurs  à  ceux  qui  ont  été  pré- 
sentés dans  la  dernière  séance,  surtout  au  point  de  vue  de  la 
forme,  qui  laisse  ici  beaucoup  à  désirer.  Néanmoins  la  prime  de 
3«  classe  demandée  par  le  Comité  est  votée. 

3"  Par  M.  Vincent  Cauchin,  à  Montmagny  (Seine-et-Oise),  de 
très  belles  plantes  potagères,  à  savoir  :  lodeux  C//ou.r  Afî/flrn  amé- 
liorés, ayant  l'avantage  de  ne  pas  se  fendre  comme  le  font  les 
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plus  beaux  Choux  cultivés  appartenant  à  la  môme  variété;  — 
2**  des  Artichauts  Vert  de  Laon  qui,  bien  que  développés  tardi- 
vement, n*en  sont  pas  moins  des  plus  remarquables  au  point  de 
vue. du  volume:  —  3°  des  Carottes  dites  Grelot  et  4"  une  forme 
nouvelle  voisine,  désignée  sous  le  nom  de  Carotte  de  Guerande 
et  qui  paraît  être  supérieure  à  la  précédente.  Une  p:  ime  de 
l'^  classe  demandée  pour  cette  intéressante  présentation  est 
approuvée. 

4"  Par  M.  Joseph  Rigault,  quatre  variétés  nouvelles  de  Pom- 
7«/'s  (f^' /e?v'<?  provenant  de  ses  semis.  Le  Comité,  tout  en  recon- 
naissant des  caractères  extérieurs  particuliers  à  ces  produits, 
demande  qu'une  nouvelle  présentation  lui  en  soit  faite  afin  de 
pouvoir  les  juger  sûrement. 

5"  Par  M.  Lecomte  (Delphin),  jardinier-fleuriste,  rue  des  Au- 
gustins,  1o,  à  Argenteuil,  deux  Mehms  cueillis  sur  des  pieds 
issus  de  graines  semées  le  2  juin  dernier.  Le  Comité  demande 
une  prime  de  3*  classe. pour  cet  apport.  La  prime  est  accordée. 
G°  Par  M.  Drouart,  Vice-Président  honoraire  de  la  Société,  des 
fruits  d'une  variété  du  Fraisier  des  quatre-saisons  obtenue  par 
lui  dans  un  semis  fait  en  Picardie,  il  y  a  trois  ans,  et  qu'il  pré- 
sente sous  le  nom  de  V Albert oise  franche  picarde.  Cet  apport 
fait  l'objet  de  la  demande  d'une  prime  de  3**  classe.  Cette  prime 
est  accordée. 

7"  Par  M.  Benoît  (Constant),  rue  Mauconseil,  14,  à  Fontenay- 
sous-Bois,  deux  Pêches  de  semis  sans  couleur  tenant  beaucoup 
des  Pavies.  Le  Comité  d'Arboriculture  déclare  ces  fruits  d'une 
valeur  médiocre. 

8"  Par  M.  Girardin,  rueGaillon,  3,  à  Argenteuil,  un  panier  du 
Raisin  noir  qu'il  cultive  sous  le  nom  de  Gamay  amélioré.  Cette 
variété  paraît  ne  pas  différer  du  Gamay  noir  de  Bourgogne  où 
ses  fruits  mûrissent  un  peu  plus  tôt  qu'à  Argenteuil. 

9"*  Par  M.  Gorion,  à  Epinay  (Seine),  un  lot  de  Poires  provenant 
de  semis  et  que  le  Comité  conseille  de  ne  pas  cultiver  parce  que 
leur  qualité,  dit  M.  le  secrétaire  du  Comité,  laisse  à  désirer. 

40°  Par  M.  Schwartz,  jardinier  chez  M.  Limoreler,  à  Bagneux 
(Seine),  un  Pclargonium  inqninans  de  semis  à  feuilles  panachées 
et  à  fleurs  doubles. 
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41"  Par  M.  Cholet,  amateur,  à  Dammartin  (Seine-et-Marne), 

deux  nouveaux  Bcfjonia  Rex  qu'il  a  obtenus  de  semis  en  4883. 

Le  Comité  de  Floriculture  demande  qu'une  prime  de  3®  classe 

soit  altribuée  à  ces  plantes  que  caractérisent  des  feuilles  élégam- 

'  ment  maculées.  Cette  prime  est  accordée. 

42°  Par  M.  Dutilre,  propriétaire  à  Montfort-l'Amaury,  des 
fruits  ouverts  d'une  Pivoine  herbacée  à  fleurs  simples,  dont  il 
désire  avoir  le  nom.  Cette  plante,  dit  le  Comité,  n'est  autre  que 
le  Pœonia  cornUina  RETZ^dont  la  présence  dans  les  jardins  est 
de  plus  en  plus  rarement  constatée. 

43°  Par  M.  Delaville  (Léon),  quai  de  la  Mégisserie,  i,  quatre 
beaux  pieds  fleuris  du  Lnhelin  stjphiliticn  type,  plante  de  pleine 
terre,  jadis  plus  cultivée  que  de  nos  jours.-  La  prime  de  3®  classe 
demandée  pour  cette  présentation  est  accordée. 

4  4^  Par  M.  Dornier,  boulevard  de  Grenelle,  49,  six  boîtes  de 
mastic  norvégien  pour  grefl^er  et  cicatriser  les  plaies,  et  par 
M.  Pierre  Oger,  six  flacons  d'un  mastic  particulier  convenable 
surtout  pour  le  greff'age  des  Rosiers.  Ces  produits  ont  été  remis 
pour  les  étudier  entre  les  mains  de  plusieurs  des  membres  des 
Comités  d'Arboriculture  et  de  Floriculture. 

M.  le  Président  remet  aux  personnes  les  primes  qu'elles  ont 
obtenues. 

M.  Ferd.  Jamin  donne  de  vive  voix  les  renseignements  suc- 
cincts suivants  sur  la  57"  Session  du  Congrès  pomologique  de 
France  tenue  à  Bourg  (Ain),  du  45  au  18  septembre  dernier.  Ce 
(Congrès  a  tenu  six  séances  dont  quatre  dans  les  journées  des  46 
et  47.  L'accueil  fait  aux  trois  délégués  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture,  MM.  Michelin,  Lapierre  et  Jamin,  a  été  aussi 
bienveillant  que  cordial.  M.  Moiret,  Président  de  la  Société 
d'Horticulture  de  l'Ain,  et  les  membres  du  bureau  de  celte 
Société  ont  souhaité  la  bienvenue  aux  membres  et  aux  délégués 
du  Congrès.  Les  séances  ont  eu  lieu  au  jardin  de  la  Société  et 
dans  la  salle  même  de  ses  réunions.  Avant  les  séances  des  46  et 
47,  une  Commission  de  dégustation  fonctionnait  et  préparait 
les  matériaux.  Cette  Commission  s'est  donc  réunie  quatre  fois. 

Parmi  les  fruits  à  l'étude,  les  suivants  ont  été  admis  :  Cerise 
Bigarreau  noir  d'Ecully,  Pêches  Alexis  Lepère  et  Early  Alexan- 
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der,  Neclaiiue  Bowden,  Poire  Alexandrine  Masel  Poiniue  sans 
pareille  de  Peasgood. 

Les  sortes  suivantes  ont  été  définitivement  rayées  :  Fram- 
boise Fillbasket,  Pèche  Sea  Kagle^  Poire  Beurré  Henri  Gour- 
celie*  P.  Bon-Chrétien  Frédéric  Baudry,  P.  Edouard  Collette 
et  Sannier  père  ;  Pomme  belle  d'Angers,  P.  Bonne  de  Virginie 
et  P.  Grosse  Caisse,  enfin  le  Raisin  noir  (îlady. 

Toutes  les  autres  variétés  également  inscrites  au  tableau  n'ont 
pas  paru  encore  suffisamment  étudiées  et  leur  examen  définitif 
a  été  renvoyé  à  une  prochaine  session. 

Une  Commission  dite  du  Catalogue  dont  les  fascicules  de  la 
deuxième  édition  sont  déjà  tirés,  s'est  réunie  deux  fois  et  a 
passé  en  revue  ce  qui  restait  à  faire  pour  terminer  cette  très 
utile  publication.  Divers  fruits  qui,  sur  la  première  édition, 
avaient  été  adoptés  peut-être  un  peu  précipitamment  ou  dont  la 
qualité  a  été  dépassée  depuis  par  de  nouveaux  ^ains,  ont  été 
supprimés;  quelques  autres,  au  contraire,  qui  n'étaient  pas  suf- 
fisamment connus  et  appréciés  dans  de  précédentes  sessions,  ont 
été  réintégrés. 

Chaque  année,  la  Société  pomologique  de  France  met  à  la 
disposition  du  Congrès  une  médaille  d'or  qui  doit  être  décernée 
à  la  personne  qui  a  le  plus  mérité  de  la  Pomologie.  La  Société 
d'Horticulture  de  l'Ain,  avec  une  générosité  qui  Thonore,  a 
offert  une  seconde  récompense  semblable.  Une  de  ces  distinctions 
a  été  votée  à  l'unanimité  à  Madame  Mas,  qui  continue  avec  un 
zèle  digne  d'éloges  les  œuvres  de  son  mari,  Alph.  Mas,  trop  lut 
enlevé  à  la  science  pomologique.  La  seconde  médaille  a  été 
décernée  à  M.  de  la  Bastie,  riche  amateur  des  plus  distingués 
du  département  de  l'Ain,  où  il  possède  une  collection  de  fruits  des 
plus  remarquables  et  qui  consacnî  tout  son  tempsà  la  Pomologie. 

En  même  temps  que  le  Congrès  tenait  ses  assises,  la  Société 
avait  organisé  une  Exposition  de  fruits  dont  les  délégués  auront 
aussi  à  rendre  compte.  Cette  Exposition  a  fourni  de  pré- 
cieux matériaux  au  Congrès.  Enfin,  avant  de  se  séparer,  le  Con- 
grès a  émis  le  vœu  que  sa  prochaine  session  soit  tenue  à  Nantes. 
Quant  à  celle  de  1887,  Beauvais  a  déjà  été  choisi  comme  lieu  de 
sa  réunion. 


•»■»  » 


HvîjJ  /^ne,  ^>rt  *rxcrîr^  ,  —  S*-?r*f*aîre,  M,  Dyb:i-=--t: . 

m 

Mil*  La|iJa<;«  7H  varét«f«  de  Poires   el  Bertrand     f5  van^tei 
de  Poires  etPomroe%  ,  ^x  ^y/*/  —  médaille  d'arseaî. 
Il-  Bouzïfpies  c5  Poires  en  7  Tariété»  —  médai^l^  daiwnt 
M-  Cliarolloi»  —  médaille  de  bronze  1 16  Poires  eo^U  variclK  . 
Frfûit$  :  M.  Millet,  —  médaille  d'argent. 

M.  Arnouid,  — mention  honorable. 

Hof'ii  concoui's 

Vives  félicitations  du  Jurjà  M.  Lepère. 

i'  Conçoit rufk  Fleura,  — Jurés  :  MM.  Keteleér,  Verdier  ^Eug. , 
ll/jugier-Chauvîêre  et  Laloy  M.  Malet  sVst  excusé  .  — Secré- 
taire, M.  Oiargueraud. 

ilF:(:l^IO^s  : 

l)a!ilias  :  —  M.  Dubois,  médaille  de  vermeil. 

~  M.  Falaise,  grande  médaille  d'argent. 
-  M.  Torcy- Vannier,  médaille  d'argent. 
<<  —  M.  Paillet,  médaille  de  bronze. 

Hé^oniri?*  tiibéreux  :  —  M.  Robert,  médaille  de  vermeil. 

—  M.  Couturier,  médaille  d'argent. 
«  «  —  M.  Malet,  médaille  d'argent. 


n 


a 


Le  Jury  adresse  des  remerciements  à  M.  Mézard  fils. 

Il  crtt  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  :  f' 
Avis  par  lequel  la  Société  régionale  de  la  ville  d'Elbeuf,  annonce 
que,  par  suite  d'un  cas  de  force  majeure,  l'Exposition  de  fruits 
de  table  et  de  Chrysanthèmes  qui  devait  avoir  lieu  à  Elbeuf  les 
iO,  1-1,  \'l  et13  octobre,  est  reportée  aux  24,  25,  26  et  27  du 
même  mois. 

i"  Catalogue  (les  arbre»  fruitiers  el  d'ornement  cultivés  dans 
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les  pépinières  d*André  Leroy  (ses  enfants  successeurs),  à  Angers, 
en  1885. 

îj*im  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  une  nouvelle  présen- 
tation; et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  trois  quarts. 


NOMINATIONS 


SÉANCE   DD    10  SKPTKMBRE    1883 


MM. 


I.  TiioLREAÛ  (Félix),  rue  de  Chàteaudun,  t,  à  Paris,  présenté  par 
MM.  Michelin  et  Ch.  Joly. 

i»  Tricun  (Michel),  entrepreneur  de  constructions,  travaux  en  ciment, 
avenue  du  Val-de-Beauté,  7,  à  Nogent-sur-Marne  (Seine),  pré- 
senté par  MM.  A.  Hébrard  et  Debray. 

3.  ViLLARD  (Th.),  membre  du  Conseil  municipal,  boulevard  Males- 
herbes,  li8,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Hardy  et  Verlot. 


SKANCE  DD  24  SKPTKMBRK  1885 


MM. 


1.  Meunier  Narcisfie  (Madame),  manufacturière,  rue  du  Bac,  5,  à  Su- 
resnes  (Seine),  présentée  par  MM.  Cassier  et  Welker. 

î.  RicADA,  fabricant  de  chauffages,  rue  du  Vieux-Versailles,  26,  à  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise),  présenïé  par  MM.  A.  Hébrard  et  E.  Dela- 
niarre . 


»«<»€ 
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Algîrie  agiicole  (L').  Bulletin  de  la  colonisation,  Agriculture,  Vilicul 
lure.  Horticulture,  Economie  rurale,  n*»»  103  à  109  incUisivemenl 
Alger;  in-4. 
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Annales  de  la  Suciétr  (ï Agriculture   du  dvpartetmnl   de  la  tîirondt', 

iC^  année,  Bordeaux;  in-8. 
Annales  de  la  HodvUl  d'AfjiicuUure,  S^jîences^  Arts  et  Commerce  du  dé- 

parlement  de   Iz  CharcnXej  juin  et  juillet    I8H5.    Angoulémc; 

in-8. 
Annales  de  la  Suclèb'  d  Emulalion^  Agriculture,  Ijetlres  et  Arts  de  CAin, 

!8°  annéo,  i88o,  avril,  mai  rt  juin.  Bourg;  in-8. 
Annales  de  la  Société  d' Horticulture  de  la  Haute -Garonne,  mars,  avril, 

mai  et  juin  4885.  Toulouee:  io-8. 
Annales  de  la  Soriétc  d'Horticulture  de  la  Haute-Marne.    Chaumont; 

in-8. 
AntuiUs  de  la  Soiivté  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  l' Hérault, 

année  4885,  n°  i  et  3.  Montpellier;  iu-8. 
Annales   de  la   Société  horticole,    vigneronne  et  forestière  de  VAubc, 

n°'  liO,  141  et  142.  Troyes;  in-8. 
Annales  du  Commii'cc extérieur,  année  1885,6<',  7"^  et  S''  fascicules.  Paris; 

in-8. 
Annuario  délia  H.  Scuola  superiore  d'Açiricollura  in  Portici  (Annuaire 

de  TEcole  R.  supérieure  d'Agriculture  de  Portici  ;  vol.  IV,  1884). 

Naples;  grand  in-8,  4£8o. 
Apiculteur  (L'),  Journal  des  cultivateurs  d\\.bcilks,  marchands  de  miel  et 

de  cire,  par  M.  Hamet,  n«*  7,  8,  9  et  10,4  88.).  Paris;  in-8. 

Bcli/ique  horticole  (Im),  Annales  de  Botanique  et  d'Horticulture,  par 
M.  E.  MoRRE>-,  janvier  et  février  4  885.  Gand;  in-8. 

Bon  Cultivateur  (Le),  Recueil  agronomique,  organe  de  la  Société  cen- 
trale d'Agriculture  de  Meurthe-et-Moselle  et  du  Comice  de  Nancy, 
n®*  44  à  49  inclusivement.  Nancy;  in-4. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  Revue  périodique,  mai,  juin  et  juillet 

4885,  Riom;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  académique  d'Agriculture,  Belles-Letlres,  Sciences 

et  Arts  de  Poitiers,  n^  272  à  276  inclusivement.    Poitiers  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  agricole  et  horticole  de  ^arrondissement  de  Mantes, 

n<»  74,  juin  4885.  Mantes  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  xiutunoise  d'Horticulture,  \^^  semestre  de  188 3. 

Autun  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  botanigue  de  France,  année  4885.  Comptes  ren- 
dus des  séances,  m"  4  et  5,  Revue  Bibliographique  Bet  C.  Paris; 

in-8. 
BuUrtin  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  et  des  Comiors  agricoles  du 

flépartement  de  /'Htraw/f,  7 i«  année  janvier,  février,  mars,  avril' 

mai  et  juin  1885.  Montpellier  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  dllorticulture  de  ^ancy,  mai  et  juin 
l88o,  u<»  3.  Nancy;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  centrale   d'Horticulture  des  ArdenneSy  n?  29. 

CharlevilJe;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d' Horticulture  du  département  de  la 

Seine^Infériew*e,  tome  XXVll,  4"  cahier,  1885.  RoueQ;  iii-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'AgncuUure  de  Joiyny,  46®  année,  1885,  n«  125, 

janvier  à  juin.  Joigny;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d* Agriculture  de  l*an*ondissement  de  Boulogne-sur- 

Mer,  juillet  et  août  1885,  n^»  7  et  8.  Boulogne-sur-Mer  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  y  'Sciences  et  Arts  de  Poligny  (Jura), 

n«»  4, 5  et  6,  26«  année,  1885.  Poligny  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  pour  Vindustrie  nationale,  n"» 

138,  139  et  140,  84«  année,  1885.  Paris  ;in*4. 
Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  n»»  13  à  18  inclu- 
sivement, année  1885.  Paris;  in-8°. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture,  d'Acclimatation,  des  Sciences  et  des 

AHs  du  Cantal,  année  1883,  n<>  8,  janvier,  février  et  mars,  et 

n*  9,  avril,  mai,  juin.  Aurillac;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture,  de  Botanique  et  d'Apiculture  de 

Beauvais,  mai,  juin  et  juillet  1 885.  Beauvais  ;  in-8 . 
Bulletin  de  la  Société  d'Horti'mlture   de  Cherbourg^  16«  année,  1884. 

Cherbourg;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Càmpiégne,  n"»  6  et  7,  juin  et 

juillet  1 885.  Gompiègne  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Dôle,  1",  2%  3°  et  4«  trimestres 

de  1884.  .Dôle;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Épemay,  année  1885,  n»*  7  et  9, 

Épernay;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève,  31"  année,  1885,  4*  et 

5«  livraisons.  Genève;  in-8. 
BuUêtin  de  la  Société  d'Horticyilfure  de  la  Côte-d'Or,  3®  série,  tome  XI, 

1885,  n<»  3,  mai  et  juin.  Dijon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'ai^rondissement  de  Clermont 

(Oise),  n*  16,  juillet-août  1885.  Clermont  (Oise)  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  r arrondissement  de  Coulommiers 

(Seine-et-Marne),  année  1885.  Coulommiers;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Van'ondissement  de  Mcaux  (Seine- 
et-Marne),  no»  1,  2,  et  3,  année  1885.  Meaux;  in-8.. 
Bulletin    de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Sentis, 

n®»  6, 7,  8  et  9,  année  1885.  Senlis  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Sarthe,  2<'  trimestre  de  1885. 

Le  Mans;  in-8. 
Bulletin  delà  Société  d' Horticulture  de  l'Orne,  K^^  semestre,  année  1885. 

Alençon,  io-8. 
Bulletin  de  îa  Société  d'Horticulture  de  Mticon,  annéo  I884i  Mâcon;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  (T Horticulture  de  Neuilly -sur-Seine^  4*  volume,  an- 
née 1884.  Neuilly;in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  mars,  avril,  mai  et 
juin  4885.  Amiens;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Saint-Gemiain-en-Laye^  janvier 
à  juillet  4885.  Saint- Germai n-en-Lav e ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  canton  de  Dammartin  (Seine-et- 
Marne),  n»  3,  année  1884.  Dammartin;  in-8. 

Bulletin  de  la  ^^Sodété  d'Hortictilture  et  de  petite  Culture  de  Soissons, 
mai,  juin  et  juillet  1883.  Soissons-,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  dss  VosgeSy  3°  tri- 
mestre de  1883,  n°  43  et  2«  trimestre  de  1885,  n*»  50. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-et-Loir, 
tome  XIV,  n*»«  B  à  8  inclusivement.  Chartres  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rkône,  n"*  10  à  15  in- 
clusivement. Lyon;  iu-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d'Arbois  (Jura), 
9*  année,  1885.  n*  î,  avril,  mai  et  juin.  Arbois  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture,  Horticulture  et  Sylviculture  de 
V arrondissement  de  Reims,  9°  année,  1885,  juillet,  n°  7.  Reims; 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  horticole  du  Loiret,  2®  trimestre  de  1885,  n"  12. 
Orléans  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  libre  d'Émulation,  du  Commerce  et  de  l'Industrie 
de  la  Seine -Inférieure ,  années  1884-1885,  3«  partie.  Rouen;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  pomologiquedc  France,  n<»«  5  et  6,  année  188îi. 
Lyon;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  7'égionale  d'Horticulture  de  la  ville  d^Elbeuf, 
année  1884.  Elbeuf;  in-8. 

Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d'Agiiculture  deFranct, 
Compte  rendu  mensuel,  n^'  11,  année  1884,  5  et  6,  année  1885. 
Paris  ;  in-8. 

Bulletin  (Tlnsectologie  agricole.  Journal  mensuel  de  la  Société  centrale 
d'Apiculture  et  d'Insectologie,  Entomologie  appliquée,  n°*  4,  6,  6 
et  7,  avril  à  juillet  1885.  Paris;  in-8. 

Bulletin,  Documents  officiels.  Statistique,  Rapports,  Comptes  rendus  de 
missions  en  France  et  à  l'étranger,  4«  année,  n"^  4  et  B. 

Bulletin  du  Cercle  horticole  du  iVord,  m*  5,  6,  1,  année  1885.  Lille; 
in-8. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens,  n"  324,  325, 
327,328  et  329.  Amiens  ;  feuille  in-4. 

Bulletin  du  Comice  agricole  et  Société^de  Viticulture,  Hoj^ticulture  et  Api- 
culture de  Bnoude  (Haute- Loire),  17*"  année,  n^»  17  et*18. 
Brioude;  in-8. 
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Bulletin  mensuel  de  la  SocùHé  (THorticulture  de  Chalon-sur-Saône 
(rHorticulteur  chalonnais),  juillet,  août  et  septembre  188S. 
Chalon-sur-SaÔQe  ;  in-8. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de  France^ 
n»»  5  à  8  inclusivement,  4885.  Paris;  in-8. 

Bulletin  officiel  du  Conseil  départemental  d'Agriculture  et  de  toutes  les 
Associations  agricoles  de  VIsùre,  6°  année,  1885,  n°»  70,  71,  72. 
Grenoble  ;  in-8. 

Bullettino  délia  R.  Société  toscana  dî  Oriicultura  (Bulletin  de  la  So- 
ciété R.  toscane  d'Horticulture,  cahiers  de  juillet,  août  et  sep- 
tembre 1885).  Florence;  in-8. 

Chronique  de  la  Société  natio7ialc  d* Acclimatation  de  France^  Journal 
d'annonces  et  de  faits  divers,  n*>«  43  à  19  inclusivement,  juillet 
à  octobre  1885.  Paris;  in-8. 

Chronique  horticole,  (Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  TAin,  1 5° 
année,  1885,  n^*  55,  56,  57.  Bourg;  feuille  in-4.     . 

Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences,  2*^  semestre, 
1884,  tablft  des  matières,  no  26  du  tome  G,  n»  1  à  42  du  tome  CI, 
année  1885.  Paris;  in-4. 

Conférence  faite  au  Muséum  national  de  Rio  de  Janeiro,  le  4  novembre 
1884,  par  M.  le  D""  Ladislau  Netto.  Rio  de  Janeiro  ;  in-8. 

Correspondance  Brisson,  3»  année,  1885,  n"  136  à  144,  146-148  et 
149.  Paris;  feuille  in-2. 

Cultivateur  agenais  (Le),  Revue  populaire  d'Agriculture,  n"  4,  juil- 
let 1885.  Agen;  in-8. 

Description  et  classification  des  variétés  de  Pêchers  et  de  Brugnonniers, 
par  M.  E.-A.  Garriére.  Paris  ;  in-8. 

Economia  (L*)  rurale,  leArtied  il  Commercio  (L'Economie  rurale,  les 
Arts  et  le  Commerce,  cahiers  des  25  juin,  10  et  25  juillet,  10  et 
25  août,  40  et  25  septembre  1885).  Turin;  in-8. 

Etablissement  d'Horticulture  de  MM,  Ballet  frères.  Grande  pépinière  de 
Groncels,  à  Troyes  (Aube),  Catalogue  pour  1885-1886.  Troyes; 
in.8. 

Flore  complète  de  la  Belgique,  espèces  indigènes  et  plantes  cultivées 
sans  abri,  par  M.  André  de  Vos.  1885.  Mons;  in-12. 

France  agricole  ÇLa],  3«  année,  n^'  26,  î8,  29,  30,  31,  32,  34,  35,  36, 37, 
38,  39  et  40.  Paris;  feuille  in-4. 

France  horticole  [La),  Journal  spécial  d'annonces  et  de  propagande 
horticole  et  agricole,  par  M.  F.  Brassac.  Toulouse;  feuille 
in-2. 

Gartenflora{¥\oTQ  des  jardins.  Bulletin  mensuel  de  Jardinage  et  de  Flo- 
riculture,  cahiers  de  juin,  juillet  et  août  1885).  Stuttgart;  in-8. 

Garte:n-Ze%tung  (Gazette  horticole,  recueil  hebdomadaire  pour  les  jar- 
diniers et  les  amateurs  de  jardins,  cahiers  des  2,  9,  16,  23,  30 
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juillet, 6, 43,  SO,  S7  août,  3, 10, 47,  U  septembre  et  4«'  octobre 
4  S85).  Berlin  ;  in-S . 

Giornale  di  Scienze  naturali  ed  economlche  (Journal  des  Sciences  ua- 
turelles  et  économiques  publié  par  les  soins  de  la  Société  des 
Sciences  naturelles  et  économiques  de  Palerme,  vol.  XVI,  4883- 
4884).  Palerme;  in-4  de  245,  445  et  403  pag.,  46  plane.  ;  4884. 

Het  Nederkmdsche  Tuinhouwblad  (Feuille  horticole  des  Pays-Bas, 
n°»  27  à  39  de  4  885).  Groningue  ;  feuille  in-folio . 

Histoire  physique,  naturelle  et  politique  de  Madagascar,  par  M.  Alfred 
(iRANDiDiBR,  42°  volumc,  Histoire  naturelle  des  oiseaux,  par 
MM.  Alph.  MiLKE  Edwards  et  Alf.  Grardidier,  tome  4,4  2*  fas- 
cicule, volume  i9\  Histoire  naturelle  des  Lépidoptères,  tome  2, 
Atlas,  4'*'  partie,  par  MM.  Alf.  Grandidier  et  Paul  Mabille, 
4  3»  fascicule.  Paris;  in-4. 

Illustration  horticole  (L'j,  Revue  mensuelle  des  serres  et  des  jardins, 
année  4881),  6"  et  7°  livraisons,  par  M.  J.  Linden.  Gand;  in-8. 

Journal  d'Agriculture  pi^atique  et  d'Écmomie  rurale  pour  le  midi  de  la 
France  f  publié  parles  Sociétés  d'Agriculture  de  laHaute-Garonnc, 
de  TAriège  et  du  Tarn,  4«  série,  tome  43«,  juin  et  juillet  4885. 
Toulouse;  in-8. 

Journal  de  V Agriculture,  de  la  "Ferme  et  des  Maisons  de  campagne^  de 
la  Zootechnie,  de  la  Viticulture,  de  l'Horticulture,  etc.,  par 
M.  Henry  Sagnier,  n°"  847  à  860  inclusivement.  Paris;  in-8. 

Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Basse- Alsace,  tome  XI,  n'  4 . 
Strasbourg;  in-8. 

Journal  de  la  Société  d'Horticulture  du  département  de  Seine-et-Oise, 
no»  4,  5,  6,  7  et  8,  avril  et  août  4884.  Versailles;  iû-8. 

Journal  de  la  Société  de  Statistique  de  Paris,  26«  ann.,  4885,  no*  7,  8  et  9, 
Paris;  in-8. 

Journal  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  nord  de  la  France ^ 
Palais-Rameau,  n^'  6,  7,  8  et  9.  Lille;  in-8. 

Journal  des  Campagnes  et  Journal  de  l'Agriculture  progressive  réu- 
nis, 30*  année,  4885,  n®"  27  à  40  inclusivement.  Paris;  feuille 
in-4o. 

Journal  des  Roses,  par  MM.  Cochet  et  Camille  Bernardin,  9^  année. 
4885,  i\o»  7  à  10  inclusivement.  Paris;  in-8. 

Journal  de  vulgarisation  de  V Horticulture,  Recueil  de  jardinage  prati- 
que, par  une  Société  de  jardiniers,  rédacteur  en  chef,  M.  Vacvel, 
no»  6  et  7.  Paris;  in-8. 

Lindenia,  Iconographie  des  Orchidées,  directeur  M.  Linden,  h^^  volume, 
3*  livraison.  Gand;  in-8. 

Louis  Van  Houtte,  Prix-courant,  n«*  214  et  245.  Gand;  in-8. 

Lyon  horticole,  Revue  mensuelle  d'Horticulture,  publiée  avec  la  colla- 
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boration  de  l'Associalioû  horticole  Jyoûnaise,  par  M.   Viviakd- 

MoREL,  année  4885,  n"  W  à  18.  Lyon;  in-8. 
Maandblad  van  de  Vereeniging  ter  bevordering  van  Tiun-  enLandbouto 

(Feuille  mensuelle  pour  le  perfectionnement  de  l'Horticulture  et 

de  TAgriculturei  n"  de  juillet  et  août  4885).  Maëstricht;  in-8. 
Maison  de  Campagne  (La)^  Journal  horticole  et  agricole  illustré  des 

Châteaux  et  des  Villas,  etc.,  26"  année,  1885,  n<»«  13,  15,  16,  17, 

18,  19.  Paris;  in-4. 
Maître  Jacques  y  Journal  d'Agriculture  publié  par  la  Société  centrale 

d'Agriculture  du  département  des  Deux-Sèvres,  à  Niort,  mai  et 

juillet  1883.  Niort;  in-8. 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  y  Belles-Lettres  et  A)*ts  ds  Lyon, 

classe  des  Lettres,  volume  21°  et  22»,   classe  des  Sciences, 

27®  volume.  Lyon;  in-8. 
Mémoires  de   la  Société  académique  d'Agnculiurey  des  Sciences,  Arts 

et  Belles-Lettres  du  département  de  l'Aube,  tome  48«,  année  1884. 

Troyes;  in-8°. 
Mémoires  de  la  Société  d'Aginculture,  Commerce,  Sciences  et  Arts  du 

département  de  la  Marne,  années  1883  et  1884.  Gbâlons-sur- 

Marne;  in-8. 
Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Sciences  naturelles  et  mathématiques 

de  Cherbourg,  année  18S4.  Cherbourg;  in'8. 
Moniteur  de  la  Propiiété  en  Algérie,  6°  année,  tl°*  62  et  64.  Alger 

in-4. 
Monatsschrift  des  Gartenbauvereins  zu  Darmstadt  (Bulletin  mensuel  de 

la  Société  d'Horticulture  de  Darmstadt,  n°«  7,  8,  9  et  10  de 

1885).  Darmstadt;  in-8. 
Moniteur  d'Horticulture  (Le),  Organe  des  amateurs  de  jardins,  par 

M.  Lucien  Chauré,  juillet,  août  et  septembre  1885.  Paris;  in-8. 
Musée  (Le),  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement  de 

Ciermont  (Oise),    47«    année,    n"    26,  juin   1885.    Clermont 

(Oise)  ;in-8, 
Ifûte  sur  la  question  du  reboisement  dans  le  territoire  de  comman-* 

dément  de  la  division  d'Alger.  Alger;  in-8. 
Noi€  sur  les  développements  des  courses  des  chevaux  en  France,  depuis 

1776  jusqu'à    la    fondation  des  courses    de  Caen  en   1837, 

par  A.-R.-R.  de  Formigny  de  la  Londe.  Caen;  in-8. 
Itouvelles  de  Paris  (Les),  4°  année,  1885,  n»»  26  à  40  inclusivement, 

Paris;  feuille  in-2. 
Orchidophile  (!'),  Journal  des  amateurs  d'Orchidées,  par  la  maison 

Lebeuf,  d'Argenteuil,  3«  année,  n^»  50,  51,  62.  Argenteuil; 

in-8. 
Petit   Cultivateur   (Le),  Production    douanière,    Crédit,  Agriculture, 
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Augmentation  de  la  Production  nationale,  n°»  tî  à  35  inclu- 
sivement. Paris;  feuille  in-2- 

Rapport  sur  le  Concours  pomologique  de  Finits  de  pressoir^  tenu  à 
Caen  du  9  au  16  novembre  4864,  par  M.  de  Formigny  de  la 
LoNDE.  Caen;  in-8. 

Rapport  sur  V Exposition  d'Horticulture  à  Rouen,  du  5  au  9  octobre 
4885,  par  M.  de  Formigmy  de  lk  Londe.  Caen;  in-8. 

Report  of  the  Commissioner  of  Agriculture  for  the  year  1884.  (Rapport 
du  Commissaire  de  TAgriculture  pour  Tannée  4884).  Washing- 
ton; in-8  de  584  pag.,  4  884. 

Report  of  the  progress  aiid  conditi(fn  of  the  Botanic  Garden  and  Govern- 
ment plantations  during  the  year  4  884  (Rapport  sur  les  pro* 
grès  dujardin  botanique  et  des  plantations  du  Gouvernement 
pendant  Tannée  4884,  par  M.  R.  Sghomburgk).  Adélaïde  ;  in-4 
de  27  pages,  4885. 

Revue  des  Eaïuc  et  Forets,  Annales  forestières,  Économie  forestière, 
n°»  42  à  47  inclusivement.  Paris;  in-8. 

Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône,  Journal  des  travaux  de  la  Société 
d'Hoifticulture  et  de  Botanique  de  Marseille,  n^*  372,  373  et 
374,  juin,  juillet  et  août  4885.  Marseille  ;  in-8. 

Revue  horticole.  Journal  d'Horticulture  pratique^  par  MM.  E.-Â.JCakriére 
et  Ed.  ApiDRÉ,  n**"  43  à  49  inclusivement,  57«  année,  48s5. 
Paris  ;  in-8. 

RivistJ>  agricola  romana  (Revue  agricole  de  Rome,  publication  men- 
suelle du  Comice  agricole  de  Rome  et  organe  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Rome,  cahiers  de  juin,  juillet,  août  4885). 
Rome;  in-8. 

Science  pour  tous  (La),  Revue  hebdomadaire  illustrée,  n°»  27  à  40  inclu- 
sivement. Paris;  in-4. 

Sèmpervirens.  Geillustreerd  Weekblad  voor  den  Tuinbovw  in  Ned&'land 
Sempervirens,  feuille  hebdomadaire  illustrée  pour  l'Horticulture 
des  Pays-Bas,  n»»  26  à  40  de  4885).  Amsterdam  ;  feuille  grand 
in-4. 

Smithsonian  Contributions  to  Knowledge^  (Contributions  de  TInstilul 
Smithvonien  aux  progrès  des  connaissances,  vol.  XXIV  et  XXV). 
Washington;  2  vol.  grand  in-4,  1885. 

Sociedade  Broteriana.  Boletini  annual  (^Société  Brotérienne  (1).  Bul- 
letin annuel,  4883,  2°  fascicule,  4884,  fasc.  4  et  2.)  Coïmbre; 
in-8. 

Société  centrale  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de  Nice 
et  des  Alpes-Maritimes,  ann.  1885, 99®  bulletin.  Nice;  in-8. 


(i)  Nom  lire  de  celui  du  botaniste  Brotero. 
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Société  â^ Agriculture  de  VAHier,  Bulletin-Journal  de  la  Société,  juillet 
et  août  4885.  Aoulins;  ia-S.  ^ 

Société  d'Agriculture,  d* Horticulture  et  d'Acclimatation  du  Var,  La  Pro- 
vence  horticole,  bulletin  mensuel,  n°"  18,  49,  et  20.  Toulon; 
ia-8 . 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  Meaux,  publications  du 
\^'  janvier  au  34  décembre  4  884.  Meaux;  in-8. 

Société  cP Encouragement  poitr  l'Industrie  nationale,  séances  des  26juin, 
4  0  juillet  et  26  juillet  4 885.  Paris;  in-8 

Société  des  Sciences  et  Arts  agricoles  et  horticoles  du  Havre,  34«  bulletin, 

2°  trimestre  de  4885.  Havre;  in-8. 
Société  d'Horticulture,  d'AgncuUure  et  de  Botanique  de  Montmoi'ency, 

Bulletin  des   travaux  de  la  Société,   année  4884,3°  trimestre. 

Montmorency  ;  in-8.  , 
Société  d'Horticulture  de  la  Gironde,  Nouvelles  Annales,  avril,  mai  et 

juin  4885,  tome  VllI.  Bordeaux;  in-8. 

Société  d Horticulture  de  Nogent-sur-Seine,  huWeim  n°  44.  Nogent-sur- 
Seine  ;  in-8. 

Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d Eure-et-Loir  (Notice  historique) 
de  4853  à 4885.  Chartres  ;  in-8. 

Société  nantaise  d'Horticulture,  Annales  et  résumé  des  travaux,  année 
4885,  4«'  et  2''  trimestres.  Nantes;  in-8. 

Sud-Est  (Le),  Journal  agricole  et  horticole,  7«  région  agricole;  juil- 
let, août  et  septembre  4885.  Grenoble  ;  in-8. 

Statistique  de  la  France^  Nouvelle  série,  tome  <2%  année  4  882.  Paris  ; 
in-4. 

The  Garden,  Woods  and  Forests  (Le  Jardin,  les  Bois  et  Forêts, 
journal  hebdomadaire  illustré  d'Horticulture  et  d'Arboricul- 
ture, n*"  des  27  juin,  4, 44,  48,  25  juillet,  4,  8. 4  5,  22,  29  août, 
5,  42,49,  26  septembre,  3  octobre  4885).  Londres;  in-4. 

The  Gardeners*  Chronicle  (La  Chronique  des  Jardiniers,  fondée  en  4  841 , 
n°»  des  4,  41,  48,  25  juillet,  4,  8,  45;  22,  59  août,  5,  42,  49, 
26  septembce,  3  octobre  4885).  Londres;  in-4. 

Transactions  of  the  Massachusetts  horticultural  Society  (Actes  de  la 
Société  d'Horticulture  du  Massachusetts,  pour  Tannée  4884, 
2*  partie).  Boston,  in-8. 

Vestnick  Sadovodstva,  PlodovoJslva  i  Ogorodnitchestva  (Messager  de 
l'Agriculture,  de  l'Arboriculture  et  de  l'Horticulture,  n^"  20  à  37 
de  4885).    Saint-Pétersbourg;  in-8. 

Vigneron  champenois  {Le),  Viticulture,  Agriculture^  Horticulture,  Com- 
merce et  Industrie,  4  2«  année,  n^»  4l  à  53  inclusivement. 
Epernay  ;  feuille  in-folio. 


/ 
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Vie  champêtre  (La)  hebdomadaire^  par  M.  Georges  de  Nay,  48*  année, 
4885,  28  juin,  5  et  96  juillet,  2,9,  46,  23*et  30  août,  9,  43,  20 
et  27  septembre,  4  octobre  4885.  Paris;  in-4. 

Wiener  illustHrie  Garten-Zeitung  (Gazette  horlicole  illustrée  de  Vienne, 
organe  de  la  Société  d'Horticulture  devienne,  cahiers  de  juil- 
let, août  et  septembre  4885.  Vienne;  in- 8. 

Wochenblait  des  landwirthschaftlichen  Vereim  im  Grossherzogthum  Baden 
(Feuille  hebdomadaire  de  la  Société  d'Agriculture  du  Grand- 
Duché  de  Bade,  n<>'24  à  37  de  4885).  Karlsruhe;  in-4. 

Zeitschrift  des  landwirthschaftlichen  Vei^eiins  in  Bayern  (Bulletin  de  la 
Société  d'Agriculture  de  Bavière,  cahiers  de  juin,  juillet,  août 
4885).  Munich;  in-8. 


RAPPORTS 


KaPPORT    sur   LES   CULTURES    ET    L'ÉTABLISSEMENT   DE   M.    ROBERT 

(Alexandre),  avenue  des  Pages,  52,  au  Vbsinst  (1). 
M.  Delaville  (Ch.),  Rapporteur. 
Messieurs, 

Sur  une  demande  faite  par  M.  Robert  (Alexandre)  d*une^ 
Commission  chargée  de  visiter  sescuitures  de  Bégonias  tabéreux, 
plusieurs  membres  du  Comité  de  Floriculture  ont  été  convoqués 
comme  faisant  partie  de  cette  Commission,  pour  le  lundi 
4  4  septembre  dernier,  à  neuf  heures  du  matin.  Ont  été  présents  : 
MM.  Michel,  de  la  maison  Viimorin-Andrieux;  Lequin  (Alfred- 
Eugène),  horticulteur  à  Clamart,  qui  est  un  spécialiste  dans 
le  genre  de  M.  Robert;  Welker,  qui  aussi  cultive  les  Bégonias 
avec  amour;  Margueritte,  amateur,  qui  a  bien  voulu  se  joindre 
à  notre  Commission,  ainsi  que  votre  serviteur.  Nos  collègues 
absents  se  sont  excusés  par  lettre. 

M.  Michel  a  été  désigné  pour  présider  cette  Commission  et 
M.  Delaville  (Charles)  a  été  nommé  rapporteur. 

(1)  Déposé  le  i^  septembre  l88o. 
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Le  but  principal  de  notre  visite  était  la  culture  des  Bégonias 
tubéreux.  Pour  bien  faire  ressortir  les  mérites  des  cultures  que 
nous  avons  été  appelés  à  juger,  je  ne  chercberai  pas  à  établir 
des  différences  d'établissements  en  donnant  des  noms  d'impor- 
tantes maisons  fort  renommées  sous  ce  rapport,  tant  en  province 
qu'ailleurs;  seulement  je  constate  que  toujours,  pour  les  plantes 
qui  sont  Tobjet  de  cultures  spéciales  chez  nos  horticulteurs 
parisiens,  on  ne  voit  ailleurs  rien  de  comparable,  surtout  quant 
à  la  floraison,  qu'ils  savent  amener  à  une  beauté  qui  n'a  pas 
d'égale  ailleurs. 

Déjà  l'année  dernière,  à  la  date  do  25  septembre,  une  Com- 
mission avait  été  demandée  pour  le  même  objet.  Nos  collègues 
de  l'année  dernière  ont  été  unanimes  à  reconnaître  que  la 
culture  des  Bégonias  chez  M.  Robert  est  faite  avec  goût  et 
avec  des  soins  très  bien  entendus  ;  que,  par  suite,  la  beauté  des 
plantes  et  leur  admirable  floraison  sont  d'un  effet  éblouissant. 
Si  une  Commission  a  été  de  nouveau  demandée,  cette  année, 
c'était  pour  qu'elle  pût  constater  les  progrès  réalisés  tant  sous 
le  rapport  de  l'importance  des  cultures  portant  sur  des  sujets 
nouveaux  que  sous  celui  de  la  fixation  des  bonnes  variétés. 

Comme  Ta  dit  M.  Foucard  dans  son  Rapport  de  l'année 
dernière,  cet  établissement  au  Vésinet  est  nouveau.  L'an 
dernier,  le  Rapport  accusait  3,000  mètres  de  terrain,  dont 
1,800  mètres  en  Bégonias;  le  nombre  total  de  plantes  était 
de  40,000.  Cette  année,  nous  nous  sommes  trouvés  en  présence 
de  3,500  mètres  de  terrain,  tout  en  Bégonias  au  nombre 
de  80,000  plantes,  divisées  en  planches  et  dont  la  végétation, 
comme  la  floraison,  étaient  très  uniformes,  car  les  mélanges 
n  existent  que  pour  les  plantes  de  semis.  Au  sujet  des  semis,  je 
dois  dire  en  passant  que  M.  Robert  s'attache  tout  particu- 
lièrement à  la  variété  nommée  Bégonia  erecta  rubra  grandiflora 
superba,  plante  supérieurement  belle,  par  la  raison  que  ses 
fleurs  se  dégagent  très  bien  du  feuillage,  portées  par  des  tiges 
très  rigides. 

Nous  avons  vu  deux  de  ces  planches  en  rouge  capucine, 
trois  planches  en  atro-purpurea  nana  (semis),  cinq  autres 
planches  de  9,000  plantes  variées  (semis),  un   carré  de  plantes 
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toutes  à  fleurs  rose  tendre  avec  un  peu  de  mélange.  Nous  avons 
remarqué,  dans  ce  carré,  environ  6,000  plantes  ayant  des  fleurs 
très  grandes,  qui  mesuraient  de  10  centimètres  à  1 4  centimètres 
de  diamètre;  puis  un  carré  à  fleurs  blanches  légèrement  rosées, 
et  contenant  environ  5,000  plantes.  Pour  cette  dernière  variété, 
M.  Robert  recommande  Ja  serre,  si  Ton  veut  avoir  des  fleurs  d*un 
blanc  pur,  autrement  les  pétales  sont  un  peu  rosés  sur  le  revers. 
Enfin  une  très  longue  plate-bande  de  pieds  à  fleurs  jaunes 
(semis)  un  peu  variées,  réunissait  environ  2,500  plantes. 

Nous  constatons  de  nouveau  que  la  variété  dite  Bégonia 
Clémence  Denizard,  gain  de  M.  Robert,  est  une  plante  à  fleurs 
bien  doubles,  roses,  à  tiges  bien 'érigées,  ce  qui  la  rend  extra- 
belle. Comme  plantes  nouvelles  nous  signalerons  la  variété  à 
fleurs  d'un  blancpur.  Souvenir  de  Madame  Robert^  et  celle  à  fleurs 
blanches  avec  fond  vert.  Madame  Clotilde  de  Sacy,  Ces  trois 
variétés  sont  mises  au  commerce  comme  plantes  extrabelles, 
pures  de  couleur  et  se  distinguant  entre  toutes  les  variétés 
existantes. 

Dans  les  derniers  semis,  il  y  a  aussi  des  plantes  semi-doubles, 
à  fleurs  très  grandes,  se  dégageant  bien  du  feuillage  sur  des 
tiges  bien  droites  et  bien  fleuries,  à  coloris  rouge  intense, 
rose  tendre,  et  jaune  de  différentes  teintes.  Nous  avons 
aussi  remarqué  cinq  planches,  avec  environ  6,000  plantes 
à  fleurs  jaune  cuivré,  offrant  un  peu  de  mélange,  mais  d'an 
effet  admirable,  car  les  quelques  coloris  différents  rehaussaient 
davantage  cette  couleur  cuivrée.  Malgré  les  mélanges  que 
je  signale,  M.  Robert  apporte  un  très  grand  soin  dans  le  triage 
de  ses  plantes,  lorsque  les  variétés  sont  bien  fixées.  Son  travail 
est  aussi  très  intéressant  au  point  de  vue  de  la  fécondation  arti- 
ficielle et  de  la  sélection,  grâce  à  laquelle  il  ne  garde  que 
des  variétés  d*une  extraordinaire  beauté.  Pour  finir,  je  dirai  que 
nous  avons  remarqué  le  Bégonia  gracilis  Marliana,  charmante 
plante  trop  peu  répandue,  caî*  elle  donne  abondamment  ses 
fleurs  de  coloris  rose  vif;  en  outre,  elle  a  l'avantage  d'être 
odorante.  Son  parfum  rappelle  celui  de  la  Rose  dite  de 
Puteaux. 

Nous  avons  admiré  les  autres  genres  de  plantes  que  cultive 
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M.  Robert  comme  les  Dracœna  congesta  violacea  et  autres, 
dont  il  possède  environ  6,000  pieds.  Les  Cyclamen  sont  aussi 
cultivés  d*une  manière  toute  particulière  et  par  miHiers,  ainsi 
que  d'autres  plantes  à  feuillage  qui  déjà  ont  été  indiquées  dans 
]e  précédent  Rapport,  et  qui  sont  toutes  admirables  de  santé. 
Nous  avons  encore  remarque  deux  serres  hollandaises  de 
35  mètrQs  de  long  sur  3  mètres  de  large,  qui  sont  parfaitement 
disposées  pour  Taspect  comme  pour  la  culture,  de  même  qu'une 
bâche  système  Coula,  de  même  longueur,  et  420  châssis  pour 
les  semis  et  la  multiplication.  Nous  pouvons  dire  aussi  que 
la  bonne  tenue,  Tordre  et  la  propreté  régnent  partout,  ce  qui  fait 
de  ces  cultures  un  établissement  modèle. 

Je  pense  qu'il  n'est  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  qu'en 
traversant  le  pays  du  Vésinet,  nous  y  avons  trouvé  de  char- 
mantes propriétés  qui,  grâce  au  voisinage  de  notre  habile  cultiva- 
teur de  Bégonias,  offraient  de  ravissantes  corbeilles  de  ces  plantes, 
qui  auraient  fait  pâlir  les  plus  belles  corbeilles  de  Pelarganium. 
Ce  fait  prouve  que  ce  qui,  est  beau  gagne  de  proche  en  proche, 
et  finit  par  se  répandre,  à  la  satisfaction  de  tous.  Nous  pouvons 
dire  aussi  que  notre  collègue  M.  Robert  n'est  pas  seulement 
un  homme  habile,  qu'il  est  aussi  très  communicatif  et  qu'il 
aime  è^  donner  tous  les  renseignements  concernant  ses  cultures; 
l'accueil  qui  nous  a  été  fait  est  des  plus  sympatiques  ;  aussi 
sommes-nous  partis  sous  l'impression  d'une  grande  satisfaction. 

La  Commission  s'accorde  à  demander  l'insertion  de  ce  Rap- 
port dans  l'un  des  plus  prochains  cahiers  du  Journal,  ainsi 
que  son  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses,  pour  que 
notre  collègue  puisse  recevoir  une  récompense  proportionnée  à 
l'importance  et  à  la  perfection  des  cultures  que  nous  avons  été 
appelés  à  visiter  chez  lui. 
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COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte-rendu  de  l'Exposition  organisée  par  la  SoaÉTÉ 
d'Horticulture  de  Saint-Germain-en-Laye  (1)  ; 

par  M.  Chargueraud 

Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  de  Saint-Germain-en-Laye  a  tenu 
sa  trente-quatrième  Exposition  du  25  au  29  juillet  1885,  dans  la 
salle  du  Manège  militaire  de  la  ville  et  sur  une  partie  de  la 
place  Royale  qui  forme  cour  à  l'entrée  du  manège. 

Cette  Exposition  a  été,  malgré  l'époque  peu  favorable  d€ 
l'année  (la  fin  de  juillet),  un  véritable  succès  pour  tous  :  expo* 
sants  et  organisateurs.  Etant  donnés  l'emplacement  et  le  local, 
il  m'a.paru  qu*on  avait  su  en  tirer  le  meilleur  parti  possible. 
L'intérieur  du  manège  était  transformé  en  un  parterre  de  forme 
irrégulière,  dont  l'ornementation  était  faite  avec  les  plantes  et 
fleurs  exposées. 

Le  long  des  murs  étaient  groupés  les  grands  végétaux  de 
serre;  au  centre,  des  corbeilles  de  formes  diverses  étaient  for- 
mées  de  végétaux  de  moindre  dimension  ;  des  plantes  fleuries 
et,  çà  et  là,  quelques  grands  spécimens  de  végétaux  isolés  com- 
plétaient l'ornementation. 

Au  dehors,  sur  la  partie  de  la  place  formant  cour  d'entrée, 
étaient  rassemblés  les  objets,  outils  et  instruments  horticoles: 
serres,  chaufl'ages,  appareils  d'arrosage,  tondeuses,  la  coutel- 
lerie horticole,  etc. 

De  petites  tentes  abritaient  des  arbres  fruitiers  forcés,  des 
produits  de  la  culture  maraîchère,  des  fleurs  coupées,  etc.,  etc; 
enfin  des  végétaux  de  plein  air  à  feuillage  ornemental  étaient 
groupés  de  manière  à  concourir  à  l'ornementation  de  la  partie 
qui  précédait  l'entrée  de  la  salie  où  étaient  réunies  les  plantes 
de  serre. 

(0  Déposé  le  13  août  48R^. 
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Les  Palmiers,  les  Cycadées,  les  Araliacées,  les  Aroïdées,  les 
Broméliacées,  les  Fougères,  qui  composent  la  majorité  des 
plantes  de  serre  dites  à  feuillage,  formaient  de  nombreuses 
collections  contenant  des  spécimens  bien  cultivés.  Les  Orchi- 
dées étaient  bien  représentées  par  plusieurs  lots  appartenant  à 
MM.  Sallier,  Duval  et  Cappe.  J'ai  noté  dans  ces  lots  les  très 
beaux  Vanda  tncolor,  V.  suavis,  V,  Lowii,  le  Dendrobium  thyr- 
siflorum,  ïAnguloà  Clowesii,  les  formes  si  diverses  d'Ocbnto- 
glossum  Alexandrœ,  puis  les  Odontoglossum  Roezliy  Od,  citros- 
muirty  les  Cattleya  Gaskeliana  à  fleurs  d'un  rose  plus  ou  moins 
intense,  selon  les  individus,  le  Lycaste  Skinneri,  V Epidendrum 
vitellinum  majus  avec  ses  belles  fleurs  rouge  saumoné,  un  très 
bel  exemplaire  de  Disa  grandi flora^  le  Sobralia  macrantha  avec 
ses  grandes  fleurs  rose  lilacé,  le  curieux  Oncidium  Volvox  avec 
ses  longues  ramilles  garnies  de  fleurs  jaunâtres,  enfln  les 
Cypripediu?nSedenijVillosum,  Veitckiiy  etc. 

Je  citerai  plus  particulièrement,  présenté  par  M.  Sallier,  un 
lot  de  plantes  dites  carnivores,  en  exemplaires  bien  portants  et 
relativement  forts  :  leDionœamuscipulay  le  Drosera  capensisy  le 
Nepenthes  Afastersiana  muni  de  nombreuses  urnes  pourpre  foncé, 
le  Cepkalotm  follicularis,  le  Sarracenia  flava  avec  fruits,  mon- 
trant encore  en  parfait  état,  au-dessus  de  l'ovaire,  son  curieux 
stigmate  en  forme  de  parasol. 

Dans  un  lot  du  même  présentateur,  je  citerai  quelques  belles 
plantes  rares  ou  relativement  nouvelles  :  Alocasia  Sandenana, 
Todea  superba,  Piper  ornatum  à  feuilles  marbrées   de    blanc, 

« 

Vriesia  fenestralis,  enfin  un  bel  exemplaire  d'une  plante  que  Ton 
rencontre  peu  et  rarement  en  bon  état,  le  Ficus  elastica  varie- 
gâta.  Parmi  de  nombreures  Broméliacées,  à  côté  des  Vriesia 
Glaziouana,  V.  gigantea,  V.  (essellata,  etc.  etc.,  un  très  beau 
pied  de  Bromelia  agavii^folia  avec  ses  feuilles  et  écailles  centra- 
les d'un  beau  rouge  corail,  et  une  très  belle  variété,  ou  du 
moins  un  sujet  d'une  végétation  anormale  comme  dimensions,  de 
NidulaHum  Pr inceps. 

Pour  terminer  l'énumération  des  plantes  les  plus  remarquables 
que  j'ai  notées  parmi  les  plantes  de  serre,  je  citerai  :  une  belle 
collection  de  Caiadium  cultivés  par  M.   Gibourg,  à    Triel  ;   des 
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Anthurium  Warocqueanum,  Ant.  Veitchii,  de  nombreux  Ant, 
Andreanum  et  ses  h3^brides:  Ant.  Femerense  et  autres;  un 
très  fort  pied  bien  fleuri  d'une  jolie  et  curieuse  Gommelynée,  le 
Cochliostema  Jacobianum  ;  de  très  beaux  Coleus,  parmi  les  va- 
riétés à  large  feuillage  bien  nuancés;  une  grande  collection  de 
Fougères  contenant  de  forts  spécimens  de  Plati/cerium,  de 
Neottopteris  avsiralasica,  Alsophila  australisy  etc.,  elc  ;  enfin 
un  beau  rameau  de  Vanille  portant  des  fruits  très  bien  dévelop- 
pés et  approchant  de  leur  maturité. 

Les  plantes  fleuries  étaient  également  bien  représentées  ;  j'ai 
surtout  remarqué  une  très  belle  corbeille  de  Bégonias  tubéreux  à 
grandes  fleurs  simples,  se  tenant  très  bien  et  à  beaux  coloris,  sur- 
tout dans  les  tons  jaunes  ;  de  beaux  Gloxinias  à  fleurs  larges, 
bien  érigées. 

< 

Plusieurs  lots  de  Pelargonium  dans  les  sections  des  inqui- 
nans  à  fleurs  simples  et  doubles.  La  collection  présentée  par 
M.  Foncard,  horticulteur  à  Gbatou,  était  surtout  très  remar- 
quable et  contenait  aussi  de  très  belles  variétés  dans  la  section 
des  peltatum.  Je  citerai  particulièrement  :  Gloire  de  Nancy,  Eu- 
rydice, Mad.  Monnier,  Fétiche,  Alph.  Faille,  etc. 

Les  fleurs  coupées  étaient  aussi  l'objet  de  nombreuses  pré- 
sentations, et  les  Roses  étaient  dignement  représentées  dans 
plusieurs  lots  remarquables,  soit  comme  collections  nombreuses, 
soit  comme  choix  des  plus  jolies  variétés,  en  parfait  état  de  dé- 
veloppement. 

De  beaux  Dahlias  en  collection  et  des  (Eillets  des  difl'érenteR 
races,  des  Zinnias,  etc.,  etc. 

Plusieurs  groupes  de  bouquets  généralement  bien  faits,  quel- 
ques-uns même  très  élégants,  et  des  garnitures  et  ornementa- 
tions diverses  faites  avec  beaucoup  de  goût. 

Dans  la  section  des  plantes  fleuries  de  plein  air,  il  y  avait  une 
collection  assez  nombreuse  de  plantes  annuelles  et  vivaces  pré- 
sentée par  M.  Piquenot,  horticulteur  à  Louveciennes,  ainsi 
qu'un  très  beau  groupe  formé  d'une  seule  variété  de  Verveine 
de  semis,  à  fleurs  blanches,  grandes,  très  jolies  ;  plusieurs 
lots  de  Pétunias  simples  et  doubles,  de  Zinnias,  de  Reines- 
Marguerites    et    une   très   belle   corbeille  formée   de  Lochne- 
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ra   rosea  (Pervenche  de  Madagascar)    parfaitement    cultivée. 

Les  plantes  potagères  n'étaient  pas  très  nombreuses  ;  cepen- 
dant il  y  avait  plusieurs  collections  de  belles  Cucurbitacées.  Deux 
meules  de  Champignons  parfaitement  construites  montraient 
cette  Cryptogame  à  tous  ses  degrés  de  développement. 

Un  lot  d'Ananas  appartenant  à  la  variété  Cayenns  à  feuilles 
lisses,  présenté  par  M.  Crémont,  horticulteur  à  Sarcelles,  était 
des  plus  remarquables  par  le  développement  des  fruits  qui 
étaient  juste  à  point  comme  maturité. 

Une  collection  d'arbres  fruitiers  forcés,  Pêchers,  Pruniers, 
Vignes,  etc.,  donnait  une  idée  de  ce  genre  de  culture,  bien 
qu'arrivant  un  peu  tard. 

Enfin,  en  terminant  cette  énumération  très  abrégée  des  pro- 
duits qui  ont  figuré  à  cette  Exposition,  je  veux  citer  une  présen- 
tation des  plus  méritantes  et  dont  on  ne  saurait  trop  encourager 
l'auteur.  C'est  un  apport  fait  par  un  instituteur  qui  a  su  réunir 
une  collection  des  meilleures  variétés  de  Pommes  de  terre,  de 
Betteraves,  de  Carottes,  de  Pois,  etc.,  etc.,  ainsi  que  les  princi- 
pales variétés  de  Céréales,  toutes  ces  plantes  cultivées  pour  les 
démonstrations  pratiques  de  culture  données  aux  enfants.  Cet 
enseignement  nous  parait  si  utile,  comme  source  de  bien-être 
dans  son  application^  qu'on  ne  saurait  trop  le  favoriser,  et, 
s'il  se  généralisait,  il  serait  un  véritable  bienfait  pour  notre 
pays. 

Les  principaux  lauréats  de  cette  Exposition  sont  :  M.  Sallier, 
jardinier-chef  au  château  Duval,  qui  a  obtenu   le  grand  prix, 
d'honneur  offert  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique; 

M.  Cappe,  horticulteur  au  Vésinet,  médaille  d'or  du  Conseil 
général  ; 

M.  Foucart,  horticulteur  à  Chatou,  médaille  d'or  de  la  ville 
de  Saint-Germain  ; 

M.  Duval,  horticulteur  à  Versailles,  médaille  d'or  des  Dames 
patronnesses  de  la  Société  ; 

M.  G.  Kritter,  jardinier-chef  au  Potager  du  château  du  Val, 
médaille  d'or  de  M"'  Fould  ; 

M.  Boivin,  pépiniériste  à  Louveciennes,  médaille  d'or  de 
M.  de  Romiily; 
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M.  Vallerand,  jardinier  à  Bougival,  médaille  d*or  de  la  Société 
d'Iîorticplture  de  Saint-Germain  ; 

M.  Crémont,  horticulteur  à  Sarcelles,  médaille  de  vermeil; 

M.  Bourdon,  jardinier  à  Marly-le-Roi,  médaille  de  vermeil, 

M.  Clozier,  instituteur  à  l'Isle-Adsm,  médaille  de  vermeil,  etc. 

Le  Jury,  auquel  avait  bien  voulu  se  joindre  M"*®  Berr, 
M"*  la  vicomtesse  de  Menlque^  M"^*  Hardy,  Dames  patronnesses 
de  la  Société,  était  composé  de  M.  Saison-Lierval,  horticulteur 
à  Neuilly  sur-Seine  ;  M.  Rossiaud,  horticulteur  h  Taverny; 
M.  Robert,  Secrétaire- gêné  rai  de  la  Société  d*Horticulture  de 
Neuiily-sur-Seine  ;  M.  Tabar  fils,  horticulteur  à  Montmorency; 
M.  Rohart,  délégué  de  la  Société  de  Beauvais;  M.  Basinet,   dé- 
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légué  de  la  Société  de  TIsle-Adam;  H.  H.  Lusseau,  architecte 
paysagiste,  à  Bourg-la-Reine  ;  de  deux  Membres  de  la  Société  de 
Saint-Germain,  et  de  votre  délégué,  qui  a  eu  Thonneur  d'être 
désigné  comme  Président  du  Jury  par  ses  collègues. 

Il  me  reste,  maintenant,  Messieurs,  un  agréable  devoir  à  re- 
nouveler ici,  car  je  l'ai  déjà  fait;  c'est  d'adresser  mes  plus  sin- 
cères remerciements  à  M.  Pector,  Président  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Saint-Germaîn-en-Laye,  ainsi  qu'à  MM.  les  Membres 
de  cette  Société,  qui  ontbien  voulu  faire  l'accueil  le  plus  cordial 
à  votre  représentant. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  de  la  Société  d'Horticulture 

DE  Chartres  (1). 

Par  M.  Millet. 
Messieurs, 

Depuis  plusieurs  jours  le  pays  charlrain  était  en  liesse  ;  la 
ville  de  Chartres  avait  organisé  une  série  de  fêtes  considérable  : 
Concours  hippique,  grand  Concours  régional  agricole,  etc.  Con- 
viée à  participer  à  ces  fêtes,  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viti- 
culture d'Eure-et-Loir  avait  organisé  une  Expositition  d'Horti- 
culture et  de  tous  les  produits  qui  s'y  rattachent. 


(i)  Déposé  le  27  août  ISSU. 
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Délégué  par  notre  Président  pour  aller  représenter  la  Société  ^ 
nationale    d'Horticulture    de   France,  je  viens    vous    rendre 
compte  de  ma  mission. 

Quoique  le  pays  chartrain  ne  soit  pas  un  pays  d*amateurs 
d'horticulture,  l'Exposition  qui  nous  était  offerte  faisait  plaisir  à 
voir.  Malgré  un  hâle  froid  et  sec,  la  fraîcheur  des  plantes  et  le 
bon  goût  qui  avait  présidé  à  leur  placement  charmaient  la  vue. 
Elle  était  installée  sur  le  boulevard,  dans  un  emplacement  très 
long  et  peu  large,  où  on  avait  ménagé  deux  parterres  :  l'un 
servant  de  vestibule  pour  entrer  dans  la  tente  et  l'autre  for- 
mant le  fond  pour  en  sortir.  Ce  dernier  était  spécialement  ré- 
servé à  l'industrie.  Comme  la  tente  était  d'une  construction  spé- 
ciale et  bien  ouverte  à  ses  deux  lextrémîtés,  on  jouissait,  en  en- 
trant dans  le  jardin  de  l'Exposition,  d'un  coup  d'oeil  général. 

Plusieurs  lots  de  Conifères,  arbres  et  arbustes  à  feuilles  per- 
sistantes, se  groupaient  à  l'entrée  de  la  tente.  Le  plus  remar- 
quable était  celui  de  M.  Courtois  (Jules),  horticulteur-pépi- 
niériste, rue  Croix-Thibault,  à  Chartres. Ce  lot  comptait  au  moins 
440  espèces  ou  variétés, de  plantes,  toutes  en  fort  et  beaux  su- 
jets ;  aussi  le  Jury  n'hésita-t-il  pas  à  lui  attribuer  la  médaille 
d'or. 

M.  Villard,  horticulteur-pépiniériste  à  Chartres,  exposait 
deux  lots  de  plantes  du  même  genre.  Quoique  un  peu  moins 
forts,  ces  spécimens  n'en  étaient  pas  moins  très  intéressants.  Cet 
habile  pépiniériste  a  obtenu  pour  ses  deux  lots  une  grande  mé- 
daille de  vermeil  et  une  grande  médaille  d'argent  de  la  Société 
des  Agriculteurs  de  Franco. 

Dans  la  tente  se  groupaient  les  plantes  de  «erre  chaude,  les 
Rosiers,  les  Caladium,  les  Bégonias  et  de  fort  beaux  lots  de  légu- 
mes. L'une  des  plus  belles  présentations  comme  lot  d'ensem- 
ble était  celle  de  M.  Duperche  fils,  horticulteur  à  Chartres.  Son 
exposition  se  composait  notamment  de  belles  plantes  de  serre. 
d'un  magnifique  lot  de  Rosiers  nains  en  pots,  de  très  belle  cul- 
ture ;  de  magnifiques  et  forts  sujets  de  Broméliacées  et  de  toufïts 
d'Hortensia  qui  ont  fait  l'admiration  du  Jury. 

M.  Bouchard,  de  Luisant,  près  Chartres,  avait  une  exposition 
des  plus  réussies.  Un  grand  massif  de'Rosiers  en  foroiait  l'attrait 
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principal.  Une  bonne  culture  et  un  bon  étiquetage  indiquaient 
le  cultivateur  expérimenté  ;  les  variétés  suivantes  se  faisaient  re- 
marquer par  leur  développement  floral  :  Merveille  de  Lyon, 
Duke  of  Teck,  Reine  Marie-Henriette,  La  France,  Souvenir  d'un 
Ami,  Captain  Ghristy  et  beaucoup  d'autres  belles  variétés.  Un 
fort  lot  de  plantes  de  serre,  Anthuriion,  Broméliacées,  Rhodo- 
dendrons complétaient  cette  belle  et  intéressante  exposition  ; 
aussi,  MM.  Bouchard  et  Duperche  fils  ont-ils  obtenu  chacun 
une  médaille  d'or. 

Deux  récompenses  du  même  ordre  sont  accordées  à  deux  jar^ 
diniers  de  maison.  L'une  à  M.  Hébert,  jardinier  cbez  M.  Ernest 
Lelong,  au  châleau  de  BaUJeau-l'Evéque,  pour  son  magnifique 
lot  de  légumes  de  saison,  de  magnifiques  Melons,  de  beaux 
Ananas,  de  Fraises  dont  la  fraîcheur  faisait  envie,  de  Haricots 
en  grains,  de  Choux-fleurs  énormes^  enfin  de  toute  espèce  de 
beaux  et  bons  légumes  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer.  Un 
petit  lot  de  plantes  de  serre  complétait  l'exposition  de  cet  ha- 
bile jardinier; 

L'autre  à  M.  Mouchette,  jardinier  chez  M""®  Moreau,  au  château 
d'Anet.  Cette  récompense  était  principalement  obtenue  par 
l'exposant  pour  son  lot  de  Caladium  qui  étaient  d'un  très  beau 
développement  et  qui  appartenaient  aux  variétés  suivantes  : 
Léon  Bleu,  Rameau,  Flor,  Elia,  Yéronèse,  Condeisa,  Alfred  Bleu, 
Baraqumi,  etc.  Un  lot  de  plantes  de  serre  bien  rares  et  de  ma- 
gnifiques toufi^es  de  Clerodendron  ThompsonsSy  et  un  lot  de  Cal- 
céolaires  herbacées  contribuaient  au  succès  de  cette  présentation. 

M.  Loison,  jardinier-fleuriste  à  Dreux,  ornait  l'Exposition  d'un 
très  beau  lot  de  plantes  fleuries  et  de  plantes  de  serre^  et  surtout 
d'un  lot  composé  de  Bégonias  à  fleurs  doubles,  qui  ne  laissaient 
rien  à  désirer  tant  pour  la  belle  culture  que  pour  le  choix  des 
plantes  ;  aussi  cette  belle  exposition  valut-elle  à  son  auteur  une 
médaille  de  vermeil  grand  module. 

Deux  expositions  de  Rosiers,  quoique  relativement  petites, 
méritaient  toute  l'attention  du  Jury  :  la  première,  de  Rosiers 
nains,  dans  laquelle  la  bonne  tournure  des  plantes,  la  fraîcheur 
du  feuillage  et  le  bon  étiquetage  se  faisaient  remarquer  au  pre- 
mier coup  d'œil.  Celle  exposition  appartenait  à  MM.   Maison- 
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nier  et  Vaisio,  jardiniers  à  Chartres,  qui  en  ont  été  récompensés 
par  une  médaille  de  vermeil. 

Une  médaille  de  vermeil  également  était  attribuée  à  Texposi- 
tion  de  Roses  coupées  de  M.  James  Royson,  horticulteur  à  Gaen 
(Calvados).  Cette  présentation,  très  jolie  comme  ûeurs,  très  cor- 
recte comme  étiquetage,  était  exposée  d'une  façon  particulière. 
Du  reste,  M.  Bergman,  dans  son  Compte  rendu  de  l'Exposition 
deCaen,  en  a  donné  les  détails  tout  en  faisant  Téloge  bien  mé- 
rité de  Texposant.  Ne  voulant  pas  m' exposer  à  une  redite,  j'y 
renvoie  les  personnes  qui  voudraient  connaître  ces  petits  dé- 
tails. 

Un  très  beau  lot  de  légumes  de  saison  était  présenté  par  M. 
Trubert,  jardinier  à  Granville,  qui  obtient  une  médaille  de  ver- 
meil pour  ce  lot. 

Enfin,M.Ains,  jardinier  chez  M.  Albert  Le  Tellier,  obtient 
aussi,  pour  un  lot  de  légumes  très  complet,  une  médaille  de  ver- 
meil grand  module. 

Ici,  Messieurs,  s'arrêtent  mes  citations  horticoles.  S'il  fallait 
que  je  fisse  l'éloge  de  tout  ce  qui  était  beau  et  bien  exposé,  je 
D*aurais  qu'à  prendre  la  liste  entière  des  exposants  ;  aussi,  plus 
de  soixante  médailles  ont  été  la  récompense  de  ces  beaux  ap- 
porta. 

L'Industrie  était  très  bien  représentée  par  nos  principaux 
constructeurs.  Voici  quels  en  ont  été  les  principaux  lauréats  : 

M.  Vidon,  constructeur  à  Chartres,  grande  médaille  de  ver- 
meil pour  son  exposition  complète  de  serres. 

M.  Guillot-Pelletier,  d'Orléans,  médaille  de  vermeil  grand  mo- 
dule et  diplôme,  pour  serres  et  chauffages  ;  et  M.  Beaume,  cons- 
tructeur à  Boulogne  (Seine),  médaille  de  vermeil  grand  mo- 
dule. 

Enfin  M.  Couette,  notre  constructeur  de  tentes  bien  connu, 
obtient  aussi  un  diplôme  d'honneur  pour  ses  tentes. 

Je  ne  puis  terminer  ce  Compte  rendu  sans  adresser  de  vifs 
remerciements  à  nos  collègues  du  Jury  qui  m'avaient  fait 
l'honneur  de  la  Présidence,  ainsi  qu'à  M.Léon  de  Saint-Laumer, 
Président  de  la  Société  d'Horticulture  d'Eure-et-Loir,  qui 
n'a    cessé,    pendant   toutes    nos    opérations,    de    nous    faire 
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raccueil  le  plus  cordial  et  qui,  le  soir,  au  banquet,  a  porté  un 
toast  à  la  prospérité  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  de  Villemonblk 

(Seine)  (I) 

Par  M.  Bergman  (Ernest) 

Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  de  Villemonble,  dont  la  fondation 
ne  remonte  qu'à  1874,  a  ouvert,  le  22  août,  une  Exposition 
d'Horticulture  qui  a  été  remarquable  par  la  beauté  des  produits 
exposés.  Les  lots  de  légumes  surtout  étaient  splendides,  ainsi  que 
les  lots  de  Grotons,  Caladimn  et  Dracxna  ;  tous  ces  lots  auraient 
été  dignes  de  figurer  à  notre  grande  Exposition,  au  mois  de  mai 
dernier,  à  Paris.  Les  exposants  de  Villemonble  ont  dû  se  don- 
ner beaucoup  de  mal  pour  arriver,  malgré  la  sécheresse  persis- 
tante des  mois  derniers,  à  nous  présenter  des  légumes  si  nom- 
breux et  si  beaux.  L'organisation  générale  de  l'Exposition  avait 
été  bien  comprise  par  M.  Roux,  horticulteur  à  Villemonble, 
à  qui  du  reste  le  Jury  accorda  une  médaille  d'or  pour  son  zèle, 
ainsi  que  pour  ses  lots  divers  exposés  hors  concours. 

L'Exposition  se  tenait  dans  un  jardin,  près  de  la  Mairie,  jar- 
din obligeamment  mis  à  la  disposition  de  la  Société  par  M.  Dupré^ 
son  Trésorier.  Au  centre  était  une  grande  tente  carrée,  abritant 
les  plantes  et  leslotslep  plus  délicats,  et  tout  autour,  à  l'extérieur, 
les  plantes  de  plein  air,  ainsi  que  l'Industrie,  qni  était  bien  re- 
présentée. Les  membres  du  Jury,  au  nombre  de  six,  étaient  les 
suivants  : 

MM.  Benoît,  délégué  de  la  Société  de  Goulommiers  ;  Foullot,  de 
Villemonble;  Baudet,  d'Ëtampes  ;  Harot,  de  Meaux  ;  Gauchin, 
de  Montmorency,  Secrétaire  du  Jury;  Ernest  Bergman,  de  Paris, 
Président  du  Jury. 

•\\}  Dépose  le  27  août  1883. 
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Le  nombre  des  exposants  tant  horticoles  qu'industriels  était 
de  35. 

Après  un  examen  des  plus  sérieux,  le  Jury  a  décerné  les  récom- 
penses suivantes  : 

Médailles  d'or  : 

A  M.  Laruelle,  jardinier  chez  M.  Detouches,  Président  d'hon- 
neur de  la  Société,  pour  ses  lots  de  Crotons,  Caladium^  plantes 
de  serre  chaude,  Dracœna^  Gloxinias,  Bégonias  tubéreux,  spéci- 
mens isolés  de  Chamœrops  excelsa,  Alsophila  australis,  beaux 
légumes  et  un  lot  de  fruits  variés  ; 

A  M.  David,  jardinier  chez  M.  Gabriel  Léon,  Président  de  la 
Société,  Maire  de  Villemonble,  pour  ses  nombreux  lots  de  Cro- 
tons, plantes  de  serre  chaude,  Draaena^  Bégonia  rex^  Alocasia, 
Gloxinias,  Coleus,  Pelargonium  zonale^  Vignes  en  pots,  fleurs 
coupées,  beaux  légumes  et  fruits; 

A  M.  Goulet,  jardinier  au  Château  de  Montreau,  près  Mon- 
treuil-sous-Bois,  pour  Caladiurfi^  plantes  de  serre  chaude,  légu- 
mes variés,  fruits,  tels  que  :  pèches,  etc.  ; 

A  M.  Frèrebeau,  jardinier  chez  M.  Martineau,  à  Villemonble, 
pour  sa  belle  collection  de  légumes  en  250  variétés,  ses  fruits 
variés,  fleurs  coupées  et  plantes  grasses  ; 

A  M.  Paul  Rain,  jardinier  chez  M°***  V®  Chiboust,  à  Villemon- 
ble, pour  ses  Bégonia  rex  ,  arbustes  variés.  Dahlias  en  plantes 
et  en  fleurs  coupées,  fruits,  etc. 

Médailles  de  vermeil  : 

A  MM.  Sornin  et  Jullien,  arboriculteurs  à  Montreuil,  pour  leur 
collection  de  fruits  variés  ; 

A  M.  Bielle,  jardinier,  pour  ses  Amarantes  et  son  lot  de  légu- 
mes ; 

A  M.  Gollard,  jardinier,  pour  ses  Caladium^  ses  plantes  de 
serre  chaude  et  Broméliacées. 

Médailles  d'argent  :  . 

A  M.  Guilmard,  pour  ses  Roses  coupées  ; 

A  M.  Charpentier,  jardinier  chez  M"®  V  Huiiaau,  à  Villemonble, 
pour  un  groupe  à' Amorphophallus  Rivieri,  Pelargonium  zonale 
et  fruits  variés  ; 
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A  M.  Sablonnière,  rosiériste  à  Yillemonble,  pour  ses  Rosiers-ti- 
ges et  nains  ; 

A  M.    Pasquier,  jardinier,  pour  un.  lot  de  plantes  de  serre 
chaude  ; 

A  M.  Nansot,  pour  un  lot  de  légumes  et  des  Bégonias  tubéreux 
de  semis. 

Médailles  de  bronze: 

A  M.  Gaudin,  pour  ses  légumes  variés  et  ses  fleurs  coupées: 

A  M.  Dupré,  pour  ses  Lauriers-Cerises. 

Industrie.  —  Médaille  de  vermeil  : 

A  M.  Laquas,  constructeur  à  Presles,  près  Beaumont,  pour 
plusieurs  serres,  grilles,  châssis,  etc. 

Médailles  d'argent  aux  suivants  : 

M.  Deniau,à  Billancourt,  pour  ses  différents  travaux  en  ciment 
tels  que  :  bancs,  bacs,  troncs  d'arbres,  vases,  dallages,  etc.  ; 

M.  Ritter,  de  Paris,  pour  ses  nombreuses  pompes  de  difl'érenls 
genres  ; 

M.  Buissonnier,  à  Yillemonble,  poar  ses  grilles,  grillages  et 
chàsisis  ; 

M.  Miard,  au  Raincy,  pour  son  rocher  construit  dans  le  jar- 
din  ; 

M.    Lacoste,   coutelier  à   Lagny-sur-Marne,  pour    sa   cou-» 
tftUerie  variée  ; 

M.  Platel,  quai  d'Orsay,  à  Paris,  pour  ses  petites  pompes-se- 
ringues remarquables  par  leur  simplicité  et  leur  bon  marché  ; 

M.  Armandier,  à  Lagny-sur-Marne,  pour  son  chauffage  en 
cuivre,  ses  arrosoirs,  pompes,  etc.  ; 

MM.  Suireau  et  Collet,  de  Paris,  pour  leurs  pompes  ; 

M.  Santini,  pour  ses  jardinières  en  bois,  bambou  et  liège  ; 

M.  Quénault,  à  Billancourt,  pour  son  lève-fût,  ses  grilles,  porle- 
bouteilles,  porte-fruits,  chaises,  etc.  ; 

M.  Blanqviier,  pour  son  chauffage  en  cuivre; 

M.  Deshaies,  de  Paris,  pour  ses  bacs  ; 

M.  Tricon,  à  Nogent -sur-Marne,  pour  ses  travaux  en  ciment, 
champignons,  bacs,  bancs,  etc  ; 

M.  Verner,  à  Nogent-sur-Marne,  pour  sa  poterie   de  jardi- 
nage. 
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Grandes  médailles  de  bronze  : 

A  M.  Couette,  de  Paris,  pour  ses  petites  tentes  et  ses  pliants 
cannelés  ; 

A  M.  Re  vêche,  pour  des  échantil  Ions  de  terre  de  différents  genres  : 
terre  de  bruyère  et  franche,  sable  de  carrière,  de  rivière,  etc.  ; 

M.  Aïvas,  Vice-Président  de  la  Société,  a  droit  à  tous  les  éloges 
'  pour  la  façon  dont  le  tout  avait  été  organisé.  Il  a  été  bien  se- 
condé aussi  par  M.  Barrucand,  Secrétaire  de  la  Société,  et  M. 
Detonches,  notre  collègue.  Nous  adressons  nos  meilleurs  remer- 
ciements à  ces  messieurs,  ainsi  qu'à  leurs  collègues  de  la  Société, 
pour  Taccueil  gracieux  qu'ils  ont  fait  aux  membres  du  Jury. 
Les  Jurés  ont  beaucoup  regretté  Fabsence  du  Président  de  la 
Société^  M.  Lévy,  car  ils  auraient  été  heureux  de  lui  adresser  de 
vives  félicitations  sur  la  réussite  complète  de  l'Exposition  d'Hor- 
ticulture de  Villemonble. 
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Traitement  et  réussite  de  grands  Palmiers  et  d'autres  végétaux 
DANS  LES  Jardins  d*hiver  modernes  (Die  Behandlung  und  das 

GeDEIBEN  GROSSER  PaLMEN  und  ANDERER  GEWiFXnSE  IN  DEN 
«  MODERNEN  WiNTERGARTEN  »  ; 

ParM.-J.  NiEPRASCHK. 

M.-J.  Niepraschk, directeur  horticole  de  la  Société  Flora,k  Colo- 
gne (Allemagne)^  a  publié,  dans  le  Bulletin  dit  Congrès  internatio- 
nal de  Botanique  et  d'Horticulture  de  Saint-Pétersbourg^  qui  a  été 
tenu  en  4884,  un  article  dans  lequel  il  a  consigné  les  résultats 
de  sa  longue  expérience  au  sujet  des  végétaux  et  principalement 
des  Palmiers  qui  peuvent  être  cultivés  avec  succès  dans  ce 
qu'il  nomme  les  «  Jardins  d'hiver  modernes».  Il  commence 
avec  raison  par  caractériser  les  constructions  qu'il  désigne  sous 
la  dénomination  de  «  Jardins  d'hiver  modernes  ». 
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On  a  d'abord,  dil-il,  appelé  Jardins  d'hiver  de  vastes  locaux 
dans  lesquels  on  réunissait,  pendant  Thiver,  de  grands  végétaux 
<rorangerie.  Plus  tard,  on  a  nommé  ainsi,  et  l'emploi  de  cette 
dénomination  est  encore  usité  aujourd'hui,  de  grandes  seiTCS 
monumentales,  maintenues  généralement  à  une  température 
(le  40-42  degrés  cent.,  peuplées  de  plantes  qui,  en  générai, 
n'ont  besoin  que  d'une  serre  froide,  la  plupart  originaires  de 
la  Nouvelle-Hollande,  et  qu'on  y  répartit  de  manière  à  former 
lin  élégant  jardin.  Ce  sont  là  les  vrais  Jardins  d'hiver  qui 
peuvent  remplacer  en  hiver  les  jardins  de  plein  air  dont  on  ne 
jouit  que  pendant  la  belle  saison.  Enfin  comme  «  Jardins 
d'hiver  modernes  »,  M.  Niepraschk  distingue  les  établissements 
que  Ton  construit  souvent  de  nos  jours  pour  y  recevoir  le 
public,  pour  y  donner  des  concerts  ou  des  fêtes  et  qu'on  garnit 
de  grands  végétaux,  surtout  de  Palmiers,  qui  n'y  sont  consi- 
dérés que  comme  objets  d'ornement,  sans  qu'on  se  préoccupe 
bien  particulièrement  des  conditions  culturales  dans  lesquelles 
Ils  s'y  trouvent.  Or  ces  conditions  sont  désavantageuses  et 
principalement  en  raison  des  incessantes  variations  de  tempé- 
rature auxquelles  ces  végétaux  sont  forcément  soumis,  ainsi 
que  de  la  sécheresse  de  l'atmosphère  dans  laquelle  il&  sont 
plongés.  On  conçoit  sans  peine  que,  pour  vivre  et  surtout 
pour  prospérer  dans  de  pareilles  conditions,  il  faut  que  les 
végétaux  soient  duués  d'une  vigueur  à  toute  épreuve.  Depuis 
plus  de  vingt  années,  M.  Niepraschk  s'est  particulièrement 
attaché  à  reconnaître  quels  sont  ceux  qui  possèdent  cette  pré- 
cieuse qualité,  et  son  article  a  pour  objet  de  signaler  ceux 
qui,  observés  par  lui  pendant  ce  long  espace  de  temps,  se  sont 
montrés  les  plus  résistants. 

Il  a  d'abord  constaté  que  les  espèces  qui  se  prêtent  le  moins 
à  la  culture  forcément  défectueuse  des  «  Jardins  d'hiver  mo- 
dernes »  sont  en  général  celles  de  serre  froide,  comme  les 
Orangers,  ainsi  que  les  végétaux  de  la  Nouvelle-Hollande  et 
leurs  analogues,  à  peu  d'exceptions  près.  Placées  dans  ces 
locaux,  elles  ne  tardent  pas  à  perdre  leurs  feuilles.  Sans  doute 
elles  repoussent  ensuite  ;  mais  elles  restent  toujours  faibles, 
languissantes,  au  point  qu'on  est  finalement  forcé  de  les  enlever. 
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Celles  qui  font  exception  à  cette  règle  générale  sont  quelques 
Bambous  et  Aralia,  comme  les  Bambusa  gracilis  Hort.,,  Metake 
HoRT.,  nigra  Lodd._,  les  Aralia  Sieboldi  Hort.,  ,crassifolia  et 
tvifoliata  Meyen,  qui,  bien  nourris  et  abondamment  arrosés,  se 
développent  bien,  sans  toutefois  atteindre  jamais,  dans  ces  con- 
ditions, de  fortes  proportions.  Une  espèce  tout  particulièrement 
reeommandable  à  cet  égard  est  VEucahjpfus  Globiilus  L\bill. 
qui  réussit  toujours  parfaitement,  dans  les  locaux  dont  il  s'agit, 
non  seulement  aux  places  bien  éclairées,  mais  encore  appliqué 
contre  des  colonnes  et  des  piliers. 

Des  végétaux  plus  avantageux  encore  que  ceux  dont  il  vient 
d'être  question,  pour  ces  plantations  spéciales,  sont  ceux  qui, 
dans  la  nature^  sont  soumis  à  une  température  assez  haute  et 
subissent  par  moments  Tinfluence  d'une  forte  chaleur  et  d'un 
air  sec.  Tels  sont  avant  tout  les  «  Palmiers  froids  »,  dont  on 
trouve  des  espèces  dans  toutes  les  parties  du  monde  et  parmi 
lesquels  M.  Niepraschk  a  reconnu  les  suivants  comme  les  plus 
recommandables  pour  Tusage  spécial  dont  il  s'occupe  : 

D'Europe,  le  Chamœrops  humilis  L.  et  surtout  ses  variétés 
argentPUj  gracilis  et  parvifolia,  D'Asie,  les  Chamœrops  chinensis 
Hort.,  excelsa  Thcnb.  et  Martiana  Wall.  ;  le  Rhapis  flabelli- 
formis  Ait;  les  Pkœnix  farinifejri  Mart.  et  silvestins  L.  — 
D'Afrique,  les  Pliœnix  cananensis  Hort.,  reclinata  Jacq.,  spinosa 
Thonn.  et  tenuis  Hort.  Quant  au  Dattier,  Ph.  dactylifera  L.,  les 
soins  les  plus  attentifs  n'ont  jamais  pu  le  faire  prospérer  dans 
les  salles  pour  réunions.  —  D'Amérique,  les  Sabal  Adansonii 
GcERNS.  et  Palmetto  Lodd.  ;  les  Cocos  australis  Mart.,  chilensis 
Mol.,  flexuosa  Mart,  eiplumosa  Mart. — D'Australie,  le  Conjpha 
atistralis  R.  Br.,  le  Seaforthia  elegans  R.  Br.,  \^^  Kentia  sapida 
Mart.  et  BaueriBh.y  à  un  bonjour  et  en  pieds  déjà  forts, 
u<ixquel8  on  peut  ajouter,  parmi  les  espèces  plus  récemment 
introduites,  les  Kentia  Belmoreana  MooREet  Mull.  ei Forsteriana 
MooRE  et  Mull.,  pour  lesquels  l'auteur  dit  n'avoir  pas  des 
observations  d'aussi  longue  durée.  « 

.Quelques  Palmiers  qui  croissent  naturellement  dans  des 
contrées  fort  chaudes  ont  montré  la  faculté  bien  inattendue  de 
venir  tout  aussi  bien  que  les  précédente  dans  les  conditions 
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défavorables  des  «  Jardins  d'hiver  modernes  ».  Ce  sont  les 
Caryota  Cumingii  Lodd-  et  Rumphiana  Mart.,  qui  végètent 
même  mieux  dans  cette  situation  que  dans  une  bonne  serre  à 
Palmiers,  tandis  que  leur  congénère,  le  Caryota  urens  L.  s'y 
trouve  toujours  fort  mal.  Une  particularité  curieuse,  c'est  que 
le  Corypha  ou  Livistona  australis  R.  Br.  venant  bien  dans  ces 
conditions,  le  Livistona  chinensis  Mart.  ne  s'en  accommode 
nullement.  Quanta  la  généralité  des  Palmiers  intertropicaux, 
elle  ne  se  prête  pas  à  ce  genre  de  culture  et  on  n'a  jamais  pu  y 
soumettre  avec  tant  soit  peu  de  succès  une  espèce  quelconque 
des  genres  Areca^  Astrocaryum,  Bactns,  CalamuSy  Fiais,  Eu- 
terpe,  Geonoma,  Oreodéxa,  etc.,  pas  plus  au  reste  que  des 
plantes  de  serre  chaude  appartenant  à  diverses  familles,  comme 
les  Carica,  Coffea,  Croton,  Cycas,  Afasa,  Pandanus,  Strelitzia, 
Theophrasta^  etc.  Comme  exceptions,  M.  Niepraschk  cite 
d'abord  les  Ficus  australis  W.  et  elastica  Roxb.,  qui  toutefois 
perdent  leurs  feuilles  inférieures  ;  puis  le  Ceratozamia  mexicana 
Brong.,  les  Dracœna  Draco  L.,  canariensis  Hort.,  cannœfolia 
HoRT.,  congesta  Steud.,  /n/ôra Hort.,  s/nc^aÇTEUD.,  ainsi  qu'un 
certain  nombre  de  Fougères,  savoir  :  Alsophila  australis  Br.  et 
excelsa  Mart.,  Aspidium  falcatum  W.,  Cibotium  Schiedei, 
Cyathea  medullaris  Mett.,  Nep ki^odium  exaltatum  Link  et  tuhp- 
rosum  LiNK,  Polypodium  sporodocarpum  Link  et  Reimimrdtii 
Kunze;  enfin,  pour  la  formation  de  tapis  verdoyants,  les  Sela- 
ginella  hrasiliensis  LirTK  et  denticulata  \a^k. 

Des  plantes  de  plus  faibles  proportions  sont  nécessaires  pour 
compléter  Teffet  décoratif  des  précédentes.  Dans  cette  catégorie, 
M.  Niepraschk  a  reconnu  comme  devant  être  recommandées  les 
espèces  suivantes:  Aspidistra  elatior  Morr.  et  Dcne,  avec  sa 
variété  panachée,  Bégonia  ricinifolia,  Calla  œthiopica  L.,  Canna 
indicah,,  Cordyline  vivipara  Fort.,  Cyperiis  alternifolius  L.^ 
Isolepis  gracilis  Nées,  Panicum  plicatum  Lamk,  et  sulcatum 
AuBL.,  Yucca  DraconisL.y  Pkoj^miumtenax  Forst,^  Tradescaniia 
procumbens  W. 

Un  point  important  pour  la  décoration  des  «  Jardins  d'hiver 
modernes  »  consiste  à  couvrir  de  verdure  des  murs,  des  piliers, 
des  colonnes,  etc.  Pfiflrmiles  nombreuses  espèces  dont  il  a  essayé 
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remploi  à  cet  usage,  telles  entre  autres  que  le  Ficus  stipulata 
Tbunb.,  le  Mikania  scancfews  W.>  diverses  Passiflores,  Thunber' 
giayeic»,  la  seule  qij'il  ait  vue  se  comporter  toujours  à  merveille 
et  résister  à  toutes  les  épreuves  est  le  Cobœa  scandens  Cav.,  qui, 
dans  toute  sofl  étendue,  reste  abondamment  feuille.  Il  recom- 
mande aussi,  comme  propre  à  garnir  des  treillages,  des  balus- 
trades, etc.,  le  vieux  Ftwhsia  coccinea  L.,  qui,  si  on  lui  donne 
une  nourriture  ricke^  développe,  dit-il,  des  jets  longs  de 
4-5  mètres  et  chargés  d'un  feuillage  abondant,  promptement 
remplacé  après  sa  chute  annuelle. 

En  relevant  l'origine  des  végétaux  qu'il  a  vus  s*accommoder 
des  conditions  défavorables  que  leur  offrent  les  Jardins  d'hiver 
destinés  à  des  réunions,  l'auteur  allemand  a  reconnu  que 
presque  tous  croissent  naturellement  dans  des  régions  monta- 
gneuses, où  ils  vivent  dans  une  atmosphère  assez  sèche  pendant 
une  partie  de  Tannée,  humide  pendant  l'autre  partie  :  or,  dans 
les  locaux  où  on  les  enferme,  l'air  est  plus  ou  moins  sec  pendant 
l'hiver  durant  lequel  on  chauffe  pour  les  réunions  qui  s'y 
tiennent,  tandis  qu'on  peut  le  maintenir  humide  en  été,  époque 
de  l'année  pendant  laquelle  on  ne  se  réunit  guère  dans  des 
salles  closes.  Il  importe  même,  en  été,  de  soumettre  fréquem- 
ment les  plantes  à  une  pluie  artificielle  au  moyen  d'appareils 
construits  pour  cet  usage.  Pour  favoriser  la  végétation  de  xses 
plantes,  il  faut  leur  donner,  pendant  l'été,  des  arrosements 
avec  du  bouillon  de  fumier  d'étable  abondants  toutes  les  deux 
semaines,  plus  modérés  à  chaque  semaine  intermédiaire.  Pour 
quelques  Palmiers,  Cocos,  Cnnjota,  Con/pha,  le  meilleur  engrais 
consiste  en  poissons  morts,  qu'on  hache  et  qu'on  enterre  au 
contact  des  racines.  M.  Niepraschk  conseille  l'ombrage  au 
moyen  de  claies  faites  avec  des  lattes  longitudinales,  larges  de 
0",  10  et  peintes  à  l'huile  en  gris-bleu,  et  le  chauffage  à  l'eau 
chaude  à  basse  pression.  Quant  h  l'éclairage  par  le  gaz,  il 
assure  que,  dans  l'espace  de  vingt  années,  il  n'a  jamais  observé 
que  les  plantes  en    éprouvassent  une  action  désavantageuse. 
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PLANTES  NOUVELLES  OU  RARES  DÉCRITES  PAR  DES  PUBLICATIONS 

ÉTRANGÈRES. 

BOTANICAL  MAGAZINE. 


Bncomifl  bicolor  Baker.  —  Bot.  Mag,,  mai  1885,  pi.  6846.  —  Eu- 
comis  bicolore. — Natal.  —  (Liliacées). 

Cette  nouvelle  espèce  est,  sous  le  rapport  botanique,  voisine 
de  VEucomis  undnlata;  mais,  au  point  de  vue  horticultural,  elle 
l'emporte  beaucoup  sur  celui-ci,  ainsi  que  sur  ses  autres  congé- 
nères déjà  connus,  dont  les  fleurs  sont  simplement  d'un  vert 
uniforme,  parce  que  son  périanthe  d'un  blanc  verdâtre  est  élé- 
gamment bordé  de  rouge-pourpre.  Elle  a  été  découverte  par 
M.  Christophe  Mudd,  qui  Ta  envoyée  à  MM.  Veitch.  La  plante  a 
fleuri  pour  la  première  fois,  chez  ces  horticulteurs,  en  4878. 
Dans  le  jardin  botanique  de  Kew,  elle  est  restée  longtemps  en 
fleurs,  pendant  l'hiver  de  1883-1884,  placée  à  Textrémité  froide 
d'une  serre  tempérée  qui  est  destinée  particulièrement  aux 
Bruyères  du  Cap,  ainsi  qu'aux  espèces  bulbeuses  de  la  même 
contrée.  L'oignon  de  VEucomis  bicnlor  est  globuleux,  couvert  de 
tuniques  membraneuses,  brunes,  et  mesure  environ  0",05  de 
diamètre.  Il  en  part  cinq  ou  six  feuilles  contemporaines  aux 
fleurs,  oblongues,  plus  ou  moins  ondulées,  longues  d'environ 
0",30,  larges  de  0'",07-0°,08,  sans  taches,  du  milieu  desquelles 
s'élève  une  hampe  arrondie  et  sans  taches,  un  peu  plus  courte 
qu'elles^  qui  porte  au-dessous  de  son  extrémité  une  grappe 
serrée  et  longue  de  0'",08-0",10  de  fleurs  bien  ouvertes  en  étoile, 
larges  de  O'",02-0"',03.  Les  filets  des  étamines  sont  colorés  en 
pourpre.  La  hampe  se  termine  par  une  touffie  serrée  de  30  à 
40  feuilles  ovales,  aiguës,  crispées  aux  bords  et  parfois  teintées 
de  pourpre. 

Dendrobiam  Phaltenopsls  FITZGERALD.  —  Bot,  Mag.^  mai  1885, 
pi.  6817.  -  Dendrobe  Phaléaopside.  —  Nord  de  T Australie  et  Nou- 
velle-Guinée. —  (Orchidées.) 

'  Belle  Orchidée  d'introduction  récente,  qui,  dans  le  Qneensland, 
fleurit  en  avril,  tandis  que  sa  floraison,  dans  le  jardin  bota- 
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nique  de  Kew,  a  lieu  en  septembre.  Elle  est  voisine  des  Dendro- 
bium  bigiàbum,  superôiens  et  Goldiei,  qui  sont  des  mêmes  contrées. 
Ses  tiges  en  touffe  sont  hautes  de  0",30  à  0"',45,  de  la  grosseur 
du  petit  doigt,  sillonnées,  revêtues  dégaines  pâles  et  appliquées. 
Ses  feuilles  distiques  et  sessiles,  oblongues<lancéolées,  très  aiguës, 
sont  longues  de  0"',45-0",20,  d'un  vert  foncé  en-dessus,  d'un 
vert  pâle  en  dessous.  Ses  inflorescences  sont  des  grappes  lâches, 
pendantes,  comprenant  chacune  de  six  à  dix  fleurs  larges  de 
O™,08,  bien  ouvertes,  dans  lesquelles  les  sépales  ovales-lancéolés 
sont  simplement  rougeâtres,  les  pétales  beaucoup  plus  larges, 
presque  arrondis  avec  la  base  rétrécie  et  le  sommet  pointu,  sont 
colorés  en  rose-rouge,  enfin  le  labelle  à  trois  grands  lobes  dont 
les  deux  latéraux  arrondis,  concaves,  relevés  au  point  de  se  tou- 
cher en-dessus,  est  d'un  rose-sang  foncé  et  marqué  de  lignes 
longitudinales  plus  foncées.  Cette  espèce  est  la  plus  belle  des 
Orchidées  australiennes. 

Bauhinla  Tariegata  L.  -^Bot.  Mag,,  juin  4885,  pi.  6818.  —  Bau- 
hinie  variée.  —  Indes  orientales.  —  (Légumineuses  ) 

M.  D.  Hooker,  dans  son  article  sur  cette  magnifique  espèce, 
exprime  avec  raison  son  étonnement  de  ce  que,  malgré  sa  rare 
beauté,  on  ne  la  rencontre  pas  dans  des  serres  même  de  grands 
établissements.  Ce  n'est  pas  cependant  qu'elle  n'ait  été  importée 
en  Europe  à  diverses  reprises;  en  effet,  en  1690)  elle  existait 
dans  les  serres  du  comte  de  Porlland,  .et  sa  variété  à  fleurs 
blanches  était  cultivée,  en  1777,  par  le  docteur  Patrick  Russell. 
Elle  a, aussi  existé  et  fleuri,  à  une  date  assez  éloignée,  dans  les 
serres  de  Kew.  Le  motif  de  cette  extrême  rareté  paraît  être  que 
la  plante  ne  fleurit  que  lorsqu'elle  est  forte  et  qu'elle  a  besoin 
d'une  saison  sèche  pour  mûrir  son  bois;  or,  il  est  au  moins  diffi- 
cile de  faire  entrer  une  pareille  condition  dans  le  régime  des 
serres.  Dans  l'Inde,  où  on  la  voit  bien  plus  souvent  cultivée  qu  a 
l'état  spontané,  elle  forme  un  petit  arbre  haut  de  deux  à  six 
mèlres  qui,  lorsqu'il  est  couvert  de  ses  grandes  fleurs,  au  mois 
de  mars,  ressemble  à  un  gigantesque  Pelargonium  d'un  effet 
admirable.  En  outre,  cette  belle  espèce  joint  Futile  à  l'agréable, 
car  son  écorce  astringente  est  employée  comme  tincloriale  et 
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tannante  ;  ses  feuilles  et  ses  fleurs  servent  de  légume  ;  eelles-d 
sont  confites  et  entrent  dans  la  confection  de  Plekies.  Ses  fleurs, 
qui  mesurent  près  de  O'^JO  de  diamètre,  varient  beaucoup  de 
couleur,  depuis  le  blanc  panaché  de  vert  jaunâtre  jusqu'au  rose 
varié  de  rouge-çinabre,  de  jaune  crème  et  de  pourpre,  particu- 
lièrement sur  le  pétale  impair  qui  représente  Tétendard.  La 
planche  du  Botamcal  Magazine  a  été  exécutée  d'après  un  pied 
qui  a  fleuri  à  Kew  au  mois  de  mars  1884. 

OdostogrlossumCRrsiedliREiCHB.  f.  —  Bot,  May.,  ]mn  1885,  pi. 
6820.  —  Odontoglosse  d'OErsted.  —  Costa  Rica.  —  (Orchidées.) 

Plante  découverte  en  4848,  par  Warscewicz,  mais  quia  été 
introduite  beaucoup  plus  tard  et  qui  paraît  n'avoir  eu  sa  pre- 
mière floraison  en  Europe  qu'en  4877,  dans  rétablissement  de 
MM.  Veitch.  Elle  fleurit  de  février  à  mai  et  ses  fleurs  durent  fort 
longtemps.  Ses  pseudobulbes  qui  forment  touffe  sont  petits  et 
renflés,  ovoïdes  ou  presque  globuleux,  lisses  et  à  section  circu- 
laire, colorés  en  vert  foncé.  Chacun  d'eux  se  termine  par  une 
seule  feuille  longue  de  0°',i0-0'",12,  large  d'environ  0",03,  ellip- 
tique-lancéolée, aiguë  au  sommet  et  rétrécie  en  pétiole  dans  lebas, 
de  texture  coriace.  La  tige  florifère,  qui  sort  à  côté  d'un  pseudo- 
bulbe, dépasse  un  peu  les  feuillies  et  porte  une  à  quatre  fleurs 
larges  d'environ  0",04,  d'un  blanc  pur,  sauf  à  la  base  du  labelle, 
qui  est  colorée  en  jaune  d'or.  Les  sépales  et  les  pétales  sont  à 
peu  près  semblables,  ovales,  légèrement  apiculés;  le  labelle 
forme  trois  lobes  dont  les  deux  latéraux  sont  très  petits  et 
recourbés,  tandis  que  le  médian  est  très  grand,  profondément 
entaillé  à  son  extrémité  d'un  sinus  étroit. 

Costas'  Ifl^neus  N.  E.  Brown.  —  Bot.  Mag.^jum  1885,  pi.  6821.  — 
Co^UB  couleur  feu.  —  Brésil .  (Zingibéracées.) 

Belle  plante  qui  a  été  introduite  de  Bahia  par  M.  Linden  et 
qui  a  fleuri  à  Kew,  en  serre,  au  mois  de  septembre  1884.  Sa  tige 
haute  de  0°',30  à  0",45,  est  forte,  dressée,  revêtue  de  gaines  de 
couleur  paie.  Ses  feuilles  elliptiques-lancéolées,  terminées  en 
longue  pointe  grêle  et  rétrécies  h  leur  base  en  court  et  large 
pétiole,  sont  d'un  vert  foncé  en-dessus,  d'un  vert  pâle  et  mêlé  de 
rouge  en-dessous.  Ses  fleurs  ramassées  au  haut  de  la  tige  sont 
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lai-ges  de  0"',07-0"*,08,  colorées  en  bel  orangé-rouge  et  se  distin- 
guent particulièreroent  par  Tampleur  et  la  belle  coloration  de 
celui  de  leurs  pétales  qu'on  qualifie  de  labelle,  lequel  est 
circulaire,  étalé  horizontalement,  ondulé  sur  ses  bords,  qui 
sont  en  outre  irrégulièrement  crénelés.  L'étamine  unique  a  son 
anthère  sessile,  mais  remarquable  par  le  développement  de  son 
connectif,  qui  se  prolonge  et  se  dilate,  au  delà  des  deux  lobes,  en 
une  grande  lame  ployée  en  gouttière  et  terminée  par  une  longue 
pointe  recourbée  en  crochet. 

Cbrysophyllum  Impériale  Bektii.  —  Bot.  Mag.,  juillet    4885, 
pi.  68Î3. —  Chrysophylle  impérial.  —  Brésil.  —  (Sapotacées.) 

Ce  beau  végétal  existe  depuis  assez  longtemps  dans  les  serres 
sous  le  nom  impropre  de  Tkeophrasta  impetnalis.  C'est  une  par- 
ticularité remarquable  que,  jusqu*à  ces  derniers  temps,  on  ait 
ignoré  non  seulement  le  genre  et  la  famille  auxquels  il  appar- 
tient, mais  encore  le  pays  où  il  croit  naturellement  et  d'où  il  a 
été  importé  en  Europe.  Or,  d'après  M.  Glaziou,  directeur  des 
parcs  et  profftenades  de  l'Etat  à  Rio  Janeiro,  il  croit  au  Brésil^ 
dans  les  montagnes  nommées  Serro  do  Estrello.  Quant  à  la  dé- 
termination du  genre  auquel  il  appartient,  elle  est  due  au  bota- 
niste anglais  Bentham.  C'est  uniquement  le  magnifique  feuillage 
de  cette  espèce  qui  la  fait  rechercher  dans  les  collections,  car 
elle  fleurit  très  rarement  et  d'ailleurs  ses  fleurs  sont  absolument 
insignifiantes;  mais  ses  feuilles,  d'un  tissu  ferme,  obovales- 
oblongues,  fortement  dentées  en  scie  sur  leurs  bords,  prennent 
un  tel  développement  que,  au  jardin  botanique  de  Kew,  on  les 
a  vues  atteindre  près  d'un  mètre  de  longueur  sur  0"*,25  de  lar- 
geur. Son  fruit  est  de  la  grosseur  d'une  petite  pomme;  il  est 
relevé  de  cinq  angles  obtus  ;  la  chair  en  est  épaisse  et  ferme  ;  il 
est  creusé  de  cinq  loges  et  renferme  des  graines  longues  de 
0",025  et  presque  aussi  larges,  comprimées  à  faces  convexes, 
dont  le  tégument  externe  est  épais,  dur,  de  couleur  marron. 

Le  Secrétaire-rédacleur-gérant^ 

P.  DUCHARTRE. 


l'aiis.  —  Imp.  KoLçiEB  et  C",  rue  Cassette,  h 
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Observations  météorologiques  faites  par  m.  f.   jamin,  a  bourg-la-reine, 

PRÉS  PARIS  (altitude  63"  ENVIRON). 
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Pluie  pendant  la  nuit,  couvert,  quel 

ques  rares  éclaircies. 
Couvert  le  matin,'  nuageux. 
Nuaseux  de  grand  matin,  orage  vers 

8  Heures,  plusieurs  fortes  averses, 
éclaircies  à  partir  de  5  h.  du  soir. 

Nuageux    de   grand   malin,    couvert. 

et     plusieurs    averses     l'ap.-midi, 

orage  vers  7  heures  du  soir. 
Nuageux,  plusieurs  averses  l'ap.-midi. 
Pluie  assez  forte  dans  la  nuit  et  deSàl 
I     6  h.  du  matin,  couvert. 
Pluie  dans  la  nuit,  plusieurs  averses 

l'ap.-midi,  orage  et  pluie  très  forte 

entre  3  et  4  heures. 
Couvert  et    légèrement    pluvieux    le 

matin,  nuageux  lap.-midi;  clair  le 

soir. 
Pluie  presque  toute  la  nuit,  nuageux. 

plusieurs  averses,  clair  le  soir. 
Nuageux. 
Petite  pluie  dans  la  nuit  avec  grand 

vent  en  tempête  qui  dure  toute  la 

journée,  plusieurs  averses. 
Couvert  le  malin,  nuageux  l'ap.-midi, 

clair  le  soir. 
Légèrement  nuageux  de  ^rand  malin, 

couvert,  quelques  éclaircies. 
ulciir. 
Clair. 
Légèrement  brumeux  le  malin,  quel 

ques  nuages  l'ap.-midi. 
Petite  pluie  le  matin,  pluie  plus  forte 

le  soir. 
Pluie  abondante  dans  la  nuit  et  dans| 

la  matinée,  éclaircies  le  soir. 
Brouillard  intense  le  malin^  clair,  pui 

nuageux,  pluie  à  partir  de  4  h.  de 

l'après-midi. 
Pluie  abondante    dans   la   nuit,  nua- 
geux. 
Nuageux. 
Brumeux  le  matin,  nuugcux  à  parlirl 

de  9  h.,  clair  le  soir. 
Brumeux  le  malin,  clair  à  partir  de 

9  h.,  nuageux  le  soir. 
Couvert,  pluvieux  à  partir  de  10  h 

du  matin. 
Nuageux,  plusieurs  averses  dont  une 

avec  grêle,  clair  le  &oir. 
Forte  gelée  blanche,  clair    de  grand 

matin,  nuageux. 
Légèrement  brumeux  le  matin,  naa- 

geux,  clair  le  soir. 
Clair   le  matin   et    le   soir,  nuageux 

dans  le  milieu  de  la  journée. 
Pluvieux. 
Nuageux,  assez  forte  averse  à  3  h.  1/2 

du  soir. 


SOCIÉTÉ   NJkTIONILE   D'HORTICULTURE 

DE  FRANCE 

EXPOSITION  GÉNÉRALE  DE  1886 

ouverte  du  4  au  9  mai  inclusivement 

DANS  LE  PAVILLON  DE  LA  VILLE 

AXTX    GHAMP8-ËLTSËES 


-es«, 


RÈGLEMENT  ET  PROGRAMME 


DISPOSITIONS  GÉNÉRALES 

La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  invite  MM. 
les  horticulteurs,  amateurs,  jardiniers,  instituteurs,  direc- 
teurs de  jardins  publics  et  scientifiques  de  tous  les  pays  à 
prendre  part  à  l'Exposition  générale  des  produits  de  Thor- 
ticulture  qu'elle  organisera  à  Paris,  en  mai  1886. 

Les  artistes  et  les  industriels  seront  admis  k  exposer  les 
produits  se  rapportant  à  Thorticulture. 

Les  récompenses  consisteront  en  prix  d'honneur,  objets 
d'art,  médailles  d'honneur,  médailles  d'or,  grandes  médail- 
les de  vermeil,  médailles  de  vermeil,  grandes  médailles 
d'argent,  médailles  d'argent,  médailles  de  bronze  et  men- 
tions honorables. 

Usera  donné  un  diplôme  avec  les  médailles  aux  Expo- 
sants qui  en  auront  fait  la  demande  à  la  Société,  au  plus 
tard  quinze  jours  après  la  fermeture  de  l'Exposition. 

Les  médailles  et  prix  que  la  Société  pourrait  obtenir 
exceptionnellement  de  la  munificence  du  Gouvernement  et 
de  la  Ville  de  Paris  seront  considérés  comme  médailles  et 
prix  d'honneur. 

Série  m.  T.  VU.  Cahier  d'octobre  publié  le  30  novembre  188a.   'ii 
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Des  médailles  seront  mises  à  la  disposition  du  Jury  pour 
récompenser,  s'il  y  a  lieu,  les  apports  non  prévus  au  pro- 
'grammo  (1). 

Des  primes  en  espèces  pourront  être  ajoutées  par  le  Jury 
aux  prix  qnll  aura  décernés.  La  somme  destinée  à  cons- 
tituer ces  primes  ne  peut  excéder  3,000  fr. 

Enfin,  à  l'occasion  de  cette  Exposition,  la  Société  décer- 
nera les  récompenses  qu'elle  est  dans  Thabitude  d'attribuer, 
chaque  année,  aux  personnes  qui  s'en  sont  rendues  dignes 
et  qui  ont  obtenu  des  Rapports  favorables  émanant  d'une 
Commission  spéciale  :  aux  jardiniers,  pour  leurs  longs  ser- 
vices dans, la  même  maison  ;  aux  auteurs  d'ouvrages  spé- 
ciaux sur  l'îiorticulture  ;  aux  inventeurs  d'instruments  et 
d'appareils  nouveaux  ;  aux  propagateurs  de  nouvelles  mé- 
thodes ;  enfin  à  toutes  les  personnes  qui  ont  contribué  au 
perfectionnement  de  l'art  des  jardins. 

Les  récompenses  dites  prix  ou  médailles  d'honneur, 
mises  à  la  disposition  du  Jury  et  dont  la  désignation  sera 
faite  ultérieurement,  seront  laissées  à  la  libre  appréciation 
de  chaque  section. 

Dans  chaque  concours  et  dans  chacune  des  différentes 
séries  d'Exposants,  trois  médailles  de  valeur  différente  se- 
ront également  laissées  à  la  libre  appréciation  du  Jury. 

Dans  les  concours  de  collections,  il  ne  sera  accepté  qu'un 
spécimen  de  chaque  variété. 

La  môme  espèce  ou  variété  de  plantes  ne  pourra  figurer 
dans  plusieurs  concours  du  même  Exposant. 

Chaque  présentation  formant  un  .concours  devra  être 
nettement  séparée. 

Les  concours  existeront  entre  horticulteurs,  amateurs, 
jardiniers,  instituteurs,  directeurs  ou  jardiniers-chefs  des 
établissements  subventionnés. 

Les  lots  collectifs  seront  acceptés. 

Ne  seront  admis  Ao?'s  concowrs  que  les  produits  des  jar- 
dins publics  ou  scientifiques. 

(1)  Ne  poiirronlélrc  admis  comme  concours  imprévus  que  les  végétaux 
ou  produits  horticoles  non  préTUs  dans  le  préïsent  programme. 
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Les  lots  préseatés  hors  concours  ne  pourront  recevoir  au- 
cune récompense  (1). 

DISPOSITIONS  SPÉCIALES 

1"  Réception,  installation  et  enlèvement  df^s  plantes, 
produits  et  instruments  horticoles 

Art.  1®'.  — Les  horticulteurs,  amateurs,  jardiniers,  ins- 
tituteurs, directeurs  de  jardins  publics  scientifiques  et  les 
industriels  qui  voudront  prendre  part  à  cette  Exposition  de-* 
vront  adresser,  avant  le  jeudi  io  avril  1886,  —  tei^me  de  ri- 
guew\  —  à  M.  le  Présidentde  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84, 
une  demande  écrite  d'admission  accompagnée:  4°  de  la 
liste  nominative  et  complète  des  genres  et  espèces  ou  va- 
riétés de  plantes  et  des  objets  qu'ils  désirent  présenter  ; 
2°  des  concours  auxquels  ils  désirent  prendre  part,  et  3°  de 
]  indication  exacte,  pour  chaque  concours,  de  l'espace  su- 
perficiel qu'ils  peuvent  occuper.  Ces  formalités  sont  obliga- 
toires . 

Art.  2.  — :Les  plantes,  arbres,  fruits  et  légumes  qui  doi- 
vent figurera  cette  Exposition  seront  reçus  à  partir  du  ven- 
dredi 30  avril,  jusqu'au  dimanche  2  mai,  de  6  heures  du 
matin  à  6  heures  de  l'après-midi,  et  le  groupement  des  pré- 
sentations devra  être  terminé  ce  même  jour  dimanche 2  mai, 
avant  6  heures  du  soir^  terme  de  rigueur. 

Seules  les  fieurs  coupées  seront  reçues  le  lundis  mai,  et 
leur  placement  devra  être  terminé  ce  même  jour,  à  6  heu- 
res du  soir,  tei^me  de  rigueur. 

Art.  3.  —  Chaque  plante  exposée  doit  être  munie  d'une 
étiquette  portant  son  nom  scientifique  (espèce  ou  variété) 
écrit  d'une  façon  lisible  et  correcte. 

Les  plantes  de  collection  dont  l'étiquette  ne  porterait 
qu'un  numéro  et  le  nom  de  la  plante  seront  exclues  des 
,  concours  par  le  Jury  d'admission. 

(1)  D'après  une  décision  du  Conseil  d'Adminiàtration  en  date  du  35 
janvier  18S3,  tout  membre  qui  a  été  raye  des  contrôles  de  la  Société 
ne  peut  prendre  part  aux  Kxposilions. 
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Tous  les  végétaux  exposés  devront  être  classés  dans  l'un 
des  concours  indiqués  au  présent  programme. 

Les  plantes  qui  ne  sembleraient  pas  pouvoir  rentrer  dans 
l'un  des  concours  de  ce  programme  devrontètre  l'objet  d'une 
demande  particulière,  sur  laquelle  il  sera  statué  spécialement. 

Les  plantes  présentées  comme  nouvellement  introduites 
devront  être  munies  d'une  étiquette  indiquant  leur  nom  et^ 
autant  que  possible,  le  lieu  de  leur  origine  et  la  date  de  leur 
introduction. 

S'il  s'agit  d'une  variété  nouvelle  obtenue  de  semis,  l'Ex- 
posant devra  renfermer  dans  un  billet  cacheté,  joint  à  la 
plante,  le  nom  qu'il  propose  de  lui  donner.  Ce  billet  ne 
sera  ouvert  que  si  la  plante  est  jugée  digne  de  récompense. 

Art.  4.  —  Les  produits  de  l'industrie  spécialement  appli- 
qués h  l'horticulture  et  admis  par  la  Commission  seront 
reçus  tous  les  jours  à  partir  du  26  avril,  jusqu'au  dimanche 
2  mai,  de  6  heures  du  matin  à  6  heures  du  soir. 

Les  frais  d*installation  de  ces  produits  sur  l'emplacement 
qui  leur  sera  affecté,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  seront 
entièrement  à  la  charge  des  Exposants  qui  devront  pro- 
céder eux-mêmes  à  cette  installation  sous  la  direction  de 
la  Commission  d'organisation. 

Art.  5.  —  Les  envois  devront  être  adressés  franco  à  M . 
le  Président  delà  Commission  des  Expositions,  au  local  de 
VE'xposilion  d' Horticulture  des  Champs-Elysées. 

Art.  6.  —  Chaque  exposant  devra  se  trouver  à  l'Exposi- 
tion pour  contribuer  au  placement  de  ses  produits  dans 
les  emplacements  qui  lui  sont  assignés  ;  il  pourra  se  faire  re- 
présenter par  un  mandataire.  En  cas  d'absCFice  de  l'un  ou 
de  l'autre,  la  Commission  fera  déposer  les  plantes  h  l'endroit 
désigné  par  elle,  aux  frais  de  l'Exposant. 

Art.  7.  —  L'enlèvement  des  produits  exposés  se  fera  sous 
la  surveillance  de  la  Commission  des  Expositions,  les  10,  11 
et  12  mai  ;  passé  ce  délais  la  Société  se  trouvera  dans  la  né- 
cessité de  les  faire  enlever  aux  frais  des  Exposants. 
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Art.  8.  —  Les  médailles  non  réclamées  une  année  après 
le  jour  de  la  distribution  des  récompenses  ne  seront  plus 
délivrées  et  appartiendront  de  droit  à  la  Société. 

§  2.  —  Jury. 

Art.  —  1®^  —  Les  raembresdu  Jury  seront  nommés  par 
le  Conseil  d'Administration  de  la  Société.  Un  Jury  spécial 
composé  de  Dames  patronnesses  de  la  Société,  assisté  de 
deux  fleuristes,  jugera  les  bouquets  et  garnitures  de  fleurs 
naturelles.  Les  membres  du  Jury  ne  pourront  prendre  part 
aux  opérations  du  Jury  dans  les  sections  dans  lesquelles  ils 
exposeront. 

Le  Jury  commencera  ses  opérations  le  mardi*  4  mai,  à 
8  heures  du  matin. 

Art.  2.  —  Le  Jury  sera  dirigé  dans  son  ensemble  par 
le  Président  de  la  Société  (Art .  56  du  Règlement  de  la  Société] . 

Le  Secrétaire-général  remplira  près  du  Jury,  dans  son 
ensemble,  les  fonctions  de  Secrétaire  ;  il  sera  assisté  des 
Secrétaires  de  la  Société  qui  le  représenteront  près  de  cha- 
que section,  et  des  membres  de  la  Commission  d'organi- 
sation, qui  seront  seuls  charges  de  recueillir  les  observations 
que  les  Exposants  pourraient  avoir  à  présenter  et  de  don- 
ner les  renseignements  dont  le  Jury  pourrait  avoir  besoin. 

Art.  3.  —  Tous  les  lots  présentés  à  rKxposition  devront 
être  examinés  par  le  Jury. 

Art.  4.  — Aucune  personne  étrangère  à  la  Commission 
des  Expositions  ne  pourra  pénétrer  dans  Tenceinte  de  l'Ex- 
position avant  les  heures  où  elle   âera  ouverte  au  public. 

Art.  5.  —  Après  le  jugement  rendu  par  le  Jury,  les  Ex- 
posants devront  placer  leur  nom  et  adresse,  sur  leurs  lots, 
ainsi  qu'une  pancarte  indiquant  la  nature.de  la  récompense 
accordée.  Cette  pancarte  devra  rester  sur  le  lot  pendant 
toute  la  durée  de  l'Exposition,  ainsi  que  le  nom  et  l'adresse 
de  l'Exposant  (1). 

(1)  Les  pancartes  indiquant  ia  nature  des  récompenses  accordées  seront 
i  la  disposition  de  MM.  les  Exposants  qui  pourront  les  réclamer  au 
bureau  du  Secrétariat  (au  siège  de  l'Exposition). 
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Art,  6.  —  Tout  exposant  qui  refuserait  la  récompense 
que  le  Jury  lui  aurait  accordée  serait  privé  du  droit  de  par- 
ticiper à  l'Exposition  suivante. 

S  3.  —  Cofmnission  (T organisation  et  de  surveillance 

de  V Exposition, 

Art.  1«'.  —  La  Commission  des  Expositions,  constituée 
en  Jury  d'admission,  sera  chargée  de  la  réception  de  tous 
les  produits  présentés.  Elle*  aura  sur  eux  un  droit  absolu  de 
contrôle,  quant  au  placement.  Elle  devra,  en  outre,  refuser 
l'admission  de  tout  ce  qui  ne  lui  paraîtra  pas  digne  de  figu- 
rer à  ritxposition. 

Elle  fixera,  en  les  modifiant,  si  cela  est  nécessaire,  les 
dimensions  de  l'espace  demandé. 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  à  toutes  les 
mesures  d'ordre  et  d'installation  qui  leur  seront  indiquée 
par  la  Commission,  qui  aura  le  droit  de  décision  dans  tous 
les  cas  non  prévus  au  présent  Règlement. 

Les  soins  d'entretien  et  de  nettoyage  à  donner  aux  végé- 
taux et  objets  exposés  devront  être  terminés  tous  les  jours, 
avant  dix  heures  du  matin. 

Art.  2.  —  Le  Secrétariat  de  la  Société,  assisté  d'un  nom- 
bre suffisant  de  Commissaires  nommés  par  le  Conseil,  sera 
chargé  de  la  surveillance  de  TExposition. 

Art.  3.  —  La  Société  donnera  tous  ses  soins  aux  objets 
exposés,  mais  elle  ne  répond  d'aucune  perte  ni  d'aucun 
dégât  ne  provenant  pas  de  son  fait. 

Aucune  autorisation  de  vente  et  livraison  de  plantes 
marchandes  ne  sera  accordée  aux  Exposants. 

Les  Exposants  seront  personnellement  responsables  des 
accidents  qui  pourraient  arriver,  par  leur  faute,  dans  Ten- 
ceinte  de  l'Exposition. 

Approuvé  en  séance  du  Conseil,  le  12  novembre  <885. 

Le  Secrétaire-général^  Le  Président^ 

A.  Bleu.  Léon  Say. 
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La  Société  ouvre  les  concours  suivants  : 

S  I-.  PLANTES  (1) 

A.  -  PLANTES  NOUVELLES 

Premier  Gonconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  intro- 
duites le  plus  récemment  en  Europe. 

2<)  Concours.  —  Upe  ou  plusieurs  plantes  fleuries  introduites 
le  plus  récemment  en  France. 

3c  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  introduites 
directement  en  France. 

4»  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental introduites  le  plus  récemment  en  Europe. 

S*)  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental introduites  le  plus  récemment  en  France. 

6«  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental introduites  directement  en  France. 

7«  Concours.  —  Lot  de  plantes  hybrides  dont  les  parents 
seront  indiqués. 

go  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes,  fleuries,  ligneuses 
ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  l'exposant  et  non  encore 
dans  le  commerce. 

9^  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plaotes  à  feuillage  orne- 
mental, ligneuses  ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  l'expo- 
sant et  non  encore  dans  le  commerce. 

10*^  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  obtenues 
par  l'exposant  pendant  les  cinq  dernières  années,  et  qui,  bien 
que  dans  le  commerce,  n'auraient  encore  obtenu  aucune  ré- 
compense dans  les  Expositions. 

il<^  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental obtenues  par  l'exposant  pendant  les  cinq  dernières  an- 
nées, qui,  bien  que  dans  le  commerce,  n'auraient  encore  ob- 
tenu aucune  récompense  dans  les  Expositions. 

B.  —  BELLE  CULTURE. 

12*^   Concours  —  Une  plante  fleurie  que  la  bonne  culture  aura 

(4)  Les  Concours  de  1  à  il,  compris  dans  les  seclions  A,  B  et  C,  sont 
applicables  séparément  aux  plantes  àe  serre  chaude  et  de  serre  tempérée^ 
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fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum  de  développement. 

13»  Goncoars.  —  Une  plante  à  feuillage  ornemental  que  la 
bonne  culture  aura  fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum  de 
développement. 

140  Concours.  —  Trois  plantes  les  plus  remarquables  par  leur 
forme  et  leur  développement. 

15^  Goncoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt  plantes  à  feuillage 
ornemental  remarquables  par  leur  développement. 

16<)  Goncoars.  —  Le  plus  beau  groupe,  formé  d'une  même 
espèce  ou  variété  de  plante  en  fleurs,  d'une  culture  irréprochable. 

17°  Goncoars.  —  La  plus  belle  colleciion  .de  plantes  fleuries 
remarquables  par  leur  développement  et  leur  floraison. 

\S^  Goncoars.  —  Le  plus  beau  groupe  composé  de  vingt  plan- 
tes diverses  fleuries,  à  quelque  catégorie  qu'elles  appartiennent. 

C.  —  GULTURE  SPÉGIALE 

91^  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  do  plantes  mar- 
chandes fleuries. 

20''  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  mar- 
chandes à  feuillage. 

21  <^  Goncoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  plantes  fleuries 
variées,  spécialement  cultivées  .pour  l'approvisionnement  des 
marchés. 

D .  —  PLANTES  DE  SERRE 

22""  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  plantes 
de  serre  chaude. 

2Z^  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  plantes  de 
serre  chaude. 

24<^  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  quinze  plantes  de 
serre  chaude. 

25*)  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  plantes 
de  serre  tempérée. 

26<^  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  plantes  de 
serre  tempérée. 

27<'  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  quinze  plantes  de 
serre  tempérée. 

28^  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  serre, 
à  feuillage  coloré,  panaché,  maculé,  etc.,  autres  que  Begonin, 
Caladium,  Crotons,  Dracuma  et  Maranta. 
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29')  Concours.  —  La  plos  belle  collection  d'Orchidées  exoti- 
ques en  fleurs. 

SQo  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Orchidées 
exotiques  en  fleurs. 

310  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Orchidées 
exotiques  en  fleurs. 

Z2^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Orchidées 
exotiques  en  fleurs. 

33°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Orchidées  exotiques  en 
fleurs. 

•     34®  Concours.  —  Six  Orchidées  remarquables  par  leur  florai- 
son et  leur  développement. 

35«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cypripedium  eu 
fleurs. 

36o  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Cypripe- 
dium en  fleurs. 

37°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Gloxinias 
[Ligeria]  en  variétés  nommées. 

38^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Gloxi- 
nias (Ligeria)  en  variétés  nommées. 

39°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Gloxinias  {Ligeria) 
variés. 

Âù^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Tydœa,  Nsegelia, 
Achimenes  et  autres  Gesnéracées,  à  l'exception  des  Gloxinias 
[Ligeria]. 

41®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Ixoras. 

42<'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bouvardias . 

43^^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  BroméHacées 
fleuries  ou  non  fleuries. 

44»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Bromélia^ 
cées,  fleuries  ou  non  fleuries. 

45®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Broméliacées  fleuries. 

46®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Broméliacées  à  feuUlage 
ornemental . 

47®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  tubéreux, 
à  fleurs  simples,  nommés. 

48«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  tubé- 
reux,  à  fleurs  doubles,  nommés. 
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490  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'espèces  du 
Bégonia. 

50<^  Conconn.  ^  La  plus  belle  collection  de  soixante  Bégonias 
rhizomateux,  à  feuilles  ornementales,  nommés  (Hejî,  etc.). 

5i<^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Bégonias 
rhizomateux,  à  feuilles  ornementales,  nommés  [Rex,  etc.). 

52<)  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt  Bégonias  rhizoma- 
teux remarquables  par  leur  développement  {ReXj  etc  ]. 

53^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de    plantes  grim- 
pantes de  serre,  en  fleurs  ou  non. 

54^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Aroî- 
dées,  à  l'exception  des  Caladium, 

550  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Aroï- 
dées,  à  l'exception  des  Caladium. 

56o  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  dix  AToïdées,  très  remar- 
quables, à  Texception  des  Caladium. 

57e  Concours.  —  La  plus  beïle  collection  de  Caladium. 

58<)  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  Caladium. 

59«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  xle  vingt-cinq  Cala- 
dium. 

60^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Marantées. 

* 

61°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quinze  Maraa- 
tées. 

62*^  Concours.    —    La  plus  belle  collection  de   Crotons  (Co- 
diœum). 

63°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Cré- 
ions {Codixum).     ^ 

Bi°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Dracœna. 

65^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Dracœna  à  feuil- 
lage coloré. 

66°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Dracœna. 

67«»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  arbo- 
rescentes. 

68^'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  trans- 
lucides, telles  que  Todea,  Trichomanes,  etc. 

69<^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  herba- 
cées de  serre. 

70°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Sélaginelles. 
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Vl*'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Palmiers,  classée 
géographiquement . 

72^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Palmiers. 

730  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quinze  Palmiers. 

740  Concours.  —  Six  Palmiers  remarquables  par  leur  déve- 
loppement. 

75^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Palmiers  cultivés  en 
plein  air. 

76<»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cyclanthées. 

770  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cycadées. 

78<)  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pandanées. 

79'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Nepenthes. 

80<)  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  dites 
Carnivores  :  Sarrtœenia,  Ce/phnlotuSf  Dionœny  Darlingtonin,  Dro- 
sera,  Drosophyllwn. 

^i^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  dix  plantes  dites 
Carnivores . 

^2p  Concours,  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Coletis. 

SS*' Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Co- 
leusm 

84°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Cokus, 

85®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Euphorbia  cacti- 
formes. 

86'^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Cactées 
fleuries |ou  non  fleuries. 

$70  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Cactées  fleuries. 

88^*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  quatre-vingts  Calcéo- 
laires  herbacées  variées. 

89°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Calcéolaires 
herbacées  variées. 

90«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Cakeolaria  rugosa  hy- 
brides. * 

'Ji^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cinéraires 
simples. 

92°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Cinéraires  doubles  va- 
riées. 

930  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelar- 
gonium  à  grandes  fleurs. 
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94°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Pelar- 
(jonium  à  grandes  fleurs. 

950  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pe/ar^om'um  dits 
de  fantaisie. 

96''  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pelargonium  à 
grandes  fleurs  ou  de  fantaisie,  à  fleurs  doubles. 

97°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  dix  Pelargonium  à 
grandes  fleurs,  remarquables  par  leur  bonne  culture. 

98°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Pelargonium 
zonale  et  inquinans  à  fleurs  simples  .* 

99°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Pelar- 
gonium zonale  et  inquinans  à  fleurs  simples. 

100°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Pelar- 
gonium zonale  et  inquinans  à  fleurs  doubles. 

401°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quinze  Pelargo- 
nium zftnale  et  inquinans  à  fleurs  doubles. 

102°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Pelargonium  zonale 
et  inquinans  à  feuilles  panachées. 

103°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pelargonium  à 
feuilles  de  Lierre  vertes  ou  panachées,  à  fleurs  simples  ou 
doubles. 

104°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Lantana  fleuris. 

105°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Verveines  fleuries,  en 
variétés  nommées. 

106°  Concours.   —    La  plus  belle  collection   d'Héliotropes. 

107°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pétunias  en 
variétés  nommées,  fleuris,  simples  ou  doubles. 

108°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante 
Fuchsias. 

109'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Amaryllidées. 

110«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Amaryllis  variés. 

111°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d^Imantopfiyllum  ou  Clivia 
variés, «en  fleurs. 

112°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bruyères  (EWca 
ou  Epacris). 

113°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bruyères, 
classée  géographiquement. 

114"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Azalées 
de  l'Inde. 
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115®  Goncoiirs.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Azalées 
de  rinde. 

ii6«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Aza- 
lées de  rinde. 

117''  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Rhododendrons 
de  Java  et  de  l'Himalaya . 

118«  Concours.  --  Lapins  belle  collection  de  Rhododendrons, 
classée  géographiquement 

119^  Gonconrs.  --  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

120«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Orangers,  Citron- 
niers, Cédratiers  et  Myrtes  en  fleurs. 

121*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Araliacées. 

122*"  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Echeverùt, 

123"  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Crassulacées  en 
fleurs. 

124''  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Agaves. 

125°  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Aloe. 

126"^  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'Aloe, 

127''  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Yucca. 

128»^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Yucca  à  feuilles 
panachées. 

129«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Phormium  variés. 

130^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Araucarias  variés. 

131<^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  indus- 
trielles de  serre. 

132^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  offici- 
nales de  serre. 

E.  —  CONCOURS  ENTRE  AMATEURS 

133^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  serre, 
fleuries  ou  non,  à  quelque  genre  qu'elles  appartiennent,  pré- 
sentée par  des  amateurs. 

134''  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries,  introduites 
le  plus  récemment  en  Europe. 

135()  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries,  intro- 
duites le  plus  récemment  en  France. 
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1300  Concours.  —Une  ou  plusieurs  plaoles  fleuries,  introduites 
directement  en  France. 

137°  Concoars.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental, introduiles  le  plus  récemment  en  Europe. 

1386  Gonoonrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental, introduites  le  plus  récemment  en  France. 

139°  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental, introduiles  directement  en  France. 

140^  Concours.  ^  Lot  de  plantes  hybrides  dont  les  parents 
seront  indiqués. 

141®  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries,  ligneuses 
ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  l'exposant  et  non  encore 
dans  le  commerce. 

142«  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental, ligneuses  ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  l'expo- 
sant ôt  non  encore  dans  le  commerce. 

iA^*^  Concours.  —.Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  obtenues 
par  l'exposant  pendant  les  cinq  dernières  années  et  qui,  bien 
que  dans  le  commerce,  n'auraient  encore  obtenu  aucune  récom- 
pense dans  les  Expositions. 

144°  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne* 
mental,  obtenues  par  l'exposant  pendant  les  cinq  dernières  an- 
nées, qui,  bien  que  dans  le  commerce,  n'auraient  encore  obtenu 
aucune  récompense  dans  les  Expositions. 

145^  Concours.  — Une  plante  fleurie  que  la  bonne  culture 
aura  fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum  de  dévelop- 
pement. 

146'  Concours.  —  Une  plante  à  feuillage  ornemental  que  la 
bonne  culture  aura  fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum  de 
déveîoppement. 

147^'  Concours.  —  Trois  plantes  les  plus  remarquables  par 
leur  forme  et  leur  développement. 

148»  Concours.  —  Le  plus  beau  lotde  vingt  plantes  à  feuillage 
ornemental,  remarquables  par  leur  développement. 

149^  Concours.  —  Le  plus  beau  groupe  formé  d'une  même 
espèce  ou  variété  de  plante  en  fleurs,  d'une  culture  irrépro- 
chable. 

150^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  fleuries 
remarquables  par  leur  développement  et  leur  floraison. 

1 51  <^  Concours.  —  Le  plus  beau   groupe  composé  de  vingt 
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plantes  diverses  fleuries,  à  quelque  catégorie  qu'elles  appar- 
tiennent. 

152^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  mar- 
chandes fleuries. 

153»  Goncoars .  —La  plus  belle  collection  de  plantes  mar- 
chandes à  feuillage. 

154°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  plantes  fleu- 
ries variées,  spécialement  cultivées  pour  l'approvisionnement  des 
marchés . 

F.  —  PLANTES  DE  PLEINS  TERRE 
1550  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Conifères. 

156°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Coni- 
fères. 

157°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq 
Conifères. 

158°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Conifères  remar- 
quables par  leur  développement. 

159°  Concours.  —  Le  plus  bel  apport  de  quatre  Conifères 
très  remarquables  par  leur  développemenl. 

160°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Conifères  à 
feuillage  panaché.  ' 

161°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Conifères  d'oran- 
gerie: Podocarpus,  Bammara,  Ducrydiiim,  etc. 

162°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Conifères  classée 
géographiquement. 

163°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bambous. 

164^  Concours.  —  Les  dix  Bambous  les  plus  remarquables  par 
leur  développement. 

165°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  ou  arbustes 
à  feuillage  décoratif. 

166^3  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  ou  arbustes 
à  feuillage  persistant,  vert  ou  panaché. 

167"^  Concours .  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  ar- 
bres oii  arbustes  à  feuillage  persistant,  vert  ou  panaché. 

168°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  arbres  ou 
arbustes  à  feuillage  décoratif. 

169^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  pleureurs. 
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170^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Magnolvi. 

i71«  Concours.  —  Le  plus  bel  apport  de  douze  Magnolin. 

172*^  Concours.  —  Le  plus  bel  apport  de  six  Magnolia  gran- 
di flor  a, 

173''  Concours.  —  Le  plus  bel  apport  de  Lauriers  d'Apolion, 
remarquables  par  leur  forme  et  leur  développement. 

174")  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Érables  japonais. 

175*^  Concours.  —  Quatre  Houx  remarquables  par  leur  forme 
et  leur  développement. 

176'^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Evonymus. 

177<)  Concours.  ~  La  plus  belle  collection  d'Àucubas. 

178'^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quatre-vingts 
Rhododendrons. 

179"  Concours .  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Rho- 
dodendrons. 

180^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Rho- 
dodendrons. 

181°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Azalées  pontiques 
et  mollis  fleuries. 

182°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Aza- 
lées pontiques  et  mollis  fleuries. 

183°  Concours.  —  Le  plus  beau  groupe  de  Kdlmias  fleuris: 
trente  plantes  en  trois  variétés. 

184°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbustes  de  terre 
de  bruyère  autres  que  Rhododendrons,  Azalées  et  Kalmias. 

185°  Concours.  ^  La  plus  belle  collection  d'arbres  ou  ar- 
bustes d'ornement  fleuris. 

186°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de   Clématites 
fleuries. 

187°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  deux  cents  Ro- 
siers haute  tige,  en  fleurs. 

188"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent   Rosiers 
haute  tige,  en  fleurs. 

189'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Ro- 
siers haute  tige,  en  fleurs. 

190^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Rosiers 
thés  haute  tige,  en  fleurs. 

191°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  deux  cents  Ro- 
siers basse  tige,  greffés  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 
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i92«  Concours..  —  La  plus  belle  collectioa  de  cent  Rosiers 
basse  tige,  greffes  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 

193°  Goncoors.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Ro- 
siers basse  tige,  greffés  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 

iW  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante-quinze 
Rosiers  thés,  basse  tige,  en  fleurs. 

195«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  cinquante  Rosiers 
basse  tige,  en  dix  variétés  au  plus,  fleuris,  cultivés  en  vue  de 
Tapprovisionnement  des  marchés  ou  de  la  garniture  des  massifs 
ou  corbeilles. 

196°  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Rosiers  basse 
tige,  remarquables  par  leur  développement  et  leur  floraison. 

197<î  Concours.  —  Six  Rosiers  basse  tige  variés,  remarquables 
par  leur  développement  et  leur  floraison. 

1980  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Pivoines  li- 
gneuses. 

« 

199^  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Pivoines  herba- 
cées, officinales,  ou  paradoxales. 

200o  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Pivoines  herba- 
cées de  Chine. 

201°  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  deLiliacées  fleuries. 

202«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Gladiolus  cardU 
naliSy  rnmosuSf  etc. 

203'' Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d*Iris  gei^manicd  et 
variétés. 

204«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Iris  Xiphium  et 
autres,  à  bulbes. 

205«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'OEillets  vari^îs. 

206°  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Quarantaines 
{Malthiola  annuay  imanaet  gi'ssca) , 

207«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Giroflées  [Chet- 
rantkus  Chein). 

208*'  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'Auricules  variées. 

209«  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Primula  japonica. 

210q  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Primula  cortusoides. 

2ilo  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Résédas  (cinquante 
pots). 

212®  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pensées,  en  cent  plantes 
variées. 

33 
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213^'  Concours*  ~  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces 
fleuries. 

214^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces 
à  feuillage  panaché. 

215°  Concours.  —  Le  plus  beau  groupe  de  plantes  vivaees 
fleuries  ou  à  feuillage. 

216°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  annuel- 
les et  bisannuelles  fleuries. 

2i7<)  Concours.  —  La  plus  belle  disposition  d'un  massif  ou 
d'une  corbeille  de  plantes  fleuries,  annuelles  et  vivaces. 

218»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  de 
plein  air. 

2i9<^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  aqua- 
tiques. 

220^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces 
pour  rocailles,  à  Texception  des  Fobgères. 

221°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  alpines. 

222°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  ligneu- 
ses pour  rocailles. 

223<^  Concours.  —  Les  plus  beaux  motifs  de  mosaîculture. 

224*)  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  spéciale- 
ment employées  pour  la  mosaîculture. 

22^0  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  indus- 
trielles: textiles,  tinctoriales,  oléagineuses,  etc. 

226<3  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  offici- 
nales. 

227»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  fleuries 
ou  non,  à  quelque  genre  qu'elles  appartiennent,  présentée  par 
des  amateurs. 

G  .  -  FLEURS  COUPÉES 

228»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Roses. 

229»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pivoines. 

230»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Iris. 

231»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Anémones  et  Re- 
noncules. 

232»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  bulbeuses 
diverses. 
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233^  Concours.  —  La  plus  belle  coUectioa  de  plantes  non  bul- 
beuses diverses. 

H.  —  BOUQUETS  ET  GARNITURES  D  APPARTEMENTS.  (1) 

234<>  Gonconrs.  —  La  plus  belle  garniture  de  fleurs  d'un  salon. 

235*>  Conconn.  —  La  plus  belle  garniture  d'un  surtout  de 
table  (milieu  et  deux  bouts) . 

23^  Gonconrs.  —  La  plus  belle  ornementation  en  fleurs  de 
massifs  ou  sujets  divers. 

237«  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  bouquets  variés. 

238^  Gonconrs.  —  Les  plus  belles  garnitures  de  jardinières  et 
de  suspensions  d'appartement,  bûches  rustiques  ornées  de  plantes 
à  feuillage,  etc. 

239*'  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  groupement  de  fleurs  dans 
des  vases  ou  objets  d*art 

240®  Concours.  —  La  plus  belle  garniture  ou  décoration  avec 
.  plantes  dans  la  mousse. 

§  2.  ARBORICULTURE  ET  FRUITS 

24i<3  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'ari)res  et  arbustes  frui- 
tiers forcés,  en  pots,  portant  leurs  fruits. 

242<'  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Vignes  en  pots,  avec 
raisins  à  maturité. 

243«  Concours.  —  Lot  de  dix  Vignes  variées,  en  pots,  avec 
fruits  à  maturité. 

244<'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  mûrs 
forcés. 

245^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  fruits  comestibles  con- 
servés frais. 

246'^  Concours.  —  La  plus  belle  présentation  de  fruits  mûrs 
forcés. 

Ii7^  Concours.  —  La  plue  belle  collection  de  fruits  exotiques. 

248«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  fruitiers 
formés. 

249^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  fruitiers  formés, 
de  diflérenls  âges  (un  spécimen  de  chaque  forme) . 

(1)  Nota.  —  MM.  les  Exposants  de  fleurs  coupées  sont  tenus  de  rem- 
placer leurs  apports  aussi  souvent  que  cela  sera  nécessaire. 
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250®  GonconTB.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  fruitiers 
élevés  en  pots,  de  force  à  fructifier. 

§  3.  CULTURE  maraîchère 

25i<'  Concoiirs.  —  La  plante  légumière  le  plus  récemment  in- 
troduite en  Europe . 

252°  Conconrs.  —  La  plante  légumière  le  plus  récemment  in- 
troduite en  France . 

253^  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  légumières  obte- 
nues de  semis  par  Texposant,  non  encore  dans  le  commerce. 

ISA^  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  légumières  obte- 
nues par  l'exposant,  pendant  les  cinq  dernières  années,  qui  se- 
ront reconnues  très  reconmiandables  et  qui,  bien  que  dans  le 
commerce,  n'auraient  encore  obtenu  aucune  récompense  dans  les 
Expositions. 

255^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  légumes  et 
salades  forcés  de  la  saison. 

256°  Concours.  —  Les  plus  beaux  Melons  Cantaloup,  arrivés 
à  maturité. 

257°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Melons  variés  autres 
que  les  Cantaloups. 

258°  Concours.  —  Les  quatre  plus  belles  bottes  d'Asperges. 

259°  Concours.  ~  La  plus  belle  collection  de  Pommes  de  terre 
à  châssis,  plantes  entières,  tiges  et  tubercules  adhérents. 

260°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pois  à  châssis. 

261°  Concours.  ^  Le  plus  beau  lot  de  Haricots  à  châssis. 

262°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Carottes  à  châssis. 

263°  Concours.  ^  Le  plus  beau  lot. de  Navets  à  châssis. 

264°  Concours.  •—  Les  plus  beaux  Choux-fleurs  (au  moins 
quatre  spécimens  de  chaque  variété) . 

265°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Choux  pommés. 

266^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Solanées  co- 
mestibles :  Tomates,  Aubergines,  Piments,  etc. 

267°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  légumes. 

268°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  salades. 

269°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fraisiers  ea 
pots,  avec  fruits  à  maturité. 
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270o  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  va- 
riétés de  Fraisiers  en  pots,  avec  fruits  à  maturité. 

271<»  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Fraisiers  avec  fruits  à 
maturité. 

272^  Concours.  —  Les  plus  belles  corbeilles  de  Fraises,  en 
variétés  distinctes.  —  (Les  fruits  devront  être  renouvelés  aussi 
souvent  qu'il  y  aura  nécessité  de  le  faire.) 

273«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Ananas,  à  Tétat  de  ma- 
turité (six  plantes  au  moins). 

274®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Champignons,  avec 
mode  de  culture. 

275®  Concours.  — -  La  plus  belle  collection  de  légumes  exo- 
tiques. 

§  4.  INSTRUCTION  HORTICOLE 

276^  Concours.  —  Herbiers. 

2770  Concours.  —Collection  d'histoire  naturelle  pouvant  servir 
à  l'enseignement  horticole. 

278»  Concours.  —  Collection  de  planches  ou  dessins  pouvant 
servir  à  l'enseignement  horticole. 

279®  Concours.  —  Collection  de  plantes  artificielles  pouvant 
servira  renseignement. 

280®  Concours.  —  Collection  de  fruits  et  légumes  imités. 

Les  ouvrages  concernant  THorticuIture,  les  publications  horti- 
coles pourront  figurer  à  l'Exposition. 


§  5.  ARTS  ET  INDUSTRIES  HORTICOLES 

Seront  admis  à  l'Exposition  tous  les  objets  et  produits  des  Arts 
et  Industries  se  rapportant  directement  à  l'Horticulture. 

Ces  produits  et  objets  pourront  motiver  une  récompense  toutes 
les  fois  qu'une  expérimentation  ne  sera  pas  nécessaire  pour  en 
apprécier  la  valeur. 


OBJETS    DES    CONCOURS 


PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 


Numéros 
des  Concours. 

Agaves 1Î4 

Afoe : i^o  126 

Amaryllidées 409 

Amaryllis 110 

Ananas 273 

Anémones 231 

Araliacées 121 

Araucarias 130 

Arboriculture 241  à  250 

Arbres  et  arbustes    à  feuil- 
lage  165  à  168 

Arbres  fruitiers  en  pots  .  .  .  250 

Arbres  fruitiers  forcés.  ...  241 

Arbres  fruitiers  formés.    248  249 

Arbres  et  arbustes  fleuris  .  .  185 

Arbres  pleureurs 169 

Arbustes  de  terre  de  bruyère.  184 

Aroïdées 54  à        56 

Arts  horticoles  (page  23).  .  . 

Asperges 258 

Aucuba 177 

Auricules 208 

Azalées  de  l'Inde.  .  .    114  à  116 

Azalées  pon tiques  et  mollis  181  182 

Bambous 163  164 

Bégonia 47  à        52 

Bouquets 234  à  240 

Bouvardia 42 

Broméliacées 43  à        46 

Bruyères 112  113 

Cactées 86        87 

Caladium 57  à        1.9 

Calcéolaires 88        90 

Carottes 262 

Champignons 274 

Choux-fleurs 264 

Choux  pommés 265 

Cinéraires 91        92 

Clématites 186 

Coleus 82  à        84 

Collection  d'amateur  (serre). 

133  à  154 
Collection   d'amateur  (pleine 

terre) 227 

Collection  d'histoire  natur  .  .  277 

Conifères loo  à  162 

Crassulacécs 123 

Crotons 62        63 

Culture  maraîchère.  .    251  à  275 

Cycadées 77 

Cyclanthées -  .  .        76 

Cypripedium 35        36 

Dracaena 64  à        66 


Numéros 
des  Concours. 

Echeveria 122 

Erables  japonais 174 

Euphorbia  cactiformes  ....  85 

Kvonymus.    .  .  , 176 

Fleurs   coupées.  ...    229  à  233 

Fougères  de  serre.  .  .    67  à  69 

Fougères  de  pleine  terre.  .  .  218 

Fraises 272 

Fraisiers 269  à  271- 

Fruits    comestibles  .  .  244  à  246 

Fruits  exotiques 247 

Fruits  imités 1  280 

Fuchsia 108 

Gamiiures 234  à  240 

Gesnéracées 40 

Giroflées 207 

GlaKeuls 202 

Gloxinias 37  à  39 

Haricots 261 

Héliotropes 106 

Herbiers 276 

Houx 175 

Industries  horticoles(page  23). 

Imantophyllum 111 

Instruction  horticole.  .  276  à  280 

Iris 203,  204,  230 

Ixora 41 

Kalmia 183 

Lantana 104 

Lauriers •  173 

Légumes,   collections 267 

Légumes   exotiques 275 

Légumes  forcés 255 

Légumes  imités 280 

Légumes,   introduction.    251  252 

Léj^umes  nouveaux  semis.  253  254 

Liliacées 201 

Magnolia 170  à  172 

Marantées 60  61 

Massifs  de  plantes  fleuries.  .  217 

Melons 256  257 

Mosafcullurc 223  224 

Navets .' 263 

Nepenlhes 79 

Œillets 205 

Orangers,    elc 120 

Orchidées 29  à  36 

Palmiers 71  à  75 

Pandanées 78 

Pelargoniom 93  à  103 

Pensées 212 

Pétunia 107 

Phormium 129 


r 


Numéros 
des  Concours. 

Pivoines i98  à  200  229 

Hanches  ou  dessins 278 

Plantes  artificielles i79 

Plantes,  §  i" là  227 

Plantes  alpines 221 

Plantes  annuelles 216 

Plantes   aquatiques 219 

Plantés  bulbeuses 132 

Plantes  carnivores  ....  80  81 
Plantes  de  belle  culture.  12  à  18 
Plantes  grimpantes  de  serre.  53 
Plantes  industrielles  de  serre.  231 
Plantes  industrielles  de  terre.  225 
Plantes  marchandes.  .  19  ù  21 
Plantes  de  la  Nouvelle- Hol- 
lande   119 

Plantes  de  nouvelle  introduc- 

iiop 1  à  6,  134  à  139 

Plantes  nouvelles  de  semis.  8  à  11 

Plantes  officinales  de  serre.  .  132 

Plantes  officinales  de  terre.  .  226 


Numéros 
des  Concours. 
Plantes  pour  rocaillcs.  .  220  222 
Plantes  de  serre  chaude.  22  à  24 
Plantes  de  serre  tempérée.  25  à  27 
Plantes  de  serre  à  feuilles  co- 
lorées   28 

Plantes  vivaces 213  215 

Pois 200 

Pommes  de  terre 259 

Primevères 209  210 

Quarantaines 206 

Renoncules 231 

Réséda  21 1 

Rhododendrons.il7,li8il78  à  180 

Roses 228 

Rosiers 187  à  197 

Salades 268 

Sélaginelles 70 

Solanées   comestibles 266 

Verveines 105 

Vignes  forcées 242  243 

Yucca 127  128 


AVIS  IMPORTANT 

Dans  sa  séance  du  42  novembre  4885,  le  Conseil  d'Administration 
de  la  Société  nationale  d'Horticulture  a  décidé  qu'un  Congrès  horti- 
cole sera  tenu,  en  4886,  pendant  la  durée  de  l'Exposition  du  mois  de 
mai .  Les  séances  de  ce  Congrès  aurait  lieu  dans  l'hôtel  de  la  Société, 
rue  de  Grenelle,  84. 

CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  4885 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné.  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3°  sér.,  IV,  488t,  p.  634 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Moynet  Pour  les  apports  les  plus  remarquables,  faits  pen- 
dant l'année,  au  Comité  de  Culture  potagère. 

Médaille  du  Conseil  S  Administration .  Pour  l'introduction  ou  l'obten- 
tion de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  2«  série, 
'XI,  4877,  p.  445.) 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon. 

Médaille  Godefroy-Lebeuf,  Pour  le  jardinier  en  maison  bourgeoise  qui 
aura,  dans  l'année,  présenté  à  la  Société  et  à  l'Exposition  du 
mois  de  mai  4885  les  Orchidées  les  plus  remarquables. 


PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE    DU    8     OCTOBRE    1885 

PRÉsIDE^xE  DE  HI.  Léoii  Say,  Président  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures.  On  y  compte  cent  onze 
membres  titulaires  et  onze  membres  honoraires. 


N.  B.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  de« 
articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  d'un  nouveau  membre  titulaire  dont  la  présentation 
a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n*a  pas  rencontré  d'op- 
position. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

\°  Par  M.  Arrault,  propriétaire,  rue  du  Temple,  114,  des 
Patates  qui  ont  été  obtenues  dans  ses  jardins  de  Goubert  (Seine- 
et-Marne)  et  que  le  Comité  de  Culture  potagère  juge  fort  belles. 
Une  prime  de  deuxième  classe  est  accordée  pour  cette  pré- 
sentation. 

2^  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques, 
place  de  la  Madeleine,  $1 ,  à  Paris,  deux  Ignames  récoltées  à  la 
Martinique,  un  lot  de  Patates  venues  en  Algérie,  et  deux  flacons 
de  Chou  palmiste  et  de  Piments  conservés  dans  le  vinaigre.  Cette 
présentation  est  faite  hors  concours. 

Le  chou  palmiste  n'est  pas  autre  chose  que  le  bourge  on  qu 
termine  la  tige  dans  diverses  espèces  de  Palmiers.  Dans  les  An- 
tilles^ celui  qu'on  prépare  généralement,  soit  comme  légume 
frais,  soit  en  conserves,  est  fourni  surtout  par  VOreodoxa  oie- 
racea  Mart.  (Ai^eca  oleracea  L.);  dans  d'autres  parties  de 
l'Amérique,  notamment  au  Brésil,  ce  légume  provient  princi- 
palement de  VEuterpe  oleracea  Mart.,  qu'on  désigne  sous  Je 
nom  vulgaire  de  Pa/mt7o.  Quant  aux  Patates^  M.  Hédiard  dit 
que  la  variété  rose  cullivée  k  la  Martinique  est  plus  sucrée  et  au 
total  de  meilleure  qualité  dans  cette  ile  que  celle  qu'on  ob- 
tient dans  les  cultures  algériennes.  En  outre,  elle  se  montre  peu 
productive  en  Algérie  ;  aussi  l'y  cultive-t-on  peu  fréquemment. 
Il  assure  môme  avoir  reconnu  que  les  tubercules  qu'on  en 
obtient  en  France  sont  plus  sucrés  que  ceux  qu'on  récolte  dans 
notre  colonie  africaine. 

A  ce  propos,  M.  Hédiard  exprime  de  vifs  regrets  de  ce  que, 
lui  a-t-on  affirmé,  nos  Compagnies  de  chemins  de  fer  viennent 
de  supprimer  le  tarif  à  prix  réduit  qui  s'appliquait  aux  expé- 
ditions de  produits  comestibles  en  quantités  inférieures  à  mille 
kilogrammes.  Cette  suppression  rend  fort  difficiles  comme  trop 
onéreuses  les  petites  expéditions  qui  sont  les  plus  nombreuses 
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et  qui  fournissent  les  débouchés  les  plus  avantageux  à  la  culture 
des  jardins  et  des  petites  propriétés.  Il  serait  vivement  à  désirer 
qu'on  revint  sur  cette  suppression  qui  ne  peut  être  que  nuisible 
d'un  côté  aux  cultivateurs^  de  Tautre  aux  chemins  de  fer  eux- 
mêmes  qui  verront  leurs  transports  diminués  notablement. 

3*  Par  M.  Duvillard,  horticulteur^  rue  Berthollet,  à  Arcueil 
(Seine),  des  Tomates  qu'il  présente  hors  concours  et  qui  lui 
valent  de  vifs  remerciements  de  la  part  du  Comité  de  Culture 
potagère.  Elles  sont  venues  de  graines  que  feu  M.  Yavin-avait 
reçues  d'Amérique  et  qu'il  avait  communiquées  à  quelques-uns 
de  ses  collègues  comme  celles  d'une  variété  obtenue  aux 
États-Unis.  Présentées  aujourd'hui  en  même  temps  que  des  fruits 
de  notre  variété  habituellement  cultivée,  ces  Tomates  améri- 
caines se  recommandent  par  leur  bonne  forme,  et  leur  surface 
unie.  Elles  sont  en  outre  plus  lourdes  que  les  Tomates  ordi- 
naires, et  renferment  une  chair  plus  abondante  et  plus  dense. 
Le  Comité  compétent  regarde»  au  total,  cettQ  variété  comme 
avantageuse  à  cultiver. 

4°  Par  M.  Bignon-Pariani,  rue  Chauveau-Lagarde,  8,  à  Paris, 
deux  flacons  de  conserves  de  Tomates  provenant,  dans  l'un  de 
la  récolte  de  4882,  dans  l'autre  de  celle  de  4885.  Le  Comité  de 
Culture  potagère  réserve  son  jugement  sur  ces  conserves  jus- 
qu'au moment  où  il  aura  pu  en  reconnaître  l'état  de  conserva- 
tion et  la  qualité. 

D'après  une  note  donnée  par  le  présentateur,  ces  conserves 
se  préparent  en  Italie,  selon  son  procédé.  Les  Tomates  y  sont 
employées  sans  mélange  destiné  à  donner  de  la  couleur.  La 
préparation  change  légèrement  de  teinte  pendant  le  cours  de  la 
première  année,  après  quoi  elle  reste  absolument  inaltérée 
pendant  un  temps  indéfini. 

5**  Par  M.  Laplace,  jardinier  chez  M"*®  Claudon,  à  Châtillon 
(Seine),  des  Framboises  et  des  Pommes  des  deux  variétés  Calville 
et  Reinette  du  Canada.  Les  Framboises  sont  jugées  belles  ; 
mais  la  variété  n'en  est  pas  indiquée.  Quant  aux  Pommes,  le 
Comité  d'Arboriculture  déclare  qu'elles  ne  présentent  rien  de 
remarquable. 

6®  Par  M.  Chevalier  fils,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Boi» 
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(Seine),  des  Pêches^  les  unes  de  la  variété  Baltet,  les  autres 
provenant  de  semis  et  désignées  par  les  numéros  %  3,  5.  —  La 
déclaration  du  Comité  d'Arboriculture  au  sujet  de  ces  fruits 
porte:  1°  que  la  Pêche  Baltet  est  assez  bonne,  eu  égard  à  la 
saison  tardive  ;  V  que  la  Pèche  n°  S  est  bonne,  dans  les  mêmes 
conditions  ;  que  la  Pêche  n©  5  est  assez  bonne  et  la  Pêehe  n°  3 
médiocre.  Ces  dernières  variétés  devront  être  revues  ultérieure- 
ment. Quant  à  la  Pêche  Baltet,  qui  existe  déjà  dans  la  culture, 
elle  peut  être  recommandée  à  titre  de  variété  tardive. 

T  Par  MM.  Baltet,  frères,  horticulteurs-pépiniéristes  à  Troyes 
(Aube),  un  lot  de  Poires  récoltées  sur  des  arbres  issus  des  semis 
de  feu  Tourasse,  de  Pau.  Ces  fruits  seront  examinés,  à  mesure 
qu'ils  mûriront,  parle  Comité  d'Arboriculture  qui  fera  connaître 
à  MM.  Baltet  les  résultats  de  cet  examen.  Provisoirement,  parmi 
les  Poires  dont  il  a  pu  prendre  une  idée,  d'après  des  envois  anté- 
rieurs, certaines  lui  ont  semblé  bonnes,  tandis  que  d'autres  ont 
été  jugées  par  lui  médiocres. 

8°  Par  M.  Jamîn  (Ferd.),  horticulteur-pépiniériste  à  Bourg- 
la-Reine  (Seine),  une  Poire  général  Totleben  dont  le  volume  est 
vraiment  exceptionnel,  et  qui  néanmoins  a  été  encore  dépassée, 
sous  ce  rapport,  par  quelques  autres  venues  sur  le  même  arbre. 

9**  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny,  cinq 
Orchidées  fleuries  pour  la  présentation  desquelles,  sur  la  de- 
mande du  Comité  de  Floriculture,  il  lui  est  accordé  une 
prime  de  deuxième  classe.  Les  espèces  qui  ont  fourni  la  matière 
de  cette  intéressante  présentation  sont,  les  suivantes  :  Houlletia 
Brocklehurstiana,  Miltonia  Clowesii^  Onddium  longipes^  Lœlia 
Pineliy  toutes  les  quatre  originaires  du  Brésil^  enfin  le  Cypri- 
pedium  Harrissonii,  plante  hybride. 

10°  Par  M.  Parisot  (E.),  rue  de  Babylone,  36,  à  Paris,  une 
boite  de  fleurs  de  Gloxinias  venus  d'un  semis  qui  a  été  fait  par 
lui  à  la  fin  du  mois  de  mars  dernier.  Il  lui  est  accordé  une 
prime  de  3^  classe  pour  cette  présentation. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire-général-adjoint signale  les  suivantes:  4^  une  circulaire 
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de  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique,  des  Beaux-Arts  et 
des  Cultes  annonçant  et  contenant  le  Programme  du  Congrès 
des  Sociétés  savantes,  en  4886.  Il  donne  lecture  des  questions 
proposées  pour  la  section  des  sciences  naturelles  et  des  sciences 
géographiques  qui  pourront  être  Tobjet  des  délibérations  du 
Congrès.  Entre  ces  questions,  qui  sont  au  nombre  de  dix-huit, 
plusieurs  sont  relatives  au  règne. végétal  et  offrent  dès  lors 
pour  la  Société  un  intérêt  particulier.  Ce  sont  les  suivantes  : 
\^  étude  du  mode  de  distribution  topographique  des  espèces 
qui  habitent  notre  littoral  ;  4*^  étude  des  phénomènes  pério- 
diques de  la  végétation  ;  dates  du  bourgeonnement^  de  la  flo- 
raison et  de  la  maturité  (des  fruits).  Coïncidences  de  ces 
époques  avec  celles  de  l'apparition  des  principales  espèces 
d'insectes  nuisibles  à  Tagriculture ;  ^^  comparaison  de  la 
flore  de  nos  départements  méridionaux  avec  la  flore  algérienne; 
42^  influence  des  plantations  d'Eucalyptus  au  point  de  vue  de 
l'assainissement  des  terres  marécageuses.  Utilisation  de  ces 
arbres;  43*^  étude  des  arbres  à  quinquina,  à  caoutchouc  et  à 
gutta-percha.  Quelles  sont  les  condition  s  propres  à  leur  culture? 
De  leur  inlroduction  dans  nos  colonies  ;  44°  étudier  l'influence 
de  la  chaîne  des  Cévennes  dans  les  limites  apportées  à  la  propa- 
gation vers  le  pord  des  espèces  végétales  et  animales  de  la 
région  méditerranéenne. 

M.  le  Président  engage  les  membres  de  la  Société  qui,  par 
leurs  connaissances  spéciales  ou  leurs  travaux  particuliers, 
pourraient  contribuer  à  l'élucidation  de  Tune  ou  l'autre  de  ces 
questions  à^  préparer  des  communications  écrites  ou  orales  pour 
les  soumettre  au  Congrès. 

2°  Le  sixième  fascicule  de  VA^^boretum  Segrezianum  (1)  par  feu 
M.  Alph.  La  VALLÉE.  La  première  livraison  de  ce  bel  et  impor- 
tant ouvrage  avait  paru  au  mois  de  novembre  1880  ;  quatre 
autres  la  suivirent  assez  rapidement  pour  que  la  cinquième  fût 

(4  )  Arhoreium  Segrezianum^  Icônes  selectœ  arborum  et  fruticum  in 
hortis  Segrezianis  collectorum.  Description  et  figures  des  espèces 
nouvelles,  rares  ou  critiques  de  TArborelum  de  Segrez;  par  M.  Alph. 
Lavallée.  Paris,  chez  J.-B.  Baillière  etfils,iQ-4. 
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publiée  au  mois  de  décembre  1882.  La  mort  subite  de  l'auteur, 
qui  aeu  lieu  le3  mai  1884,  semblait  devoir  arrêter  la  publication 
de  cet  ouvrage  qui  avait  été  annoncé  comme  devant  être  composé 
de  deux  volumes  formés  chacun  de  dix  livraisons  avec  soixante 
planches  ;  néanmoins  un  avertissement  placé  en  tète  du  fasci- 
cule qui  est  en  ce  moment  déposé  sur  le  bureau  nous  apprend 
que  M^^  La  vallée,  guidée  par  un  pieux  sentiment,  s'est  fait  un 
devoir  d*en  faire  paraître  une  sixième  livraison  dont  les  planches 
«  étaient  terminées  depuis  longtemps  et  dont  le  texte  était  pré- 
ce  paré.  M.  Hérincq,  conservateur  des  galeries  botaniques  du 
a  Muséum  de  Paris,  et  de  longue  date  Tami  dévoué^  le  compa- 
ct gnon  des  travaux  de  M.  Lavallée,  a  bien  voulu  revoir  ce  texte, 
«  le  compléter  et  en  surveiller  l'impression.  »Lessix  espèces  qui 
«ont  décrites  et  figurées  dans  cette  sixième  et  malheureusement 
sans  doute  dernière  livraison  de  cet  ouvrage  sont  les  suivantes  : 
Ribes  multiflorum  Kit.  (pi.  31)  ;  Pinus  Bungeana  Zucc.  (pi.  32)  ; 
Castanea  vulgaris  var.  pendulifolia  A.  Laval,  (pi.  33)  ;  Cerasus 
Copuli  Ser.  (pi.  34)  ;  Cerasus  Herincquiana  k,  Laval,  (pi.  35)  : 
Cerasus  pseudo-cerasus  Lindl.  (pi.  36).  ^ 

11  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1°  Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  tenue  à  Yvetot,  du 
4  au  6  juillet  1885;  par  M.  R.  Jolibois. 

2*»  Compte  rendu  d'une  Exposition  d'Horticulture  à  Berlin, 
en  septembre  1885  ;  par  M.  Bergman  (Ernest). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures. 


séance  du  22  OCTOBRE  1885. 
Présidence  de  H.  Léon  Say,  Président  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures.  Ont  signé  le  registre 
de  présence  cent  quarante-six  Membres  titulaires  et  dix  Mem- 
bres honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
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M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été 
présentés  dans  la  dernière  séance  et  au  sujet  desquels  aucune 
opposition  n'a  été  formulée. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

1*  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny  (Seine- 
et-Oise),  deux  Giraumons  Bonnet  de  Turc,  deux  bottes  de  Ca- 
rottes courtes  dans  Tune,  demi-longues  dans  l'autre,  six  Chico- 
rées de  Heaux  et  de  Ruffec,  enfin  quatre  Scaroles  maraîchères. 
«—  Une  prime  de  3°  classe  lui  est  accordée  pour  cette  présen- 
tation ;  toutefois,  M.  le  Secrétaire  du  Comité  de  Culture  maraî« 
chère  fait  observer  que  ce  Comité  est  porté  à  croire  qu'il  s'est 
glissé  une  erreur  de  date  dans  la  note  de  présentation  dans 
laquelle  M.  Fauvel  donne  les  carottes  déposées  par  lui  sur  le 
bureau  comme  provenant  d'un  semis  qui  aurait  été  fait  à  la  fin 
de  juillet  dernier,  en  pleine  terre. 

2°  Par  M.  Chemin,  maraîcher  à  Issy  (Seine),  des  Piments 
venus  de  graines  qui  lui  avaient  été  données  par  M.  Hédiard. 
—  M.  le  Secrétaire  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  que  le 
climat  de  Paris  n'est  pas  favorable  à  la  culture  de  ces  Piments^ 
qui  généralement  tombent  avant  d'avoir  atteint  leur  maturité. 

3°  Par  M.  Fauvel,  des  Poires  récoltées  sur  des  arbres  de  plein 
vent  et  appartenant  à  dix-huit  variétés,  ainsi  que  des  Pommes 
de  trois  variétés.  Il  lui  est  donné  une  prime  de  S"  classe  ;  toute- 
fois, le  Comité  d'Arboriculture  a  reconnu  que  ces  fruits  ne  sont 
pas  très  bien  faits. 

4°  Par  M.  Fouqueray-Gaudron;  pépiniériste  à  Sonzay  (Indre- 
et-Loire),  trois  spécimens  d'une  variété  de  Poire  qu'il  a  obtenue 
d'un  semis  fait  en  4870,  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de 
Beurré  Fouqueray.  Ces  spécimens  viennent  de  figurer  à  une 
Exposition  particulière  qui  a  été  tenue  dernièrement  dans  le 
Palais  de  l'Industrie.  Le  jugement  porté  à  leur  sujet  par  le 
Comité  d'Arboriculture  est  que  le  Beurré  Fouqueray  constitue 
un  fruit  volumineux,  qui  a  la  forme  de  la  Duchesse,  dont  la 
chair  est  fine,  juteuse,  sucrée,  parfumée  et,  au  total,  très  bonne. 

5*»  Par  M.  Bertaut,  culti^teur  à  Rosny  (Seine),  dix  Pêches 
dont  trois  sont  des  Salway  et  dont  les  sept  autres  reçoivent  de 
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lui  le  nom  de  Pêches  Goulombier  qui,  d'après  le  Comité  d*Ar- 
boriculture,  ne  leur  appartient  pas.  —  Ces  fruits  sont  très 
beaux  ;  mais  M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  déclare 
que  les  Pèches  Salway  qui,  Tan  dernier,  ont  été  trouvées  bonnes, 
ne  le  sont  pas  cette  année.  Il  est  donc  démontré  par  cela  même 
que  les  fruits  de  cette  variété  tardive  ont  besoin  de  soleil  pour 
acquérir  une  bonne  qualité  ;  or,  c'est  là  ce  qui  leur  a  manqué 
cette  année. 

6**  Par  M.  Fauvel,  une  Aroïdée  de  fortes  proportions  qui  a  été 
reçue  du  Brésil,  en  1882^  et  qui  n'est  pas  déterminée  ;  deux 
Broméliacées  venues  du  même  pays,  à  la  même  date,  enfin  deux 
pieds  fleuris  constituant  deux  variétés  distinctes  du  Lœlia  Per- 
rinii  Lindl.,  belle  Orchidée  brésilienne,  qui  ont  été  reçus  en 
1883.  —  Il  obtient,  pour  cette  intéressante  présentation,  une 
prime  de  2°  classe. 

7*  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  Fournier,  rue  Saint- 
James,  à  Neuilly-sur-Seine,  un  pied  fleuri  du  Pkalœnopsis  San- 
deriana,  fort  belle  Orchidée  des  Philippines,  dont  la  bonne  cul- 
ture lui  vaut  une  prime  de  2^  classe. 

8''  Par  M.  Duval  (Léon),  horticulteur,  rue  de  l'Ermitage,  à 
Versailles,  quatre  belles  Orchidées  fleuries,  savoir  :  les  Cypri- 
pecUum  Latvrenceanum  et  purpuratum,  le  Cattleya  Harrissoniana 
et  le  Lxlia  PerriniL  Faisant  droit  à  une  demande  du  Comité 
deFloriculture,  la  Compagnie  décerne  à  cet  horticulteur,  pour 
cette  présentation,  une  prime  de  2"^  classe.  —  M.  Léon  Duval 
donne  de  vive  voix,  relativement  aux  plantes  qu'il  a  déposées 
sur  le  bureau,  les  renseignements  suivants  : 

Dans  ses.  cultures,  le  Cypnpedium  Latvrenceanum  manifeste 
une  tendance  très  prononcée  à  devenir  biflore.  L'un  des  pieds 
de  cette  espèce  qu'il  a  déposés  sur  le  bureau  porte  deux  fleurs 
et  plusieurs  de  ceux  qu'il  cultive  dans  son  établissement  pré- 
sentent la  même  particularité.  —  Le  CypripecUum  purpuratum 
Lindl.  est  une  jolie  et  rare  espèce  originaire  des  Indes  orientales, 
quiest  justement  recherchée  dans  les  collections  et  qui  se  montre 
sujette  à  varier.  —  Le  Cattleya  Harrisoniana  Batem.  est  une 
gracieuse  espèce  brésilienne,  qui  a  le  mérite  de  fleurir  aisément. 
—  Quant  au  Lielia  Perrinii  Lindl.  [Cattleya  Pernnii  Hook.), 
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c'est  une  fort  belle  espèce  dont  l'individu  déposé  sur  le  bureau 
appartient  à  une  variété  remarquable  par  Téiégance  de  son 
coloris.  Dernièrement,  M.  L.  Duval  en  avait  chez  lui  un  pied 
dont  la  fleur  atteignait  le  chifTre  extraordinaire  de  22  centi- 
mètres de  largeur.  Sur  tous  les  pieds  de  cette  espèce,  ainsi  que 
sur  ceux  des  Cattleya  qui  existent  dans  son  établissement,  il  a 
fait,  cette  année,  une  expérience  dont  les  résultats  ont  été  très 
satisfaisants:  le  40  juin  dernier, il  a  transporté  toutes  ces  plantes 
de  la  serre  en  plein  air,  sous  le  simple  abri  de  claies  sous  lequel 
il  cultive  des  Fougères.  Il  les  a  laissées  dans  cette  situation  jus- 
qu'au 10  septembre  suivant,  c'est-à-dire  pendant  trois  mois 
pleins.  Sous  Tinfluence  du  grand  air,  les  racines  ont  verdi,  durci 
et  ont  arrêté  leur  développement.  Il  a  pensé  d'abord  que  les 
plantes  souffraient  ;  mais  lorsqu'elles  ont  été  rapportées  dans 
la  serre,  elles  sont  reparties  avec  plus  de  vigueur  que  de 
coutume.  Sur  leurs  racines  durcies  il  en  est  né  de  nouvelles 
remarquablement  vigoureuses;  la  végétation  a  pris  force  et,  en 
comme,  il  est  devenu  évident  que  les  pieds  avaient  notable- 
ment gagné  par  leur  séjour  à  Tair  libre.  M.  L.  Duval  se  propose 
de  montrer  prochainement  un  fort  lot  d'Orchidées  auxquelles 
ce  traitement  a  été  également  profitable  et  dans  lequel  seront 
compris  non  seulement  tous  les  Cattleya,  mais  encore  quelques 
espèces  d'autres  genres,  notamment  VOncidium  Papilio  Lindl. 

9**  Par  le  Fleuriste  de  la  Ville  de  Paris,  un  Cypripedium  hy- 
brideissuduC.  insigne  Chantini,  fécondé  parle  Cbarbatum.  Cette 
nouveauté  a  été  dédiée  à  M.  l'ingénieur  Bartet  et  a  reçu  dès 
lors  le  nom  de  Cypripedium  Barteti.  —  Une  prime  de  2*^  classe 
est  accordée  pour  la  présentation  de  cette  plante  iAtéressante. 

Dans  une  note  écrite,  M.  le  jardinier  en  chef  du  Fleuriste 
donne  de  cette  nouvelle  Orchidée  hybride  la  description  suivante: 
«  Feuilles  lancéolées,  d'un  vert  clair,  réticulées  de  brun.  Dîvl- 
«  sions  latérales  de  la  fleur  (pétales)  grandes,  légèrement  con- 
«  tournées,  de  couleur  pourpre,  sans  verrues  ;  labelie  très 
«  développé,  luisant,  très  pourpré,  déprimé  à  la  partie  infé- 
«  rieure;  division  supérieure  marquée  longitudinalement  de 
w  bandes  parallèles  d'un  rose  pourpré  sur  un  fond  rose,  large- 
«  ment  bordée  de  blanc  pur.  » 
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10*  Par  M"*  Marie  Portier,  Dame  patronnesse  de  la  Société, 
une  série  de  spécimens  de  plantes  spontanées  fleuries  repro- 
duites artificiellement  avec  une  parfaite  fidélité  et  pouvant 
servir  à  faire  connaître  la  flore  locale  aux  personnes  qui  com- 
mencent à  s*occuper  de  botanique.  Le  Comité  de  Floriculture 
appréciant  Tutilité  qu'aurait  l'emploi  de  ce  moyen  d'instruction, 
grâce  auquel  il  serait  facile  de  familiariser  les  commençants,  à 
toute  époque  de  Tannée,  avec  Taspect  et  les  caractères  exté- 
rieurs de  plantes  qu'on  ne  peut  rencontrer  autrement  qu'en  cer- 
tains moments  et  dans  des  localités  souvent  éloignées,  proposée 
d'accorder,  pour  cette  intéressante  présentation,  une  prime  de 
2*  classe.  Sa  proposition  est  adoptée  par  la  Compagnie,  mais 
M"*  Portier  renonce  à  recevoir  cette  récompense. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Se- 
crétaire-général-adjoint signale  les  suivantes:  1°  Bulletin  du  Mi-- 
nisière  de  VAgriculturey  quatrième  année,  numéro  6;  Paris, 
septembre  1885.  —  2*  Programme  (en  italien)  de  ia  troisième 
Exposition  nationale  que  la  Fédération  borticole  italienne  tien- 
dra à  Rome,  en  mai  1886.  —  3**  Culture  pratique  des  Azalées  de 
l'Inde  y  par  M.  Léon  Duval,  broch.  in-8*  de  vingt  pages^  imprimée 
par  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France,  à 
Lille;  Lille,  1885. 

M.  P.  Ducbartre  demande  et  obtient  la  parole  pour  une  com- 
munication verbale.  Il  se  propose,  dit-il,  d'attirer  l'attention  de 
ses  collègues  et  surtout  d'obtenir  d'eux  des  renseignements 
sur  un  insecte  trop  connu  des  arboriculteurs  à  cause  du  tort 
qu'il  fait  souvent  aux  Poiriers,  le  Tigre  du  Poirier  ou 
ringis  Piri  Servil.  Pour  lui,  n'ayant  pas  à  ce  sujet  d'observa- 
tions personnelles,  il  doit  se  borner  à  rappeler  ce  qu'ont  dit  de 
cet  insecte  deux  autorités  d'un  grand  poids:  d'un  côté,  en  1867, 
notre  regretté  collègue,  le  célèbre  entomologiste,  docteur  Bois- 
duval;  d'un  autre,  à  une  date  récente,  M.  Carlet,  professeur  de 
zoologie  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Grenoble.  —  Boisduval, 
dans  son  Essai  sur  VEntomologie  horticole  (in-S**  de  xvi  et 
€48  pag.;  125  fîg.  Paris,  1867),  dit  que  cette  très  petite  Punaise, 
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de  couleur  brune  ou  brunâtre,  fait,  dans  certaines  localités, 
beaucoup  de  tort  aux  Poiriers,  principalement  à  ceux  qui 
sont  en  espalier,  rarement  à  ceux  qui  sont  en  pyramide; 
qu'elle  se  tient  en  familles  plus  ou  moins  nombreuses  sous  la  face 
inférieure  des  feuilles  où  elle  détermine,  par  sa  piqûre,  des  cen- 
taines de  petites  élévations  brunes,  et  où  on  trouve  des  individus 
de  tous  les  âges,  depuis  de  petites  larves  venant  d'éclore  jusqu'à 
des  insectes  parfaits  qui  se  promènent  avec  agilité.  Les  Tingis, 
ajoute-t-il,  volent  très  bien  lorsqu'on  les  inquiète;  si  Ton  secoue 
une  branche,  ils  s'envolent  par  centaines  pour  revenir  bientôt 
reprendre  leur  place.  «  Heureusement,  écrit  Boisduval,  que 
l'apparition  de  ces  petites  Punaises  n'a  lieu  qu'à  la  fin  de  l'été, 
époque  où  les  Poires  3ont  déjà  passablement  développées  et  que, 
par  conséquent,  elles  nuisent  un  peu  moins  que  si  elles  se  mon- 
traient au  printemps,  o  Relativement  aux  moyens  de  détruire  le 
Tigre  du  Poirier,  Boisduval  rappelle  qu'on  emploie  pour  les 
espaliers  des  fumigations  de  tabac  ou  de  feuilles  de  Noyer,  faites, 
sous  un  drap  fixé  au  mur,  et  plus  généralement  des  irrigations 
avec  une  décoction  de  tabac,  de  Teau  de  savon  noir  ou  de  la, 
lessive  étendue  d'eau.  Pour  lui,  il  conseille  de  couper  les 
rouilles  envahies  avec  des  ciseaux,  et  de  les  brûler  sans  retard. 
Cette  opération  doit  être  faite  à  la  chute  du  jour,  heure  à 
laquelle  les  Tingis  ne  s'envolent  pas.  Ainsi,  d'après  le  docteur 
Boisduval^  le  Tigre  du  Poirier  fait  son  apparition  vers  la  fin  de 
Tété  et  c'est  seulement  par  ses  piqûres  qu'il  nuit  aux  arbres.  — 
Tout  autres  sont  les  idées  auxquelles  M.  Garlet  a  été  conduit  par 
des  observations  suivies.  D'après  ce  savant  {Comptes  rendus  de 
l'Académie  des  Sciences,  XGV,  p.  1012),  le  Tigre  envahit  les 
feuilles  de  Poiriers  dès  le  printemps.  Si  Ton  examine  alors  la 
face  inférieure  de  ces  feuilles  avec  une  forte  loupe,  on  y  voit 
trois  sortes  de  taches  :  1°  des  taches  noires,  plus  ou  moins  cir- 
culaires et  bombées,  qui  sont  les  déjections  de  l'insecte  ;  2*  des 
taches  également  noires,  mais  qui  ont  la  forme  d'un  petit  vol- 
can surmonté  de  son  cratère  ;  au  fond  de  chacun  de  ces  petits 
cratères  se  trouve  un  œuf  ;  3°  de  très  petites  taches  brunes,  à 
peine  visibles,  produites  par  les  piqûres  de  l'insecte  sous  ses 
trois  formes  successives  de  larve,  de  nymphe  et  d'adulte.  Ce 
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n'est  pas  à  ces  piqûres  que  le  savant  professeur  de  Grenoble 
attribue  ni  exclusivement  ni  même  en  majeure  partie  le  mal 
causé  par  le  Tigre  du  Poirier.  Les  déjections,  dit-il,  allant 
toujours  en  s'accumulant,  finissent  par  recouvrir  un  nombre 
considérable  des  stomates  de  la  feuille  ;  ce  sont  elles  qui  nuisent 
surtout  àTarbre.  Donc,  au  printemps,  époque  où  les  Tingis  sont 
peu  abondants,  où  il  n'y  a  que  peu  de  feuilles  atteintes  et  où 
les  œufs  qui  ont  été  pondus  ne  sont  pas  encore  éclos,  on  peut, 
en  détruisant  ces  quelques  feuilles  envahies,  qui  sont  faciles  à 
reconnaître,  lutter  avantageusement  contre  un  insecte  qui,  jus- 
qu'à ce  jour,  a  offert  une  très  grande  résistance  aux  traitements 
employés  contre  lui.  —  Que  pensent  nos  collègues,  dit  en  ter- 
minant M.  P.  Duchartre,  des  observations  qui  viennent  d'être 
résumées  et  des  traitements  qui  viennent  d'être  rappelés? 

M.  Michelin  pense  que  l'assertion  de  Boisduval  relativement  à 
l'apparition  tardive  du  Tingis  sur  le  Poirier  n'est  pas  conforme 
à  la  réalité  des  faits.  Quant  à  l'enlèvement  des  feuilles  atteintes 
par  l'insecte,  il  ne  le  regarde  pas  comme  un  procédé  réellement 
pratique.  L'expérience  lui  a  appris  qu'on  peut  combattre  beau- 
coup plus  commodément  l'insecte  en  projetant,  au  moyen  d'une 
seringue  de  jardinier,  contre  le  dessous  des  feuilles,  soit  de 
l'eau  additionnée  de  jus  de  tabac,  soit  même  de  l'eau  seule  ; 
mais  il  faut  recommencer  très  souvent  l'opération  en  se  rési- 
gnant à  voir  survivre  toujours  une  certaine  quantité  de  Tingis, 

M.  Jamin  (Ferd.)  appuie  ce  que  vient  de  dire  M,  Michelin, 
tant  quant  à  l'apparition  du  Tigre  du  Poirier,  bien  moins  tardive 
que  ne  Ta  dit  Boisduval,  que  quant  au  traitement  des  arbres 
envahis  par  cet  insecte.  Seulement,  il  insiste  sur  la  nécessité,  si 
l'on  opère  à  l'aide  de  l'eau  ordinaire,  de  projeter  ce  liquide  sous 
les  feuilles  journellement.  Il  a  reconuu  que  les  arbres  les  plus 
sujets  aux  atteintes  du  Tingis  sont  les  Poiriers  plantés  en  espa- 
lier à  l'exposition  du  sud-ouest. 

M.  P.  Duchartre  soumet  encore  à  la  Compagnie  l'observation 
suivante  :  Dans  le  Rapport,  sur  les  cultures  de  M.  Robert 
(Alexandre),  horticulteur  au  Vésinet,  qui  a  été  inséré  dans  le 
cahier  du  Journal  pour  septembre  1885,  il  est  question,  entre 
autres  plantes  cultivéesavec  succès  par  notre  habile  collègue,  du 
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Bégonia gracîUsMartiana,  donlM.leRapporteardit,  avec  raison, 
.  que  c*est  une  charmante  plante  trop  peu  répandue  eu  égard  à 
son  abondante  floraison.  Seulement,  le  Rapport  ajoute  (p.  586) 
que  les  fleurs  de  cette  plante  sont  colorées  en  rose  vif  et  qu'elle» 
ont  un  parfum  qui  rappelle  celui  de  la  Rose  dite  de  Puteaux... 
M.  P.  Duchartre  dit  que,  cultivant  depuis  plusieurs  années  le 
Bégonia  gracilis  Martiana,  il  Ta  toujours  vu  donner  en  abon- 
dance de  jolies  fleurs  d*un  rose  bien  plutôt  tendre  que  vif  et 
complètement  inodores»  non  seulement  à  son  propre  jugement, 
mais  encore  à  celui  de  toutes  les  personnes  à  qui  il  les  a  fait 
voir  et  sentir.  Or,  parmi  les  Bégonias  tubéreux  comme  celui 
dont  il  s'agit,  il  en  existe  un  dont  les  fleurs  sont  colorées  en  rose 
vif  et  agréablement  odorantes;  c'est  le  Bégonia  rosœflora.l^e 
serait-ce  point  celui-ci  qui  serait  cultivé  par  M.  Robert  sous  le 
nom  de  B,  gracilis  Martiana,  ou  bien,  comme  ladifi*érence  com- 
plète entre  ces  deux  plantes  ne  permet  guère  de  les  confondre 
Tune  avec  Tautre,  M.  Robert  posséderai t-il  réellement  une 
sous- variété  à  fleurs  odorantes  du  B.  gracilis  Martiana? 

M.  Ch.  Delaville,  rédacteur  du  Rapport  sur  les  cultures  de 
M.  Robert,  dit  qu'il  croit  pouvoir  affirmer  que  la  plante  cultivée 
par  cet  horticulteur  est  bien  réellement  le  B,  gracilis  Martiana^ 
seulement  moins  élancé  et  moins  haut  que  le  vrai  type  de  cette 
variété.  Il  existerait  donc  chez  M.  Robert  une  sous-variété  de 
cette  plante  à  fleurs  plus  vivement  colorées  et  odorantes. 

A  ce  propos,  M.  L.  Duval  fait  observer  qu'il  se  présente  par- 
fois des  faits  fort  singuliers  quant  à  l'odeur  des  fleurs.  Ainsi,  on 
cultive  depuis  longtemps  le  Cyclamen persicum^dontonsi  obtenu 
de  nombreuses  variétés,  mais  dont  les  fleurs  sont  normalement 
inodores;  cependant^  au  milieu  de  nombreux  semis  de  cette 
espèce,  on  rencontre  parfois  des  pieds  dont  la  fleur  est  odorante 
et  alors  très  agréablement  parfumée. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  avertit  qu'un  Congrès  pomo- 
logique  devant  être  tenu  au  Mans,  la  Société  nationale  d'Horti- 
culture a  été  priée  de  désigner  quelques-uns  de  ses  Membres 
pour  la  représenter  à  celte  réunion.  M.  le  Président  désigne 
comme  délégués  au  Congrès  pomologique  du  Mans  MM.  Mi- 
chelin, Lebatteux  et  Lapierre. 
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.  L'un  de  MM.  les  Secrétaires  fait  connaître  les  résultats  du 
concours  qui  avait  été  ouvert  pour  cette  séance.  Ce  concours 
avait  pour  objet  les  Asters,  les  fruits  et  les  Gboux-fleurSi  Les 
Asters  n'ayant  été  représentés  que  par  un  bouquet  de  ces  plan- 
tes présenté  par  M^^®'  Chrétien,  à  qui  des  remerciements  sont 
adressés,  et  les  Choux-fleurs  ayant  fait  défaut,  la  Commission- 
Jury^  composée  de  MM.  Gharoliois,  Coulombier,  Jamin  (Ferd). 
et  Lapierre,  assistée  de  M.  Delamarre,  comme  Secrétaire,  n'a 
eu  à  s'occuper  que  des  fruits  dont  il  avait  été  fait  plusieurs  im- 
portants apports.  Elle  a  décerné  : 

4°  Une  grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Crapotte,  de  Conflans- 
Sainte-Honorine,  pour  vingt  corbeilles  de  Raisins  Chasselas,  de 
Poires  et  de  Pommes; 

â^  Une  médaille  de  vermeil  à  M.  Bertrand,  rue  Saint-Jacques, 
479,  à  Paris,  pour  une  collection  de  70  variétés  de  Poires  et 
Pommes  ; 

3**  Une  grande  médaille  d'argent  à  M.  Aubrée,  propriétaire  à 
Gbatenay  (Seine),  pour  une  série  de  45  variétés  de  Poires  et 
de  Pommes  ; 

k"  Une  grande  médaille  d'argent  à  M.  Honorati,  de  Toulon, 
pour  un  lot  de  fruits  du  Diospyros  Kaki  récoltés  par  lui  ; 

o""  Une  médaille  de  bronze  à  M.  Bouzigues,  propriétaire  à 
Neuilly-Plaisance  (Seine-et-Oise),  pour  un  lot  comprenant 
45  variétés  de  Poires  et  Pommes; 

6**  Des  remerciements  à  M"*"*  Chrétien,  pour  un  apport  de 
Poires,  Pommes  et  Coings. 
Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 
l**  Rapport  sur  le  Traité  de  Culture  potagère^  petite  et  grande 
culture,  par  M.  J.  Dybowski;  M.  Hébrard  (Alexandre),  Rappor- 
teur. 

2^  Rapport  sur  les  cultures  de  Vignes  de  M.  Alf.  Yvert,  à 
Mareil,  près  de  Saint-Germain-en-Laye;  M.  Templier,  Rappor- 
teur. 

3*  Rapport  sur  la  nouvelle  chaudière  en  tôle  d'acier,  à  pla- 
teaux tubulaires  et  à  doubles  fonds,  de  M.  Paul  Lebœuf; 
M.  Debray,  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  trois  Rapports  tendant  au  renvoi  &  la 
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Commission  des  Récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

4*  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Pontoise,  par  M.  Savoye. 

5®  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  fruits  tenue  à  Bourg,  le 

<5  septembre  1885;  Rapporteurs  :  MM.  Jamin  (Perd.)  et  Miche- 
lin. 

L'un  de  MM.   les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen- 

tations; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


NOMINATIONS 


SÉANCE  DU  8   OCTOBRE  1885 

MM. 

1.  Werner,  fabricant  de  jardinières  artistiques,  rue  de  Richelieu,  61, 
à  Paris,  présenté  par  MM.  A.  Hébrard  et  Aubry. 

SÉANCE  DU   22  OCTOBRE  1885 

1.  Dupont  (Pierre),  rentier,  rue  Hurel,  16,  à  Neuilly-sur- Seine  (Seine), 

présenté  par  MM.  Rolland  et  Chouveroux. 

2.  Chaput,  profesieuf  d'Horticulture,  à  Chavagnac,  par  Nieul  (Haute- 

Vienne),  présenté  par  MM.  L.  Delaville  et  R.  Jolibois. 

3.  Pâteux  (Mademoiselle  Léonie),  marchande  d*articles  de  bureau,  ga> 

lerie  Vi^ienne,  9,  à  Paris,  présentée  par  M"^»  Germain  et  M.  A. 
Hébrard. 


RAPPORTS 


Rapport  sur  le  traité  de  Culture  potagère,  petite  et 

GRANDE  Culture,  de  M.  J.  Dybowski  (4); 

M.  Hébrard  (Alexandre),  Rapporteur. 

Messieurs, 
Chargé  par  le  Comité  de  Culture  potagère  d'examiner  cet 
ouvrage,  je  viens  rendre  compte  de  mon  appréciation  sur  ce 
sujet. 

(1)  Déposé  le  22  octobre  1885. 
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Je  dirai  que  Tauteur,  qui  nous  est  connu,  nous  apprend  que 
le  livre  qu'il  présente  est  sorti  des  leçons  qu'il  est  chargé 
de  faire  à  l'Ecole  d'Agriculture  de  Grignon.  Il  croit,  et  pour 
cela  il  a  raison,  que  son  ouvrage  vient  combler  une  lacune  ;  en 
effet,  jusqu'ici  la  plupart  des  ouvrages  traitant  ce  sujet  n'étaient 
le  plus  souvent  qu'une  longue  liste  des  variétés  de  plantes 
légumières  et  ne  donnaient  que  des  notes  très  restreintes  sur 
les  procédés  de  culture  employés. 

L'auteur,  dont  la  compétence  en  pareille  matière  est  incon- 
testable, a  cherché,  en  s'inspirant  des  nombreuses  notes  et  bro- 
chures parues  sur  ce  sujet  et  en  y  ajoutant  ses  observations 
personnelles,  à  faire  un  ouvrage  théorique,  mais  surtout  pratique. 
Je  puis  dire  qu'il  a  atteint  le  but  qu'il  s'était  proposé.  Il  s'est 
attaché  à  faire  connaître  la  culture  qui  convient  aux  plantes 
le  plus  communément  employées  dans  la  consommation. 

L'auteur  fait  remarquer  avec  raison  que,  dans  là  culture 
potagère,  l'amateur  est  d'un  grand  secours  pour  le  cultivateur 
de  profession  ;  c'est  à  lui  en  effet  qu'il  appartient  de  tenter 
l'essai  de  plantes  nouvelles,  de  procédés  nouveaux  de  culture, 
de  tracer  ainsi  le  chemin  que  le  cultivateur  devra  suivre  pour 
profiter  de  ces  expériences,  par  ce  motif  que  souvent  il  mar- 
cherait à  l'aventure  en  tentant  lui-même  les  essais. 

Dans  cet  ouvrage,  les  producteurs  sont  classés  en  deux  caté- 
gories distinctes  :  le  cultivateur  proprement  dit,  celui  qui 
exploite  en  grande  culture,  à  l'air  libre,  les  plaines  avoisinant 
les  grandes  villes  et  le  maraîcher  qui,  sur  un  espace  de  terrain 
restreint,  ne  cultive  que  les  plantes  qui  demandent  plus  de 
soins,  qu'elles  soient  cultivées  à  l'air  libre  ou  en  primeurs. 
L'auteur  s'étend  longuement  sur  les  primeurs  :  il  inontre  le 
rôle  important  que  joue  le  maraîcher  dans  la  culture  forcée; 
il  le  traite  de  maître,  tout  en  lui  conseillant  la  lecture  d'ouvrages 
spéciaux  scientifiques,  traitant  de  méthodes  expérimentales  qui, 
par  lui  mises  en  pratique,  ne  manqueraient  pas  de  lui  être  pro- 
fitables. 

Afin  de  rendre  l'ouvrage  plus  facile  à  consulter,  pour  le 
classement  des  plantes  Tordre  alphabétique  est  adopté  ;  leur 
nom  est  indiqué  par  celui  qui  est  le  plus  communément  employé. 
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Pour  chaque  plante^  l'auteur  donne  d'abord  Tindication  la 
plus  précise  sur  son  lieu  d'origine^  sur  sa  description  botanique, 
sur  remploi  qui  en  est  fait  dans  la  consommation^  sur  ses 
variétés  les  plus  recommandables,  enfin  sur  sa  culture,  qui 
est  très  détaillée.  li  parle  des  semis,  des  soins  que  Ton  doit  y 
apporter,  des  plants,  du  repiquage,  du  choix  du  sol  qui  convient 
le  mieux  à  chaque  plante,  des  préparations  qu'on  doit  faire 
subir  à  ce  sol,  du  fumier  et  de  la  quantité  qui  doit  être 
employée  par  hectare,  des  engrais  que  Ton  doit  employer  de 
prérérence,  enfin  de  la  plantation  et  du  choix  qu*on  doit  faire 
des  porte-graines,  ainsi  que  de  la  durée  germinatîve  des 
graines. 

La  culture  forcée  est  indiquée  souvent  telle  qu'elle  se 
pratique  chez  les  maraîchers  de  Paris;  aussi  y  trouve-t-on 
divers  procédés'  de  culture  qui  jusqu'ici  n'étaient  pratiqués 
que  par  eux.  —  L'auteur,  dans]  sa  préface,  témoigne  sa  recon- 
naissance à  ceux  d'entre  eux  qui  n'ont  pas  hésité  à  sortir  de  la 
routine  et  à  dévoiler  les  secrets  de  leurs  cultures  afin  d'en  faire 
profiter  son  ouvrage. 

Il  est  plusieurs  plantes  dont  la  description  très  étendue  pour- 
rait à  elle  seule  former  un  recueil  et  dont  la  lecture  se  recom- 
mande. L'Asperge,  le  Champignon,  les  Choux,  qui  sont  rangés 
en  trois  groupes;  le  Cresson  de  fontaine,  dont  la  culture  est 
intéressante  à  lire;  la  Chicorée  endive  dont  la  culture  en  pri- 
meur nécessité  des  soins  qui  sont  fidèlement  indiqués,  .sauf 
pour  la  levée  de  la  graine  pour  laquelle  le  degré  de  chaleur 
indiqué  n'est  pas  suffisammeut  élevé,  etc.  Il  est  donné  des 
détails  très  circonstanciés  sur  les  frais,  rapports  et  bénéfices 
que  peut  donner  chaque  culture,  données  certaines  qui  ne 
manquent  pas  d'intérêt. 

Les  maladies,  les  parasites  et  les  insectes  nuisibles  qui 
s'attaquent  à  chaque  plante  sont  indiqués,  ainsi  que  les  divers 
moyens  employés  pour  les  combattre. 

Bref,  cet  ouvrage,  qui  forme  un  fort  volume  de  près  de 
500  pages  d'impression  ornées  de  nombreuses  figures  noires 
intercalées  dans  le  texte,  écrit  dans  un  style  clair  et  précis, 
et  par  cela  môme  facile  à   consulter,  doit  trouver  sa  place 
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parmi  les  ouvrages  horticoles  les  plus  recommandables.  L'ama- 
teur y  trouvera  les  connaissances  nécessaires  qui  Taideront  à 
tenter  de  nouveaux  essais  ;  le  jardinier,  les  renseignements  qui 
s'appliquent  aux  diverses  méthodes  à  suivre  en  culture  maraî- 
chère. 

En  terminant,  je  prierai  le  Comité  compétent  de  demander 
avec  moi  que  ce  Rapport  soit  renvoyé  à  la  Commission  des 
Récompenses  afin  qu'une  récompense  digne  de  Touvrage  soit 
accordée  à  l'auteur. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 

Compte  rendu  de  l  Exposition  d'Horticulture 
DE  Nogent-sur-Seine  (1), 

par  M.  Chauré  (Lucien). 

A  l'occasion  du  Concours  régional  agricole,  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Nogent-sur-Seine  (Aube)  a  tenu,  les  99,  30  et 
3\  mai  4885,  sa  quatrième  Exposition  d'Horticulture. 

Cette  coquette  exhibition,  installée  sous  la  Halle  aux  grains, 
fort  bien  aménagée  à  cet  effet,  a  répondu  à  ce  qu'on  était  en 
droit  d'attendre  des  ressources  qu'offrait  la  localité  où,  mal- 
heureusement, nous  regrettons  d'avoir  à  le  constater,  l'horti- 
culture est  bien  délaissée.  Et  pourtant  tout  devrait  contribuer  h 
son  développement  dans  cette  belle  contrée  champenoise.  Les 
terrains  de  très  bonne  composition  géologique  sont  traversés  par 
plusieurs  bras  de  la  Seine  qui,  outre  les  remarquables  points  de 
vue  qu'ils  créent,  provoquent  une  végétation  luxuriante  qui  fait 
de  ce  pays  l'un  de  nos  plus  riches  centres  agricoles. 

Treize  jurés  avaient  répondu  à  l'appel  de  la  Société  ;  ce  sont  : 
M.  Remy  père ,  horticulteur,  délégué  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Pontoise  ;  H.  Lucien  Chauré^  directeur  à\3,Moniteurd*Hor^ 
tictUturCy  à  Paris,  délégué  de  la  Société  nationale  d'Horti- 
culture de  France;  M.  Rémon,  sous-chef  de  bureau  au 
Ministère  de  l'Agriculture  ;  M.  François  Lenioine,  horticulteur  à 


•m, 


(4)  Déposé  le  13  août  4885. 
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Châlons-sur-Marne,  délégué  par  la  Société  d'Horticulture  d'E- 
pernay;  M.  Gauguin,  pépiniériste  à  Orléans,  délégué  par  la 
Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret;  M.  Toussaint, 
délégué  par  la  Société  d'Horticullure  de  Ghaumont  ;  M.  Sellier, 
horticulteur  à  Troyes,  délégué  par  la  Société  d'Horticulture  de 
l'Aube;  M.  Vaudron,  délégué  par  la  Société  d'Horticulture  de 
Saint- Germain  ;  M.  Rousseau,  délégué  par  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Brie-Gomte- Robert  ;  M.  Joseph  DefresnCi  pépiniériste, 
délégué  par  la  Société  d'Horticulture  de  Gorbeil;  M.  Mousseau, 
jardinier,  délégué  par  la  Société  d'Horticulture  de  Montmo- 
rency; M.  Dugourd,  délégué  par  la  Société  d'Horticulture  de 
Melun  et  de  Fontainebleau;  M.  Lecomte,  jardinier,  délégué  par 
la  Société  horticole  du  Loiret. 

Le  Jury  a  désigné,  pour  présider  à  ses  travaux,  l'un  des  doyens 
de  l'horticulture,  M.  Remy  père.  Les  fonctions  de  Secrétaire  ont 
incombé  à  M.  Lucien  Chauré.  Les  Jurés  ont  été  très  satisfaits  de 
constater  une  amélioration  que  nous  voudrions  voir  introduire 
dans  tous  les  programmes  d'Expositions,  y  compris  ceux  de  la 
Société  nationale  de  France,  et  qui  consiste  dans  l'institution  de 
trois  catégories  de  concours  : 

t^  Horticulteurs  et  marchands  ; 

2*  Amateurs  et  jardiniers  ; 

3^  Instituteurs. 

Malheureusement,  on  avait  ajouté  au  Règlement  un  article 
regrettable  ainsi  conçu  :  «  Ghaque  exposant  ne  pourra  obtenir 
«  qu'une  seule  récompense  dont  l'importance  sera  propor- 
«  tionnée  au  nombre  de  concours  auxquels  il  aura  pris  part  et 
<<  au  rang  qui  lui  aura  été  attribué  dans  chaque  concours.  » 

En  présence  de  l'importance  des  apports  des  deux  principaux 
exposants,  le  Jury  a  cru  devoir  passer  outre  et  attribuer  plu- 
sieurs récompenses  à  chacun  de  ces  exposants.  Gette  décision  du 
reste  a  été  grandement  approuvée  par  la  Commission  de  l'Ex- 
position et  ratiflée  par  les  visiteurs. 

Un  Jury  devrait  pouvoir  distribuer,  selon  son  appréciation,  les 
récompenses  qu'il  croit  méritées  dans  chaque  concours  ;  quant  à 
les  réunir  et  à  ne  remettre  au  Lauréat  qu'une  seule  médaille, 
c'est  affaire  entre  les  exposants  et  la  Société. 
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AU  centre  de  la  Halle  s'élevait  une  vaste  fontaine  dont  le 
bassin  était  rempli  de  difTérentes  espèces  de  poissons  et  en- 
touré d'un  parterre  de  fleurs;  en  seconde  ligne  se  dressaient 
d'immenses  massifs  de  plantes  à  feuillage  et  de  plantes  en  fleurs. 
Les  côtés  étaient  occupés  par  les  exposants  industriels  et  l'expo- 
sition scolaire. 

A  la  suite  du  Pavillon  venait  un  jardin  où  étaient  exposés  les 
Conifères,  les  légumes,  la  grosse  industrie  et  l'Exposition  apicole. 
C'est  dans  ce  jardin  éclairé  à  la  lumière  électrique  qu'ont  eu  lieu 
les  fêtes  de  nuit. 

Les  Lauréats  ont  été,  pour  la  première  série,  MM.  Yalade, 
Hoynart  et  fîls,  horticulteurs  à  Nogent,  qui  ont  obtenu  le  prix 
d'honneur,  avec  félicitations  du  Jury,  pour  l'ensemble  de  leurs 
apports  très  nombreux,  dans  presque  tous  les  concours. 

Nous  avons  remarqué  dans  les  plantes  de  serre  de  très  forts 
Musa  Enseie,  des  Phormium  dont  le  P,  Colensoi  en  fleurs  ;  de 
très  beaux  Palmiers,  parmi  lesquels  des  Latania  borbonica,  des 
Pkœnix  reclinata,  des  Chamœrops  excelsa  et  C.  Foriunet,  des 
Pandanus  javanicus  foliis  variegatis,  des  P.  utilis  et  P.  Veitchi, 

Des  Fougères  en  grand  nombre,  parmi  lesquelles  des  Polypo- 
dium, de8  Adiantum,  etc.;  dans  les  Broméliacées,  des  Vriesiahie- 
roglyphica,  fenestralis,  splendenSy  Glaziouana,  Princeps^  etc.  ;  des 
Billbergia  zebrina,  Quesnelianà  ei  rhodocyaneay  des  Encholirion 
corallinum  ei  E.  Saundersi  ;  dans  les  Aroïdées,  des  Philoden- 
dron Mamei  et  impériale j  des  Anthurium  Scherzerianum  et  mag- 
nificum,  des  Aralia  Sieboldi,  ainsi  que  plusieurs  pieds  du 
Coffea  arabica  (Caféier  d'Arabie). 

Les  Conifères  étaient  représentées  par  de  nombreuses  espèces 
et  variétés;  des  Abies  Pinsapo,  A,  nobilis,  A,  Douglasiiy  des 
Pinus  Laîncio,  des  Araucaria  imbricata,  des  Séquoia  gigantea 
{Wellingtonia),  des  Thuxja  aurea,  T.  gigantea,  des  Juniperus 
(Genévrier)  drupacea,  /.  fragrans,  des  Taxvs  (Ifs)  argentea  et 
T.  aurea. 

Dans  les  végétaux  d'ornement,  des  massifs  de  Ligustrum 
(Troène)  japonicum,  var.  alba,  aurea,  tricoldr,  des  Evomjmvs 
(Fusains)  japonicus^  fimbriatus,  nanus,  des  Aucuba  japonica^ 
des  Cotoneaster    buxifolia   et  microphylla,    des    Cralœgus   de 
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diverses  variétés,  des  Osmanthus  aquifolius  et  fragrans,  puis  des 
Kalmia  laiifolia  et  des  Yucca  filamentosa  et  angusiifolia  ;  des 
Bégonias  Bex  et  tubéreux,  de  nombreuses  collections  de  Géra- 
niums, de  Galcéolaires^  de  Cinéraires,  de  Coleus,  des  Tradescan- 
tia,  ainsi  que  des  Clématites  k  grandes  fleurs,  parmi  lesquelles 
nous  avons  noté  :  Impératrice  Eugénie^  à  fleur  blanche  simple; 
if"'  Van  Hoiitte,  blanc  rosé,  simple;  Aurelianensis,  violet  pâle 
simple  ;  Otto  Frœbel,  mauve  simple  ;  William  Kennet,  violet 
simple  ;  Fairy  Queen,  rose  pâle,  double.  Venait  ensuite  une  col- 
lection de  Roses  en  fleurs  coupées,  de  toutes,  nos  principales 
variétés. 

Outre  le  prix  d'honneur,  le  Jury  a  cru  devoir  attribuer  à  ces 
exposants  une  médaille  d'or  de  première  classe  pour  avoir  le 
plus  contribué  à  l'ornementation  de  TExposition,  ainsi  qu^ane 
médaille  d'argent  de  première  classe  pour  un  beau  lot  de 
légumes. 

Une  médaille  d*or  de  première  classe  a  été  décernée  à  M.  Ponce 
fils,  horticulteur  à  Nogent,  qui  exposait  plusieurs  massifs  de 
Pelargonium,  Géraniums,  Bégonias  et  Coleus,  Fuchsias,  Hélio- 
tropes, des  Fougères  et  des  plantes  à  feuillage. 

Des  bouquets  et  couronnes,  à  la  confection  desquels  le  goût 
et  l'art  avaient  présidé,  ont  valu  à  M"°  P.  Yalade  une  médaille 
d'argent  grand  module. 

La  deuxième  catégorie,  Amateurs  et  Jardiniers,  ne  réunissait 
malheureusement  pas  un  grand  nombre  d'exposants,  mais  les 
plantes  rachetaient  par  leur  mérite  leur  petite  quantité. 

En   première  ligne  venait  M.  Henry  Fraye,  jardinier  chez 
M.  Casimir  Périer^  qui  avait  dignement  maintenu  le  rang  des 
serres  de  Pont-sur-Seine.  Le  Jury  lui  a  décerné  le  prix  d'hon- 
neur oflert  par  la  ville  de  Nogent,  une  médaille  d'or  petit  mo- 
dule, pour  sa  belle  culture,  et  ne  lui  a  pas  ménagé  les  félicita- 
tions. Ses  lots  renfermaient  de  fortes  plantes  en  parfait  état. 
Parmi  les  Palmiers,  nous  avons  admiré  d'énormes  Phœnix  recli- 
nata,  dactylifera,  leonensis,  des  Chamœrops  excelsa  dépassant 
deux  mètres,  C.  Fortunei,  C.  humilis,  des  Latania  borbonica 
L.  Loddigesiif  desSabalAdansoni^  S.  kavanensis  et  5.  Pr inceps  ; 
des  Thrinax  argentea^  7\  elegans,  des  Ai^eca  lutescens,  A.  sapida; 
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un Geonoma  gracilis;  âesKentia  Balmoreana,  K.  australis,  etc.; 
plusieurs  gros  Dracxna  Veitchii  mesurant  1",  50,  D.  cannaefo- 
lia,  D,  indivisa^  D,  vmbraculifera,  D,  terminalis;  un  Beaucarnea 
reeurvata  ou  Pincenectia  tuberculatOy  ressemblant  aux  Dracaena  et 
dont  la  base,  émergeant  de  terre,  ressemble  à  une  massue; 
quelques  Broméliacées,  parmi  lesquelles  divers  Billbergia  et 
Vriesia;  des  Phormium  Veitchii,  Cookii,  Colensoi;  de  beaux 
Marania;  un  Anthurium  Scherzerianum  couvert  d'une  vingtaine 
de  fleurs. 

Le  lot  le  plus  intéressant  était  la  collection  de  Fougères 
exposée  par  M.  Fraye  qui  s'adonne  à  cette  culture  avec  passion. 
Nous  avons  noté  de  beaux  sujets  parmi  les  Polypodium  aureum, 
P,  canariensey  les  Adiantum  Farleyense,  A,  gracillimum,  A,  eau- 
datum,  les  Pteris  longifolia,  P,  iricolor,  P,  undvlatay  des 
Blechnum  brasiliense ,  et  B.  gracile,  des  Lornaria  zamiœfolia, 
Z.  falcata,  des  Asplenium  formosurriy  A.  flabellifolium^  A.  pal- 
matum,  des  Polysdchum  divers,  des  Akophila  australis  et  A, 
excelsa,  des  Lastrea  elegans,  L,  Standiskiiy  des  Acrostickum  acu- 
leatum,  A.  lanuginosum,  des  Woordioardia  radicans  ei  W.oHen- 
talis. 

Outre  ces  lots  et  divers  massifs  de  Pélargoniums,  Bégonias, 
ColeuSy  Pétunias  simples  et  doubles,  M.  Fraye  avait  une  magni- 
lique  exposition  de  légumes  forcés,  qui  lui  a  valu  une  médaille 
de  vermeil  grand  module.  Des  Pommes  de  terre,  Belle  de  Vin- 
cennes,  Royal  Kidney,  Erin's  Queen,  des  Choux  Précoce  d'E- 
tampes,  des  Choux-fleurs  demi-durs  var..Lenormand,  des  Me- 
lons Prescott,  M.  noir  des  Carmes,  des  Haricots  Incomparable 
et  H.  Merveille  de  Yincennes,  des  Pdis  nains  à  châssis,  des  P. 
Mac  Lean's,  des  Asperges  énormes,  des  Poireaux  de  Carentan  et 
un  lot  magniOque  de  Fraisiers  var.  Marguerite  Lebreton,  char- 
gés de  fruits  en  pleine  maturité. 

M.  Muzard  (Xavier),  jardinier  à  la  Ghapelle-Godefroy,  a  ob- 
tenu une  médaille  de  vermeil  grand  module,  offerte  par  M"®  Ca- 
simir Perrier,  pour  de  beaux  lots  de  plantes  diverses,  qui  étaient 
composés  principalement  de  Caladium,  d* Anthémis  Comtesse 
de  Chambord,  &  Anthurium,  de  Coleus,  de  Bégonias,  de  Lan- 
tanas,  etc..        * 
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Mademoiselle  Louise  Alype  a  obtenu  une  médaille  d'argent 
petit  module,  pour  ses  très  jolis  bouquets;  et  M.  Meignier^  une 
médaille  de  bronze  pour  un  fort  pied  d'Opuntia  ficus  Indica, 

Les  lauréats  de  la  troisième  section  ont  été  M.  Humbert^  ins- 
tituteur à  Raddon,  qui  avait  exposé  des  herbiers,  des  tableaux 
d'insectes  faisant  connaître  ceux  qui  sont  utiles  ou  nuisibles  à 
l'horticulture,  ainsi  que  quatre-vingts  cahiers  des  travaux  de 
ses  élèves.  Le  Jury  a  pensé  qu'il  devait  récompenser  généreuse- 
ment cet  utile  propagateur  de  la  science  horticole  et  lui  a  dé- 
cerné la  médaille  de  vermeil  du  Préfet  de  FAube;  il  a  en  outre 
récompensé  ses  trois  meilleurs  élèves.  Au  jeune  Laroche  (Louis), 
il  a  donné  une  médaille  de  bronze  et  un  ouvrage  d'Horticulture, 
et  à  Antoine  (Paul)  et  Saguin  (Henry),  à  chacun  un  ouvrage 
horticole. 

M.  Tacquet,  instituteur  à  Saint-Oulph,  a  aussi  obtenu  une 
médaille  de  vermeil  petit  module  pour  plusieurs  herbiers  et 
tableaux  d'insectes. 

M.  Viard  Glivet,  de  Saint-Oulph,  qui  exposait  un  herbier  et 
une  collection  de  graines,  a  obtenu  une  médaille  d'argent  petit 
module. 

M.  Mail,  horticulteur  à  Bolbec,  avait  adressé  une  publication 
sur  les  noms  des  piantes  en  patois  (Médaille  de  bronze). 

On  ne  saurait  donner  trop  de  développement  à  ces  Expositions 
scolaires,  et  surtout  trop  encourager  les  professeurs  et  les  élèves, 
et  nous  sommes  heureux  d'avoir  fait  partager  nos  idées  à  nos 
collègues  du  Jury  qui  se  sont  montrés  très  larges  dans  l'attribu- 
tion des  récompenses  à  cette  section  de  l'Exposition. 

Il  est  un  genre  de  récompense  que  nous  voudrions  voir  adop- 
ter davantage,  ce  sont  les  publications  horticoles.  Il  existe  au- 
jourd'hui un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  traitant  de  tous  les 
sujets,  quelques-uns  atteignant  même  un  prix  assez  élevé  et  qui 
remplaceraient  avantageusement,  et  surtout  utilement,  les  mé- 
dailles d'argent  et  de  bronze  dont  on  est  si  prodigue. 

Nombre  de  Jardiniers,  d'Instituteurs  et  d'élèves,  souvent  très 
désireux  de  s'instruire^  hésitent  à  faire  l'achat  d'un  ouvrage  à 
cause  de  la  dépense  ;  il  est  donc  du  devoir  des  Sociétés,  dont  le 
but  doit  être  d'encourager  le  plus  possible  la  science  horticole, 
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de  faciliter  les  efforts  en  répandant  à  profusion  les  traités  d'hor- 
ticulture. 

Dans  certaines  Sociétés,  on  a  déjà  remplacé  les  médailles' su- 
périeures par  des  objets  d'art;  pourquoi  ne  remplacerait-on  pas 
les  autres  par  des  ouvrages  horticoles? 

Les  arts  et  industries  horticoles  étaient  représentés  par  les 
Pompes  de  M.  Brisdet,  de  Troyes>  qui  a  obtenu  une  médaille 
d'argent;  celles  de  M.  Liadouze,  à  Nogent  (argent);  celles  de 
M.  Harion,  de  Nogent  (argent).  De  beaux  meubles  de  Jardin  ont 
valu  à  H.  Gauthier,  de  Nogent,  une  médaille  d'argent.  M.  Raby, 
de  Nogent,  pour  ses  bacs,  s'est  vu  accorder  une  médaille  de 
bronze,  ainsi  que  M.  Pessort  Massey,  pour  divers  articles  de 
coutellerie  horUcole. 

Au  milieu  de  cette  Exposition  avaient  pris  place  un  certain 
nombre  d'industries  n'ayant  rien  d'horticole,  parmi  lesquelles 
il  est  difficile  de  ne  pas  citer  les  ravissantes  terres  cuites  artis- 
tiques de  la  fabrique  de  Yillenauxe  (Aube). 

Le  Jury  a  déclaré  formellement  décliner  toute  responsabilité 
dans  l'attribution  de  récompenses  à  cette  catégorie  d'industriels, 
laissant  à  la  Commission  de  l'Exposition  Je  soin  de  les  récom< 
penser  elle-même.  Mais,  en  revanche,  il  a  été  heureux  d'accor-^ 
der,  en  témoignage  de  satisfaction,  une  médaille  d'or,  à 
M.  Gouilly  Gillon,  Président  de  la  Commission  d'Exposition,  à 
qui  revient  une  bonne  part  du  succès;  une  médaille  de  vermeil 
à  M.  Richard,  dévoué  Secrétaire-général,  et  une  grande  médaille 
d'argent  à  M.  Jeanson,  pour  services  continuels  rendus  à  la 

Société. 

Le  Jury  a  été  unanime  aussi  à  reconnaître  la  cordiale  récep- 
tion qui  lui  a  été  faite  par  ses  hôtes,  réception  qui  n'a  pas 
lieu  de  surprendre  qui  connaît  de  quelle  façon  se  pratique 
l'hospitalité  en  Champagne. 
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COMPTE    RENDU     d'UNE     EXPOSITION   d' HORTICULTURE  TENUE  A 

Berlin,  en  septembre  4885  (<), 
Par  M.  Bergman  (Ernest) 

Messieurs, 

Ayant  eu  Toccasion  d* assister,  au  commencement  de  septem- 
bre, en  qualité  de  Juré,  à  une  grande  Exposition  d*Horticulture 
à  Berlin,  j'ai  pensé  qu'il  pourrait  être  intéressant  d'en  parler 
dans  le  Journal  de  la  Société»  surtout  pour  fournir  un  point  de 
comparaison  avec  notre  dernière  grande  Exposition  internatio- 
nale de  mai  dernier,  à  Paris. 

L'Exposition  de  Berlin  avait  été  organisée  par  une  Commission 
spéciale  nommée  parles  deux  principales  Sociétés  horticoles  de 
cette  ville.  Son  titre  était  «  Grande  Exposition  générale  d'Horti- 
culture ».  L'emplacement  où  elle  a  eu  lieu  était  des  plus  favora- 
bles, près  del'entrée  du  Thiergarten,  le  Bois  de  Boulogne  de  Berlin, 
dans  un  grand  jardin  bien  tracé  et  bien  planté^  qui  existe  seule- 
ment depuis  peu  d'années  et  qui  renferme  un  bâtiment  se  prê- 
tant très  bien  à  une  Exposition  d'Horticulture.  Ce  bâtiment  est 
construit  en  fer,  couvert  en  tôle  galvanisée,  comme  les  gares  de 
chemins  de  fer  ;  il  a  de  grandes  lumières  sur  les  côtés  et  est 
d'autant  plus  favorable  qu'il  n'est  pas  très  haut,  moins  haut  que 
le  Pavillon  de  la  Ville  de  Paris.  Ck)mme  la  superficie  en  était 
trop  vaste  pour  l'Exposition,  on  n'a  pris,  que  la  façade  et  le 
pourtour.  La  partie  centrale  avait  été  dissimulée  au  moyen  de 
planches  recouvertes  de  toiles,  cachées  elles-mêmes  par  des 
feuillages  de  Tilleuls,  des  branches  de  Sapin  et  quelques  guir- 
landes qui  cachaient  le  fer  de  la  construction.  Ce  jardin  a  l'avan- 
tage, quoique  très  près  de  la  ville,  puisqu'il  est  en  effet  dans 
la  ville  même,  d'être  près  d'une  station  terminus  de  chemin  de 
fer,  et  d'une  des  principales  stations  du  chemin  de  fer  intérieur 
de  la  ville,  qui,  plus  avancée  en  cela  que  Paris,  possède  déjà  un 
bout  de  chemin  de  fer  métropolitain  long  de  44  kilomètres,  je 
crois.  Toutes  les  plantes  deserre  chaudci  les  fruits,  les  légumes, 

(1)  Déposé  le  8  octobre  1885. 
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les  fleurs  coupées  se  trouvaient  dans  le  Pavillon,  tandis  que  les 
Conifères,  les  arbres  fruitiers^  les  arbustes  et  les  plantés  de  plein 
air  avaient  été  placés  dans  différentes  parties  du  jardin. 

LMndustrie  horticole  était  maigrement  représentée;  cette  par- 
tie de  l'Exposition  ne  pouvait  être  comparée  avec  ce  que  nous 
voyons  à  Paris.  J'en  citerai  seulement  quelques  curieux  appa- 
reils à  sécher  les  Pommes  pour  en  faire  des  conserves. 

Les  arbres  fruitiers,  les  Conifères  et  les  arbustes  de  plein  air 
n*étaient  pas  non  plus  bien  nombreux.  Les  fruits  au  contraire 
étaient  bien  représentés  :  les  Pommes,  les  Poires,  en  quantité 
et  très  belles  ;  quelques  Prunes,  quelques  Pêches.  Il  y  avait  un 
seul  exposant  de  Raisins  qui,  à  côté  de  variétés  inférieures, 
montrait  quelques  belles  grappes  des  variétés  :  White  Tokay, 
Lady  Downe's  seedling,  Trentham  black.  Chasselas  rose  royal, 
Duke  of  Buçclduch,  Barbarossa,  Frankenthal,  Chavoust,  Mus- 
cat d'Alexandrie,  Gros  Colmar.  Là,  les  fruits  sont  tous  présentés 
sur  des  assiettes  en  papier  très  fort  et  d'une  grande  résistance  ; 
cela  me  parait  très  pratique.  On  voyait  des  collections  nom- 
breuses de  légumes  venant  de  tous  les  pays  de  TAllemagne  et 
renfermant  les  meilleures  variétés  connues,  ainsi  qu'un  certain 
nombre  de  lots  de  légumes  secs,  desséchés,  dont  on  fait  une 
grande  consommation  en  Allemagne. 

Comme  exposants  étrangers,  nous  n'avons  trouvé  que  M.  de 
Smet,  de  Gand,  qui  avait  quelques  Orchidées  et  plantes  de  serre 
chaude;  M.  AdolphQ  d'Haene,  également  de  Gand,  et  M.  F.  San- 
der,  de  Saint^Albans,  près  Londres.  Ce  dernier,  exposait  une 
grande  quantité  d'Orchidées  des  meilleures  espèces,  telles  que  : 
Odontoglossum  Alexandrœ,  Oncidlumtigrinum,  concoloVy  Forbesii, 
Cattleya  GigaSy  Sanderiana^  le  nouveau  et  encore  rare  Angre- 
cum  Leoni,  Anguloa  Ruckeri^  Ly caste  Skinneri,  Cypripedium  di- 
vers, Lœlia  Dayana,  et  anceps  Barkeri^  Masdevallia  Ckimxra;  et 
encore  beaucoup  d'autres  dont  il  serait,  trop  long  de  donner 
les  noms.  Ce  lot  était  le  plus  admiré  de* toute  l'Exposition,  et 
d'autant  plus  que  les  Orchidées  faisaient  absolument  défaut  dans 
les  autres  lots. 

M.  Adolphe  d'Haene  avait  le  plus  beau  lot  de  plantes  de  serre 
chaude,  sans  compter  un  certain  nombre  de  Palmiers  de  serre 
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froide,  Cycas,  Fougères  et  Lauriers  d'Apollon.  Son  lot  de  serre 
chaude  coraprenail,  entre  autres,  différentes  variétés  de  Dieffen- 
bach'ta,  de  Maranta,  des  Broméliacées  bien  fleuries,  Phœnicopho- 
num  Secheliarunif  Pritchardia  macrocarpa,  les  Anthunum  Fer- 
rierensCy  crystallinum,  Warocqueanum^Alocasia  gigantea,  Aralia 
divers,  Adiantum,  Areca,  Bertolonia  Van  Houttei,  Crotons 
variés,  Ceroxylon  nivewn.  Chevalier  a  Veitchii,  les  Dracœna  Bap- 
tistiy  amabilisj  gloriosa,  etc. 

Les  autres  groupes  de  plantes  étaient  presque  tous  arrangés 
au  point  de  vue  décoratif,  et  non  pas  en  collections.  C'était  du 
reste  le  programme,  et  c'est,  me  disait-on,  un  peu  la  manière 
habituelle  d'exposer;  de  sorte  que  les  exposants  étaient  obligés 
de  tenir  plus  à  l'effet  général  qu'à  la  belle  culture  des  plantes. 
Les  plantes  étaient  serrées  les  unes  contre  les  autres,  et  il  était 
impossible  de  se  rendre  compte  de  la  beauté  de  chaque  spéci- 
men pris  individuellement.  Les  groupes,  assez  nombreux  et  ar- 
rangés avec  goût,  étaient  attrayants  à  l'œil  du  public  général, 
mais  n'auraient  pas  plu  aux  amateurs  comme  les  beaux  apports 
de  MM.  Ghantin  et  autres. 

La  culture  des  Dracœna,  Ficus,  etc.,  est  très  bien  comprise  en 
Allemagne;  les  plantes  fortes  et  bien  portantes  se  distinguent 
par  la  petitesse  de  leurs  pots,  ce  qui  les  rend  on  ne  peut  plus  utiles 
pour  les  garnitures.  Tous  les  lots  de  Dracœna  étaient  beaux,  sur- 
t($ut  celui  d'un  amateur,  qui  contenait  une  centaine  de  plantes 
en  soixante-quinze  variétés  des  plus  connues.  Ce  même  amateur 
avait  aussi  un  lot  de  cent  Crotons  des  meilleures  variétés,  en 
plantes  fortes  et  ramifiées,  que  n'auraient  pas  désavouées  les  mes- 
sieurs Chantrier  ;  mais,  par  contre,  nous  devons  ajouter  que  les 
Caladium  étaient  d'une  beauté  bien  inférieure  à  ceux  que  nous 
montre  tous  les  ans  M.  Bleu.  Les  An^Awnum  Scherzerianum  qui 
avaient  fait  tant  d'effet  à  Paris  n'étaient  pas  représentés  à  Ber- 
lin. Je  citerai  au  hasard  des  collections  de  Palmiers,  Cycadées, 
Fougères  en  arbres  ;  de  petits  Palmiers  bien  cultivés  pour  la 
vente  marchande;  des  Anthurium  Andreanum  et  fennereme;  de 
petits  Camellias  déjà  fleuris  des  variétés  Alba  plena,  et  Dryade; 
des  Euchans  amazonica;  des  Broméliacées  en  assez  grande  quan- 
tité ;  le  nouveau  Chamœdorea  concolor^  à  feuillage  vert  et  blanc; 
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de  beaux  Vallota  purpureaj  dont  Ig  colons  rouge  vif  tranchait 
admirablement  sur  le  fond  vert  des  autres  massifs  ;  de  fortes 
potées  de  Cyclamens  ;  des  Bégonias  lubéreux  simples  et  doubles  ; 
un  lot  de  grandes  et  fortes  plantes  de  VAlocasia  macroi^hiza 
à  feuilles  blanc  et  vert  ;  un  groupe  entier  de  Dracxna  Lindeni  ; 
un  lot  de  Muguets  bien  fleuri,  chose  intéressante  pour  cette  épo- 
que de  Tannée;  des  OËillets  remontants  des  variétés  françaises, 
comme  Le  Grenadier  (rouge),  La  Pureté  (blanc),  Jean  Sisley,  Al- 
phonse Karr,  etc.  ;  d'énormes  Fuchsias  en  belles  plantes  bien 
fleuries  de  différentes  variétés  ;  de  beaux  Cycas  dont  les  feuilles 
s*emploient  énormément  pour  les  garnitures  et  lés  décorations, 
mais  surtout  pour  les  enterrements.  En  général,  les  plantes  ne 
'sont  pas  étiquetées  et,  si  elles  le  sont,  c'*est  d'une  façon  impar- 
faite, soit  au  point  de  vue  de  la  variété,  soit  qu'il  soit  impossible, 
à  moins  d'une  lorgnette,  d'arriver  d'abord  à  découvrir  l'étiquette, 
puis  à  la  lire.  Etant  malheureusement  très  myope,  je  parle  peut- 
être  à  un  point  de  vue  trop  personnel,  mais  j'ai  cependant 
trouvé  en  Allemagne  beaucoup  plus  de  myopes  qu'en  France, 
et  je  n'ai  pas  visité  d'établissements  horticoles  sans  y  trouver 
des  jardiniers  en  lunettes  travaillant  dans  les  serres. 

Les  fleurs  coupées  étaient  assez  nombreuses,  surtout  en  Roses 
et  Glaïeuls  ;  les  décorations  de  table,  bouquets  et  couronnes 
étaient  en  grand  nombre,  en  bien  plus  grand  nombre  qu'à  Paris, 
mais  en  général  toutes  ces  garnitures  péchaient  par  un  certain 
manque  de  goût  et  par  une  lourdeur  toute  germanique.  Quel- 
ques-unes cependant  se  distinguaient  des  autres  et  on  aurait  pu, 
au  moyen  de  Fougères  légères  adroitement  placées,  leur  donner 
l'air  parisien  dont  elles  manquaient.  Parmi  les  fleurs  employées 
en  corbeille  se  trouvait  une  certaine  quantité  de  l'Azalée  Deuts- 
che Pearl,  à  fleurs  doubles  blanches;  puis  une  autre  variété  à 
fleurs  doubles  aussi  mais  roses,  mais  dont  je  n'ai  pu  savoir  le 
nom.  Ainsi  que  je  le  disais  plus  haut,  les  feuilles  de  Gycas  sont 
employées  en  quantité,  ainsi  que  les  feuilles  de  Laurier-sauce 
dont  on  fait  des  couronnes  mortuaires.  Ce  qui  était  assez  joli, 
c'étaient  des  écrans  avec  deux  feuilles  de  verre  ayant  entre  elles 
des  fleurs  desséchées  dont  la  couleur  était  bien  conservée,  et  ar- 
rangées artistement. 
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Nous  pourrions,  je  crois,  dans  l'une  de  aos  procliaines  Expo- 
sitions, établir  des  concours  pour  les  garnitures  de  table  : 
Table  pour  six  personnes,  pour  douze,  pour  dix-huit,  etc.  Ce 
serait  d'autant  plus  intéressant  qu'aujourd'hui  il  est  absolu- 
ment de  mode  d'avoir  une  table  garnie  quand  on  donne  un 
dîner. 

De  même  qu'à  Paris  maintenant,  on  met  aussi  les  noms  des 
exposants  sur  les  lots  et  on  ne  juge  plus  par  numéros,  comme 
cela  se  fait  encore  en  Belgique  et  dans  bien  des  villes  de  France. 
Parmi  les  garnitures,  j'ai  aussi  remarqué  des  couronnes  et  des 
bouquets  en  Edelweiss  (Gnaphalium  LeontopodiumJ,  cette  char- 
mante plante  des  Alpes. 

Dans  le  lac  du  jardin,  un  jardinier  d'amateur  avait  mis  quel- 
ques feuilles  et  fleurs  de  Victoria  Regia;  on  aurait  pu  se  croire 
dans  le  pays  de  celte  belle  plante.  Ce  même  exposant  avait  du 
reste  autour  de  la  Victoria  d'énormes  pieds  garnis  de  fleurs 
de  diff'érentes  variétés  de  Nymphxa  :  refl'et  de  ces  fleurs  blan- 
ches, jaunes,  roses  et  violettes  étaitravissant.  Pour  les  lecteurs 
qui  ont  voyagé  en  Allemagne,  je  n'ai  peut-être  pas  besoin  d'a- 
jouter que  trois  orchestres  excellents  se  faisaient  entendre  tous 
les  jours,  de  neuf  heures  du  matin  à  onze  heures  du  soir,  un 
dans  l'intérieur  de  l'Exposition  et  les  deux  autres  aux  deux  ex- 
trémités opposées  du  jardin.  On  y  voyait  aussi  bon  nombre 
de  buffets  et  restaurants  ;  en  Allemagne,  du  reste,  il  ne  peut  y 
avoir  ni  fête  ni  Exposition  sans  musique  et  sans  Restauration, 
comme  on  a  baptisé  les  restaurants. 

L'arrangement  général  des  groupes  et  des  plantes  était  de 
môme  qu'en  France,  mjBiis  à  la  française,  car  la  largeur  du  bâ- 
timent ne  permettait  pas  d'y  faire  des  massifs  à  l'anglaise,  d'au- 
tant plus  qu'on  avait  laissé  de  très  larges  allées.  Du  côté  de  la 
façade,  l'allje  avait  cinq  mètres  de  largeur  et  était  garnie  de  bancs 
de  distance  en  distance.  Tomte  l'Exposition,  aussi  bien  à  l'inté- 
rieur qu'à  l'extérieur,  était  éclairée  à  la  lumière  électrique  ;  le 
public  y  élail  admis  dès  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  onze 
heures  du  soir,  et  la  foule  était  aussi  grande  le  soir  que  le  jour, 
L3  Pavillon  appartenant  à  l'Etat  avait  été  prêté  à  titre  gratuit  à 
la  Commission  de  l'Exposition.    L'installation    de  la  lumière 
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électrique  existant  déjà,  on  n^avait  eu  qu'à  faire  marcher  les 
machines  à  vapeur. 

Le  Jury  était,  de  même  que  chez  nous,  divisé  par  sections  ; 
chaque  section  avait  un  certain  nombre  de  concours  à  juger,  et 
à  chaque  concours  les  prix  &  décerner  étaient  bien  spécifiés. 
Ainsi,  dans  certains  concours^il  y  avait  dix  concurrents  et  seule- 
ment trois  prix,  tandis  que  dans  d'autres,  il  y  avait  trois  prix  et 
seulement  deux  concurrents.  Les  Jurés  avaient  alors  le  droit  de 
reporter  le  prix  restant  à  un  autre  concours  à  leur  choix.  Cha- 
que section  avait  en  main  des  cartes  imprimées  indiquant  les 
médailles,  ce  qui  fait  qu'une  fois  la  décision  de  lasection  arrêtée, 
le  Secrétaire  de  la  dite  section  posait  lui-même  les  cartes  sur 
chaque  lot  primé.  Puis,  tout  le  Jury  se  réunissait  pour  attribuer 
les  prix  d'honneur. 

En  résumé,  je  dois  dire  que  je  ne  m'attendais  pas  à  trouver 
une  Exposition  aussi  complète  et  aussi  importante.  Malheureuse- 
ment, elle  avait  contre  elle  le  désavantage  d'arriver  à  une  époque 
de  l'année  où  on  est  privé  de  ces  magnifiques  Azalées  et 
Rhododendrons  que  nous  sommes  habitués  à  voir  à  nos  Exposi- 
tions de  printemps,  en  France  et  en  Belgique. 

Après  l'Exposition,  les  plantes  des  exposants  qui  le  désirent 
sont  vendues  sur  place  aux  enchères  publiques.  L'Exposition 
aura  été  un  grand  succès  sous  tous  les  rapports  et  fera  honneur 
à  la  Commission  d'organisation.  Il  y  a  toujours  pour  un  ama- 
teur d'horticulture  quelque  chose  de  nouveau  à  voir  et  un  cer- 
tain intérêt  à  assister  à  une  Exposition  dans  un  pays  étranger, 
surtout  dans  une  ville  aussi  éloignée  de  Paris  que  l'est  Berlin. 
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PLANTES  NOUVELLES   OU  RARES  DÉCRITES  DANS  DES 
PUBLICATIONS   ÉTRANGÈRES 

BOTAMCAL  MAGAZINE 

IVareUsos  (Hermione)  pachybollus  Durieu.  —  Bot.  Mag.^  juillet 
4  885,  pi . 68Î5.—  Narcisse  à  gros  oignon.  —  Algérie.  —  (Àmaryllidée^.) 

Ce  joli  Narcisse  est  spontané  en  Algérie,  dans  le  département 
d'Oran .  11  y  fleurit  aux  mois  de  décembre  et  janvier,  d'où  il 
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résulte  qu'il  ne  peut  êlre  cultivé  en  plein  air  hors  de  la  région 
méditerranéenne,  parce  qu'il  est  en  plein  développement  à 
Tépoque  des  grands  froids  ;  mais  il  vient  bien  sous  châssis  ou  en 
orangerie.  Il  appartient  à  la  section  des  Tazetta,  mais  il  se  dis- 
tingue des  autres  espèces  de  cette  section  par  Ja  grosseur  de  son 
oignon  globuleux,  qui  mesure  0",05  de  diamètre,  par  ses  feuilles 
dressées,  longues,  obtuses,  d*un  vert  un  peu  glauque,  et  par  ses 
fleurs  petites  et  d'un  blanc  pur.  Ces  fleurs,  agréablement  odo- 
rantes, sont  réunies,  au  nombre  de  huit  ou  dix,  à  Textrémité 
d'une  hampe  qui  est  relevée  dans  sa  longueur  de  deux  angles 
aigus,  fortement  saillants  et  lui  formant  comme  deux  ailes. 

Rhododendron  niToam  D.  HoûK.  var.  fnlTn,  —  Bot,  Mag,,  juillet 
4885^  pi.  6827.  —  Rosage  blanc  déneige.  —  Sikkim-Himalaya.  — 
(Ëricacées.) 

L'arbuste  que  figure  sous  le  nom  ci-dessus  le  Botanical  Maga- 
zine a  été  regardé  par  certains  comme  une  espèce  distincte  et 
séparée  du  Rhododendron  niveum  ;  mais  M.  D.  Hooker  n'y  voit 
qu'une  simple  variété  de  celte  espèce.  La  différence  la  plus 
saillante  entre  le  Rh.  niveum  type  et  sa  variété,  c'est  que  le 
premier  a  le  dessous  de  ses  feuilles  et  leur  pétiole  revêtus 
d'un  abondant  duvet  cotonneux  qui  les  rend  d'un  blanc  de 
neige,  tandis  que  dans  la  dernière  le  revêtement  de  ces  mêmes 
parties  est  de  couleur  brunâtre;  il  faut  ajouter  néanmoins 
que  les  fleurs  de  celle-ci  ont  une  coloration  beaucoup  plus 
foncée  et  forment  de  plus  amples  inflorescences.  Une  parti- 
cularité remarquable  dans  le  Rh.  niveum,  ainsi  que  dans  sa 
variété,  c'est  que,  parmi  les  nombreuses  espèces  du  genre 
qui  appartiennent  à  la  flore  de  l'Himalaya,  elle  est  la  seule  qui, 
par  le  coloris  des  Fleurs,  rappelle  \QRh,  poniicum,  —  La  variété 
fulva  de  cette  espèce  provient  de  graines  qui  furent  envoyées 
du  Sikkim,  en  1848-49,  par  M.  D.  Hooker,  pendant  son  voyage 
dans  celte  partie  de  l'Inde.  Plantée  dans  un  angle  d'une  serre 
tempérée,  elle  y  fleurit  abondamment  chaque  année;  elle 
l'emporte  de  beaucoup  en  beauté  sur  le  type  de  l'espèce.  Ses 
fleurs  campanulées,  larges  d'environ  0°^  04,  de  couleur  violacée 
uniforme,  sont  serrées  en  grand  nombre  de  manière  à  former 
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une  belle  inflorescence  sphérique  au  bout  de  chaque  branche. 
Ses  feuilles  fermes,  ovales-oblongues,  sont  d'un  beau  vert 
en-dessus  et  brunâtres  en-dessôus. 

AUlunt  flri8r«nteam  Regel.  —  Bot.  Mag,^  août  4885,  pi.  6828.  —  Ail 
gigantesque.  —  Asie  centrale.  —  (Liliacées.) 

Cette  grande  espèce  est  la  plus  belle  d'un  groupe  d'Allium 
qui  sont  propres  à  TAsie  centrale  et  qui  se  distinguent  par  leurs 
fortes  proportions,  par  leurs  grandes  et  larges  feuilles,  enfin 
par  leurs  tètes  de  petites  fleurs  lilas  dans  lesquelles  les  étamines 
sont  fortement  saillantes.  En  la  décrivant  le  premier,  il  y  a 
deux  ans,  M.  Regel  la  donnait  comme  originaire  de  THimalaya; 
M.  D.  Hooker  déclare  que  c'est  là  une  erreur,  car  le  voyageur 
explorateur  O'Donovan  en  a  recueilli  un  grand  nombre  d'oi- 
gnons, pendant  sa  périlleuse  expédition  à  Merv.  Le  botaniste 
anglais  affirme  que  ÏAllium  elatum  que  le  D^  AJbert  Regel 
a  trouvé  dans  le  Khanat  de  Baldschuan  est  absolument  la 
même  espèce.  —  VAllium  giganteum  a  fleuri  en  Angleterre, 
pour  ia  première  fois,  dans  le  Jardin  botanique  de  Rew,  au 
mois  de  juin  1883,  en  pleine  terre  et  à  l'air  libre.  C'est  une 
forte  plante  dont  l'oignon  arrondi  a  0""  05-0™  08  de  diamètre. 
De  cet  oignon  partent  six  à  neuf  feuilles  en  courroie,  flasques, 
un  peu  glauques,  qui  ont  0"  30-0"45  de  longueur  sur  0™  05  de 
largeur,  et  dont  ia  partie  supérieure  est  déjà  fanée  et  brunâtre 
à  l'époque  de  la  floraison.  La  hampe  cylindrique  et  dressée 
atteint  un  mètre  et  même  \^  25  de  hauteur;  elle  se  termine 
par  une  grosse  ombelle  en  tête  globuleuse,  qui  n'a  pas  moins 
de  0""  10  de  diamètre,  et  dans  laquelle  sont  comprises  en 
très  grand  nombre  des  fleurs  lilas  larges  (d'après  la  planche) 
d'environ  un  centimètre. 


RECTIFICATION 
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AVIS  IMPORTANT 

Dans  sa  séaacedu  M  novembre  138o,  le  Conseil  d'Administration 
de  la  Société  nationale  d'Horticulture  a  décidé  qu*un  Congrès  horti- 
cole sera  tenu,  en  1S86,  pendant  la  durée  de  Ttixposition  du  mois  de 
mai.  Les  séances  de  ce  Congrès  auront  lieu  dans  Thôlel  de  la  Société, 
rue  de  Grenelle,  84. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  4885 

Concours  permanent. 

Piix  ÏMisné.  Pour  Télève  le  plus  méritant  de  TÉcole  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal^  3«  sér.,  IV,  188t,  p.  634 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Moynet.  Pour  les  apports  le?  plus  remarquables,  faits  pen- 
dant Tannée,  au  Comité  de  Culture  potagère. 

Médaille  du  Conseil  S  Administration.  Pour  l'introduction  ou  l'obten- 
tion de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  2°  série, 
XI,  4877,  p.  445.) 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentsiemon. 

Médaille  Godefroy-Lebeuf.  Pour  le  jardinier  en  maison  bourgeoise  qui 
aura,  dans  l'année,  présenté  à  la  Société  et  à  l'Exposition  du 
mois  de  mai  4885  les  Orchidées  les  plus  remarquables. 


PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE  DU  12  NOVEMBRE  1885 

Présidence  de  M.  Léon  Say,  Président  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures  devant  cent  quaranU 
Membres  titulaires  et  huit  Membres  honoraires. 


jV.  B.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  d«>- 
articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  rcsponsabilil* 
des  opinions  qu*ils  y  expriment. 

Série  111.  T.  VII.  Cahier  de  novembre  publié  le  31  décembre  1885.    36 
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Le  procèsrverbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
M.  le  Président  proclame^  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation, faite  dans  la  dernière  séance,  n*a  pas  rencontré  d*op- 
position. 

Il  annonce  que  le  Conseil  d* Administration,  dans  sa  séance 
de  ce  jour,  a  admis  à  Thonorariat,  sur  la  demande  qu'ils  en 
avaient  faite  par  écrit,  conformément  au  Règlement,  MM.  Bou- 
tard,  Brot-Delahaye,  Léo  d'Où  nous  et  Métivier,  qui  font  partie 
de  la  Société  depuis  vingt-cinq  années  révolues. 

Enfin  M.  le  Président  exprime   le  regret  d'avoir  à  informer 
la  Société  de  plusieurs  pertes  cruelles  qu'elle  vient  d'éprouver 
par  le  décès  de  M.  Bonneault,  propriétaire  à  Chàtellerault,  ama- 
teur distingué  d'horticulture,  qui  possédait  de  riches  collections 
de  plantes  de  serre,  surtout  d'Orchidées  et  de  Palmiers;  de 
M.  Obé,  Membre  honoraire,  jardinier  à  Nogent-sur-Marne,  qui 
avait  obtenu  de  nombreuses  récompenses  dans  les  Expositions 
horticoles,  et  qui,  pendant  plusieurs  années,  avait  dirigé  avec 
autant  de  zèle  que  d'habileté  les  importantes  cultures  de  la  mai- 
son Guidon,  à  Fontenay-aux-Roses  (Seine)  ;  enfin  de  M.  Joseph 
Schwarlz^  de  Lyon,  l'un  de  nos  rosiéristes  les  plus  connus,  à 
qui  l'horticulture  française  doit  l'obtention  de  nombreuses  va- 
riétés de  Roses  qui  occupent  une  place  distinguée  dans  les  col- 
lections. M.  Schwartz  est  mort  à  l'âge  de  trente-neuf  ans. 

D'après  le  résumé  donné  par  M.  le  Secrélaire-général  d'une 
notice  sur  cet  horticulteur  distingué,  qui  a  été  publiée  par 
M.  J.  Nicolas,  dans  un  journal  lyonnais,  les  variétés  de  Rosiers 
obtenues  par  M.  Joseph  Schwartz  sont  très  nombreuses  et 
rentrent  dans  les  diverses  catégories  de  ces  beaux  arbustes, 
surtout  dans  celles  des  Hybrides  remontants  et  des  Thé.  Tout 
récemment  il  venait  de  mettre  au  commerce  deux  variétés  d'une 
rare  beauté  :  Alôane  d'Arnemllt',  hybride  de  Noisette,  dont  la 
fieur  est  du  blanc  le  plus  pur,  et  qui  fleurit  avec  une  extrême 
abondance  Qi  Souvenir  d'Eugène  Karr,  hybride  remontant,  dont 
la  fleur  est  d'un  rouge  écarlate  passant  au  ponceau.  En  M.  Joseph 
Schwartz  l'horticulture  lyonnaise  a  perdu  l'un  des  hommes  qui 
l'honoraient  le  plus. 
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Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4*  Par  M.  Delaville  (Léon),  borticutteur-graînier^  quai  de  la 
Mégisserie,  2,  un  lot  de  tubercules  de  la  Pomme  de  terre  «  Insti- 
tut de  Beauvais  »,  qui  sont  d*une  telle  beauté  que,  sur  la  pro- 
position du  Comité  de  Culture  potagère,  une  prime  de  i'*"  classe 
est  accordée  pour  la  présentation  qui  en  est  faite.  —  Celte  nou- 
velle Pomme  de  terre  a  été  mise  au  commerce  Tannée  dernière; 
elle  est  d*excellente  qualité  et  des  plus  productives,  puisque, 
dans  sa  note  de  présentation,  M.  Delaville  (Léon)  en  estime  la 
production  à  47.000  kilog.  à  Tbectare. 

2°  Par  M.  Bourgeois  (Aimable),  borticulteur  à  Chambourcy 
(Seine-et-Oise),  un  lot  de  six  Choux-fleurs  d'une  rare  beauté, 
qui  lui  vaut  une  prime  de  1"  claîsse.  —  M.  le  Président  du 
Comité  de  Culture  potagère  exprime  le  regret  que  ces  magni- 
fiques produits  n'aient  pas  été  apportés  à  |a  dernière  séance  dans 
laquelle,  parmi  les  concours  ouverts,  il  y  en  avait  un  pour  1rs 
Cboux-fleurs.  La  variété  à  laquelle  ils  appartiennent  n'est  pas 
nouvelle;  elle  a  été  reconnue  parle  Comité  de  Culture  potagère 
comme  étant  celle  qui  a  été  nommée  Chou-fleur  Lenormand  à 
pied  court.  Le  nom  de  Chou-fleur  Peinget  sous  lequel  la  pré- 
sente M.  Bourgeois  est  simplement  celui  de  la  marchande-grai- 
nière,  M*"*  Peinget,  à  qui  ce  cultivateur  en  a  acheté  la  graine. 
Ces  Choux  ont  été  cultivés  en  pleine  terre,  mais  il  n'est  pas  hors 
de  propos  de  faire  observer  que  le  sol  de  la  commune  de  Cham- 
bourcy est  exceptionnellement  favorable  à  la  culture  des  Choux- 
fleurs, 

3°  Par  le  même  M.  Bourgeois,  deux  corbeilles,  Tune  de  Poires, 
Tautre  de  Pommes,  très  beaux  fruits  variés,  formant  une  col- 
lection Intéressante,  et  pour  la  présentation  desquelles  il  lui  est 
décerné  une  prime  de  \^  classe. 

4**  Par  M.  Bertron  (Ad.),  propriétaire  à  Sceaux  (Seine),  douze 
assiettées  de  Poires  et  une  de  Pommes,  beaux  fruits  qui  malheu- 
reusement ne  sont  pas  nommés,  mais  dont  néanmoins  la  pré- 
sentation lui  vaut  une  prime  de  3*^  classe. 

5**  Par  M.  Boisselot,  propriétaire,  rue  de  Rennes,  à  Nantes 
(Loire-Inférieure),  trois  spécimens  d'une  PoiVe  obtenue  par  lui 
de  semis,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Doyenné  Boisselot.  — 
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Le  Comité  ^l'Arboriculture  déclare  que  celte  nouvelle  Poire  est 
un  fruit  excellent,  dont  la  chair  est  fine,  relevée,  fondante,  ju- 
teuse, très  agréablement  parfumée,  et  qui  parait  arriver  à  sa 
maturité  normale  au  mois  de  novembre. 

6**  Par  M.  Honorati,  de  Toulon,  et  par  Tintermédiaire  de 
M.  Bonnel,  neuf  fruits  du  Diospyros  Kaki  qui  appartiennent  à 
six  variétés  différentes.  Ces  fruits  n*ont  pas  encore  atteint  leur 
parfaite  maturité. 

7^  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  place 
de  la  Madeleine,  des  fruits  de  la  petite  Goijave  rouge  {P$idium\ 
provenant  des  cultures  de  M.  Fontaine  (Paul),  h  Blidah  (Algérie). 
M.  Hédiard  dit  que  cetle  Goyave  est  meilleure  que  la  jaune,  qui 
est  plus  grosse,  de  forme  ovoïde,  et  qui  est  habituellement  cul- 
tivée à  la  Martinique.  La  Goyave  rouge  est  surtout  excellente 
en  confitures;  elle  est  moins  recommandable  comme  fruit  à  con- 
sommer en  nature. 

8**  Par  M.  Nilsson  (0.),  horticulteur-fleuriste,  rue  Auber, 
à  Paris,  des  pieds  fleuris  des  trois  Orchidées  suivantes  :  Onci- 
dium  tigrinum^  Cattleija  Dowiana  aurea  et  C.  labiata,  pour  la 
présentation  desquelles  il  reçoit  une  prime  de  K^^  classe. 

9<»  Par  M.  Morin,  jardinier-chef  chez  M.  Worth,  à  Suresnes, 
une  série  d*Orchidées  fleuries  pour  la  présentation  desquelles  il 
lui  est  accordé  une  prime  de  2«  classe.  Ce  sont  :  cinq  pieds  d*0?*- 
cidiiim  tigrmuniy  urt  Lœlia  autumnalis,  un  Odontoglossum  lus- 
leayi  et  un  0.  crispum  dont  les  fleurs  ont  atteint  des  dimensions 
peu  ordinaires. 

10<»  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  docteur  Fournier, 
rue  Saint-James,  à  Neuilly  (Seine),  un  lot  de  cinq  pieds  d'Orchi- 
dées fleuries  dont  la  présentation  lui  vaut  une  prime  de  3'  classe. 
Ces  plantes  sont  les  suivantes  :  deux  pieds  de  Cypripedhun  Spi- 
cerianum  et  un  de  C.  Haynaldianum^  un  Odontoglossum  grande 
et  un  Dendrobium  thyrsiflonum, 

4r  Par  M.  Duval  (Léon),  horticulteur,  rue  de  TErmitage,  à 
Versailles,  une  nombreuse  série  d'Orchidées  fleuries  pour  les- 
quelles il  lui  ebt  décerné  une  prime  de  2*  classe,  et  plusieurs 
pieds  de  Cyclamen  pour  lesquels  il  obtient  une  prime  de  3*  classe. 
Les  Orchidées  présentées  par  M.  Duval  (Léon)  sont  les  suivantes  : 


m 
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Lœlta  Pineli^ÎQSÏ  nommé  avec  doute  par  ce  motif  que  M.  Binot, 
horticulteur  h  Rio  Janeiro,  à  qui  est  dû  I^envoi  de  celle  plante, 
dans  un  voyage  qu'il  a  fait  récemment  en  France,  a  dit  que 
c'était  plutôt  le  Cattleya  marginata;  c'est  là,  dans  tous  les  cas, 
une  très  jolie  plante;  Oncidium  Forbesii ^  }o]ie  espèce  du  Brésil 
et  0.  Krameri;  Odontoglossum  Alexandrœ  d'une  jolie  variété  ; 
Zygopetalum  Gauthieriy  jolie  espèce  brésilienne  qui  se  montre 
assez  capricieuse  dans  la  culture;  Masdevallia  Davisi,  espèce 
assez  rare  et  M.  lovarensis,\o\\e  plante  dont  la  cullure  est  facile  ? 
Lycaste  Skinneri,  dont  le  pied  a  été  cultivé  tout  à  fait  à  froid  et 
a  fleuri  sans  feuilles;  Houlletia  Brockkhurstiana,  charmante 
espèce  qui,  bien  que  facile  à. cultiver,  n'est  pas  facilement  ame- 
née à  fleurir  ;  enfin  les  Cypripedium  Sedeni  et  Spicerianumy  ce 
dernier  encore  assez  peu  répandu.  —  Quant  aux  Cyclamen  pré- 
sentés par  M.  Duval  (Léon),  ce  sont  des  C.  persicum  améliorés 
et  des  C,  p.  giganteum  race  William  ;  mais,  fait  observer  cet  horti- 
culteur, cette  dernière  race  a  déjà  subi,  par  le  fait  de  la  culture 
en  France,  une  heureuse  modification.  «  Nous  Pavons  rendue, 
dit-il,  plus  florifère,  et  nous  en  avons  obtenu  des  coloris  plus 
foncés  que  ceux  qu'en  possèdent  les  cultivateurs  anglais.  En 
somme,  elle  convient  mieux  maintenant  pour  la  venle  sur  le 
marché.  »  Quant  aux  Cyclamen  persicum  que  M.  Duval  (Léon) 
qualifie  de  améliorés,  ils  lui  viennent  de  graines  qu'il  a  reçues 
d'Angleterre,  d'Allemagne,  etc.  Entourant  de  soins  assidus,  de- 
puis cinq  années,  les  plantes  venues  du  premier  semis  de  ces 
graines,  il  est  parvenu,  dit-il,  par  sélection,  à  en  fixer  une  race 
qui  a  un  très  joli  feuillage,  dont  la  tenue  est  meilleure  qu'au- 
paravant et  dont  les  fleurs  sont  très  variées  de  couleurs.  Ce  sont 
des  spécimens  de  c.  tte  race  améliorée  qu'il  a  déposés  aujourd'hui 
sur  le  bureau. 

42°  Par  M.  Cas  (Vincent),  horticulteur  à  Passy-Paris,  un  pied 
de  Canistimm  ebuimeum  qu'il  présente  comme  spécimen  de  bonne 
culture,  venu  sans  engrais,  et  pour  lequel  il  lui  est  accordé  une 
prime  de  3*  classe. 

13**  Par  M.  Robert  (Alexandre),  horticulteur  au  Vésinet,  Ave- 
nue des  Pages,  trois  cadres  de  fleurs  coupées  de  Bégonias  tubé- 
reux,  à  fleurs  jaunes,  de  variétés  nouvelles  que  lui  ont  données 
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ses  semis  de  cette  année.  Le  Comité  de  Floriculture  déclare  ne 
pouvoir  apprécier  ces  gains  avec  sûreté  qu'à  la  vue  de  pieds 
entiers  et  non  d'après  de  simples  fleurs  coupées. 

M .  le  Président  remet  les  primes  aux  fpersonnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  se  compose  d'une  lettre  écrite  de  Nancy  par 
M.  l'abbé  Lefèvre.  L'objet  essentiel  en  est  d'affirmer  que,  tandis 
que  «  les  auteurs  sont  presque  unanimes  h  dire  que  le  bouton  à 
fruit  se  forme  sur  le  rameau  detix  ans  après  le  cassement  ou  la 
faille  de  ce  rameau  )>^  grâce  à  la  manière  dont  il  traite  ce  même 
rameau,  <(  le  bouton  à  fruit  s'y  forme  Tannée  qui  suit  sa  taille 
ou  son  cassement.  Je  me  fais  fort,  ajoule-t-ii,  de  montrer  des 
milliers  de  boutons  à  fruits  obtenus,  en  1885,  sur  le  rameau  d'un 
an  que  je  nomme  porte-lambourde.  »  A  cette  lettre  est  jointe, 
en  placard,  l'épreuve  de  divers  articles  que  M.  l'abbé  Lefèvre  a 
publiés  sur  ce  sujet. 

M.  Cbargueraud  a  la  parole  et  entretient  successivement  la 
Compagnie  de  deux  sujets  différents.  D'abord  il  rapporte  les 
résultats  d'expériences  qu'il  a  faites  pour  reconnaître  le  mode 
d'action  d'une  substance  qui  a  été  présentée,  il  y  a  quelque 
temps  à  la  Société  sous  le  nom  d'insecticide  Kessler.  Cette 
substance  lui  a  semblé  devoir  être  une  huile.  Il  Ta  appliquée, 
au  mois  de  mai,  à  des  rameaux  jeunes  de  Pommiers  qui  étaient 
envahis  par  le  Puceron  lanigère.  Les  insectes  ont  été  tués,  mais 
les  rameaux  qui  les  portaient  ont  eu  le  même  sort.  On  voit  donc 
que,  pour  tirer  parti  de  cet  insecticide,  on  ne  pourra  l'appliquer 
qu'à  du  vieux  bois,  pendant  l'hiver.  —  En  second  lieu,  M.  Cbar- 
gueraud met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une  branche  d'un 
Marronnier  d'Inde  {AïJsculus  Hippocastanum  L.)  qui,  de  même 
que  l'arbre  auquel  elle  appartenait,  est  encore  chargée  de 
feuilles  bien  vertes  et  en  bon  état.  Ce  Marronnier,  qui,  chaque 
année,  garde  ses  feuilles  fraîches  longtemps  après  que  tous 
ceux  dont  il  est  entouré  les  ont  perdues,  se  trouve  à  Alfort 
(Seine),  au  milieu  d'un  massif  dont  tous  les  arbres  se  comportent 
tout  autrement  que  lui.  Il  constitue  donc  une  variété  essentiel- 
lement tardive  qu'il  y  aurait  probablement  intérêt  à  répandre, 
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puisque  le  principal  reproche  qu'on  soit  en  droit  de  faire  au 
Marronnier  d*Inde  consiste  en  ce  qu'il  perd  ses  feuilles  beaucoup 
trop  tôt,  comme  on  le  voit,  par  exemple^  sur  les  boulevards  et 
promenades  de  Paris  plantés  de  cette  essence,  qui  prennent  leur 
nudité  hivernale  dès  la  fin  du  mois  d'août  ou  le  commencement 
du  mois  do  septembre. 

M.  Brécy  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  une  hanipe 
ainsi  que  des  feuilles  à'Eucomis  pumiata,  et  fait  de  vive  voix  à 
ce  sujet  la  communication  suivante  :  L'oignon  de  cette  plante 
avait  été  reçu,  dit-il,  à  la  date  d'une  douzaine  d'années,  par  feu 
M.  Duvivier.  Il  était  alors  très  gros  et  avait  à  peu  près  le  volume 
d'une  citrouille.  En  habile  horticulteur  qu'il  était,  Duvivier  soi- 
gna cet  oignon,  et,  voyant  que  non  seulement  il  ne  prospérait 
pas,  mais  encore  qu'il  souffrait  et  diminuait  constamment,  il 
essaya  de  le  traiter  de  différentes  manières,  sans  obtenir  pour 
cela  un  meilleur  résultat.  Enfin  cet  oignon,  d'abord  énorme,  se 
réduisit  au  volume  de  celui  d'une  Jacinthe  ordinaire.  C'est  dans 
cet  état  qu'il  fut  donné  à  M.  Brécy.  Notre  collègue  demanda 
alors  conseil  sur  la  marche  qu'il  convenait  de  suivre  pour  don- 
ner de  la  vigueur  à  sa  plante  mourante;  mais  il  lui  fut  simple- 
ment répondu  qu'elle  périssait  d'inanition  et  qu'il  n'y  avait  rien 
à  en  espérer.  Convaincu  qu'il  en  était  bien  réellement  ainsi,  il  la 
planta  dans  le  plus  mauvais  coin  de  son  jardin,  dans  une  terre 
calcaréo-marneuse  où  rien  ne  vient,  à  l'exposition  du  nord, 
après  quoi  il  ne  s'en  occupa  plus.  Contre  son  attente,  il  a  vu  son 
Eucomis  s'accommoder  fort  bien  de  cette  mauvaise  situation; 
Toignon  s'est  mis  à  grossir;  au  bout  d*un  an,  il  avait  notablement 
augmenté  de  volume;  il  est  aujourd'hui  de  la  grosseur  de  la  tète, 
el  il  a  développé,  cette  année,  de  longues  et  belles  feuilles  ainsi 
que  la  hampe  florifère  très  haute  que  la  Compagnie  a  sous  les 
yeux. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

1*  La  question  des  étiquettes;  par  M.  Forney. 

Dans  cette  note  M.  Forney  s'est  proposé  de  montrer  que  les 
étiquettes  en  terre  cuite  rose,  dont  il  a  déjà  entretenu  la  Société, 
et  sur  lesquelles  on  écrit  avec  une  pierre  noire  en  les  couvrant 
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ensuite  d'un  vernis  de  sd  composition,  né  justifient  pas  la  criti- 
que qui  en  a  été  faite  dans  un  Rapport  inséré  dans  le  Journal, 
au  mois  de  janvier  dernier  (Voy.  le  Journ.,  1885,  p.  48). 

2*  Conservation  et  étiolage  des  Chicorées,  culture  du  Pissen- 
lit, etc.;  par  M.  HuET,deBoult-sur-Suippe. 

3°  Un  repas  de  noce  dans  une  oasis  tropicale,  sous  le  soleil  de 
la  Belgique;  par  M.  Delabarrière. 

L'auteur  de  cette  note  décrit  en  détail  Tornemenlation  élé- 
gante obtenue  surtout  au  moyen  de  végétaux  très  divers  qui, 
au  mois  de  juillet  dernier,  dans  une  très  belle  propriété  située 
à  Uccle,  près  de  Bruxelles  (Belgique),  avait  transformé  une 
grande  serre  contiguë  à  un  jardin  d'hiver  en  une  magnîGqoe 
salle  de  festin  où  ont  pu  prendre  place  à  table  cinquante  six 
convives.  Cette  ornementation  avait  été  imaginée  et  exécutée  par 
M.  Colaux,  rhabile  jardinier-chef  de  cette  propriété. 

4^  Rapport  sur  les  arbres  dirigés  par  M.  Al.  Lepère,  à  Mon- 
treuil;  M  Chatenay  (Abel),  Rapporteur. — Les  conclusions  de 
ce  Rapport,  tendant  au  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses, 
sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

5°  Compte  rendu  de  TExposition  de  Charleville;  par  M.  Cba- 
tenay  (Abel). 

6**  Compte  rendu  de  TExposition  horticole  de  Versailles;  par 
M.  Chargueraud. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions, et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


séance  du  26  novembre  1885. 
Présidence  de  M.  Léon  Say,  Président  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  Le  nombre 
des  Membres  qui  ont  signé  le  registre  de  présence  est  de  deux 
cent  onze  titulaires  et  quinze  honoraires. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
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Tadmission  de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  r?ncontré 
d'opposition. 

M.  le  premier  Vice-Président  Hardy  annonce  avec  un  vif  re- 
gret que  la  Société  vient  de  perdre  Tun  de  ses  Membres  les  plus 
distingués  dans  la  personne  de  M.  Drouet  [Louis- Adonis-Benja- 
min), qui  est  décédé,  le  14  de  ce  mois,  à  Meulan,  dans  sa 
67*  année.  M.  Drouet,  sous-ingonieur  des  ponts  et  chaussées,  a 
été,  jusqu*à  une  date  peu  éloignée,  inspecteur  du  service  des 
promenades  de  Paris.  Ces  fonctions  le  mettaient  en  situation  de 
rendre  en  bien  des  circonstances  des  services  réels  à  la  Société 
pour  ses  Expositions  ou  pour  d*autrps  motifs  ;  or,  avec  une  bien* 
vcillance  pour  laquelle  on  ne  saurait  lui  garder  trop  de  grati- 
tude, dans  ces  occasions,  il  faisait  tout  ce  qui  dépendait  de  lui 
pour  se  rendre  utile  ou  même  agréable  à  la  grande  association 
horticole  dont  il  faisait  partie.  La  perte  de  cet  excellent  col- 
lègue est  donc  Tune  des  plus  sensibles  que  nous  ayons  eu  à  dé- 
plorer dans  le  cours  de  cette  année. 
Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 
4*  Par  M.  Forgeot,  horticulteur-grainier,  quai  de  la  Mégis- 
serie, 8,  à  Paris,  quatre  pieds  d'un  Céleri  à  cœur  plein,  forme 
de  Scarole,  variété  nouvelle,  pour  la  présentation  desquels,  sur 
la  proposition  du  Comité  de  Culture  potagère,  il  lui  est  accordé 
une  prime  de  1*'^  classe  à  laquelle  il  d<îclare  renoncer.  —  Cette 
nouvelle  variété  existe  depuis  quelques  années;  mais,  avant  de 
la  mettre  au  commerce,  ce  qu'il  se  propose  de  faire  au  mois  de 
janvier  prochain,  M.  Forgeot  a  voulu  acquérir  la  certitude 
qu'elle  était  parfaitement  fixée,  et,  d'un  autre  côté,  il  a  attendu 
d'en  posséder  de  la  graine  en  quantité  suffisante  pour  satis. 
faire  aux  demandes  qui  pourront  lui  être  adressées.  Aujourd'hui, 
écrit-il  dans  sa  note  de  présentation,  elle  est  parfaitement  fixée 
et  se  reproduit  fidèlement  de  semis.  Les  avantages  par  lesquels 
elle  se  distingue  sont  les  suivants  :  l*"  la  plante  est  très  vigou- 
reuse et  résiste  parfaitement  à  la  rouille  ;  ^^  elle  est  basse,  tassée, 
en  forme  de  Scarole,  et  peut  dès  lors  être  cultivée  sans  difficulté 
sous  châssis;  3""  pour  la  faire  blanchir  il  n'est  pas  nécessaire 
de  la  butter;  il  suffit  en  effet,  en  été,  de  la  lier  comme  une 
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Scarole  et,  en  hiver,  de  la  couvrir  de  feuilles  ou  de  paillas 
sons  (4). 

3**  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  place 
de  la  Madeleine,  à  Paris,  une  corbeille  de  Chayoites  ou  fruits  du 
Sechium  edule ,  provenant  de  cultures  algériennes,  et  six  cannes 
k  sucre  qui  ont  la  même  provenance.  Cette  présentation  est 


(i)  Le  Céleri  de  nos  jardins  potagers  n'est  pas  autre  chose  que  IM- 
pium  grcxoeolensL.,  Ombellifère  commune  dans  les  endroits  humides, 
sur  nos  côtes  de  TOcéan  et  de  la  Méditerranée;  seulement  la  cul- 
ture en  a  modifié  profondément  Tétat  naturel  et  a  déterminé  un  gros- 
sissement monstrueux  de  l'un  ou  l'autre  de  ses  organes  végétatifs.  Dans 
le  Céleri  ordinaire,  ce  sont  les  feuilles  et  en  elles  spécialement  c'est 
le  pétiole  qui  a  été  amené  à  prendre  un  développement  considérable 
et  anormal  en  même  temps  qu*iL  devenait  charnu,  de  manière  à  cons- 
tituer les  côtes.  La  partie  inférieure  de  la  tige  à  laquelle  s'attachent 
ces  feuilles  modifiées  s'est  en  même  temps  épaissie  notablement, 
et  c'est  elle  qui  rattache  les  côtes  par  leur  base  dans  ce  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  les  cœurs  de  Céleri.  Dans  le  Céleri-rave,  c'est  sur 
la  partie  inférieure  de  la  lige  et  sur  le  haut  de  la  racine  qu*a  porté 
le  grossissement  anormal  duquel  est  résultée  la  grosse  masse  char- 
nue et  comestible  qui  caractérise  cette  race.  La  nouvelle  race  pré- 
sentée à  la  Société  par  M.  Forgeot  otTre  des  caractères  et  une  manière 
d'être  qui  la  distinguent  n-ttement  des  deux  dont  il  vient  d'être 
question,  surtout  de  tous  les  Céleris  à  côtes.  Chez  elle  en  effet,  les 
feuilles,  au  lieu  de  prendre  un  développement  considérable  dans  Tune 
ou  Tautre  de  leurs  deux  pariies,  sont  devenues  plus  petites  que  de 
coutume,  et  leur  pétiole  est  restée  grêle;  en  outre,  la  partie  inférieure 
de  la  tige  s'est  médiocrement  épaissie  et,  réunie  à  la  partie  supérieure 
de  la  racine  renflée  daus  la  même  proportion,  elle  ne  forme  qu'un 
corps  à  peu  près  ovoïde,  épais  seulement  de  deux  à  trois  centimètres; 
mais  le  caractère  essentiel  de  cette  nouvelle  race  consiste  en  ce  que 
de  toute  la  surface  de  la  tige  raccourcie  et  épaissie  partent  en  grand 
nombre  de  petits  rameaux  feuilles.  De  là  une  masse  considérable  et 
compacte  de  feuilles,  qui  s'étend  beaucoup  plus  en  largeur  qu'en  hau- 
teur, et  dont  l'aspect  général  et  la  forme  sont  ceux  d'une  Scarole.  Cet 
aspect  de  la  plante  justifie   le  nom  que  M.  Forgeot  donne  à  son 

nouveau  Céleri. 

{Note  du  Secrétaire-r inducteur). 
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faite  hors  concours  et  vaut  à  M.  Hédiard  'de  vifs  remefciements 
de  la  part  du  Comité  de  Culture  potagère. 

M.  Hédiard  rappelle  ce  qu'il  a  eu  déjà  occasion  de  dire  en 
présentant  antérieurement  à  la  Société  des  Cliayottes  algé- 
riennes :  que  ce  fruit  constitue  un  légume  excellent  qui,  après 
avoir  été  coupé  en  tranches  et  blanchi,  peut  être  préparé  pour 
la  table  de  manières  diverses,  et  qui  a  de  plus  le  mérite  de  ve- 
nir à  une  époque  où  les  légumes  frais  ne  surabondent  pas.  Il 
ajoute  que  la  Cucurbitacée  qui  le  produit  vient  bien  et  fructifie 
non  seulement  en  Algérie,  mais  encore  dans  nos  départements 
méditerranéens.  —  Quant  aux  cannes  à  sucre  qu'il  a  déposées 
sur  le  bureau,  iJ  dit  que,  bien  que  provenant  de  l'Algérie,  elles 
égalent  en  beauté  les  mieux  venues  de  celles  qu'on  obtient  dans 
les  pays  où  la  culture  de  celte  grande  Graminée  est  habituelle^ 
par  exemple  à  l'île  de  la  Réunion. 

3*  Par  M.  Pottier  (Em.)^  Président  de  la  Société  agricole  et 
horticole  de  Tarrondissemeut  de  Mantes  (Seine-et-Oise),  des 
Pommes  de  terre  prises  parmi  celles  qu'a  produites  un  seul  tu- 
bercule donné  par  M"'®  Guilbert,  directrice  de  Torphelinat  hor- 
ticole de  Mézières  (Seine-et-Oise).  D'après  la  donatrice,  cette 
sorte  de  Pomme  de  terre  a  été  rapportée  par  un  voyageur 
de  l'Araucanie  ;  elle  fait  l'une  des  bases  de  la  nourriture  des  na- 
turels de  cette  extrémité  australe  de  TAmérique.  Pour  la  plan- 
tation on  a  divisé  ce  tubercule  en  deux,  et  les  deux  plantes 
qu'on  a  ainsi  obtenues  ont  donné  une  récolte  du  poids  de 
7  kilog.  500.  C'est  donc  une  variété  productive.  La  chair  en  est 
blanche,  suffisamment  farineuse  et  bonne.  M.  Pottier  dit  que  la 
qualité  en  est  égale  et  même  supérieure  à  celle  de  TEarly  rose. 
11  exprime  le  désir  de  savoir  si  c'est  là  une  nouveauté  ou  si,  au 
contraire,  on  ne  doit  y  voir  qu'une  variété  déjà  connue. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  déclare  que 
les  membres  de  ce  Comité  ont  dit  ne  pas  connaître  celte  va- 
riété, et  que  M.  Forgeot  seul  a  exprimé  l'opinion  qu'elle  n'est 
pas  nouvelle,  sans  toutefois  lui  assigner  un  nom. 

4*  Par  M,  Jourdain,  cultivateur  à  Maurecourl  (Seine-et-Oise), 
une  corbeille  de  Poires  Duchesse  d'Angoulème  que  le  Comité 
d'Arboriculture  déclare  être  d'un  volume  remarquable,  mais 
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un  peu  dépourvues  de  finesse  etaltestant  parleurstaches  qu'elles 
n'ont  pas  reçu  des  soins  assez  assidus.  —  Sur  lu  proposition  da 
Gonrïité  une  prime  de  3*  classe  est  accordée  à  M.  Jourdain. 

50  Par  M.  Fistuvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny  (Seine- 
et- Oise)  un  Cijpripedium  Spicerianum  et  un  C,  Maulei  avec  le- 
quel il  a  apporté  une  fleur  de  C  invigne  pour  rendre  facile  la 
comparaison  de  ces  deux.  Orchidées.  11  lui  est  donné  une  prime 
de  3°  classe  pour  cette  présentation. 

6®  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  docteur  Fournier,  rue 
St-James,  à  Neuilly  (Seine),  deux  pieds  fleuris  de  Zygopetalum 
Mackayi  Hook.,  sur  l'un  desquels  lesfleurs  sont  odorantes,  tandis 
qu'elles  sont  inodores  sur  l'autre.  Il  existe  encore  d'autres  dif- 
férences appréciables  entre  ces  deux  plantes  relativement  aux 
fleurs  et  aux  feuilles.  —  En  raison  de  l'intérêt  qu'ofi'rent  ces 
deux  Orchidées  et  de  la  bonne  culture  dont  on  voit  qu'elles  ont 
été  l'objet,  le  Comité  de  Floriculture  demande  qu'il  soit  donné  à 
M.  Terrier  une  prime  de  2"  classe.  Cette  demande  est  favorable- 
ment accueillie  par  la  Compagnie 

T""  Par  M.  Jolibois  (H.),  jardinier-chef  au  palais  du  Luxem- 
bourg, un  Cypripedium  ffarrisianum  et  un  pied  fleuri  d'une 
très  grande  et  fort  belle  Broméliacée,  le  Karatos  Legrellx. 
Il  lui  est  décerné  une  prime  de  première  classe  pour  sa  Bro- 
méliacée et  une  prime  de  deuxième  classe  pour  son  Orchidée; 
mais  il  déclare  renoncer  à  recevoir  ces  deux  récompenses. 

8®  Par  M.  Levêque  et  fils,  horticulteurs  à  Ivry  (Seine),  vingt- 
cinq  pieds  en  pots  d'Œillets  remontants,  parmi  lesquels  se 
trouve  une  Mignardise  remontant^;.  Ceite  présentation  lui  vaut 
une  prime  de  deuxième  classe. 

9*  Par  M.  Aubry,  coutelier,  rue  Vieille-du-Temple,  un  sécateur 
muni  d'un  nouveau  système  de  ressort.  —  L'essai  de  cet 
instrument  a  été  contié  à  une  Commission  composée  de 
MM.  Jolibois,  Templier,  Dormois  et  Delaville  (Ch.). 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

r  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Secrétaire-général  exprime 
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son  regret  de  ce  que  Tétat  de  sa  santé  le  met  dans  l'impos- 
sibilité d'assister  à  la  séance  de  ce  jour. 

î"  Une  lettre  de  M.  J.  Ricaud,  Secrétaire  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Beaune,  Président  de  la  Société  vigneronne  de  la 
même  ville,  relative  à  la  maladie  appelée  mildiou  (pronon- 
ciation du  mot  anglais  mildew  qui  signitie  moisissure).  M.  Ricaud 
rappelle  que  cette  maladie,  qui  a  déjà  fait,  depuis  trois  années, 
de  grands  ravages  dans  les  vignobles  de  diverses  parties  de  Ja 
France,  est  due  à  l'invasion  des  feuilles  de  la  Vigne  par  un 
petit  Champignon  parasite^  voisin  de  celui  qui  cause  la  maladie 
de  la  Pomme  de  terre.  Ce  Champignon  a  reçu  le  nom  botanique 
de  Peronospora  vilicola.  «  Un  grand  nombre  de  viticulteurs  de 
»  notre  région,  écrit  M.  Ricaud,  frappés  de  l'action  exercée 
»  sur  ce  parasite  par  les  échalas  sulfatés,  se  sont  livrés  à  des 
»  essais  en  vue  de  rechercher  le  meilleur  procédé  pour  Tappli- 
»  cation  de  ce  précieux  remède.  On  peut  dire  que  le  succès 
»  a  été  général,  et  il  a  été  surtout  prouvé  qu'il  suffit  d'une  dose 
»  extrêmement  réduite  de  sulfate  de  cuivre,  sous  forme  de 
»  dissolution,  pour  obtenir  un  résultat  parfait  et  pour  enrayer 
»  complètement  la  maladie.  Un  de  mes  voisins  a  arrêté  le 
»  développement  du  Perono$pora  en  arrosant  les  feuilles  d'une 
»  vigne,  une  seule  fois,  avec  une  dissolution  de  sulfate  de 
»  cuivre  à  la  dose  de  30  grammes  dans  10  litres  d'eau.  »  On 
obtient  encore  de  bons  effets  en  employant,  pour  soutenir 
la  Vigne,  des  échalas  imprégnés  d'une  solution  de  sulfate 
de  cuivre,  et  même,  d'après  des  expériences  récentes,  <»  en 
»>  employant,  pour  l'accolage  de  la  Vigne,  de  la  paille  préa- 
»  lablement  plongée,  pendant  quelques  heures^  dans  un  bain 
»  de  sulfate  de  cuivre  un  peu  concentré  (1  partie  de  sulfate 
»  pour  9  parties  d'eau).  Goromeiit  s'expliquer,  dit  encore 
»  M.  Ricaud,  que  deux  ou  trois  brins  de  paille  le  plus  souvent 
»  très  fme,  composant  un  lien,  puissent  emmagasiner  une 
»  quantité  suffîsante  de  sel  toxique  pour  que,  sous  l'inQuenc'; 
>)  de  certaines  conditions  atmosphériques,  il  s'en  détache  do 
»  quoi  entraver  la  marche  du  parasite  cryplogamique?  Rien 
»  n'est  cependant  plus  vrai.  »  Une  fois  certain  de  l'action  que 
le    sulfate    de    cuivre    exerce    sur    le    Ptronospora    vilicola, 
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H.  Ricaud  s*est  demandé  si  ce  sel  n'agirait  pas  sur  d*aalre5 
Champignons  parasites  plus  ou  moins  analogues,  parlica- 
lièrement  sur  ceux  qui  infestent  les  arbres  fruitiers.  «  Mod 
»  intention,  écrit-il,  s'est  d*abord  portée  sur  le  Poirier  Doyenné 
»  d*hiver,  qui,  sous  Taclion  d'un  parasite  cryptogamique^  ne 
»  donne  plus,  depuis  plusieurs  années,  que  des  fruits  avariés  et 
f  immangeables;  mais  la  saison  étant  beaucoup  trop  avancée, 
»  l'opération  que  j'ai  pratiquée  sur  l'un  de  ces  Poiriers  n'a  pas 
»  donné  de  résultat  appréciable.  Je  n'en  suis  pas  moins  con- 
»  vaincu  (et  c'est  sur  ce  point  que  je  désire  appeler  l'attention 
»  de  nos  confrères  en  arboriculture)  que  le  sulfate  de  cuivre, 
n  employé  en  dissolution  très  affaiblie^  est  un  moyen  puissant 
»  de  préserver  des  invasicms  cryptogamiques  les  arbres  frui- 
»  tiers  et  même  certains  légumes,  comme  la  Tomate.  » 

Après  la  lecture  de  la  lettre  de  M.  Ricaud,  M.  P.  Duchartre 
lésume  de  vive  voix  l'état  actuel  de  la  question  du  Mildiou^ 
question  de  la  plus  haute  importance  pour  la  viticulture 
française,  et  qui  heureusement  est  entrée  maintenant  dan» 
une  phase  satisfaisante,  grâce  à  l'application  de  deux  trai- 
tements basés  l'un  et  l'autre  sur  l'emploi  du  sulfate  de  cuivre,, 
vulgairement  nommé  couperose  bleue.  Dans  l'un  de  ces  pro- 
cédés, on  se  sert  de  ce  sel  pur,  comme  la  lettre  de  M.  Ricaud 
montre  qu'on  le  fait  en  Bourgogne,  tandis  que  dans  l'autre,  qui 
est  usité  dans  le  Bordelais,  on  ajoute  du  lait  de  chaux  à  la 
dissolution  de  ce  sel.  Il  rappelle  que  notre  collègue  M.  Prillieux, 
Inspecteur  général  de  l'enseignement  agricole,  vient  de  publier, 
dans  le  Journal  officiel^  n*»  du  28  octobre  1885,  un  excellent 
Rapport  sur  le  dernier  de  ces  Iraitements. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  fait  connaître  les  résultats  du 
concours  qui  était  ouvert  pour  la  séance  de  ce  jour  et  qui 
avait  pour  objet  les  Chrysanthèmes  d'automne.  La  Commission- 
Jury  qui  était  chargée  de  juger  les  lots  présentés  était  com- 
posée de  MM.  Burelle,  Président,  Coûtant,  Delahogue-Moreau, 
Delaville  (Léon),  Légendre-Garriau  et  Michel;  elle  avait  pour 
Secrétaire  M.  Chargueraud,  l'un  des  Secrétaires  de  la  Société. 
Elle  a  établi,  parmi  les  objets  présentés  au  concours,  les  trois 
catégories  des  plantes  en  pots,  des  plantes  de  semis  et  des 
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fleurs  coupées.  Dans  ces  trois  catégories  elle  a  accordé  les 
récompenses  suivantes  : 

1°  Plantes  en  pots  :  1®*"  pnx,  médaille  d'or  à  M.  Y  von,  hor- 
ticulteur à  Malakof,  route  de  Gtiâtillon,  44,  pour  un  lot  con^ 
sidérable  qui  comprend  environ  300  variétés.  —  2"  prix,  grande 
médaille  d'argent  à  M.  Lévéque,  horticulteur,  rue  du  Liégat,  à 
Ivry  (Seine),  pour  un  lot  de  150  variétés. 

2^  Plantes  obtenues  de  semis  :  l""'  prix,  médaille  de  vermeil  à 
M.  deReydellet,  amateur,  à  Valence  (Drôme),  pour  40  variétés; 
^  prix,  grande  médaille  d'argent,  à  M.  Hamelin,  horticulteur- 
grainier,  à  Villeneuve-sur-Lot  (Lot-et-Garonne),  pour  50  [variétés  ; 
3*  prix,  médaille  d'argent,  à  M.  Ghantrier  (Alf.),  jardinier  au 
château  Caradoc,àBayonne  (Basses-Pyrénées),  pour  65  variétés. 

3®  Fleurs  coupées  :  <•'  prix,  grande  médaille  de  vermeil, 
à  MM.  Mercier,  père  et  61s,  horticulteurs,  à  Ghalon-sur- Saône 
(Saône-et-Loire),  pour  31  î  variétés;  2°  prix,  médaille  de  ver- 
meil, à  M.  Degressy,  horticulteur  à  Ghalon-sur-Saône  (Saône-et- 
Loire),  avenue  de  la  Citadelle,  pour  environ  300  variétés;  8®  prix^ 
grande  médaille  d'argent,  à  M.  de  Reydellet,  pour  130  variétés; 
4*  prix^  médaille  d'argent,  à  M.  Hoibian,  marchand-grainier, 
quai  de  la  Mégisserie,  16,  pour  300  variétés;  5"  prix,  médaille 
de  bronze,  à  M.  Alf.  Ghantrier,  pour  285  variétés.  En  outre,  il 
est  accordé  une  médaille  d'argent  à  M.  Deschamps,  amateur,  à 
Boulogne  (Seine),  qui  a  présenté  un  bel  et  volumineux  bouquet 
de  Ghrysanthèmes. 

M.  Ghargueraud  a  la  parole  et  entretient  la  Gompagnie  de 
l'histoire  horticole  des  Ghrysanthèmes  d'automne,  à  l'occasion 
du  concours  dont  ils  ont  été  aujourd'hui  l'objet.  11  y  a,  dit-il^ 
environ  un  siècle  que  Font  venues  en  France  les  premières  de 
ces  plantes.  Vers  1786  ou  1787,  il  en  fut  importé  quelques  pieds 
à  Marseille,  puis  à  Toulouse^  et  ce  fut  peu  de  temps  après, 
en  1790,  qu'il  en  parvint  un  pied  au  Muséum  d*Hi&toire  natu- 
relle. Ou  n'en  connaissait  alors  qu'une  espèce  qui  recevait  le 
nom  d'Antkemis  grandiflora  Rjimat.  ;  plus  tard  et  grâce  à  une 
nouvelle  importation,  on  a  distingué  le  Ghrysanthème  de  Chine 
[Pyrtthrum  st'mnse  Sabine),  k  grandes  fleurs  (capitules)^  qui 
croit  spontanément  au  Japon,  mais  qui  est  cultivé  en  Ghine, 
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dans  tous  les  jardins,  et  le  Chrysanthème  de  l'Inde  {Pt/rethrum 
indicum  Cass.),  à  petites  fleurs  (capitules),  qui  est  indiqué 
comme  croissant  naturellement  dans  quelques  localités  de 
rinde,  en  Chine  et  au  Japon.  Ce  sont  là  les  deux  espèces  qui 
sont  cultivées  aujourd'hui.  Les  premières  modifications  et  amé- 
liorations de  ces  plantes  ont  été  obtenues  à  TouloudC,  par  un 
horticulteur,  M.Pertuzès,etun  amateur,  M.  Lebois,  qui,  en  ayant 
fait  des  semis,  ont  obtenu  des  variétés  plus  belles  que  ceiles 
qu*on  possédait  jusqu'alors.  On  peut  citer  aussi  comme  s'étant 
occupé  avec  succès  du  perfectionnement  de  ces  deux  espèces, 
vers  1850,  M.  Saiter^  de  Versailles.  Depuis  cette  époque,  les 
Gbry&antbèmes  sont  devenus  des  plantes  à  la  mode  ;  divers  hor- 
ticulteurs en  ont  fait  des  semis  heureux  et,  au  moment  présent, 
on  en  indique  plus  de  500  variétés.  Le  nombre  de  celles-ci  a 
été  aussi  coi>sidérablement  augmenté  à  la  suite  de  l'introduc- 
tion en  Europe,  à  la  date  d'une  trentaine  d'années,  par  R.  For- 
tune, du  type  des  Chrysanthènaes  japonais.  On  a  proposé  divers 
groupements  de  ces  nombreuses  variétés;  M.  Charg^eraud  est 
d'avis  qu'il  est  commode  et  convenable  de  les  ranf^er  sous 
trois,  peut-être  quatre  chefs,  pour  en  constituer  tout  autant  de 
grands  groupes  qui  sont  :  1°  les  Chrysanthèmes  pompons 
ou  indiens,  à  petites  tieurs  (câpituirs)  ;  2°  les  Chrysanthèmes  de 
Chine  à  fleurs  (capitules)  deux  ou  trois  fois  plus  grandes;  3**  les 
Chrysanthèmes  japonais  à  grandes  fleurs  divariquées.  On  pour* 
rail  même  admettre  une  quatrième  section  pour  les  variétés  à 
fleurs  tubuleuses  (1).  — Quant  à  la  culture  des  Chrysanthèmes, 
elle  est  fort  simple,  mais  malheureusement  le  climat  de  Paris  ne 
lui  est  pas  très  favorable.  Le  point  fondamental  pour  qu'elle 
réunisse  consiste  à  donner  aux  plantes  une  terre  très  substan- 
tielle et  riche  en  principes  org'iniques. 

M.  Forney  appelle  Tattention  delà  Compagnie  sur  des  Poires 
qu'il  a  rapportées  dernièrement  de  File  de  Jersey  et  qui  appar- 
tiennent aux  deux  variétés  Poire  de  Chaumontel  ou  Bczi  de  Cbau- 

(')  Voyez  sur  les  Chrysanthèmes  :  1®  un  article  de  M.  Arnoold- 
Baltard  intitulé  :  Liste  des  plus  beaux  Chrysanthèmes  {Journal,  4885, 
p.  90-98)  ;  2"  un  article  de  M.  Brassac  (Journ,,  I8d5,  p.  863-570), 
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moniel  et  Poire  Truite  ou  truitée,  Forelle  des  Allemands.  Le  Ghau- 
montel,  dit-il,  vient  mal  dans  nos  jardins  ;  aussi  est-  il  aujour- 
d'hui fort  délaissé  ;  mais,  dans  certaines  localités,  il  devient  très 
beau  et  excellent,  de  manière  à  justifier  parfaitement  la  vogue 
dont  il  a  longtemps  joui.  A  Jersey,  c'est  un  fruit  aussi  beau  que 
bon,  et  M.  Forney  en  montre,  pour  prouver  qu'il  en  est  bien 
ainsi,  un  spécimen  qu'il  a  rapporté  de  cette  ile  et  qui,  tout  beau 
qu'il  est,  était  encore  dépassé  par  d'autres.  De  même  la  Poire 
Truite  ou  truitée  qui,  sur  le  continent,  est  généralement  petite  et 
de  qualité  médiocre,  dit-il,  devient  belle  et  bonne  à  Jersey.  M. 
Forney  tire  de  là  celte  conclusion  qu'on  est  dans  Terreur  quanrJ 
on  dit  qu'il  y  a  des  variétés  de  fruits  qui  ont  dégénéré  et  qui  ne 
donnent  plus  de  nos  jours  des  produits  comparables  à  ceux 
qu'on  en  obtenait  autrefois.  Il  est  convaincu  que  les  variétés 
ne  dégénèrent  pas  et  que,  lorsqu'on  n'en  obtient  que  des  pro- 
duits inférieurs,  celte  prétendue  dégénérescence  tientseulemenlà 
ce  que  le  sol  ne  convient  pas  aux  arbres,  ou  que  la  culture  qui 
leur  est  donnée  est  en  quel{|ue  point  défectueuse. 

M.  Bonnel  n'admet  pas  que,  comme  le  dit  M.  Forney,  le 
Chaumonlel  vienne  généralement  mal  dans  nos  jardins,  attendu 
que,  dans  sa  propriété  de  Palaiseau,  il  devient  aussi  beau  que 
bon  et  acquiert  souvent  un  volume  supérieur  à  celui  du  spéci- 
men que  son  honorable  collègue  a  mis  sous  les  yeux  de  la  Com- 
pagnie pour  lui  prouver  combien  sont  favorables  aux  fruits  en 
général  le  sol  elle  climat  deTile  de  Jersey. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  que  M.  Forney  commen- 
cera'son  cours  public  d'Arboriculture,  à  la  mairie  du  9*  arron- 
dissement, rue  Drouot,  dimanche  prochain,  29  novembre,  à 
deux  heures,  et  le  continuera  les  jeudis  et  dimanches  sui« 
vants.  Des  leçons  pratiques  seront  données  par  lui  dans  son 
jardin. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  d'une  note  sur  un  projet  de 
serre,  par  M.  Huet,  jardinier  chez  M.  Hennegrave,  à  Boult-sur- 
Suippe,  en  même  temps  que  d'un  Rapport  présenté  sur  ce  sujet 
au  Comité  des  Arts  et  Industries,  par  MM.  Djrmois  et  Ferry. 
Les  Rapporteurs,  tout  en  félicitant  M.  Huet  d'avoir  bien  mis  à 
profit  les   nombreuses   améliorations   qui   ont  été   apportées, 
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depuis  quelques  années,  à  la  construction  et  à  la  disposition  des 
serres,  déclarent  qu'ils  n'ont  rien  trouvé  de  nouveau  dans  son 
projet.  • 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


NOMINATIONS 


SÉANCE  DU    \t  NOVEMBRE   4885 

MM . 

1 .  Chalet  (Paul),  entrepreneur  de  charpente,  rueDombasle,  60,  à  Vau- 

girard-Paris,  présenté  par  MM   A.  Thomas  et  A.  Bleu. 

2.  Parrain 'Charles),  horticulteur,  àSaint-\mand-en-Puisaye  (Nièvre), 

présenté  par  MM.  Hoibian  et  A.  Hébrard. 

SÉANCE  DU  26  novembre  4885 

MM. 

4.  PocYDEBAT  (Léouard),  propriétaire,  à  Suresnes   (Seine),  présenté 

par  MM.  A.  Cochery  et  Cassier. 
2.  Madame  Leroy,  rue  des  Carrières,  5,  à  Suresnes  (Seine),  présentée 

par  MM.  A .  Cochery  et  L.  Morin . 


RAPPORTS 


Rapport  sur  les  cultures  de  vignes  de  M.  Alf.  Yvert,  a  Mareil, 

PRÈS  saint-germain-en-laye(4)  ; 

M.  Templier,  Rapporteur. 
Messieurs, 

Sur  la  dennande  de  M.  Yvert,  viticulteur  à  Mareil,  près  Saint- 
Germain,  le  Conseil  d'Administration  a  nommé  une  Commission 
h  reflet  de  visiter  ses  cultures. 

Le  28  septembre  4^85,  cette  Commission,  composée  de 
MM.  Gappe,  Deseine,  Glatigny  et  Templier,  s*est  rendue  à  MareiJ. 

{{)  Déposé  le  22  octobre  1885. 
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Dès  le  début  de  notre  visite,  M.  Yvert  nous  ayant  montré  son 
matériel  d'intérieur  et  son  outillage,  il  nous  a  semblé  que  celte 
exploitation  était  du  resssort  de  TAgriculture  plutôt  que  de 
rHorliculture  ;  quoi  qu'il  en  soit,  puisque  nous  étions  réunis  et 
sur  place,  nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  de  nous  retirer  pure- 
ment et  simplement,  et  nous  avons  examiné  l'agencement  du 
matériel  d'intérieur  servant  à  la  fabrication  du  vin  et  composé 
comme  suit  : 

Quatre  cuves  à  vin^  d'une  contenance  de  cinq  mètres  cubes 
chacune  ; 

Un  pressoir  à  levier  multiple  ayant  figuré  au  dernier  concours 
général  ; 

Un  fouloir  mécanique  ; 

Une  pompe  rotative  avec  conduits  pour  le  soutirage  des 
vins. 

Emploi  de  l'outillage,    plantation  et  culture. 

Après  une  culture  de  Trèfle,  dont  on  a  fait  la  première  coupe, 
le  regain  est  enterré  par  un  bon  labour  ou  défoncement,  à 
25  centimètres  de  profondeur,  par  un  brabant  double;  ensuite 
on  donne  un  bon  hersage  à  la  herse  articulée. 

La  plantation  est  faite  en  lignes. 

Les  rangs  sont  tracés  à  90  centimètres  ou  \  mètre  de  distance, 
selon  les  sols  ou  les  cépages. 

Le  rayon  de  plantation  est  ouvert  au  moyen  d'un  buttoir  à 
expansion  mécanique,  système  Yvert  et  Souchon  Finet,  à  25 
centimètres  de  profondeur. 

Les  pieds  sont  plantés  à  80  centimètres  dans  le  rang;  cet  écar- 
tement  a  l'avantage  de  faciliter  le  travail,  d'éviter  la  pourri- 
ture et  d'augmenter  la  quantité  ainsi  que  la  qualité  du  Raisin 
par  la  plus  grande  somme  de  lumière  et  de  chaleur  qu'il  reçoit. 

Les  travaux  d'été,  labours  et  binages,  sont  faits  avec  un  sca- 
riQcateur  ou  extirpateur  à  levier  du  même  constructeur  que  les 
autres  instruments  . 

La  décbausseuse  s'adapte  au  même  corps  d'instrument,  ainsi 
que  l'arracheur  de  Pommes  de  terre  et  la  charrue  à  Vigne. 

Le  matériel  complet,  outillage  d'extérieur  et  matériel  d'inté- 
rieur, futailles,  cuves,  pompe,  etc.,  coûte  de  3,000  à  4,000  francs. 
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D'après  le  dire  de  M.  Yvert,  l'avantage  de  ce  mode  de  plan- 
tation et  culture  se  traduit  par  une  différence  en  plus  de  20  0/0 
sur  la  quantité,  et  de  25  0/0  sur  la  qualité,  c'est-à-dire  sur  la 
quantité  de  sucre  contenue  dans  le  moût,  par  conséquent  sur  la 
quantité  d'alcooi. 

En  résumé,  Messieurs,  votre  Commission  a  constaté  une  dif- 
férence considérable  entre  les  vignes  cultivées  par  JH.  Yvert,  et 
les  vignes  voisines,  tant  pour  la  bonne  tenue  que  pour  la  quan- 
tité  et  la  beauté  du  produit. 

Ce  praticien  laborieux  et  intelligent  a  été  la  cause  d'un  véri- 
table progrès  dans  les  cultures  de  sa  région;  car  si,  au  début, 
ses  procédés  ont  été  critiqués,  petit  à  petit,  à  la  vue  des  résul- 
tats qu'il  obtenait,  ses  voisins  Tont  imité  dans  une  mesure  res- 
treinte d'abord,  mais  qui  parait  s'étendre  en  attendant  qu'elle 
se  généralise. 

Aujourd'hui  déjà  bon  nombre  de  pièces  de  vigne  ont  été  ar- 
rachées et  replantées  selon  les  principes  appliqués  par  M.  Yvert, 
et  le  temps  ne  parait  pas  éloigné  où,  dans  toute  la  région,  la 
culture  perfectionnée  aura  tout  à  fait  remplacé  l'autre. 

Votre  Commission,  Messieurs,  est  d'avis  que  les  efforts  persé- 
vérants de  M.  Yvert  et  les  résultats  qu'il  a  obtenus  méritent  une 
récompense;  mais  est-ce  à  notre  Société  qu'il  convenait  de  la 
demander? 


Rapport  sur  la  nouvelle  chaudière  en  tôle  d'ag^ir,  a 
plateaux  tubulaires  et  a  doubles  fonds,  construite  par 
M.  Paul  Lebceuf  (i)  ; 

M.  Debray,  Rapporteur. 

Une  Commission  composée  de  MM.  Aubry,  Blanquier,  Chauré, 
Debray  ,  Landry  ,  Lecœur  ,  Mirande  ,  Pescheux  ,  Ponce  et 
Hébrard  (Laurent),  s'est  réunie,  le  28  avril,  à  deux  heures,  dans 
l'atelier  de  M.  Lebœuf  ;  seul  M.  Hébrard  (Laurent)  s'était  fait 


1)  Déposé  le  22  octobre  1885. 
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ir.  MU.  D^rmois,  Ozanne  et  Suu-eaux,  membres  du  Comité 
de  rinduslrie,  s'étaient  adjoints  à  la  Commission.  M.  Chauré  a 
été  nommé  Président,  et  M.  Debray,  Rapporteur. 

La  chaudière  était  placée  k  l'eatrée  de  ta  cour  de  l'atelier,  à 
22  mètres  du  réservoir  et  revêtue  de  son  enveloppe  en  maçon- 
nerie. 

Elle  est  de  forme  fer  à  cheval,  avec  doubles  fonds  formant 
foyer,  entre  lesquels  l'eau  cir- 
cule, et  dans  l'intérieur  du 
foyer  il  existe  37  tubes  de 
0°',040,  disposés  en  plateaux, 
dont  H  forment  plateau  hori- 
zontal. Les  i6  autres  forment 
3  plateaux  verticaux. 

Son  poids  est  de  o20  liilo- 
grammes,  sa  contenance  de 
240  litres,  sa  surface  de  chauffe 
S",  568,  et  la  surface   de   ta 

grille  0-,30.  .  Vu.  e«  e^^pe  ««...rsal, 

La  communication  entre  la  chaudière  et  le  réservoir  est 
établie  par  W'.S  de  tuyaux  de  cuivre  de  0-,10  (contenant,  par 


Tue  CD  coupe  longitudinale 

mètre,  7',60)  et  I1*,775  do  tuyaux  de  fonte  de  O-.IO  (contenant 
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6^35  par  mètre),  de  sorte  que  la  quantité  d'eau  totale  à  chauffer 
se  compose  comme  ci-après  : 

Chaudière  240  lit. 

Réservoir  2855         équivalanl  à  449"»,63    de  tuyau  de  fonte  de  0«,10 

Tuyaux  de  cuivre  310  —  40'»,50  — 

Tuyaux  de  fonte         8o  —  H'"J7o  — 

Conlcnance  totale  3490',  correspondant  à  501i',90o  de  tuyaux  de  O*",!© 

Les  dimensions  du  réservoir  sont  2", 61 5  de  long  sur  1",30  de 
large  et  l^i^b  de  haut.  Sa  contenance  totale  serait  donc  de 
4i50  litres,  vu  les  coins  arrondis;  mais  il  n'est  rempli  qu'à  la 
hauteur  de  0",86  et  ne  contient  par  conséquent  que  2855  litres. 
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Vue  latérale. 


Le  feu  a  été  allumé  à  i  heures  1/4,  en  notre  présence. 

A  ce  moment  la  température  de  l'eau  dans  le  réservoir  étai 
à  24  degrés  et  à  19  degrés  dans  les  tuyaux  de  départ  et  de 
retour. 

Après  une  marche  très  régulière,  constatée  tous  les  quarts 
d'heure  aux  thermomètres  placés  au  réservoir,  au  tuyau  de 
départetau  tuyau  de  rentrée,  à  4 h.  35  la  température  maximum 
du  thermosiphon  était  acquise  à  90"1/2  au  réservoir,  100  degrés 
au  départ  et  82  degrés  à  la  rentrée;  il  avait  été  consumé 
86  kilogrammes  de  charbon  (charleroi). 

Le    but  que  s'était  proposé  M.   Lebœuf   par  ce  nouveaa 
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système  de  construction  de  grands  chauffages  était  une  con- 
struction facile,  permettant  le  démontage  et  le  remplacement 
des  tubes,  et  rendant  la  réparation  bien  plus  économique  que 
dans  ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour.  Avec  une  surface  de 
chauffe  de  S^,^^  et  une  consommation  de  86  kilogrammes  Je 
charbon^  il  a  été  chauffé  presque  la  même  quantité  d*eau 
(3490  litres  ou  bien  près  de  4000  litres)  qu'avec  la  chaudière  qu'il 
avait  présentée  au  concours  dechauffage  :  celle-ci,  quiavait  1 3'", 30 
de  surface  de  chauffe,  a  dépensé  S^'^^BO  dans  le  même  temps.  Or, 
le  prix  de  cette  chaudière  était  de  850  francs  ;  il  a  pu  le  réduire, 
par  ce  nouveau  système,  à  750  francs,  et  ce  résultat  obtenu  par 
une  disposition  plus  simple  augmente  encore,  d'après  Tinven- 
teur,  la  solidité  de  l'appareil  et  en  facilite  le  nettoyage  ainsi 
que  la  réparation. 

Jusqu'à  présent  la  plupart  des  appareils  de  chauffage  se  sont 
faits  en  cuivre.  La  matière  essentiellement  malléable  du  métal 
permettait  de  donner  aux  chaudières  toutes  les  formes  et  de 
disposer  à  l'intérieur  des  plateaux  étendantla  surface  de  chauffe. 

La  mauvaise  qualité  du  cuivre  qui  est  actuellement  dans  le 
commerce  force  les  constructeurs,  pour  établir  des  chaudières 
durables^  à  doubler  les  épaisseurs  du  métal,  de  sorte  que,  dans 
ces  conditions,  elles  arrivent  à  des  prix  très  élevés.  M.  Pau!  Le- 
bœuf  a  cherché  à  faire  avec  la  tôle  d'acier  des  appareils  présen- 
tant à  peu  près  la  même  surface  de  chauffe  que  ceux  en  cuivre, 
pouvant  aisément  se  réparer  et  d'un  prix  abordable. 

La  nouveauté  et  l'économie  de  la  chaudière  qui  nous  est 
présentée  consistent  dans  l'arrangement  des  tubes.  Les  plateaux 
ordinaires  employés  précédemment  ne  pouvaient  être  fixés  que 
de  trois  manières,  en  leur  rabattant  des  bords,  en  leur  mettant 
des  cornières  ou  en  les  soudant,  façon  très  dispendieuse  et  ne 
permettant  pas  de  réparations.  De  plus^  la  surface  de  chauffe  des 
plateaux  exposés  à  la  flamme  est  moindre  que  celle  des  tube?, 
et  leur  contenance  beaucoup  plus  grande  ;  en  effet,  ces  37  tubes 
de  0™,040  représentent  une  surface  de  chauffe  de  2™, 3236  et 
une  contenance  de  47^78,  tandis  que  la  même  disposition  en 
plateaux  aurait  une  surface  de  2'",0975  et  une  contenance 
de  53S59. 
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Le  système  des  plateaux  tabulaires  présente  donc  trois  avan- 
tages essetitieis  : 

1*  Façon  moins  coûteuse,  ne  nécessitant  qu'un  travail  de  man- 
drinage  et  par  suite  économie  de  construction  ; 

2°  Remplacement  facile  des  tubes  pouvant  s'opérer  au  moyen 
de  trous  d'homme  ménagés  dans  l'enveloppe  extérieure  ; 

3"  Surface  de  chauffe  plus  grande,  volume  d'eau  plus  petit, 
d*où  suit  une  ébullilion  plus  rapide. 

Ces  avantages  nous  ont  été  démontrés  par  les  résultats  de 
Texpérience  rapportée  ci-dessus. 

La  Commission  prenant  en  considération  ce  système  de  con- 
struction bien  compris,  qui  a  été  appliqué  par  M.  Paul  Lebœuf, 
vous  propose  Tinsertron  au  Journal  de  la  Société  du  présent 
Rapport  et  son  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  de  l'Exposition  uortigole  tenue  a  Yvetot, 

DU  4  AU  6  juillet  1885  (1), 

Par  M.  R.  Jolibois. 
Messieurs, 

La  Société  pratique  d'Horticulture  de  Tarrondisscment  d'Yve- 
tot  ayant  demandé  qu'un  membre  de  la  Société  nationale  et 
centrale  d*Horticullure  de  France  fit  partie  du  Jury  de  son 
Exposition  horticole,  vous  avez  bien  voulu  me  désigner  pour 
remplir  cette  mission.  J'ai  Thonneur  de  vous  rendre  compte 
des  opérations  du  Jury. 

Cette  Exposition  qui,  dans  le  principe,  devait  avoir  lieu 
les  20,  21  et  22  juin,  n  a  été  ouverte  que  le  4  juillet,  dans  une 
partie  du  Jardin  de  M.  Brémontîer,  propriétaire  à  Yvetot,  qui 

(4)  Déposé  le  8  octobre  18j5. 
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Tavait  mise  gracieusement  à  la  disposition  de  la  Société.  Ëlic 
avait  i*aspect  d'un  jardin  anglais.  La  dislribulion  des  massifs  cL 
des  corbeilles  a  été  faile  avec  beaucoup  de  goût  par  un  borti- 
culteur  babile,  M.  Mail  père,  d'Yvetot,  qui  a  reçu  à  ce  sujet  une 
médaille  de  vermeil  grand  module. 

Les  corbeilles  étaient  au  nombre  de  quinze  environ.  A  l'entrée, 
on  remarquait  une  corbeille  de  Rosiers-tige  en  pots,  qui  produi- 
sait un  très  bel  effet  ;  à  droite,  une  autre  de  plantes  vivaces  et 
annuelles  parfaitement  Qeuries. 

En  suivant,  on  en  rencontrait  d'autres  composées,  les  unes  de 
Pelargonium  zoiiale  à  fleurs  simples  et  à  fleurs  doubles,  de  Pe- 
largonium  à  grandes  fleurs,  de  Campanula  Médium  de  coloris 
variés  qu'il  est  regrettable  de  voir  délaisser,  les  autres  de  Del- 
phinium  vivaces  (six  variétés),  de  Verveines,  de  Lantana  qui 
comptaient  vingt- trois  variétés  parmi  lesquelles  nous  citons 
avec  plaisir  Charlotte  Hérard  (jaune  passant  au  rose),  &îine  d'or 
(jaune  or),  M.  Schmidt  (jaune  orangé),  Ganarine  (jaune  pâle), 
Diadème  (blanc  passant  au  lilas)  ai  Colibri  (jaune  serin)  ;  do 
Penstemon;  de  Fuchsia,  composée  de  quatorze  variétés  très  belles, 
multipliées  par  boutures,  au  mois  de  février  dernier.  Le  déve- 
loppement remarquable  de  ces  plantes  a  attiré  notre  attention 
Quelques  autres  contenaient  des  Pétunias  h  fleurs  simples  et  à 
fleurs  doubles  et  des  Rosiers  nains  et  à  basses  tiges  en  pots.  Au 
centre,  il  y  avait  une  corbeille  mosaïque. 

Enfin,  au  fond  du  jardin,  se  trouvaient  des  tentes  et  des  serres 
couvertes  de  toiles  contenant  des  plantes  de  serre  chaude  et 
tempérée,  parmi  lesquelles  on  remarquait  un  Vriesea  tessellata, 
un  Musa  sinensis,  un  M,  Ensefe,  des  Phœnix  reclinaia,  de  fortes 
potées  de  Peperomia  maculosa^  des  Cyaihea  rnedullaris  et  austra- 
lis,  des  Curculigo  en  grosses  touffes,  le  Pandanus  uiilis,  les 
Dracœna  Draco  et  indivisa,  Latania  Borbonica,  Chamxrops  ex- 
celsa,  Corypha  australis,  plusieurs  variétés  de  Kunthia^  un  Areca 
sapida,  Strehtzia  reginœ  en  fleurs.  Philodendron  pertusum^  Ardi- 
sia  crenulata  portant  des  fruits  et  des  Imantophyllum  fleuris. 

La  Société  d'Horticulture  d'Yvetot  avait  ouvert  i\  concours, 
mais  il  ne  s'est  présenté  d'exposants  que  pour  â7. 

Les  principaux  lauréats  sent  : 
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M.  Baron,  jardinier  chez  M.  Dudouët,  à  Dernières,  près  Bolbec, 
qui  a  obtenu  la  médaille  d*or  offerte  par  la  ville  pour  l'en- 
semble de  ses  concours  {Coleus,  Bégonias  tubéreux  simples  et 
doubles,  plantes  à  feuillage  d'ornement).  Le  Jury  a,  en  outre, 
constaté  que  Tétiquetage  des  plantes  exposées  par  M.  Baron 
avait  été  fait  parfaitement; 

M.  Marinier,  horticulteur  à  Yvetot,  qui  a  obtenu  la  médaille 

d*or  offerte  par  M.  Lechevalier,  député  et  maire  d'Yvetot,  pour 
l'ensemble  de  son  exposition  (plantes  maraîchères  et  plantes 
d'agrément,  Bégonia  Rex,  Fuchsia^  Rosiers  en  pots; 

M.  Malhouitre,  horticulteur  à  Yvetot,  qui  a  obtenu  la  médaille 
d'or  offerte  par  M.  MalOlâtre,  conseiller  d'arrondissement,  pour 
l'ensemble  de  ses  cultures  et  principalement  pour  ses  Bégonias 
tubéreux,  ses  Coleus  de  semis  à  larges  feuilles  et  ses  Pelargo- 
nium  hederœfolhim  dont  les  variétés  étaient  nombreuses  ; 

M.  Mail  père,  horticulteur  à  Yvetot,  qui  a  obtenu  la  mé- 
daille d'or  de  la  Société  pour  l'ensemble  de  ses  concours  et  de 
son  imprévu  (Roses  coupées,  Rosiers  en  pots,  Phormium^  plantes 
vivaces  de  pleine  terre,  Fraisiers,  plantes  à  feuillage,  etc.); 

M.  Paul  Mail  fils,  horticulteur  à  Gaudebec,  qui  a  obtenu  la 
grande  médaille  de  vermeil  du  ministre  de  l'Agriculture  pour 
son  exposition  de  Fougères,  de  Tydœa,  à'Achimenes,  de  Bégo- 
nias tubéreux,  simples  et  doubles,  de  Phoimhmi,  de  Pétunias  à 
fleurs  simples  et  doubles;  pour  un  lot  de  plantes  à  feuillage,  de 
plantes  vivaces  de  pleine  terre  et  pour  son  concours  imprévu 
à'Eckeveria  en  collection; 

M.  Léon  Mail  fils,  horticulteur  à  Fécamp,  qui  a  obtenu  la 
grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Paul  des  Hébert,  Pré- 
sident honoraire  de  la  Société  d'Horticulture  d'Yvetot,  pour 
l'ensemble  de  ses  apports  et  plus  particul'èrement  pour  la  belle 
culture  de  ses  Pelargonium  à  feuilles  de  Lierre  en  collection  et 
son  lot  de  Lantanas  magnifiques.  Il  avait  aussi  un  concours  im- 
prévu d'Impatiens  Sultani  en  fleurs  qui  a  attiré  l'attention  du 
Jury; 

M.  Vaienlin,  horticulteur  à  Yvetot,  qui  a  obtenu  la  grande 
médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Vedie,  Président  de  la  So- 
ciété d'Horticulture  d'Yvetot,  pour  l'ensemble  de  ses  lots  de 
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Pelargonium  zonale  à  fleurs  simples  et  doubles,  de  Pelargonium 
à  grandes  fleurs^  pour  ses  Rosiers  en  pots  et  ses  Conifères; 

M.  Yictor  Dubos,  jardinier  chez  M.  Darcel,  à  Gaudebec,  qui  a 
obtenu  une  grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Anisson- 
Duperron^  conseiller  général,  pour  ses  lots  de  Caladium  à  feuil- 
lage,  de  Bégonia  Rex  et  de  Goleus; 

M,  Abel  Tréfoux,  horticulteur  à  Rouen,  qui  a  obtenu  une 
grande  médaille  de  vermeil  oflcrte  par  M.  Perquîer,  conseiller 
général,  pour  son  lot  de  Roses  coupées  en  'il50  variétés. 

M.  Izambert,  fabricant  de  serres  à  Paris,  a  obtenu  une  grande 
médaille  de  vermeil  pour  ses  serres  et  châssis.  Le  Jury  a  re- 
gretté que  les  termes  formels  du  règlement  de  la  Société,  qui 
exigent  plusieurs  concurrents  dans  chaque  catégorie,  ne  lui 
aient  pas  permis  d'accorder  une  récompense  plus  élevée  à 
M.  Izambert,  dont  Texposition  a  été  très  remarquée. 

Les  médailles  d'argent  grand  module  ont  été  remportées, 
celle  qui  avait  été  offerte  par  M.  de  Saint-Aignan,  député,  par 
M.  Lefèvre,  jardinier  chez  M""*  Delahaye,  à  Yvetot,  pour  son 
exposition  de  Begonin  Rex,  ses  Bégonias  tubéreux  et  ses  Roses 
coupées  ; 

Celle  qui  était  due  à  M.  le  Préfet,  par  M.  Bouligny,  amateur 
rosiériste  à  Rouen,  pour  Roses  coupées  (150  variétés)  ; 

Celle  qu'avait  offerte  M.  Lefrançois,  conseiller  d'arron- 
dissement, par  M.  Alexandre  Dessaux,  jardinier  chez  M.  le 
baron  d'Achez  de  Mongascon,  à  Vilquier,  [pour  son  lot  de  lé- 
gumes. 

Celles  qui  ont  été  décernées  par  la  Société  ont  été  obtenues 
par  M.  Ëusery,  horticulteur  b  Duclair,  pour  ses  Bégonias  tu- 
béreux simples  et  doubles,  et  ses  Echevei'ia  ; 

j^jme  Mail,  à  Yvetot,  pour  ses  bouquets  montés  ; 

M"*  Paul  Mail,  h  Caudebec,  pour  ses  bouquets; 

M.  Beux,  à  Yvetot,  pour  ses  kiosques  et  meubles  de  jardin; 

M.  Théophore  Jtfail,  horticulteur  à  Bolbec,  pour  ses  Delphi'- 
nium  et  ses  Fraisiers. 

Les  médailles  d'argent  petit  module  ont  été  accordées  :  Tune, 
offerte  par  M.  le  Sous-Préfet  d'Yvetol,  à  M.  Mallet,  instituteur  à 
Maulévrier,  pour  ses  légumes  variés  ; 
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Les  autres  offertes  par  la  Société  :  à  M.  Gioult,  limonadier  à 
Fauville,  pour  uq  rocher  artificiel  en  meulière  ; 

M.  Louis  Diepois,  dTvetot,  pour  un  lot  de  légumes  ; 

M.  Blés,  journalier  à  Auzebosse,  pour  un  lot  de  légumes  ; 

M.  Narcisse  Ducreux,  jardinier  chez  M.  Pinel,  au  petit  Gau- 
villy,  pour  un  lot  de  légumes; 

M.  Marescot,  àSainl-ArnoultprèsCaudebec,pour^e^o«ia7?car; 

M.  Depaoli,  jardinier  à  Doude ville,  pour  ses  Pkormiwn,  bou- 
quets montés  et  corbeilles  de  table. 

Une  médaille  de  bronze  grand  module  a  été  obtenue  par 
M.  Louis  Diepois,  déjà  nommé,  pour  ses  Bégonias  tubéreux. 

La  Société  d'Horticulture  d'Yvetot  a  fait  de  grands  eflbrls 
pour  rendre  son  Exposition  aussi  attrayante  que  possible,  et 
elle  y  a  parfaitement  réussi ,  car  nous  avons  rarement  vu,  dans 
une  petite  ville  éloignée  de  Pads,  une  Exposition  de  ce  genre 
aussi  bien  organisée.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  lui  en 
adresser  ici  nos  plus  sincères  félicitations.  Si  nous  avons  un 
regret  à  exprimer,  c'est  de  ne  pas  avoir  trouvé  parmi  toutes  les 
plantes  exposées  quelque  chose  de  nouveau. 

Nous  regrettons  aussi  d'avoir  constaté,  en  dehors  de  la  mis- 
sion qui  nous  a  été  confiée,  que  la  ville  coquette  dTvetot  maa- 
quait  absolument  de  jardin  public.  On  y  voit  seulement  près  de 
la  gare,  sur  une  place,  un  magnifique  Araucaria  imbHcala  de 
10  mètres  environ  de  hauteur  qu'on  songe,  paraft-il,  à  entourer 
d'un  grillage  pour  le  protéger.  Le  développement  de  celle  Co- 
nifère  est  dû  aux  conditions  climatériques  de  la  région.  La 
preuve,  c'est  que,  pendant  l'hiver  exceptionnel  de  1879-80, 
aucun  des  Araucaria,  qui  sont  très  nombreux  dans  la  localité, 
n'a  gelé. 

Le  Jury  de  l'Exposition  était  composé  de  MM.  : 

Le  comte  de  Bousseye,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture 
d'Elbeuf; 

Teterel,  délégué  du  Cercle  pratique  d'Horticulture  du  Havre- 

Marie  (Gh.),  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Seioe- 
Inférieure  (Rouen)  ; 

Lecointe,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye  ; 
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Jolibois  (R.)  délégué  de  la  Société  nationale  d'HorlicuUurede 
France. 

Le  Jury^  conduit  par  M.  Védie,  Président  de  la  Société  pra- 
tique d'Horticulture  de  l'arrondissement  d'Yvetot  et  par  M.  Du- 
boc,  Secrétaire-adjoint,  a  conomencé  ses  opérations  le  4  juillet, 
à  10  henres  du  matin,  et  les  a  terminées  h  7  heures  du  soir. 

La  Société  a  offert  aux  membres  du  Jury  et  aux  autorités  de 
la  ville  ainsi  qu'aux  membres  de  la  Commission  chargée  d'or- 
ganiser l'Exposition  un  banquet  qui  a  été  présidé  avec  cordia- 
lité et  entrain  par  M.  le  Sous-Préfet. 

Nous  nous  faisons  un  devoir  en  même  temps  qu'un  plaisir  de 
remercier  51.  le  Président  de  la  Société  dTvetot  et  M.  le  Secré- 
taire-adjoint de  Taccueil  s\^mpathique  dont  nous  avons  été  l'ob- 
jet.   

Compte  rendu  le  l'Exposition  de  Pontoise  (1), 

par  M.  Savoye. 

Messieurs, 

Ayant  eu  l'honneur  d^étre  désigné  comme  délégué  de  la 
Société  nationale  pour  faire  partie  du  Jury  de  l'Exposition  de 
Pontoise,  je  viens  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

La  Société  d'Horticulture  de  Pontoise  a  ouvert  son  Exposition 
le  lundi  7  septembre  4885,  dans  l'Hôtel  de  Ville,  ses  dépen- 
dances et  dans  le  Jnrdin  de  la  Société  contigu  à  THôtel  de  Ville. 

Le  Jury  se  composait  de  MM.  Voitelier  (Henry),  aviculteur  à 
Mantes;  Lf?fèvre,  agriculteur  à  Étampes;  Trouillet,  de  Melun  ; 
Maître,  de  Cormeilles,'  Bamot,  de  Vigny;  Andrieux,  propriétaire 
à  Beauvais;  Migant,  de  Taverny;  pour  l'Agriculture,  de 
MM.  Encet,  professeur  d'Arboriculture,  à  Rouen;  Bazin,  pro- 
fesseur d'Arboriculture,  àClermont  (Oise);  Bezy,  horticulteur,  à 
Melun;  Bournisien,  archiviste  de  la  Société  de  Meaux;  Remy 
père,  horticulteur  à  Pontoise;  Demoulin,  jardinier-chef,  à  l'Isle- 
Adam;  Ferlon,  horticulteur  à  Epernay;  Leclair-Joullay,  pro- 
priétaire à  Chartres,  et  de  votre  délégué. 

(l)  Déposé  le  2:)  octobre  188o. 
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Cette  Exposition  était  belle  et  très  intéressante  dans  toutes  leâ 
branches  de  la  culture.  Elle  était  aussi  bien  organisée  que  pos- 
sible, quoique  remplacement  ne  s'y  prêtât  guère  :  tous  les  fruits, 
fleurs  coupées  et  bouquets,  toute  l'agriculture  et  les  musées  sco- 
laires étaient  placés  dans  des  chambres  et  couloirs  où  la 
lumière  et  la  place  pour  circuler  laissaient  à  désirer.  L'horti- 
culture était  très  bien  placée  :  les  plantes  étaient  [groupées 
sous  une  grande  tente  établie  au  milieu  du  Jardin  de  la 
Société. 

M.  Rosciaud,  horticulteur  à  Taverny,  dépassait  tous  ses  con- 
currents de  plusieurs  coudées.  IL  avait  d'abord  un  splendide  lot 
de  Dracxna  colorés,  parmi  lesquels  on  remarquait  surtout  les 
variétés  Lindeni,  Massangeana,  strie  ta,  imperialis,  marginatay 
alba,  Goldieana,  Gladstoni,  Aeocaledonica,  etc. 

Le  même  exposant  possédait  aussi  un  très  beau  lot  d'en- 
semble composé  de  Palmiers,  Fougères  superbes,  Pandanées, 
Aroïdées,  Marantay  Cycas^  Dracxna  verts,  etc.  ;  il  avait  encore 
un  massif  de  Bégonias  tubéreux,  le  plus  beau  de  TËxposition, 
ainsi  qu'une  plate-bande  de  Broméliacées  très  bien  cultivées,  au 
milieu  desquelles  trônait  un  superbe  Tillandsia  tessellata.  L'objel 
d'art  offert  pour  l'horticulture  par  M.  Dudoiiy,  Président  de  la 
Société,  a  été  la  récompense  de  tous  ces  beaux  apports. 

M.  Gamelle,  horticulteur  à  Jouy-le-Comte,  a  obtenu  la  grande 
médaille  d'or  de  la  ville  de  Pontoise  pour  ses  beaux  lots  de 
Pelargonium  zonale  de  semis,  de  Rosiers  en  pots,  de  Pétunias, 
de  Tyd^as  à  peine  fleuris  mais  très  bien  cultivés,  de  Reines- 
Marguerites,  enfln,  pour  une  nombreuse  et  belle  collection  de 
Uose<$  coupées,  dont  l'étiquetage  était  incomplet. 

La  grande  médaille  d'or  du  Conseil  général  a  été  attribuée  à 
M.  Lemoine,  jardinier  à  l'hospice  de  Pontoise^  pour  sa  belle  et 
nombreuse  collection  de  légumes. 

Les  fruits  étaient  largement  représentés.  M.  Jourdain,  proprié- 
taire à  Vincourt,  a  obtenu  une  petite  médaille  d'or  pour  ses 
beaux  fruits  et  raisins  de  commerce. 

Les  serres  en  fer,  brevetées,  très  pratiques,se  montant  à  broches 
sans  vis  ni  boulons,  d'un  montage  et  démontage  extrêmement 
faciles,  exposées  par  M.  Grenthe,  constructeur  à  Pontoise,  lui 
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ont  valu  la  médaille  d'or  oITerle  par  M.  Léon  Say,  Président  de 
la  Société  nationale  de  France. 

La  grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Bejot  a  été  dé- 
cernée à  M.  Martre  pour  ses  chauffages  et  spécialement  pour  un 
vaporisateur  du  jus  de  tabac  très  bien  imaginé  et  d*un  prix 
relativement  modéré  pour  son  volume,  60  francs. 

Dans  la  section  de  Tagriculture,  M.  Gallais,  instituteur  à 
Tigery  (Seine-et-Oise),  a  obtenu  Tobjet  d'art  donné  par  le  Prési- 
dent pour  Tensemble  de  son  musée  scolaire  intitulé  «  rensei- 
gnement agricole  par  les  yeux  ».  La  tenue  des  cahiers  de  ses 
élèves  lui  a  valu  en  outre  une  médaille  d'argent  moyen  module. 

La  grande  médaille  d'or  de  la  Société  a  été  donnée  à  M.  Clo- 
zier,  instituteur  à  TIsle-Adam,  pour  400  variétés  de  Blé,  £8  de 
Betteraves,  19  de  Carottes,  19  de  Navets,  39  de  Pois,  32  de 
Haricots. 

Une  nombreuse  collection  d'instruments  aratoires  reconnus 
excellents  a  valu  à  M.  Dajon,  constructeur  au  Mesnil-Aubry 
(Seine-et-Oise),  la  grande  médaille  d'or  offerte  par  M.  Barbe. 

La  Société  la  Ramie  a  eu  la  moyenne  médaille  de  vermeil  de 
M.  Thoureau,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Tlsle- 
Adam,  pour  son  exposition  des  produits  de  la  Ramie.  M.  La- 
touche  fils,  horticulteur  à  Pontoise,  avait  eu  la  patience  d'expo- 
ser 80  modèles  de  greffes;  il  a  obtenu  une  moyenne  médaille 
d'argent. 

Le  soir,  un  banquet  réunissait  exposants  et  Jurés,  que  M.  le 
Président  Dudoiiy  a  remerciés  chaleureusement  pour  leur  dé- 
vouement. 

Compte   rendu  de  l'Exposition   de  fruits  ouverte  a  Bourg 

le  15  septembre  1885(1), 

par  MM.  Ferdinand  Jamln  et  Michels. 

Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  pratique  de  l'Ain,  ayant  eu  la 
gracieuseté  de  recevoir  la  Société  pomologique  de  France  pour 

(1)  Déposé  le  22  oclobre  l88o. 
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la  tenue  de  sa  ^7"  session  nomade,  avait  voulu  lui  procurer^ 
pour  faciliter  ses  études,  une  exhibition  des  fruits  cultivés  dans 
la  région  ;  et^  h  cet  effet,  elle  avait  organisé  une  Exposition  de 
fruits  dans  son  jardin-école,  à  côté  de  la  salle  dans  laquelle 
devait  se  réunir  le  Congrès  pomologique.  Ce  jardin,  avant  tout, 
mérite  une  mention.  Il  est  situé  sur  la  place  du  Champ-de- 
Mars,  sur  le  bord  de  la  ville;  il  a  une  étendue  très  convenable 
et  contient,  avec  le  logement  du  jardinier,  des  bâtiments 
utiles  pour  l'exploitation  et,  en  oulre^  une  grande  salle  bâtie  a 
dessein  pour  les  réunions  publiques  et  particulières,  dans  la- 
quelle le  buste  de  M.  Mas,  ancien  Président,  rappelle  Timpul- 
sion  que  ce  savant  pomologisle  a  donnée  dans  le  pays  à  Tarbo- 
rirulture  el  les  intéressants  travaux  qui  lui  survivent  et  dont  les 
manuscrits  sont  religieusement  conservés  dans  des  vitrines  qui 
font  l'ornement  de  la  salle. 

On  ne  peut  que  féliciter  les  membres  [de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Bourg  sur  la  bonne  organisation  du  jardin  au  milieu 
duquel  ils  se  réunissent  :  la  possession  d'un  jardin  semblable 
donne  à  leur  Société  un  avantage  dont  bien  peu  d'autres  peuvent 
jouir  et  qui  serait  envié  par  toutes  celles  en  'grand  nombre  qui 
en  sont  privées. 

Le  Jury,  constitué  dès  le  15  septembre^  a  réuni  MM.  Jamin, 
Delaville  père,  Varenne,  Joanon,  Michelin,  Périer. 

L'Exposition^  exclusivement  composée  de  fruits,  n'était  pas,  à 
quelques  exceptions  près,  très  importante  par  le  nombre  el 
rétendue  des  lots;  elle  offrait  néanmoins  de  l'intérêt  sur 
plusieurs  points  et  nous  avons  constaté  avec  plaisir  sur  l'en- 
semble un  étiquetage  correct. 

Une  remarque  qui  a  été  faite  généralement  et  qui  a  été 
justifiée  par  l'examen  des  lots  exhibés,  c'est  que,  sous  l'influence 
(le  la  sécheresse  qui  s'est  prolongée  si  longtemps,  les  fruits, 
cette  année,  n'ont  pas  atteint  leur  volume  normal. 

Un  lot  composé  de  quatre-vingts  variétés  de  Poires,  vingt- 
cinq  de  Pommes,  seize  de  Pèches  a  valu  à  M.  Richaux,  horti- 
culteur à  Montluel,  une  grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Lui- 
zet  père  et  fils,  d'Ecully-lez-Lyon,  ont  obtenu  une  médaille  d'or 
pour  un  lot  important  de  beaux  fruits  variés,  bien  étiquetés; et 
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le  prix  d'honneur  a  été  décerné  à  M.  de  la  Bastîe,  Vice-Président 
de  la  Société  pomologique  de  France,  Vice-Président  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Bourg,  qui,  s'adonnant  tout  particu- 
lièrement à  Tétudedes  fruits,  par  Timporlance  exceptionnelle 
de  son  lot  de  fruits  divers,  donnait  une  idée  de  l'étendue  du 
jardin-école  qu'il  entretient  dans  son  domaine  de  Belvey,  à 
Dompierre  (Ain).  Des  exhibitions  aussi  étudiées  et  aussi  étendues 
ont  le  mérite  de  fournir  des  types  qui  peuvent  fixer  sur  la 
valeur  et  la  dénomination  des  fruits. 

w 

PREMIER  CONCOURS 

FRUITS   DE   SBMIS 

Lotn*  5.  —  M.  Treyves,  horticulteur  à  Trévoux  (Ain)  : 

Fruits  de  semis  :  dix-huit  variétés  de  Poires,  une  de  Pommes^ 
deux  de  Pèches,  une  de  Noix. 

Fruits  non  mûrs  pour  la  plupart. 

Lot  renvoyé  à  Tapprécialion  de  la  Société  d'Horticulture  de 
l'Ain. 

Lot  n**  6.  —  M.  Besson  (Antoine),  horticulteur  à  Marseille  : 

Dix  variétés  de  Raisins  de  ses  semis; 

Médaille  de  vermeil,  en  considération  surtout  du  Raisin  dé- 
nommé ie  Commandeur. 

Lot  n®  7.  —  M.  Saunier  (Arsène),  horticulteur  à  Rouen  : 

Trente  variétés  de  Poires  inédites,  dont  le  plus  grand  nombre 
encore  éloigné  de  la  maturité. 

Renvoi  à  la  Société  de  l'Ain. 

Lot  n*  9.  —  M.  Albanel  (Henri»,  propriétaire  à  Saint-Just 
(Ain)  :  hors  concours,  une  Pèche  de  semis  dans  de  mauvaises 
conditions  par  rapport  à  la  maturité;  à  revoir. 

Lot  n°  40.  —  M.  Rollet,  horticulteur  à  Viilefranche  (Rhône)  : 

Quatre  variétés  de  Poires  de  semis  —  non  mûres,  parmi  les- 
quelles on  remarquait  celle  qui  a  nom  M"**  Chéruet. 

Renvoi  à  la  Société  de  l'Ain. 
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DEUXIÈME  CONCOURS 

COLLECTION    DE  FRUITS   DE  TOUTES  ESPÈCES 

4'°  série  :  Jardinief 'g  d* amateurs  ou  amateurs. 

Loin'*  2.  —  M.  Obry  (Laurent),  jardinier  à   la  Visitation,  à 
Bourg  : 

Cinquante-trois  variétés  de  Poire?,  dix-neuf  de  Pommes,  neuf 
de  Raisins,  trois  de  Pêches  ; 

Médaille  de  vermeil. 

Lot  n"  4  —  M.  Clerc,  instituteur  à  Servas  (Ain)  : 

Six  variétés  de  Poires,  deux  de  Pommes  ; 

Médaille  de  bronze. 

Lot  n"  15.  —  M.  Lacroix,  instituteur  à  Cuisiat  (Ain)  : 

Sept  variétés  de  Poires,  cinq.de  Pommes  ; 

Médaille  de  bronze. 

Lot  n"  17.  —  M.  Bordet(Jean),  à  Bel-Air,  à  Bourg  (Ain)  : 

Douze  variéti^s  de  Poires,  seize  de  Pommes,  quatre  de  Pèches, 
quatre  de  Raisins: 

Médaille  d'argent. 

Lot  n°  8.  —  M.  de  la  Bastie,  propriétaire  au  château  de 
Belvey,  commune  de  Dompierre  (Ain)  : 

Deux  cent  quatre-vingt-dix  variétés  de  Poires,  cent  (fuinze  de 
Pommes,  vingt  de  Pêches,  huit  de  Prunes,  trois  de  Raisins; 

Prix  d'honneur.  —  Grande  médaille  d'or. 

2*^  série  :  Horticulteurs. 

Lot  n"3.  —  M.  Richaux,  horticulteur  à  Montluel  : 

Qualre-vingts  variétés  de  Poires,  vingt-cinq  de  Pommes,  seize 
de  Pèches  ; 

Grande  médaille  de  vermeil* 

Lot  n°  12.  —  MM.  Luizet  père  et  fils,  horticulteurs  à  Écully 
(Rhône)  : 

Cent  cinquante-six  variétés  de  Poires,  cinquanle-six  de  Pom- 
mes, trente  six  de  Pèches,  deux  de  Prunesj  deux  de  Raisins; 

Médaille  d'or. 
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Les  fruits  étaient  généralement  beaux  pour  Tannée^ 
i^ot  n"^  14.  —  M.  Mélin,  horticulteur  à  Ghan telle  (Allier)  : 
Cent  trois  variétés  de  Poires,  seize  de  Pommes; 
Médaille  d'argent. 

TROISIEME  CONCOURS 

COLLECTION  DE  POIRES  LES   PLUS  NOUVELLES,   LES    PLUS  BELLES 

ET  LES  MEILLEURES. 

Horticulteurs. 

Lot  n<»  7.  —  M.  Sannier  (Arsène),  horticulteur  à  Rouen  : 
Trente-cinq^  variélés  de  Poires  nouvelles  présentées  comme 
d'une  bonne  qualité; 
Grande  médaille  d'argent. 

Lot  n**  14.  —  M.  Millet,  jardinier,  place  Joubert,  à  Bourg  : 
Trente-cinq  variélés  de  Poires  de  bonne  qualité; 
Médaille  d*argent. 


(JUATRIÈME  CONCOURS 


Nul. 


CINQUIEME  CONCOURS 

COLLECTION   DE   RAISINS   DE   TABLE 

Lot  n"  3.  —  M.  Richaux,  horticulteur  àMontluel  (Ain)  : 
Collection  de  vingt-huit  variétés  de  Raisins  ; 
Médaille  d'argent. 

SIXIÈME  CONCOURS 

COLLECTION  DE  FRUITS  A  PÉPINS,   AUTRES   QUE  CEUX  QUI   SONT 

PRÉCÉDEMMENT  CITÉS 

Loin''  6.  —  M.  Besson  (Antoine),  à  Marseille  (Bouchesdu 
Rhône)  : 
Collection  de  quarante^deux  variélés  de  Figues; 
Grande  médaille  d'argent» 
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CONCOURS  IMPRÉVU 

M.  Cavalier-Gointet,  horticulteur  à  Bourg  : 

Lot  d'arbres  fruitiers  de  pépinières; 

Médaille  d'argent. 

M.  Perrin  (Josepli),  jardinier  de  la  Société  d^Horlicuiture  de 

TAin,  pour  ses  soins  bien  entendus  au  Jardin  de  la  Société; 

Médaille  d'or. 

INDUSTRIE 

Deux  exposants  de  la  localité  représentaient  seuls  la  partie 
industrielle  :  Tun,  M.  Vieux-Gauthier,  exhibait  un  alambic  à 
distiller  les  fruits,  instrument  de  circonstance  dans  des  années 
d'abondance  comme  celle-ci,  où  une  partie  de  la  récolte  ne  peut 
être  consommée  ;  l'antre,  M.  Fier,  menuisier, exposait  un  coffre- 
glacier  pour  conserver  les  fruits  et  les  denrées  alimentaires  sus- 
ceptibles de  se  détériorer  à  courte  échéance. 

A  chacun  de  ces  exposants,  le  Jury  a  attribué  une  médaille 

d'argent. 

HORS  CONCOURS 

Parmi  les  lots  exposés  hors  concours,  on  distinguait  celui  de 
la  Société  d'Horticulture  de  l'Ain  qui  était  composé  de  cent  cin- 
quante-deux variétés  de  Poires,  trente-deux  de  Pommes,  cinq 
de  Pèches,  soixante-dix  de  Raisins,  produits  par  le  jardin  de 
cette  Société.  On  remarquait  ensuite  celui  de  M.  Girardol,  de 
Bourg,  en  fruits  variés  ;  enfin,  une  collection  de  vingt-huit  va- 
riétés, cueillies  en  pleine  vigne,  par  M.  Traffey,  de  Villerever- 
sure (Ain  . 

Il  est  bon  de  dire  que  dans  cette  contrée  viticole  l'attention 
est  portée  sur  l'emploi  des  plants  américains  comme  porte- 
greffes. 

Les  délégués  de  notre  Société  parisienne  ne  peuvent  terminer 
ce  Compte-rendu  sans  rendre  hommage  à  Taccueil  cordial  qui 
leur  a  été  fait  au  sein  de  cette  paisible  capitale  de  la  Bres.*e, 
centre  de  cultures  intéressantes  et  très  variées,  au  milieu  d'une 
contrée  des  plus  pittoresques  et  où  des  silos  nombreux  rappel- 
lent ceux  de  la  Suisse  qu'ils  avoisinent. 
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Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Crarleviuk 
tenue  le  4  octobre  1885  (1)  ; 

Par 'M.  CiiATENAY  (Abel). 

^  0 

ItfESSIEURS, 

Appelé  comme  délégué  de  notre  Société  à  faire  partie  du 
Jury  de  l'Exposition  qui  vient  d'avoir  lieu  à  Charleville,  je 
viens  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

Le  département  des  Ardennes  ne  brille  pas  précisément  par 
la  clémence  de  sa  température;  aussi  je  ne  croyais  pas  me 
trouver  en  présence  d'une  exhibition  aussi  complète  en  plantes 
fleuries,  ainsi  qu^en  fruits  et  légumes  que  celle  qu'il  m'a  été 
donné  d'admirer. 

Les  organisateurs  de  TExposition  avaient  transformé  en  un 
splendide  jardin  le  square  de  la  Gare,  et  chacun  des  lots  de 
fleurs  et  d'arbustes  groupés,  soit  en  corbeilles,  soit  en  massifs, 
dans  les  emplacements  convenant  le  mieux  à  leur  nature  spé- 
ciale, montrait,  bien  mieux  qu'on  ne  peut  le  faire  sous  une  tente, 
le  parti  qu'on  peut  tirer,  pour  la  décoration,  de  chaque  espèce 
de  plantes  exposées. 

Aussi  la  lâche  du  Jury  en  était-elle  singulièrement  facilitée, 
et  n'eut  été  la  pluie  battante  qui,  pendant  deux  jours  entiers, 
n'a  cessé  de  tomber,  nous  n'aurions  remporté  que  d'agréables 
souvenirs  de  notre  voyage  dans  les  Ardennes.  En  somme,  ce 
n'était  là  qu'un  léger  inconvénient,  qui^  d'un  autre  côté,  ren- 
dait service  aux  plantes  exposées. 

Celles-ci  auraient  été  bien  empêchées  de  faner,  et  toutes  ces 
belles  fleurs  d'arrière-saison,  Bégonias,  Dahlias,  Chrysanthèmes, 
Fuchsias,  etc.,  montraient  à  l'envi  leurs  plus  jolis  coloris  et 
semblaient  déployer  des  qualités  aquatiques  qu'on  ne  leur  con- 
naissait pas. 

Les  concours  pour  chaque  sorte  de  plantes  n'existaient  pas 
et  il  ne  pouvait  être,  de  par  le  règlement,  attribué  qu'une  ré- 
compense au  même  exposant,  pour  l'ensemble  de  ses  apports. 
Cette  mesure,   que   l'on   voit  appliquer   par    économie    dans 

\K]  Déposé  le  i2  novembre  1885. 
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certaines  Expositions  de  province,  me  semble  fâcheuse  aa  plus 
tuiot  point,  car  elle  permet  à  tout  lauréat  de  mettre  devant 
chacun  de  ses  lots,  si  cela  lui  platt,  une  pancarte  indiquant  la 
récompense  collective  qu'il  a  obtenue.  Aux  yeux  des  visiteurs^ 
cette  récompense  générale  peut  sembler  une  récompense  parti- 
culière à  chaque  lot,  et  il  n*est  pas  rare  de  voir  le  titulaire  d*une 
médaille  d'or  obtenue  principalement  pour  des  froiits  ou  légu- 
mes mettre  un  écrileau  mentionnant  sa  médaille  d*or  devant 
un  mauvais  massif  de  plantes  fleuries,  qui  ne  méritait  même  pas 
une  médaille  de  bronze. 

11  existe  là  un  inconvénient  que  je  ne  suis  certainement  pas 
le  premier  à  signaler,  mais  sur  lequel,  néanmoins,  je  crois  devoir 
appeler  Tattention  des  Commissions  d*organisation  de  nos  con- 
cours horticoles.  Le  remède  à  cet  état  de  choses  serait  cepen- 
dant très  simple.  Il  suffirait  d'indiquer  les  récompenses  attri- 
buées à  chaque  lot^  et  de  ne  distribuer  réellement  qu'une  seule 
médaille,  pour  la  totalité  des  diverses  récompenses  obtenues. 
Ces  dispositions,  étant  prévues  dans  les  programmes,  ne  soulève- 
raient dans  Tespèce  aucune  difficulté. 

Une  seconde  critique  que  j'adresserai  aux  organisateurs  de 
TExposilion  porte  sur  ce  qu*ils  ont  souiïert  qu'une  partie  des 
plantes  ne  fût  pas  étiquetée.  C'est  aux  exposants  évidemment 
que  ce  reproche  devrait  plutôt  s'adresser  ;  mais  si  les  program- 
mes mentionnaient  l'obligation  d'étiqueter,  et  que  l'on  en  fit 
une  condition  sine  qua  non  de  participation  aux  récompenses, 
on  ne  verrait  jamais  ces  lacunes  regrettables. 

Ceci  dit,  je  vais  donner  rapidement  la  liste  des  principaux 
lauréats,  avec  le  détail  de  leurs  concours. 

Le  grand  prix  d'honneur  a  été  décerné  à  M.  Cresson,  horticul- 
teur à  Charleville,  qui  n'avait  pas  moins  de  quinze  massifs  ou 
corbeilles  de  plantes  fleuries  et  à  feuillage,  parmi  lesquelles  de 
très  jolis  Bégonias  tubéreux,  Fuchsias,  Rosiers,  Musa^  Houx 
panachés,  etc.  En  outre,  dans  une  grande  tente  placée  au  centre 
du  jardin,  et  dont  les  abords  étaient  garnis  de  fortes  plantes  en 
caisse,  Camellias,  Lauriers  d*Apollon,  Pkormium^  etc.,  M.  Cres- 
son avait  exposé  une  collection  de  plantes  moyennes  mais  d'une 
culture  irréprochable,  parmi  lesquelles*  de  beaux  Lntama  bor- 
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bonica,  Areca  sapida,  Kentia  Balmoreana,  diverses  sortes  de 
CycaSf  Cocos  y  Alsophila^  des  Di^acœna,  Ficus  y  des  Aroïdées,  etc. 
Ua  très  beau  lot  d*arbres  fruitiers  formés  appartenait  aussi  à 
cet  horticulteur,  qui  complétait  ses  apports  par  une  jolie  cuUec- 
tion  de  fruits. 

Les  fruits  exposés  par  une  dizaine  de  concurrents  éiaient  gé- 
néralement très  beaux,  plus  beaux  certainement  que  ceux  qui 
ont  été  recollés  dans  notre  région,  etc.  La  sécheresse  si  grande 
que  nous  avons  subie  pendant  Télé  dernier  a  donc  été  favorable, 
pour  la  fructification,  au  sol  des  Ardennes,  qui  effectivement 
parait  être  assez  humide  et  froid.  Mais,  d'après  quelques  échan- 
tillons que  j'ai  pu  goûter,  je  crois  que  la  qualité  de  ces  fruits 
ne  répond  pas  à  leur  beauté. 

M.  Hermès,  horticulteur  à  C4harleville,  qui  obtenait  une  pre- 
mière médaille  d  or,  avait  également  de  nombreux  lots  de 
plantes  fleuries  ou  à  feuillage,  en  partie  les  mêmes  sortes  que 
M.  Cresson,  mais  moins  belles  et  en  moins  grande  quantité. 
D'autres  médailles  d'or. ont  été  accordées  à  : 
M.  Lecomte-Grétenet,  pépiniériste  à  Nouzon,  pour  ses  arbres 
fruitiers  formés,  lot  très  important. 

M.  Genlil-Marlin,  jardinieràCharleville^etM.Dauchv,jard  nier 
à  Saint'Julien,  tous  deux  ex  œquo,  pour  deux  superbes  lots  de 
légumes  de  saison.  Ces  deux  apports,  par  leur  importance  et  la 
beauté  des  sortes  qui  les  composaient,  auraient  certes  pu  figurer 
avec  succès  dans  nos  Expositions  de  Paris.  Il  est  vraiment  rare 
de  voir  un  ensemble  d'aussi  beaux  produits. 
Des  médailles  de  vermeil  ont  été  attribuées  à  : 
M.  Peignois,  pour  ses  plantes  de  serre,  ses  Bégonias  tubéreux, 
Phormiurriy  etc.,  ainsi  que  pour  une   quinzaine  d'assiettes  de 
superbes  Raisins; 
M™®  Arbonville,  pour  ses  arbres  fruitiers; 
M.  Thiriot,  fils,  pour  un  très  beau  lot  de  fruits; 
M.  Tisseron-Bossard,  pour  un  lot  de  fruits,  et  une  collection 
de  Roses  coupées^  collection  très  belle  pour  la  saison  ; 

M.  Moreau,  pour  ses  plantes  de  serre,  ses  massifs  fleuris  et  ses 
bouquets  et  garnitures  ; 

Enfin  à  M.  Chariot,  pour  une  belle  collection  de  Pommes  de 
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Icrre;  et  à  MM.  Magin  et  Moyse,  ces  derniers  pour  leurs  apports 
de  fruits  et  légumes. 

Des  médailles  d'argent  ont  été  ensuite  décernées  à  de  nom- 
breux lots  de  toutes  sortes,  mais  qu'il  n'y  aurait  pas  intérêt  à 

détailler  ici. 

Les  arts  et  industries  horticoles  étaient  très  bien  représentés 
par  une  douzaine  d'exposants,  qui  montraient  des  outils  de 
jardinage,  pompes,  bacs,  rocher,  poteries,  etc. 

Dans  la  tente  et  placées  aux  deux  extrémités  se  faisant  face 
étaient  placées  deux  intéressantes  collections,  l'une  d'oiseaux 
empaillés,  l'autre  de  papillons  et  coléoptères,  exposées  par 
M.  Ancelet,  peintre  à  Charleville.  Ce  n'était  peut-être  pas  trop 
la  place  de  ces  collections  dans  une  Exposition  d'Horticulture; 
néanmoins  les  couleurs  vives  de  ces  oiseaux  et  de  ces  insectes 
ne  déparaient  certainement  pas  les  fleurs  et  les  plantes  au  mi- 
lieu desquelles  on  les  avait  placés.  Une  grande  médaille  d'ar- 
gent a  été  accordée  pour  cette  exhibition  à  M.  Ancelet. 

Un  curieux  petit  massif  roid,  placé  au  centre  d'un  carrefour 
d'allées,  montrait  les  différentes  formes  et  grosseurs  des  cailloux 
et  sables  que  Ton  tire  de  la  Meuse.  Ce  massif,  si  l'on  peut  l'ap- 
peler ainbi,  par  sa  disposition  très  soigneusement  et  intelligem- 
ment comprise,  aurait  pu  avantageusement  concourir  avec  les 
massifs  de  Sempervivum,  qui,  Dieu  merci,  commencent  à  dispa- 
raître de  nos  jardins. 

Je  ne  veux  pas  terminer  ce  Compte  rendu  sans  remercier  ici 
M.  Kinable,  l'honorable  Présidenl  de  la  Société  d'Horticulture 
des  Ardennes,  ainsi,  du  reste,  que  tous  les  membres  de  la  Com- 
mission d'organisation,  et  particulièrement  leur  Secrétaire, 
M.  Laurent,  de  l'accueil   eordial  et  empressé  qui   nous  a  été 

fait! 

J'espère  aussi  que,  malgré  le  mauvais  temps,  l'Exposilion 
aura  eu  un  grand  succès,  succès  amplement  mérité  par  les 
efforts  réciproques  des  organisateurs  et  des  exposants. 
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Sur  quelques  maladies  des  Rosiers  ;  par  M.  Félix  de  Tïïuemen 
[Wiener  illmtrirte  Garten-Zeitungy  V  cahier  de  4885, 
p.294j. 

M.  de  Thlimen,  l'un  des  savants  de  notre  époque  qui  s'occu- 
pent avec  le  plus  de  persévérance  et  de  succès  de  Télude  des 
maladies  causées  aux  plantes  cultivées  par  des  Champignons 
parasites,  a  consacré  dernièrement,  dans  la  Gazette  horticole 
illustrée  de  Vienne^  un  article  instructif  à  Texamen  de  trois  mala- 
dies que  causent  aux  Rosiers  de  nos  jardins  des  parasites  de 
cette  nature.  Nous  anaIysei*ons  ici  cet  article  le  plus  succinc- 
tement possible. 

La  première  de  ces  maladies  dont  parle  M.  de  Thiimen  est  la 
plus  fréquente  et  la  plus  connue  des  trois;  c'est  le  Blanc  qui  est 
dû  au  développement  rapide  d'une  moisissure  voisine  de  celle 
qui  envahit  la  Vigne  ;  ce  parasite  superficiel  esl  connu  des 
botanistes  sous  le  nom  de  Oidium  leucononium  Desm.,  aux  pre- 
miers degrés  de  son  développement,  et|sous  celui  de  Spherotheca 
paunosa  LÉv.,  quand  il  est  parvenu  à  son  état  le  plus  parfait.  On 
sait  que  ce  parasite  produit  sur  les  Rosiers  Teffet  d'une  sorte  de 
revêtement  blanc,  au  milieu  duquel  apparaissent  ensuite  des 
points  et  des  taches  de  couleur  brune.  Cette  Cryptogame  s'étend 
et  se  propage  très  rapidement  et  les  fâcheux  effets  n'en  sont 
que  trop  fréquents.  Sur  les  arbustes  qu'elle  a  envahis  les  fleurs 
se  développent  mal  ou  avortent  presque  entièrement.  Toutes  les 
variétés  n'y  sont  pas  également  sujettes,  et  certaines  d'entre  elles 
en  sont  atteintes  à  peu  près  annuellement.  Heureusement  le 
soufrage  est  un  excelleut  moyen  pour  combattre  le  Blanc  des 
Rosiers  aussi  bien  que  l'Oïdium  de  la  Vigne  ;  seulement  il  doit, 
pour  être  absolument  efficace,  être  pratiqué  dans  des  conditons 
et  avec  des  soins  que  le  savant  Allemand  expose  de  la  manière 
suivante,  d'après  les  résultats  de  sa  propre  expérience.  Il 
faut  projeter  la  fleur  de  soufre  sur  les  Rosiers  malades,  non  pas 
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une  fois  pour  toutes,  mais  à  plusieurs  reprises  pendant  le  cours 
d'un  été.  Les  soufrages  doivent  être  faits  par  un  jour  calme  et 
clair,  quand  tout  montre  que  le  jour  suivant  sera  également 
calme  et  clair  ;  enfin  Topération  doit  être  pratiquée  le  malin,  de 
bonne  heure,  pour  que  le  soufre  qu'on  projette  soit  soumis  à 
l'action  du  soleil  le  plus  longtemps  possible.  Dans  ces  conditions 
M.  de  Thiimen  dit  avoir  parfaitement,  l'année  dernière,  guéri 
des  Rosiers  malades,  qui  ont  eu  ensuite  une  très  belle  floraison. 
La  seconde  maladie  des  Rosiers  dont  s'occupe  ce  savant  est 
moins  connue  que  la  précédente;  néanmoins,  depuis  quelques 
années,  elle  s'est  montrée  avec  une  fâcheuse  intensité  dans  un 
assez  grand  nombre  de  jardins.  Les  jardiniers  allemands  la  dési- 
gnent sous  le  nom  de  Brand  (brûlure),  mot  assez  vague  qu*on 
applique,  en  Allemagne,  à  diverses  maladies  des  végétaux.  Elle 
est  produite  par  un  petit  Champignon  parasite^  VAslet'oma 
radiosum  Fries.  Ce  parasite  produit  sur  la  face  supérieure 
des  feuilles  des  Rosiers  des  taches  d'un  brun  grisâtre  foncé,  à  peu 
près  arrondies,  qui  souvent  n'ont  pas  plus  d'un  millimètre  de 
diamètre,  mais  qui  parfois  aussi  s'étendent  sur  toute  la  feuille. 
Peu  après  l'apparition  de  ces  taches  les  feuilles  tombent,  soit 
étant  encore  vertes,  soit  après  avoir  plus  ou  moins  jauni. 
V Asieroma  ne  vivant  pas  entièrement  sur  la  surface  des  organes, 
comme  le  fait  le  Blanc,  mais  enfonçant  des  filaments  dans  l'in- 
térieur de  leur  tissu,  la  lutte  contre  ce  parasite  devient  très 
difficile.  Les  observations  attentives  dont  il  a  été  Tobjel  de  la 
part  d'un  botaniste  bien  connu  de  Berlin,  le  professeur  B.  Frank, 
ont  appris  que  ce  Champignon  produit  une  très  grande  quantité 
de  corps  reproducteurs  extrêmement  petits,  c'est-à-dire  de 
spores  qu'emporte  et  dissémine  l'eau  des  pluies  et  des  rosées. 
Cette  eau  chargée  de  spores  coule  par  la  gouttière  du  pétiole 
des  feuilles  jusqu'à  la  base  de  ces  feuilles^  où  elles  les  dépose  sur 
le  bourgeon  ou  œil  qui  se  trouve  là  ;  il  résulte  de  là  que  la 
pousse  provenant  de  ce  bourgeon  est  nécessairement  atteinte  du 
mal  dont  les  germes  y  ont  été  ainsi  déposés  de  très  bonne  heure. 
Que  des  pieds  ainsi  ensemencés  du  parasite  soient  plantés  dans 
un  autre  jardin,  ou  seulement  que  des  bourgeons  ainsi  empoi- 
sonnés soient  écussonnés  sur  des  pieds  sains,  et  la  maladie  sera 
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sûrement  propagée.  Aussi,  convaincu  de  Timpuissance  où  Ton 
serait  de  combattre  un  parasite  en  grande  partie  interne  par  un 
remède  appliqué  extérieurement,  M.  Frank  ne  voit-1!  pas  d'autre 
précaution  à  prendre  que  de  mettre  en  interdit  les  jardins 
infestés  de  VAsteroma,  ce  qui  évidemment  entraverait  étrange- 
ment le  commerce  des  Rosiers.  Moins  pessimiste  que  lui,  M.  de 
ThUmen  conseille  comme  remède  à  ce  mal  une  solution  d'acide 
salicylique  qui  tue  les  spores  du  parasite.  Dans  beaucoup  de  cas, 
dit-il,  on  a  vu  cet  acide  détruire  des  spores  attachées  à  la  surface 
d'organes  végétaux,  notamment  celles  d'Ustilaginées;  il  y  a  donc 
lieu  de  penser  qu'on  obtiendra  de  môme  de  bons  résultats,  dans 
le  cas  de  ÏAsteroma,  si  les  propriétaires  de  jardins  dans  lesquels 
sévit  ce  parasite  laissent  plongés  pendant  environ  une  heure 
dans  une  solution  de  cet  acide  les  sujets  ou  les  greffons  qu'ils 
doivent  expédier.  Ce  traitement  peut  probablement  empêcher  la 
propagation  du  mal  ;  mais  commentle  faire  disparaître  desjardins 
dans  lesquels  il  existe  ?  Le  problème  est  très  difficile  à  résoudre. 
M.  Frank  a  prouvé  que  ce  Champignon  se  conserve  pendant  tout 
l'hiver,  sur  les  feuilles  de  Rosiers  tombées,  en  état  de  se  repro- 
duire et  d'infester  ensuite  au  printemps  suivant  les  nouvelles 
feuilles  ;  il  faudrait  donc  ramasser  ces  feuilles  pour  les  brûler 
sans  retard  ou  les  enterrer  profondément.  Il  serait  encore  utile 
de  laver  avec  la  solution  d'acide  salicylique  les  Rosiers  malades, 
soit  en  hiver,  soit  au  premier  printemps.  —  M.  de  Thumen  dit 
que  cette  maladie- a  gagné  beaucoup  de  terrain,  dans  ces  der- 
nières années,  et  cite  divers  pays  dans  lesquels  elle  fait  des 
ravages,  donnant  à  des  plantations  entières  de  Rosiers,  au  cœur 
de  Tété,  le  triste  aspect  qu'elles  n'ont  naturellement  que  pen- 
dant l'hiver. 

La  troisième  maladie  des  Rosiers  sur  laquelle  porte  la  note  du 
journal  allemand  a  ordinairement  fort  peu  de  gravité  ;  aussi  les 
jardiniers  ne  s'en  préoccupent-ils  guère  ;  néanmoins  on  l'a  vue 
parfois,  notamment  en  Suède,  dans  les  environs  de  Stockholm, 
acquérir  assez  d'intensité  pour  faire  périr  la  plupart  des  pieds 
qu'elle  avait  atteints.  Elle  est  due  à  un  Champignon  parasite 
nommé  Cœoma  miniatum Bon.  [Phragmidlum  subcordcium^mT.) 
qui  détermine  assez  rarement  sur  les  feuilles,  mais  fréquemment 
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sur  leur  pétiole,  ainsi  que  sur  les  pédoncules  et  le  calice  des 
fleurs,  la  formation  de  saillies  en  forme  de  coussinets  plus  ou 
moins  arrondiset  de  couleur  rouge-orangé  (forme  aecidiale  de  la 
Houille).  C*est  principalement  sur  les  tiges  d'un  ou  deux  ans  et 
sur  les  jeunes  branches  que  se  montrent  ces  productions  crypte- 
gamiques.  On  pense,  mais  sans  en  avoir  la  preuve  péremptoire, 
que  le  corps  même  ou  mycélium  du  parasite  s'étend  dans  te  bois 
des  Rosiers.  S*il  en  est  ainsi,  dans  les  cas  ou  cette  maladie 
acquiert  une  réelle  gravité,  il  n'y  a  guère  d'autre  remède  que 
d'enlever  et  détruire  le  plus  promptement  possible  les  parties 
atteintes  sur  les  vieux  pieds,  et  d'arracher  puis  brûler  les 
jeunes  pieds  malades. 


PLANTES   NOUVELLES   OU   RARES    DECRITES   DANS    DES 
PUBLICATIONS    ÉTRANGÈRES. 

BOTANICAL  MAGAZINE. 

Mfiyrinchtum  aUfellainGAUmc.  -^Bot.  Mag.,  aoùt4885,pI.  682i). 
—  Sisyrlnque  à  feuilles  grêles.  —  Terre  de  Fer  et  îles  Palkland.  — 
(Iridées.) 

Gracieuse  petite  planle  rustique  qui  croit  en  abondance  dans 
les  lies  Faikiand  ou  on  lui  donne  en  anglais  le  nom  de 
Pale  Maiden  (Jeune  fille  pâle).  Dans  le  Jardin  botanique  du 
Trinily  Collège,  à  Dublin,  elle  a  fleuri  au  mois  d'avril  dernier. 
Elle  forme  des  touffes  serrées.  Ses  racines  fibreuses  sont  longues 
et  grêles;  sa  tige  grêle,  dressée  et  simple,  a  de  0"  45  à  0"  30  de 
hauteur  et  porte  à  son  extrémité  une  spathe  foliacée,  dressée, 
longue  de  0"  05-0°*  08,  terminée  en  longue  pointe  et  de  laquelle 
se  dégage  un  groupe  de  deux  à  six  fleurs  larges  de  0°^  02  ou 
un  peu  plus,  bien  ouvertes,  dont  le  périanthe  a  ses  segments 
obovales,  obtus,  blancs,  marqués  chacun  de  trois  lignes  longitu- 
dinales rouges  et  teintés  de  jaune  à  la  base. 

Delphinlum  eashmirianniu  Royle,  var.  Vl^alkerl,  Bot.  Mag.y 
août  4  885,  pi.  6830.  —  Dauphinelle  du  Cachemire,  var.  de  Walker.  — 
Cachemire.  —  (Renonculacées.) 

Les  Delphinium  de  THimalaya  occidental  forment  un  groupe 
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dans  lequel  il  est  extrêmement  difficile  de  tracer  les  limites 
entre  les  espèces  et  les  variétés.  Cela  tiendrait  en  grande  partie, 
d'après  M.  D.  Hooker,  à  ce  que  les  plantes  de  THlmalaya 
deviennent  de  plus  en  plus  gluantes  et  prennent  une  odeur 
désagréable,  musquée,  d'autant  plus  forte  qu'elles  croissent 
à  une  altitude  plus  considérable;  de  là  résultent  des  étals  dis- 
semblables pour  une  même  espèce.  La  variété  de  Delphinium 
que  figure  le  Botanical  Magazine  sur  sa  planche  6830  est  dédiée 
au  colonel  Walker  qui  en  a  envoyé  les  graines  en  Angleterre. 
C'est  une  plante  basse,  hérissée  de  poils  blanchâtres,  dont  les 
grandes  fleurs  d'un  bleu  pâle,  avec  les  petits  pétales  d'un  jaune 
terne,  sont  rapprochées  presque  en  ombelle  â  l'extrémité  de  sa 
courte  tige.  Le  fort  éperon  de  ces  fleurs  est  notablement  renflé. 
Cette  variété  n'a  pas  un  grand  intérêt,  comme  plante  d'orne- 
ment, à  cause  de  son  peu  de  hauteur  et  parce  que  ses  fleurs 
très  longuement  pédonculées  lui  donnent  un  aspect  lâche  et 
difl'us. 

tiARTENFLORA. 

Mareisiaot  poeflcas  L.  var.  bifloras  CURT.  —  Gartenf.,  4885 
pi  4193,  p.  161.  —  Narcisse  des  poètes,  var.  biflore.  —  Italie  méri- 
dionale. —  (Amaryllidées). 

Le  Narcisse  des  poètes,  l'une  des  plus  jolies,  si  ce  n'est 
même  la  plus  jolie  espèce  du  genre,  a  donné  plusieurs  variétés, 
parmi  lesquelles  celle  à  deux  fleurs  terminant  chaque  hampe 
se  recommande  particulièrement.  Celle-ci  croît  naturellement 
dans  l'Italie  méridionale,  mais  à  la  hauteur  d'environ  700  à 
800  mètres,  dans  les  endroits  boisés  et  herbeux.  M.  Sprenger, 
auteur  de  l'article  qui  la  concerne  dans  le  Gartenflora,  l'a  prise 
là  et,  l'ayant  cultivée,  l'a  trouvée  parfaitement  constante  dans  la 
culture^  à  fleurs  grandes,  très  agréablement  odorantes  et  de 
longue  durée,  même  étant  coupées.  L'oignon  de  cette  variété 
est  plus  petit  que  celui  du  Narcisse  des  poètes  qui  est  ordinaire- 
ment cultivé,  ovoïde  et  presque  piriforme;  ses  feuilles  sont 
étroites,  engouttière,généralementplus  courtes  que lahampe  qui 
est  creuse,  presque  cylindrique,  avec  deux  angles  longitudinaux, 
légèrement  striée.   Ses  fleurs    sont    d'un  blanc  pur  avec  la 
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couronne  jaune  d'or,  bordée  de  rouge  écarlate.  Depuis  que 
M.  Sprenger  cultive  celte  belle  variété  à  Portici,  il  en  a  obtenu 
une  sous-variété  à  fleur  double  que  le  Gartenflora  figure  à  côté  de 
la  plante  à  fleurs  simples.  Ces  fleurs  doubles  ressemblent  assez, 
dit- il,  à  celles  d'un  Garrfema  r^ïrficarw  doubles. 


THE   GARDE.N. 

Thallctrum  aaemonoldés  MiGH.  —  The  Gard,  du  44  juill.  4885, 
pi.  500,  p.  34 .  —  Pigamon  Anémone. —  Amérique  du  Nord.  —  (Renon- 
culacées). 

Le  Garden  recommande  vivement  la  culture  de  cette  plante, 
qui,  quoique  bien  rustique,  charmante  «t  donnant  une  succes- 
sion de  fleurs  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'à  celui  de  juin,  ne 
se  rencontre  aujourd'hui  que  rarement  dans  les  jardins.  La 
culture  en  est  d'ailleurs  facile,  et  l'auteur  de  l'article  qui  la 
concerne  dit  que,  une  fois  bien  établie,  elle  pousse  presque 
comme  une  mauvaise  herbe.  Elle  réussit  surtout  en  terre  de 
bruyère,  mais  elle  vient  aussi  très  bien  en  pots,  dans  un 
mélange  par  parties  égales  de  terre  de  bruyère  et  de  terre 
franche.  La  meilleure  disposition,  dit  l'auteur,  est  d'enterrer 
une  pierre,  sur  laquelle  on  pose  la  plante  ;  par  là  les 
racines  sont  maintenues  au  frais  et  soumises  à  une  humidité 
uniforme,  condition  essentielle  pour  la  réussite  de  la  plupart 
des  végétaux  de  l'Amérique  du  Nord.  Il  est  essentiel  également 
de  choisir  une  exposition  où  le  soleil  ne  donne  que  le  matin. 

Le  Thalicti^um  anenionoides  a  le  port  et  l'aspect  d'un  Isopy- 
rum  avec  les  fleurs  d'une  Anémone  et  les  fruits  des  Thalictrum. 
C'est  une  petite  espèce  dont  les  tiges  florifères  ne  s'élèvent  qu'à 
0*"  20  environ;  dont  les  feuilles  radicales  sont  deux  fois  ternées, 
avec  les  folioles  tridentées  ou  plus  exactement  trilobées.  Chaque 
tige  porte  plusieurs  fleurs  blanches  à  cinq  pétales  elliptiques, 
complètement  étalées,  et  de  leur  centre  s'élève  une  houppe  bien 
fournie  de  longues  étamines.  On  en  possède  une  variété  à  fleurs 
deubles  qui  l'emporte  encore  en  élégance  sur  le  type  à  fleurs 
simples» 


j 


PLANTES  NOUVELLES   OU   KAHES.  7  H 

Kennedja  11 arryattiana .  ~-  The  Gard.,  -18  juil.  1885,  pi.  501, 
p.  60,—  Kennédye  de  Marryat.  —  Nouvelle-Hollande.  —  (Légumi- 
neures-Papillonnées). 

Les  Kennédyes  ont  eu  ^ieur  temps  de  faveur  dans  les  jardins, 
ainsi  du  reste  que  la  généralité  des  végétaux  [australiens;  mais 
ils  ont  été  remplacés  presque  partout  et  ont  fini  par  devenir 
rares,  malgréleur  mérile  réel.  Parmi  eux  Tun  des  plus  élégants 
est  celui  que  figure  et  décrit  le  Garderie  à  cause  de  la  belle 
couleur  écarlale  des  grandes  fleurs  quil  donne  abondamment, 
et  cela  au  milieu  de  Thiver,  par  conséquent  à  une  époque  où 
les  fleurs  ne  surabondent  pas.  On  le  reconnaît  principalement 
à  ses  feuilles  formées  de  trois  grandes  folioles  revêtues  d'un  duvet 
blanchâtre  et  soyeux,  ovales,  obtuses,  ondulées  sur  les  bords.  On 
le  multiplie^  de  même  que  ses  congénères,  de  boutures  à  talon 
faites  avec  ses  jeunes  pousses,  au  printemps,  dans  de  petits 
pois  remplis  de  sable,  qu'on  place  dans  un  coffre  fermé,  om- 
bragé, où  on  maintient  une  température  modérée  et  une 
atmosphère  humide.  Quand  ces  boutures  sont  bien  enracinées, 
on  les  retire  du  coffre  à  multiplication,  et  on  favorise  letir 
végétation  en  leur  donnant  plus  de  chaleur  avec  un  léger  om- 
brage et  une  atmosphère  modérément  humide.  On  les  rempote 
vers  le  milieu  de  Télé,  et  on  les  maintient  dans  les  mêmes  con- 
ditions que  précédemment.  On  soutient  dès  ce  moment  leur 
pousse  avec  un  tuteur.  En  automne,  on  leur  donne  plus  d'air, 
on  cesse  d'ombrager  et  on  modère  la  température.  *Enfin,  au 
printemps  suivant,  on  les  rempote  dans  des  pots  de  dimensions 
en  rapport  avec  le  développement  qu'ont  pris  leurs  racines.  Ces 
plantes  viennent  à  peu  près  également  en  terre  de  bruyère  et  en 
terre  franche. 

Le  Secrélaire-rédacteur-gévant , 

P.  DUCHARTRE. 


^'Hiis.  —  Imp.  HouciER  et  C"'",  rue  Cassette.  1. 
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PRÈS  Paris  (altitode  BS™  environ). 
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tTAT  DD  CIEL. 


Pluie  dans  la  iiuil,  couvert  cl  pluv. 

Clair,  q.  q.  nuages  rap.-midi. 

Clair,  bruracux  Tap.-midi. 

Nuageux,  p:aîe  le  soir. 

Nuageux,  grand  vent  l'ap.-midi,  plu- 
sieurs averses  dont  une  avec  grêle, 
clair  le  soir. 

Clair,  légèrement  nuageux  l'ap.-midi. 

Couvert  le  matin,  clair. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

Brouil.  assez  intense  toute  la  journée. 

Brouillard  peu  intense,  presq^je  nul 
Tap.-midi. 

IMuic  dans  la  nuil,  nuageux,  cl&ir  le 
soir. 

Clair. 

i  lair,  légèrement  nuageux  le  soir. 

Nuageux,  légèrement b'umeux  le  soir. 

Légèrement  brume  iX  le  maiin,  nuag. 

Nua<;ciix. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

CouNCil,  éclaircies  dans  le   milieu  de 
la  joiirnc'e.  petite  pluie  dans  la  ma 
tinée,  pluie  plus  abond^mle  à  partir 
de  7  h.  du  soir. 

Pluie  dans  la  nuit,  couvert  et   brnm 

Couvert  et  un  peu  brumeux;  légère 
meut  pluvieux  le  soir. 

Couvert,  iéfièrennnt  brumeux  k  par- 
tir de  9  h.  d;i  mutin,  pluia  alM>n- 
dantc  dans  l'ap.-midi. 

Couvert,  pluie  forte  l'ap.-m'di,  beau 

•  coup  de  vent. 

Couvert,  q.  q.  cclaircies  le  malin. 

Pluvieux  surtout  à  partir  de  midi. 

Pluie  dans  la  nuit,  couvert  et  pluv. 

Grand  vent  dans  la  nuit,  couvert, 
pluie  presque  continue  l'ap.-midi. 


AVIS  IMPORTANT 

Dans  sa  séance  du  4  2  novembre  \  885,  le  Conseil  d'Administration 
de  la  Société  nationale  d'Horticulture  a  décidé  qu'un  Congrès  horti- 
cole sera  tenu,  en  1886,  dans  Thôtel  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84, 
pendant  la  durée  de  TExposition  générale  qui  aura  Heu  du  3  au  9  mai. 
Les  personnes  qui  auraient  l'intention  de  prendre  part  aux  travaux 
de  ce  Congrès  sont  priées  d'en  informer  M.  le  Président,  au  siège  de 
la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,- et  de  lui  faire  connaître  le  plus  tôt 
possible  les  questions  qu'elles  se  proposeraient  d'y  traiter  ou  qu'elles 
croiraient  mériter  d'y  être  discutées. 


CaNCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  4885 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné»  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Joumaly  3«  sér.,  IV,  488t,  p.  631 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Moynet.  Pour  les  apports  les  plus  remarquables,  faits  pen- 
dant l'année,  au  Comité  de  Culture  potagère. 

Médaille  du  Conseil  d* Administration.  Pour  l'introduction  ou  l'obten- 
tion de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  2«  série, 
XI,  1877,  p.  445.) 

Médaille  Pellier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  fentstemon. 

Médaille  Godefroy-Lebeuf»  Pour  le  jardinier  en  maison  bourgeoise  qui 
aura,  dans  l'année,  présenté  à  la  Société  et  à  ^Exposition  du 
mois  de  mai  1885  les  Orchidées  les  plus  remarquables. 


N.  B.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  de« 
articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
des  opinions  quMls  y  expriment. 

Série  III,  T.  VlL  Cahier  de  décembre  publié  le  31  Janvier  1886.    39 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉA5CE  DC  10  DÉCEMBRE  1885 

pBÊHOQicE  de  M.  iterdy,  premier  Yice-Présideot 

La  séance  est  ouverte  vers  deox  heures.  Cent  trente-buii 
Membres  iitolaires  et  dix  Membres  honoraires  ont  signé  le  re- 
gistre de  présence. 

Le  procès-vefbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  propos  du  procès-verbal,  M.  Jamin  (Ferd.)  dit  que  le  Poirier 
de  Chanmontel  réussit  et  donne  de  bons  et  beaux  fruits  dans  un 
assez  grand  nombre  de  localités,  particulièrement  dans  celles 
dont  le  terrain  est  siliceux  ou  calcaire.  La  meilleure  situation 
pour  cet  arbre  est  Tespalier,  à  une  bonne  exposition.  L'arbre- 
mère  de  cette  variété  a  existé  jusqu'en  1848^  à  Cbaumontel,  près 
Luzarches  (Seine-et-Oise).  —  Quanta  la  Poire  Truite  ou  truitée, 
M.  Jamin  (Ferd.)  ne  la  trouve  pas  à  beaucoup  près  aussi  mauvaise 
que  Ta  dit  M.  Forney,  à  ha  dernière  séance;  il  la  déclare  même 
bonne  ;  seulement  cette  variété  présente  Tinconvénient  que  Tar- 
bre  pousse  peu. 

M.  le  Président  exprime  le  regret  d*avoir  à  annoncer  le  décès 
de  Tun  des  Membres  dévoués  de  la  Société,  M.  Moynet  (Jean- 
Pierre-Marie),  qui  était  aussi  Président  d'honneur  de  la  Société 
de  éecours  mutuels  des  Jardiniers  horticulteurs  du  département 
de  la  Seine.  M.  Moynet  faisait  partie  du  Conseil  d'Administration 
de  la  Société  nationale  d'Horticulture  ;  il  était  l'un  des  membres 
les  plus  compétents  et  les  plus  zélés  du  Comité  de  Culture  pota- 
gère à  la  disposition  duquel  il  mettait,  depuis  plusieurs  années, 
une  grande  médaille  d'argent  destinée  à  être  décernée  annuel- 
lement k  celui  qui  avait  fait,  dans  l'année,  les  présentations  les 
plus  nombreuses  et  les  plus  remarquables  de  produits  rentrant 
dans  la  spécialité  de  ce  Comité.  La  mort  de  M.  Moynet  laisse  de 
vifs  et  durables  regrets  à  tous  ceux  qui  Tont  connu. 
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M.  le  Président  appread  ensuite  à  la  Compagnie  que  le  Con- 
seil d'Administration,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  inscrit  sur  la 
liste  des  Membres  honoraires  H.  Lemaître  qui,  faisant  partie  de 
la  Société  depuis  vingt-cinq  années  révolues,  avait  demandé  par 
écrit,  conformément  au  règlement,  de  passer  à  Thonorariat. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

i^  Par  M.  Berthault  (Vincent),  jardinier  à  Rungis  (Seine),  des 
Tomates  les  unes  cueillies,  les  autres  sur  pied,  que  le  Comité  de 
Culture  potagère  juge  assez  belles  pour  motiver  la  demande 
d*une  prime  de  1^  classe  en  faveur  de  cet  habile  jardinier.  Celte 
demande  est  favorablement  accueillie  par  la  Compagnie.  —  Ces 
Tomates  sont  venues  sur  des  plantes  soumises  à  la  méthode  que 
M.  Berthault  a  fait  connaître  (Yoy.  le  Journal^  4884,  p.  484)  et 
grâce  à  laquelle^  une  taille  sévère  ne  laissant  qu'une  seule  in- 
florescence, non  seulement  les  fruits  deviennent  très  beaux,  mais 
encore  les  pieds  conservent  des  proportions  assez  faibles  pour 
pouvoir  être  cultivés  sous  châssis.  Ceux  qui  ont  produit  les  To- 
mates présentées  aujourd'hui  par  M.  Berthault  viennent  d'un 
semis  fait  au  mois  d'août;  ils  ont  été  cultivés  dans  une  bâche 
chauffée  au  thermosiphon. 

2"*  Par  M.  Cottereau»  horticulteur-maraîcher,  rue  de  Javel,  à 
Paris,  deux  Romaines  venues  sous  cloche  à  froid,  qui  lui  valent 
une  prime  de  3^  classe.  Le  semis  avait  été  fait  au  mois  d'août; 
le  plant  avait  été  ensuite  repiqué  et  tenu  sous  cloche  où  on  voit 
que  les  plantes  sont  très  bien  venues;  seulement  les  dernières 
gelées  les  ont  quelque  peu  endommagées. 

3"*  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  place 
de  la  Madeleine,  à  Paris^  des  racines  de  Manioc  et  des  Piments 
doux  qu'il  présente  hors  concours. 

M.  Hédiard  rappelle  â  ce  propos  que  le  Manioc,  ou  Manihoti 
qui  appartient  à  la  famille  des  Ëuphorbiacées,  fournit  le  vrai 
tapioca  que  nous  apporte  le  commerce,  et  en  Amérique,  la  cas- 
save,  sorte  de  galette  qui  est  journellement  consommée  sur 
place  en  guise  de  pain.  Pour  obtenir  ces  substances  alimentaires^ 
on  cultive  deux  espèces  de  Manioc,  qui  ont  été  distinguées  pai' 
le  botaniste  allemand  Pohl,  mais  qui  étaient  auparavant  réunies 
sous  le  nom  de  Uanihot  edulis  Plum.,  que  Linné  avait  changé  en 
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Jatropha  Manihoi  ;  ce  sont  le  Manihot  utiiîssima  Pohl.,  dont  la 
racine  tubéreuse   renferme    un   suc    blanc    vénéneux,    et   le 
Manihot  doux  ou  Manihot  Aipi  Poiil,  dont  la  fécule  peut  être 
préparée  et  consommée  sans  opération  préliminaire;  au  contraire, 
celle  delà  première  de  ces  deux  espèces  doit  être  préalablement 
débarrassée  du  suc  vénéneux  qui  l'accompagne,  et  pour  cela  être 
soumise  d'abord  à  Faction  de  la  presse  et  de  la  chaleur.  Ces 
deux  plantes  alimentaires  existent  rarement  dans  nos  serres 
parce  que  la  culture   eu   est  très  difficile  et,  d'un  autre  côté^ 
on  a  rarement  occasion  d'en  voir  des  tubercules  importés  parce 
qu'ils  supportent  difficilement  le  voyage  ;  ainsi  sur  tous  ceux 
dont  était  remplie  une  caisse    qui  lui  avait  été    expédiée  de 
la  Martinique,  M.  Hédiard  n*en  a  trouvé  qu'un  petit  no.'iibre 
encore    en   bon   état    k  l'arrivée    en   France.  —  Quant    aux 
Piments  doux,  M.  Hédiard  dit  qu'on  les  aime  beaucoup  en  Es- 
pagne où  tous  ceux  qui  ont  voyagé  dans  ce  pays  savent  par 
expérience  que  l'on  en  sertsur  toutes  les  tables.  En  France,  on  a 
fait  jusqu'à  ce  jour  peu  de  cas  de  cet  aliment  et  cette  circonstance 
est  à  regretter,  attendu  qu'il  serait  facile,  s'il  prenait  une  place 
tant  soit  peu  étendue  dans  la  consommation,  d'en  recevoir  de 
l'Algérie  pendant  tout  l'hiver. 

4*^  Par  le  même  M.  Hédiard,  un  lot  de  petits  Citrons  venus  de 
la  Martinique,  au  sujet  desquels  la  déclaration  écrite  du  Comité 
d'Arboriculture  porte  qu'ils  sont  très  juteux  et  que  la  pulpe  en 
est  très  fine. 

5®  Par  M.  Deschamps,  amateur  à  Boulogne  (Seine),  un  fort 
bouquet  dans  lequel  il  a  réuni  quinze  variétés  de  Chrysanthèmes 
à  grandes  fleurs,  de  teintes  très  diverses.  L*avis  exprimé  à  ce 
sujet  par  le  Comité  de  FJoricultureestque  cette  présentation  est 
fort  intéressante  en  raison  de  l'époque  avancée  à  laquelle  elle 
est  faite  ;  aussi,  sur  sa  demande,  une  prime  de  3**  classe  est-elle 
accordée  à  M.  Deschamps. 

.  A  l'occasion  de  cette  présentation,  M.  Ghargueraud  revient 
sur  la  question  dont  il  a  déjà  entretenu  la  Compagnie,  à  Tavant- 
dernière  séance,  c'est-à-dire  sur  le  classement  des  nombreuses 
variétés  de  Chrysanthèmes  qui  sont  cultivées  aujourd'hui.  Le 
classement  qu'il  a  indiqué  dans  cette  première  communication 
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est  purement  horticole,  conforme  du  reste  à  celui  qu'avait  adopté 
M.  Arnould-Baltard  dans  son  article  intitulé  :  Liste  des  plus 
beaux  Chrysanthèmes  (Voy.  le  Journal,  1885,  p.  90-98).  M.  Char- 
gueraud  Je  déclare  aujourd'hui  insuffisant  ;  il  pense  qu'il  se- 
rait bien  plus  convenable  de  diviser  les  Chrysanthèmes  d'automne 
d'après  la  conformation  de  la  corolle  de  leurs  fleurs;  or  on  peut 
distinguer  quatre  de  ces  formes  et,  par  suite,  établir,  d'après 
ellesy  quatre  groupes  de  variétés:  dans  certaines,  la  corolle  est 
tubuleuse;  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  le  groupe  de  celles  qu'on 
qualifie  souvent  d'alvéoliformes;  dans  d'autres,  elle  est  tuyau- 
tée, et  alors,  au  bout  de  sa  portion  inférieure  en  tube,  son  limbe 
se  divise  en  deux  parties  comme  deux  lèvres:  dans  une  troisième 
catégorie  elle  est  carénée,  c'est-à-dire  que  sa  languette  est  ployée 
longitudinalement  en  une  gouttière  à  carène;  enfin  dans  les 
dernières  elle  est  ligulée,  c'est-à-diro  qu'au  bout  de  son  tube 
elle  se  prolonge  en  une  languette  étroite  et  allongée,  plus  ou 
moins  plane,  comme  dans  une  Chicorée  ou  un  Salsifis.  En  se 
basant  sur  ces  diverses  configurations  de  la  corolle,  on  pourrait, 
dit  M  Chargueraud,  établir  parmi  nos  Chrysanthèmes  d'automne 
quatre  groupes  ou  sections  dont  le  caractère  distinctif  serait 
assez  apparent  pour  permettre  de  les  déterminer  sans  diffi- 
culté. 

6°  Par  M.  Truffant  (Alb.),  horticulteur,  rue  des  Chantiers,  à 
Versailles,  des  fleurs  de  Cyclamen  persicum  qu'il  présente  hors 
concours. 

M.  Truffant  (Albert)  dit  qu'il  a  apporté  ces  fleurs  pour  faire 
apprécier  la  pureté  ou  la  vivacité  de  leur  coloris.  Celles  sur  les- 
quelles il  df^sire  appeler  surtout  l'attention  de  ses  collègues  sont 
les  variétés  entièrement  blanclies  qu'il  a  obtenues  cette  année 
en  semant  les  graines  de  pieds  qu'il  avait  présentés,  au  mois  de 
février  dernier,  au  concours  agricole.  H  assure  que  ces  diverses 
variétés  sont  dès  cet  instant  remarquablement  fixées.  Celles  dont 
la  corolle  est  rouge  se  font  remarquer  pour  l'extrême  vivacité 
de  leur  coloris,  mais  leur  fleur  et  leurs  feuilles  sont  un  peu  plu 
petites  que  celles  de  certaines  races. 

Un  membre  demandant  à  M.  Trufi*aut  (Alb.)  combien  il  faut 
de  générations,  en  moyenne,  pour  fixer  une  variété  de  Cyclamen, 
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cet  horticulteur  répond  que,  à  cet  égard,  il  ne  peut  donner  au- 
cun chiffre  précis. 

M.  Millet  dit  que,  en  isolant  des  pieds  de  ces  plantes  dans  ses 
serres  à  Rosiers,  il  lui  a  suffi  de  quatre  années,  pour  en  fixer  des 
variétés. 

V  Par  M.  Dallé  (Louis),horticulteur,ruede  Javel,  168,àParis, 
un  pied  fleuri  d*une  Orchidée  cochinchinoise  qu*il  présente  sous 
le  nom  de  Saccolabium  illustre  Hegnieti(i)^  et  qui  lui  vaut  une 
prime  de  3*  classe.  Il  a  joint  à  cette  plante  un  pied  de  Cycas 
revoluta  au  sujet  duquel  il  donne  de  vive  voix  les  renseignements 
suivants: 

La  tige  de  ce  Cycas,  ayant  été  sans  doute  jugée  en  mauvais 
état  ou  sans  intérêt;  après  avoir  servi  longtemps  comme  plante 
ornementale,  avait  été  jetée  et  abandonnée  en  plein  air  sur  un 
tas  de  débris  de  jardin.  Elle  est  restée  là  exposée  à  toutes  les  in- 
tempéries des  saisons.  De  nouveaux  débris  ayant  été  graduelle- 
ment ajoutés  au  tas,  elle  a  fini  par  être  recouverte  aux  deux 
tiers  environ.  Elle  est  restée  comme  morte  pendant  deux  années 
et  Tétonnement  a  été  grand  quand  on  Ta  vue,  cette  année,  déve- 
lopper à  son  extrémité  le  faisceau  de  feuilles  bien  formées 
qu*elle  porte  en  ce  moment.  M.  Dallé  croit  pouvoir  conclure  de 
ce  fait  que  le  Cycas  revoluta  n*est  pas  à  beaucoup  près  aussi 
délicat  qu'on  le  pense  et  qu'il  pourrait  même  supporter  le  plein 
air  sous  le  climat  de  Paris. 

M.  Bleu  exprime  Tidée  que  les  débris  qui  ont  fini  par  recouvrir 
en  grande  partie  la  tige  dont  il  s'agit  ont  constitué  une  sorte 
de  couche  dont  la  chaleur  a  pu  réveiller  en  elle  la  végétation. 

M.  Dallé  ne  croit  pas  que  telle  puisse  être  l'explication  du  fait 
qu'il  signale,  attendu  que  les  débVis  dont  la  tige  de  Cycas  a  été 
couverte  en  partie  étaient  déjà  consommés  quand  on  les  a  jetés 
sur  le  tas. 

M.  Dybowski  fait  observer  que  bien  des  observations  démon- 


(4)  Cette  variété  est  dédiée  par  M.  Dallé  à  M.  Régnier,  qui  Ta  décou- 
verte pendant  sa  courageuse  exploratioD  de  rindo-Chine,  dans 
laquelle,  dit-on,  il  vient  dépérir  assassiné  par  les  naturels. 
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treot  le  peu  de  rusticité  des  Cycas.  On  a  pu  récemment  en  faire 
une  qui  semble  démonstrative.  Au  Jardin  d*ÂccIîmatatipn,  en 
ayant  reçu  plusieurs  gros  troncs,  on  les  a  mis  en  végétation 
dans  une  serre  chaude,  après  quoi  on  les  a  plantés  dans  le  jardin 
d*biver,  et  là  ils  se  sont  très  mal  comportés. 

M.  Dallé  croit  que  ce  fait  ne  prouve  rien,  par  ce  motif  que  les 
Cycas  reçus  au  Jardin  d'Acclimatation  étaient  des  C  siamensis, 
espèce  beaucoup  plus  délicate  que  le  C.  revolula^  qui  est  japo- 
nais. Lui-même  a  planté  plusieurs  pieds  de  cette  dernière  espèce 
à  Nice,  en  ayant  soin  de  leur  donner  un  bon  drainage  pour  qu'ils 
n'eussent  en  tout  temps  que  peu  d'humidité.  Ils  y  sont  devenus 
magnifiques  ;  or  on  sait  que  la  douceur  générale  du  climat  des 
Alpes-Maritimes  n'empêche  pas  qu'il  n'y  gèle  plus  ou  moins  à 
peu  près  tous  les  hivers. 

.  M.  le  Président  lemet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenue?.  ; 

Comme  pièce  de  correspondance,  M.  le  Secrétaire-général 
signale  une  lettre  par  laquelle  M.  Gaillardon,  membre  de  )a 
Société,  demande  à  faire,  en  séance,  une  communication  desti- 
née à  mettre  en  relief  les  avantages  immenses  qu'offrirait  réta- 
blissement en  Algérie  d'une  École  d'Horticulture  et  de  Viticul- 
ture. 

Faisant  droit  à  cette  demande^  M.  le  Président  donne  la  parole 
à  M.  Gaillardon.  Cet  honorable  collègue  dit  alors  qu'il  a  d'abord 
hésité  à  entretenir  la  Société  d'un  sujet  qu'on  peut  regarder 
comme  ne  la  concernant  qu'en  partie.  En  eff'et,  la  culture  de  la 
Vigne  en  grande  pour  la  production  du  vin,  sort  du  domaine  de 
l'Horticulture  et  rentre  plutôt  dans  celui  de  l'Agriculture;  c'est 
néanmoins  sur  cette  culture  qu'il  se  propose  d'appeler,  pendant 
quelques  instants,  Tatlention  de  la  Compagnie;  mais  il  croit  qu'il 
serait  bon  que  les  horticulteurs  fussent  amenés  à  intervenir  plus 
directement  qu'ils  ne  le  font  d'ordinaire  dans  la  grande  culture 
de  la  Vigne,  en  ce  sens  surtout  qu'il  y  aurait  avantage  à  ce  que 
le  plant  fût  fourni  par  les  pépiniéristes.  On  peut  être  convaincu 
qull  serait  alors  dans  de  bonnes  conditions  et  offrirait  dès 
lors  de  plus  nombreuses  chances  de  succès  dans  la  planta- 
tion. Venant  ensuite  à  la  question  qu'il  veut  traiter  spécialement. 
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M.  GaîUardon  fait  ressortir  llmportance  majeure  qoe  la  TÎticiil- 
tare  a  prise  dans  notre  colonie  algérienne,  surtout  depuis  que 
le  phylloxéra  ravage  la  plupart  des  vignobles  français.  Celte 
importance  est  déjà  telle  que  TAlgérie  expédie  au  moment  pré- 
sent, par  année,  un  million  d'hectolitres  de  vin,  c'est-à-dire 
environ  le  dixième  de  ce  que  l'état  fâcheux  d*nne  grande  partie 
de  nos  vignes  nous  oblige  à  fidre  venir  de  Texlérieur.  Seulement 
les  propriétaires  et  colons  algériens  ne  sont  pas  tous  au  courant 
des  procédés  perfectionnés,  soit  de  la  culture  de  la  Yigne,  soit  de 
la  fabrication  du  vin,  et  il  importerait  avant  tout  de  répandre 
parmi  eux  la  connabsance  de  ces  procédés.  On  y  parviendrait 
sûrement  en  créant  en  Algérie  une  École  de  Viticulture  qui 
devrait  être  en  même  temps  une  Ecole  d'Horticulture,  attendu 
que  THorticulture  a  un  immense  avenir  dans  le  nord  de  TÂirique, 
et  que  les  jardins  qu*on  pourrait  y  créer  fourniraient  non  seule- 
ment il  ce  pays  même,  mais  encore  à  Paris  ei  à  la  plupart  de 
nos  départements,  de  précieuses  ressources  alimentaires. 
M.  Gaillardon  pense  donc  que  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture serait  parfaitement  en  droit  d'appuyer  la  demande  adressée 
par  lui  au  Gouvernement,  relativement  à  la  création,  en  Algérie, 
d'une  Ecole  d'Horticnltare  et  de  Viticulture.  Il  donne  lecture,  à 
ce  sujet,  d'une  note  dont  M.  le  Président  renvoie  l'examen  an 
Conseil  d'Administration. 

A  ce  propos,. M.  Hédiard  dit  que  l'Algérie  pourrait  aussi  nous 
fournir  d'excellent  raisin  de  table.  Elle  en  envoie  déjà  ;  mais  la 
lenteur  des  transports  et  l'élévation  des  tarifs  imposés  par  les 
compagnies  de  bateaux  à  vapeur  et  de  chemins  de  fer  entravent 
beaucoup  cette  branche  de  commerce.  La  concurrence  de  l'Es- 
pagne, sous  ce  rapport,  est  puissamment  favorisée  par  l'existence 
de  chemins  de  fer  continus  qui,  en  quarante-huit  heures,  appor- 
tent à  Paris  les  objets  pris  sur  les  lieux  de  production  ;  au  con- 
traire, les  envois  de  l'Algérie  restent  au  moins  six  jours  en  route, 
et  cet  espace  de  temps  est  suffisant  pour  que  les  fruits  arrivent 
souvent  altérés.  Il  y  a  donc  lieu  de  provoquer  des  améliorations 
dans  l'état  actuel  des  choses,  et  la  première  qu'il  est  juste  de 
désirer,  c'est  que  les  petits  envois  ne  soient  plus  entravés  par 
l'élévation  des  tarifs. 
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M.  Boizard  appuie  ce  que  vient  de  dire  M.  Hédîard  et  émet 
ensuite  le  vœu  que  ia  question  des  transports  et  des  tarifs  soit 
discutée  au  Congrès  du  mois  de  mai  prochain. 

M.  Hardy  fait  observer  que  cette  question  se  trouve  inscrite  au 
programme  du  Congrès,  et  que  dès  lors  elle  y  sera  examinée. 

M.  Michelin  dépose  sur  le  bureau  son  Rapport  sur  le  troisième 
Congrès  de  TAssociation  pomologique  de  TOuest  et  résume  de 
vive  voix  cet  important  document. 

Le  même  membre  communique  ensuite  un  second  Rapport 
intitulé  :  Visite  des  cultures  de  Poiriers  et  de  Vignes  à  raisins 
Chasselasde  M.  Jourdain  père,  de  Maurecourl  (Seine-et-Oise).  — 
Les  conclusions  de  ce  Rinpport,  tendant  au  renvoi  à  la  Commission 
des  Récompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  d^une  note  intitulée  :  Synthèse 
végétale  ;  par  M.  CARRiiliRE  (E.-A.). 

L'un  de  M&L  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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Présidence  de  M.  Léon  Say,  Président  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure.  On  y  compte  deux  cent 
vingt-quatre  Membres  titulaires  et  vingt  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Dès  le  début  de  la  séance,  M.  le  Président  indique  la  marche 
qui  va  être  suivie  pour  les  élections  en  vue  desquelles  la  Société 
est  réunie  aujourd'hui  en  assemblée  générale.  Conformément 
aux  articles  12,  43, 14  et  45  des  Statuts  ainsi  qu'à  Tarticle  53  du 
Règlement,  il  devra  être  élu  dans  cette  séance  : 

1  Premier  Vice-Président, 

2  Vice-Présidents, 

\  Secrétaire-général-adjoint, 
2  Secrétaires, 
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4  Trésorier-adjoint, 
4  Bibliothécaire-adjoint. 
7  Membres  du  Conseil  d'Administration. 
En  oatre,  il  faudra  remplacer  ceox  de  MM.  les  Membres 
actuels  du  Conseil  d*Administralîon  qui  pourraient  être  nommés 
aujourd'hui  à  Tune  quelconque  des  fonctions  qui  donnent  de 
droit  entrée  à  ce  Conseil.  Pour  ces  diverses  élections  tous  les 
scrutins  auront  lieu  en  même  temps;  pour  cela  sept  urnes  sont 
placées  sur  le  bureau  et  recevront  les  bulletins  de  votes  relatifs 
à  chacune  des  sept  catégories  d'élections;  elles  sont  sous  la 
garde  de  tout  autant  de  scrutateurs  désignés  d'avance.  L'un  de 
MM.  les  Secrétaires  en  fonctions  dressera  la  liste  de  tous  les 
Membres  qui  se  présenteront  pour  ^oter.  En6n  quand  les  scru- 
tins seront  clos,  le  dépouillement  sera  fait  par  sept  bureaux 
composés  chacun  d'un  scrutateur  et  de  deux  assesseurs.  Pen- 
dant ce  dépouillement,  qui  sera  long  à  opérer,  il  sera  procédé 
aux  travaux  habituels  de  la  Société.  Conformément  à  la  marche 
ainsi  tracée,  le  scrutin  ayant  été  ouvert,  MM.  les  Membres  pré- 
sents viennent  successivement  déposer  leurs  bulletins  de  vote 
dans  les  sept  urnes  qui  ont  été  placées  sur  le  bureau.  A  deux 
heures  et  demie,  le  scrutin  étant  déclaré  clos,  chacun  de  MM.  les 
scrutateurs  emporte  l'urne  dont  la  gard  -^^ée,  afin 

de  procéder  au  dépouillement  des  voles  IM.  les 

assesseurs,  en  dehors  de  la  salie  des  se  oi  M.  le 

Président  annonce  que  la  séance  va  être  te  omporaire- 

ment  aux  travaux  habituels  de  la  Société.  . 
Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 
4*»  Par  M.  Cauchin  (Vincent),  cultivateur  à  Montmagny  (Seine- 
et-Oise),  cinq  pieds  de  Chou  de  Btnixelles  nain  pour  la  présenta- 
tion desquels  il  lui  est  accordé  une  prime  de  2*  classe.  —  Cette 
sorte  de  Chou  de  Bruxelles,  dit  M.  le  Président  du  Comité  de 
Culture  potagère,  n'avait  pas  encore  éternise  sous  les  yeux  de  la 
Société.  Elle  est  remarquable  parce  que  sa  tige  n'est  pas,  à  beau- 
coup près,  aussi  haute  que  celle  du  Chou  de  Bruxelles  ordinaire, 
mais  compense  cette  différence  de  hauteur  parce  qu'elle  pro- 
duit de  petites  pommes  dans  toute  son  étendue,  à  partir  du 
niveau  du  sol.  Elle  est,  au  total,  Tort  recommandable.  Les  pieds 
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que  la  Compagnie  en  a  aujourd*hu)  sous  les  yeux  proviennent 
d'une  plantation  quia  été  faite  après  qu'on  a  eu  obtenu,  sur  le 
même  terrain,  une  récolte  de  Pois. 

2**  Par  M.  Berthault  (Vincent),  jardinier  à  Rungis  (Seine),  un 
lot  de  légumes  variés  comprenant  :  une  botte  d'Asperges  forcées 

surplace;  trois  pieds  du  ^anVro/ hâtif  d*Etampes  et  une  assiettée 
des  produits  de  cette  variété  ;  des  pieds  de  Pissenlit  frisé,  variété 
nouvelle,  et  des  pieds  de  Pissenlit  à  cœur  plein.  —  Par  Torgane 
de  son  Président,  le  Comité  de  Culture  potagère  déclare  que  les 
Asperges  comprises  dans  cette  présentation  sont  très  belles  et 
qu'il  est  digne  de  remarque  que  cette  forte  botte  a  été  récoltée 
dans  une  culture  peu  étendue^  qui  ne  comprenait  que  huit  ou 
dix  panneaux;  aussi  a-t-il  fallu  faire  des  cueillettes  successives. 
Les  autres  produits  qui  complètent  la  présentation  de  M.  Ber- 
thault sont  également  jugés  beaux  et,  en  somme,  le  Comité 
demande  qu'il  soit  donné  à  cet  habile  jardinier  une  prime  de 
1"*  classe  pour  les  Asperges,  une  prime  de  2®  classe  pour  l'en- 
semble des  autres  légumes. 

3**  Par  M.  Chemin,  horticulteur-maraîcher  à  Issy  (Seine),  une 
botte  à! Asperges  qui  sont  jugées  tout  aussi  belles  que  celles  dont 
il  vient  d'être  question,  mais  pour  lesquelles  il  est  jubtede  faire 
observer  qu'elles  sont  le  produit  do  cultures  étendues.  Il  est 
accordé  pour  cette  présentation  une  prime  de  T®  classe. 

4*  Par  M.  Girardin  (Emile),  cultivateur  à  Argenteuil,  des 
tubercules  d'Igname  de  Chine  (Aoscorea  Batatas  Dcne),  dont  les 
uns  proviennent  de  bulbilles,  tandis  que  les  autres  sont  donnés 
par  lui  comme  de  deux  ans.  Or,  à  ce  propos,  M.  le  Président  du 
Comité  de  Culture  potagère  fait  observer  qu'il  ne  peut  exisler 
pour  cette  plante  des  tubercules  âgés  de  plus  d'un  an,  attendu 
que,  chaque  année,  il  se  produit  un  tubercule  nouveau  tandis 
que  celui  de  l'année  précédente  meurt  en  s'épuisant  pour  con- 
tribuer à  nourrir  le  nouveau  venu. 

5**  Par  M.  Reinié,  d'Argenteuil  (Seine-el-Oise),  des  tubercules 
de  deux  variétés  d'un  Oora/is  qu'il  nomme  O.sinensis;  ces  tuber- 
cules paraissent  fort  analogues  à  ceux  de  VOxalis  crenata,  plante 
péruvienne.  Il  obtient  pour  cette  présentation  une  prime  de 
3»  classe. 
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6*  Par  M.  Horat  (Charles),  jardinier-chef  au  château  de  la 
Folie,  à  Draveil  (Seine-ot-Oise),  un  lot  de  légumes  qui  lui  vaut 
une  prime  de  2*  classe  et  qui  comprend  des  spécimens  du  Hari- 
cot  à  feuilles  gaufrées,  de  la  Betterave  rouge,  de  la  Carotte  de 
Hollande^  du  Cékri-Raveei  de  VAU  commun. 

7**  Par  M.  Ozouf,  des  Pou  pour  la  présentation  desquels  il  lui 
est  accordé  une  prime  de  3"  classe. 

8*  Par  M.  Simon  (Léon),  de  Nancy,  des  gousses  d'un  Ail  nain 
dont  il  désire  apprendre  le  nom  et  dans  lequel  le  Comité  de  Cul- 
ture potagère  croit  reconnaître  TAil  de  Jersey.  —  Dans  sa  lettre 
d'envoi  M.  Simon  (Léon)  dit  qu'il  n'a  vu  encore  cet  Ail  qu'à 
l'Exposition  d'Anvers,  où  il  était  étiqueté  «  Perl  Lauch,  Perl 
Zwiebel  »,  c'est-à-dire  Oignon  de  Perl.  Or,  ajoute-t-il,  il  existe 
en  Lorraine  qn  petit  village  dont  le  nom  est  Perl  (ancien  bureau 
de  douane  à  la  frontière  de  Prusse,  avant  1871)  et  on  lui  a  dit 
que  l'Ail  dont  il  s'agit  provient  d'un  couvent  de  la  vallée  de 
Bitche.  L'auteur  de  la  lettre  écrit  que  cet  Ail  est  l'un  des  meil- 
leurs qu'il  connaisse  pour  confire  au  vinaigre;  qu'il  est  ferme, 
croquant  et  parfumé  sans  excès.  Les  bulbes  en  sont  de  grosseurs 
diverses,  depuis  celle  d'un  grain  de  poivre  jusqu'à  celle  d'une 
belle  noisette. 

9**  Par  M.  Laplace,  jardinier  chez  M™*  Claudon,  à  Chàtillon 
(Seine),  une  corbeille  de  Poires  des  deux  variétés  Nec  plus  meu- 
ris  et  Bergamotte  d'Austrasie.  Ces  deux  dénominations  sont 
reconnues  exactes,  mais  les  échantillons  présentés  par  M.  La- 
place  ne  sont  pas  d'un  fort  volume.  Ils  lui  valent  une  prime  de 
3*  classe. 

lO'^ParM.  Rabier  (Emile),  jardinier  àTHay  (Seine),  trois  cor- 
beilles contenant  12  Doyenné  d'Alençon,  8  Doyenné  d'hiver  et 
5  Olivier  de  serres.  Ces  fruits  sont  bien  nommés  et  d'un  assez 
fort  volume.  Il  est  accordé  à  M.  Rabier  une  prime  de  2*  classe. 

11"  Par  M.  Jourdain,  cultivateur  à  Maurecourt  (Seine-et-Oise), 
24  Poires  dont  12  sont  des  Crassane  et  12  des  Poires  de  Curé.  11 
obtient  pour  ces  fruits,  dont  le  volume  n'offre  rien  d'extraordi- 
naire, une  prime  de  3*  classe. 

12:*  Par  MM.  Baltet,  horticulteurs-pépiniéristes  à  Troyes 
(Aube),  un  fruit  du  Diospyros  Kaki  qui  est  venu  et  est  arrivé 
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à  sa  maturité  sur  un  arbre  en  espalier  dans  leur  établissement. 
Tro3'es  est  certainement  la  localité  la  plus  septentrionale  où  on 
ait  vu  jusqu'à  ce  jour  cet  arbre  japonais  mûrir  son  fruit. 

43*"  Par  M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  dix 
bouquets  de  Violettes  appartenant  à  tout  autant  de  variétés. 
Parmi  celles-ci,  le  Comité  de  Fioriculiure  distingue  comme  supé- 
rieures aux  autres  celles  qui  portent  les  noms  de  :  Souvenir  de 
Millet  père,  variété  nouvelle,  qui  n'est  pas  encore  au  commerce, 
Parme  Marie-Louise  et  Parme  rose  M"«  Millet.  Pour  ces  trois 
sortes  il  demande  et  obtient  qu'il  soit  décerné  une  prime  de 
2°  classe.  Quant  aux  autres  variétés,  ce  sont  :  la  Parme  sans 
Giets,  la  Parme  de  Toulouse,  la  Parme  blanche  ou  Swanley 
white,  la  Violette  Gzar  ordinaire  et  la  Violette ^Czar  blanche, 
enfin  la  Quatre-saisons  dite  Sansprez.  Pour  ces  dernières  variétés 
M.  Millet  a  l'honneur  d'un  rappel  de  la  prime  qu'elles  lui  ont 
valu  antérieurement.  M.  Millet  présente  aussi  uu  (r/aieti/ fleuri. 

M.  Millet  donne  de  vive  voix  des  renseignements  sur  plusieurs 
des  variétés  de  Violettes  dont  il  présente  aujourd'hui  des  fleurs. 
La  Violette  Souvenir  de  Millet  père  est,  dit-il,  très  florifère  et 
facile  à  forcer,  à  ce  point  que  les  fleur»  qu'il  en  montre  sont 
venues  sur  des  pieds  tenus  à  froid  dans  des  coffres  qui  n'étaient 
même  pas  parfaitement  clos.  La  Parme  blanche  ou  Swanley 
white  est  au  contraire  dure  à  forcer;  elle  se  plaît  en  pots.  La 
Parme  rose  M™*  Millet  est  très  florifère  ;  elle  a  été  obtenue 
en  4870  par  un  horticulteur  à  qui  il  en  a  acheté  la  propriété.  La 
Violette  Czar  blanche  a  le  défaut  d'être  délicate  et  prompte  à 
se  faner  par  suite  de  la  minceur  de  ses  pétales.  —  Quant  au 
Glaïeul  qu'il  a  déposé  en  fleurs  sur  le  bureau,  M.  Millet  dit  qu'il 
l'a  apporté  pour  montrer  à  ses  collègues  les  effets  du  forçage 
qu'il  a  essayé  de  faire  subir  à  cette  plante.  La  marche  qu'il  a 
suivie  et  qui,  comme  on  le  voit,  lui  a  donné  de  bons  résultats, 
a  consisté  à  faire  sécher  l'oignon  dans  un  grenier,  puis  à  le 
planter  au  mois  de  septembre  et  à  le  maintenir  dès  lors  à  une 
température  de  20*"  en  moyenne.  —  Enfln  M.  Millet  signale  cette 
particularité  que  deux  des  variétés  de  Violettes  à  fleurs  simples 
qu'il  cultive  en  grand  ne  donnent  jamais  de  ^Taines.  Ces  plantes 
sont  cependant  abondamment  florifères  et  de  plus  très   hâtives. 
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Il  n'en  obtient  des  graines  que  sur  les   pieds  qui  ont  un  peu 
dégénéré. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

*  M.  Mussat  a  la  parole  et  entretient  U  Compagnie  d'expé- 
riences qu'il  a  faites  en  vue  de  détruire  les  vers  de  terre  ou 
Lombrics  et  d'autres  Annélides.  Les  vers  de  terre,  dit-il,  ont 
été  regardés  par  beaucoup  de  personnes  non  seulement  comme 
ne  nuisant  pas  aux  plantes,  mais  encore  comme  étant  plutôt 
utiles  que  nuisibles.  C'est  ainsi  que  Ch.  Darwin  en  particulier  leur 
fait  jouer  un  r61e  important  dans  la  formation  de  la  terre  végé- 
tale. Quoi  qu'il  en  soit  à  cet  égard,  il  est  certain  que,  surtout 
dans  la  culture  des  plantes  en  pots,  les  vers  de  terre  nuisent  en 
bouleversant  la  terre,  en  dérangeant  lesracineseten déterminant 
ainsi  souvent  la  mort  ou  tout  au  moins  le  dépérissement  de 
plantes  délicates,  surtout  déjeunes  pieds  venus  de  semis  ;  on  a 
donc  intérêt  à  s'en  débarrasser.  M.  Mussat  a  songé  pour  cela  à 
se  servir  du  sulfure  de  carbone,  qui  est  tr.es  vénéneux  pour  les 
animaux  inférieurs  ;  mais  employée  en  nature,  cette  substance 
ne  lui  a  donné  que  des-résultats  nuls  ou  désavantageux,  puisque, 
employée  à  une  dose  tant  soit  peu  forte,  elle  faisait  périr  lea 
plantes.  U  a  dès  lors  recouru  à  l'emploi  de  la  solution.  On  sait  en 
effet  que,  comme  l'a  démontré  M.  Peligot,  l'eau  peut  dissoudre  le 
sulfure  de  carbone  dans  la  proportion  de  4  1/â  à  5  grammes  de 
cette  substance  par  litre.  Pour  préparer  cette  solution,  il  suffit 
de  mettre  du  sulfure  de  carbone  en  excès  dans  un  vase  plein 
d'eau  ;  on  obtient  ainsi  dès  le  lendemain  une  solution  saturée 
qui  est  parfaitement  limpide.  M.  Mussat  a  essayé  l'emploi  de 
cette  solution  versée  sur  la  terre  dans  cet  état  de  concentration; 
il  a  reconnu  qu'alors  elle  nuisait  aux  plantes,  qui  en  souffraient 
visiblement.  Il  l'a  dès  lors  étendue  en  y  ajoutant  un  volume 
d'eau  égal  au  sien.  Les  plantes  dont  la  terre  a  été  arrosée  avec 
cette  solution  étendue  n'ont  paru  éprouver  qu'un  léger  trouble 
dont  elles  ont  été  bientôt  remises.  Dès  le  lendemain  de  l'opéra- 
tion, la  terre  était  redevenue  inodore,  les  plantes  étaient  en  bon 
état,  mais  les  Lombrics  étaient  morts.  La  solution  avait  fait  pé- 
rir non  seulement  les  Lombrics,  mais  encore  un  tout  petit  Anne- 
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Hde,  grêle  comme  un  fil,  à  peine  visible  à  l'œil  nu,  d*un  blanc 
d'argent,  qui  est  très  commun  particulièrement  dans  la  terre  de 
bruyère  et  qui  trop  souvent  bouleverse  les  semis  de  graines  d'un 
faible  volume.  Le  résultat  désiré  était  donc  obtenu.  Une  parti- 
cularité remarquable  a  été  encore  observée  dans  ces  expériences. 
Lorsque  la  solution  versée  sur  les  pots  était  trop  concentrée, 
surtout  si  Texpérience  était  faite  sur  des  plantes  molles,  dès  le 
lendemain  les  tiges  devenaient  flasques,  au  point  de  se  coucher 
sur  la  terre  ;  elles  séchaient  ensuite  et  les  pieds  ainsi  traités 
semblaient  morts.  M.  Mussat  en  ayant  conservé  quelques-uns 
dans  cet  état  a  reconnu  qu'il  n'y  avait  pour  eux  qu'apparence 
et  non  réalité  de  mort.  Au  bout  d'une  quiuzaine  de  jours,  ils 
ont  développé  des  pousses  souterraines  et  leur  végétation  s'est 
ensuite  continuée.  11  ne  faut  donc  pas,  dit-il^  se  presser  de  mettre 
décote  comme  réellement  mortes  les  plantes  qui  se  trouvent  dans 
cet  état.  Une  fois  certain  que  la  solution  de  sulfure  de  carbone 
fait  périr  les  vers  du  terre,  l'honorable  collègue  s'est  demandé 
si  l'on  ne  pourrait  pas  recourir  à  la  même  substance  pour  se 
délivrer  des  insectes  qui  attaquent  les  parties  aériennes  des  vé- 
gétaux. Il  est  certain  que  ces  petits  animaux  succombent  à  l'ac- 
tion des  vapeurs  du  sulfure  de  carbone  ;  mais  comment  sou- 
mettre des  plantes  à  l'influence  de  cette  vapeur?  Il  y  a  là  une 
très  grande  diffîculté  pratique.  Il  a  songé  dès  lors  à  projeter 
sur  les  végétaux  envahis  la  solution  de  la  même  substance  pul- 
vérisée au  moyen  des  appareils  qu'on  possède  aujourd'hui.  Il  a 
entrepris  tout  récemment^  dans  cette  direction,  des  expériences 
dont  il  fera  connaître  les  résultats  dès  qu'ils  seront  positive- 
ment acquis. 
Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 
4°  Monographie  des  \.ntkurium;  par  M.  Bergman  (Ernest). 
2°  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Neuiily  ;  par  M.  Delà- 

MARRE. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ;  après  quoi,  le  dépouillement  des  scrutins  se  trouvant  ter- 
miné, M.  le  Président  fait  connaître  à  la  Compagnie  les  résultats 
qu'ils  ont  donnés. 

Pour  Télectlon   du  premier  Vice-Président  le  nombre   des 
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votants  a  été  de  225|  ce  qui  donne  143  pour  la  majorité  absolue. 
Cette  majorité  a  été  acquise  et  très  fortement  dépassée  par 
M.  Â.  Hardy  qui  a  réuni  ^23  voix,  c'est-à-dire  l'unanimité  moins 
3  voix  perdues.  M.  A.  Hardy  est  proclamé  élu  premier  Vice- 
Président  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  pour  les  années 
4886,1887,  4888  et  1889. 

226  membres  ont  pris  part  au  scrutin  pour  la  nomination  de 
deux  Vice-Présidents;  la  majorité  absolue  est  ainsi  de  144.  Elle  est 
'obtenue  par  M.  Verdier  (Eugène),  avec483  voix,  et  par  M.  Vitry 
.fils,  avec  453  voix.  M.  le  Président  proclame  MM.  Verdier  (Eu  - 
gène)  et  Vitry  fils  Vice-Présidents  de  la  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture pour  les  années  1886  et  4887.  Après  eux,  82  voix  sont 
données  à  M.  Tbibaut,  41  à  M.  Truffant  fîls,  5  à  M.  Arnould- 
Baltard,  7  voix  sont  réparties  entre  cinq  personnes  et  on 
compte  deux  bulletins  nuls. 

L'élection  du  Secrétaire  général-adjoint  est  faite  par  223  vo- 
tants, ce  qui  porte  la  majorité  absolue  à  412.  M.  B.  Verlot  ob- 
tient 224  voix,  c'est-à-dire  l'unanimité  moins  deux  voix  qui 
sont  données  à  M.  Delamarre.  M.  le  Président  proclame  M.  B. 
Verlot  élu  Secrétaire-général-adjoint  pour  les  années  4886,  4887 
4888  et  4  ^89. 

Le  scrutin  pour  Téleclion  de  deux  Secrétaires  amène  dans 
l'urne  233  bulletins.  La  majorité  absolue^  qui  est  ainsi  de  117, 
est  acquise  à  M.  Dybowski  avec  202  voix  et  à  M.  Lepère  (Alexis), 
avec  162  voix.  MM.  Dyhowski  et  Lepère  (Alexis)  sont  proclamés 
élus  Secrétaires  pour  les  deux  années  1886  et  1887.  Après  eux 
M.  Lebœuf  réunit  62  suiïrages,  et  18  suffragessont  répartis  entre 
9  autres  personnes. 

Sur  228  votants  qui  prennent  part  à  l'élection  du  Trésorier- 
adjoint  et  qui  élèvent  la  majorité  absolue  à  415,  225  portent 
M.  Huard,  qui  est  dès  lors  proclamé  élu  à  la  presque  unanimité, 
pour  les  années  1886,  1887, 1888  et  1889. 

La  majorité  absolue,  qui  était  de  112  sur  223  votants,  pour 
l'élection  du  Bibliothécaire-adjoint,  est  fortement  dépassée  pour 
M.  Hariot  (Paul)  sur  qui  se  portent  2 12  suffrages  et  qui  est  dé- 
claré élu  pour  quatre  années.  On  compte  aussi  4  voix  données 
à  M.  Chauré  (Lucien),  3  à  M.  Hébrard  (Alexandre),  1  à  M.  Tem- 
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plier,  1  à  M.  Delahogue-Moreau  et  on  a  trouvé  dans  l'urne  deux 
bulletins  blancs. 

L'élection  des  sept  Conseillers  à  nommer  amène  dans  l'urne 
Sâ5  bulletins.  La  majorité  absolue,  qui  se  trouve  être  ainsi  de 
143,  est  obtenue  par  M.  Delamarre  avec  $12  voix,  par  M.  Jamin 
(Ferd.),  avec  204  voix, par  M.  Savoyeavec  495  voix,  par  M.  Curé 
avec  194  voix,  par  M.  Chatenay  (Abe!)  avec  4  80  voix,  par  M.  Cornu 
(Max. )  avec  4  75  voix  etparM.Mussat  avec  4  70  voix.  Aprèsces  mem- 
bres, M.  Jolibois(R.)  obtient  56  voix,M.Laforcade  34,  M.  Dormois 
27,  M.  Yauvel  16  et  les  autres  suffrages,  au  nombre  de  22,  sont 
répartis  entre  4  4  personnes  difTérentes.  En  raison  du  nombre 
des  voix  accordées  aux  sept  membres  qui  ont  obtenu  la  majo- 
rité absolue,  M.  le  Président  proclame  élus  comme  membres  du 
Conseil  d'Administration,  pour  quatre  années,  MM.  Delamarre, 
Jamin  (Fi),  Savoye  et  Curé;  pour  3  années,  M.  Chatenay  (Abel); 
pour  2  années,  M.  Cornu  (Max.)  ;  pour  4  année,  M.  Mussat. 

222  votants  ont  pris  part  à  la  nomination  des  5  membres  de  la 
Commission  dite  de  Contrôle,  qui  vient  d'être  crevée  par  les  nou- 
veaux statuts  de  la  Société.  La  majorité  absolue,  qui  est  ainsi 
de  442^  est  acquise  àM.  Delahogue-Moreau  qui  obtient  222  voix, 
àMM.  Barre  et  Villard  qui  en  ont  chacun  220,  à  M.  Clément,  qui 
en  compte  244  et  à  M.  le  général  Brisac  qui  en  compte  243.  Ces 
messieurs  composeront  donc  la  Commission  de  contrôle  pour 
Tannée  4886. 

La  nomination  à  la  Vice-Présidence  de  M.  Verdier  (Eug.),  qui 
était  encore  Conseiller  pour  une  année,  laisse  une  place  vacante 
dans  le  sein  du  Conseil  d'Administration.  Il  est  procédé  à.  un 
scrutin  en  vue  de  remplir  cette  vacance.  Le  nombre  des  mem- 
.  bres  qui  y  prennent  part  étant  de  431,  la  majorité  absolue  est 
de  66.  Elle  est  acquise  à  M.  Jolibois  sur  qui  se  sont  portés 
423  suffrages  et  qui  est  déclaré  dès  lors  élu  pour  une  année. 
8  voix  se  répartissent  ensuite  entre  cinq  personnes  différentes. 

Par  suite  des  élections  qui  viennent  d'être  faites  et  de  celles 
qui  avaient  eu  lieu  antérieurement,  le  Bureau  et  le  Conseil  d'Ad- 
ministration de  la  Société  nationale  d'Horticulture  seront  com- 
posés, en  1886,  de  la  manière  suivante: 
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Seeréiakies 
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MM.  LéM  Sat. 
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Bm  (Alfred;. 
YmoT  (B.! 
Cbamuskagd, 

HUARI». 

Glatignt. 
Habiot  (Paul). 


). 


Co?ISKIL  p^Admimisteatumi. 


MM.    JoLiBois  (R.)  .  .  .  . 
HABEAR»(A]exandre) 

MCSSAT 

GOULOVBIEK  .    .    . 

DiLA TILLE  (Léonj 
Cornu  [Maxime; 
Lapterre  .... 
Yerdier  (Ch.).  . 
Gabrière(E.-A)  . 
Chatexat  (Abel) 
Thibaut  .... 
Trokfaut  (Alb.) 
Cure  •*.... 
Delaharke  .  .  . 
Jamin  (Ferd.)  . 
Savoye  


Pour  une  année. 


Poor  deux  aimées. 


Pour  trois  années. 


Pou*  quatre  auitéas. 


La  BétAoe  est  levée  à  quatre  heures. 
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du  n<»  21  au  28  inclusivement,  oetobie  à  décemiire  1885. 
Nancy  ;  feuille  ia-4* 

Bulletin  de  la  Fédération  de$  Sociétés  ^EarUmdfiMre  de  Belgiqm,  pour 
l'année  1882.  Liège,  1884;  voljinie  in-6. 

Bulletin  de  la  SociéU  botanique  de  Wrame,  ione  MSÏl,  IMft.rGomptes 
rendus  des  séances,  tv*  6,  et  Revue  bibliographique  &  Paris; 
in*8. 
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Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  V arrondissement  de  Boulogne-sur- 

Mer,  no*  9  à  1î  inclusivemeiit,  tome  XXI.  Boulogne-sur-Mer  ; 

iD-8. 
Bulletin  de  la  Société  'd^Agricultw*e  et  d'Horticulture  de  V arrondissement 

de  Pontoise  (Seine-et-Oise),  n°*94  et  95,  6°  volume.  Pontoise; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  dAgncuUure,  Sciences  et  Arts  de  Poligny  (Jura), 

juillet,  août  et  septembre  4885.  Poligny;  in-S. 
bulletin  de  la  Société  centrale  dEortkuUure  de  Caen  et  du  Calvados, 

48*  année,  1883.  Caen;  ia-8. 
Bulletin   de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  yancy,  n*»  i  et  5, 

juillet  à  octobre  4S8o.  Nancy;  in-8. 
Bulletin   de   la  Société   centrale  d'Horticulture  du  département  de    la 

Seine-Inférieure  y  tome  XXVll,  î«  cahier  de  t885.  Rouen  ;  in-8. 
Bulletin    de    la  Société  d'Encouragement  pour    VIndustrie  nationale, 

n°H4i  et  142.  Paris;  in-4. 
Bvdletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  du  n»  49  au  24  inclu- 
sivement, et  liste  générale  des  membres  de  la  Société  et  des 

Associations  affiliées    Paris  ;  in-8o. 
Bulletin  du  la  Svciété  d'Horticulture,  de  Botanique  et  d'Apiculture  de 

Beauvais,  année  18So,  septembre,  octobre  et  novembre.  Beau- 

vais  ;  in-8 . 
Bulletin  de  la  Société  dHorticulture   de  Compiégne,  tome  VII,  n°«   8 
et  9,  octobre  et  novembre  1883.  Compiëgne;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  de  Dole,  4*"  et  t^  trimestres,  4883. 

Dôle;in-8. 
Bulletin  de  la  Société  dHorticulture  d^Épernay^  année  4885,  n««  40,  1 1 

et 4!.  Épernay;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  dHoi-ticulture  de  la  3àte-d'0r,  n"  4  et  5,  juillet 

à  octobre  4885.  Dijon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Van-ondissement  de  Clermont 

(Oise),   tome  VIII,  n*  17,    septembre-octobre  4885.   Clermont 

(Oise)  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève,  .31«  année,  4885,  6*  li- 
vraison. Genève;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  f arrondissement  de  Coulommiers 

(Seine-et-Marne),  année  4885.  n»  62.  Coulommiers;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Sarthe,  3»  et  4°  trimestres, 

tome  XI.  Le  Mans;  in-8. 
Bulletin   de  la  Société  d'Horticulture  de  V arrondissement  de  Serdis, 

n«»  40,  44,  et  42,  année  4885.  Senlis;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  petite  Culture  de  Soissons, 

octobre  4  885,et  choix  des  meilleures  variétés  de  fruits. Soissons  ; 

in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  d^HorticuUure  et  de  Viticulture  des  Vosges^  n^  45, 

4°'  trimestre  de  4884.  Epînal  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture  et  de  Viticulture  d* Eure-et-Loir, 

tome  XIV,  n°»  9  et  40,  septembre  et  octobre  4885.  Chartres; 

iQ-8. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  pratique  da  BJiône,  n"»  46  à  23  in- 
clusivement. Lyon;  itt-8. 
Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d'Arbois  (Jura), 

9°  année,  4885.  n*»  3.  Arbois  ;  in-8. 
Bulletin   de  la  Société  de  Viliculturej  Horticulture  et  Sylviculture  de 

l'arrondissement  de  Reims,  9«  année,  4885,  n"  9  et  40.  Reims; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  tourangelle  d^ Horticulture,  3«  trimestre  de  4885, 

n*  3.  Tours;  in-8. 
Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d'AgHculture  de  France, 

Compte  rendu  mensuel,  n^"  7  et  8,  année  4  885.  Paris;  in-8°. 
Bulletin  d'Insectofogie  agricole,  Journal  mensuel  de  la  Société  centrale 

d'Apiculture  et  d'Insectologie,  Entomologie  appliquée,  40®  année, 

no*  8  à  42  inclusivement,  août  ji  décembre  1885.  Paris;  in-8. 
Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord,    n»'   8,    9  et  40,  4885.  Lille; 

in-8. 
BuUetin  du  Comice  agricole  de  V arrondissement  d'Amiens,  <2«  année, 

octobre  à  décembre  4885,  n"  330,  331,  332,  333,  334  et  335. 

Amiens;  feuille  in-4. 
Bulletin  du  Congrès  international  de  Botanique  et  d'Hortinultw*e  réuni  à 

Saint'Pétersbiurg,  le  5-45  mai  4  884.  Saint-Pétersbourg;  in-8. 

Bulletin,  Documents  officiels,  Stitistique,  Rappoi'ts,  Comptes  rendus  de 
missions  en  France  et  à  l'étrange^',  4*  année,  n*  7.  Paris  ;  in-8. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  agricole  et  horticole  de  raiTondissement 

de  Mantes^  n"73,  74  et  75.  Mantes;  in-8. 
Bulletin  mer.sud    de   la   Société  d'Horticulture   de   Chalon-sur-Saône 

octobre,  no^embre  et  décembre  4885.  Chalon-sur-Saône  ;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la   Société  nationale   d' Acclimatation  de  France^ 

no"  9  et  40,  septembre  et  octobre  4885.  Paris;  in-8. 
Bulletin  officiel  du  Conseil  départemental  d'Agriculture  et  de  toutes  les 

Associations  agricoles  de   C Isère,  n***  73,  74  et  75.  Grenoble;  . 

in-8. 
Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Limoges^  8"  année, 

4885,  n"  2  et  3,  avril  à  septembre.  Limoges;  in-8. 
Bulletin  trimestriel  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  de  Taries^ 

n»  4,  octobre  4885.  Tarbes;  in-8. 
Bullettino  délia  R,  Sjcietà  di  O/t/cw/^wra  (Bulletin  de  la  Société  R. 

d'Horticulture,  cahier  d'octobre  4885).  Florence;  in-8. 
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Cixtolcgue  q^émal  de  ChryfionUièmes  de  M.   J.-B.  Yvon,  à  Malakoff 

(Seine) . 
Cercle  pratique  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  V arrondissement  du 

Havre,  <<*,  V*  et  3«  bulletins.  Havre;  in-8. 
Chronique  de  la  Société  nationale  d^AccHmatation  de  France^  Journal 

d'annonces  et  de  faits  divers,  n<*'  20,  22.  S3  et  24.  Paris;  in-8. 
Chronique  horticole  (Journal  de  la  Société  dHorticuIture  de  l'Ain, 

n«»*58,  59  et  60).  BoiïTg;  feuille  in-4. 

Confies  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  C Académie  des  Sciences^ 
Dfi*  4  4  à  26  inclusivement,  octobre  à  décembre  4  885.  Paris  ; 
ifi-i.. 

Congréi  international  de  Botanique  et  d* Horticulture  d^ Anvers^  par  le 
Cercle  floral  d'Anvers,  août  4885.  Anvers  ;  in-8. 

Correspondance  Bresson,  n^*  450  à  160  inclusivement,  feuille  in-4.  Bois- 
Colombes  (Seine). 

Econtama  (U)  ruraiCyleArtied  il  €ommercio  (L'Economie  rurale,  les 
Arts  et  le  Commerce,  organe  ofGciel  de  la  Société  horticole  et 
agricole  du.  Piémont,  elc.,  cahiers  des  40  et  25  octobre  4885). 
Turin;  in-8. 

France  agnoole  (La),  du  n^  41  au  52  inclusivement,  octobre  à  décembre 
4  885.  Paris;  feuille  in-4. 

Franea  horticole  (Là!},  Journal  ^^ial  d'annonces  et  de  propagande 
hopticole  et  «agricole,  par  M.  Biussac.  n*"  6,  7  et  9.  Tou- 
louse; feuille  in-4. 

Qûrtenflora  (Flore  des  jardins.  Bulletin  mensuel  d'Horlknlture  et  de 
Florieulture,.  édité  par  ML.  B«  Steui,  cahiers  de  septembre,  oc- 
tobre et  novembre  4886).  Stuttgart;  in-8. 

Gartenr-Zeitung  (Cazette  horticole,  recueil  hebdomadaire  édile  par 
IM.  L.  VVimiACii  et  W.  Perrikg,  cahiers  40  à  51).  Berlin: 
in-8. 

Uei  Nedo'landiehe  Tuinbouwblad  (Feuille  horticole  néerlandaise, 
organe  de  la  Société  Déerla&daise  d'Horticulture  et  de  Bota- 
nique, 4'<'  année,  n^>  44.  à  54).  Groniogue;  feuille  in-folio. 

Histoire  des  Plantes ^  par  M   IL  BailloiN,  tome  Ylll.  Paris;  in-8. 

Illustration  horticole  (V),  Revue  mensuelle  des  serres  et  des  jardins, 
par  M.  J.  LmDEN,  8»,  9%  40*,  4  4°  et  42°  livraisons,  année  4885. 
Gand;  in-8. 

Journal  d* Agriculture  pratique  et  d'Économie  rurale  pour  le  midi  delà 
France,  publié  par  les  Sociétés  d'Agriculture  de  la  Haute-Garonne, 
de  l'Ai  iège  et  du  Tarn,  août,  septembre  et  octobre  4  885.  Tou- 
louse; in-8. 

Journal  de  V Agriculture^  de  la  Ftrm£  et  des  Maisons  de  campagne^  par 
M.  Henry  Sagmier,  du  n<*  864  au  873  inclusivement.  Paris;  in-8. 
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Jomnai  de  ki  Sùciété  de  Statûtique  de  Parié,  26«  aniiée,  ii«MO,  4i  et  41. 
Paris;  in-8, 

Jowmai  de  h  Soeiété  d'Bûrticulture  de  la  Basse-Akticey  n*  t.  Stras- 
bourg; io-t. 

Journal  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  nord  de  la  France, 
Palaîs-Rameau, Lille,  n"**  40  et  fi.  Lille;  in-8. 

Journal  des  Campagnes  et  Journal  de  l'Agriculture  progressive  réU" 
niSy  par  M.  Maurice  Malé,  n~  41  au  52  îaclusivement.  Paris  ; 
feuille  ia-4. 

Journal  des  Roses,  publication  mensuelle  spéciale,  par  M.  S.  Cochet, 
!!••  11  et  1Î  inclusivement.  Paris;  in-8. 

Journal  de  vulgarisation  de  l'Horticulture,  Recueil  de  jardinage  prati- 
que, par  M.  Vauvel,  n«  9, 10,  11  et  1 1,  année  1885.  Paris;  in-8. 

Jiouis  Van  Houtte.  Pinx  courant  des  Plantes  vivaces  de  pleine  ten^e, 
n«*  215  et  216.  Gand;  in-8. 

Lyon  horticole,  Revue  mensuelle  d'Horticulture,  publiée  avec  la  colla- 
boration de  l'Association  horticole  lyonnaise,  par  M.   Yiviakd- 

MoREL,  n^*  1 9  à  23  inclusivement.  Lyon  ;  in-8. 

y. 

Maison  de  Campagne  (La),  Journal  horticole  et  agricole  illustré  par 
M.  L.  DE  La  Roque,  n<**  20  à  24  inclusivement.  Paris;  in-4. 

Maître  Jacques,  Journal  d'Agriculture  publié  par  la  Société  centrale 
d'Agriculture  du  département  des  Deux-Sèvres,  à  Niori,  sep- 
tembre, octobre  et  novembre  1885.  Niort;  in-8. 

Maandblad  van  de  Vereeniging  ter  bevordering  van  Tuin-  en  Landbouw 
(Feuille  mensuelle  pour  le  perfectionnement  de  THorticalture  et 
de  TAgriculture  dans  le  duché  du  Limbourg,  n®»  de  septembre, 
octobre  et  novembre  1 885) .  Maêstricbt;  în-8. 

Memoirs  of  the  Boston  Society  ofnatural  History  (Mémoires  de  la  Société 
d'Histoire  naturelle  de  Boston,  voL  III,  n^"  XI).  Boston,  in-4. 

Monatssckrift  des  Gartenbauvereins  zu  Darmsêadt  (Bulletin  mensuel  de 

la  Société  d'Horticulture  de  Darmstadt,  n°'  de  novembre  et 

décembre  1885).  Darmstadt;  in-8. 
Moniteur  d'Borticulture  {Le)^  Organe  des  amateurs  de  jardins,  par 

M.  Lucien  Ghaurê,  octobre,  novembre  et  décembre  1885.  Paris; 

iQ-8. 

Musée  (Le),  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement  de 
Clermont  (Oise) ,  47°  année,  n®  27,  septembre  4885.  Clermont 
(Oise)  ;  in-8. 

Nwvelles  de  Paris  (Us)y  Jk^  anitée,  1885,  n^  44,  42,  4a,  44,  45,  47, 
48,  49,  50,  51  et  52.  Paris;  feuille  in-4. 

Ordkiâopkiie  (L*),  ioarnal  des  amateurs  d'Orchidées,  par  M.  Godeprot- 
Lebeuf,  no«  52,  53  et  54.  Argenteuil;  io-8. 
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Pitit  Cultivateur  (Le),  du  11°"  36  au  48  iaclusiyemeat.  Paris  ;  feuille 

iii-4. 
Proceedings  of  the  American  Academy  ofAris  and  Sciences(\cies  de  TA- 

cadémie  américaîDe  des  Arts  et  des  Sciences,  nouvelle  série, 

XII,  4  885).  Boston;  in-8  de  v  et  558  pages. 
Proceedings  of  tk»  Boston  Society  ofNatural  Histoi'y  (Actes  de  la  Société 

d'Histoire  naturelle  de  Boston,  vol.  XII,  partie  4,  octobre  à 

décembre  4883,   vol.   XXllI,  partiel,  janvier  à  mars  4884). 

Boston;  in>8. 
Provence  agricole  (La),  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Agriculture^ 

d'Horticulture   et  d\icclimatation  du  Var,   u^^  :1,  22   et  23. 

Toulon;  in-8. 

Revue  des  Eaux  et  Forêts,  Annales  forestières.  Économie  forestière, 
n°*  48  à  23  inclusivement.  Paris;  in-8. 

Revue  horticole  des  BcucheS'du-Rhônej  Journal  des  travaux  delà  Société 
d'Horticulture  et  de  Botanique  de  Marseille,  n°'  375,  3*76  et 
377.  Marseille  ;  in-8. 

Revue  horticoky  Journal  d'Horticulture  pratique^  par  MM.  E.-A.  Carrière 
et  Ed.  André,  n°'  20  à  24  inclusivement.  Paris  ;  in-8. 

Rivista  ogHcola  romana  (Revue  agricole  romaine,  dirigée  par 
M.  A.  PoGGi,  cahiers  de  septembre,  octobre  et  novembre  4885). 
Rome;in-8. 

Science  pour  tous  {La),  Revue  hebdomadaire  illustrée,  n°»  41  à  52  inclu- 
sivement. Paris;  in-4. 

Sempervirtns.  Geillustreerd  Weekhlad  voor  den  Tuinbouw  in  Nedei'land 
(SempervirenSjfeuille  hebdomadaire  illustrée  pourTHorticulture 
des  Pays-Bas,  n»'  41  à  43,  45  à  52  de  4885,  1  de  4886).  Amster- 
dam ;  feuille  in-4. 

Société  centrale  d'Agriculture  du  département  de  la  Seine-înféneur€y 
20S«  cahier,  2"  et  3°  trimestres,  4  885.  Rouen  ;  in-8. 

Société  centrale  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de  Nice 
et  des  Alpes- Maritimes,  3®  période  décennale,  année  1 885,  juillet, 
août  et  septembre  4  885.  Nice;  in-8. 

Société  d'Agriculture  de  V Allier,  Bulletin-Journal  de  la  Société,  n?*  40 
et  4  4,  octobre  et  novembre  4885.  Moulins;  in-8. 

Société  d'Encouragement  pour  l'Industrie  nationale,  séances  d'octobre, 
novembre  et  décembre  4885.  Paris;  in-8. 

Société  d'Horticulture,  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Montmorency, 
Bulletin  des  travaux  de  la  Société,  5®  volume,  année  4884, 
4«  trimestre,  et  année  4885,  4«',  2°  et  3°  trimestres.  Montmo- 
rency ;  in-8. 

Société  d'Horticulture  de  la  CKronde,  juillet,  août  et  septembre  4885, 
no  34 .  Bordeaux  ;  in-8. 
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Société  nantaise  d^ Horticulture ^  Annales  et  résumé  des  travaux,  année 
488B,  3«  trimestre.  Nantes;  in-S. 

Société  d'Horticulture  dAvrancheSy  Compte  rendu  de  TExposilion  régio- 
nale de  juillet  4885.  Âvranches  ;  in-8. 

Société  vigneronne  de  V arrondissement  de  Beaune  (Côte-d'Or)  ;  Excursion 
dans  le  Beaujolais.  Beaune;  in-8. 

Sud-Est  (Le),  Journal  agricole  et  horticole,  octobre,  novembre  et 
décembre  488?^.  Grenoble  ;  in-8. 

The  american  Florist  (Le  Fleuriste  américain,  journal  demi-mensuel, 
no»  du  4  5  novembre  et  du  4"  décembre  4885j.  Chicago  et 
New- York  ;  in- 4. 

The  GardeUy  Woods  and  Forests  (Le  Jardin,  les  Bois  et  Forêts, 
journal  hebdomadaire  illustré  d'Horticulture  et  d'Arboricul- 
ture, ti°«  des  40, 47,  2i,  34  octobre,  7,  41,  24,  M  novembre,  5, 
42, 4i>,  26  décembre  4885,  2  janvier  4886).  Londres;  in-4. 

The  Gardeners''X!hromcle  (La  Chronique  des  jardiniers,  fondée  en  4  844, 
n"  des  40,  47,  24  et  31  octobre,  7,  44,  21  et  28  novembre,  5, 
42,  4  9,  26  décembre  4885,  2  janvier  4886).  Londres;  in-4. 

Transactions  ofthe  Ma'isachusetts  horticultural  Society.  (Transactions  de 
la  Société  d'Horticulture  du  Massachusetts,  pour  Tannée  4885, 
4**  partie).  Boston;  in-8  de  249  pages. 

Viestnick  Sadovodstva,  Plodovoistva  i  Ogorodnitchestva  (Le  Messager  de 
l'Agriculture,  de  l'Arboriculture  et  de  l'Horticulture  (russe), 
no»  30  à  49  de  1885).  Saint-Pétersbourg;  in-8. 

Vie  champêtre  [La]  hebdomadaire ^  par  M.  G.  de  Nay,  3»  année»  4885, 
n"»  3  3  à  44  inclusivement,  octobre  à  décembre  4  885.  Paris  ; 
in-4. 

Vigneron  champenois  [Le),  Viticulture j  Agriculture,  Horticulture,  Corn- 
mei'ce  et  Industrie,  43»  année,  n®"  4  à  43  inclusivement. 
Epernay  ;  feuille  in-4. 

Wiener  illustrirte  Garten-Zeitung  (Gazette  horticole  illustrée  de  Vienne, 
cahiers  de  novembre  et  décembre  4  885).  Vienne;  in-8. 

Wochenblatt  des  landwirthschaftlichen  Vereins  im  Grossherzogthum  Baden 
(Feuille  hebdomadaire  de  la  Société  d'Agriculture  du  Grand- 
Duché  de  Bade,  n°»  38  à  49  de  4885).  Carlsruhe;  in-4. 

Zeitschrift  des  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayern  (Bulletin  de  la 
Société  d'Agriculture  de  Bavière,  cahiers  de  septembre  et  de 
novembre  4885).  Munich;  in-8. 
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Synthàsk  yégéxaix  (I). 
Par  M.  E.-A.  Carriâre. 

Prenant  le  mot  synthèse  dans  une  acception  analogue  à  celle 
qu'il  a  en  science,  c'est-à-dire  comme  preuve  d'une  vértlééuow- 
cée  et  qu*il  tend  à  confiroier,  nous  posons  cette  question  : 

Peui-OQ  en  culture,  a  priori,  c'est-à-dire  expérimentalement 
et  comme  par  une  sorte  de  contrôle,  affirmer  ou  infirmer  un 
fait  quelconque?  Nous  n'hésitons  pas  à  répondre  non.  D*abord 
ponr  cette  raison  que^  quel  qu'il  soit,  un  fait  s'afSrme  et  qu'au* 
cune  puissance  ne  pourrait  le  détruire;  tout  ce  qu'on  peut  c'est 
en  discuter  la  valeur.  Mais,  en  tant  que  fait^  il  est  ea  dehors  de 
toute  discussion  ! 

Ainsi,  par  exemple,  quand  dans  un  semis  l'on  a  obtenu  me 
variété  quelconque,  quelque  étranges  que  soient  ses  earactères 
et  quelle  que  soit  aussi  sa  dissemblance  ou  son  éloignement 
du  type  dont  elle  sort,  on  n'est  pas  en  droit  de  nier  ce  fait.  Il 
y  a  plus  :  on  ne  peut  même  le  contrôler  ni  le  vérifier  par  la 
synthèse,  c'est-à-dire  en  répétant  l'opération^  contrair^nent  à 
ce  que  eroient  encore  beaucoup  de  gens. 

En  effet  on  ne  peut  contrôler  ou  synthétiser  que  ce  qui  re- 
pose sur  des  éléments  bien  délimités^  fixés,  invccriables  et  bien 
définis,  qui  alors  constituent  la  base  ou  l'unité  de  contrôle, 
touteJs  choses  qui  n'existent  pas  en  culture  où  i*ien  n'est  abso- 
lument défini»  et  oCi,  au  contrairCt  toat  est  indéfiniment  varia- 
ble. Là,  en  effet,  non  seulement  chaque  graine  ov  chaque 
plante,  nkaia  même  chacune  des  parties  de  eellesH»  étant,  en 
réalité,  dissemblables,  peuvent  constituer  des  êtres  à  part,  c'est- 
à-dire  des  individualités  particulières. 

{)  Déposé  le  10  décembre  4885. 
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Seules,  les  mathématiques  font  exception  et  donnent  des 
résultats  d'après  lesquels  on  établit  des  règles  absolument  fixes  et 
que,  même  à  Tavance,  on  peut  non  seulement  prévoir  mais  encore 
indiquer.  La  raison,  bien  simple  du  reste,  c'est  qu'en  mathéma- 
tiques, l'unité*  qui  est  conventionnelle,  faite  par  nous  et  adoptée 
de  tous,  étant  fixe  et  invariable^,  est  forcément  et  absolu- 
ment constante^  ce  qui  n'est  ni  ne  peut  jamais  être  en  culture. 

Après  ces  quelques  observations,  que  nous  pouvons  regarder 
comme  des  considérations  générales  nécessaires  à  notre  sujet, 
nous  allons,  comme  démonstration,  citer  quelques  exemples 
praticfues  des  faits  que  nous  avançons. 

Ainsi,  si  quelqu'un  disait  :  j'ai  semé  un  noyau  de  Reine-Claude 
et  j'ai  obtenu  une  Pèche,  et  que  le  fait  fût  vrai,  aucune  dénéga- 
tion ne  pourrait  infirmer  le  fait  malgré  tous  les  arguments  con- 
traires que  l'on  pourrait  invoquer,  et  Ton  aurait  beau  s'appuyer 
sur  cet  autre  fait,  qu'ayant  répété  l'expérience  non  seulement 
une,  mais  dix  et  même  vingt  fois  et  plus,  cela  en  employant 
chaque  fois  des  quantités  considérables  de  noyaux,  on  n'a  jamais 
obtenu  autre  chose  que  des  Reines-Glaudes  ;  non  seulement  la 
première  assertion  ne  serait  pas  détruite,  mais  elle  ne  serait 
même  pas  afi*aiblie. 

Le  fait,  du  reste,  bien  que  contradictoire,  n'en  serait  pas 
moins  logique  et  conforme  à  la  grande  loi  d'évolution,  et  s'expli- 
querait, au  contraire,  par  cette  raison  que,  parmi  tous  les  noyaux 
qu'on  a  semés,  aucun  n'était  identique  à  celui  qui  a  fourni  le 
Pécher  I 

Ce  qu'on  oublie  toujours  lorsqu'on  fait  des  expériences  en  cul- 
ture c'est  que,  dans  la  nature,  il  n'y  a  jamais  rien  d'identique. 
Deux  choses  identiques,  quelque  minimes  fussent-elles,  ne  peu- 
vent se  produire  :  ce  serait  une  contradiction,  un  eCTet  sans  cause 
ou  un  effet  contraire  à  celle-ci;  en  un  mot,  une  impossibilité.  Là, 
au  contraire,  jamais  de  double  emploi;  chaque  chose,  quelle 
qu'elle  soit,  une  unité,  une  individualité,  quand  elle  est  dis- 
parue, c'est  fini  d'elle;  jamais  elle  ne  revient  1  La  nature  ne  se 
répète  pas! 

Ce  que  nous  disons  des  Prunes,  et  qui  est  absolument  vrai, 
nous  pourrions  avec  autant  de  raison  le  dire  des  Poires,  des 
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Pommes,  des  Cerises,  des  Roses  ainsi  que  de  toutes  les  plantes 
d'utiiilé  ou  d'ornement,  ligneuses  ou  herbacées,  annuelles  ou 
vivaces. 

Nous  pourrions  donc  nous  arrêter  à  l'exemple  que  nous  avons 
cité;  cependant,  afin  d'appuyer  et  de  justifier  nos  dires,  nous 
croyons  devoir  en  citer  encore  quelques-uns  pris  dans  diffé- 
rentes  catégories  de  végétaux. 

Ainsi  parmi  les  Bobinia,  bien  que  jusqu*ici  il  ait  été  semé  des 
millions  de  milliards  de  graines,  jamais  pourtant  l'on  n'avait 
obtenu  la  variété  à  fleurs  roses  à  laquelle  nous  avons  donné  le 
qualificatif  Decaisneana, 

11  en  est  absolument  de  même  dans  les  autres  catégories  de 
végétaux,  par  exemple,  dans  les  légumes,  pour  les  Choux,  les 
salades,  le  Flageolet  gaufré^  etc.  :  dans  les  arbres  fruitiers,  pour 
les  Pommes  Calville  blanc,  Reinette  du  Canada,  etc.  ;  pour  les 
Poires,  Pass^-Crassane,  de  Tongres,  Saint-Germain ,  eic,  ;dans  les 
Rosiers,  pour  les  variétés  lioi,  Reine,  Souvenir  de  la  Malmaison  y 
La  France,  général  Jacqueminot. 

Tous  ces  faits  ne  pourraient  être  niés  sans  aller  contre  la 
vérité. 

Mais  comme,  d'une  autre  part,  une  grande  partie  de  ces  obten- 
tions ou  d'autres  analogues,  qui  se  montrent  constamment  dans 
les  cultures,  tendent  à  former  races  et,  par  Tenscmble  de  leurs 
caractères  généraux,  à  constituer  des  séries  spéciales  ou  sortes 
de  groupes  dans  lesquelles  les  individualités  pourraient  être 
comparées  à  celles  que  comprennent  les  familles  botaniques, 
n*a-t-on  pas  là  un  équivalent  de  celles-ci?  Supposons  alors  le 
cas,  très  fréquent  du  reste,  où  l'origine  de  ces  obtentions  n'ayant 
pas  été  enregistrée  vienne  à  se  perdre,  comme  le  fait  a  presque 
toujours  lieu  dans  la  pratique,  comment  donc  alors  considérer 
ces  nouveaux  venus?  Comme  des  espèces?  Pourquoi  non?  Et 
en  quoi  cela  serait-il  contraire  aux  lois  physiologiques  de  l'évo- 
lution? 

Mais,  dira-t-on  peut-être,  une  telle  marche  tend  à  confondre 
la  science  avec  la  pratique  ;  c'est  un  empiétement  de  celle-ci  sur 
celle-là  et,  par  conséquent,  un  affaiblissement  de  cette  dernière. 
Ce  serait  une  erreur!  La  science  et  la  pratique  ne  sont  pas  deux 
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choses  différentes,  ennemies;  ce  sont,  au  contraire,  des  com- 
pagnons qui  doivent  s'éclairer  réciproquement  et  unir  leurs 
forces  pour  aller  ensemble  à  la  recherche  de  la  vérité  dont  elles 
sont  les  véritables  agents. 


RAPPORTS 


Rapport  sur  une  visite  aux  arbres  dirigés  par  M.  Alexis  Lepère, 

A  Montreuil  (\)  ; 

M.  Chatenay  (Abel),  Rapporteur. 

Messieurs, 

Dans  sa  séance  du  mois  de  juillet  dernier,  votre  Conseil 
d'Administration  désignait  MM.  Boucher,  Ghatenay  (Abel),  et 
Vitry  père,  pour  aller  visiter,  à  Montreuil,  des  Pêchers  en  espa- 
lier conduits  par  M.  A.  Lepère. 

En  outre,  la  Commission  avait  à  examiner  plusieurs  arbres  de 
semis,  dont  M.  Lepère  avait  d'ailleurs,  à  différentes  reprises,  pré- 
senté déjà  des  fruits  à  noire  Société. 

Le  45  août  dernier,  nous  nous  réunissions  donc  à  Montreuil, 
dans  les  jardins  que  M.  Lepère  voulait  nous  montrer.  Le  but  de 
celte  première  réunion  était  principalement  Tcxamen  d'une 
variété  de  semis  assez  hâtive,  que  nous  n  aurions  pu  juger  plus 
tard,  lors  de  notre  principale  visite. 

Nous  eûmes  effectivement  la  bonne  fortune  d'admirer,  sur  un 
arbre  de  semis  âgé  d'environ  cinq  à  six  ans,  la  Pêche  en  ques> 
tion,  se  rapprochant  beaucoup  de  la  Grosse  Mignonne  hâtive, 
comme  beauté,  mais  un  peu  plus  précoce,  magnifique  et  bien 
colorée.  L'arbre  est  de  grande  vigueur  et  très  productif,  surtout 
si  Ton  considère  que  le  Pécher  de  semis  lui-même  a  été  mis  en 
espalier,  sans  avoir  été  regreffé,  opération  grâce  à  laquelle, 

(I)  Déposé  le  lî  novembre  1885. 


742  RAPPORT 

comme  on  en  voit  souvent  des  preuves,  les  fruits  gagnent  tou- 
jonrs  en  beauté  et  en  qualité.  Du  reste  plusieurs  greffes  posées 
depuis  sur  d'autres  arbres  en  espalier  nous  montraient  des 
échantillons  magnifiques  de  ce  nouveau  gain,  qui  certainement 
s*améliorera  encore. 

Nous  n'eûmes  pas  néanmoins  le  plaisir  de  pouvoir  déguster 
ce  jour-là  en  toute  connaissance  de  cause;  les  quelques  fruits 
auxquels  nous  avons  goûté  n'étaient  pas  assez  mûrs  quoique^ 
paralt-il,  on  en  eût  cueilli  de  très  beaux  et  bien  à  maturité,  sur 
le  même  arbre,  les  jours  précédents. 

Nous  priâmes  donc  M.  Lepère  de  vouloir  bien  nous  en  adresser 
quelques  exemplaires  aussitôt  qu'il  le  pourrait,  et,  le  20  du 
même  mois ,  nous  pouvions  formuler  notre  jugement  qui  se 
trouve  conforme  du  reste,  aux  précédentes  dégustations  du 
même  fruit. 

Celte  Pèche  est,  comme  je  Tai  déjà  dit  plus  haut,  du  genre 
Mignonne  bâlive,  un  peu  plus  précoce,  bien  colorée,  à  chair 
blanche,  très  fondante,  se  détachant  parfaitement  du  noyau  ; 
elle  est  grosse. et  bien  sucrée,  excellente  de  tous  points.  Ce  sera 
certainement  une  très  bonne  acquisition  qui  continuera  la  série 
des  bons  fruits  dont  notre  habile  collègue  nous  a  déjà  dotés. 

Notre  seconde  excursion  à  Montreuil  fut  beaucoup  plus 
longue  que  la  première.  Nous  avions  alors  à  visiter  un  espalier 
que  conduit  M.  Lepère  chez  un  de  ses  parents,  rue  de  Yincennes. 
Je  n'entreprendrai  pas  de  vous  décrire  par  le  détail  les  différentes 
formes  que  nous  avons  eu  occasion  d'admirer. 

Sur  un  mur  d^une  centaine  de  mètres  de  longueur  et  sans 
aucun  vide,  sur  des  arbres  d'une  régularité  parfaite,  se  suc- 
cèdent les  variétés  de  Pêches  ]es  plus  méritantes  ainsi  que  les 
plus  nouvelles,  depuis  TAmsden  etTÂlexander,  nos  plus  hâtives 
nouveautés,  jusqu'à  la  Salway,  qui  mûrit  en  octobre. 

Tous  ces  arbres,  soit  en  grandes,  soit  en  petites  formes,  sont 
traités  d'une  manière  admirable,  et  Ton  e3t  heureux  de  voir  que 
notre  collègue  est  bien  le  digne  fils  de  son  père  et  le  continua- 
teur ardent  de  son  œuvre. 

Aucun  vide  n'existe  dans  les  charpentes;  aucune  couronne 
ne  fait  défaut.  La  greffe  est  naturellement  partout  employée  : 
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greffe  en  approche,  pcnor  remplacer  les  oorursornies  raaiKiaantes, 
et  fortifier  les  branches  charpentières  qui  ne  se  portent  pas 
bien;  greffe  en  éetissoti  sur  tous  les  montants,  permettant  de 
faire  rapporter  à  chaque  arbre  différentes  variétés,  et  de  pou- 
voir de  la  sorte  se  rendre  compce  en  très  peu  de  temps  dn 
mérite  des  nDaveautés. 

Nous  avons  remarqué  ainsi  en  branches  surgreffées  les  priaci- 
paux  gains  de  M.  Lepère  :  les  Pèches  Alexis  Lepére,  GoulomMer, 
ainsi  qu'une  nouvelle  variété  tardive,  ne  portant  pas  encore  de 
nom,  mais  qui,  à  en  juger  par  sa  beauté,  à  Tépoque  à  laquelle 
nous  Tavons  vue,  égalera  sans  peine  les  magnifiques  variétés 
que  je  viens  de  citer. 

Nous  avons  entre  temps  eu  occasion  de  visiter  ploseurs 
jardins  de  cultivateurs  de  Mon  treuil,  dans  lesquels  nous  avons 
remarqué  avec  plaisir  combien  sont  déjà  répandues  les  superbes 
Pèches  Goulorabier  et  Alexis  Lepère,  cette  dernière  admise  ré- 
cemment par  le  Congrès  pomologique. 

Il  y  a  peu  de  sortes  capables  à  notre  avis  de  lutter  avec  ces 
deux  variétés  soit  pour  le  coloris,  soit  pour  la  beauté  et  la  qua- 
lité. Partout  où  nous  les  avons  vues  elles  éclipsaient  totalement 
leifrs  voisines  :  Grosse  Mignonne,  BeIle-BeaTice,Bonouvrier,  etc. 
Nous  ne  saurions  donc  trop  chaleureusement  recommander  ces 
deux  variétés. 

Dans  les  jardins  que  nous  avons  parcourus,  une  particularité 
nous  a  agréablement  frappés  :  c'est  la  régularité  dans  les  formes. 
Noos  pouvons  certifier,  par  ce  que  nous  avons  vu,  que  déjeunes 
et  habiles  cultivateurs  s*attachent  surtout  à  élever  des  arbres 
bien  faits  et  réguliers,  et  nous  sommes  persuadés  qu*au  point  de 
vue  de  la  production,  ils  ne  s'en  trouvent  pas  plus  mal.  Il  n*est 
pas  difficile  de  croire  que,  lorsque  la  sève  circule  dans  des 
branches  charpentières  bien  équilibrées  et  régulièrement  espa- 
cées, les  fruits  ne  peuvent  que  gagner  en  beauté.  L*usage  de 
remplacer  les  vides  par  des  branches  tirées  du  point  le  plus 
rapproché,  quel  qu'il  soit,  ne  constitue,  suivant  nous,  qu^une 
théorie  malsaine  ne  devant  pas  souvent  produire  de  brillante 
résultats. 
Il  n*est  pas  exact  «on  plus  de  prétendre  qne  la  forme  en 
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éventail  soit  la  seule  employée,  car  nous  avons  eu^  dans  les 
jardins  cités  plus  haut,  Toccasion  d*admirer  de  très  beaux  arbres 
formés  en  palmette,  en  forme  carrée,  en  Y  double,  etc. 

Pour  nous  résumer,  en  ce  qui  concerne  notre  visite  aux  arbres 
conduits  par  M.  Lepère,  nous  déclarons  qu'il  est  impossible  de 
rencontrer  deb  arbres  mieux  formés  et  mieux  équilibrés  que 
ceux  que  nous  avons  vus. 

Nous  demandons,  en  conséquence,  le  renvoi  de  ce  Rapport  ù 
la  Commission  des  Récompenses. 


-<;*=<?bCP<ï:<:ir^ 
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PLANTES   NOUVELLES   OU  RARES   DECRTIES  DANS   DES 
PUBLICATIONS   ÉTRANGÈRES. 

GARTENFLOHA 

RhododeodronKcchUSTEiN.— 6aWenf.,<885,  pi.  1495,  p.  493.— 
Rosage  de  Koch.  —  Mindanao,  l'une  des  Iles  Philippines.  —  (Erica- 
cées-Rhododendrées .  ) 

Ce  Rhododendron  a  été  découvert,  au  mois  de  février  188?, 
dans  le  Sud  de  Mindanao,  par  le  docteur  Schadenber^.  A  Talti- 
tude  de  2000  mètres,  il  forme  de  grandes  broussailles,  ou  bien  il 
constitue  le  sous-bois  dans  des  forêts  de  très  grandes  Myrtacées, 
particulièrement  de  Lepiospermum  Annae.  M.  Stein,  dans  Tarti- 
cle  qui  le  concerne,  dit  qu'il  n'a  pas  encore  été  introduit 
en  Europe,  maisqu*il  en  regarde  l'introduction  comme  devant 
être  très  prochaine,  M.  Schadenberg,  qui  a  découvert  l'espèce, 
et  M.  Koch  à  qui  elle  est  dédiée,  étant  à  la  veille  de  retourner 
dans  les  Philippines  et  se  proposant  d'en  doter  les  collections 
européennes.  —  Le  Rhododendron  Kochu  est  un  grand  arbris- 
seau qui  devient  même  un  arbre  de  dix  mètres  avec  une  tige 
de  la  grosseur  du  bras.  Il  est  très  rameuX|et  son  écorce  brune 
ne  s'exfolie  pas.  Ses  feuilles  coriaces  et  épaisses,  ovales-ellipli- 
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ques,  longuement  acumînées  au  sommet,  en  coin  à  la  base, 
brièvement  pétiolées,  sont  d*un  vert  sombre  et  lustré  en  dessus, 
d'un  vert  jaunâtre  clair  en  dessous,  où  elles  présentent  des 
ponctuations  brunes  éparses  ;  elles  ont  0",12  à  O^^S  de  long  et 
environ  O^OS  de  large,  tandis  que  leur  pétiole  a  O^jOÎ  à  0",03  de 
longueur.  Ses  fleurs  d'un  blanc  parfait,  longues  deO"',03àO'',05, 
sont  réunies  par  dix  à  vingt  à  l'extrémité  des  rameaux;  ] eue 
corolle  forme  d*abord  un  long  tube  cylindrique  qui  s'évase  à  sa 
partie  supérieure  en  un  limbe  large  de  Q^fiS  àO™,04,  bien  ouvert, 
à  cinq  lobes  larges  et  obtus  ou  un  peu  échancrés. 

BhododcndroB  ApoABum  Stein.  —  Gartenf.,  1885,  pi.  4496,  p. 
494.  <—  Rosage  d'Apo. — Mindanao,  dans  les  Philippines.  —  (Ericacées* 
Rhododeodrécs.) 

Celte  nouvelle  espèce  a  été  découverte  à  la  même  époque  que 
la  précédente  par  le  D'  Schadenberg,  dans  la  même  lie,  près  da 
sommet  du  volcan  Apo,  à  l'altitude  de  3,000  mètres.  C'est  un 
charmant  arbuste,  qui  n'a  que  0™,50  de  baut,  et  dont  Taspect 
général  rappelle  le  Rhododendron  feiTugineum  des  Alpes  et  dés 
Pyrénées.  Il  est  très  rameux,  et  ses  jeunes  branches  sont  revêtues 
depetites  écailles  brunes.  Ses  feuilles  coriaces,  obovales,  pointues 
au  sommet,  rétrécies  graduellement  à  leur  base,  ionguesdeO^'jOG 
et  larges  de  0",025^  sont  en  dessus  d'un  vert  foncé  et  lustré,  en 
dessous  d'une  couleur  brunâtre  presque  de  bronze  qu'elles  doi- 
vent à  un  revêtement  dense  de  petites  écailles.  Ses  fleurs  d'un 
beau  rouge  pourpre  sontportées,  au  nombrede  six  à  dix,à  l'extré- 
mité des  rameaux.  Le  tube  de  leur  corolle  long  d'enviroji  0*^,03, 
s'évase  en  un  limbe  qui  a  près  de  O^fii  de  diamètre.  Il  est  k 
présumer  que  cette  jolie  espèce  sera  introduite  avec  la  préc6« 
dente. 

Aelime»  braillicBsis  Regel,  Gartenf. j  septem.  4885,  pi.  4202, 
p.  258.  ^  ^chmée  du  Brésil.  —  Brésil.  —  (Broméliacées.) 

Nouvelle  et  élégante  Broméliacée  qui  a  été  envoyée  par 
M.  Glaziou,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Rio-Janeiro, 
au  Jardin  botanique  de  Saint-Pétersbourg  où  elle  a  fleuri  en 
janvier  et  février  4885.  Elle  est  voisine  de  Vj£chmea  tita- 
ziovi  Baker,  mais  elle  s'en  distingue  nettement  par  plusieurs 
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caractères.  Elle  a  une  forle  touffe  de  feuilles  raides,  ligulées- 
linéaîres  avec  la  base  fortement  élargie  et  enobrassante,  arquées 
en  dehors,  canaliculées,  bordées  de  dents  piquantes,  longues  de 
C,50  à  1  mètre,  d*un  vert  gai  en  dessus,  mais  plus  pâles  en 
dessous  en  raison  de  la  présence  de  nombreuses  lignes  de  petites 
écailles  blanchâtres.  Du  milieu  de  ces  feuilles  s*é]ève  une  hampe 
à  peu  près  de  même  longueur  qu'elles,  colorée  en  rouge-écarlale 
de  même  que  les  bractées  et  le  calyce,  et  qui  se  termine  par 
une  panicule  serrée  ou  plutôt  par  un  épi  composé  qui  produit 
un  charmant  effet,  grâce  au  contraste  de  la  corolle  colorée  en 
beau  bleu  de  ciel  avec  tout  le  reste  de  Tinflorescence  qui  est 
rouge-écarlate.  Dans  cette  corolle,  les  trois  pétales,  au  moins 
deux  fois  plus  longs  que  le  calyce,  sont  arrondis  et  échancrés  à 
leur  extrémité  et  portent  chacun  à  la  base  de  la  face  interne 
deux  écailles  dentelées  au  bout. 

Primul»  prolifer»   Wall.  —  Gartenf,^   octob.    4885,  pi.    1204, 
p.  289. —  Primevère  prolifère.  —  Himalaya.  —  (h*imulacées). 

Espèce   vivace,    non   farineuse,   dont  les   feuilles  obovales, 
rétrécies  en  pétiole  vers  la  base,  dentées^  glabres,  comme  cré- 
pues  à  leur  surface,  forment  une  rosette  étalée,  du  centre  de 
laquelle  s*élève  la  tige  florifère  dressée,  très  vigoureuse,  haute 
de  0",30-0"*,50,  qui  porte  deux  à  quatre  verticilles  bien  séparés, 
comprenant  chacun  jusqu'à  une  dizaine  de  fleurs  jaune  d  or 
uniforme,    larges  d'environ   O'^fOi.   Ces  fleurs  ont  une  odeur 
agréable.  M.  Stein,  dans  son  article  sur  cette  plante,  examine 
si,  à  Texemple  de  plusieurs  botanistes,  notamment  de  M.  J.-D 
Hooker,  on  doit  la  réunir  en  une  seule  et  unique  espèce  au 
Primula  imperialis  Jungh.,  de  Java.  Il  ne  se  prononce  pa^  à  ce 
sujet  et  dit  que,  pour  résoudre  cette  question,  il  faudra  comparer 
attentivement  des  échantillons  authentiques,  pris  dans  les  deux 
localités.    L'histoire  de  Tintroduction   en  Europe  du  Primulà' 
proliféra  est  assez  curieuse.  Yoici  comment  la  raconte  M.  Leich- 
tlin,  Tamaleur  bien  connu  de  Baden-Baden.  M.  Ëlwes,  l'au- 
teur d'une  bonne  et  splendide  monographie  des  Lilium,  avait, 
rapporté  des  graines  de  cette  plante  qu'il  avait  récoltées  sur 
THimalaya.    Ces  graines  furent   réparties  entre  MM.  Boissier 
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Frœbel,  Andersen  Henry,  le  Jardin  botanique  de  Vienne  ei 
M.  Leichtlin.  De  toutes  ces  graines,  une  seule  germa  et  ce  fut 
chez  M.  Henderson  Henry  où  il  en  vint  un  pied  duquel  sont 
sortis  tous  ceux  qui  existent  aujourd'hui  en  Europe. 

Pkaeeli»    P»rryl  Torr.   —  GaHenf.^   novem.  4885,  pi.    1207, 
p.  324.  —  Phacélie  de  Parry,  — Californie.  —  (Hydrophyllées}. 

Nouvelle  plante  annuelle  qui  a  été  introduite  de  graines,  en 
décembre  4884,  dans  rétablissement  de  M.  Dammann,  près  de 
Naples.  Dans  son  pays  natal,  elle  croît  à  une  assez  grande  alti- 
tude, sur  la  chaîne  de  la  Sierra-Nevada.  M.  Sprenger,  dans 
lé  Gartenflora,  regrette  qu'un  pareil  bijou  soitrestéî  nconnujus^ 
qu*à  une  date  si  rapprochée.  Semées  au  mois  de  février  suivant  en 
terre  légère  sablonneuse,  non  fumée,  les 'graines  avaient  germé 
au  bout  de  deux  semaines  et  les  jeunes  plantes  étaient  de  couleur 
bronzée.  Au  milieu  d'avril,  la  planche  était  couverte  de  fleurs,  et 
la  floraison  s'est  continuée  avec  une  rare  abondance  pendant  tout 
Tété.  La  Phacélie  de  Parry  a  la  tige  dressée  ou  ascendante, 
haute  de  0,25-0'*, 40,  pourvue,  comme  toute  la  plante,  de  poils 
glandulifères  raides.  Ses  feuilles  sont  ovales,  pétiolées,  en 
cœur  à  la  base,  bordées  de  grandes  dents  irrégulières  ou  même 
presque  pinnatifides.  Ses  fleurs^  larges  d'environ  O^jO*?,  sont 
colorées  en  violet  foncé  avec  une  macule  jaune  ou  blanche  à  la 
base  de  chaque  lobe  de  la  corolle  ;  celle-ci  est  très  ouverte  ei 
presque  rotacée:  quatre  à  six  de  ces  fleurs  forment  une  grappe 
lâche  au  sommet  de  chaque  ramification  de  la  tige.  La  cul- 
ture de  cette  ravissante  nouveauté  n'offre  aucune  difficulté. 
On  doit  la  semer  en  place  et  faire  le  semis  clair.  Les  graines 
en  étant  très  fines^  on  les  mêle  à  de  la  terre  pour  les  répandre. 
On  ne  les  recouvre  ensuite  que  d'une  couche  mince  de  terreau 
tamisé.  Pendant  la  floraison,  on  n'arrose  jamais  h  la  pomm<^* 
mais  on  inonde  la  planche  une  fois  par  semaine.  Si  on  veuir 
cultiver  cette  espèce  eh  pots,  il  fa^ut  se  servir  de  pots  petits 
et  remplis  d'une  terre  légère,  dans  lesquels  on  sème  direc 
tement,  la  plante  n*aimant  pas  à  être  transplantée. 
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Observations  météorologiques  faites  par  M.  F.  Jamin  ,  a  Bourg -la- Reitie 

PRÈS  Paris  (altitude  63*  enviro»). 
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N.  NE. 
NNE. 

NNE.  NNO.  N. 
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0. 
0.  NO.  N. 
NE. 
E. 

S.  E. 
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S.  NE. 
NE.  N. 
NE. 
NE.  E. 
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N. 
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NNO. 


OSO. 


Pluie  toute  la  nuit,  clair  le  soir. 
Brouillard  assez  fort  le  matin,  moin 

dre  raprès-midi. 
Couvert . 
Couvert,  pluie  de  3  à  4  h.  de  l'apr.- 

midi,  éclaircies,  clair  le  soir. 
Couvert,  pluie  continue  à  partir  de 

3  h.  de  l'apr.-niidi. 
Grand  vent  et  pi.  presque  tonte  U  n 

couvert,  qq.  éclaire,  le  m.,  pi.  dès 

4  h.  de  i'apr.-midi. 
Pluie  continue. 
Pluie,  vent  et  neige  la  n.,  neige  abosd 

le  m.  etl'apr.-m.,  cl.  le  soir. 
Nuageux,  clair  le  soir. 
Grand  vent  et  neige  la  n.,  nnageiix  1 

m.  et  le  s.,  clair  Tapr.-inidî. 
Nuageux  de  grand  roalin  et  le  soir, 

nuag.  dans  le  milieu  de  lajoamcc. 
Nuag.  le  m.,  cl.  au  mil.  de  la  j.,  couv. 
Gouvei't,  pluvieux  I'apr.-midi. 
Couvert,  plusieurs  éclaircies. 
Brouill.  assez  int.,  éd.  rapr.-midi. 
Léger,  br.  le  m.,  cl.  i'ap.-m.,  e.  les 
Couv.  brum.,  pi.  fine  l'apr.-m.  et  les 
Couvert  et  légèrement  brumeux. 
Couv.  de  grand  m.,  nuag.,  cl.  le  noir 
Clair. 
Nuageux. 

Couv.  de  gr  m.,  br.  le  reste  de  la  j. 
Convertie  matin,  nuag.,  clair  le  soir 
Clair  de  gr.  m.,c.  l'apr.-m.  et  le  s. 
Couvert. 

Couvert  et  légèrement  brumeux. 
Couvert  et  léger,   brum.  de   ^r.  m 

belles  éclaircies,  presque  clair  le  s 
Couv,  V.  assez  fort  et  très  fr.  le  soir 
PI.  assez  abond.  dans  la  nuit,  n.  av 

averse  entre  11  h.  et  midi;  pi.  les 
Assez  grand  vent  et  an  peu  de  nei{ 

dans  la  nuit,  clair  le  malin    et 

s.,  lég.  nuag.  au  milieu  de  la  jour. 
Grésil  et  neige  dans  la  nuit,  coaver 

le  matin,  petite  pluie  presque  con 

tinue  le  reste  de  la  journée. 


(1)  Température  observée  le  soir. 

(2)  Température  observée  le  matin. 
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FLORE  POPULAIRE  DES  VOSGES 
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Recueil  des  noms  patois  et  vulgaires  des  plantes  des  Vosges, 
cultivées  et  spontanées  (genres,  espèces,  fruits,  etc.  etc.), 

RANGÉS  DANS  l'oRDRE  SYSTÉMATIQUE  ET  MIS  EN  REGARD  DES  NOMS 
SCIENTIFIQUES  FRANÇAIS  ET  LATINS,  ACCOMPAGNÉS  DES  STATIONS 
OU  LOCALITÉS  CLASSÉES  ALPHABÉTIQUEMENT  SOUS  CHAQUE  ARTI- 
CLE, AVEC  DES  OBSERVATIONS  PHILOLOGIQUES,  BOTANIQUES,  AGRI- 
COLES,   HORTICOLES    ET   ÉCONOMIQUES    (1). 

par  M.  N.  Baillait,  d'Épiaal  (Vosges). 

«  Recueillir  les  noms  populaires  trop  dédaignés,  afin  de 
fournir  le  moyen  d'établir  un  jour  une  concordance  précise 
entre  les  langues  usuelles  et  le  langage  scientifique.  » 

De  Candolle. 

«  Les  noms  locaux  d'engins,  de  plan/ es,  d'animaux  sont  bons 
«  à  enregistrer.  » 

(LiTTRÉ,  Préface  du  Suppléinent  au  Dktionnalrp  de  la  langue 
française,  P*  3.) 

.«  Combien  de  découvertes  les  patois,  ces  conservateurs  de 


(i)  i\.  B.  Ce  mémoire  a  obtenu  le  prix  du  concours  ouvert  devant 
la  Société  nationale  d'Horticulture  par  feu  M.  Alphonse  Lava.lée 
(Voyez  le  Rapport  sur  ce  concours,  par  M.  Arsène  Darmesteter,  dans 
je  .Journal,  cahier  de  juillet  4885,  p.  408-415). 

i 


^2  — 

((  ia  tradition,  ménagent-ils  à  la  science,  mais  aussi  combien 
"  est-il  temps  de  les  interroger?  p 

(Fr.  Bonnardot,  Document  en  paiois  lorrain,  Li  G^m/",  etc. ,  in 
Romania,  4872,  p.  339.) 

AVANT-PROPOS. 

La  Société  nationale  et  centrale  d*Horticulture  de  France  et 
tous  les  patoisants  français  se  féliciteront  toujours  de  la  géné- 
reuse initiative  de  M.  Lavallée,  l'honorable  Président  de  la 
Société. 

Les  études  patoises  sont  en  grand  honneur  dans  notre  pays 
depuis  quelques  années,  et  les  encouragements  des  Corps 
savants  de  France  viennent  heureusement  les  fécondpr.  L'uti- 
lité, la  nécessité  même  de  ces  études  n'est  donc  plus  à  dé- 
montrer. 

Aussi  nous  bornerons-nous,  dans  ce  court  Avant-propos,  à 
indiquer  la  façon  dont  nous  avons  compris  le  Programme  de  la 
Société  et  les  moyens  employés  pour  mettre  à  exécution  notre 
projet. 

Nous  énumérerons  ensuite  les  desiderata  que  nos  trop  rares 
loisirs,  et  surtout  le  défaut  de  préparation  pour  une  étude  si 
intéressante  et  si  vaste,  ne  nous  ont  pas  permis  de  réaliser. 

Comment  nous  avons  compris  le  Programme  de  la  Société. 

La  nomenclature  populaire  des  plantes,  et  la  concordance 
des  noms  patois  ou  vulgaires  avec  la  nomenclature  scientifique 
nous  ont  paru  être  l'objet  principal  du  concours. 

Au  fond,  ce  programme  contient  deux  études  distinctes,  mais 
qui  se  corroborent  Tune  l'autre  et  se  donnent  un  mutuel  appui: 
d'une  part,  en  effet,  le  recueil  pur  et  simple  des  noms  patois  ou 
vulgaires,  môme  accompagnés  des  noms  français,  ne  serait 
qu'un  amas  de  matériaux  presque  incohérent,  et  en  quelque 
sorte  inutilisable,  même  au  point  de  vue  purement  philolo- 
gique, d'autre  part,  rénumération  même  scientifique  des  plantes 
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spontanées  ou  cultivées  d'une  région  ne  donnerait  en  définitive 
que  la  Flore  de  cette  région,  ou  même  un  aperçu  général  de  la 
culture  des.  plantes  dans  ce  pays.  Mais  la  concordance  de  ce 
langage  populaire  avec  le  langage  scientifique  vient  heureuse- 
ment relier  et  féconder  ces  deux  parties  bien  distinctes,  et  cons- 
tituer un  travail  original,  non  différent  à  la  vérité  des  deux 
précédents,  mais  qui  pq  est  comme  la  résultante  et  comme  la 
synthèse. 

Cette  dernière  étude  suppose  donc  la  connaissance  exacte  : 
1"  ï)u  langage  populaire  de  la  région  dans  laquelle  on  veut 
opérer;  2*^  la  connaissance  de  la  culture  et  de  la  flore  de  cette 
même  région.  Telles  sont,  à  notre  avis, les  bases  préliminaires  et 
essentielles  de  Tétude  proposée  au  concours. 

Ces  deux  éléments  trouvés,  il  n'y  aurait  plus  qu'à  les  fondre 
et  à  les  réunir  dans  un  ensemble  harmonieux. 

Mais  malheureusement  notre  région,  c'est-à-dire  le  déparle- 
ment des  Vosges  (que  nous  avons  pris  pour  objet  de  nos  re- 
cherches), manque  de  ces  premiers  documents,  préparés  du 
moins  en  vue  du  travail  proposé  parla  Société. 

A  la  vérité,  nous  avons  bien,  pour  la  première  branche,  des 
dictionnaires  ou  glossaires  de  quelques  localités  vosgiennes.  Un 
premier  (dans  Tordre  chronologique),  rédigé  par  le  vénérable 
Oberlin  (1),  est  malheureusement  trop  peu  étendu,  et  on  verra 
dans  la  suite  de  notre  esquisse  les  trop  rares  emprunts  que 
nous  avons  pu  lui  faire.  Un  autre  a  été  rédigé  par  le  respectable 
curé  de  Sainl-Nabord,  M.  l'abbé  Pétin  (2),  en  1842.  Malheureu- 
sement, outre  que  ce  travail  ne  s^étend  point  à  toute  la  région 
des  Vosges,  il  a  été  fait  par  son  auteur  dans  le  but  de  «  faciliter 
l'étude  du  français  par  le  moyen  du  patois  »  et  l'auteur  dit 
«  qu'il  eût  été  inutile  d'y  faire  figurer  les  mots  patois  qui  n'ont 
dans  le  français  aucun  terme  correspondant,  ni  même  aucune 


(1)  Essai  sur  le  patois  lorrain  des  environs  du  Comté  du  Ban  de 
la  Roche.  Strasbourg,  Stein,  1773;  iû-<2,  287  p. 

(•2)  Dictionnaire  patois-français,  Nancy,  Thomas,  4  8ii,  in-16  carré 
xvm-316  p* 
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expression  équivalente  ».  Enfin  un  troisième,  rédigé  en  4869  (4), 
fait  partie  d'un  recueil  plus  général,  et,  bien  qu'il  soit  restreint 
à  deux  ou  trois  localités  vosgiennes,  il  rentre  jusqu'à  un  certain 
point  dans  le  programme  de  la  Société,  en  ce  sens  qu'il  com- 
prend la  nomenclature  populaire  et  la  nomenclature  scientifique, 
avec  leur  concordance. 

Mais,,  comme  je  l'ai  dit,  il  ne  relate  qne  Tidiome  d'une  vallée 
des  Vosges  et  ne  s'étend  point  à  toute  la  région  comprise  dans 
les  limites  du  département  de  ce  nom. 

Enfin  un  travail  philologique  de  premier  ordre  nous  offrait 
de  précieuses  ressources.  Les  Patois  lorrains  publiés  par 
M.  Adam  (2)  nous  ont  donn(3  la  nomenclature  populaire  d'un 
grand  nombre  de  plantes,  dont  les  noms  figuraient  avec  d'autres 
aussi  usuels  dans  le  questionnaire  envoyé  aux  correspondants. 
Mais  cette  énumération  est  évidemment  très  incomplète  et 
surtout  arbitraire  (on  n'en  saurait  faire  un  reproche  à  l'auteur), 
puisqu'elle  se  bornait  à  des  mots  usuels,  et  que  d'autre  part 
elle  ne  comprend  aucune  concordance  avec  la  nomenclature 
scientifique.  Cette  étude  est  surtout  philologique. 

Ce  n'est  pas  ici  que  nous  devons  apprécier  les  caractères 
généraux  du  patois  ou  parler  populaire  vosgien,  et  faire  pres- 
sentir à  la  Commission  ce  qu'elle  pourra  trouver  dans  les 
recherches  que  nous  avons  essayées.  L'élément  populaire  et 
l'élément  scientifique  ne  se  sont  pas  plus  fondus  dans  le  langage 
usuel  de  nos  campagnards  qu'ailleurs,  et,  à  ce  propos,  nous 
nous  permettons  de  rapporter  ces  quelques  lignes  de  l'auteur 
du  Dictionnaire  patois-françqis  :  «...  Le  patois  n'étant  guère 
parlé  que  par  des  villageois  ignorant  les  sciences  et  les  arts, 
renferme  les  mots  qui   se  rapportent  aux  travaux  agricoles  ou 


(i)  Cnftdrtgm'  tles  plnntr^...  rasrulairrs  (spontanées)  (iaîi:i  les  rallrrs 
de  Cleitrie  et  de  ta  Mosetotte,  p.  73  à  M  5  et  Cntalngne  des  plantes  phané- 
ragainmes  cultiv(''es  ou  suljspontanées...  p.  116  à  135,  dans  La  Vallée  de 
Cleurie,  par  X.  Thiriat.  Mirecourt  et  Paris;  Humbert,  in-IS,  \i-458  p. 
avec  une  carte. 

(i)  Nancy,  Grosjean-Maupin,  Paris,  Maisonneuve,  1881,  in-S»,  ui 
459  pages  avec  une  carte. 
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manuels,  aux  dlÉférentes  professions  exercées  à  la  campagne 
par  l'ouvrier  et  Partisan  ;  mais  on  ne  doit  pas  s'attendre  à  y 
trouver  cette  nomenclature  de  mots  techniques  ou  scientifiques 
qui  forment  plus  de  la  moitié'  d'un  dictionnaire  français  •> 
(Pétin;  Préface  de  l'ouvrage  cité  p.  3.  Nancy,  Thomas,  1842). 

Nous  nous  permettons  d'ajouter  que  si  le  langage  populaire 
manque  d'u»ne  certaine  catégorie  de  termes  et  d'expressions,  en 
revanche  il  est  bien  plus  riche  sous  d'autres  rapports  :  il  a  des 
vocables  qui  lui  sont  propres^  que  l'auteur  du  Dictionnaire  a 
appelés  «  à  peu  près  intraduisibles  ».  Ils  n'ont  pas  en  effet  leur 
équivalent  exact  dans  le  français,  qui  ne  les  connaît  pas;  ils 
exigent  habituellement  une  périphrase  pour  exprimer  leur  signi- 
fication complète,  leurs  diverses  acceptions  ou  leurs  nuances. 
Ils  se  traduisent  néanmoins  parfois  littéralement  en  français 
populaire  local.  Nous  trouverons  ainsi,  dans  la  suite  (ie  ces 
recherches,  des  noms  de  fruits  ou  de  graines  qui  n'existent  pas 
en  français  ;  Unome,  graine  de  lin;  rorrnssey  cône  de  Sapin,  de 
Pin;  grenottn,,  graine  du  Sorbier,  etc.. 

Pour  la  seconde  branche,  nous  sommes  plus  heureux.  Dès 
'184S,  le  savant  D""  Jean-Baptiste  Mougeol  faisait  paraître  un 
Tahlean  de  la  viUjtHatian  spontanée  de  •  nos  Vosges  (1),  dans 
lequel  il  a  intercalé  ceux  des  noms  patois  ou  populaires  qui  lut 
ont  paru  les  plus  remarquables.  Cette  nomenclature  s'étend 
même  aux  Champignons,  comme  on  le  verra  dans  la  suite.  Mais 
cet  estimable  naturaliste  n'a  pas  donné  —  et  à  dessein  —  les 
plantes  cultivées,  ni  même  celles  de  la  grande  culture.  Cette  der- 
nière lacune  fut*comblée  par  le  regretté  M.  Godron  (2),  notre 
premier  guide  dans  nos  herborisations,  mais  alors  sans  nomen- 
clature populaire;  au  surplus,  les  recherches  du  botaniste  nan- 


(4)  Considcralinns  (jrnrrales  sur  la  céijétation  spontant'r.  du  déparie - 
ment  des  Vosges,  Epinal,  Gley,  48i5,  gr.  in-S^,  356  p.  Extrait  de  la 
Slatisliqup  du  df'partement  des  Vosges,  par  H.  Lepagë  et  Ch\rton, 
I'*"  vol.,  p.  463  à  516.  Dans  notre  travail,  nous  renvoyons  à  ces  deux 
ouvrages  :  la  pagination  la  plus  faible  correspond  au  tirage  à  part. 

(2;  Flore  de  Lorraine.  Nancy,  Grosjean  ;  Paris,  Baillère  ;  T  édit.,  186! , 
2  v.in-18.  La  3''  édit.  riait  sous  presse  quand  nous  écrivions  ces  lignes. 
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céen  se  «onl  étendues  à  (oute  ia  Lorraine.  Enfin  M.  le  docleur 
Berher  publia,  en  4876,  un  Catalogue  des  Plantes  vasculaires  des 
Vosges  (i),  contenant  ses  nombreuses  découvertes  et  celles  de 
ses  compatriotes..  Toutefois,  ce  recueil  ne  comprend  pas  les 
plantes  cellulaires,  ni  celles  de  la  grande  culture  ;  mais,  en  re- 
vanche, il  donne  quelques  noms  vulgaires  qu'on  peut  considérer 
comme  étant  du  pays,  car  un  très  grand  nombre  ne  se  Irouveot 
ni  dans  nos  dictionnaires  (même  Littré)  ni  dans  nos  Flores 
françaises. 

Nous  devons  enfin  mentionner  la  Flore  dWhace  (2j  de  K^irs- 
chleger,  que  nous  regrettons  de  n'avoir  pu  utiliser  que  lorsque 
les  deux  tiers  de  notre  travail  étaient  déjà  mis  au  net.  La  plu- 
part des  noms  vulgaires  recueillis  par  ce  botaniste  érudil 
peuvent  s'appliquer  à  nos  Vosges  ;  mais  comme  ils  ne  sont  ac- 
compagnés d'aucune  localité,  nous  les  avons  placés  en  tète  de 
la  liste  alphabétique  des  stations  philologiques  énumérées  sous 
chaque  article. 

Voici  quelles  dispositions  nous  prîmes  alors  pour  réaliser  le 
programme  de  la  Société  dans  toute  l'étendue  de  notre  dépar- 
tement. 

Et  ceci  nous  amène  tout  naturellement  à  la  seconde  partie  de 
cet  Avant-propos. 

Moyens  employés  pour  mettre  à  exécution  le  programme  de  la 
Société,  tel  que  nous  l'avons  compris. 

Nous  avons  utilisé  les  documents  imprimés  que  nous  venons 
d'esquisser  et  cherché  à  étendre,  au  moyen  d'une  enquête,  nos 
recherches  philologiques,  botaniques,  agricoles  et  horticoles 
à  tout  le  département.  Telles  sont  les  deux  principales  sources 
de  nos  investigations. 

Nous  avons  demandé  à  nos  compatriotes   aide  et  appui,  et 


(I)  Dans  les  Annales  de  la  Société  d'Émulation  des  Vosges,  tome  XV, 
2«  cahier,  Epinal,  Collot;  Paris,  Goin,  1876,  p.  83  à  342  (c'est  à  ce 
tirage  que  se  rapporte  notre  pagination). 

\i]  3  vol.  in-18,  Strasbourg,  l'auteur  ;.Paris,  Masson,  <8»i-48.S8. 
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pour  faciliter  leur  lâche  et  la  nôtre  nous  avons  joint  à  notre 
demande  les  instructions  générales  que  nous  allons  transcrire  : 
car  elles  sont  comme  le  résumé  de  notre  projet  en  ce  qui  con- 
cerne la  nomenclature  populaire. 

c  Instructions  générales  pour  les  noms  patois  des  plantes  des 
Vosges. 

«  Ces  instructions  sont  nécessaires  aQn  de  parvenir  à  donner 
Tunité  et  la  cohésion  à  un  travail  d'ensemble. 

«  Le  travail  proposé  étant  un  recueil  de  noms  patois  et  vul- 
gaires ne  doit  pas  comprendre  ;  4°  les  noms  qui  ne  diffèrent  pas 
complètement  du  français  ;  2°  les  dénominations  patoises  qui  ne 
seraient  pas  des  noms  patois  dans  la  bonne  acception  du  mot, 
ou  ne  seraient  que  la  traduction  faite  en  quelque  sorte  à  dessein 
d'un  nom  français  ou  d'un  nom  vulgaire. 

«  Mais  on  doit  recueillir  non  seulement  les  noms  des  plantes 
(espèces,  tout  au  moins  les  genres),  mais  encore  :  1°  les  variétés 
et  sous-variétés  ayant  des  noms  patois,  ce  qui  se  présente  sur- 
tout pour  les  plantes  cultivées  (la  plupart  sont  dues  à  la  pro- 
venance ou  origine,  la  précocité,  la  couleur,  etc.)  ;  2*"  les  noms 
patois  des  graines  ou  fruits  ayant  des  noms  diiïérents  de  la 
plante  qui  les  porte  (faine,  gland,  pomme,  poire,  graine  de  lin, 
etc.,  etc.)  ;  3°  les  synonymes  patois  ou  désignations  multiples  de 
la  même  plante. 

«  Il  sera  bon  de  placer  à  côté  du  nom  patois  les  initiales 
constatant  les  différences  de  genre  ou  de  nombre  des  noms  pa- 
tois d'avec  les  noms  français  (m.,  f.,  s.,  pi.). 

«  Une  liste  préparatoire  n'est  qu'un  cadre  général  qui  peut 
être  agrandi  ou  restreint  selon  la  culture  ou  la  flore  et  la  capa- 
cité du  patoisant.  Elle  n'est  bonne  tout  au  plus  que  pour  être 
consultée  comme  aide-mémoire. 

((  Il  est  de  la  plus  haute  importance  de  donner  ce  qui  peut 
attirer  l'attention  el  ce  qui,  sans  sortir  du  cadre  d'une  étude  sur 
les  noms  patois  des  plantes  des  Vosges,  s'y  rattache  cependant 
p^r  un  côté  quelconque,.  C'est  en  ceci  suHout  que  les  connais- 
sances spéciales  du  patoisant  et  son  talent  lui  seront  du  plus 
grand  secours  et  permettront  d'attendre  de  lui  une  œuvre  ori- 
ginale. » 


a 


Celte  enquête,  nous  sommes  heureux  de  le  dire,  a  été  1res 
féconde  et  nous  ne  pouvons  que  renouveler  ici  nos  remercie- 
ments les  plus  sincères  à  tous  ceux  de  nos  compatriotes  qui  ont 
bien  voulu  répondre  à  notre  appel.  On  pourra  juger  de  la  v^a- 
leur  des  documents  qu'ils  ont  eu  la  gracieuseté  de  nous  faire 
tenir  et  de  leur  nombre,  par  la  liste  suivante.  Plusieurs  de  nos 
correspondants  s'étaient  déjà  exercés  dans  les  études  patoises 
lors  de  l'enquête  ouverte  par  l'Académie  de  Stanislas  de  Nancy, 
dont  les  résultats  ont  été  coordonnés  et  publiés  par  M.  Adam 
sous  ce  titre  :  La*s  Patois  lorrains  (Voy,  p.  4). 

Aouze.  —  M.  Garnier,  directeur  des  Ecoles  primaires  à  Epi- 
nal  : 

Bainville-aux-Saules.  —  M.  le  D*^  Liégeois,  membre  de  la  So- 
ciété d'Emulation  des  Vos^^es,  lauréat  de  l'Académie  de  Méde- 
cine, etc.,  etc. 

Ban  de  La  Roche.  —  M.  Crovisier,  professeur  en  retraite 
(d'après  le  D'  Oberlin  et  ses  observations  personnelles). 

Bèrtricnoutier.  —  D*"  Georgeon. 

La  Bresse.  —  M.  Tabbé  Hingre,  ancien  correspondant  de 
l'Académie  de  Stanislas  ;  a  étudié  à  fond  le  patois  de  La  Bresse, 
son  pays  natal. 

Brouvelieures.  —  D'  Mathieu,  de  Fraize. 

Bru.  —  M.  Oudot,  instituteur. 

Bruyères.  —  D'  Mathieu. 

Bruyères.  —  D""  Mougeot  fils,  membre  de  la  Société  d'Emula- 
tion des  Vosges,  membre  de  l'Académie  de  Stanislas,  collabo- 
rateur de  la  Revue  niycologifjue  dirigée  par  M.  Roumeguère. 
M.  Mougeot  nous  a  envoyé  un  grand  nombre  de  noms  vulgaires 
de  Champignons,  et  a  bien  voulu  revoir  notre  manuscrit  j^ur 
cette  partie  difficile. 

Bulgnéville.  —  M.  Renault,  officier  d'académie,  membre  de  la 
Société  d'Emulation  des  Vosges,  horticulteur  et  pépiniériste. 

Celles.  —  M.  Etienne,  propriétaire  et  cultivateur. 

Charmes-sur-Moselle.  —  D»"  Chevreuse,  membre  de  la  Société 
d'Emulation,  lauréat  de  plusieurs  Sociétés  savantes. 

Gharmes-sur-Moselle.  —  M.  Perrin,  instituteur. 

Chalel.  —  M.  Conns,  propriétaire  et  cultivateur. 
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Cornimont.  —  M.  Clément  (Jean),  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
sur  les  Vosges  ;  membre  de  Fancienne  association  Vogéso-Rhé- 
nane. 

Cleurie.  —  M""*^^  Babel,  née  Justine  Houberdon,  propriétaire 
et  cultivatrice. 

Grébimont  (St-Elienne).  —  M.  Drouot,  instituteur. 

La  Croix-aux-Mines.  —  M.  Perrin,  instituteur. 

Dombasle-en-Xaintois.  —  M.  Pierron,  instituteur  en  retraite, 
lauréat  de  TAcadémie. 

Dombrot-sur-Vair.  — M.  Conraud,  propriétaire  et  cultivateur. 

Domèvre-sous-Montfort.  —  M.  Aubrv,  instituteur. 

Dounoux.  —  M.  (Louis-Jule'b),  propriétaire  et  cultivateur. 

Eloyes.  —  M.  Boiichy,  instituteur,  lauréat  de  la  Société  de 
Géographie  de  l'Est. 

Epinal.  —  M.  Lapicque,  vétérinaire,  amateur  fort  connais- 
seur des  Champignons  dont  il  prépare  une  description  avec  pho  - 
tographies. 

Fontenov-le-CIiAteau.  —  M.  Dechambenoît,  membre  de  la 
Société  d'Emulation. 

La  Forge.  —  M™*'  Babel,  née  Justine  Houberdon,  propriétaire 
cl  cultivatrice. 

Fraize.  —  M.  le  D*"  Georgeon . 

Gendreville.  —  M.  Chapellier.  botaniste,  membre  de  la  Société 
d'Emulation  et  de  l'Académie  de  Stanislas,  a  concouru  à  la  pu- 
blication du  Catalogue  des  plantes  vasculaires  des  Vosges  par 
M.  Berher. 

Gérardmer.  —  M.  Méline,  instituteur  et  botaniste,  membre  de 
la  Société  d'Emulation  ;  collaborateur  de  La  Feuille  des  jeune? 
naturalistes, 

Gerbamont.  —  M.  Pierrat,  naturaliste,  membre  de  la  Société 
d'Histoire  naturelle  de  Colmar,  membre  de  Tancienne  associa- 
tion Vogéso-Rhénane. 

Gerbépal.  —  M.  Cuny,  pharmacien. 

Girecourt-les-Viéville.  —  M.  Blandin,  cultivateur. 

Grandvillers.  —  M.  Houot,  instituteur. 

Hadol.  —  Plusieurs  patients  et  alliés  y  cultiva  feiws. 

La  Croix-aux-Mines.  —  M.  Perrin,  instituteur. 
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La  Neuvevnie-sous-Chàtcnois.  —  M.  Morlot,  propriétaire. 

La  Neuveville-sous-Monlforl.  —  M.  Babelot,  propriétaire. 

Lemmecourt.  —  M.  Chapellier (<i-dessus rappelé) :  voir  Geo- 
dreville. 

Mazelev.  —  M.  Galland,  inslituleur. 

Médonville.  — M.  Perrin,  instituteur. 

Ménii>en-Xaintois.  —  M.  Marchai,  instiluteur  et  M.  Drouin, 
cultivateur. 

Morelmaison.  —  A!.  Morlot,  propriétaire  et  cultivateur. 

Mortagne.  —  M.  Lemoine,  instituteur. 

Moussey.  —  M.  Lung(Alberti,  membre  de  la  Société  d'Emula- 
tion  des  Vosges,  membre  du  Conseil  général  des  Vosges. 

Moyenmoutier.  —  M.  Perrin,  instituteur. 

Offroicourt.  —  M.  Durand,  professeur  à  TEcole  supérieure  de 
Nancy. 

Padoux.  —  D'  Gosserat,  membre  de  la  Société  d'Ëmalation 
des  Vosges. 

Provenchères.  —  M.  Mathis,  instituteur. 

Raon-aux-Bois.  — André  (M""  Eugénie  i,  cultivatrice. 

Kaon-l'Etape.  —  D'  Raouit,  membre  de  la  Société  d'Emula- 
tion  des  Vosges  et  de  la  Société  Philomathique  vosgienne,  ancien 
aide-préparateur  d'histoire  naturelle  à  la  Faculté  de  Paris,  col- 
laborateur de  la  Revue  horticole. 

Romont.  — M.  Adam,  botaniste  et  propriétaire-cultivateur. 

Rouceux.  —  M.  Edme,  membre  de  la  Société  d'Ëmnlation  et 
de  l'Académie  de  Stanislas. 

Saaies.  —  M.  Georges,  instituteur. 

Saint-Dié  (et  environs) .  —  M.  Bard y,  pharmacien,  Président  de 
la  Société  Philomathique  vosgienne  . 

M.  Ferry  (Hené),  docteur  en  droit  et  en  médecine,  membre 
de  la  Société  Philomathique  vosgienne,  collaborateur  de  la  Rerue 
myc(jlo(jiqHe  de  M.  Roumeguère  ;  a  bien  voulu  revoir  aussi  mon 
manuscrit  sur  les  Champignons.  « 

Sainl-Etienne.  —  M   Troyon,  instituteur. 
Saijchey.  —  M.  Deniangel,  instituteur. 

Saulxures-sur-Moselotle.  — M.  Clément  (Jean,  ci-dessus  rap- 
|)elé  :  (]ornimonl; . 
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Saulxures-sur-iVloseiûtte.  —  M.  Méline,  (ci-dessus  rappelé  : 
Gérardmer). 

Le  Syndicat  et  Le  ïholy.  —  M"*  Babel,  née  Justine  Houberdon, 
propriétaire  et  cultivatrice. 

Totain ville.  —  M.  Leinoine,  cultivateur. 

Trampot.  — xVL  Chicanaux,  instituteur. 

Tranqueville.  —  M.  Lemoine,  instituteur. 

Trémonzey.  — M.  Chapellier  (ci-dessus  rappelé). 

Uriménil.  —  Plusieurs  parents  el  amis,  cultivateurs. 

Vagney.  — M.  Perrin(SuIpice),  membre  de  la  Société  d'Emu- 
lation des  Vosges,  botaniste,  propriétaire  et  cultivateur,  ancien 
correspondant  de  Billot  [centuries)^  Vice-Président  de  Tancienne 
association  Vogéso-Rhénane. 

Val-d'Ajol.  —  M.  Durand  (Charles),  professeur  (ci-dessus  rap- 
pelé). 

Valfroicourt.  — M.  Grandemange,  avoué  à  Ëpinal. 

Ventron.  —  M.  Valroff,  propriétaire  et  cultivateur. 

Vexaincourt.  —  M.  Lorrain,  instituteur. 

Ville-sur-IlIon.  —  D'Leclerc  (Lucien),  membre  de  la  Société 
d'Emulation,  associé  correspondant  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  auteur  de  V Histoire  de  la  médecine  arabe. 

Vrécourt.  —  M.  Bourguignon,  propriétaire  et  cultivateur. 

Wisembach.  —  M.  Lorrain,  instituteur  (1). 

Assurément,  Tenquéte  eût  pu  porter  sur  un  plus  grand  nombre 
de  communes;  mais  nous  avons  préféré  la  qualité  à  la  quantité. 
On  sait  du  reste  que  les  patois,  s'ils  sont  propres  à  chaque  loca- 
lité, ne  différent  pas  sensiblement  d'une  localité  à  Tautre.  D'un 
autre  côté,  nous  avons  craint  d'épuiser  Tobligeance  de  nos 
correspondants  ;  et  enfin  nous  ne  disposions  que  de  peu  de 
loisirs. 

La  disposition  matérielle  de  ces  documents  manuscrits  en 
fera  connaître  le  nombre  :  ils  ne  sont  en  général  suivis  dans  le 
corps  de. chaque  article  d'aucun  nom  patronymique,  tandis 
qu'au  contraire  nous  avons  eu   soin   d'indiquer  le    nom   des 

(i)  Au  manuscrit  de  M.  Baillant  était  jointe  une  carte  sur  laquelle 
ont  été  soulignées  les  localités  où  s'est  faite  l'enquête. 
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auteurs  d'oavrai^es  imprimés  que  nous  avons  mis  à  coniribalion. 
Les  noms  patois  ou  vulgaires  donnés  par  ces  derniers  auteurs 
ont  été  tous  recueillis,  à  raisou  de  Tautorité  et  de  la  confiance 
qu'ils  inspirent,  puis  intercalés  dans  notre  rédaction  à  leur  place 
respective. 

Ici  se  place  tout  naturellement  un  aperçu  sur  \eplan  de  uot/f 
travail. 

Usant  de  la  faculté  accordée  par  les  conditions  du  concours, 
nous  nous  sommes. borné  au  département  des  \os^es.  Nous 
avons  espéré  laisser  ainsi  à  notre  étude  une  certaine  unité  topo- 
graphique  et  philologique,  craignant  à  juste  titre  qu*une  explo- 
ration  trop  étendue  ne  dépassât  à  la  fois  nos  forces  et  nos  loisirs, 
et  n'exposât  nos  recherches  à  perdre  en  exactitude  ce  qu'elles 
paraîtraient  gagner  en  étendue.  Nous  nous  sommes  rappelé  ce 
précepte  d'un  de  nos  maîtres  :  •*  Quand  les  personnes  qui  s'oc- 
'•  cupent  des  patois  comprendront-elles   qu^n   cette  étude  la 

"  plus  extrême  précision  est  de  rigueur ei  que  cette  précision 

••  est  d'autant  plus  diffîcile  à  obtenir  quon  étend  davantagre  le 
"  champ  de  ses  recherches?  »  (Chrnnlqup  de  la  Romama,  187o,  p. 
<59;.  On  verra  du  reste  que,  même  dans  ces  limites,  notre 
chaitap  d'investigation  présentait  des  recherches  variées,  inté- 
ressantes même  ;  qu'il  rentrait,  croyons  nous,  dans  les  condi- 
tions du  programme  et  que,  malgré  nos  efforts,  nous  ne  pouvons 
nous  flatter  de  l'avoir  défriché  complètement. 

En  effet,  notre  département,  considéré  au  point  de  vue  du  sol, 
présente  trois  groupes  principaux,  qui  sont  :  le  groupe  de  la 
montagne  ou  granitique,  l'intermédiaire  ou  arénacé  et  celui 
de  la  plaine  ou  calcaire.  Ajoutons-y  les  influences  d'altitude  et 
de*  climat,  et  nous  aurons  des  productions  extrêmement  variées. 

Enfin  au  point  de  vue  philologique,  notre  territoire  a -été  divisé 
par  M.  Adam  en  deux  grandes  zones  :  les  patois  de  la  région 
orientale  ou  de  la  montagne,  et  ceux  de  la  région  occidentale 
ou  de  la  plaine.  Une  ligne  secondaire,  à  peu  près  perpendicu- 
laire à  la  précédente,  «  isole  au  sud  la  région  limitrophe  de 
l'idiome  franc-comtois  et  rejette  vers  cette  contrée  »  un  certain 
nombre  de  localités  de  nos  Vosges  qui  semblent  appartenir  à  ce 
dialecte. 
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La  moisson  parait  donc  devoir  être  aussi  variée  que  riche,  et 
la  Commission  appréciera  si  la  récolte  s'est  faite  dans  de  bonnes 
conditions. 

Les  matériaux  reçus  de  nos  correspondants  étaient  dépouillés, 
contrôlés,  complétés  et  discutés  même  avec  leurs  auteurs, 
au  fur  et  à  mesure  qu'ils  nous  arrivaient,  et  classés  sous 
un  article  réservé  à  chaque  genre,  espèce,  variété,  fruit,  etc. 

Us  ont  été  ensuite  distribués  dans  Tordre  systématique,  d'a- 
près la  Flore  de  Lorraine  de  Godron  (2*  édition  ;  la  3®  a  paru 
dans  le  cours  de  notre  travail)  ;  la  nomenclature  scientifique  de 
cet  ouvrage  a  été  prise  pour  base.  Les  synonymes  latins,  les 
noms  scientifiques  français  suivent  ensuite;  puis  viennent  quel- 
ques noms  vulgaires  généraux. 

Nous  avons  placé  en  tète  de  la  nomenclature  populaire  les 
noms  qui  s'étendent  à  tout  le  département  ou  dont  la  localité 
n'a  pu  être  précisée.  Les  noms  patois  et  populaires,  précédés  de 
ïa  localité  où  ils  sont  en  usage,  viennent  ensuite  dans  l'ordre  al- 
phabétique de  leur  station  philologique. 

Chaque  article  comprend  le  genre;  il  est  ensuite  subdivisé,  s'il 
y  a  lieu,  en  types  (espèces  botaniques),  puis  en  variétés  et  sous- 
variétés,  fruits  et  graines,  toutes  les  fois  que  ces  derniers  noms 
sont  différents  de  ceux  du  type.  Nous  avons  môme  ajouté  ce  que 
Ton  pourrait  appeler  des  hybrides  philologiques,  qui  ne  sont 
autre  chose  que  des  mélanges  de  graines  ou  fruits  différents  : 
méteily  orge  et  blé,  etc. 

Pour  ce  remaniement  et  ce  classement,  nous  avons  élagué 
considérablement  dans  les  matériaux  manuscrits  et  nous  ne 
nous  sommes  pas  attaché  à  reproduire  plusieurs  fois  les  formes 
multiples,  mais  identiques  des  noms  de  la  même  plante  ou 
variété.  C'est  ce  qui  expliquera  la  rareté  relative  des  dénomina- 
tions très  usuelles  cependant  d'une  plante  fort  connue  (Consul- 
ter, par  exemple,  le  peu  de  noms  patois  inscrits  sous  le  nom  de 
Blé,  Triticum  satiinnn),  A  vrai  dire,  nous  n'avions  pas  à  faire  la 
statistique  de  la  nomenclature  patoise  ou  populaire  de  chaque 
localité  vosgienne,  mais  plutôt  à  recueillir  les  noms  patois  ou 
populaires  d'une  plante.  Or,  ce  nom  une  fois  recueilli,  par  exem- 
ple, à  Bru,   devait  disparfUre  dans  notre  classement,  s'il  se 
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r^^rçiiçn^Al:  I  ^i^i-u'i  i  z^^i^tiX  a  Brriî'.^r^.B^'ffiKTiîl^.  Celles  et  das% 

I>î«  I>%..*_-rr  O'.t  r'^  cl^i"^'^  alçLiÎL*?û jaement  so«â  chaque 
ar*.;:.é  ar.rj  ô^  f%:l  .'.-rr  i^^  re-rr.^r!'-?^;  et  ce  trarail  parement 
mali^riel  a  dr.Tiiri'ié   ca   certa.:*  léœ^,  cotamment  poar  1^^ 

rarié'>*  cr;l"  vr«r%  d'-îil  i^  n'>ai5  if^-çlr  5*:«al  fort  nombreax  ci 

« 

fort  dh'cr*, 

rria/^ae  arl:!^  e*l  at^eômpa^né  des  obscrvatîoDs  philoîoçî- 
qae*,  LoUn'q'je*.  a^ri.V'îes.  hortic-jîes  et  économiques  qa'iî 
com[K#rUr. 

O'st  aioM.  pîir  exem;  le,  qae  coa*  avons  noté,  poar  la  partie 
I>hîlolo2iqae.  la  prononcîalioQ  fizarée.  ipand  c>taît  ntile.  la 
iT:iiïuf:i.on  littérale  ou  siffoiDcatiuo  primitive.  rorielDe  el  IVlj- 
rnotojrîe  qui  ont  pa  être  déterminées,  la  concordance  avec  le 
français,  avec  le  lani?açe  populaire  oo  d'autres  patois  de  la 
France,  les  différences  de  genre  et  de  nombre;  en  un  mot, toutes 
les  particularitéâ  grammaticales  ou  dialectologîques  dignes 
d'intérêt. 

Xoiu  avons  fait  précéder  notre  étode  d'une  aperçu  phonétiqu*? 
?om  maire. 

Enfin  M.  leD*"  Berher  pour  les  plantes  vasculaires.  el  MM.  lef 
D'*  Mougeot  et  Perr}-  pour  les  Champignons  ont  bien  voulu  revoir 
notre  manuscrit  et  nous  tenons  à  les  remercier  dei  nouveau  pour 
rextrème  bienveillance  qu'ils n*ontces?é  de  nous  témoigner. 


DESIDERATA 

Cfîlle  esqiii*;.se  est  loin  d'élre  aussi  soignée  que  nous  Taunons 
df'siré.  Nous  nous  sommes  déjà  expliqué  sur  les  motifs,  qui 
sont  le  manque  de  temps  et  surtout  de  préparation. 

Ainsi  nous  aurions  désiré  pouvoir  faire  Tenquête  nous-même. 
Nous  aurions  eu  le  double  avantage  :  <*  d'entendre  de  vive  voix 
les  vocables  de  nos  patois  vosgiens  et  d'en  transcrire  exacte- 
ment Ja  prononciation: 

i"  De  déterininor  d'après  Téchantillon  même  le  nom  patois 
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de  la  plante  que  nous  aurions  pu,  du  moins  dans  les  cas  dou- 
teuXf  rattacher  plus  siïreineDl  au  nom  scientifique. 

Cette  dernière  remarque  est  surtout  importante  pour  les 
Champignons,  et  il  nous  est  resté  bien  des  doutes  que  nous 
espérons  éclaircir  plus  tard. 

Nous  avons  suppléé  de  nous-même  autant  que  possible  au 
défaut  d'enquête  sur  place.  Plusieurs  correspondants  ont  pro- 
fité de  leur  voyage  dans  notre  lieu  de  séjour  pour  venir  consul- 
ter notre  herbier  et  nous  donner  de  vive  voix  quelques  explica- 
tions ;  nous  avons  pu  toutefois  nous  rendre  à  Châtel  et  dans* 
d'autres  localités  limitrophes,  et  recueillir  ainsi  de  vive  voix 
la  nomenclature  populaire  que  nous  avons  soigneusement  notée 
séance  tenante. 

Enfin  nous  avons  pu  recueillir  sur  le  marché  de  notre  ville 
quelques  noms  de  variétés  de  fruits  (Pommes,  Poires,  etc.). 
Malheureusement,  ce  moyen  d'investigation  a  été  moins  fécond 
en  bons  résultats  que  nous  ne  Tespérions.  Cette  sorte  d'enquête 
faite  sur  les  marchés  des  autres  localités  importantes  aurait  pu 
être  fort  fructueuse  ;  car  on  a  Téchantillon  sous  les  yeux,  et  il 
est  en  outre  facile  de  préciser  la  localité  où  le  nom  vulgaire  est 
en  usage;  mais  nous  avons  craint  encore  de  fatiguer  la  complai- 
sance de  nos  correspondants. 

Les  Sociétés  horticoles  et  agricoles  (Sociétés  d'Horticulture, 
Comices  agricoles)  auraient  pu  être  pressées  davantage  peut- 
être;  mais,  ainsi  que  cela  arrive  habituellement,  le  travail 
attendu  d'elles  n'eût  point  été  probablement  un  travail  collec- 
tif; ces  Sociétés  auraient  prié  un  ou  plusieurs  de  leurs  membres 
de  faire  le  travail,  et  l'intervention  d'une  Société  ou  d'une  Com- 
mission n'eût  été,  à  notre  avis,  utile  ou  même  nécessaire  que 
pour  résoudre  les  cas  douteux  ou,  par  exemple,  pour  rappro- 
cher les  noms  populaires  des  variétés  des  noms  français  connus 
des  horticulteurs.  Pour  obtenir  ce  dernier  résultat,  il  eût  fallu 
d'abord  réunir  une  collection  de  fruits  de  chacune  des  localités, 
les  munir  d'une  étiquette  double  portant  à  la  fois  le  nom  popu- 
laire et  celui  de  la  localité,  puis  les  présenter  à  la  réunion^  et 
enfin  discuter  les  dénominations  douteuses. 

Le  temps  surtout  nous  a  manqué.  Il  nous  a  paru  aussi  qu'il 
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eût  été  de  la  plos  haute  Dtilii*^  de  dooner  plasieurs  tables, 
priacipalemeot  celle  deâ  noms  scienUtiques  latins  (en  sonlî- 
çnant  leurs  synonyme^}  classés  par  genres,  celle  des  noms 
français,  celle  des  fioms  vulgaires  et  enfin  ceUe  des  noms  {>atoîs. 

Enfin,  et  comme  couronnement  de  TœuTre.  ces  matériaux  ane 
fois  réunis  et  classés  auraient  pu  faire  Tobjet  d'une  étude  géoé- 
raie  philolotrique,  ou  botanique,  on  horticole,  ou  même  écooo- 
mique.  * 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  présentons  néanmoins  avec  confiance 
-cette  esquisse  telle  que  nous  avons  pu  la  rédiger,  en  exprimant 
toutefois  nos  plus  sincères  regrets  de  n^avoir  pu  la  rendre  plos 
digne  de  Tattention  des  membres  de  la  Commission  chargée  de 
l'examiner  et  de  l'apprécier. 

APERÇU  PHONÊTIOCE  SOMMAIRE 

Nous  ne  nous  occuperons  que  des  sons  propres  aux  patois 
vosgiens  et  des  particularités  remarquables  qui  diflerenl  du 
français  ou  sont  inconnues  dana  notre  langue  nationale. 


I.    Voyelles 

0  ouvert  est  noté  //.  Il  est  très  fréquent  et  donne  un  son 
intermédiaire  entre  Va  et  Vo  français  :  Olhôtfe,  oseille,  Soifotte 
iCarex  ampullacea);  db'ftnas  domas(prunej;  PiedcTOlonone,  Pied 
d'alouette;  il  est  analogue  à  l'o  français  dans  vieillot, 

U6  fermé  ordinaire  est  noté  6;  iemoigôdô/  (Lychnis  Githago) 
offre  Texemple  de  ces  deux  sons. 

LVj  fermé  long  est  surmonté  de  l'accent  circonflexe  :  ô.  Ce 
dernier  est  parfois  ouvert  Piôine,  Pivoine  ;  hôme^  homme  ;  fôme, 
femme;  mais  il  est  plus  généralement  fermé  :  ôye^  ùrhe.Or^e, 
Pour  ne  pas  compliquer  la  graphie,  nous  n'avons  pas  adopté  de 
signe  dislinctif. 

U  a  toujours,  comme  en  français,  !e  son  m.  Il  est  bref  ou  long. 
Ce  dernier  est  noté  w. 
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Voyelles  composées  et  diphtongues  simples 

Ai  =r  è  français  ou  é,  selon  qu'il  est  ouvert  ou  fermé  ;  notre 
notation  ne  distingue  les  deux  que  par  Taccent  (grave  ou  aigu) 
sur  n  :  al  ouvert;  ai  fermé. 

Eu  et  ou  se  prononcent  comme  en  français. 

Vi  préposé  originaire  ou  né  d'un  mouillement  simple  ou 
métamorphique  est  une  source  abondante  de  diphtongues  sim- 
ples :  biè,  Blé;  hiarbe^  Herbe;  piarhhin,  Persil  ;  iiaire,  Eclaire; 
KiOy  Ti\\eu\;pokiessey  Nerprun  Bourdaine;  tieuchotte^  Campanule 
à  feuilles  rondes  ;  Fiou,  fleur  (de  farine)  ;  /fo,  fleur  (ordinaire). 

Dans  certaines  localités  il  forme  avec  Te  final  un  son  particu- 
lier qui  tient  le  milieu  entre  Ve  muet  proprement  dit  français 
qui  ne  se  prononce  pas  dems  dme,  lampe,  et  l'autre  e  muet  dans 
Uy  me,  te,  se.  Il  est  plus  fort  que  le  premier  et  moins  fort  que 
le  second,  et  se  mouille  toujours  :  trombië.  Tremble  {Populus 
Tremula)  ;  motadië,  Moutarde  ;  bombaitie,  Scorzonère  humble  ; 
sombië,  Moutarde  des  champs;  /?o/i^-rosaïe,  Alchimille  commune  ; 
sailatië,  Laitue  cultivée.  Nos  correspondants  l'ont  noté  ie^ieu,  ië: 
Il  est  facile  à  reconnaître  :il  est  toujours  final  et  précédé  d'une 
dentale;  on  pourrait  l'appeler  quasi-muet,  M.  Gilliéron,  Patois 
de  la  commune  de  VionnaZy  le  note  é. 

Yi,  inconnu  du  français,  se  prononce  en  une  seule  émission  de 
voix.  Il  donne  pour  Vi  l'analogue  du  français  ta,  ie^  io  pour  l'a, 
Te,  Vo  :  royïe  (pron.  rô-yi),  rave;  /ayme,  faine  (pron.  fè-yî-n'); 
sayïj  Sureau  (à  Celles);  ôyi,  entendre. 

Le  double  ii  tréma  té  s'en  rapproche  sans  doute  dans  les 
formes  parhhiin,  parsiin,  Persil,  données  par  M.  Adam,  p.  353  et 
356,  et  /a/uron,  *  Laiteron  (à  Romont).  Un  son  analogue  pour  la 
voyelle  u  se  rencontre  assez  fréquemment  ;  c'est  yu  :  seyu^ 
Sureau;  rôyu,  rave. 

Ou  préposé  à  la  façon  de  l't  est  aussi  une  source  fréquente  de 
diphtongues  (Nous  avons  pu  très  souvent  le  noter  o.  Ex.  : 
î^'oric^e,  ^^ervenche  ;  prononcez  oud-ck');  coèche,  coiche,  pron 
Kouè'cli  ;  foém  fouéfe^  Fève  ;  aiwoène,  Avoine.  Il  se  rencontre 
devant  toutes  les  voyelles  et  même  devant  certaines  diphtongues, 
chivau,  chouau,  cheval. 

Flore  populaire  des  Vosges^  2 
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Z^'/A*     .--.^  v:*'  '>^!f 


Ler  nMjcllltmeni  se  fait  ao  moreii  de  î'  •  ss:t:#'c&  f 

oofi^^i'/v-'^r.  comme  ea  fraaçak:  '■''••'v%f.  Cenâer.  prr».  #'•>- 

Il  affecte  pre*^:2e  l/>a5  ie*  «on*  Toeaiiqaes.  sar^  cfff'riliaf  Te" 
par,  dool  je  D*ai  pas  encore  tj»3T«r  d'exeinplcs. 

Ces  50IU  Tocalîques  sont  une  particalarité  des  plo^  mteres- 
santés  do  patois  ro^gien.  •  Elles  se  prononeent  dans  le  haut  da 
«  palais,  la  boacbe  arrondie,  en  émettant  TÎTemcntle  son  potir 
<  le  labser  s'éteindre  insensiblement,  le  toot  en  one  seule  émis- 
«  sionde  Toix  :  o...  on. ..  en...  e.  »  Pour  le  représenter,  oo  le  sou- 
lignera en  le  surmontant  d'an  accent  circonflexe  :  4^b,  iiois  : 
laurier^  Laurier;  chj,  Choa. 

Les  nasales  simples  sont  les  mêmes  qa*en  français.  Mais 
notre  lang^oe  nationale  n*a  pas  les  nasales  patoises  amples  in, 
un,  ni  la  composée  yin  prononcées  à  la  patoise.  La  première  se 
rapproche  le  mieux  de  X'ing  anglais  dans  sing^  spring,  mr/ming. 
hU$$ing,  L*ailemaad  Lessing  s'en  rapprocherait  également,  a  on 
ne  faisait  pas  entendre  la  gutturo-nasale  finale.  Cette  nasale  est 
en  patois  pour  Yi  pur  ce  que  les  autres  nasales  sont  pour  Ta,  Vo 
en  français.  Nous  la  notons  in  souligné  :  piarkÂtny  Persil,  r  miii. 
Cumin,  spinque.  Aubépine;  bot^nde  cohin^  Knautie  (litt.  booton 
de  gilet .  A  vrai  dire,  cette  notation  spéciale  est  plutôt  embar- 
rassante et  inutile,  tous  les  in  se  prononçant  comme  il  est  dit  ci- 
dessus  et  non  ein  comme  en  français.  La  nasale  un  est  aussi 
inconnue  du  français  :  bi-ûn^  brun,  ne  se  prononce  pas  &retrii;de 
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même  ai  jiuiy  h  jeua;  ch»)  pt'un(anie)\  Ohoj  printanier.  EaQn  la 
nasale  composée  7/m  ne  se  rencontre  pas  non  plus  dans  notre 
langue.  «  Elle  se  prononce  comme  Vin  ci-dessus  avec  le  choc 
«  d'un  y  (semi- voyelle)  précédant.  Elle  donne  pour  le  son  i  le 
«  correspondant  du  français  ian^  ion  avec  les  nasales  an^on.  Elle 
c<  se  rencontre  fréquemment  avec  les  dentales,  la  semi-voyelle 
«  y  :  trayin^  train  ;  je  woyins,  nous  voyions  »  (4  ). 

Semi-voyelle 

W.  Le  w  correspond  au  son  ou  du  français  suivi  d'une  autre 
voyelle,  le  tout  prononcé  d'une  seule  émission  de  voix  :  wâche^ 
Pervenche  ;  ivoètine,  mauvaises  herbes  (litt.  saleté)  ;  paitte  dé 
chwau  (pron.  chouo),  Renoncule  bulbeuse,  Ranunculus  bulbosus, 
L.  (Litt.  patle-de-cheval). 

Consonnes 

Les  consonnes  employées  dans  notre  notation  sonnent  comme 
en  français.  H  aspirée  :  olkotte,  Oseille;  (/rfAe^^e  grihotte  (litt. 
grisette)  variété  de  Pomme  de  terre. 

Mais  nous  avons  à  noter  tout  particulièrement  la  gutturale 
proprement  dite /W,  M.  C'est  de  l'allemand  cA,  croyons-nous, 
qu'elle  se  rapproche  le  plus  :  ich,  nach.  Elle  sort  du  gosier 
comme  le  j  espagnol  (M.  l'abbé  Hingrela  note  x  (2)  ;  Oberlin,  ch). 

Elle  est  initiale,  médiale  ou  finale  : 

a)  Hkopécu,  Cynorrhodon  ;  hhpéné,  Aubépine  ;  hhiopéy  Sorbier 
des  oiseleurs  ;  hhadion,  Chardon  ;  khnauvCf  Genévrier. 

b)  Pehhotte  de  chouâ,  Populage  des  marais;  sohhlaije,  Anémone 
Sylvie  ;  piéhhiy  Pécher  ;  bleuhhé,  Prunier  sauvage  {P.  insititia)  ; 
fnanhhoye, y ïovne  mancienne  ;  jo^MéW,  Pissenlit  officinal  ;  jeu- 
hhêre  «  Jeuxére  »  (variété  de  Pomme  de  terre)  ;  lohhottes,  Laîche 
(genre).  Un  exemple  curieux  :  hhohhhue,  Anémone  sylvie,  pré- 
sente à  la  fois  Vhh  initiale  et  Vhk  médiate. 

cjBouohhe  décuré^  de  prête ^  Bourse  à  pasteur;  ç^rikhe,  cerise  ; 
dohneuhkes  et  dorneuhhes,  cerises  aigres^  bihlie^  bise  (Champignon) , 

(1)  Phonétique  d'un  patois  vosgien  ;  par  M.  Hailla.nt. 

(2)  Maintenant  kh,  - 
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G  et  G  sont  durs  devant  les  vocaliques,  sauf  devant  eel  tel  leurs 
composés,  où  ils  sonnent  à  la  française,  comme  dans  ceci. 

La  chuintante  j  est  toujours  douce. 

K  est  toujours  dur  ;  ckékéion,  Chèvrefeuille  noir  ;  khaupéki. 
Eglantier  commun  ;  hourrikïne,  variété  de  Pomme  de  terre  (dis- 
parue). Cette  lettre  nous  est  d'un  grand  secours  pour  exprimer 
le  son  guttural  dur  devant  Te,  lï  et  simplifier  Torthographe 
française  obligée  de  recourir  à  plusieurs  lettres  :  que^  qui. 

Les  autres  particularités  que  nous  avons  pu  omettre  seront 
notées  dans  le  cours  de  ce  travail. 

EUPHONIE 

L'euphonie  s'oppose  à  ce  que  deux  syllabes  muettes  se  suivent 
immédiatement.  Pour  appliquer  cette  loi,  le  substantif  (ou  les  au- 
tres mots)  subissent  une  modification  curieuse,  en  suite  de 
laquelle  la  syllabe  primitivement  muette  reparait  :  la\  g'néte 
[le  Genêt);  ène  généte,  un  Genêt;  lai  blosse,  la  Prune  ;  ène  bélosse 
lai  çrihhe,  ène  cérihhe;lai  k'motte,  la  pomme;  ène  kémotte^  une 
pomme.  Le  français  a  quelque  chose  d'analogue  :  la  revanche  se 
prononce  la  r'vanche,  mais  on  dira  et  prononcera  une  revanche 
et  non  une  r'vanche. 

Si  le  mot  qui  subit  cette  transformation  commence  par  un  r 
ou  un  /,  ces  liquides  seront  précédées  d'un  equi  donnera  un  corps 
au  son  vocalique,  et  ce  mot  prend  alors  une  syllabe  de  plus  :  dae 
rneoie,  Orpin  reprise  et  dchotte  d'ernoai  ;  de  même  pour  rae- 
chnoyée^  Gnavelle  annuelle  ;  Cpr.  Uriménil  :  lai  r'nouesse^  la 
cicatrice;  ène  érnouesse;  lai  Imouche,  la  mèche  (de  lampe);  ène 
elmouche, 

te 
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WiLLEMET. —  Phytograpkie  enclyclopédique  ou  Flore  de  l'an- 
cienne Loiraine  :  3  vol.  in-8°,  1805. 


PRINCIPALES  ABRÉVIATIONS. 


cf.  cpr. 

confer,  comparez. 

f- 

féminin. 

fém. 

— 

h.  »•-. 

his  verbis  (à  ces  mois). 

h.  v\ 

hoc  verbo  (à  ce  mot). 

litt. 

littéralement,  proprement. 

l.  c. 

loco  citalo  (à  l'endroit  indiqué). 

loc,  cit. 

— 

m. 

masculin. 

ma^c. 

• 

P- 

pluriel. 

plur. 

— 

pron. 

prononcez. 

s. 

singulier. 

sing. 

sign. 

signifie  —  signification. 

F»-. 

verbis  (aux  mots). 

V\ 

verbo  (au  mot). 

Vosg. 

Vosgien. 

vulg. 

vulgaire,  populaire,  parler  local 

vx'fr.  _ 

vieux  français. 

^ 
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Renonculacées 
4   Clematis  L. 

» 

C.  Vitalba  L.,  Sp.,  766.  Clémalite  des  haies.  Vulg.  :  Vigne 
blanche»  herbe  aux  gueux,  cheveux  de  la  Vierge,  traîneau,  ber- 
ceau de  la  Vierge.  Vosg.  vulg.  :  herbe  aux  gueux  (D*"  Mougeot, 
p.  i 55-315)  ;  Vigne  blanche,  herbe  aux  gueux  (D'  Berher,  p.  95); 
liane  (Kirschleger,  i,  p.  7).  Aouze  :  bas  fvmant,  bois  fumant; 
Bainviile  :  bôs  fumd;  Gendreville  :  trait  de  chin  (laisse,  corde, 
trait  de  chien);  Lemmecourt:  viecére;  Offroicourt :  bos  fuma; 
Totainville  :  bôs  fumant;  Tranqueville:  vieille;  Valfroicourt  ; 
bôs  fumant;  Virecourt  (Meurthe)  :  trait  d'ckin. 

Thalictrum  L. 

Th,  flavum  L.,  Sp.,  770.  Pigamon  jaune.  Vosg.  vulg.  :  Rue 
des  prés  (D""  Mougeot,  p.  455-315)  ;  Rhubarbe  des  pauvres.  Rue 
des  prés  (Kirschleger,  1,  p.  11  ;  D""  Berher,  p.  96). 

Anémone  L. 

A.  Pulsatilla  L.,  Sp.,  759.  Anémone  Pulsatille.  Vosg.  vulg.  : 
Coqrielourde  (D»"  Mougeot,  p.  155-315  et  D'*  Berher,  p.  96); 
Herbe;  au  vent,  coucou.  Lemmecourt  :  couckot, 

A.  nemorosa  L.,  Sp.,  762.  Anémone  sylvie  ;  vulg.  Sylvie 
blanche  (D'"  Berher,  p.  97)  ;  fleur  aux  cocus.  Bainviile  :  jean- 
nette :  Ban  de  la  Roche  :  ùjlés  de  cheuve  ;  La  Bresse  :  kkokhlaue 
et  four/elaue;  Brouvelieures  :  sohldye;  Gleurie  :  sohhlaye  (Thi- 
riat,  p.  73);  Cornimont:  hhohhlauye  ;  La  Forge  :  sokklaie ;  Gé- 
rardmer:  sohhlaye;  Gerbamont:  fourfelae ;  Le  Tholy:  sohhlaie 
(Thirial,  p.  394)  ;  Vagney  :  fourfelaye, 

A,  Hepatica  L.,  Sp.^  758.  Hepatka  triloba  Vill.,  Dauph.,  I, 
p.  336.  Anémone  Hépatique  ;  vulg.  :  Hépatique  noble  (D"^  Ber- 
her, p.  97). 

Adonis  L. 

A.  œstwalis  L.j  5p.,  771.  Adonide  d'été;  vuîg.  :  brunette, 
rougeotte,  (D' Mougeot,  155-315  et  D^  Berher,  p.  97);  rougeole 
(Kirschleger,  1,  p.  12).  Ménil  en  X.:  rougeotte,  car  la  graine 
rougit  le  pain  ;  Moyenraoutier  :  lai  bnmette. 
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A.  autumnalis  L.  [Adonis  hortensis  Hussenot)  AdonMe  d'au- 
tomne. Vosg.  wulg.  :  brunette,  rougeotte  (Mougeot,  455  315). 
Gleurie,  Saînt-Amé  et  Syndicat  :  goutte  de  sang  (Thiriat,  p.  116  ; 
Kirschleger,  1,  p.  12). 

Myosuitis  DiLL. 

M,  minimus  L.,  5p.,  407,  Ratoncule  naine.  Vosg.  vulg.  : 
queue  de  souris  (D""  Mougeot,  p.  156-316  ;  D'  Berher,  p.  98). 

jRanuncvlvs  L. 

Genre  ;  Vexaincourt  :  boton  d'or  y  bouton  d'or. 

R,  aquatilis  L.,  5p.,  781.  Renoncule  aquatique.  Vosg.  vulg.  : 
grenouillette  (D'  Berher,  p.  98). 

R,  scelei'atus,  L.,  Sp.,  776.  Renoncule  scélérate.  Vosg.  vulg.: 
herbe  sardonique  (D^  Mougeot,  p.  156-316  ;  D""  Berher,  p.  100). 
Bainville  aux  Saules  :  bassin, 

R.  aconiiifolius  L.,  S/?.,  776.  Renoncule  à  feuilles  d'Aconit. 
Ban  de  la  Roche  :  di  potas,  masc.  plur.  ;  La  Bresse  :  grôfe  ; 
Cleurie  :  greffe  (Thiriat,  p.  73)  ;  La  Forge,  Gérardmer  et  Vagney  : 
greffe,  «  Fréquemment  cultivé  dans  les  jardins  [en  Alsace]  (à 
fleurs  doubles)  sous  le  nom  de  Bouton  d'ai^gent.  »>  (Kirschleger, 
l,p.l6.) 

R,  platanifolius  L.,  Mant.^  79;  fl.,  aconitifolius  Hol.,  FL 
Moselle,  éd.  1,  p.  15.  Renoncule  à  feuilles  de  Platane.  Gérard- 
mer,  Vagney:  greffe. 

R.  lir.gva  L.,  5p.,  773.  Renoncule  langue;  vulg.:  grande 
douve  (D'  Berher,  p.  99). 

/?.  Flammula  L.,  5/?.,  774.  Renoncule  flammetle;  Vosg. 
vulg.:  flammette,  douve  (Kirschleger,  1,  p.  17);  petite  douve 
(D'  Berher,  p.  99).  Cleurie  :  iire-gotte  et  he7^be  d'Kersé  (Thiriat, 
p.  73);  Vagney:  tire-gette.  \ 

R.  auricomus  L.,  5p.,  775.  Renoncule  tête  d'or  ;  Vosg.  vulg.  : 
tête  d'or  (D' Mougeot,  p.  156-31 6). 

/î.  acm  L.,  5p.,  779.  Renoncule  acre  :  vulg.  bouton  d'or, 
clair  bassin  (Grimard,  p.  104).  Bainville:  colon;  Ban  delà 
Roche:  popié;  Bulgnéville  :  bassinets,  masc.  plur.;  Cleurie: 
beten  d'or  (Thiriat,  p.  73)  ;  Eloyes:  boten  d'or;  Moussey  :  per^ 
pier;  Rouceux  ;  baissinot;  Vagney  :  jaune  bouquat. 
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p.^'d  4e  ev^  IL'r*.i:.>r«T.  I.  p.  I*  :  i:4=5i=.*c.  y^tà  de  corbcr: 
[r  làtrLtiT^  p.  fi»  .  C'eisrie:  ^  'i  rf'^^     ThÎTat,  p.  73  ;  Pa- 

doM  :  ji k',*iifA'.e%  4^  itSé^vâx;  Rv:a  aax  B>>2§:  firAit  éé  eàtrsM 
trrTitr  d*  cher*!  :  Urimér-ii  :  />i'ff^  ^*  ck^rm  paUe  de  chera-;  : 

R.arc^nMu  L,,  Sp.,  7ôi.  Reaoncaîe  des  dumi»;  vnlg.  : 
cha';««'f  rar^  d^rs  blé<  :  M<é4oavîne  :  ckimùi,  litt.  petit  chieo  ; 
Romont:  fuoueié  rnài,  qoeae  de  renaitL 

Pv^aria.  DoL. 

/^  rammculcldti  yLhESOi,  Metk.,  215;  iî.  Fl^aria  L.,  5/i..  774. 
Ficaire  ReDoncole  ;  Val^.  brenoolerie,  billoonée  Griinard.  p.  f  05  : 
herbe  aux  hémorrholdes  Litt  ré,  v^  Ficaire  ;  Vosg.  vqlg.  :  petite 
éclaire  D'  Berher,  p.  101,.  Bao  de  la  Roche:  jÀds  ifpolain 
'pluriel,  litt.  piedd  de  poulain  ;  Moossey:  pied  de  polain;  Ro- 
mont:  rondlode  lilt.  rondelette^  et  nom  vulgaire  nmdeielte  ; 
Vexai neourt:  pieu  de  polain;  Wisembach  :  pint  é polain. 

Caltha  L. 

C.  palustris  L.,  5p.,  781.  Populage  des  marais:  vulg. :  Souci 
des  marais  'D''  Berher,  p.  tOI).  Ban  de  la  Roche:  di pihhele; 
La  Bresse  :  chevalon,  chevanon  et  patte  dé  checau  ;  Cbatel  : 
p'*h/ujtte  dé  rA'rau  ^pissat  de  cheval;;  Gleurie:  pette  dé  cArau 
^Thiriat,  p.  7^,;  Eloyes:  paitte  dé  ch'vau;  La  Forge  et  Le 
Tholy;  pie  de  chevau ;  Gérardmer  :  chvolonde,  fém.;  Gerbamonl: 
patte  de  chevau;  Médon ville:  baissinot  ;  ykèmX  en  X:  colomba; 
Moussey:  péhhotte  dé  chouâ;  La  Neuveville  sous  Ch.:  bassinot; 
liomoni: poikhot te  dé  chevau;  Vagney:  patte  dé  chevau;  Ville 
sur  L  :  boton  d'or. 

Trollius  L. 

T.  europxus  L..  S/?.,  782.  Trolle  dTiurope  ;  vulg.  :  boule  d'or 
(D''  Berher,  p.  40<).  Gerbamont:  boton  d'or. 


I 
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Helleborus  L. 

Genre:  La  Bresse:  liborne  ;  Chaiel:  hellébore;  Cornimont  : 
liborne;  Tranqueville  :  harbe  de  quiêvre  (herbe  de  couleuvre). 

H,  fœtidus  L.,  Sp.,  784.  Hellébore  fétide;  vulg.  :  pied  de 
griffon  (Kirschleger,  1,  p.  25;D'Berher,  p.  iOl).  Lemmecourt: 
pain  de  comuvre,  pain  de  couleuvre. 

H.  viridis  L.,  Sp,,  784.  Hellébore  vert.  Ban  de  la  Roche  : 
liwrne,  Chrisboum  (ce  dernier,  corruption  de  Taliemand  Christ- 
baiim;  iittér.  arbre  du  Christ)  ;  La  Forge  et  Le  Tholy  :  liborne. 

H,  niger  L.,  Hellébore  noir  ;  Vulg.  :  rose  d'hiver  ;  Vosg.  vulg.  : 
rose  de  Noël  (Kirschleger,  1,  p.  25)  (cultivé).  Gerbamont  : 
lébore;  Vagney:  liborne, 

Nigella  L. 

N,  arvensis  L.,  Sp.,  753.  Nigelie  des  champs.  Charmes  : 
noëlle  ;  Girecourt  les  V.  :  naiêle;  Médon ville  :  noêlle;  Ménil  en  X.: 
noël. 

iV.  Damascena  L.  Nigelie  de  Damas  (cultivé)  ;  vulg.  :  barbiche, 
araignée,  barbe  de  capucin,  cheveux  de  Vénus  (Litlré,  v<»  Bar- 
biche, n**  2).    Urlménil  :  paitte  dé  filére  {liit.  patte  d'araignée). 

N.  sativa  L.,  Nigelie  cultivée  (cultivé);  vulg.:  toute  épice 
(Gilletet  Magne,  p.  42);  Cumin  cornu  (Littré,  v**  Cumin);  Ni- 
gelie, poivrette,  .  toute  épice,  patte  d'araignée,  araignée 
nielle.  Cumin  noir,  faux  Cumin,  Nigelie  de  Crète  (Littré,  v** 
Nigelie  4*)  ;  Vosg.  vulg.  :  Cumin  noir  (Kirschleger,  4,  p.  26). 
Vexaincourt  :  lo  jolet,  litt.  petit  coq,  jeune  coq. 

Aquilegia  L. 

A,  vulgans  L.,  5p.,  759.  Ancolie  commune.    Bainville  aux 

Saules  :  cûchotte;  Ban  de  la  Roche:  meaetchattes ;  Lemmecourt: 

tionchây  litt.  cloche*;  Tranqueville  :  poule  ;  Vagney  :  dés  de  loup, 

litt.  dents  de  loup. 

Delphinium  L. 

D.  ConsolidaL.y  Sp.,  748.  Dauphinelle  consoude;  vulg.:  pied 
d'alouette  des  champs,  Consoude  royale  (D'  Berher,  p.  102). 
Bainville  aux  S.  :  pie  d'olvotte,  pied  d'alouette  ;  La  Bresse  :  pié 
d'alwaie  ;  Offroicourt  :  pie  d'olouette  ;  Romont  :  pied  d'ailouoHe  ; 
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Oemie,  Syndicat  et  Saint-.\inê  :  pied  ^nDoMait^  'TliîriaL  p.  If  6 
D,  Ajaris  L.  diaprés  Grenier  et  G*>Jroa.  FI.  é^  Framrt^  p.  46 
et  47,  ce  serait  plotùt  le  D.  »'r\^t\iMU  Gat  ^ai  serait  caltiTé  dans 
nos  jardins  sons  le  nom  de  Hed  d'a]«>netle  :  Dauphinelle  pied 
d^alooette  iiittré.  ir*  Fleur,  n*  19.  La  Bresse:  pié  (TaJiraie ; 
Ci eorîe.  Syndicat  et  Sainl-Amé  :/>^  iT^/Zotial^^Thiriat.  p.  116}: 
Domèvre-siir-M.:  />i>  ir^o/r»'''-»;  Fraize:  pi  d'ailtwitte  :  Girecoart 
les  T.:  pi  d'alouaff'^  ;  Médonville  :  pi  d'aU'y^ett^. 

Aronitum  I*. 

A.  Ijfcoctonum  \^  Sp..  750.  Aconit  tne-loop:  Yosg.  toI;?.:  tne- 
loop  ly  Mougeot,  p.  157 . 

.4.  yap^ihis  L^  Sp.,  751.  Acor.U  Napri:  Tulg.:  Aconit  bien, 
char  de  Yénos  Berher.  p.  103  .  Ban  de  la  Roche  :  sahois;  Oearie, 
Saint'Amé  et  Syndicat:  s-ilad"  kem  dprîie  (Thîriat,  p.  116) 
(sic!  :  La  Forge  et  i«  Tho!y:  so!^  ék^U  d'préte^  Ult.  souliers  de 
coir  de  prêtre  :  Gerbamonl  :  $ab*'t  ;  Vagney  :  sahoi  dt  j^rte. 

Artie*t  L. 

A.  spiraia  L-,  Sp.,  72î.  Actée  en  épi.  :  vulsr.  :  Heri>e  de  Saint- 
Christophe  ly  Berher,  p.  103  .  Gerbamont  :  kiarhedf  S'-CkHs- 
i'-*ph^;  Vagney  :  hiarhr  dé  S^'Cknsfopk>ir. 

Papon»a  L. 

P.  offirinalis  DC,  Pivoine  officinale:  Tulg.  Herbe  de  Mallei, 
herbe  sainte-rose.  Pivoine  femelle,  pione,  péone.  Bainviile  : 
pi»'»np;  Ban  de  la  Roche  :  cou^nis:  Bertrimoolier  :  piommt:  La 
Bresse  :  pione:  Bronvelieures  :  pi»'*m:  Chatel  :  piôme;  Clearie, 
S^nidicat  et  S'-Amé  :  pione  (ThîriaL  p.  116):  Gomiraont  :  pione: 
La  Forge  :  pi»'»n^;  Gerbamont  :  pi''»nne:  llazeley  :  piôfe  {corieox 
changement  de  la  liquide  latine  n'  :  Médonville  :  piomMe:  Mor- 
tagne  :  piônp:  lloossey  :  pionne:  Le  Tholy  :  pifjnei  Totainville  : 
jfi"ne:  Tranq  ne  ville  :  pioûn^  assourdissement  de  la  tonique); 
Uriménil  :  p'f'^me  .changement  de  la  liquide  n  comme  à  Bertri- 
moulier . 

Etvm.  :  Lîttré  donne  Normand  pi**n^  et  piatOÊt;  M.  Adam, 
pione  à  Lay-Saînt-Chrislophe  :    on  trouve   le  vieox    français 
pyon^. 


J 
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Berberidées 

Berberis  L. 

B.  vulgaris  L.,  5/).,  472.  Vinettier  commun.  Vulg.  Epine-vi- 
nelte,  Crépinière  (Littré,  hoc  v°).  Bainville  aux  S.  ;  barbelin; 
Bru  :  nâre  picque;  Charmes  :  barbeleiy^e;  Ghatel  :  berbelin;  Lem- 
mecourt  :  berbelin;  Moyenmoutier  :  couonne  de  chieuffey  litl. 
corne  de  chèvre  (ce  n*est  pas  le  Chèvre-feuille)  ;  La  Neuveville 
-sur  M.  :  berbelin;  Romont  :  barbeline;  Ville  sur  I.  :  barbelin. 

Nyhphéacées. 

Nymphœa  Neck. 

N,  alba  L.,  Sp.,  729.  Nénuphar  blanc.  Vosgien  vulg.  :  Lis 
d*étang  (Kirschleger,  1 ,  p.  3<  ;  D' Berher  p.  1 03).  Vosg.  vulg.  :  lis 
d'étang  (D'Mougeot,  p.  457-317).  Vulg.  :  blanc  d'eau  (Littré,  h. 
v°).  Charmes  :  gomé;  Fontenoy  le  Ch.  :  montre  ;  Padoux  :  toc- 
guons;  Raon  aux  Bois  :  tulipe  d'étang:  Trémonzey  :  rose  des 
étangs;  Uriménil  :  rase  d'èfang,  ô  résonnant;  Ville  sur  Illon  : 
rose  d* étang. 

A^  lutea  SiBTU.  et  Sm., /^rorfr.  FI.  gr3ec.,'\,  p,  361;  Nym- 
pkxa  lutea  L.,  Sp.^  729.  Nuphar  jaune.  Vulg.  :  jaunet  d'eau 
(Littré,  V**  Jaunet,  n°  2);  plateau,  baratte  (Grim.,  p.  146).  Bain- 
ville  aux  Saules  :  solire,  midi;  Bru  :  morêhe  ;  Raon  aux  Bois  : 
tulipe  d'étang  ;  Romont  :  trocheux  de  rupt,  littér.  tranchoir  de 
ruisseau,  allusion  à  la  ressemblance  de  sa  feuille  avec  un  petit 
plateau  de  bois  tourné,  dont  nos  campagnards  se  servaient 
autrefois  en  guise  d'assiette  pour  découper  la  viande  à  table.  À 
Hadol  et  dans  les  environs,  cet  objet  s'appelait  irôcheuye, 

Nuphar  Sm. 

N,  pumila  Sm.,  Engl.  Bot.,  2292;  N,  vogesiaca  Huss.,  Ch.,  32! 
A\  Spenneriana  Gaud.  Nuphar.  nain.  Vosg.  vulg.  :  pied  de 
poulet  (D'  Mougeot,  p.  157-317;  D'  Berher,  104).  Environs  de 
Re  mire  mont  :  Tulipe  d'étang, 

Papavéracées 
Papaver  L. 
Genre    :    Chàtel  :  povô;  Fontenoy  :   pavô;    Morelmaîson; 
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ckanotte;  Padoux  :  p'amaau  ;  Raon  TEtape  :  geoUj  jolé  et  quel- 
quefois kikirijac,  litt,  poulet,  couleur  delà  crête  des  coqs  et 
allusion  à  leur  chant  ;  Saales  :  chenâite  et  savège  ckenatte  ;  To- 
tainvîUeetTranqueville  ;  chanotte;  Vagney  :  pamt  Pétin  p.  208}. 

P,  somniferum  L.,  Sp.,  726.  Pavot  somnifère.  Cleurie,  St-Amé 
et  Syndicat  :  pavau  (Thiriat,  p.  116),  cultivé  et  souvent  subspoD- 
tané,  ditGodron,  I,  p.  35. 

P,  ietigerum  DC,  /7.,  />\,  5,  p.  585; P.  hortense  Hess.,  CharJ., 
p.  39;  Godr.,  FI.  iorr  .,  éd.  I,  1,  p.  36.  Pavot  porte-soie. 
Cleurie,  Syndicat  et  Saint-Amé  :  pavau  (Thiriat,  p.  146}; 
Raon  aux  Bois  et  L-riménil  :  pavât.  La  culture  en  grand  de  cette 
plante,  dont  on  tirait  de  Thuile,  diminue  sensiblement  dans 
notre  rayon  depuis  quelques  années. 

P.  Rkaeas  L.,  5/».,  726.  Pavot  Coquelicot.  Vulg.  :  Rose  de 
loup,  ponceau  (Grim.,  147);  coprose  (Liltré,  h.  v®).  Ban  de 
la  Roche  :  chonatte;  Bru  :  fiame  dé  feu^  litt.  flamme  de  feu.  Ces 
sortes  de  pléonasmes  sont  fréquentes;  Charmes  imauhon  breuléye, 
litt.  maison  brûlée,  allusion,  comme  dans  la  précédente  déno- 
mination, à  la  couleur  rouge  des  pétales;  Cleurie,  Syndicats 
S'-Amé  :  pavau  (Thiriat,  p.  H 6,  qui  indique  comme  cultivée  oa 
subspontanée  la  variété  à  fleurs  doubles)  ;  Girecourt  les  Y.  : 
môhon  breuloye  ;  Padoux  :  pamaau  di  chami  s  ;  Romont  :  môkon 
breuleïe;  Saales  :  coquelija,  onomatopée  qui  rappelle  le  français 
coquelicot. 

P.  dubium  L.,  Sp.,  726.  Pavot  douteux.  Romont  :  môhon 
breuleie, 

P.  Argemone  L.,  Sp,^  725.  Pavot  Argémone.  Vulg.  vosg.  :  Pa- 
vot à  massue  (Berh.,p.  105).  Romont:  môhon  breuleie;  Va- 
gney :  pavât  que  dés  piquants  (Pétin,  p.  208),  litt.  Pavot  qui  a 
des  poils.  Cet  auteur  aurait  dû  écrire,  croyons-nous,  pavât  quai 
des  piquants. 

Chelidonium  L. 

Ch.  majus  L.,  Sp.,  723.  Grande  Chélidoine.  Vulg.  :  felouque, 
herbe  aux  verrues,  yape,  jagouasse  (Grimard,  p.  149);  herbe 
aux  boucs  (Liltré,  v®  herbe,  4°,  col.  2);  herbe  à  réclaire  et 
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herbe  de  Thirondelle  (Liltré,  ibid.).  Ban  de  la  Roche  :  dchntte 
de  kiére;  dchotte  de  jàntsse;  La  Bresse  :  etiaire  et  Herbe  dé 
jaunisse;  Gleurîe  :  iiaire  (Thiriat,  p.  74);  La  Forge  et  Le 
ïholy  :  timre;  Gerbamont  :  lierre;  Saint-Etienne  :  tiaire;  Va- 
gney  :  ènère. 

FUMARIACÉBS. 

Corydalis  DC. 
Genre  :  Corydale;  Vagney  :  fumetiâri^e. 

Fumaria  L. 

F.  officinatis  h, ^Sp.,9S^,  Fumelerre  officinale.  Viilg.  :  fiel 
de  terre  (Littré,  v"  fiel,  5").  Bainville  aux  S.  :  fineterre;  Tran- 
queville  :  femeterrc:  Vagney  \  fwnetidrre, 

GROaFÈRBS. 

Raphanus  L. 

R,  salivus  L.,  Sp.f  935.  Radis  cultivé.  Autigny  :  reië  (Adam, 
p.  366);  Badménil  :  réconette  (id.);  La  Baffe  :  réh  (id.);  Bru  : 
ravonnette;  Gelles  :  ravouette;  Ghâtel-s.-M.  :  i^avonette;  Ghar- 
mois  rOrg.  :  roue  (Adam,  p.  365):  Gircourt-s -M.  :  radisse 
(id.);  Deycimont  :  i^eïei  (id.);  Gérardmer  irèies;  Girecourt- 
les-V.  :  rayi  (id.)  ;  Grandvillers  :  rêïe;  Haillainville  :  roi 
(Adam,  p.  365);  HouécourL  :  i^eije  (id.);  Luvigny  :  reîe  (id.);  Ma- 
concourt  :  raye  (id.)  ;  Mazeley  :  royi  (id.)  ;  Médonville  :  sahwre; 
Morlagne  :  reie  (id.);  Moyenmoutier  :  relie  (Adam,  p.  365)  ; 
Moujisey  :  roh;  La  Neuveville-s.-M.  :  roï;  Ortoncourt  :  roois 
(Adam,  p.365j;Provenchères  :  raoyu  (id.);  Ramonchamp  :  redis 
(id.);  Rchaupal  :  rèi  (id.);  Rouceux  :  reil;  Rouges-Eaux  : 
rcryie  (Adam,  p.  365);  Sainte-Barbe  :  rèie  (id.);  Saint- Vallier  : 
rai;  Totainville  :  roïe;  Tranqueville  :  reil;  Uriménil  :  rôyie, 
prnn.  ro-yï;  Ventron  :  râti  (Adam,  p.  365). 

a).  RadiculaD.C,  Sysl.y%  p.  663.  Radis.  Vulg.  :  petites 
raves,  petit  radis  rose.  Bertrimoutier  :  revonette;  Girecourt  les 
V.  :  rayî;  Mazeley  ;  ravonets^  masc.  pluriel;  Médonville:  ravo- 
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nette ;Mémi  enXainlois:  voie;  Padoux  :  ms;  Saint-Elienne  : 
ratisse  \  Saint-Vallier  :  raï  (Adam,  p.  45);  Uriménil  :  royJes, 
petites  royïes  et  quelquefois  rorowne^^es,  féminin  pluriel. 

b),  Niger  D.G.,  1.  c.  Radis  d'automne.  Vulg.:  Radis  noir,  gros 
Radis  noir,  Raifort  des  Parisiens.  Littré  donne  «  Raifort  cultivé, 
espèce  dont  la  racine  est  connue  sous  le  nom  de  Radis  noir  ». 
Bainville-aux-Saules  :  roi;Chatel  :  rèïe  ;  Ménil  enX.  :  rave, 

R.  Raphanisti^m  L.  Sp.,935;  Raphanisti*uin  arvense.  Wallr., 
Scked.,S^%;  Radis  ravenette.  Yulg.  :  Radis  sauvage.  Ban  de  la 
Roche  :  savedge  raetis;  Gleurie  :  rèveleuche  (Thiriat,  p.  74);  La 
Forge  :  sauvège  reïe;  Gérardmer  :  sauvaige  rèy'ie;  La  Neuveville- 
s.- M.  :  ravenèle;  Raon-aux-Bois  :  raîv'leuche  ;  Romont  :  mï; 
Saint-Etienne  :  rèvUeucke;  Le  Tholy  :  sauvège  rèïe. 

Sinapis  L.     ' 

S,  arvenm  L.,iSp.,  933.  Moutarde  des  champs.  Vulg.  :  jotie 
(Grimard,  p.  160).  Vosg.  vulg.  :  moutarde  des  champs  (D'  Mou- 
geot,  p.  161-321).  Brouvelieufes  :  motarde;  Bru  :  grenoie;  Ghà- 
tel  :  s*né ;  Gharmes  :  sané;  Fraize  :  motarde;  Lemmecourt  : 
sinvre ;  Mazeley  :  soné;  La  Neuveville-s.-Gh.  :  sombie]  La  Neu- 
veville-s.-M.  :  mo«<arfieM;  G ffroicourt  :  lo  sombieu;  Sanchey  : 
sonné;  Uriménil  :  s'né;  Vagney  :  motâde. 

S.  alba.  L.,  Sp,^  934.  Moutarde  blanche;  Vulg.  :  herbe  au 
beurre.  Bainville-a.-S.  :  motadiê;  Domèvre-s.-M.  :  motadieu 
blanche;  Morelmaison  :  moutatie;  Padoux  ;  motarte  ;  Sanchey  : 
motade;  Uriménil  :  motâde^  motâie;  Vagney  :  motdde. 

Brassica  L. 

B,  oleracea  L.,  Sp.^  932.  Ghou  potager.  Bainville-a.-S.  ;  chô; 
Ban-de-la-Roche  :  djotte  et  dc/ioouar  (Oberlin,  p.  169  et  197); 
cabouSj  jeune  plant  de  chou  (id*,  p.  97);  Ghâtel  :  chô;  Gleurie, 
Sainl-Amé  et  Syndicat  :  jotte  (Thiriat,  p.  117);  Cornimont: 
djotte  i  Fraiïe  :  tchô;  Gerbépal  :  djote,  replant,  caftow;  Médon- 
ville  :  chove  ;  Morelmaison  :  chao;  la  Neuveville-s.-M.  :  chau  ; 
Padoux  :  jottes;  Provenchères  î  chô;  Saint-Amé  î  caUque  de 
jotte;  trognon  de  chou  (Thiriat,  p»  437);  Saulxures  i  r^ôoii Jeune 
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chou;joUef  vieux  chou  ;  cAd,  chou  hranchu;  Trampot  :  chaux; 
Uriraénil  :  ckô,  6  résonnant;  pris  dans  son  ensemble,  jotte  : 
j'os  dClai  balle  jotte,  nous  avons  une  belle  récolte  de  Choux  ; 
trognon  de  chou  :  côqu^  dé  jotte;  Vagney  :  chô  et  jotte  (Pétin, 
p.  65  et  163);  tête  dé  jotte  :  Chou  pommé  (Pétin,  p.  163);  rogue 
de  jotte  (Pétin,  p.  164);  rogtie  et  roque  (Thiriat,  p.  437),  trognon 
de  chou  (id.  ib.,  p.  164);  Vehtron  :  djotte ;  Vrécourt  :  chove. 

Nous  faisons  de  nouveau  remarquer  (\\iQ  jotte,  du  moinsà  Uri- 
ménil  et  dans  les  environs,  a  une  signification  collective.  Cette 
dénomination  8*appiique,  par  exemple,  à  une  plantation,  une  ré- 
colte ou  à  une  préparation  pour  la  choucroute.  Ainsi,  une  femme 
venant  visiter  le  jardin  de  sa  voisine  dira  :  Vos  oz  d'iai  moût  balle 
jotte,  vous  avez  de  bien  beaux  Choux.  On  dira  aussi  :  moénez 
ène  woéture  de  jotte  ai  Pinau^  conduisez  une  voiture  de  choux  à 
Ëpinal.  Ce  nom  étant  partitif  n'a  pas  de  pluriel.  Le  chou  dési- 
gné individuellement  se  dit  chô  ou  tête  dé  jotte. 

Variétés.  Var.  capitata,  Chou  pommé  ou  Chou  cabus.  La 
Bresse  :  cabou;  Châtel  :  cobou;  Fontenoy-4e-Gh.  :  caibus;  Gérard- 
mer  r^of^e,  et  le  plant  jeune,  avant  d*être  repiqué,  côbou;  Ma- 
zeley  :  caibou;  Saales  :  caibeu ;\}r\mém\  :  cobou;  Vagney  :  ca- 
bous  (Pétin,  p.  42). 

Chou  printanier.   Uriménil  :  prtmtanier; 

Chou  d'hiver.   Saales  :  chô;  Uriménil  :  chô  d* hiver; 

Chou  de  Milan.  Uriménil  :  cAôrf'M/an;  Vagney  :  chô  de  Milan 
(PéUn,  p.  55)  ; 

Chou  frisé.  Saulxures  :  tchô;  Uriménil  :  chô  frihé;  Vexain- 
court  :  chô  frisé ^  et  chô  finsé  nâr  (noir)  ;  chou  blanc,  Fontenoy  : 
chôx  biancs;  Uriménil  :  chô  bianc  et  jotte  d'Olsace^  chou  d'Al- 
sace; chou  rouge,  Fontenoy  :  chô  rôge,  rôge  pommelé  (pom- 
melé) ; 

Chou  de  Bruxelles  :  Uriménil  :  chô  d'Btiiséles. 

Chou-fleur  :  Châtel  i-chou-fieur;  Padoux  i  jottes  fleuries.  Mais 
la  variété  de  Choux  de  beaucoup  la  plus  connue  et  la  plus 
répandue  dans  nos  campagnes  est  celle  qui  est  connue  sous  le 
nom  de  chô  d'Igneye,  Chou  d'Igney»  Elle  doit  son  nom  à  ce 
village  situé  à  12kil.au  nord-ouest  et  en  aval  d'Ëpinal,  oùil  est 
cultivé  en  grand.  Les  qualités  de  ce  produit  sont  dues  à  la 
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composilion  toute  particulière  du  sol,  qui  est,  comme  celui 
d*Archettes,  un  terrain  d'alluvion  siliceuse. (Voyez  à  Tart.  Bras- 
sicaNapuSy  le na'vé d'OchoUes. 

B.  aspet'ifolia  Lam.,  Dict,,  i,  p.  746;  B.  Râpa  Kocii,  Deulsch 
Fl.j  4,  p.  709;  Chou  rave.  Fontenoy-le-Ch.  :  chô  raive;  Uri- 
ménil  :  royte; 

a)  Oleifera  DC,  Proir.,  4,  244.  Navetie.  La  Bresse  :  naivate; 
Brouvelieures  :  nèvotte ; 'btxi  :  gréne (\\ii.  graine;  nous  verrons 
plus  bas  qu'on  dit  de  même  grain  pour  froment):  Charmes  : 
névatte;  Chatel  :  naivotte;  Fraize  :  nèvattc  ;  Grandvillers  :  neve- 
lotte;  Mazeley  :  nèvatte;  Médonville  :  nevlatte;  Morelmaison  : 
naivotte;  La  Neuveville  s.  Ch.  et  LaNeuveville  s.  M.  :  nèvatte; 
Saales  :  naivelattes ;  Trampot  et  Tranqueviile  :  navotte;  Uri- 
ménil  :  naivotte;  Vagney  :  naivatte  (Pétin,  p.  493);  Venlroo  : 
naivatte;  Vrécourt  :  nèvotte. 

b.)  Esculenta  Godr.  Gren.,  FI.  fr.^  4 ,  p.  77  :  Bramca  Râpa  L., 
5/}.,  931.  Rave  (proprement  dite).  Bru  :  râyîe;  Charmes  :  ray; 
Chatel  :  rèyie;  Raon-aux-Bois  :  raio'leucke;  Saales  :  rauî;  Saint- 
Vallier  :  raï  (Adam);  Uriménil  :  rôyïe^  grasse  rôyie;  Ville  :  royi. 
—  Exemple  du  changement  du  d  en  y,  déjà  remarqué  par 
M.  Adam. 

B,  NçLpush.y  Sp.f  934.  Chou  Navet  (type);  Godron  rappelle 
ainsi  :  car  ce  que  Ton  appelle  vulgairement  Navet  est  la  variété 
comestible,  var.  esculenta  DG.du  type  botanique  (l'autre  étant  la 
var.  oleifera,  appelée  vulgairement  Colza).  L'espèce  botanique 
étant  pour  ainsi  dire  inconnue  des  campagnards,  il  s'ensuit  que 
nous  n'avons  pu  en  recueillir  les  noms  patois.  Toutefois  M.  Thi- 
riat,  dans  sa  Vallée  de  CleuHe,  p.  446,  donne  nèvé  et  il  semble 
que  c'est  bien  au  type  qu'il  l'applique,  car,  arrivé  à  la  vanété 
comestible,  il  ne  donne  pas  de  nom  patois.  Y  a-t-il  là  une 
simple  interposition  de  l'imprimeur?  M.  l'abbé  Pétin,  p.  55, 
donne  aussi  chô  sauoaige,  Colza;  mais  n'oublions  pas  que  ie  but 
de  cet  estimable  auteur  est  d'enseigner  le  français  aux  paysans 
au  moyen  de  leur  patois,  en  sorte  que  ce  nom  parait  plutôt  être 
la  traduction  et  Texplication  patoise  d'un  terme  français  qu'un 
vrai  nom  patois  créé  par  le  génie  populaire  et  usité  jour- 
nellement :  quoiqu'il  en  soit,    nous  passons    immédiatement 
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aux  variétés,  qui  seules  [nous  paraissent  avoir  des  noms  patois. 

a)  Oleifera  DC,  Syst.,  2,  p.  59^.  Bru  :  colza  eicoloza;  Gire- 
court  les  V.  :  coizac;  La  Neuveville  s.  M.  :  co/zd;  Uriménil  :  colza; 
Vagney  :  ckô  sauvaige  (Pétin,  p.  55)  (Voyez  cependant  ce  que 
nous  disons  plus  haut  de  cette  expression)  ;'  Yexaincourt  :  nèv- 
loties,  fém.  pluriel;  Wissembach  :  név'lattes.  —  Doubs  ;  con'za. 

b)  Esculenta  D.G.,1.  c.  Navet.  La  Bresse  :  naivè;  Bulgnéville  : 
nèvé;  Gircourt-s.-M,  :nèy^ (Adam,  p.  394);  Fontenoy-le-Château  : 
rêve;  Gérardmer  nèveil;  Gerbépal  :.  nèvé;  Grandvillers  :  nêvé; 
Moussey  :  névet;  La  Neuveville-s.-Ch.  :  nèvé;  Padoux  i  nèvèi; 
Trampot  \  navals;  Vagney  :  naivé  (Pétin,  p.  ^93);  Ville  s.  L  ; 
nèvé;  Vrécourt  :  nèvé. 

Observation.  A  La  Bresse,  la  graine'  ou  semence  du  Navet 
s'appelle  naivaie, 

La  variété  la  plus  répandue  dans  notre  rayon  est  sans  contre- 
dit celle  qui  est  connue  sous  le  nom  de  naiv^  d^Ochottes,  Navet 
d'Archettes.  Elle  porte  le  nom  de  ce  village  situé  à  12  kil.  au 
sud -ouest  et  en  amont  d'Ëpinal,  où  elle  est  cultivée  en  grand. 
Les  qualités  de  ce  précieux  produit  tiennent  à  la  composition 
toute  particulière  du  sol  qui  est  un  terrain  d*alluvion  siliceuse. 

Un  hybride  du  B.  Napus  et  du  B,  oleracea  porte,  comme  on 
sait,  le  nom  de  Chou-navet;  Châtel  :  chou-naivé;  Vagney  :  châ 
naivé  (Pétin,  p.  55)  «  chou-navet  ». 

Variété.  Rutabaga,  Brassica  campestris^Napo  Brassica  DG., 
dit  aussi  vulgairement  Ghou  de  Suède,  Ghou  de  Laponie,  Navet 
de  Suède.  Gharmes  :  chô-nèvé  et  rudetapaca,  curieuse  défor- 
mation; Domèvre-s.-M.  :  cho-névêt;  Hazeley  :  tabaga;  La  Neuve- 
ville-s.-M.  :  tabaga;  Saulxures-s,-M.  :  tchô-neivé;  pour  Vagney, 
M.  Tabbé  Pétin  donne  cho-naivé,  rutabaga,  p.  55. 

B.  nigra  Koch,  Deutsch,  jP/.,  4,  p.  713;  Sinapis  nigra  L.,  Sp,y 
933;  Moutarde  noire.  Vulg.  Sénevé  ordinaire.  Vosg.  vulg.:  Mou- 
tarde commune  (D' Mougeot,  p.  1 61-32-1  ); Moutarde  noire;  Sénevé 
ordinaire  (Kirschleger,  4,  p.  57).  La  Bresse  :  môtade;  Bru  : 
motdde  nâre;  Ghàtel  :  motâte;  Domèvre-s.-M.  :  motâdieu;  Médon- 
ville  :  rnoutadieu  nâre;  Raon-aux-Boîs  :  môtâte;  Urîménil  :  neire 
motdde. 
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DiplyUurù  DC 

/>.  ienuifjlin  DC..  .Syf/..  £.  p.  36^:  SûjmArÔBm  temmif^imm, 
L.^  Sp,,  917.  Diplotaxe  à  feuille?  menaes.  Tof^îen  Talr.  : 
Roqaette  saoraçe  D^  Berfaer.  p.  197  . 

Cktinmikui  R.  Biovs. 

Ck.  Ckeirf  L.,  5/»..  9^.  Giroflée  tîoU^*,  Toseieo  tuIs.  :  bàtoD 
d'or  Hf  MoueeoL  158-318  :  Giroflée  faune,  RaTeBelle,  faâlOB 
d*or  ly  Befher,  p.  lOS  .  autres  :  Tîolîoe,  Yîolier  janne.  Giivflée 
jaone.  Giroflée  des  morailles.  ramean  d'or  Giilet  et  X^iie. 
p.  ^\  :  jalousie  earafée  (Grimard.  p.  132  .  Bm  :  yir&mfeUie; 
Charmes  :  gironfl*'ye:  Cbâtel  :  Cîron/lée-CIciirie,  St.-Amé  et 
SjDdicat  :  /aame  rio/ef  TThirial,  p.  \\1):  Epinal  :  jamma-vioUU: 
masc.  plar.:  Gérardmer  :  jamtte  violi;  Gerfoépal  i  j^mme  tiolet, 
MédonTÎlle  :  giroflâtje:  Mortagne  :  giron/lée:  Padoox  :  ^kton- 
fétye:  TolaÎDYÎlle  :  gironfiaie;  Uriménil  :  giromfée:  Yagney  : 
gironfée  fPelio,  p.  135  . 

J^rysinmm   L. 

Genre  :  Vagney  :  saucége  Â'erson. 

E.cheiranlhoides,  L.,  Sp.,  92-3.  Vélar  Giroflée,  Vosg.  valg.  : 
Fausse  Giroflée,  Giroflée  des  champs  (D'  Berher,  p.  108  . 

harbarea  R.  Bft0W5. 

B.  rulgaris  R.  Bbow5,  Kew.^  éd.  %  t.  i,  p.  109:  Erysinutm 
Barbarea  L.,  FL  mec,  éd.  2,  p.  233.  Barbarée  commune.  Vosg. 
▼ulg,  :  herbe  de  Sainte  Bartie  Kîrschlegert  I,  p.  48:  IK  Berfaer. 
p.  408  :  Bain  ville  aux  Saules  :  rondlotie, 

m 

Sisymbrium  L. 

Genre  :  Vagney  :  sauuaige  Kerson. 

S.  officinale  Scop.,  Carn,,  2,  p.  26;  Erysimum  officinale  L.. 
.S>.,  922.  Sisymbre  officinal.  Vosgîen  vulg.  :  la  Torlelle  (Kirsch- 
leger,  1,  p.  53^;  vélar,  herbe  du  chantre  {D'  Berher,  p.  109  . 
Moyenmoulier  :  hieppe  di  chantre. 

S.  Sophia  L.,  6/;.,  922.  Sisymbre  sagesse,  Yosgien  vulg.  : 
Herbe  de  Sainte-Sophie.  Romonl  :  sneide, 

6'.  Ailioria  Scop.,  Cam,,  2,  p.  26;  Erysimum  A//iartaL.,  Sp., 
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92â  ;  Allwrèa  officinalis  D.C,  SifsL,  â^  p.  488.  Siéynobre  AUiaîre 
Ban  de  la  Roche  :  dckotte  de  cnacke, 

Na&turtium  R.  Brown. 

N.  officinale  R.  Browm,  Hort.  Kew.,  V  édit.,  t.  4,  p.  Ji9; 
Sisymbinum  JVasturtiumL.^  Sp.,  916.  Cresson  officinal.  Yulg.  : 
'Cresson  d*eau.  Cresson  de  ruisseau,  santé  du  corps;  Yos^ietp 
vulg.  :  Cresson  d'eau  ou  de  fontaine  (Kirachleger,  i ,  p.  46);  Cres- 
son de  fontaine  (D^  Berher,  p.  409).  Bainville  aux  Saules  :  a^e- 
chon;  Chatel  :  keurson.  Le  nom  de  Keurson  d  jodle  à  Bru  parait 
bien  devoir  se  rapporter  à  cette  espèce  ;  car  mon  correspondant 
donne  Keurson  piquant  au  Lepidîum  sativum  L.,  Cresson  alénois 
(ou  des  jardins);  DomèTre-8,-M.,  Lemmecourt  et  Mazeley  :  cre- 
cAow/Romont  :  keurson;  Tolainville  et  Tranquevilie  :  crechon: 
on  dit  aussi  à  Totain  ville  a'^cAe^n,  qui  paraît  un  diminutif; 
M.  Tabbé  Pélin  donne,  p.  73,  cresson^  cresson^  etcwerAow,  cresson, 
p.  75,  pour  Vagney;  Vexaincourt  :  Keurson  de  fontaine;  Ville-s.- 

lUon  :  creuchon, 

Càrdamine  L. 

Genre  :  Vagney  :  Kerson;  Celles  :  creusson, 

C.pratensis  L.,5/?.,  195.  Càrdamine  des  Prés.  Vulg.  :  Cresson 
des  prés,  Cresson  élégant,  Cressonnette,  bec  à  roiscau  (Gillet  et 
Magne,  p.  32;  Vilmorin,  Catalogue,  1S82,  p.  425:  D' Berher, 
p.  114).  Bru  :  cceurson  dé  prêt;  Cleurie,  St-Amé  et  Syndicat  : 
sauvaige  Querson  (Thiriat,  p.  75);  La  Forge  et  Le  Tholy  :  sau- 
vaigecœurson;  Médonville  :  crechon  sauvaige;  Moyenmoulier  : 
cœurson  doux;  Ofîroicourt  :  lo  pingué;  Romonl  :  pain  d'ouhé; 
Saulxures  .Kerson  dos pras ;  Uriménil  :  crokhond'pès. 

Camara  L.,  5/>.,  915. Càrdamine  amère.  Vosgienvulg  :  Cres- 
son amer  (Kirschleger,  1,  p.  45;  D'  Berher,  p.  114).  Bertrimou- 
lier  :  Kerson;  La  Bresse  :  Kerson;  Bru  :  Queurson  sauvatg^i;  Cleurie, 
St-Amé  et  Syndicat  :  Quérson  rf  fontaine  (Thiriat,;p.  75);  Celles 
et  Dounoirx  :  creusson;  Fontenoy  le  Gh.  icreisson;  La  Forge  et 
Le  Tholy  :  cœurson  d"  fontaine  ;  Qéïurdmer  :  Kerson  d^ fontaine; 
Gerbamont  et  Mortagne  :  Keurson;  Mazeley  :  crehhon;  Moussey  : 
Keurson  sauvaige;  Raon  TEt.  :  Aeurson;  Saales  :  Keurson;  Uri- 
ménil :  crohhon  et  crohhon  d'  7*upl  (de  ruisseau;;  A  Vagney, 
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M.  l'abbé  Pétin  donne,  p.  73,  cresson,  cresson,  p.  75,  cuerhon 
cresson  et  enfin,  p.  73,  «  cresson  dé  pras  »  Gardamine.  Nous 
cfoyons  devoir  les  rapporter  tous  au  C.  amara  L.,  plutôt  qu*au 
Cpratensis  L.,  bien  que  ce  dernier  soit  aussi  commun;  mais  il 
n'est  pas  comestible  et  nous  paraît  par  conséquent  moins  connu 
des  paysans.  Nous  croyons  qu'il  ne.  faut  donc  pas  prendre  à  la 
Jettre  la  dénomination  cresson  dé  pras  et  la  traduire  littérale- 
ment par  le  français  Cresson  des  prés  pour  la  rattacher  à  Fes- 
pèce botanique  C,  pratensis  L.;  Vexaincourt  :  Keurson  sauvaige. 
De  temps  à  autre,  mais  au  printemps  seulement,  on  trouve  sur  le 
marché  d'Epinal  quelques  paniers  de  C,  amara  apportés  par  nos 
campagnards  de  la  vallée  du  Coney  (Uriménil  et  Uzémain). 

C.  sylvatica  Link,  in  Hoffm.,  Phyt,  Blait.y  t.  I,  p.  50,"  C.  kir- 
suta  b.,  Sylveslins  Godr.,  Fi.  lorr.,  éd.  1,P.  ^,  p,  59.  Gar- 
damine des  bois.    Moyenmoutier  :  Keurson,  Gresson  des  bois. 

Alyssum  L, 

A,  calycinumh  ,  *S';>.,908.  Alysson  calicinal.  Vosgien  vulg.  : 
corbeille  dorée  sauvage  (Kirchleger,  I,  p.  62);  corbeille  dorée 
(D''  Berher,  p.  112).  Cette  plante  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  VA.  saœotile,  ou  Alysse  jaune,  connu  sous  le  nom  de  cor- 
beille d'or  (on  appelle  corbeille  d'argent  TAIysse  maritime  {A, 

maritimum  DC). 

Roripa  Scop. 

R.  nasturtioïdes  SPACn,  Vég,  phaneroij,\Q,^,  bOQ;Sisymbrium 

palustre  Lbyss.,  FL   haL,  679;  Nasturtium  palustre  DC,  Syst. 

2,  p.  194  ;  Godr.^  Fi.  lorr.y  éd.  1,  t.  I,  p.  62,Roripefaux  Cresson. 

Vosgien  vulg.  :  Cresson  ou  Roquette  des  marais  (D'  Berher, 

p.  110). 

Camelina  Crantz. 

C.  fœtida  Pries,  Nov.  Mant.,  3,  p.  70;  C.  dentata  Godr.,  FL 
/ot*r.,  éd.  1 ,  l.  4 ,  p.  68.Camélinefétide(ou  dentée).  Romoniicama- 
mie.  (Nous  verrons  tout  à  l'heure  qu'à  Uriménil  camamie  est 
donné  à  la  graine  du  C.  satt'va.) 

C.  sativa  Friks,  Nov.  Marit.,  3,  p.  72;  Myagrium  sativum  L. 
Caméline  cultivée.  Bru  :  cauméline:Domè\re-s.-M.  :  caimémine: 
Tranqueville  et  Totainville  :  camomme;  Uriménil  :  camamye;  ce 
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nom  y  est  donné  plus  particulièrement  à  la  graine  de  cette 
plante  qui  autrefois  était  très  cultivée  pour  en  tirer  de  Thuile, 

Teesdalia  R.  Brown. 

T.  nudicaulis  R.  Brown,  Hort,  Keiv,,  éd.  2,  t.  4,  p.  83; 
T,  IberisB.G.,  Syst.y  2,  p.  392;  Iberis  nudicaulis  L.,  Sp.y  903. 
Téesd  alieàtige  nue.  Vosg.  vulg>  :  petit  Cresson  printanier  (D^ 
Berher^  p.  H5).  Gleurie  ichion  d'ouké  (Thiriat,  p.  75),  litt.  fiente, 
chiure  d'oiseau). 

Thlaspi  DiLLEN. 

Th,  arvense  L.,  Sp.,  901.  Tabouret  des  champs.  Vosg.  vulg.  : 
Tabouret  monnoière  (Berher,  p.  115).  Ban  de  la  Pioche  :  Keurson 
de  champ  et  dchotte  de  sang; 

Th,  perfoliatum  L.,  S  p.,  902.  Tabouret  perfoiié.  .Vosg.  vulg.  : 
mousselet  (D'  Berher,  p.  115.  —  Littré  ne  donne  pas  ce  nom). 

Th,  alpestre  L.,  Sp.y  903.  Tabouret  alpestre.  Gérardmer  :  fio 
de  S^'Joseph  ;  Saulxures  :  bouquat  d' saint  Joseph, 

Th. Bursa-pastoris  L,^Sp.,  903;  Capsella  Bursa-pastoris  DG. 
Tabouret  bourse  à  pasteur.  Gleurie  :  crosse  dé  fusil  (Thiriat, 
p.  75),  allusion  à  la  forme  triangulaire  de  ses  silicules;  Eloyes: 
crosse  dé  fusil;  Rouceux  :  bon  pasteur  ;  Uriménil  :  bouohhe  dé 
curé;  Vagney  :  bouohhe  dé  prête. 

Lepidium  L.  .         • 

L.  sativum  L.,  5jo.,  899.  Passerage  cultivé.  Vulg.  :  Gresson 
alénois,  Cresson  des  jardins,  Nasitor,  Cresson  cultivé.  Ban  de  la 
Roche  :  Keurson  dé  djadine;  Bru  :  Keurson  piquant  et  Keurson 
de  jodîn;  Domèvre  s.  M.  :  crechon;  Gérardmer  :  Kerson  d'moè; 
Mortagne  :  Keurson;  Totaiuville  :  crechon;  Uriménil  :  crohhon 
d'moè;  Vexaincourt  :  Keurson  de  jodïn. 

L.  rudei^ale  L.,  Sp.y  900.  Passerage  des  décombres.  Vosg. 
vulg.  :  petit  Passerage  (D'  Berher,  p.  80)  ;  Cresson  des  routes 
(Kirschleger,  1,  p.  69). 

L.  campestre  R.  Brown,  Hort.  Kew,,  éd.  2,  t.  4,  p.  88; 
Thlaspi  campestre  L.,  Sp.^  902.  Passerage  des  champs.  Vosg. 
vulg.  :  bourse  de  Judas  (D'  Berher,  p.  116). 
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Senebiera  Pers. 

S.  Coronopus  Poir.,  Dict.,  t.  7,  p.  76;  Cochlearia  Coronopus 
L.,  5/?.,  904.  Senebière  corne  de  cerf,  Vosgien  viilg.  :  pied  de 
coroeille  (D""  Berher,  p.  116).  Châtel  :'  couone  de  cerf;  Raon 
aux  Bois  :  paitfe  decrô  (lilt.  patte  de  corbeau),  paittedê  counôye 
(patte  de  corneille);  Uriménil  :  paitte  dé  crô  (lilt.  patte  de  cor- 
beau.) 

.     ClSTlNÉES 

Helinnt/itmumJ).  C. 

H.  vulgarc  Gaertn.,  Fruct.^  1,  p.  371  ;  Cistus  Helianthemum, 
h,,  Sp.j  744,  Hélianthème  commun.  Yoag.  vuLg.  :  fleur  du  so- 
leil (Kirschleger,  1,  p.  75;  Berher,  p.  117);  Ghà(el  :  menotte  dt 
bon  Dieu  (litt.  petite  main). 

ViOLARIÉES 

Viola  TouRN. 

Genre  :  Ban  de  la  Roche  :  violatte;  Bru  :  vieulette;  Gbàtel  : 
vieulotte ;  Domèvre  s.  M.  :  violotte;  Fontenoy  le  Gh.  :  vioulotte; 
Fraize  :  violatte;  Longuet  :  vieulette;  Médonville  :  violotte;  La 
Neuveville  s.  Ch.  :  violotte;  Padoux  :  vietUette;  Romont  :  vi'eu- 
lotte  (toutes  les  espèces). 

V,  odorataL.f  Sp.,  1324.  Violette  odorante  (Violette  propre- 
ment dite,  Littré,  h.  v°,  n°  2).  Blainville  a.  S.  :  vie\dette\  Brou- 
velieures*:  violette  qu'ai  dî  gôt  (litt.  violette  qui  a  du  goût); 
Gleurie  :  violetVe  qu'é  di  go;  Tauteur  aurait  dû  écrire  :  qu^ai.  Du 
reste,  je  soupçonne  fort  cette  forme,  ainsi  que  celle* de  Brouve- 
lieures,  d*ètre  une  traduction  patoise  de  Tidée  exprimée  par  le 
nom  français  Violotte  odorante.  Rouceux  :  violotte, 

V.  sylvatica  Fhies,  FL  hall.,  p.  64;  Violette  des  bois.  Vosgien 
vulg.  :  Violette  des  bois  (D' Berher,  p.  118).  Clemrie  :  violette 
sauvège  (Thiriat,  p.  76);  La  Forge  et  Le  Tholy  :  sauvaige  molette; 
Uriménil  :  violette  sauvaige. 

V,  canina  L.,  5/?.,  1324;  Violette  de'  chien.  Violette  des 
chiens.  Lemmecourt  :  violette  tauvaige. 

V.  lutea  Su.j  BHt,,  1,  p,  248;  V.  calcarata  Willm.,  Phyt,, 
1069,  non  L.;  V.  elegans  Kirschl.,  Mém.  de  la  Soc.  de  Strasù. 
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Violette  jaune.  Vosgien  vulg.  :  Pensée  des  Vosges  (Kirschleg.,  1, 
p.  86,  Pensée  élégante  (Berher,  p.  419))  ;  La  Forge  et  le  Tholy  : 
sauvaige  pensée. 

V,  tricolor  L.,  Sp,,  13S6,  Violette  tricolore.  Vosg,  vulg.  :  Pen- 
sée sauvage  (D'  Berher,  p.  116);  la  Var.  arvensis  est  appelée 
par  Kirschleger  :  Pensée  sauvage,  herbe  ou  fleur  de  la  Trinité; 
Jacée  tricolore;  la  Var.  hortensis^  Pensée  des  jardins  (I^  p.  85) . 
Les  variétés  cultivées  s'appellent  vulgairement  dans  nos  Vosges 
pensées;  Bertrimoutier  :  violettes;  Médonville  :  pensaie;  Totain- 
ville  :  pensai  lie  ;  Uriménil  :  pensée. 

RÉSÉDAGÉ£8 

Reseda  L. 

Genre  :  La  Bresse  :  resseda;  Chatel  :  résida;  Fontenoy:  resida\ 
Moyenmoutier  :  residan  (curieuse  nasalisation);  Padoux  :  resida; 
Saint-Etienne:  rossédo;  Saulxures  :  résséda;  Raon-aux-Bois  : 
resida  ;  Uriménil  :  résida. 

/?.  luteola  L.,  5p.,  643.  Réséda  Gaude.  Vosg.  vulg.  :  herbe  à 
jaunir.  Uriménil  :  resida  sauvaige. 

R.  PhyteumaL.i  Sp.^  645;  Réséda  Raponcule.  Vosgien  vulg.  : 
petit  réséda  (D'  Berher,  p.  119). 

È.odorata  L.,  Réséda  odorant.  Vulg.  ;  herbe  d'amour.  Cul- 
tivé. Cleurie,  S*-Amé  et  Syndicat:  rèsséda  (Thiriat,  p.  118); 
Gerbamont  :  resséda;  Uriménil  :  résida^  celui-ci  y  étant  beau- 
coup plus  connu  et  répandu  que  le  R.  luteola.  Toutefois,  si  Ton 
veut  préciser,  on  dit  résida  d'moè,  réséda  de  jardin. 

R,  suffruticosa  L.  :  Réséda  blanc.  Gleurie,  S*-Amé  et  Syndi- 
cat; resséda  (Thiriat,  p.  118).  Il  esta  noter  que  Fauteur  n'ac- 
centue pas  le  premier  e  comme  plus  haut.  Les  deux  prononcia- 
tions sont  sans  doute  usitées;  du  reste^  Gerbamont  donne  res- 
séda. 

Drosérâcées 

Drosera  L. 

D.  rotundifolia  L.,  Sp.y  402.  Rossolis  à  feuilles  rondes.  Ban 
de  la  Roche  :  cougi ;GérBTdmer  :  torleysse;  Gerbamont  :  poaute- 
rosaej  lîtt.  porte-rosée. 
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Pamassia  L. 

P.  palustris  L.,  5p.,  39^.  Parnassie  des  marais.  jVulg.  :  Hé- 
patique blanche.  Yagney  :  chaipé  de  caipucin^  litt.  chapeau  de 
capucin. 

Pyrolacées 

Pyrola  ToURN. 

* 

P,  rotundifolia  L.,  5)).,  567.  Pyrole  à  feuilles  rondes.  Ban 
de  la  Roche  :  Nierenkroute^  pow^y.  • 

POLYGALÉES 

Polygala  L. 

P.  vulgaris  L.,  Sp.^  986;  Polygala  commun.  Vosgien  vulg.: 
herbe  à  lail(D'  Hougeot,  162-323];  D'  Berher,  p.  420).  Ban  de  la 
Roche  ;  dchotte  de  chnad7*elle ;  Vagney  :  hiarbe  de  lacé  (herbe  à 
lait). 

SiLÉNÉES 

Dianthm  L. 

Genre  :  La  Bresse  :  mivaj^gote,  euya  (margote,  œillet);  Dom- 
pierre  :  oliotte;  Gerbamont;  euia;  Médon ville  :  éiet;  Mor- 
tagne  :  mignotise;  Saulxures  sur  M.  :  œuîa  .-Totain ville;  ceillol ; 
Uriménil  :  morgôte  (plus  rare  cependant  qu'œwye/,  euyet); 
Vagney  :  œillat  et  moargotte. 

D,  Arnieria  L.,  5p.,  586.  Œillet  velu.  Gleurie,  Saint-Amé  et 
Syndicat  :  haut  bouquet  (Thiriat,  p.  120);  La  Forge  et  le  Tholy  : 
haut  boquet. 

D.  superbus  L.,  Sp.,  589.  Œillet  superbe.  Vulg.  :  Mignar- 
dise des  prés  (Littré,  h.  v°,  n°  4).  La  Bresse  :  megnoterie; 
Gleurie,  Syndicat  et  Saint-Amé  :  mi^noffrie  (Thiriat,  p.JllS); 
Gérardmer  :  mignoterie;  Gerbamont  :  mignotterie. 

D.  deltoïdes  L.,  S/?.,  586.  Œillet  deltoïde.  Gleurie  :  roge 
mignoterie  {Thirisit,  p.  76). 

D.  CaryophylLus  L.,  Œillet  des  fleuristes.  Vulg.  :  Œillet 
girofle,  grenadin,  Œillet  proprement  dit  (cultivé).  Gleurie, 
Syndicat  et  Saint-Amé  »woar^o//e  (Thiriat,  p.  118)  et  mouargotte 
(ibid.,p.  441  j  ;  Gerbamont  :  moûrgotte^  euia;  Raon-au x-Bois  :mar- 
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gotte;Le  Tholy  :  morgotte  (Thiriat,  p.  441);  Uriménil  :  œuyet. 

Silène  L. 

Genre  :  Ménil  en  Xaintois  :  pétards. 

S.  inflata  Sm.,  FL  bnt,,  467;  Cucubalus  Behen  L..,  Sp,j  591. 
Vosg.  vulg.  :  behen  blanc,  carnillet  (Kirschleger,  1,  p.  114); 
behen  blanc  (Berher,  p.  121).  Ban  delà  Roche  :  doe  Hôrtlatte 
Kirschleger,  1,p.  114),  Herdlatte  (Crovisier);  Cleurie,  Syndicat 
et  Saint-Amé;  Keuchotle  dé  berbis  (Thiriat,  p.  77,  litt.  clochette 
de  brebis)  ;  La  Forge  et  le  Tholy  :  cûchotie  dé  berbis  (même 
signification,  le  groupe  cl.  n'a  pas  produit  le  mouillement 
métamorphique  ci-dessus);  Gérardmer  :  sovonetie;  Romont  : 
potard,  allusion  à  la  petite  détonation  que  les  enfants  tirent  de 
son  calyce  vésiculeux  ;  Saint-Étienne  :  demoèsel le  {iilL  demoi- 
selle); Uriménil  :  tieuchotte  dé  berbis;  Vagney  :  tieuchatte  dé 
berbis  .    tieuchotte  dé  berbis . 

S.  gallica  L.,  Sp,,  595.  Siléné  de  France.  Vosgien  vulg.  : 
cornillet  (D'  Berher,  p.  121). 

S.  nutans  L.,  Sp.,  596.  Siléné  penché.  Ban  de  la  Roche  : 
savaidje  erminié, 

S.  pratensis  Godr.  et  Gren.,  FL  de  France^  1,  p.  ^16, 
Lychnis  vespertina  Sirth.,  FL  oxon,,  p.  146;  Siléné  des  prés. 
Vosgien  vulgaire  :  compagnon  blanc  (D'  Berher,  p.  122). 

S.  diufma  Godr.  et  Gren.,  Flore  de  France,  1,  p.  217;  Lychnis 
diurna.  Siléné  de  jour.  Saulxures  :  bec  de  hhline,  litt.  bec  de  poule. 

Viscaria  Rohl. 

V,  purpurea  Wimm.,  FL  von  Schlesien,  p.  ^1\  Lychnis  Viscaria 

L.,  5p.,  625.  Viscarie  purpurine.  Vosg.  vulg.  :  attrape-mouches 

(D' Berher,  p.  122). 

Lychnis  L. 

L.  Githago  Lam.,  Dict,,  3,  p.  643;  Agrostemma  Githago  L., 
5)}.,  626.  Lychnide  Nielle.  Vosgien  vulg.  :  nielle  des  blés 
(D'  Berher,  p.  123) .  Ban  de  la  Roche  :  savaidje  nayelle;  Chatel  : 
godot,  litt.  godet,  allusion- à  la  forme  du  calyce  [renflé  après 
la  floraison;  Cleurie  :  goda  (Thiriat,  p.  77);  La  Forge  :  godot; 
Gerbamont  :  godât;  Mazeley  :  godets,  masc.  plur.  ;  Mortagne  : 
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godot;  La  Neuveville  sur  M.  :  noéle;  Offroicourt  :  noelle;  Raon- 
TEtape  :  noële  et  noêle;  Romont  :  noélle  et  noielle]  Saales  : 
jalé^  litt.  petit  coq;  Le  Tholy  :  godot;  Totainville  :  noëlle; 
Tranqaeville  :  nolelle;  Uriménil  :  godots;  masc.  plur.  ;  Vag-ney  : 
b'sé  dé  raittes  (p.  40),  litt.  pois  de  rats,  godais;  Ville  s.  I.  : 
voulût;  à  Uriménil,  vaulot  signifie  valet,  domestique;  com- 
parez pour  la  même  idée  le  français  vulg.  compagnon,  donné  à 
des  espèces  voisines.  Wissembach  :  djaux,  masc.  plur.,lîlt, 
coqs. 

L.  Flos  cuculi  L.,  Sp.,  625.  Lychnide  fleur  de  coucou.  Vosg. 
vulg.  :  lamprette,  Œillet  des  prés  (Kirschleger,  I,  p.  4f8; 
D'  Berher,  p.  123) .  Chatel  :  coucou;  Raon-aux-Bois  :  boquei 
d'coucou;  Romont  :  corcorojô^  allusion  aiï  cri  du  coq  ou  à  sa 
crête  ;  Uriménil  :  coucou. 

L.  coronaria  Lam.  Lychnide  coronaire.  Vosgien  vulg.  :  coque- 
lourde  (Kirschleger,  1,  p.  118;  Thiriat,  p.  118).  Cleurie,  Saint- 
Amé  et  Syndicat  :  bé  colas  (Thiriat,  ibid.),  litt.  beau  Nicolas;  La 
Forge  et  Le  Tholy  :  bé  colas  aussi. 

Alsinées. 
Sagina  L.  et  Alsina  Vahl. 
Ces  deux  genres  portent  à  Yagney  le  nom  de  sennevère. 

Spergula  Bartl. 
> 

Genre  :  Charmes  :  spergoute;  Vagney  :  petit  mirguet  (Pétin, 
p.  185),  litt.  petit  muguet;  sennevère. 

S,  arvensis  L.,  Sp,^  633.  Spargoute  des  champs.  Ban  de 
la  Roche  :  roechnoyée;  La  Bresse  :  senevere;  Cleurie  :  genoyéie 
(Thiriat,  p.  77);  La  Forge:  henoûre;  Gérardmer  :  hhnoie, 
fém.;  Gerbamont  :  senevere;  Raon-FEtape  :  genoie\  genoyée 
et  genouiili;  Le  Tholy  :  henoûre;  Yagney  :  sennevère. 

Arenana  L. 

A.  serpyllifolia  L.,  Sp,,  606;  A.  sphœrocarpa  Ten!  SylL, 
p.  219;  Sabline  à  feuilles  de  serpollet.  Vosgien  populaire: 
serpoliette  (D^  Berher,  p.  126). 
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Stellaria  L. 

St,  Holostea  L.,  Sp.,  603;  Stellaire  holostée.  Vosg.  popul.  : 
langue  d'oisea^i  (D'  Berher,  p.  I26j. 

St.  média  Vill.,  Dauph.,   3,  p.    615;  Larbrea  média  Godr. 

Mém.  Acad,  Nancy,  4841,  p.  106.  Stellaire  moyenne.  Vosgien 

populaire  :    Morgeline,   Mouron   des    oiseaux   (Kirschleger,   1, 

p.    103;   D'  Berher,  p.    126).  La  Bresse  :  mouron;  Charmes  : 

moron;  Cleurie  :  morron  (Thiriat,  p.  77);  La  Forge  :  meuron; 

■Gérardmer  :    meuron;    Grandvillers    et  Médonville  :    meuron; 

Raon-lTtape  :    môron;  Le  Tholy  :  meuron;  Uriménil  :  môron 

{o  résonnant). 

Malackium  Pries 

M.  aquaticum  Pries,  FI.  hall. y  p.  77;  Stellaria  pentagyna 
Gaud.,  Helv.^  3,  p.  179;  Cerastium  aquaticum  L.,  Sp.y  6^9. 
Malachie  aquatique.  Ban  de  la  Boche  .*  moron,  savaidge  chô. 

Cerastium  L. 

Genre  :  fia  d'alouâtes,  litt.  fleur  d'alouette. 

C.    vulgatum    Waulnb.,    Suec,    289.    Céraiste    commune.. 
Vosgien  popul.  :  Mouron  d'alouette  (Berher,  p.  128);  Raon  aux 
Bois  et  Uriménil  :  môron  d^olouottes  [ô  résonnani). 

C.  tomentosum  L.  Céraiste  tomenteuse  (cultivée).  Gérardmer  : 
orgentine,  litt.  argentine. 

Limées 

Linum  L. 

L.  usitatissimum  L.,  Sp.,  397.  Lin  cultivé.  La  Bresse  :  H; 
Bru  :  lie;  Chatel  :  lin;  Cornimont  /i,  semence  linouse;  Crébimont 
(Saint-Etienne)  :  Une;  Fontenoy  :  lien;  fruit  ligniouse;  Gé- 
rardmer :  Un;  une  variété  plus  forte  lin  d'Alsace;  le  fruit 
s'appelle  chôbosses  et  la  graine  linoûse;  Gerbépal  :  lin;  graine  : 
linouze;  Grandvillers  :  liin;  Ménil  en  X.  :  graine,  lenouse;  La 
Neuvevilie  s.  M.  :  Inouse;  Padoux  :  lin;  Provenchères  :  lin, 
graine  :  Uneuse;  Raon  aux  B.  :  Itn;  Saales  :  graine,  lineuse; 
Saolxures  :  linouse,  graine;  Le  Tholy  :  capsule  granifère  chobosse 
(M.  Adam,  p.  240);  Uriménil':  lin,  graine,  linouze  et  linoûsse; 
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Ventron  :  li\  graine  :  linouze;  Vexaincourt  :  lin,  graine  : 
InoûsCj  s.  f.  ;  Wissembach  :  lîn  eifilet^  fruit  :  lineuse;  rappelons 
que  la  nasale  îa  est  propre  au  patois,  et  n'existe  pas  en 
français. 

TlLIACÉES 

Tilia  L. 

Genre  :  Ban  sur  Meurthe  :  tè  (Adam,  p.  375)  ;  Ghatel  :  tieu 
et  tio;  Fraize  :  Kia;  Gerbamont  :  Ha;  Luvigny  et  Vexaincourt  : 
Kin,  kiot  (Adam,  ibid.);  Médonville  :  tlot;  Ménil  en  X.  :  tia: 
Mortagne  :  tieul;  Moussey  :  Kiot;  Padoux  :  tio;  Provenchères  : 
Kiot;  Ramonchamp  et  Saint-Baslemont  :  tio  et  tillot  (Adam, 
ibid.);  Raon-l'Etape  :  hhio^  forme  curieuse  par  sa  gutturale; 
Romont  :  thiot;  Rouceux  :  tio;  Saint-Biaise  La  Roche  :  tiyeu 
(Adam,  ibid.);  Totainville  :  tiot;  Tranqueville  :  tillot;  Ventron  : 
tia  ;  Vexaincourt  :  Kio;  Ville  :  tyot;  Vissembach  :  Kid.  Ces 
formes  sont  intéressantes  au  point  de  vue  du  mouillement 
simple  dans  tio^  tia,  etc.,  et  du  mouillement  métamorphique 
dans  A%>,  Kia^  etc. 

T.  sylvestns  Desf.,  Hort.  Paris. ,  p.  452,  Tilleul  à  petites 
feuilles.  Charmes  :  tiou;  Lemmecourt  :  tlot  sauyai^g;  Uriraénil  : 
tiô  (pron.  en  une  seule  émission  de  voix).  Se  trouve  dans 
les  bois  des  Vosges  de  tous  les  terrains.  Il  est  planté  sur  les 
promenades  et  au  cours  d^Epinal.  De  là  la  dénomination  que 
nos  campagnards  donnent  à  cette  promenade  de  notre  chef- 
lieu  :  d'zox  les  tids,  litt.  sous  les  Tilleuls.  Comparez  YUnter  den 
Linden  de  Berlin. 

1'.  tntermedia  DQ.,  Prod.^  1,  p.  152.  Tilleul  intermédiaire. 
Lemmecourt  :  tlot. 

T.  platyphylla  Scop.,  Carn.^  641.  Tilleul  à  grandes  feuilles. 
Cleurie:  tia  (Thiriat,  p.  78);  Géra  rd  mer  :  tiô;  Lemmecourt: 
tiot;  Vagney  :  tiâ. 

Malvacées 

Malva  L. 

Genre  :  Romont  :  freumaigton. 

M.  Alcea  L.,  Sp.,  971.  Mauve  alcée.  Vosgien  pop.  :  Herbe 
de  Saint-Siméon  (D»"  Berher,  p.  131). 
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M.  sylvestris  L.,  Sp.,  960;  Mauve  sauvage.  Cleurie  :  haut 
fremègea  (Thiriat,  p.  78)  ;  La  Forge  :  haut  fremalgé;  Gerbépal  : 
fremèjo;  Saint-Etienne  :  haut  fromaigeot;  Le  Tholy  :  haut 
fremaigè. 

Nous  croyons  pouvoir  rattacher  au  M.  sylveltris  les  formes 
suivantes  recueillies  par  M.  Adam  (p.  346)  et  qu'il  donne 
comme  étant  la  traduction  du  mot  français  «  mauve  ».  La 
Baffe  :  maufe;  Chatel  :  mauffe;  Docelles  :  guimaufe;  Haillain- 
ville  :  fremègeon;  Hergugney  :  fremegeat;  Mandray  :  frometjé; 
Sanchey  :  fremégeot;  et  Vagney  :  fromégeat, 

M.  rotundifolia  L.,  Sp»,  969;  M.  vulgaris  Fries,  AW.,  219. 
Mauve  à  feuilles  arrondies.  Vosgien  popul.  :  petite  mauve, 
fromageon  (Kirschleger,  1,  p.  122).  Mauve  commune,  fromageon 
(D'  Berher,  p.  134);  comparez  une  autre  forme  populaire  «  fro- 
magère  »  donnée  par  Grimard,  p.  130,  1"  édit.).  Bainville  a. 
S.  :  Jremejot;  La  Bresse  :  fermwôgeon  et  feurmwageon;  Brouve- 
lieures  :  freumetjon;  Bru  :  framageon  et  fremaigeon;  Bulgné- 
ville  :  fromageot;  Charmes  :  fromégea;  Chatel  s.  M.  :  fromègeon: 
Cleurie  :  fremègea  (Thiriat,  p.  78);  Domèvre  s.  M.  :  freméjo; 
Fontenoy  le  Gh.  :  fromégeot;  La  Forge  :  fremègé;  Fraize  :  fre- 
metgé  et  fermetgé;  Gérardmer  :  frémègeye;  Gerbépal  :  fremèjo  ; 
Médon ville  :  fremègeot;  Mortagne  :  fremègeon;  Moussey  :  fre- 
maijon-;  La  Neuveville  s.  Ch.  :  fromèjo;  Offroicourt  :  fromageo; 
Padoux  :  fréméjon;  Raon-FËtape  :  freumaigeon;  SaintpËtienne  : 
fromègeo;  Saulxures  :  fermedgé;  Le  Tholy  :  fremègé;  Totain- 
ville  :  fremègeot]  Tranqueville  :  froumageot;  Vagney:  feur- 
maigeat  (Pétin,  118)  et  feurmègeâ;  Val  d*Ajol  :  fromaigeon; 
Vexaincourt  :  fremaigeon;  Ville  s.  Illon  :  fremègeot,  Cpr. 
Remilly  (Moselle)  fromjô  [pron.  jon]  ;  OomioiSj  fromageot ^  mauve. 
Ces  noms  sont  tirés  sans  doute  de  la  forme  des  fruits  qui  res- 
semblent à  de  très  petits  fromages.  La  même  idée  se  retrouve 
dans  le  flamand  Kaasjerkuid, 

Althœa  L. 

A.  officinalis  L.,  5/?.,  966.  Guimauve  officinale.  Vosg. 
vulg.  :  Guimauve  ordinaire  (Kirschleger,  1,  p.  123).  Bulgnéville 
guimaude;  Celles-s.-P.  :  guimoffe;  Chatel  :  guimaufe;  Cleurie, 
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Saint-Ame  et  Syndicat  :  guimau  (Thiriat,  p.  419)  ;  Eloyes  :  gu- 
mauve;  La  Forge  :  guimau;  Rouceux  :  guimauche;  Saalxiires> 
8.-M.  :  guimau;  Uriménil  :  guimau fe;  Yagney  :  gumau. 

A.  rosea  Cav.,  />iss.,  2,  t.  29.  Rose  trémière  (cultivé).  Qearie, 
Saint'Amé  et  Syndicat  :  haute-rose  (Thiriat,  p.  449);  Mortagne: 
quenauille  dai  Vierge^  litt.  quenouille  de  la  Vierge;  La  Neuve- 
ville-s.-M  ;  haute-rose;  Offroicourt  :  mire  rose;  Saulxures-s.-M.  : 
haute  rose,  rose  d'Espagne  ;  Uriménil  :  rose  dô  pape  i  rose  du 
pape)  ;  Val  d'Ajol  :  rose  papale. 

GÉRANIACÉES 

Géranium  L'Hérit. 

Genre  :  Géranium  cultivé,  Eloyes  :  géromnium;  Girecourt  : 
géromnium;  Mazeley  :  géromniome;  Uriménil  :  géranium  (pron. 
géraniôme). 

G,  Robertianum  L.^Sp.,  955.  Géranion  herbe  à  Robert.  Vosg. 
popnl.  :  herbe  à  Robert  (Berher,  p.  133).  Bainville  aux  Saules  : 
fidrante;  Ban  de  la  Roche  :  dchotte  de  couesse;  Gleurie  :  parkhin 
d^pouhhé,  herbe  flairante  (Thiriat,  p.  78),  litt.  persil  de  pour- 
ceau, herbe  puante;  Eloyes  :  parkhin  d'pouhhé;  La  Forge  : 
couesse;  Gérardmer  :  coisse,  fém.;  Le  Tholy  :  couesse;  Vagney  : 
hiarbe  de  boucha,  litt.  herbe  de  bouc,  allusion  à  la  forte  odeur 
qu'exhalent  et  l'animal  et  la  plante. 

Observ.  Fiârant  est  le  participe  présent  du  verbe  fidrè,  puer, 
que  nous  rattachons  au  latin  fragrare.  Dans  quelques  com- 
munes, ce  verbe  n*a  pas  cette  signification  péjorative  et  il  si- 
gnifie purement  et  simplement  sentir,  répandre  une  odeur.  Ce 
doit  ètrelemômé  mot  que  le  fr.  flairer,  fleurer. 

G.  columbinum  L.,  5p.,  956.  Géranion  colombin.  Vosg. pop.: 
pied  de  pigeon  (D'  Berher,  p.  43îj. 

G.  sanguineum  L.,  Sp,,  958.  Géranion  sanguin.  Ban  de  la 
Roche  :  dchotte  de  sang. 

Erodfum  L'Hérit. 

E.  cicutarium  L'Hérit.  in.  Ait.,  Hort.  Kew.y  éd.  1,  t.  2, 
p.  4U;  Géranium  cicutarium  L.,  Sp.,  951.  Erodion  cicutain. 
Vosgien  pop.  :  bec  de  cigogne  (D*^  Berher,  p.  433). 
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E,  moschatum  L.  Ëfodion  musqué.  Cultivé.  Gleurie,  Syndicat 
et  Saint-Amé  :  geromnium  sapin  (Thiriat,  p.  119). 

Pelargonium. 

P.  odorat isshnum  Ait.  Géranion  odorant.  Gleurie,  Syndicat  et 
Saint-Amé  :  gf^romnium  pommier  (Thiriat,  p.  119). 

P,  zonale  Willd.  Géranium.  Gleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  : 
geromnium  (Thiriat,  ibid.). 

Hypéricinées. 
Hypericum  L. 

Genre,  ou  plutôt  toutes  les  espèces  à  Romont  s'appellent 
milk'irous, 

H.  pulchrum  L.,  5p.,  1106.  Millepertuis  élégant.  Gleurie: 
milletrous  (Thiriat,  p.  79).  G'estbien  à  1'//.  pulchrum  et  non  à 
r^  perforatum  que  cet  auteur  applique  cette  dénomination. 

H.  po'foratum  h.,  Sp.j  1104.  Millepertuis  perforé.  Bainville 
a.  S.  :  karbe  de  mille  petlieus  ;  Ban  de  la  Roche  :  dchotte  de 
reyesse^;  La  Bresse  :  Herbe  de  mille  pètus  ;  Ghatel:  mille  potieus. 
Fontenoy  :  mille  petius;  Gérardmer  :  mille  trous;  Mortagne  : 
elliabe;  Saales  :  mille  pouateus;  Trémonzey  :  mille  potieus; 
Uriménil  :  mille  pèteus.  Gpr.  levx  fr.  /?er/ui5.  Les  Fourgs  (Jura)  : 
palu;  Ban  de  la  Roche  :  pouateu;  Ventron  :  pètu. 

Bals  AMINÉES. 
Impatiens  L. 

/.  Noli'tangere  L.,  5/).,  1329.  Impatiente  n'y  touchez  pas. 
Vosg.  pop.  :  herbe  impatiente,  Balsamine  jaune.  Ban  de  la 
Roche  :  dchotte  de  saterelle;  Raon  aux  Bois  :  bailsami  sauvaige. 

I.  balsamina  L.  Impatiente  balsamine  (cultivée).  Ghatel:  bail- 
sami; Gleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  bellesamie  (Thiriat, 
p.  119);  Fontenoy  le  Gh.  :  beljamine;  LaNeuveviUe-s.-M.  :  belsa- 
mine;  Médonville  :  belzèmlne;  Uriménil  :  bailsami, 

Tropéolées. 
Tropœolum  L. 
T.  majus  L.  Gapucine  à  larges  feuilles.  Vulg.  :  Gresson  dTade 
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(Gillet  et  Magne,  p.  75).  Chatel  :  caipucine;  Fontenoy  :  caipu- 
cine;  Uriménil  :  caipucine,  et  grante  caipucim. 

T,  minus  L.  Capucine  à  petites  feuille».  Vulg.  :  fleur  sanguine 
îLittré,  v°  fleur,  nM  9). 

RUTACÉES. 

RutaTouKS. 

R.  graveolens  L.  Rue  odorante.  Cleurie,  Saint-Amé  et  Syn- 
picat  :  rMe(Thiriat,  p.  119). 

OXALmÉES. 

OxaJis  L. 

0.  Acetosella  L.,  Sp,,  620.  OxaJide  Alléluia.  Vosg.  pop.  :  petite 
Oseille,  Oseille  des  bûcherons,  alléluia,  pain  de  coucou  (D*^  Ber- 
her,  p.  435-136).  Ban  de  la  Roche  :  pain  de  coucou;  Chatel: 
ailhotte  d'ouhé,  litt.  Oseille  d'oiseau;  Charmes:  «/r^e/; comparez 
le  franc,  surelle;  Cleurie  :  pain  de  coucou  (Thiriat,  p.  79);  Gé- 
rardmer  :  pain  de  coucou;  Lemmecourt  :  ougelotle  de  livre,  litt 
petite  Oseille  de  lièvre;  Ménit-en-X.  :  ougelotte  de  loup;  Médon- 
ville  :  ojelotte  de  illivre  (II.  mouillées,  oseille  de  lièvre);  Raon  a. 
B.  :  olhotte  de  boquyon  (os.  de  bûcheron,  boquillon);  Tranque- 
ville  :  ougelotte  d'ougéelpain  d'ougé;  Uriménil  ipain  d'coucou: 
Vagney  :  oseye  commune  (Pétin,  p.  201);  Ville-s.-Illon  :  ougx 
d'crô;  oseille  de  corbeau. 

Camdlia  L. 

C ,  japonicah,  Camellia  du  Japon.  Bru  :  caTWi/ia  (cultivé) ;  Uri- 
ménil :  camélia. 

CïTRACÉES. 

Citrus  L. 

C,  Aurantium  Risso.  Citronnier  Oranger.  Bru  :  orangeille; 
Chatel  :  oranger ,  fleur  d^ôranger  (fleur  d'Oranger)  ;  Fontenoy  : 
orangeiL 

ACÉRINÉES. 

Acer  L. 

Genre  :  Bru  :  erâbe;  Romont  :  erhauîe. 

A.  platanoides  L.,  Sp.,  1496.  Erable  plane.  \^osg.  pop   :  Plane 
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ou  Plaine  (Kirschleger,  I,  p.  143;  D'^Berher,  p.  435).  Gbamrnetro 
piennayt;  Lemmecourt  :  plaine;  Offroicourt  :  p/ame;  Saulxures  : 
piaine  aikié  {mon  correspondant  le  tire  de  Tallemand  Ahorn); 
Vagney  :  piaine  (Pétin,  p.  2|5);  Val  dWjol  :  piaine,  féminin; 
Ventron  :  piaine. 

A.  Pseudoplatanus  L.,  5p.,  1495.  Erable  sycomore  (Littrédit 
«  Faux-platane,  nom  vulgaire  de  l'Érable  faux  platane,  dit  à 
tort  Erable  sycomore  »).  Vosgien  popul.  :  Je  Plaine  (D'  Mougeot, 
p.  166-326);  grand  Érable,  sycomore,  faux-platane  (Kirschle- 
ger, I,  p.  143);  Érable  faux  platane  (D' Berher,  p.  135).  Gleu- 
rie  :  piaine  (Thiriat,  p.  79);  Gérardmer  :  piaine  eipiaune;  Ger- 
bamont  :  piamne;  Moyenmoutier  :  pianne;  Offroicourt  :  ptaine  ; 
Uriménil  et  environs  :  plané.  Cet  arbre  n*y  est  pas  vivant  ;  mais 
il  est  connu  des  ouvriers  mécaniciens  et  autres;  Vagney  :  faux- 
piaine  (Pétin,  p.  214)  et  piainée. 

A.campest7*e  L.,  Sp.,  1 497.  Erable  commun.  Vosg.  vulg.  :  petit 
Érable,  VAuzeraule  (Kirschleg;îr,1  ,p.  143;  D'  Berher,p.l35);  Aze- 
raille,  H.  Fliche  (Manuel  de  Botaniq,  forestière^  p.  250.  Nancy, 
1873).  Ban  de  la  R.  :  piaine,  limée;  Bru  :  erhauye ;  Gornimont  : 
piame  et  variété  :  piaine  a/«>';Dombrol-s^-V.  :  r6f/aMye;Domèvre- 
s.-M.  :  r'jauille;  Girecourt  les  V.  :  r'hoîe;  Lemmecourt  :  erabe 
rejauille;  Mazeley  :  olhoïe  (celte  commune  a  un  lieu  dit  «  des- 
sous lallezail  »  (sic),  Cadastre,  section  B);  Offroicourt:  rgeole; 
Sanchey  :  olhoïe;  Saulxures  :  piaine;  Totainville  :  rjauille; 
Tranqueville  :  rjauille;  Ventron  :  piaine^  èt/é;  Ville  :  rjoye. 

Cpr.  le  nom  d*Azerailles  donné  à  une  commune  de  la  Meurthe. 

Ampéudées. 

Vitis  L. 

V,  viniferaL.j  Sp.,  293.  Vigne  porte-vin.  Les  citations  em- 
pruntées à  M.  Adam  sont  tirées  de  la  page  379.  Bainville  a.  S.  : 
vaigne;  Bani'S.-M..  :  vinieu  (Adam);  La  Bresse;  vein;  Brouve- 
lieures  :  ving;  Bru  :  véne;  Celles  :  vinie  et  veingne;  Chatel  : 
véne  ;  Chatel  et  Saint-Vallier  :  vênne,  vaine,  véne  et  véne  (Adam)  : 
Charmes  :  vein  et  vègne  ;  Cleurie  :  vègne  (Thiriat,  p.  119);  D*^ 
cimont:  vaiyi  (Adam);  Domèvre-s.-M.  :  vègne;  Fontenoy  le 
Flore  populaire  des  Vosges 
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veigne;  La  Forge  ;  vin;  Fraize  :  vei  et  venye;  Gerbépal  :  vin  ; 
Gerbamont  :  vengne;  Heonezel  et  Vagney  :  veigne,  végne  et 
vêgne;  Morelmaison  :  vaigne;  Mortagne  :  vein  ;  Moyenmoutler  : 
vinie  (Adam)  et  vinieu,  raisin,  raisi;  La  Neuveville-s.-Gh.  :  vin; 
Padoux  :  ueiV/ne  ;  Provenchères  :  mmeu(Adam),  vinyeeiretoin; 
Raon  l'Étape  :  veine;  Rouceux:  vin;  Saales,  veinie  (Adam)  et 
veine;  Saint-Vallier  :  vène  (Adam)."Voy.  aussi  Ghatel  et  Saint- 
Vallier  ci-dessus;  Le  Tholy  :  vein  (Adam);  Totainville  :  vègne; 
Uriménil  :  veine.  Dans  cette  commune  et  son  rayon,  la  Vigne 
n'est  cultivée  qu'en  treille.  On  a  essayé  toutefois  la  culture  en 
pleine  terre  à  Gharmois  TOrgueilleux,  mais  sans  succès.  La  cal- 
ture  en  grand  ne  commence  qi^^à  une  vingtaine  de  kilomètres 

vers  le  nord  de  cette  commune  et  à  une  trentaine  vers  Touest  et  le 

dud-ouest.  Vagney  :  veine  (Pétin,  p.  296);  brance  dé  vigne,  sarment 

(ibid.,  p.  37);  Valfroicourt  :  veigne  ;  Vexaincourt  :  veinhie  (Adam) 

et  veinie. 
Variétés.  Fontenoy  :  bianc,  blanc  ;  norre,  noir,  non^e  précôi, 

noir  précoce;  Uriménil  :  raisin  neir,  raisin  noir;  Vagney  :  raisin 

bianc,  mélier;  gros  raisin  bianc,  gouet. 

F.     quinquefolia    Lam.  ;   Cissus   guinquefolia  Pursb.     Vigne 

vierge.  Bainville  :  vaigne  virge;  Bru  :  véne-vierge;  Ghatel  :  vêne- 

vierge. 

HiPPOCASTANÉES 

j^sculus  L. 
jE.  Hippocastanum  L.,  5/?.,  488.  Marronnier  d'Inde.  Natura- 
lisé dans  notre  région;  planté  sur  les  promenades  d'Épinal. 
Gharmes  :  maironnier;  Fontenoy  :  wwzrronneiV;  La  Neuve ville-s.- 
M.  :  marronèïe  et  le  fruit  mâron;  Tranqueville  :  mârouneil;  Uri- 
ménil :  mdronnèye. 

Empêtrées. 

Empetrum  Tourn. 

E.  nigrum  L.,  Sp,^  1450.  Gamarine  à  fruits  noirs.  Vosg.  pop.: 
raisin  de  corneille  (D""  Berher,  p.  269). 

Gélastrinées. 
Evonymus  Tourn. 

JF.  europœusL.j  5p.,  286,  var.  a  Fusain  d'Europe.  Vosg.  po- 
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pul.  :  bonnet  carr^  bonnet  de  prêtre  (Berher,  136).  Bainville  : 
coloite  de  cw'é(cdL\oiie);  BroUvelieures  :  bonot  de  prête  (bonnet 
de  prêtre);  Bru  :  fresion,  et  bonnot  d*évêque;  Ghatel:  bounot 
d'prete;  Gleurie  :  bouna  d'préte  (Thiriat,  p.  79);  Domèvre-s.-M.  :' 
fresion;  Fontenoy  :  viorne  (sic  1)  ;  La  Forge  :  bonol  d'préte;  Gerba- 
mont  :  bonat  de  pr«^^e;  Lemmecourt  :  bounot  de  prête;  Mazeley  : 
frezion;  Offroicourt  :  chaipê  de  prête  (chapeau);  Romont:  bos 
fusilf  bois  fusil  (corap.  bois  de  fusi  dans  TAube)  ;  Le  Tholy  : 
bonot  d'préte;  Tranqueville  :  bou  de  querê,  bois  de  curé  ;  Vagney  : 
bounât  depréte;  Vexaincourt  :  bounot  de  prête;  Ville-s.-L  :  bos 
couarè  (bois  carré);  (même  nom  dans  TAube.) 

Rhamnées. 
lihamnus  L, 

R.  catkartica  L.,  Sp.,  279.  Nerprun  purgatif.  Vosg.  popul.  : 
épine  de  cerf  (D'  Berher,  p.  436).  Bainville  a.  S.  :  fraision;  Ro- 
mont :  bieuk  èpingue,  bourquépine  (cpr.  Aube,  broque-épine  bbs 
Étangs). 

R.  Frangula  h.,  Sp,,  280.  Nerprun  bourdaine.  Vosg.  vulg.  : 
Bourdaine  ou  bourgaine  (Kirschleger,  I,  p.  156).  Bru  :  ndrauné, 
lilt.  Aune  noir;  Gharmes  :  nore  bôs,  litt.  bois  noir;  Ghatel  :  beur- 
daine;  Gleurie  :  ne^re  sausse  (Thiriat,  p.  80)  ;  Gérardmer  :  nerre 
sausse;  Moyenmoutier  :  lo  potrl;  La  Neuveville-s.-M.  :  nor  bos  ; 
KsiOnVÈL  :  poklesse  ;  Romont:  beurdaine  :  Saulxures  :  nerre 
esseulé;  Le  Tholy:  iiare  sauce,  litt.  noir  Saule;  sauce  est  fémi- 
nin en  patois.  Uriménil  :  neire  sauce  ;  nous  préférons  le  c  aux 
deux  ss  à  cause  de  cette  lettre  dans  Taccusatif  salicem  ;  Yille-s.- 
L  :  nor  bos. 

Papillonacées. 

Ulex  L. 

U.  europaeus  Sm.,  FL  brit.^  p.  756.  Ajonc  d'Europe.  Gleurie  : 
genète  è  piquants  (Thiriat,  p.  80),  litt.  Genêt  à  pointes;  j'aurais 
écrit  ai  au  lieu  de  é. 

Sarothamnus  Wimm, 

S.  scoparius  Wimm.,  FI.  von  Schles.,  278;  Spartium  scopa- 
rium  L.,  Sp.y  996.  Genêt  à  balais,  Vosg.  vulg.  :  le  Grand  Genêt  à 
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balais  (Kirschleg..  I,  p.  465).  Brouvelieures,  genéte;  Charmes  : 
geneitre  et  genète,  curieuse  épenlhèse  de  IV  dans  la  première 
forme.  Nous  rencontrerons  aussi  cette  r  épenthétique  dans  le  nom 
patois  à  Fontenoy-le-Ghâteau,   et  dans  le  cadastre  à  Ghatel 
Comparez  les  formes  françaises  genestrale  ei  genestroUe  qui  pré- 
sentent aussi   ce  phénomène.   Chatel  :  g'néte  ;  Gleurie  :  généte 
(Thiriat,  p.  80);  I)omèvre-s-M.  :  genêts;  Fontenoy   :  genêlre; 
Fraize  :  genète;  Gérardmer  :  hknêtc;  Gerbépal  :  ghenéte;  Vh  est 
aspirée,  comme  du  reste  nous  le  retrouverons  à  Lusse  et  àPro- 
venchères,  pour  cette  plante,  et  plus  loin  pour  les  formes  patoi- 
ses  du  Genévrier  Anauvff,  knève;  Lusse:  hénèie {Xdam,  p.  259;; 
Mazeley  :  ^enecfe  (curieux  adoucissement  de  la  dentale  finale); 
Moussey  :  genête  ;  La,  Neu ve ville  :  e/en^^e;  Oifroicourt  :  genaite,,  • 
masculin;  Provenchères  :  henete;  Raon  TËtape  :  genêtes,  gémî- 
tes; Saales  :   genéte;  Saulxures  :  généte;  Uriménil  :  généte  et 
g  néte ;  y Agaey,  :  généte;  Val  d'Ajol  ;  généte;  Ventron  :  hnéte  ; 
Vexaincourt  :  gnéte,  Vissembach  :  khétes,  fém.  plur.,  gutturale 
proprement  dite.  Comme  parler  populaire  nous  trouvons  à 
Chatel  le  lieu  dit  «  le  bas  des  genettres  »  dans  le  cadastre,  sec- 
tion £. 

Genista  L. 

G.sagittalis  L.,^/?.,998.  Genêt  à  tiges  ailées.  Vosgien  po- 
pul.  :  génistelle  (D''  Mougeot,  p.  167-327;  et  Kirschieger  qui 
donne  aussi,  I,  p.  166,  Genêt  des  Bruyères)  ;  D' Berner,  p.  437). 
Ban  de  la  R.  i^a/aecAe;  Gerbamont  :  taudon;  Gérardmer  :  po- 
dion;  Saulxures  :  /ofl?on;  Tendon  :  todon, 

G.pilosaL.,  Sp,,  999.  Genêt  velu,  Vosgien  popul.  :  genestroUe 
(Kirschieger,  1.  p.  167)  ;  genestrole  (D'^Berher,  p.  138)  Cleurie  : 
/orfo/i  (Thiriat,  p.  80);  La  Forge  et  le  Tholy  :  todon;  Gerbamont  : 
petite  genéte, 

G.  tinctoria  L.^Sp,,  998.  Genêt  des  teinturiers.  Bainville  aux 
S.  :  ^<?nai(/e;  Gerbamont  :  rond  taudon  ;  Tranqueville  :  genéte, 

Spartium  L. 

S.  junceum  L.  Genêt  d'Eàpagne  ou  jonc  d'Espagne  (Kirschleg., 
I,  p.  166),  cuUivé. 
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Cytisus  L.  "^ 

C.Laburnum  L.,  5p.,  4041.  Cytise  faux  Ébénier  (cultivé  et 
spont.).  Vosgien  popul.  :  pluie  d*or,  aubour(D'  Berher,  p.  438.) 

Lupinus  TouRN. 

Genre  (cultivé)  :  Gérardmer  :  café,  masc.  sing.     . 
L.  speciosus ^UoKT.  etL.  mutabilis  Syf»,^eiL,  hirsutus.  Cleurie, 
Syndicat  et  St-Amé  :  généte  d'Espagne  (ThuriSiL  p.  120). 

Ononis  L. 

Genre  :  Mazeley  :  tondon;  Romont  :  airrète-bieu. 

0.  Natnx  L.,  Sp.y  4008.  Bugrane  gluante.  Vosg.'popul.  :  bu- 
grane  jaune  (D' Berher,  p.  138). 

0.  campestris  Kocn.  et  Ziz,  Cat.  pL  palat.,%^;  C  spinosa 
Wallr.,  Sched.,  p.  379;  Bugrane  champêtre.  Vosg.  vulg.  ; 
arrèle-bœuf  épineux  (D'  Berher,  p.  138).  Ban  de  la  P.  itèdon, 
tedotf  tenon  ;  Mortagne  :  7*â-buç  ;  Tranqueville  :  todon 

0,  procurrem  Wallr.  ,  Sched.j  381  ;  0.  a^^ensis  WiL:M.,-PAy^., 
853  ;  0.  repens,  Bugrane  rampante.  Bertrimoutier  :  tédon  :  Brou- 
velieures  :  airrête-bues.;  Fraize  :  jolosie  ;  Girecourt  les  Viev.  : 
tendon;  Mazeley  :  toquon;  Médonville  :  todon;  Moyenmoutier  : 
tindon;  Offroicourt  :  tondon;  Saales  :  tindon;  Ville-s-I.  :  ton- 
don, 

Medicago  L. 

M,  LupulinaL,,  Sp.^  1097;  Meli lotus  LupulinaDES^.j  Obs. 
pL  d'Angers,  p.  166.  Vosg.  pop.  :  minette  (D'  Berher,  p.  139). 
Bru  :  minon  ;  Chatel  :  minette  ;  Mazeley  :  patrèle;  Romont  : 
o/io^^e  (la  plante,  signification  primitive  inconnue);  imne^/e;  la 
graine . 

M.  sativa  L.,  5/?.,  1096.  Luzerne  cultivée.  Chatel:  lizerne  ; 
Padoux  et  Raon-aux-BoisiZ/serne;  Uriménil  :  lizerne  et  quelque- 
fois luzerne, 

Melilotus  TouRN. 

M,  officinalis  Lau.,  Dict.,  4,  p.  63;  M.  diffusa  DC,  F/,  /r., 
5.,  p.  664.  Melilot  officinal.  Ménil-en-X.  :  mousse  d'aivvuène 
(mousse  d'avoine)  ;  Offroicourt  :  mousse. 
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Trifolium  L. 

Genre  :  Bertrimoutier  :  sainfouOj  litt.  sainfoin;  La  Bresse  ; 
trabe  ;  Ghatel  :  treffe]  Crébimont  (Saint-Etienne)  :  trèhe;  Pa- 
doux  :  treff;  Uriménil  :  trèffe-,  Vexaincourt  :  treffe,  masc.  et 
traupe  fémin.;  la  tête  du  trèfle  se  dit  pierrots,  pluriel  masc, 
liltér.  moineaux  (formation  analogue  à  celle  de  «  têtes  d'alouet- 
tes »  donnée  à  la  Centaure  jacée/  recueillie  par  Grimard,  p.  38i)  ; 
Wissembach  :  i7'abe,îém. 

T.  arvense  L.,  Sp.,  1083.  Vosg.  :  vulg.  pied  de  lièvre  (D'Mou- 
geot,  p.  168-328);  patte  ou  pied  de  lièvre  (Kirschleger,  I.  p.  176} 
patte  de  lièvre,  (D'Berher,  141)  (cpr.  pied  de  lièvre,  donné  par 
Grimard,  p.  184)  :  Raon  l'Etape  :  minon  et  quelquefois  les  enfants 
minou, 

T,  incamatum  L.,  Sp,,  1083.  Trèûe  incarnat  (cultivé  en  grand 
depuis  quelques  années  seulement  à  Uriménil  et  dans  les  envi- 
rons, mais  depuis  longtemps  dans  les  terrains  calcaires).  Vosg. 
popul.  :  trèfle  farouche  (D'  Berher,  p.  140).  Charmes  :  trefe 
incarlaie  ;  Dounoux  :  trèfe  (TAfnque;  Uriménil  :  rouge  trèfe, 

T.pratenseL,,  Sp.^  1082;  Trèfle  des  prés.  Ban  de  la  Roche  : 
irable  ;  Cleurie  :  ire/fe  (Thiriat,  p.  80);  Gérardmer  :  trèfôy  et  roge 
tossereu  ;  Saulxures  :  irabe, 

T.  rubens  L.  Sp,  1081.  Trèfle  rougeâtre.  Vosg.  pop.  :  grand 
trèfle  (D'  Mougeot,  p.  168-328;  D' Berher,  p.  140). 

T,  repens.  L.,  5/>.,  1080.  Trèfle  rampant.  Vosg.  pop.  :  triolet 
(D' Berher,  p.  142).  ChdLvmes  :  traupe  et  rraye  ;  Cleurie  :  àian 
trèfle  (Thiriat,  p.  80)  ;  Gérardmer  :  bianc  tossereu  ;  La  Neuve  ville 
s. Ch.  :  treyotte;  Mazeley:  traupe;  Médonville  :  treïotte-y  Ménil 
en  X.  :  treyotte;  Moussey  :  raige  ;  Raon  l'Etape  :  traupe,   trôpe. 

T,  elegans  Savi!  Bot,  etrusc,  4,  p.  42;  T.  hybridum  Willh. 
Phyt.,  904,  non  L.  Trèfle  élégant.  Raon  l'Etape  :  traupe,  trôpe. 

T,  aureum  Poll.,  FLpalat.,'ï,  p.  344;  7'.  agrarium  Schreb. 
ap.  Sturm,  fi.  germ.,  16;  Godr.,  FI.  loi^r.,  éd.  1,  t.  I,  p.  165 
non  L.  Trèfle  doré.  Vosgien  popul.  :  minette  dorée  (D'' Berher, 
p.  142.) 

T,  agrarium  L.,  Sp,,  1087  ;  T.  procumbens  Sm.,  FL  brit.,  792; 
GoDR.,  FL  lorr,,  éd.  1,  t.  I,  p.  165  non  L.  Trèfle  des  champs. 
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Vosg.  pop.  :  Trèfle  des  campagnes,  Trèfle  jaune  des  prés  (Ber- 

her,p.  i42). 

Lotus  L. 

Genre  :  Yille*s-Illon  :  hoc  d'ougelot^  litt.  bec  d'oiseau. 

L.  cormculatus  L.,  Sp,,  1092.  Lotier  corniculé.  Vosg.  vulg.  : 

Trèfle  cornu  (D'Mougeot,  p,  1 68-328  ;  D' Berh . ,  p.  143);  Ban  de 

la  Roche  :  ménatte^  litt.  menottes,  petites  mains,  dont  il  est  un 

diminutif;  Irabe  de  dchtvâ^  litt.  Trèfle  de  cheval,  lersae;  Romont  : 

menotte  di  bon  Dieu, 

Astragalus  L. 

A.  glycyphyllos  h.,  Sp.y  1067;  Astragale  réglisse.  Vosg. 
vulg.  :  Réglisse  sauvage,  (D'  Berher,  p.  143);  Charmes  :  ergô' 
lisse;  Chatel:  ergôlisse  sauvaiche;  Médonville  :  ergaulisse;  Ro- 
mont :  malmaison,  ainsi  appelé  par  les  anciens  ;  ce  nom  se  perd 
aujourd'hui;  Ville -sur-Illon:  fausse-brigo lisse. 

Glycyrrhiza  Tourn. 

ff.  glabra  L.  Glycyrrhize  glabre.  Vulg.  Réglisse  (Littré,  v®. 
Glycyrrhize)  ;  cultivé.  Uriménil  :  orgôlisse  {à  résonnant)  ;  Bul- 
gnéville  :  ergaulisse  (cultivé  dans  les  jardins);  Domèvre-s-M.  : 
brigaulisse;  Praize  :  erg o lisse  ;  Gerbamont  :  brigolisse  :  Tranque- 
ville  :  argô lisse;  Totainville  :  brigolisse. 

Cpr.  Vx-fr.  recolice  ;  Berry  et   Genève  :  argue  lisse  ;  picard: 

régolichej  ringoliche,  ringolisse;  wallon  :  rekouliss;  Les  Fourgs: 

r'côlissou;  Lay  Saint  Remy  :  argolisse  et  Landremont  :  orga- 

lisse. 

Colutea  L. 

C.  arborescens  L.,  Sp.,  1045.  Baguenaudier  arbrisseau.  La 
Neuveville  :  saumé. 

Robinia  DG. 

R.  Pseudo-acacia  L.,  Sp.,  1043.  Robinier,  faux-acacia.   Do- 

mèvre  s.  M.  :  agacia;  Raon  aux  B.,  Rouceux  et  Uriménil,  de 

même. 

Phaseolus  L. 

Genre  :  Bainville  aux  S.  :  fouéve;  Chatel  :  hairicot  (sans  aspi- 
rer Th);  Dompierre  :  féfe  ;  La  Neuveville  s.  M.  :  fouéve;  Padoux  : 
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fève;  Uriménil  ;  fouéfe  :  Yé  accentué  très  long  et  1res  fermé; 
Ville  :  fouèffe. 

P.  vulgarisL,,Sp.j  1016.  Haricot  commun.  Vosg.  vulg.  :  Ha- 
ricots k  ramer  (Kirschleg.,  I.    p.  202).  Gleurie  :  foève  dé  remme 
(Thiriat,  p.   120)  ;  La  Forge  :  fève  raimante ;  GérardmeT  :  fève  de 
Rome.  Uue  variété  appelée  bourbaudje  à  gousse  grande,  rude, 
graine  grande,  blanche  ou  marbrée;  uneautredite  coco^  à^oasse 
moyenne,  assez    lisse,   fruit  court,   arrondi,   ordinairement  à 
grandes  taches  de  couleurs  vives.  Enfin  la  variété  appelée  sabre, 
à  gousse  allongée  et  courbée,  aplatie,  fruit  ordinairement  blanc. 
D'autres  variétés  ne  sont  pas  nommées.  Le  fruit  ainsi  que  celui 
des  pois  s'appelle  folton  ;  Mazeley  :  fèves ^   fém.  plur.  ;    Raon 
l'Et.  :  fêffe  ;  Saulxures  :  foivedé  rème;  Le  Tholy:  fève  r aimante; 
Uriménil  :  fouéfe^  et    pour  préciser  foéfe  de  raîme;  Vagney  : 
foueive  de  remmes  (Pétin,  p.  426);  Ventron  :  fouève  de  rame^  et 
de  rome. 

Variétés.  J'ai  adopté  plusieurs  divisions.  La  première  compre- 
nant les  fèves  à  écosser,et  celles  à  cosse  tendre  ne  m'a  pas  donné 
de  nom  patois.  On  pourrait  peut-être  toutefois  entendre  à  Uri- 
ménil la  dénomination  fouéfe  ai-z'  ècoffier  ou  foéfe  ai  dècoffier  {{\ 
pour  la  première  branche  de  cette  division  ;  la  seconde  exige 
une  périphrase. 

Une  autre  division  basée  sur  l'époque  de  maturité,  leur  cou- 
leur ou  leur  vigueur,  comprend  à  Fontenoy  le  Château  le  haricot 
blanc,  bianCy  le  jaune,  le  coco  etle^n/andou  paresseux.  Saulxures  : 
tôyatte  (litt.  taie)  :  lombâde,  sabre.  Les  autres  variétés  peu  nom- 
breuses sont  désignées  par  la  couleur  de  la  graine. 

A  Ventron,  les  espèces  les  plus  rustiques  et  qui  parviennent 
à  cette  altitude  (550  à  600  m.)  à  mûrir  leurs  semences  s'appel- 
lent mossouses. 

P.  nanus  L.  Haricot  nain.  La  Forge  :  fèvotte;  Gleurie  :  fhvatte 
(Thiriat,  p.  120);  La  Forge  et  Je  Tholy  :  fèvotte  ;  Gérardmer  - 
baisse- fève;  Gerbépal  :  fève  de  rome  (sic!);  Uriménil  :  fév^rôles; 
Ventron  :  couottes  et  féverolles;  Saulxures  :  fèvatte. 

{{)  Les  deux  verbes  ècoffier,  dècoffier  tiennent  au  siibst.  ècoîoffe^ 
cosse.  Gpr.  hcalofe,  Ventron  :  ehcalofe;  Belfort  :  écoffes  et  les  formes 
allemandes  SchalCf  Scheffe, 
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Vicia  L. 

Genre  :  La  Bresse  :  Besé-de-raiie,  litt.  pois  de  rat  ;  Chatel  : 
vosceré  et  pois  le  loup  ;  Gérardmer  :  b'seyed'raite;  Romont  :  vos- 
ceré;  Vagney  :  bsé. 

V,  angustifolia  Roth,  Tent.  FL  gef^m.^  I,  p.  3i0  ;  V.polymor- 
pha  GoDR.,  FL  lon\y  éd,  i,  t.  1,  p.  179.  Vesce  à  folioles  étroites. 
Gornimont  :  bsé  de  raittes. 

V.  saliva  L.,  Sp.^  1037  ;  Vesce  cultivée. Cultivée  en  grand  dans 
le  rayon  d*Uriménil  depuis  quelques  années.  Bainville  aux  S.  : 
vosse;  Bertrimoutier  :  vasce;  Bru  :  voscét^e  et  vôsceré;  Celles  : 
voscée;  Charmes  :  vascé;  Dompierre  :  vosceré;  Eloyes  :  lentille 
et  nentille;  Fonteuoy  le  Ch.  :  vosce;  Grandvillers  :  vosceré;  Mé- 
donville  :  vosce;  La  Neuveville  s.  Ch.:  vosces;  Tranqueville  : 
lossereil;  Uriménil  :  vosces,  fém.  plur.  ;  ViJle  :  vosce,  Obs.  Gri- 
mard,  p.  193,  donne  •  voice  »  ;  Gillet  et  Magne,  p.  4 1 4  «  bisaille, 
pesette  »  ;  Littré  «  barbote  »  h.  v*  et  V*  Vesce.  Une  variété  du 
F.  sativa  a  été  appelée  integH-stipulata  par  Godron ,  dès  sa  pre- 
mière édition  ;  elle  est  cultivée  en  Lorraine  sous  le  nom  de 
«Vesce  d'hiver».  Hussenot  dans  ses  Chardons  nancéiens,  p.  98, 
Tavait  appelée  Vicia  remrevillensts.  M.  Thiriat,p.  121,  lui  donne 
le  nom  patois  de  nentille  pour  Cleurie,  Saint-Amé  et  le  Syndi- 
cat ;  mais  j'ai  tout  lieu  de  croire  que  c'est  à  Tespèce  et  non  à 
cette  variété  que  se  rattachent  les  deux  formes  d'Eloyes,  len- 
tille et  nentille j  rapportées  plus  haut. 

V.  Faba  L.,  Sp.,  1039.  Vesce  fève.  La  Sresse /i/;^u^  (pron. 
fouève);  Bru:  folton  ei  féootte;  Chaiiel  :  féverôle  ;  Charmes: 
grosses  fèves;  Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  grosse  foéve  (Thi- 
riat,  p.  121);  Dompierre  :  féfe;  La  Forge  :  grosse  fève;  Gérard- 
mer:  grosse  fève  et  fève  dé  marais;  Gerbépal  :  fève;  Mazeley  : 
fèves  ;  Mortagne  et  Totain ville  :  fèvotte  et  fèverole;  La  Neuville 
s.  M.  :  fouéve  de  marais;  Padoux  :  fève  de  marais;  Saulxures  : 
grosse  foive;  Le  Tholy  :  grosse  fève;  Uriménil  :  fouéve  dé  loup, 
et  plus  rarement  fouève  dé  marais;  Vagney  :  foueive  de  marais 
(Pétin,  p.  126);  Ventron  :  grosses  fouèves. 

Var.  minor.  Connue  sous  le  nom  de  «  FéveroUe  de  Lorraine  » 
(notamment  Vilmorin,  CataL^  1882,  p.  90);  La  Bresse  :  fèvale; 
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Charmes  :  févatles;  Ménil  en  X.  :  févotte;  Vagney  :  feivatte  el 
petite  foxieive  (Pétin,  p.  H7  eH26). 

Cracca  Riv. 

Genre  :  bsé  (traitt^s  à  Vagney. 

C.  major  Frank.,  Specul.y  p.  11  ;  Vicia  Cracca  L.,  5p.,  1035. 
Gracca  à  grandes  fleurs.  Cleurie  :  pesé  d'rette,  (Thiriat,  p.  81. 
Cet  auteur  applique  aussi  cette  dénomination  au  C  minor), 

C.  minor  Riv.,  Tetr.  in\^  tab.  63,  f,  2;  Ervum  hirsutum  L. 
5/9.,  1039.  Gracca  à  petites  fleurs.  Vosgien  popul.  :  Vesceron, 
Ers  velu  (D'Berher,  p.  145).  Cleurie  \  péséderette{ThmBX^j^.  81  j. 

Ervum  L. 

E,  teiraspermum  L.,  Sp.,  1039.  Ers  tétrasperme,  et  E.gracik 
DC,  Cat,  hort.  Monsp.,  109.  Ers  grêle.  Gérardmer  :  b^seil 
(Traitte;  Mazeley  :  linirosé;  Romont  :  iniréhé  ou  in  tréhé. 

Lens  TouRN. 

L.  esculenia  Moengh,   Meth,,  p.   131;  Ervum  Lens  L.,  Sp.^ 

1039.  Lentille  cultivée.  Bainville:  netthbye;  Bru  :  miesse;  Celles: 

lintie\  Charmes  :  nètés;  Chatel  :  nenté  et  nenti;  Cornimont  :  ne«- 

teye  et  neitaie;  Dombrot  s.  V.  :  nèlèuye;  Domèvre  s.  M.  :  netteil; 

Dompierre  :  nètèye  ;   Girecourt  :  néléi  ;  Grand villers  :  nèiéye: 

Mazeley  :   ninteye;   Médonville  :    notaye  ;   Mortagne  :    nèlit; 

Moyenmoutier  :  lintée;  La  Neuville  s.  M.  :  néteille;  Lemme- 

court  :  nonteil;  Padoux:  naïtaies;  Rouceux  :  néieil;  Saales  :  lai- 

tèïe;  Totain ville  :  néteille;  Tranqueville  :  nentille;  Saachey  : 

nintés,  plur.  ;  Uri ménil  :  neniiye;  Ville  :  nette;  Vrécourt  :  non- 

teilles. 

Pisum  L. 

P,  sativum  L.,  Sp,,  1026.  Pois  cultivé.  Bainville  a.  S.  :  poués. 
Ban  de  la  Roche  :  pesé;  bieussi  dis  pesés,  ôter  les  pois  de  la  paille 
lorsqu'elle  est  arrachée;  peusat,  paille  de  pois  (Oberlin,  p.  175 
et  245);  La  Bresse:  besé;  Brouvelièures  :  pesé;  Bru  :  péseit  le; 
Chatel  :  poé;  Cleurie,  Syndicat  et  Saint-Amé  :  pézé;  Fontenoy  le 
Ch.  :  poè;  Fraize  :  pesé;  Gérardmer  :  bseilgolou;  Gerbépal  :  pesé; 
Grandvillers  :  pesé;  Lemmecourt  :  pouô;  Médonville  :  pho,  h 
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aspirée;  Mortagnc  :  pesé;  La  Neuveville  s.  M.  :  pouè;  Padoux  : 
pezei;  Provenchères  :  pezé;  Rouceux  :  poue;  Saales  :  pesé;  Saul- 
xures  :  bzé;  Tranqueville  :  poue;  Uriménil  :  pésé^  paille  de  pois, 
pés'let;  Vagney  :  bzé  (Thiriat,  p.  421);  bsé,  et  champ  de  pois 
b'sére  (Pétin,  p.  40  et  41);  Vrécourt  :  poits. 

Variétés  :  Fontenoy  le  Ch.  :  poè  mienge-toutj  pois  mange-tout; 
Vagney  :  b'sé  golou^  pois  goulu  (Pétin,  p.  40)  ;  Saulxures  :  bzé 
golou,  bsé  chopa  (tige  rameuse  et  fertile  au  sommet.  A  Uriménil 
chôpôt  signifie  toupet.  Ventron  :  besés  golous,  besés  de  sope  (pois 
de  soupe),  couots  pesés  (pois  courts,  pois  chicbes);  Saulxures  : 
bsé. 

P.  arvense  L.,  Sp.,  1027.  Pois  des  champs.  Vosg.  vulg.  :  Pois 
carrés  (Kirschleger^  I,  p.  201).  Gérardmer  :  bseil  (t champ;  Uri- 
ménil :  pesé  sauvaige,  et  quelquefois  aussi  pesé  d'raittes;  Va- 
gney-: bzé  {Thirmij  p.  121)  ;  Saulxures  :  bsé  d'sope. 

Lathyrus  L. 

Genre  :  Gérardmer  :  Vseil  dWaitte  ;  Vagney  :  sauvaige  bsé, 

L.pratensis  L.,  Sp,,  1033.  Ban  de  la  Roche  :  gj^osses  mériattes 
do  bon  Dieu, 

L.  tuberosush.,  Sp.^  1033.  Gesse  tubéreuse.  Vosg.  popul.  : 
le  macuson  (D'  Mougeot,  p.  469-329);  glands  de  terre,  macuson, 
anotte  (Kirschleger,  I,  p.  192);  macuson  et  glands  de  terre  (Ber- 
her,  p.  146).  Bru  :  mauquehons ;  Lemmecourt  :  mecjon;  Mazeley  : 
maquehhon;  Médonville  :  maiqueujon;  Menil  en  X.  :  mocjon; 
Offroicourt  :  mocujon;  Romont  :  mauquehon,  la  racine  seule- 
ment; Rouceux  :  meucjon  ;  Ville  s.  S.  :  mèquejon. 

Obs.  M.  Braconnot  {Annales  de  chimie  et  de  physique,  tome  VIII, 
p.  241)  donne  le  nom  vulgaire  de  mocjon,  mais  sans  préciser  de 
localité.  Littré  donne  macusson, 

L,  sativus  L.,  5)?.,  4030.  Gesse  cultivée.  Vosg.  vulg.  :  lentille 
d'Espagne  (Berher,  p.  146). 

L.  vernus  Wimm.,  Fi  von  Schles.,  166.  Orobus  vemus  L., 
Sp.,  1028.  Gesse  printanière.  Ban  de  la  Roche  :  pesés  d'ouheue. 
Je  doute  que  cette  plante  dénommée  ainsi  en  patois  comme 
traduction  du  nom  français  «  Orobe  printanier  »  se  rencontre 
dans  cette  localité.  Outre  qu'elle  est  rare,  elle  n'a  été  jusqu'à  ce 


—  60  — 

jour  signalée  dans  nos  Vosges  que  dans  le  bois  du  calcaire  jo- 
rassiqne. 

L,  macrorhizus  Wimm.,  ^7.  von  Schles.,  466;  Orobus  iuberopa 
L.,  Sp.,  4028.  Cleurie  :  pesé  drette  dâpras  (Thiriat,  p.  81  ),  iitt. 
pois  de  rats  des  prés  ;  La  Forge  et  le  Tholy  :  pesé  drettes  da 
près. 

L.  odorattis  L.  Gesse  odorante  (Cuit.).  La  Bresse  :  besé  de  sei- 

ffieur;   Charmes:  madekon;  Cleurie,  Saint-^mé  et  Syndicat: 

pezé  d'seiyneur  ;    Cornimont  :   bzé   golou  ;   Gérardmer  :    Pois 

d'seigneur;  Gerbamont  :  besé  de  senteur;  Uriménil  :  pesé  d^tem- 

teûr. 

Ornithopus  Desv. 

0.  perpusillus  L. ,  Sp,,  1049.  Ornithope  délicat.  Vosg.  popal.  : 
petit  pied  d*oiseau  (D'  Berher,  p.  447). 

Hippocrepis  L. 

//.  comosa  L.,  Sp,,  4050.  Hippocrépide  en  ombelle.  Voag. 
popul.  :  fer  à  cheval  (D'  Berher,  p.  447). 

Onobrychis  Tourn. 

O.sativa  Lam.  FL  /*r.,2,p.  652;  Bedysarum  Onobrychis  L.,5p., 
4059.  Esparcette  cultivée  ou  Sainfoin.  Charmes  :  sainfoè;  Cha- 
tcl  :  sinfoin  et  sinfoé  (prononcez  in)\  Trampot  :  sainfoi;  Uri- 
ménil :  sainfoè.  Liltré  donne  le  nom  vulg.  de  fenasse  (hoc  v*). 

Amygdalées 

Persica  Tourn. 

P.,  vulgan'slAuAj.jDict.,  3,  p.  465;  Amygdalus  Pe7'sica  L.,  5p., 
676.  Pêcher  commun.  Ban  s.  Meurthe  :  pohhi  (Adam,  p.  355j; 
Celles:  pechieu;  Charmes  :  pècheye;  Chatel  :  péché;  Domèvre 
s.  M.  :  pêcheil;  Praize  :  piéçhi;  Girecourt  les  V.  :  péchèye;  Mé- 
donville  :  péchaye;  Mortagne  :  pîchi;  La  Neuveville  s.  M.:  pt- 
cheie;  Provenchères  :  piehhi  (Adam,  p.  34),  piéhhi  et  piéki; 
Moyenmoulier  :  péchi;  Totain ville  :  pécheille;  Wissembach  : 
piéhhi.  Fruit  :  Charmes  :  pèche;  Chatel:  pèche;  Fontenoy  :  prê- 
che; La  Neuveville  :  pêche;  Provenchères  :  pièhe;  Saales  :  piéhhe; 
Yexaincourt  :  penche;  Wissembach  ipiéhhes,  fém.  plur. 
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Prunm  L. 

P,  spinosa  h,,  Sp.,  681.  Prunier  épineux.  Vosgien  popul.  : 
la  Ponelle  (D'  Mougeot,  p.  170-330);  Prunellier,  épine  noire 
(D'  Berher,  p.  148).  Autres  noms  popul.  ou  vulg.  :  buisson  noir 
(Grim.,  p.  220);  en  Normand  :  beloce  (fruit),  (Littré);  caveron, 
Littré,  h.  v**)  ;  cénéle  (fruit,  Littré,  v**  Cenelle  ;  c'est  aussi  le  nom 
du  fruit  du  Houx);  normand,  chenelle;  bourguignon  :  cinelie. 
Bainville  aux  S.  :  nôre  èpingue;  Ban  de  la  R.  :  noer  hhpinde;  • 
Brouvelieures  :  pi^ni;  Bru  :  nâre  pinque  et  poneille;  Bulgnéville  : 
épine  nore;  Celles  :  prinhle^  sici  Charmes  :  épine  nôre;  Chatel  : 
norepincque;  Cleurie, 'Saint-Âmé  et  Syndicat:  bhotié  (Th\nB.t, 
p.  81);  Cornimont  :  guerhate;  Eloyes  :  bhoth;  Fraize  :  chandrelle 
et  pingues  nâres;  Gérardmer  :  bhotli;  Gerbamont  :  behotié;  Ger- 
bépal  :  spine;  Médonville  :  epenne  nôre;  La  Neuveville  s.  M.  : 
nore  épine;  Offroicourt  :  nore  épine;  Padoux  :  nare  pinque;  Raon 
FËtape  :  nare  pinque;  saint-Etienne:  blioitèye;  Saulxures  s. 
M.  :  xhpetché  (pron.  hk,);  et  hhpéné;  Tranqueville  :  pûneleil; 
Uriménil  :  blôceye  (blo-sè-y*)  sauvaige^  litt.  Prunier  sauvage.  Le 
Prunier  sauvage  proprement  dit  Prunus  insitittah,,  5p.,  680, 
n'est  pas  connu  à  Uriménil;  Vagney  :  behottier;  Yexaincourt  : 
pincque;  Wissembach  ipingue. 

Fruit  :  Attigny  :  pinelle  (Adam,  p.  363);  Ban  de  la  Roche  : 
pounelle  (Oberlin,  p.  249)  et  hhadrelles;  Bréchainville  :  peu- 
nelle  etpenelle  (Adam,  p.  363);  Bru  :  ponelle;  Bulgnéville  :  peu- 
nele;  Charmes  :  pénelle  eipenelle;  Chatel  :  ponéle;  Cornimont  : 
behotte;  Bompievre  :  pounéle;  Fontenoy  :  pernelle;  La  Forge  : 
V hotte;  Fraize  :  chaudrelles;  Gérardmer  :  bhotte  ;  Gerbamont  : 
behotte;  Gerbépal  :  ponélé;  Hallainville  (Voy.  Rehaupal);  Hen- 
nezel  :  prenéWe;  Médonville  :  p'nelle;  Menil  en  X.  :  penelle; 
Moassey  :  pounêle;  Provenchères  :  hhaodréle  (Adam,  p.  34  et 
364):  Rehaupal  et  Haillainville^  :  pounelle^  ponéle;  Romont  : 
ponéle;  Rouceux  :  pwneWe  ;  Saales  :  hhadrèle;  Saint-Biaise  La 
Roche:  hhadrelle  (Adam,  p.  364);  Saulxures  s.  M.  :  behotte;  Le 
Tholy  :  6feùce(Adam,  p.  364)  et  b' hotte;  Uriménil  :  pénéle;  Raon 
a.  B.  :  pénéle;  Vagney  :  b' hotte;  Ventron  :  behotte;  Yexaincourt  : 
pounéle;  Yille  :  peunéle;  Wissembach  :  hhadrelles,  fém.  plur. 
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P,  insititia  L.,  Sp,,  680.  Prunier  sauvage.  Gleurie^  SAéma-iztf 
et  Syndicat  :  bleuhhé  (Thiriat,  p.  124).  Cet  auteur  place  cette 
plante  dans  son  catalogue  des  plantes  cultivées  ou  subspooti- 
nées  en  y  rattachant  la  mirabelle,  la  reine-claude,  le  damas, 
le  perdrigon.  Vagney  :  béhoUier. 

Variétés  :  mirabelle  A.  arbre  :  Bru  :  mirabeleye  elmirabileye, 
M azeley  :  mirabèlèye  ;  Rouceux  :  mirabilé  ;  Totainville  :  mir&- 
bleil;  Tranqueville  :  mirableil;  Uriménil  :  mirâblèye, 
*  B.  FRUIT  :  Charmes  :  miraubelle;  Ghatel  :  mirabelle;  Domèvre 
s.  M.  :  mirabelle;  Padoux  :  mirebelle;  Raon  TEt.  ;  mirabè/e:  Uri- 
ménil :  mirâbéle. 

Fruits  globuleux  autres  que  la  mirabelle.  Voici  les  autres 
«  races  »  indiquées  par  Kirschleger,  I,  p.  243  et  244,  avec  les 
noms  vulgaires  :  a,  Avenaria  Tabebn.  Pruneaulier  sauvage;  b. 
Juliana,  pruneau  de  St.-Julien  et  de  Montreuil  ;  c.  Turonenm, 
Prunierde  Tours,  grand  Damas  rouge,  Perdrigon  ronge;  d.  Cbm- 
diana^  reine-Claude;  e.  Cerea,  mirabelle  (rappelée  ci-dessosl* 
Cornimont   :  domas,  synonyme   de  Reine-Claude;   Foiiteoor 
renne-Claude^  œil  de  bue  (litt.  œil  de  bœuf)  ;  Gérardmer  :  domm, 
sorte  de  mirabelle  d'un  rouge  mêlé  de  jaune,  assez  petite  et 
savoureuse  (rattachée  au  P,  domestica  par  mon  correspondant 
de  Gérardmer);  Gérardmer  (suite) jonme  de  poheil,  variété  assez 
grosse;  raisin,  variété  plus  petite  et  plus  savoureuse;  ratsin 
bianc,  variété  petite,  sans  couleur;  Lemmecourt  :  domas;  Maze- 
ley:  cfemas;  Saulxur  es  :  domas  ;  Trampot  :  patrigône,  perdrigon; 
Uriménil  :  domas.  Cette  variété  y  est  à  fruit  rouge.  Le  fnut 
brun  s'appelle  reine-glaude;  il  y  est  moins  commun;  Ventron  : 
domas,  grosses  belauhhes, 

P.  domestica  L.,  Sp,,  680.  Prunier  cultivé.  Voici  trois  «  races  » 
à  noms  vulgaires  français  dontiés  par  M.  Kirschleger,  I,  p.  iU- 
215  :  Damascena  L.,  Prune  de  Damas  ;i4i/ieWiana  Seringb,  Prune 
Dame-Aubert;  Catharinea  Sbrip^ge,  œuf  de  perdrix.  AhévDle: 
blemseye  (Adam,  p.  364);  Attigny  :  blocheye  (\à,);  Autigny  la 
Tour  :  blosseil{}à);  La  Baffe  :  koicheie  (id.);  Batnville  aux  Saules: 
couetchaye;  Ban  de  la  Roche  :  quoelchéri,  et  coitchéri  (Oberlin, 
p.  VA);  Ban  s.-Meurthe  :  prini  (Adam,  p.  36i);  (Bertrichamps  : 
coichi);  Brouvelieures  :  pruneye;  Bru  :  pruneille,  pruneye;  Bul- 
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gnévîlle  :  ôlosseil;  Celles  :  kouéchieu  (Adam,  p.  364);  Charmes  : 
prunèye  et  bleussèye;  Charmois  devant  Bruyères  :  koichi  (Adam, 
ibîd.);  Chatel  ipruné,  coéchié;  Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  : 
bleuhhéy  coiché  (Thiriat,  p.  421);  Docelles:  AoéeÂt(Adam,  ibid.), 
Domèvre-s.-M.  :  bleusseil;  Eloyes  :  blokhè,  prunéë^  Fontenoy  : 
blaucheil;  La  Forge  :  bleci;  Fraize  :  pruni  eiponni;  Gérardmer  : 
prini;  Gerbépal  :  prieni  (Adam,  p.  364);  Girecourt  les  V.  : 
blèceye  et  bleuceye;  Haillainville  :  blossé  (Adam,  ibid.);  Lemme- 
court  :  beloeheil  et  beloeckeil;  Médon ville  :  prenaye  et  blhôchaye; 
Mortagne  :  pruni,  coichi;  Moyenmoutier  :  pruni  l  LaNeuveville 
s.-M.  :  bleussèie;  Ménil  en  Xaintois  ;  preneye  (Adam,  p.  364); 
Provenchères  :  pouni  (ibid.);  Ramonchamp  :  blauché  (ibid.); 
Raon  aux  Bois  :  blohhèye;  Raon  l'Etape  :  coiché;  Rouceux  : 
blosseille;  Saales  :  qwêché;  Sanchey  :  koickaie  (Adam);  Saint- 
Biaise  la  Roche  :  Koitchi  (Adam);  Saint- Vallier  l'koichée  (Adam); 
Sainte-Barbe  :  prunée  (Adam)  ;  Saulxures  :  pruni  et  bleuxhé  (hh), 
Le  Tholy  :  bleussi  (Adam)  et  bleci;  Totain ville  :  coicheilie;  Tram- 
pot  :  bloucheil  (Adam),  et  bloiicheil;  Tranqueville  :  coicheilie; 
Uriménil  :  blossèye  (prononcez  blo-sè-y')  et  coèchèye  (pr.  couè- 
chè-y');  Vagney  :  bélohhé  (Adam,  p.  426)  et  couaché  (Pétin, 
p.  68);  Les  Vallois  :  peuné  (Adam);  Ventron  :  bleuhhé;  Vexain- 
court  :  koiiécheux  (Adam),  et  çî/ècAew et  ^/osse«;  Yille-s.-Illon  : 
bleussèye;  Vomécourt  :  prunèe  (Adam);  Vouxey  :  kouetcheil 
(Adam)  ;  Wissembach  :  pouni, 

Observ.  N'ayant  pas  encore  trouvé  Tétymologie  du  substantif 
blossèye  et  nous  trouvant  par  conséquent  privé  de  guide  pour 
Torthographe  par  ss  ou  c,  pous  avons  adopté  la  graphie  de  nos 
prédécesseurs  dans  leurs  ouvrages  imprimés^  et  de  nos  corres- 
pondants dans  leurs  manuscrits. 

Fruit  :  Ban  de  la  Roche  :  quoetcheet  coitche  (Oberlin,  p.  252); 
Bulgnéville:  6/0556;  Charmes  s.-M.  :  bleusse;  Cornimont  iblauche; 
Dombrot-s.-Vair  :  belosse;  Domèvre  s.-M.  :  bleusse;  Fontenoy  : 
blanche;  Gérardmer  :  blohhe,  mirabelle  assez  grosse,  rouge, 
noirâtre;  noyau  détaché  de  la  pulpe;  La  Neuveville-s.-Ch.  : 
belosse;  La  NeuvevUle  s.-M.  :  bleusse;  Padoux  :  keutche  et 
bleusse;  Provenchères  :  pounelle;  Raon-s.-P.  :  blosse;  Saales  : 
pounéle  et  pruneau,  gwèche;  Saint-Amé:  blauhhe  (Thiriat,  p.  4<9); 
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Saulxures  :  blauxke  (pron.  hh.);  Le  Tholy  :  blemse  {Thiriat, 
p.  419);  Trampot  :  bloûche;  UriméniL  :  blosse  et  bélosse;  [lai 
blosse,  ène  bélosse);  Vagney  :  couache  (Pétin,  p.  68);  Ventron  : 
blauhhe;  Ville-s,-I.  :  beleusse;  Wlssembach  :  pounelles  (pluriel;. 

Coèche,  a)  Arbre,  Nous  avons  déjà  rencontré  plusieurs  fois  le 
nom.de  cet  arbre,  employé  dans  plusieurs  villages  concurrem- 
ment avec  les  dénominations  patoises  correspondant  au  français 
Prunier.  Mais  ailleurs  la  coèche  est  soigneusement  distinguée, 
comme  arbre,  comme  fruit  et  même  comme  eau-de-vie.  Lîttré 
écrit  quetsche,  quetsche-wasser  et  quetschier.  Il  en  fait  uiie  variété 
du  Prunus  insititia.  Mais  comme  les  fruits  de  ce  dernier  sont 
globuleux  et  que,  selon  la  remarque  de  Koch  rapportée  par 
Godron,  2®  éd.,I,  p.  214,  les  variétés  de  cette  espèce  ont  aussi  le 
fruit  globuleux,  nous  ne  pouvons  le  rapportera  cette  espèce: 
car  le  nom  de  t^èche  chez  nous,  du  moins  à  Uriménîl  et  dans 
son  rayon,  est  donné  (à  tort  ou  à  raison)  à  la  prune  à  fruit  obiong. 
C'est  ce  motif  qui  n:ous  Ta  fait  rattacher  au  P,  domestica.  Charmes: 
quoechèye;  Ghatel  :  coéchié;  La  Forge  :  coichi;  Le  Tholy  :  coicM: 
Uriménil  :  coèchèyr. 

Fruit  :  Charmes  :  quouetche;  Domè\re-s.-M.'  :  coùètche;  Pon- 
tonoy  :  couetche;  Gérardmer  :  crehôite,  prune  petite,  noiràtft, 
un  peu  allongée,  ovoïde,  chair  adhérente  au  noyau,  et  coicke, 
pruneproprementdite;  Ventron  \pouatcheSy  guerlattes;  Saulxures: 
coiche:  var.  haut-fays;  Prunier  non  greffé,  queurhhatfe. 

P.  Armeniaca  L.,  Sp,,  679.  Abricotier.  Bru  :  abricoteille 
Celles  :  abricolieu;  Charmes  :  abricoteye;  Chatel  :  aibricoté 
et  le  fruit  aibricot;  Domèvre  :  abricoteil;  La  Neuveville-s.-M. 
àbricotèie;  Médonville  :  abricotaye  ;  Totainville  :  abricoteiile 
Uriménil  :  aibiHcotèye  {prononcez  ë-bri-co-iè-y']  ;  le  fruit,  ai^tco/. 
Rarement  cultivé  dans  ce  ravon,  mais  connu  dans  cette  com- 
mune  et  aux  environs. 

P.  Avium  L.,  Sp.,  680;  Cerasus avium  DC,  FL  fr,,  4,  p.  482. 
Vosg.  popul.  :  Merisier  noir  ou  rouge  (Kirschleger,I,p.  210  pour 
la  var.  syloestris);  Merisier  sauvage  (D""  Berher,  p.  448).  Baigné- 
ville  iceregeil  de  bôs  ;Bva  :  ceriheille  des  ohés;  Cleurie,  Saint- 
Amé  et  Syndicat  :  céréhé,  c^Mî' (Thiriat,  p.  81)  etceréhé  (p.  4SI, 
ibid.)  ;  Domèvre  s.  M.  :  ç'régeil  sauvaige  ;  Eloyes  :  céréhèe;  La 
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Forge  :  çrehi;  Moussey  :  fiarant  bas  (lîti.  bois  odoranl)  ;  Rou- 
ceux  :  séurgé;  Saulxures  :  cerhhé;  Le  Tholy  :  c^réhi;  Tranque- 
ville  :  cirgeil  de  bô^;  Uriménil  :  çriheye  sauvaige^  çrihèye  des 
bds;  Yagney  :  sauvaige  cerhé  et  le  fruit,  céréhe  dé  bas  (Pétin, 
p.  48). 

Variétés  du  Merisier  cultivées  à  Fontenoy-Ie-Ch.  et  à  Trémon- 
zey.  Fontenoy  :  journées  (tirant  leur  nom  de  leur  petitesse  et  du 
temps  qu'il  faut  pour  en  cueillir  un  panier  (chermotte)  ;  cro^ 
^tiani^s  (bigarreaux  blancs  jaunâtres);  Toinon  Poirot^  du  nom  do 
celui  qui  Ta  cultivée  le  premier,  très  rustique;  a  résisté  à  la  gelée 
de  1879-80  ;  cerisier  de  Saint  iMansuy  ou  de  la  Toussaint  (aigres, 
à  longue  queue).  Trémonzey  :  a)  Merisks  noires;  noires-bassets;  » 
guignes  noires;  noirei  amères;  rimaires  ;  hauis-cliâteaux;  noires 
grand^queaes;  bigai  r eaux  noirs  ;  noires  sauvages  ou  noir z  lies,  b) 
MsRiSËS  rouges;  ^MÂynes  rouges;  bigarreaux^  déda;  rouges  amè- 
res ;  rouges  grand' queue  ;  journées  ;  rovges  sauvages  ou  fromen-' 
telles  (sous- variété  follettts);  bigarreaux  blmcs  jaunâtres.  Four 
plus  de  détails,  on  consultera  avec  fruil  Texceliente  Monographie 
de  M.  Ghapellier  :  Recherches  sur  la  culture  du  Merisier  et  la 
fabrication  du  kirsch  dans  les  AnnaUs  de  la  Société  d' Emulation 
desVosges.TomQ  VII,  2°  cahier,  1850.  Epinal,  Gley,  1851  (p.  2li5 
à  ^94). 

P.  Cerasut  L.,5/>.,  679.  (lerisier  commun  (cultivé).  Attigny  : 
cerége  (Adam,  31);  Autigny  :  ceurgeye  (id.,  30)  ;  La  Baffe  :  cerih- 
Aète(Adam,  33;;  Bainville  a.  S.  :cerèjaye  ;  Bréchainviile  :  cir^ 
geil  (Adam,  p.  30);  Bru  :  ceriheille  ;  Bulgnéville  :  cerégèy^ 
(Adam,  p.  30);  Bult  :  cir^étV  (Adam,  p.  309);  Celles  ;  ceulheu 
(Adam,  p.  309)  et  çlehé  (Adam,  p.  30)  ;  Ghampdray  :  çréhi 
Adam,  p.  32);  La  Chapelle  (Corcieux)  :  cV^Ai(Adam,  p.  32);  Cha- 
tel  :  céréhé  (Adam,  34  et  309)  et  çréhé;  Cleurie,  Syndicat  et 
Saint-Amé  :  céréhé el  céréhi  (Tliiriat,  p.  81  )  ;  Deycimont  :  çreuhi 
(Adam,  p.  33)  ;  Docelles  :  cerihée  ;J)omhsi  sie  dev.  Darney  :  ceré- 
^et7(Adam,  p.  31);  Domèvres-s.-M.  :  créjeil;  Dompaire  :  ceraige 
(Ad.,  p.  31)  ;  Dounoux  :  créhèye;  Eloyes  :  céréhé;  La  Forge  , 
aiguë  çréhi,  lilt.  Cerisier  aigre  ;  Fra  ize  :  cerhi;  Gelvécourt  : 
rVrf^c(Adam,  p.  31);  Gerbépal  :  cereyehi  (Adam,  p.  33)  ;  Gigney  : 
ç'rihé;  Girecourl-les-V.  :  ceréhèye;  Hennezrl  :  ç'rége  (Adam, 
Flore  populaire  des  Vosges.  5 
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p.  31);  Houécourt  :  ceurf/éye  (Adam,  p.  30);  Lemmecourt  : 
céregeil;  Lignéville  :  ceréche  (Adam,  p.  31);  Maconcourt  :  ceraye- 
che  (Adam,  p.  30);  Mandray  :  çrehi  (Adam,  p.  309);  Médon- 
ville  :  crejaye;  Ménil-en-X.  :  cerège  (Adam,  p.  30)  ;  Mortagne  : 
çWehi  ;  Morelmaison  :  ^erai^'e/e;  Moyenmoutier  :  eerei/^i  (Adam, 
p.  309)  eiç'leuki;  La  Neuveville-&.-M.  :  çWgèie  (kànm^  p.  31); 
Pargny  :  cirége  (Adam,  p.  30);  Ramonchamp  :  cérjé  (Adam, 
p.  31)  ;  Raon  a.  B.  :  ç*rékèye;  Rebaopal  :  çreihh  (Adam,  p.  32) 
^Vçrèhi  (Adam,  p.  309);  Roviile-a.-Cb.  :cerAeye(Adam,  p.  34); 
Rouges-Eaux  :çlehhi  (Adam,  p.  309);  Saales  :  ceurhé  (Adam^ 
p.  309)  ;  SainUBaslemont  :  co'ég?  (Adam,  p.  31);  Saint-Remy- 
aux-B.  :  créhéye  (Adam,  p.  34)  ;  Saulxures-s.-M.  :  cerhi  (Adam, 
p.  22)  et  cerhé;  Thiaville  :  r'rehi  (Adam,  p.  35);  Le  Tboly  : 
frehe  et  çrehi  ;  Tolainville  :  ceurgeil;  Trampot  ;  cirel<7<î (Adam, 
p.  30);  UriraénU  :  c'rihèye;  Vagney  :  C(^rAe  (Adam,  p.  32  et  309/, 
Ventron  :  cerhé {kdam^  p.  32);  Vexaincourl  :  ceulheii;  Yille-s.- 
I.  :  cVe/^ye;  Vittel  :  cerégf-ye  (Adam,  p,  3  );  Vouxey  ;  ceurgeil 
(Adam,  p.  309)  ;  ce?*^ye(A  lam,  p.  30);  Wissembach  :  ceurhi. 

Fruit.  Ahéville  :  cerèhhe  (Adam,  p.  37);  AuUgny  :  cereiege 
Adam,  309);  Badménil  a.  B.  :  cerège  (Adam,  309);  Ban  de  la 
Roche:ce/icAes(Oberlin,p.  '8l)cA=M;Ban-s.-M.:  ç'réhhe{Adam, 
33);  Bru  :  cerihe;  Bult  :  ç*rihe  (Adam,  34);  Celles  :  ceulheu; 
Champdray  :  çWihe  (Adam,  308);  La  Gbapelle  :  cei^èhe  (Adam, 
308);  Charmes  :  cereiche;  Charmois-d.-B.  :  çy^ke  (Adam,  33)  et 
çWeich  (Adam,  308);  Chatel  :  c'rehhe;  Dombrot-s.-V.  :  cet^aige; 
Domèvre-s.-M.  :  cerège;  Dompîerre:  çVf^A(Adam,  p.  33  et  308): 
Fontenoy  :  celëge  et  guinne;  celège  h.  La  Pipée,  section  de  cette 
commune;  Frizon  :  cerèhhe  (Adam,  p.  37);  Gerbépal  ;  cereyeht 
(Adam,  p.  308)  et  cereghe;  Grandvillers  :  ceHhhe  (Adam,  33;; 
Haillainville  :  ceréhe  (Adam,  p.  34);  Hennezel  :  ç'rèje  (Adam, 
p.  309)  ;  Luvigny  :  çléèh'  (Adam, p.  35)  ;  Mandray  :  cerihe  (Adam, 
p.  33);  Marainville  :  ç'rehhe  (Adam,  p.  37);  Morelmaison  :  ce- 
raige;  Moyenmoutier  :  celèhe  (Adam,  p.  34el308);  elclèhe  ;  La 
NeuvevilIe-s.-Cbâlen.  :  cerège;  La Neuvevilie-s.-M.  :  ç'rége;Orion- 
court  :  cerihhe  (Adam,  p.  34)  et  ceriche  (id.,  p.  308);  Padoux  : 
cenhyes;  Provencbères  :  cerihe  (Adam,  34)  et  ceurihe,;  Raon-l'Et.  : 
ç^rihCf  l'A  rude  presque  comme  Je  hh;  Rouges^Eaux  :  cerihhe 
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(Adam,  33)  ;  Rugney  :  cerlhhe  (Adam,  37);  Saales  :  cerikhc 
(Adam,  p.  34  et  308)  et  cerihe;  Saint-Baslemont  :  ceréje  (Adam, 
p.  309);  Saint-Biaise  :  çlihhe  (Adam,  p.  3i);  Saint-Pierremonl  : 
çréhe  (Adam,  p.   3i.);   Saint-Yallier  :    ceréhe  (Adam,  p.  37); 
Sainte-Barbe  :  cer JAAe  (Adam,  p.  34);  Le  Tholy  :  ç'réke  (Adam, 
p.  308);   Trampot  :  cirége;  Uriménil  :  crîhhe  et  cérlhhe  :  ]ai 
çVîhhe  ;  ène  cérihhe;  Vagney  :  câréhe  (Pétin,  p.  48)  ;  Les  Vallois  : 
ceréhhe  (Adam,  p.  34)  et  cerèheu  (id.,  p.  308);  Ventron  :  ceréke: 
Vexaincourt  :  çr7eAAe(Adam,  308)  et  çléhhe;  Vienville  :  ç'rehhe 
(Adam,  p,  33);  Ville-s.-L  :  çrége;  Vittel  :  cerége(kàû.v[ï,  p.  309); 
Vomécourt  :  çrihe  (Adam,  p.  34)  ;  Wissembach:  cenhhe  eiç*rihke. 
Variétés  :  Bulgnéville  :  noiridles^  cerises  noires  et  fromen- 
telles,  cerises  rouges;  Chatel  :  bigarriau,  bigarreau,  grosse  rouge 
et  noire  tardive;  ^Mimp^  6/ant7ié?,  hâtive;  Cleurie,  Saint-Amé  et 
Syndicat  :   guine  (Thiriat,  p.   121);  Gérardmer  ;  nore  sreihke, 
roge  sreihhe  et  variétés:  duracina:  srehhl  oppèy  sreihhe  oppâye; 
yB.r,vulga7'is:  aiguë  sreihhe  ;  ^loyenmouiïeT  :  aiguë  selèhe;  Va- 
gney; céréhe  douce ^  Saulxures  :  guine  et  amerclle;  Guigne,  ccrékt* 
aiguë,  aigriette,  aigriotte  (Pélin,p.  M),eisauvégt^ céréhe,  agriotte, 
ibid.  (Liltré  ne  donne    pas   agriotle)  et  crréhe  ferme^  griotte 
(Pétin,  ib.);  Ventron  :   rouges,  blanches  et  amrelles  \  Vexain- 
court :  gon  ouâs,  masc.  plur.,  aigres  (litt.  guines  aigres)  ;  Wis- 
sembach :  dolmeuhhes,  et  domeuhhes  cerises  aigres.  Nous  avons 
rattaché  au  P.  avium  les  C.  duracina  (Bigarreau)  et  C.  Juliami 
(guignes)  que  Koch  considère  comme  variétés  à  gros  fruits  du 
Tespèce  de  nos  bois  (Voir  Godron,  I,  p.  215).  M.  Kirschleger,  I, 
p.  2M,  donne  pour  la  var.  duracina  les  noms  vulg.  de  Big«r- 
reautier,  et  pour  la  var.  Juliana,  Guignier,  Ileaumier. 

Voici  les  différentes  «  Races  »  [Prunus  aouun)  que  donne 
M.  Kirschleger,  T,  p.  212-213,  avec  leurs  noms  vulgaires  : 

a)  Chamiecerasus  Plinius  et  ïaberx., /c.  988,  Cpumila  C, 
B.  ;  Map,,  p.  64,  Censier  nain] 

b)  Austera  Ehrhardt;  C,  caproniana  var.  griotta  Ser.  ;  Griot- 
Her  noir,  griotte  noire^  ou  à  Veau-de-vie. 

c)  Amarella  Spennbr  ;  C.  acida  Tabern.,  le.  985;  C.  acida 
EuRH.  ;  C.  capron,  gobeta  Seringe,  Griotte  rouge  ou  Gobet\  ce- 
rise aigre  (Saulxures  :  amerelle). 
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d)  Aproniana  Plïnius,  Schubler,  etc.,  C.  Pliniana  Tabern., 
le.  985  ;  Cerise  de  Montmorency ,   Guindoux  de  Paris  ; 

é)  Semperflorens'EwRE,,  Beitr,^  7,  182;  C  racemosa  Chabr., 
Se,  15,  Ce7*isier  de  la  Toussaint  \ 

f)  Polygyna,  cerises  à  trochets  ou  en  bouquets  ; 

g)  Flore  pleno  ;  C.  multiflora  Tab.»  le,  983,  Griottier  à  fleurs 
doubles. 

P.  Padush.y  Sp,,  677  ;  Cerasus  Padus  DC,  FI.  fr„  4,  p.  480. 
Yosg.  pop.:  quinquina  des  Vosges,  fiarant  ùo  (D'.  Mougeot,  p. 
170-330)  (lilt.bois  puant);  putiet  (Kirschl.,  I,  p.  209)  ;  Merisier 
à  grappes,  quinquina  des  Vosges  (D'Berher,  p.  148).  Bainvilie- 
auX'S.  :  potaye,  mirguet;  Ban  de  la  R.  :  fiarant  bas;  Ghatel  : 
poté\  Gleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  peuté  (Thirîat,  p.  81); 
Bloyes  :  peutè  ;  Epinal  :  pété  et  peteil  ;  La  Forge  :  petè  ;  Gérard- 
mer  :  péti  ;  Gerbamont  :  peutê;  Moyenmoutier  :  fiarrant 
bos;  Raon-rEtape  :  fiarant  bos,  à  cause  de  l'odeur  de 
Técorce  fraîche  (note  du  D'  Raoult)  ;  Romont  :  petit  et  pétée  ; 
Saint-Etienne  :  peteye;  Saulxures  :  peuté;  Le  Tholy  :  petè; 
Vagney  :  peuté,  (Pétin,  p.  214,  qui  ajoute  comme  traduction 
française  bois  puant,  Anagyrls)  ;  Villc-s.-L,  poteye. 

P.  Mahaleb  L.,  5p.,  678;  Cerasus  Mahaleb  Mill.,  Dict,,  n^  4. 
Gerisier  de  Sainte-Lucie.  Vosg.  pop.  :  bois  de  Sainte-Lucie 
(D^'Berher,  p.  148);  quénotfKirschleger,  I,  p.  210).  Lemmecourl; 
cerégeil  de  fomme,  lilt.  Gerisier  de  femme,  et  raisin  de  fomme. 

Rosacées. 

Spirœa  L. 

Sp.  Ulmarxah,,  Sp.,\iQï.  Spirée  ornière.  Vosg.  pop.  :  UI- 
maire  ou  Ormière  (Kirschl.,  I,  p.  216);  ornière,  reine  des  pré» 
(D'  Berher,  p.  149).  Ban  de  la  Roche  :  Dchotte  de  mouchalie; 
litt.  herbe  des  abeilles;  Gérardmer  :  reine  des  prés;  et  bourbe  de 
chive  ;  Gerbamont  :  couone  de  cheuve,  litt.  corne  de  chèvre  ;  Mé- 
donville  :  khône  de  bique,  h  aspirée  ;  Romonl  :  reine  des  prés; 
Saulxures  :  coudne  dé  cheuve;  Vagney  :  couéne  dé  cheuve. 

Sp,  Aruncus  L.,  Sp.,  702.  Spirce  barbe  de  chèvre.  La  Bresse: 
(wône  dé  cheuve  et  barbe  dé  cheuve  ;  Vagney  :  barbe  décaipucîn. 
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Obs.  La  variété  à  fleurs  roses  qui  est  cultivée  n*a  pas  de  nom 

patois  ni  populaire. 

Geum  L. 

G.  rivale  L.,  Sp.,  717.  Benoîte  des  ruisseaux.  Ban  de  la  Roche: 
d'chotte  de  sang  ou  guied  chotte  (herbe  de  cœur),  Oberlin,  in 
Kirschl.,  I,  p.  227. 

Potentilla  L. 

P,  Tormentilla  SiBTii.,  Oxon.,  p.  162;  Tonnentilla  erecta  L, 
5p.,  7 16;  Polen  tille  tormentille.Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat: 
Kerbe  sainte-Ketliae  (Thiriat,  p.  82);  La  Forge  et  Le  Tholy  :  6o- 
quetd'sainte  Caithline,  lilt.  bouquet  de  Sainte-Catherine  :  Gérard» 
mer:  herbe  de  sainte  Kaitrîne;  Saint-Etienne  :  karbe  d^  sainte  Ca- 
thrîne, 

P,  reptansL,,  Sp.,  l\f^.  Potentille  rampante.  Vosg.  vulg.  : 
quintefeuille  (Kirschleger,  I,  p.  231).  Ban  de  la  Roche  :  dchotie 
de  mono  do  dtale,  herbe  de  mort  du  diable. 

P,  Anserina  L.,  5/>.,710.  Potentille  ansérine.  Vosgien  pop.: 
patte  d  oie  (D'  Berher  p.  151).  Ghatel:  paitte  d^ôye^  litt.  patte 
d'oie  ;  Médonville  :  hdrbe  aux  hôyes  (*2'  k  aspirée). 

Comarum  L. 

C.  palustre  L.,  Sp,,  718;  Potentilla  Comarum  Sco^,^  Carn,,  ï, 
p.  359.  Gomaret  des  marais.  Vosg.  vulg.  :  Quintefeuille  rouge 
des  marais  (Kirôch.,  I,  p.  237);  quintefeuille  des  marais  (D' 
Berher,  p.  151).  Vagney  :  hiârbede  foin  leû. 

Fragaria  L. 

F.  vesta  L.,  Sp,^  709.  Fraisier  comestible.  Celles  : /rawiew  ; 
Charmes  :  frése;  Chatel  :  fraisse,  frésse;  Domèvre-sous-M.  : 
fréseil  ;  Fonienoy  :  fraiseil;  Mortagne  :  fi^ési;  Moyenmoutier  : 
freselietle  Irait  frése;  La  Neuve  ville-sous-M  :  fraisèie  ;  Padoux  : 
fraysse;  Raon-aux-B.  :  fraisièye;  Raon-l'Ët.  :  freisse  ;  Saales  : 
frdster  et  fruit  frdse  ;  Saint-Etienne  :  fraiseye;  Tolainville  : 
fréseille  ;  Trampot,  le  fruit  :  frâge;  Tranqueville  :  frèsie  ;  Va- 
gney :  fraisié  (Pétin,  p.  128). 

F.  coWtnaEnRH.,  Beit,^  7,  P.  26.  Fraisier  des  collines.  Vosg. 
pop.  :  craquelin  (D'  Berher,  p.  152),  Lemmecourt  :,  mé/AlWo^ 
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F.  magnaUwvxLL.^  Fi, par,,  254;  F,  elatier  ËHRH.,i?ei7.,  p. 23. 
Vosg.  pop.  :  caperonnier  (D'  Berher,  p.  453).  C'cfl  à  celte 
espèce  que  je  croîs  pouvoir  rattacher  Vagney  «  grosse  fraisé 
capiton  »  et  «  fraise  de  lai  grosse  espeice  capron  »  donné  par 
M.  FabbéPétin,  p.  427. 

Je  ne  connais  pas  de  dénominations  particulières  pour  les 

Fraisiers  cultivés  dans  les  jardins  {Fr.  horUnsis,  semperfloi^ens^ 

etc.) 

Rubus  L. 

7?.  cxsius  L.,  FL  sueCy  éd.  2,  p.  472;  1)C  I  FL  fr.,  4,  p.  474. 
Ronce  bleuâtre.  Bain  ville  :  ronche  ;  Ban  de  la  Roche  :  chpinde 
moule]  Bru:  ronke ;  Celles  :  ronhe ;  Charmes  :  ronhe;  Chatel  : 
ronhhe;  Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat:  ronhhe  (Thiriat,  p.  82), 
qui  applique  cette  dénomination  aux  R.  glandulosus  Bell., 
R,  Schleicheri  Wei».  et  Nées,  R.  hirtus  Weiu.  et  Nées,  R,  nid- 
dus  Weih.  et  Nées,  mais  pas  au  R.  fruucosus  L.  Cet  auteur  ne 
cite  du  reste  que  'Ces  cinq  espèces,  sauf  toutefois  le  R.  idxus 
L.  auquel  il  applique  la  dénomination  pa toise  de  framboisié. 
Fontenoy  :  eronche  et  moureil  ;  Gérardmer  :  ronhhe  ;  Médon- 
ville  :  mouraye  ;  Mortagne  :  ronxhe  (xh  =  hh);  Moussey  :  pine^ 
que  ;  Moyenmoutier  :  ronhe  (h  aspirée)  ;  Padoux  :  haute  ronche  ; 
Raon-aux-B.  :  ronhhe \  Raon-l'Et.  :  ronhhe;  Romont  :  ronhe,  tous 
les  Rubus  ;  Saaies  :  moule;  Sàint-Etienne  :  moùres^  piur.  masc.  ; 
Tranqueville  :  ronche;  Uriménil:  ronhhe;  Vexaincourt:jr»ir?C3'M<*f 
de  moules  ;  Ville-s.-I.  :  ronche. 

Fruit  :  Charmes :#woMfe  ;  Fontenoy  rmowre,  sing.  etmowres,  plur. , 
usités  aux  deux  genres  ;  Gérardmer  :  moure  ;  Médonville  :  moure\ 
Raon-FEtape:  7W0Mfe;  Romont:  moul  ;  Uriménil  :  moule;  Ville-s.- 
lUon:  mole.  Les  fruits  sont  recherchés  non  seulement  parles  en- 
fants mais  aussi  par  nos  ménagères  qui,  dans  les  années  d'abon- 
dance, en  font  des  confitures,  notamment  dans  le  canton  de 
Xerligny.  On  en  voit  fréquemment  sur  le  marché  d'Epinal. 

R^  idxusL,,  FL  suec,  p.  446.  Ronce  Framboisier.  Charmes: 
framboisèye;  Chatel:  framboéhé;  Cleurie,  Syndicat  et  Saint-Âmé: 
/ramJoûi^  (Thiriat,  p.  82);  Cornimont:  ambré;  Domèvre  s.-M .  : 
flambouéseil ;  Dompaire  :  frambouésé  ;  Fonlenoy-Ie-Ch.:  ambre; 
La  Forge  :  frambouési  :  Fraize  :  penem  ;  Gérardmer  :  ambri, 
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masc.  sing.  ;  Gerbépal:  em6Zt  (framboise  des  bois),  Girecourt-les* 
V.  :  flamboése  ;  Médonville  :  mouraye  ;  Mortagne  :  framboèsi  ; 
Moyenmoulier  :  framboisi  ;  La  Neuveville-s.-M.  :  flambouèsèïe ; 
Padoux  :  flamboise  ;Pvovenchëres  :  pemmy  ;  Raon-a.-B.  :  fram- 
boesièye;  Raon-1'Etape  :  framboése  ;  Saaics  :  pemmelé  ;  Saulxu- 
res  :  ambré  ;  Le  Tholy  :  frambouési  ;  Totainville  :  framboiseil  ; 
Tranque ville  :  framboiseil  ;  Uriménil  :  framboèsèye  ;  Ville-s.-I.  : 
framboéze  ;  Wissembach  :  pemmi. 

Fruits  :  Charmes  :  framboèses;  Cornimonl  :  ambre  :  Pontenoy  : 
ambre  ;  Fraize  :  pemme,-  Gérardmer  :  ambre,  fém.  ;  Gerbépal  : 
^m6/t (framboise  des  bois);  Girécourt  les-V.  :  flamboése;  Moyen- 
moulier :  framboaise ;  La  Neuvevilie-s.-M.  :  flambouése ;  Padoux: 
fiamboise;  Provenchères  :  pemme  ;  Raon-1'Ëtape  :  framboése  ; 
Seisles  :  pemme  ;  Saulxures  :  ambre;  Uriménil  :  framboése,  fram^ 
boésse  ;  Ville-s.-L    :  frambouéze  ;  Wissembach  :  pemmes,  fém« 

plurieL 

Rosa  L. 

Genre  :  Offroicourt  :  graitte'€ul(j^vé-l''Vu),  masc  ;  Romont:  ro^ 
sieux,  tous  les  Rosa,  el  le  fruit  cul  d'chin  bioi  (litt.  cul  de  chien 
blet)  ;  Houceux  :  roseil;  Val  d'Ajol  :  las  graitie-cul,  masc.  plur. 

/î.camna  L.,  5p.,  704.  Rosier  de  chien  (Kglantier  commun). 
Vosg.  pop,  :  grHtte-cul  (Dr  Mougeot,  p  172-332  ;D'  Berher,  p. 
457).  Bainville  :  graiite-cuLW  va  sans  dire  que  17 n'est  mise  ici 
que  pour  conformité  avec  la  langue  française,  et  qu'elle  ne  se 
prononce  pas  davantage);  Bru  :  chaupaicu  ;  Chalel  :  ediantine, 
curieux  mouillement  métamorphique  du  groupe  ^(/(d'églantine); 
Gleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  grette-cul,  gargantiau{Thin^\f 
p.  8Î)  ;  Gérardmer  :  hhaupèki  ;  Houécourt  :  «  coubioi  »  (Adam, 
p.  Î42) ,  en  le  rapprochant  de  la  forme  de  Romont  cul  d'chin 
biot  ne  trouve-t-K)n  pas  que  la  signification  littérale  doit  être  la 
même  :  cul  blet  ?  S'il  en  est  ainsi  on  aurait  dû  écrire  «  cou 
biot  ;  »  Lemmecourt  :  roseil  ;  Mortagne  :  rosue  ;  Moussey  :  Ad 
pécu  ;  Moyenmoutier  ;  pingue  de  chaupécu;  La  Neuveville-s.-M.  : 
rosi;  Saint-Etienne  :  grailte-cul,  gargantiau;  Grébimonl,  S""  de 
cette  G»*:  das  behoUes  ;  Le  Tholy  :  gargantiau  ;  Totainville  :  ro^ 
seil  sauvaige;  Tranqueville  :  eragnan;  Uriménil:  graitte-cu!, 
presque  toujours  employé   au   pluriel  ;  Vagney  :  graitte-cul  ; 
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Yexaincourt  :  hhâpequi.  et  lo  graic-ki  ;   Wissembach  :  hhapéeu. 

Fruit:  Gerbépal:  khopécu;  Lemrnecourt:  graitte-cul;  Moyen- 
mou  lier  ;  chaupécu  ;  Raon-FEt.  :  graic-qui  ;  Saales  :  hât-pcdcu  : 
Saulxures:  graip-cul;  Le  Tholy  :  graitte-cut;  Vagney  :  grattte 
cul:  Ville-s.-I.  :  cul  dCchin  ;  Wissembach  :  pouenxs  de  hhapécu 
(poires). 

Variétés  cultivées.  Par  opposition  au  Rosier  sauvage,  ou  les 
désigne  sous  le  nom  de  roses  dé  moè,  roses  de  jardin,  à  Uriméiiil  ; 
on  y  connaît  plusieurs  variétés  qui  n*ont  pas  de  nom  particulier, 
la  rose  blanche  se  dit  :  blanche  rose;  Le  Rosier,  rosier;  Bain- 
ville  :  7'osi  ;  Brouvelieures  :  rosue  ;  Ghatei  :  rosé  ;  Fentenoy  :  ron- 
seil;  Fraize:  rosie  et  rhdsié  ;  Gérardmer  :  reusie^  rosie;  Gerbépal: 
roses:  reuzes;  Médon ville  :  rkôsiê;  La  Neuve ville-s.-Ch.  :  rézeille 
La  Neuveville-s.-M,  :  rosi  ;  Padoux  :  rosiew,  Raon-I'Etape  :  rosieu, 

R.rubiginosa  L.^Mant,y  2,  p.  564.  Rosier  rouillé.  Vosg.  popul.  : 
le  gargantua  (D'  Mougeot.  p.  173-333)  ;  Kg'antier  odorant,  gar- 
gantua  (D''  Berher,  p.  15S).  Il  ne  serait  pas  impossible  que  quel- 
ques-unes des  dénominations  patoiscs  ^ar^an/tai/^  rapportées  ci- 
dessus^  appartiennent  réellement  à  cette  espèce,  du  moins  origi- 
nairement et  n'aient  ensuite  passé  au  R.  canina.  Nous  en  excep- 
tons toutefois  les  formes  de  Gleurie  et  «lu  Tholy,  vu  l'autorité  de 
M.  Thiriat  et  de  M"''  Babel  (née  Justine  Houberdon). 

//.  serpens  (Syn.  :  R.  arvensis  L.  Fil.  ;  R.  repens  Sco^.  et  R,  syl- 
vestns  HËR3iiANN).  (cultivé).  Le  Tholyet  La  Forge  :  bianc  reusue 
WiBEL  litt.  blanc  Rosier. 

R.  cenlifolia  L.  (cultivé).  La  Rose. à  cent  feuilles^  bien  que  cul- 
tivée à  La  Forge  et  au  Tholy,  ny  a  pas  d*aulre  dénomination 
que  celle  de  reusue^  qui  est  générique.  M.  Kirschleger,  I,  p.  244, 
donne  Reine  des  fleurs,  Gartenrose. 

Sanguisorbées. 

Agrimonia  Tourn. 

A,  Eupatorium  L.,  5p.,  643.  Aigremoioe  Eupatoire.  Méntl-en- 
X.  ;  gremouène,  exemple  d'aphérèse. 

Alckemilla  Tourn. 
A,  vulgarish.tSp,f  168.  Âlchimille  commune.  Vosg.  popuL  : 


pied-de-lion  commun.  Ban  de  la  Roche  :  dchotte  de  7'osaïe,  liti. 
herbe  à  rosée  et  chaepa  de  rosaîej  litt.  chapeau  de  rosée  ;  La 
Bresse  :  pwote-rosaue^  lilt.  porle-rosée;  Brouvelieuros  :  poute-ro- 
saîe  ;  Gleurîe,  Saînt-Amé  et  Syndicat  :  pouaute  rosaie  (Thiriat,  p. 
83);  La  Forge  :  pote-rosaîe  ;  Gérardmer  :  pôtieu-rosàyé  (ieu  presque 
muet(  :  Gerbamont  :  pote-rosae  ;  Le  Tholy  :  pote-rosaie]  Vagney  : 
pouôie-rosâye. 

'  A.  arvensis  Scop.,  Carn,,  4,  p.  415  ;  Apkanes  arvensis  L.,  Sp., 
479.  Alchimille  des  champs.  Vosg.  vulg.  :  perce-pierre  (D'  Ber- 
her,  p.  461) . 

POMACÉES. 

Crataegus  L. 

C.  oxyacantha  L.,  Sp.^  683.  Aubépine  épineuse.  Yosg.  vulg.  : 
Épine  blanche  (D'  Berher,  p.  161).  Ahéville  :  aubrèpine  (Adam, 
p.  44  et  300);  Badménil-a.-B.  ipigue  (Adam,  p.  300);  LaBafTe  : 
auvrepine  (Adam,  p.  300)  ;  Bainville-a.-S  :  Manche  épinque  et 
mabre  épinque  ;  Ban  de  la  Roche  :  blanche  chpindre  (ch,  =  hh,)  ; 
Ban-s.-M.  :  spinque  (Adam,  p.  300)  ;  Bru  :  aubepique  ;  Bulgné- 
ville  :  aubépenne  ;  Chandray  :  spingue  ;  Charmes  :  épine  blanche 
eiefjèche,  buisson  d*Aubépine.  C'est  aussi  un  lieu  dit  de  cette 
commune,  figurant  au  cadastre,  section  PJ  ;  Ghatel  :  obrepinque 
(Adam,  p.  300);  Circourt-s.-M.  :  aubépenne  (Adam,  300)  ;  Cleu- 
rie,  Saint-Amé  et  Synd.  :  augrèpine  (Thiriat,  p.  83)  ;  Deycimonl: 
Hanche  spinque  (Adam,  300);  Domèvre-s.-M.  ;  blanche  épène  ; 
Fontenoy  :  mabrepeine  ;  La  Forge  :  augrèpine  ;  Fraize  :  plngues 
bianiches;  Gelvécourt:  vovre  épinque  (Adam,  p.  300);  Gérardmer: 
augrèpine;  Gerbamont  :  hhpéné  :  Girecourt-les-V.  :  aubrèpine  ; 
Grandvillers  :  spinque  (Adam,  300)  ;  Hadol  :  augrèpine  ;  Her- 
.gugney  :  èbre-eplne  (Adam,  p.  300)  ;  Houécourt  :  obé- 
penne  (Adam,  300)  ;  Luvigny  :  abreplque,  (id.,  p.  300)  ;  Maze- 
ley  :  aubépène  (Adam,  p.  300)  ;  Médon ville  :  épenne  blanche  ; 
Mortagne:  auvrepine;  Moyenmoutier  ;  plnguede  pouore  de  bon 
Dieu  ;  La  Neuveville-s.-Gh.  :  épène  ;  La  Neuveville-s.-M.  :  fian- 
che  épine  ;  Offroicourt  :  blanche  épine  ;  Padoux.  :  blanche  plncque: 
Provenchères  :  jooueure  do  bon  Dieu  ;  Raon-a.-B.  :  augrèpine  ; 
Raon-r£tape  :  abre-pincque  ;  Romont  :  aubrepingue  et  blanche 
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pingue;  Rouceux  :  abiéf.ène  ;  Roville  :  vouor  d'eppir.que  (Adam, 
p.  300)  ;  Saales  :  âbrepeingue;  Sanchey  :  èpinque  (Adam,  p.  300) 
et  vauvre  èpingue;  Saiat-Blaise  la  R.  :  hkpîne  (Adam,  p.  34  ; 
Saulxures  :  hhpétché\  Le  Tholy  :  augrépine  (Adam,  p.  300)  et 
augrèpine\  Totainville  :  blanche  épine  ;  Tranqueville  :  bianche 
épine  ;  Uriménil  :  wôgrèpîne  (pron.  ouô-grè-pt-n')  ;  Vagney:  au- 
breipine  (Pélin,  p.  21)  et  hhèpiné;  Ventron  :  abrepine  (Adam,  p. 
44  et  300);  Vexaincourt:  obi^epinque  (Adam,  p.  300)  et  abrepine^ 
que,  féminin  ;  Ville  :  vovi^e  èpinque  ;  Vomécourt  :  pingue  (Adam, 
p.  300); 

Fruit.  Bru:  poche;  Charmes rpacAe,  épache^ ep€che\¥onienoy : 
poichoUe  ;  Hadol:  poéredo  bon  Dieu  ;  Houéville  :  pwne/fe(Adam, 
p.  300)  ;  Mandray  :  pounelle  ;  Ménil-en-X.  :  pockotte  ;  Mortagne: 
poche;  Moyenmouticr  :  pourre  et  pouore  do  bon  Dieu;  LaNeuve- 
ville-s.-Ch.  :  jjoche  elépoche  ;  La  Neuveville  s.-M.  pouèchotte  ; 
Uouceux  :  pochotte;  Totainville  ipochotte;  Tranqueville  :  poche 
et  apoché;  Uriménil  :  cénêle;  Cpr.  Yonne,  cinaillier  et  fr.  cinelle, 
(A  Vagney  :  cenelle  est  le  nom  français  vulgaire  du  fruit  du  Honx). 
Ilex  aquifolium  (Voy.  cet  article);  Vexaincourt  :  pouorre  do  bon 
Dieu  ;  Vienville  :  jponelle. 

Obs.  Les  formes  ponelle^  punelle^  pounelle,  etc.,  correspondent 
au  français  prunelle  dont  elles  paraissent  avoir  emprunté  le 
nom. 

Charmes,  S*"  Ede  son  Cadastre,  donne  «  Les  Ëpèches  », 'buis- 
sons d'aubépine.  C'est  d'autant  plus  intéressant  à  signaler, 
que  M.  Cocheris,  dans  son  Ouvrage  sur  les  ISom$  de  lieu^ 
ne  cite  aucun  nom  tiré  de  cet  arbuste. 

C,  monogynaJxcQ,,  Fi,  ausfr,,  tab.  292,  (.\;C,  oxyacantha  B. 
monostylaGoh^.,  PLlorr.^éd.  \A.  I,  p.  226.  Aubépine  à  un 
seul  style.  La  Forge  et  Le  Tholy  :  avgrhpine  ;  OfTroicourt  :  bian^ 
che  épine  ;  Raon-l'Et.  :  bianche  pinqoe;  Romont  :  bianche  pingue 
et  le  fruit  poche  ;  Val  d'Ajol  :  bianche  épine. 

LeC  pyracantha  Pkrs.,  bien  que  cultivé  dans  nos  régions,  n*a 
pas  donné  de  dénomination  purticulière. 

Mespilus  L. 
M.  germanicaL.,Sp.,  684.  Néflier  d'Allemagne.  Bru  :  houobie 
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elle  îruii  kouobe  ;  Domèvre-s.-M,  :  cul  de  chin\  Tolain ville  et 
Tranqueville  :  cul  cTchin. 

Cydonia  ToURN. 

C  vulgaris  Pers.,  Syn.,2,  p.  40;  Pyrus  Cydonia  !..  Sp  ,  687. 
Cognassier  commun.  Godron,  i'  éd.,  I,  p.  SHi,  dit  que  le  Co- 
gnassier cultivé  en  Lorraine  est  une  race  distincte  de  la  plante 
sauvage.  Dans  la  plante  cultivée  le  fruit  est  pyriforme,  tandis 
que  la  plante  sauvage  a  le  fruit  globuleux.  Gillet  et  Magne  indi* 
quent,  p.  129,  la  variété  maliformis,  à  fruit  rond.  Est-ce  la 
même  que  celte  dernière?Quoi  qu*il  en  soit,  je  place  sous  cet  ar« 
ticle  la  forme  de  Domèvre-s.-M,  queugne. 

Pyrus  L. 

P,  communis  L.,  Sp.,  686.  Poirier  commun.  Âttigny  (voy. 
Houécouit);  Bainville  :  poéraye;  (Berlrichamps  : /JOî'm;)  Bre- 
chainville  :  pouéreil  (Adam,  359);  Biouvelieures  :  pomie:  Bru  : 
pouoreye  et pouoreille ;  Bulgnéville  :  pouèreil;  Cellrs  :  pouoreu; 
Charmes  :  poérèye;  Chalel  :  poévèye;  Cleurie,  Saint-Amé  et 
Syndicat  :  pnen^;  Deycimont  :  poueri  (Adam,  359);  Dompaîre  : 
pouoreye;  Fonlenoy  :  poëreil\  La  Forge  :  poùri;  Fraize  :  poûri 
et  poiri;  Gérardmer  :  poùri;  Gerbamont  :  poiré;  Gerbépal  : 
poùri;  Girecourt-les-V.  :  pouérèye;  Houécourt,  Marain ville  et 
Altigny  :  pouérèye,  pouéréie^  poéreye  et  poéreil  (Adam,  S59); 
LemiTiecourt  ;  poéreil;  Longuet  :  poerain  (Adam,  359);  Luvigny  : 
pouoreu  (Adam,  359j;  Maconcourt  :  poiraye  (id.);  Mandray  : 
perrit  (id);  Marainville  (Voy.  Ilouécourij;  Médon ville  ipouéraye; 
Moreimaison  :  poereïe;  Morlagne  :  poùri;  Moyenmoutier  ; 
pouorrl  (Adam,  359);  La  Neuveville-s.-M.  :  pouéreïe;  Proven- 
chères  :  poueuri  (Adam,  350)  et  pcueri ;  Rambervillers  :  poéré; 
Hamonchamp  :  poiré  (Adam,  p.  359);  Raon-a.-B.  \  poérèye;  Rou- 
ceux  :  poérei;  Saalos  :  poueré  (Adam,  359);  Sanchey  :  pouéi^àîe 
(Adam,  id.);  Samt-Vallier  :  poirée  (id.);  Sainte-Barbe  :  pouo- 
rée{id);  Le  Tholy  :  poiiri  (Adam,  359);  ;}oun  (Thiriat,  p.  <22) 
etpouri/Totainviile  :/?oém/; Trampot  :  pouèreil;  Tranqueville  : 
poéreil;  Uriménil  :  poérèye  (pron.  poué-rè-y');  Vagney  :  poirée 
(Adam,  359)  eipouéré  (Pétin,  p.  2?.4);  Valfroicourt  :  poérei:  Les 
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Vallois  :  poeré:  (Adam,  p.  359)  ;  Venlron  :  pouéré:  Vexaincourt  : 
pouôreu:  Vomécourl  ipouorèe  {Adam,  359);  Wissembach  :  poiri. 

Fruit  :  Ban  de  la  R.  :  powTe:  chnilses  quartiers  de  pomme, 
de  poire,  etc.,  deTallemaiid  Schnitze  (Oberlin,  p.  <84):  Charmes  : 
pouerrCy  pob^e  et  poére:  petite  poire  des  champs,  poiratte: 
Ghatel  :  poére  et  pouore:  Gornimont  :  pouére:  Ëloyes  :  poirêê: 
Fontenoy  :  poëre:  Gerbépal  :  pouerre ,  pouere  (Adam,  p.  350),  et 
poure:  Hennezel  :  pouêrre  (Adam,  p.  359)  Hergugaey  :  poére 
(Adam,  p.  359);  Morel maison  :  poère:  Moyen moulier  :  pourrez 
La  Neaveville-s-.Gh.  :  poére;  La  Neuveville-s.-M.  :  pouére:  Pro- 
venchères  :  poeure:  Ramonchamp  :  poère  (Adam,  p,  359);  Raon- 
TEt.  :  pouorre:  Saales  :  poueure;  Le  Tholy  :  poure  (Adam, 
p.  359);  Trampot  :  pouére;  petite  poire,  pouérotie;  Uriménil  : 
poére  (pron.  poué-r*)  et  petite  poire  des  champs  poéroUe 
Vagney  :  pouére  (Adam,  p.  426  et  Pétin,  p.  224);  Ventron 
pouére;  Vexaincourt  :  pouôrre;  Ville-s.-lllon  :  pouére;  Wissem- 
bach :  pouerre. 

Variétés.  Ghatel  :  boé  et  boèn  chrétien,  Saint-Germain:  roulé  y 
poure  de  rond  /Gieurie,  Saint-Amé,  Syndicat  :  Saint-Mai^in,  Fa- 
neuse^ rousselet,  prévode,  grande-queue,  gre fesse,  fil  d'or,  seu- 
relle,  elc,  tous  à  haut  vent.  Il  y  a  quelques  espaliers  ;  ce  sont  des 
Beun^é,  Saint-Germain,  doyenné,  Angélique  (ThiviBii,  p.  42il-123); 
Co.nimont  :  rossroulet,,  el  Saint- Jacques  dit  aussi  béc-d'oie  :  Do- 
mèvre-s.-M.:  boue queurtin  (bon-chrétien);  Dounoux  :  pisse-ma- 
dame :  Fontenoy:  calloué  :  courte-quoue  (courte-queue);  Rosseloi 
(rousselet);  rond  :  roulet  :  sucrè-vert  :  Gérardmer  :  pchotte,  fruit 
un  peu  allongé,  doublement  conique,  blettissant  très  vite,  jau- 
nâtre à  la  maturité,  chair  tine,  saveur  passable  ;preuveu(e  (sans 
doute  la  «  Prévode  »  do  Gleurie),  fruit  arronJi,  pédoncule  un 
peu  plus  allongé,  chair  graveleuse  ;  peau  grisâtre;  bso,\arïélé 
généralement  nommée  Saint-Marin,  roulet,  fruit  petit,  arrondi, 
dur,  se  conservant  assez  longtemps  ;  corbeil,  fruit  assez  gros^ 
allongé,  conique,  d'un  beau  jaune,  un  peu  courbé,  chair  sèche; 
poure  de  foè,  Saint-Germain  d*hiver  (espalier)  ;  Hadoi  :  poére  de 
rond,  Saint-Marié,  pisse-madame  ;  Uriménil  :  seucrè  (litt.  sucré) 
poére  dé  France  :  Saint-Mairie,  Saint-Marin;  quelques  arbres  à 
haute  tige,  de  variétés  nouvelles,  ont  été  plantés,  mais  ne  acat 
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pas  encore  «dénommés;  Vexaincourt  \  p^evoUCy  pouorre  de  fied  : 
Saulxures:  1^  Roulet;2''Pervôte;3^coérienne;4''f'naiide;  â'^rosslle 
ou  rosse  et  nère  ;  6°  grand'come  ;  7°  bsa;  5*  poére  de  fia  (de 
fer)  ;  9°  pemme-poére . 

/*..lfo/usDC.,Prorf.2,p.635.Pommîerdoucin.Vosg.  vulg.  :Pom 
mier  sauvage  (D"^  Berher,  p.  162).  Ahéville  :  voy.  Marain ville  ; 
La  Baffe,  voy.  Ilouécourt;  Bainville  :  quemotaye  ;  Ban  de  la  Ro- 
che :  cmâ  et  malt  (Oberlin,  p.  187  et  231)  ;  Ban-s.-M.  ;  wît/î  (Adam 
p.  362);  Brechaioville  i4  Pargny  :  pemeil  et  peumeil  (Adam, 
p. 361);  Brouvelieures ;  kmoti:'Qv\x  ;  cmoteille  e\ sauvagieille  pour 
le  sauvageon  ;  Bulgnéville  :  peumeil,  et  peunu  Vei/  pour  le  sau- 
vageon ;  Celles  ;  quemoteu  et  cmoteu  :  Charmes  ;  cmatèye  :  Char- 
mois-FOrg.,  voy  Houécouri;  Chalel  :  cmoté  :  Cleurie,  Sainl-A-mé 
et  Syndicat  :/?e/nme(Thirial,  p.  1^3);  Docelles,  voy.  Le  Thoiy: 
Dombasie  devant  D.,  Voy.  Lignéville  ;  Dompierre;  kmotèye  : 
Eloges  :  pommée  :  La  Forge  :  kmoii:  Fraize  :  malt  ;  Gerbamont  ; 
pemmé:  Gerbépal  :  kmoti  :  Girecourt  les-V.  :  cmatèye  ;  Grandvil- 
lers,  voy.  Lignéville  ;  Houécoui  t,  Vaubexy,  Charmois  l'Orgueil- 
leux, La  Baffe  :  kemotcïe,  k'tnoteïe,  kemoltèye  et  k'motteil  (Adam, 
p.  361);  Lemmecourt  :  pemeil  :  Lignéville,  Saint-Baslemont, 
Dombasie  devant  D.  et  Graridvillers  :  pommeil,  pommeiye  et 
pomèïe  (Adam,  p.  361);  Longuet  :  pomme  (Adam,  p.  3C1);  Luvi- 
gny  et  Vexaincourt ;Â:ewo</eM,  A' 'mo//eu (Adam,  id.)  ;  Maconcourt  : 
/9'mo//aye (Adam,  id.);  Marainvilie,  Rugney  et  Ahéville  ;  kema- 
téye^  kemalteil,  kemateie^  kmaibye  (Adam,  id.);  Médonville  :  pe^ 
viaye]  Morelmaison  :  quemottale  el  pemottaïe  :  Morlagne  icmotti 
et  sauvaigi  (sauvageon)  ;  Moyen moutier  :  quemoli  et  sauvaige^ 
subst.  masc.  pour  le  sauvageon.  Voyez  aussi  Le  Tholy  ;  La  Neu- 
veville-b.-Ch.  :  pemotaye  :  La,  Neuveville-s.-Montfort  :  kmottèie  : 
Pargny,  voy.  B(echainville;Provenchère3:  moli;  Ramonchamp 
pommé  (Adafn^  p.  361);  Raon-a.-B.  pomèye:  Rouceux: /?e»io^«; 
Rugney,  voy.  Marainvilie  ;  Saalcs  et  Sainte-Barbe  :  kemotté, 
k*moté  :  (Adam,  p.  361)  et  malé  :  Saint-Baslemont,  voy.  Ligné- 
ville  ;  Saint-Blaise-la-Roche  :  kmati  (Adam,  p.  361);  Sainte- 
Barbe,  voy.  Saaies;  Sanchey  :  k'mottaie  (Adam,  p.  361);  Le 
ïhoiy  :  kmoti  (Thiriat,  p.  123);  Le  Thol}-,  Moyenmoutier,  Y^o- 
ceWe^  :  kemoti,  k'moti  (Adam,  p.  361);   Totainville  ;  cmotteil» 
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Trarapot  :  pewneil  .'Trànqnewille  :  pmoUeil:  Uriménil»;  cmoltèye^ 
et  sawyaijfôon^  sauvageon  ;  Vagney  ;  joe/w/n^  (Pélin,  p.  210)  ;  Val- 
tt6ico{xv\,\  cmotiè Qicmoltei  :  Vaubexy^  voy.  Houécourl,  Veniron; 
peumé  (Adam,  p.  361),  eipemé:  Vexaincourt;  qmoteu  et  wio- 
leu  :  voy.  aussi  Luvigny;  Vittel  :  pemeye  (Adam,  p.36i);  Vomé- 
court  :  kmotée  (Adam,  361)  ;  Vouxey  ;  jo'wo/eiV  (Adam,  p.  364); 
Wissembach  ;  mali. 

Observations.  On  a  pu  voir  que  je  rattache  ici  le  sauvageon, 
parce  que  c'est  à  cette  espèce  que  M.,  le  D'  Berher  applique  la 
dénomination  vulgaire  de  Pommier  sauvage.  De  plus  la  plupart 
des  arbres  auxquels  nos  campagnards  ont  donné  des  noms  vul^ 
naires  ou  patoissont  des  arbres  à  haut  vent,  et  Godron^  I,  p.  265, 
nous  enseigne  que  c'est  précisément  cette  espèce  qui  fournit  les 
sujets  sur  lesquels  on  greffe  les  variétés  de  Pommier  que  Ton 
élève  en  plein  vent  ;  car  les  quenouilles  et  les  espaliers  sont 
greffés  sur  le  P.  acerba. 

Fruit  :  Ban  de  la  Roche  :  cmd  et  dis  chnitses,  quartiers  de  pom- 
mes, de  poires,  etc.,derallemand  5cAm/ze(0berlin,p.  487);Bru^ 
cmotte  et  la  pomme  sauvage  sauvaige;  Bulgnéville  ipeumotte: 
Champdray  :  kemeuife{^.dsiïn^  p.  360;  ;  La  Chapelle :p*7noUe{Xâam^ 
p.  45);  Charmes  :  keumatle,  kmatle;  Gharmois  devant  Br.  :  ke^ 
mof<e(Adam,p.360j;Chatel:  Amof^e;  Cleurie  :  M.  ïhiriat  ne  donne 
pas  de  noms  pour  le  type,  mais  nous  en  trouverons  pour  les  va- 
riétés;   Cornimont  ipemme;  Docelles  ikemoUe;  (kdsim,  p.  45j  ; 
Fraize  :  kmatte  de  mali;  Lignéville  :  pcmé  (Adam.  p.  360)  ;  Man- 
dray  :  Wmatte  de  mali  ;  Morelmaison  :  quemotte^  pemoile  ;  Moyen- 
moutier  :  sauvaige^  la  pomme  sauvage;  La  Neuveville-s.-Gh.  : 
pemotte;LQL  Neuveville-s.-M.  kmotie;  Padoux  :  quemoite\  Pro- 
venchères  :  quemo  ;  Raon  sr-P.    ;  kmote,  kmol  ;  Rouceux  :  pe- 
molle;  Saales  :  kemo,  k'mo  (Adam,  p.  360)  et  kmâ;  Saint-Blaise- 
la-R.  :  k'ma;  Sainte-Barbe  ;  kémolle  (Adam,  p.  360);  Le  Tholy  : 
k'molle  (Adam,  p.  45  et  360)  ;  ïrampot  :  peumme  et  peumolle 
petite  pomme;  Uriménil  :  cwo7e,  kmole  et  kémole  (lai  kmole, 
ène  kémote,  la  pomme,  une  pomme)  ;  Vagney  :  c  molle  (Petin,  p. 
58)  eipemme  (Pétin,  Pv.210)  ;  Ventron  :  pemme  ;  Vexaincourt  : 
kmol,  subst.  masculin;  Vittel  ipaime  (Adam,  p.  360);  Vissem- 
bach  :  qmà,  masculin. 
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Variétés  de  pommes.  Ghatel  :  reinette,  r.  grihhe,  r.  ai  côtes, 
molin  tt  moulin  k,  sèvrélen  sevrière  »  (pas  dans  Litlré);  Gleurîe  : 
fionday   moté,    Richard^    Courbelle^   chaniselk^  Saint-Gauthier, 
nancière,    Moulin,  pomme  d'A,   cheminée,   allemande j   toujour> 
prête,  reinette  à  côtes,  /?.  pomme-poire.  Rougeole,  clc.  Lemo/c 
est  la  Reinette  blanche  ;  la  cheminée,  la  Calville  d'hiver,  le  Richard 
est  le  Rambourg.  Nous  n'avons  pu  nons  procurer  les  détermina 
tions  de  la  plupart  de  nos  variétés  de  fruits,  dont  plusieurs  sont 
inconnues  des  arboriculteurs.  (Thiriat,  p.  153).  Cornimont  :  ro- 
geatte  (litt.  rougeotte)  ;  ^uart-podue  (litt.  quart  pendue).  Est-ce 
une  corr.  de  Capendu  ou  tout  autre  nom?  pemme poëre;  tanre, 
fenaude,  ancrée  ;Domraartin-a.-B.  :  tenre-rougiotte  (litt.  tendre- 
rougeotte)  ;  Fontenoy  :  pommeil  d'ognon  «  Pommier  d'ognon  «^ 
Saint  Gorge  «  Saint-George  »  ;  motet  «  motet  »,  berlien  «Berlin  »  : 
melion  «  moulin  »,  reinette  vien  «  reinette  vin  »,  reinette  grige  «  r. 
grise  »,  pomme poère  p.  p.,  ramboum  rarabour  »  ;  Fontenay  :  pan; 
Gérardmer  :  rosotte,  fruit  rouge  arrondi  ,  chair  un  peu  farineuse 
un  peu  acide  ;  nèz  d'ché,  fruit  moyen,  allongé  en  tronc  de  cône  ; 
blanchâtre,  peu  savoureux,  un  peu  acide  ;  rènette  grise  et  blan- 
che ou  à  côtes;  cheminaille,  calville  d'hiver  ;  Saint-Gauthire,  fruit 
assez  petit,  arrondi,  cliair  sucrée,  savoureuse,  non  acide  ',haut- 
coignot,  coing,  fruit  très  gros,  tacheté  de  rouge,  chair  savou- 
reuse ,  un  peu  acide  ;  Gugney-a.-A.  :  bon  moulin  (pron.  moulin 
comme  en  fra  nçais,même  en  patois)  ;  Hadol  :  rôyite,  tête  de'chwau; 
ce  n'est  pas  la  même  qu'à  Uriménil  ;  à  Hadol  elle  est  d'un  gris 
vcrdâtre  et  affecte  assez  la  forme  d'un  cône  tronqué  (ou  d'où  pain  de 
sucre  coupé.);  Saulxures:  haut  dicoé,  ronrfa^s<?/w7éfc (calville d'hi- 
ver), mottèy  teute,  mieulatte,  rénatte,  hargotrasse  (les  pépins  se  dé- 
tachent dans  leur  alvéole,  et  on  les  entend  remuer  en  secouant 
le  fruit  ;  à  Uriménil  hôrgôtè  signifie  remuer,  secouer  et  sôrgot 
secousse  ;  ce  nom  vient-il  âG]kT)  piquant-cul.  Uriménil:   rei- 
nette, rambour,  motet,  tète  dé  chivau;  Ventron  :  reinettes^  tentes^ 
carpodus,  biantckes,  tenres,  vouades  (vertes)  ;  Vexaincourt  :dou- 
cerons,  renettes. 

P.  acerba  D  G.,  Prodr.,  2,  p.  635.  Pommier  paradis,  Vosgien 
vulg.  :  Paradis  (D^  Mougeot,  p.  473-333),  paradis,  aigrin 
(D'  Berher,  p.  162).  Buignéville  ipouèroteil;  Ghatel  :  pairadis  : 
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Gleurie  :  sauvège  (Thiriat,  p.  83)  ;  La  Forge  et  Le  Tholy  : 
sauvègi;  Gérardraer  :  sauvègi,  masc.  et  fruit  :  sauvaige  fém.  et 
kmoile  de  voiyi;  Padoux  ;  etolan,  sauvègeon;  Saulxures-s.-M. 
pétckatte,  poire  sauvage  ;  l'arbre  pairaidis  et  sauvège  ;Yagaey: 
sauvage pouéré  (Pétin,  p.  224). 

S  or bus  L. 

S.  ilrta  Crantz,  Austr,,  p.  46;  Py7*t«  AnaEHRH.,  Beitr.y^,  p. 
20.  Sorbier  Allouchier.  Vosg.  vulg.  :  TAliouchier  (D^  Mougeot, 
p.  < 73-333);  Alisier  ou  Allouchier,  Drouillier  (Kirschleger,  I,  p. 
255)  ;  Alisier  blanc,  Drouillier  (D^Berher,  p.  162).  Ban  de  la  R.  ; 
ailié\  Gleurie:  a/fô (Thiriat,  p.  83);  Dombrot-s.-V.  :  oleuche  et 
oleuchcijc  ;  La  Forge  :  ailièïe  ;  Gérardmer  :  al'ml  ;  Gerbamont  : 
ailier  ;  Gerbépal  ;  alèi  et  fruit,  alêr;  Girecourt-les-V.  ;  olexheye; 
Lemmecourt  :  olecheil^  fruit  oleuchesy  pluriel;  Mazeley  :  allié  ; 
MédonviUe  :  oleckaye,  fruit  olecht  ;  Moussey  :  allier;  La  Neuve- 
ville-s.-M.  :  aulchèie;  fruit  auleuche;  Saint-Etienne  lolUeye  ; 
Vagney  :  allier;  Ventron  :  ailié;  Vîlle-s.-Illon  :  olechêye, 

S.  torminalis  Grantz,  Austr.^  p.  85  ; -Py?'M5  lorminalis^  Beitr,^ 
6.  p.  92.  Sorbier  Alisier.  Vosg.  vulg.  :  Foires  d*angoisse  (Kirs- 
chleger, I,  p.  257),  Alisier  tranchant  ou  des  bois^  torminal, 
aigretier  (D'^  Berher,  p.  163);  Littré  donne  Alouchier,  Alisier 
(v*  Alouchier)  et  blanc-aune  (h.  v°).  Ghatel  :  olhèye ;  Houécourt, 
îvmi  :  ôleche  (Adam,  p.  296);  Lemmecourt  :  è/^jrei/  et  fruits 
èleuches;  Ménil-en-X.  :  auleuchèye;  Offroicourt  :  olochaie;  Ro- 
mont  :  allié;  Rouceux  :  auleuckei  et  fruit  auleuche;  Vagney  :  alié 
(Adam,  p.  296);  Le  Tholy  :  olie  (Adam,  p.  296);  Vittel,  fruit 
dleche  (Adam,  p.  296). 

S.  aucuparia  L.,  iS/?.,  683  ;  Pyrus  aucuparia  G^rtn.,  Fruct.,  2, 
p.  45.  Sorbier  des  oiseleurs.  Pétin  donne  Arbousier,  (p.  18); 
Littré,  avrelon  (h.  v^)  ;  on  sait  que  le  mot  «  arbois  »  désigne 
aussi  vulgairement  le  Cytise  des  Alpes.  Voy.  Ballon,  Dicf.  de 
bot.,  p.  S46.  Ahéville  :  sorbèie  (Adam,  p.  372)  ;  Autigny  :  ckor^ 
bêye  (id.,  p.  3  »)  ;  Bainville  :  arbois,  graine  de  grives;  Ban  de  la 
Roche  :  abi^y,  abrée;  Bru  :  ckauille;  Charmes  :  sorbeye;  Ghatel  : 
hhorbéj  et  fruit  AAorée^féminin)  ;  Gleurie  :  arbois  (Thiriat,  p.  83); 
Corminont  :  arbouas;  Dombasle  devant  Darney  :  sorieî/ (Adam, 
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p.  372);  Dombrot-s.-V.  :  chourbe;  Domèvre-s.-M.  :  chourbeil; 
FoDtenoy  :  fruit,  grenotte^  litt.  petite  graine;  Gérardmer  :  erbè: 
Gerbépal  :  airbé^  fruit  :  graine  d'a-rbé;  Girecourt-les  V.  :  hhor- 
6éye  (Adam,  p.  3^  et  372),  et  opAorôeyc;  Haillainville  :  khiopr 
(Adam,  p.  34);  Hennezel  :  5or6e/ye(Adam,  p.  372);  Hergugney  : 
sorbie  (Adam,  p.  372);  Houécourt  :  chourbeije  (Adam,  p.  30  el 
372);  Médonville  :  shorbaye;  Moussey  :  ablé;  La  Neuveville-s..- 
M.  :  ckourbéie,  et  fruit  :  chourbe;  Mcnil-en-X.  :  bos  (bois)  de  gri- 
ves; Pargny  :  chourbeye  (Adam,  p,  30),  et  cheurbeye  (Adam,  p. 
373)  ;  Raon-rEtape  :  âlier,  ablié  et  ablieii;  Romont  :  ar^bois  et 
graine  d'arbois;  Saint-Baslemont  :  sorbi  (Adam,  p.  372);  Saint- 
Remy-aux-Bois  :  fruit,  honoppe  :  Tolainville  :  chourbeil;  Tran- 
queville  :  chourbeil;  Uriménil  :  arbois,  graine  d^arbois;  Vagney  : 
arbouas  (Pétin,  p.  48)  el  arboa  (Adam,  p.  373);  Ventron  : 
arboua  (Adam.  p.  373)  ;  Viltel  :  chourbaye  (Adam,  p.  34);  Vou- 
xey  :  chourbeil, 

S.  dvmestica  L.,  Sp.,  684;  Pyrus  Sorbus  G^rtn.,  Fruct.,  2, 
p.  45.  Sorbier  domestique.  Vosg.  vulg.  :  Cormier  (D'  Mougeol, 
p.  173-333;  D'  Berher,  p.  162).  Ménil  en  X.  :  sorbeye;  Offroi- 
court  :  chourbaie;  Romont  :  hiopé  {h  aspiré)  et  fruit,  hiope. 

Aronia  Pers  . 

A  rotundifolia  Fers.,  Syn.y  2,  p.  39;  Mespilus  Amelanchier 
L.,  5p. ,  685.  Aronie  à  feuilles  rondes.  Vagney  ipoêre  de  voichè. 

Onagrariéks. 
Epilobium  L. 

Genre  :  Saint-Etienne  :  couone  dechieoe,  sans  doute  1'^.  obscu- 
rum  (le  suivant)  ;  Vagney  :  bie  de  vaiche, 

E.  obscurwnSciiREB.f  Spic.  Fl.  lips.^p,  147;  £.  ambiguum 
Fries!  Summ.  Scand.,  p.  177.  Ëpilobe  obscur.  Cleurie  :  dou- 
çaite  de  fontaine  (Thiriat,  p.  84),  litt.  doucette  (mâche)  de  fon- 
taine; La  Forge,  Saint-Etienne,  Le  Tholy  et  Uriménil  :  douçotte 
dé  fontaine;  Gérardmer  :  douçotte  de  fontaine  ;  Saulxures  :  sau» 
vaige  douçatte, 

È\  montanwn  L.,  5p.,  494.  Epilobe  de  Montagne.  Ban  de  la 
Roche  :  douçatte  de  haïes,  litt.  doucette  des  haies. 

Flore  populaire  des  Vosges.  6 
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E.  angustifolium  L.,  5p.,  493;  E,  spicafum  Lm,  Epilobe  à 
feuilles  étroites.  Yosgien  vulg.  :  herbe  ou  laurier  de  Saint* 
Antoine.  Ban  de  Ja  R,  :  dchoite  de  pouâ  ;  Géreivdmer  :  phône  : 
Gerbamont  :  kiarbe  de  Saint  Antenne. 

Œnothei^a  L. 

Œ.  biennis  L.,Sp.,  492.  Onagre  bisannuelle.  Vosg.  vulg.  : 
herbe  aux  ânes  (Berher,  p.  165). 

GiRGÉACÉES. 

Ciraea  Tourn. 

C,  lutetiana  L.,  Sp,  42,  Gircée  parisienne.  Vosg.  vulg.  :  herbe 
des  magiciennes  ou  aux  sorciers  (Kirsch.,  I,  ^72))  herbe  de  Saint* 
Etienne,  herbe  à  la  sorcière  (D'  Berher,  p.  466.).  Yagney  :  kiarbe 
didialle  {herbe  du  diable). 

Fuchsai  Plum. 

(Cultivé)  Bru  :  /rwcAsjfl/Mazeley  :  fruchsia;  Uriménil  :  flucfisia. 

Trapéacées. 

Trapa  L. 

T.  natans  L.,  Sp.y  175.  Macre  flottante.  Yosg.  vulg.  :  Châtaigne 
d*eau,  tribule  aquatique  (D^^  Berher,  p.  167).Littré  donne  échar- 
bot(h.  V*);  Belfort:  truffe  d'eau,  noix  d'eau,  corniole,  tribule 
d'eau,  saligot  (D^  Gourbis). 

Myriophylléacées. 

Myrhphyllum  Vaill. 

M,  spicatum  L.^Sp,,  1410.  Myriophylle  à  épi.  Vosg.  vulg. 
plumet  d'eau  (D** Berher,  p.  167  et  D'  Mougeot,  p.  335);  volant 
d'eau  (D'  Mougeot,  ibid). 

PORTULACÉBS. 

Portulaca  Tourn, 

P.  oleracea  h.,  Sp.y  638.  Pourpier  cultivé.  Le  parler  populaire 
vosgien  ne  connaît  guère  que  la  variété  cultivée.  Bertrimou* 
tier  :  porpier;  Charmes     :    porpi;    Girecourt-les-V,    :  por^ 
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pie;  Médonville  :  pow*pî;  Ménil-en-X.  iporpie;  Wissembach  : 

peupie7\ 

Montia  L. 

M.  rivularis  Gmel.^  FI.  bad.^  1,  p.  302.  Montie  des  ruisseaux. 
Vosg.  vulg.  :  petit  Pourpier  aquatique  (Berher,  p.  170).  Ban 
de  la  Roche  :  moron  (mouron);  Gleurie;  môron  de  fontaine;  La 
Forge  et  Le  Tholy  :  meuron  d^ fontaine  ;  Gérard/ner  :  meuron 
d' fontaine;  Saint- Etienne  :  moron  d' fontaine,  «  Dans  quelques 
vallées  des  Yosges,  par  exemple  au  Ban  de  la  Roche,  on  se  serl 
de  la  Montie  comme  plante  acétaire,  sous  le  nom  de  Moro  (Mou- 
ron des  oiseaux)  »  (Kirschleger,  I,  p.  278). 

Paronychiées. 
lllecebî*um  Tourn. 

/.  verticillatum  L.,S/?.,280.  Illecèbre  verticillé.  Vosg.  vulg.  : 

panarine  (D' Mougeot,  p.  336  et  D' Berher,  p.  170).  Littré  ne 

donne  pas  ce  nom. 

Sckranthus  L. 

5.  annuus  L.,  Sp.,  580.  Gnavelle  annuelle.  Ban  de  la  Roche  : 
raechnoyée;  Gleurie  :  sénevére  (Thirial,  p.  85);  Gerbamont  : 
baisse  sennevére;  Raon-rËtape  :  genote,  genoyie  et  genouilU; 
SaÎDl-Ëtienne  :  sennevère, 

Grassulacées. 
Sedum  L. 

S,  Rhodiola  DC,  PI.  grass.^  tab.  143;  Rhodiola  rosea  L., 
Sp,y  1465.  Orpin  à  odeur  de  rose.  Vosg.  vulg,  :  rhodiole  (D' 
Mougeot.  p.  336  et  D'  Berher,  p.  171). 

S.  Telephium  L.,  Sp.y  616;  S.  purpura^cens  ISsiOM^  Syn,,  éd. 
2,  p.  284.  Orpin  reprise.  Vosg.  vulg.  :  Grasset,  fève  épai^>c 
(Kirsch.,  I,  p.  284);  Joubarbe  des  vignes,  grasset  (D'  Berher, 
p.  171);  reprise  (D"*  Mougeot,  p.  336).  Gette  plante  indiquée  par 
le  D'  Mougeot,  en  1845,  n'a  pas  encore  été  retrouvée.  11  me  pa- 
rait donc  difficile  d'admettre  sans  réserve  les  noms  patois  sui- 
vants, bien  qu'ils  m'aient  été  donnés  par  des  correspondanU 
très  sérieux.  Peut-être  ont-ils  confondu  le  5.  Telephiam  do 
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Linné  avec  celui  de  Wiilemet.  Ban  de  la  Roche  :  grœsse  dchotie 
d^emoaï,  dx  nieoie,  herbe  à  la  cicatrice  (à  Uriménil,  cicatrice 
se  dit  r'nouessey  lilt.  renouer);  Gerbamont  :  hiarbe  de  ckairpaité 
(h.  de  charpentier);  Lennmecourt  :  karbe  de  coupesse;  Romont  : 
hiepe  de  coupesse. 

S.  Fabana  Koch,  5y«.,  é.l.  1,  p.  258;  S.  Telephium^UAM,, 
Pkyt.,  516.  Orpin  fève.  Cleurie  :  jotte  de  loup  (Thiriat,  p.  85)  ; 
Gérardmer  :  jotte  de  conoil;  Gerbamont  :  hiarbe  de  copesse  ; 
Romont  :  hiepe  de  copesse;  Yagney  :  jotte  dé  loup.  (Voir  l'obser- 
vation à  l'article  précédent.) 

5.  acre  L.,  Sp.,  619.  Orpin  acre.  Vôsg.  vulg.  :  poivre  des  mu- 
railles (D'  Berher,  p.  472),  Orpin  brûlant  (Kirschleger,  1  p.  285). 
Ban  de  la  Roche  :  basrbe  de  dchieuve;  La  Bresse  :  pain  d'ouhé, 
litt.  pain  d'oiseau;  vulg.  perce-mousse;  Gleurie  :  mosse  débou^ 
quet,  serfen  d*bon  Dieu  (Thiriat,  p.  85)  (litt.  mousse  de  bouquet. 
Cerfeuil  du  Bon  Dieu);  Eloyes  :  çorfeudi  bon  Dieu;  Gérardmer  : 
herbe  de  baurbe;  Lemmecourt  :  pain  d'ouaé;  Mazeley  :  pain 
d'ougé;  Romont  :  trique-madame;  Rouceux  :  pain  d^ougé ; 
Saulxures  :  jotte  cTouhé. 

S.  reflexwn  L.,  Sp.,  61.  Orpin  réfléchi.  Vosg.  vulg.  :  pain 
d'oiseau  (D'  Berher,  p.  173  et  D'  Mougeot,  p.  337);  trique  ma- 
dame (D' Berher,  1.  cit.)  Gleurie  :  barbe  de  Jupiter  (Thiriat,  p.  58). 
S.  album  L.,  Sp.,  .619;  Orpin  à  fleurs  blanches.  Vosg.  vulg.  : 
trique  blanche  (D'  Mougeot,  p.  336);  Orpin  des  toits  (D'  Berher, 
p.  172).  Moyenmoutier  :  lai  barbe  de  chieuffe. 

Sempei^ivum  L. 

S,  tectorum  L.,  Sp.,  66A.  Joubarbe  des  toits;  vulg.  :  grande 
Joubarbe  (Littré  ,  v**  Joubarbe)  ;  Artichaut  des  toits  (:d.,  v' 
Artichaut);  barbe  de  Jupiter  (id  ,  v*  barbe,  ii*  8).  Bainville  : 
artichaut.  Dans  cette  même  localité  Ja  dénomination  d'ognon  de 
H  que  nous  retrouverons  à  Uriménil  est  appliquée  au  Lis  blanc; 
Ban  de  la  Roche;  moaîe  domestique;  La  Bresse  dià-de-chème- 
née,  litL  Glaïeul  de  cheminée;  Herbe  de  copesse^  litt.  herbe  aux 
coupures;  graxe  (x  =  hh)  d*araille^  graisse  d'oreille;  Bru  :  hiébe 
de  chemneille;  Ghatel  :  artichou  sauvaige;  Gleurie  :  diai  d^chent" 
naie  (Thiriat,  p.  85)  ;   Eloyes  ;  dia  d*chemnaye;  La  Forge  :  hèbe 
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de  touet,  lîlt.  herbe  de  toit;  Gérardmer:  herbe  de  toif;  Gerbépal  : 
diai  de  chemnaie;  Lemmecourt  :  artichaut;  Mortagne  :  Kiki 
liejau,  allusion  anx  fleurs  rosées  de  cette  plantera  i'iostar  de 
la  crête  du  coq  ;  Romont  :  artichoux;  Saulxures  ;  méouail;  Le 
Tholy  :  hebe  de  touH;  Uriraénil  :  ognon  de  lis;  Vagney  :  diai  de 
chemnièhc; 

Cactées. 

Cereus  Haw. 

Cereus  serpe ntinus  Lag.  Serpentine.  Cultivé  en  pot.  Uriméail  : 

Serpentine f  fém 

Epiphyllum  Pfeiff. 

E.  speciosum  Haw.  Cactus  à  (le  irs  roses,  Gleurie,  Saint-Amé 
et  Syndicat  :  capttês  (Thiriat,  p.  124);  La  Forge  et  Le  Tholy  : 
captus;  Uriménil  :  piante  grasse, 

Mesembryanthémées. 

Mesembryanthemum  L. 

M.  fulgidum  Hort.  Picoïde  éclatanL  Vulg.  :  Ficoïde  à  Qeurs 
aurore  (Thiriat,  p.  124).  Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  doigts 
de  demoiselle  (Thiriat,  p.  124). 

Grossulariées. 
Ribes  L. 

Genre  :  A  Romont,  tous  les  Ribes  sont  appelés  greuslé  et  le 
fruit  greuséle. 

R.  Grossularia  L.,  Sp.y  29*1.  Groseiller  épineux  ou  à  maque- 
reau. Littré  nous  enseigne  que  Ton  considère  aujourd'hui  le  R. 
Uva  crispa  comme  le  type  dont  le  Groseillier  à  maquereau,  R. 
Grossularia,  n'est  que  la  variété.  (M.  Mougeot,  p.  337,  donne  le 
R.  Uva  crispa  commetype  botanique). Bainville-a. -S.:  greselaye; 
Brouvelieures  :  groheleye;  Celles  :  grozieu  ;  Charmes  igroseleye; 
Chalel  :  gréseleye  ;  Cleurie  :  groslé  (Thiriat,  p.  85)  ;  Domèvre  : 
jrewzVeiY;  Fontenoy  :  greseleil  ;  La  Forge  :  (^rese/i;  Fraize  : 
greseli  ;  Gerbamont  :  groseli;  Gerbépal  :  groselie  ;  Mortagne  : 
grezeli  ;  Moyenmoutier  :  greuseli;  Momsey  ;  gresly  ;  Proven- 
chères  :  groseli;  Saales  :  gresier^  grezeli;  Totainville  :  grezeleil; 
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Trampol  :  gueursekil;  TranquevilJe:  grouzeleil ;  Uriniénil:  gré- 
sdèye;  Vagney  :  groselé  et  grosié  (Pélin,  p.  444);  Ventron  : 
groselé  ;  Vexaincourt  :  groseleu. 

Fruit.  Charmes  :  groselle  ;  Chatel  :  grésèle  ;  Gérardmer;  gre- 
îëlle  roge,  blanche;  Gerbamont  :  groselle;  Gerbépal  :  grosèle  ; 
La  Neuveville-9.-M.  :  grezèle  ;  Provenchères  :g  rose  lie  ;  Saales  : 
groséle,  et  raisiné^  petite  groseille  (sans  doute  littéralement  rai- 
sinet,  diminutif  de  raisin, que  nous  retrouverons  plusbas  comme 
nom  de  groseille)  ;  Saulxures  :  une  variété  s'appelle  \groselle 
mossottse,  gr.  moussue  ;  Trampot  :  gueursele;  Uriménil  :  gréséle; 
Vagney  :  groseie;  groseie  roge,  [groseille  rouge]^  gadelle^  ribette 
(Petin,  p.  441)  ;  et  ro^f^  ^ro5e/fc  /  Yontron  :  groselle;  Vexain- 
court :  greusèle,  raisins  blancs^  raisins  rouges.  Ce  sont  leurs  vi- 
gnes à  eux  !  Ville-s.-l.  :  greuzêle. 

R.  nigrumL.f  5/?.,  291.  Groseiller  noir,  ou  Cassis  (D""  Mougeot, 
p.  337,  donne  le  nom  vulg.  de  «  cassis  »  ).  Gérardmer:  norregré- 
selle  ;  Gerbépal  :  nâr  raisin;  Moyenmoulier  :  raisi  de  boc^  litt, 
raisins  de  bouc  ;  Romont  :  boc,  bouc  ;  Vagney  :  neirc  groselle; 
Vexaincourt  :  raisins  de  boc.  A  Uriménil  le  cassis  cultivé  se  pro- 
nonce cassis  (kâ-çi),  à  Chatel  caissis;  La  Forge  et  Le  Thuly  : 
nare  g^eseli, 

R.  alpinum  L.,  Sp.  291.  Groseiller  des  Alpes.  Lemmecourt  : 
grouzeilfes  gingelles, 

R.  rubrum  L.,  Sp.,  290.  Groseiller  rouge  cultivé,  Groseiller 
commun,  Groseiller  àgrappes,caslillier,  g&dellier(Lîttré,  v^  Gro- 
seiller). Cleurie^Saint-Améet  Syndicat:  ^roz/e  (Thiriat,  p.  424); 
La  Forge  :  greseli;  Gérardmer  :  pUite  roge  gréselle;  Gerbépal, 
fruit  :  raisin  ;  Le  Tholy  :  greseli  ;  Uriménil  :  gréslège  ;  et  pour 
préciser  gréslèye  dé  moc  ;  le  fruit  :  gréséle  ;  Vagney  :  groselle  ;  va- 
riété à  fruits  blancs  :  à  Uriménil,  é/anc^es^r^sé/es (fruit seulement). 

R,  petrasumJjiCQ.,  Miscell.y 'i,  p.  36.  Groseiller  des  rochers. 

Gérardmer:  grésli,  et  fruit  gréselle  dé montaine,  Vdi.  groseille 

lie  montagne. 

Saxifragées. 

Chrysosplenium  TouRN. 

Genre  :  Ban  de  la  R.:  reine  de  fontaine;  Saulxures  :  œil  dé  bo 
(litt.  œil  de  crapaud). 
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Ch.alternifolium  L.,  Sp,^  569.  Dorine  à  feuilles  altetnes.  Vulg.  : 
Saxifrage  dorée.  Cresson   doré  ou  de  Salzbourg   (D**   Berher, 

p.  175). 

Ombellifères. 

DaucHs  L. 

/>.  Caroia  L.,  Sp.^  3i8.  Carolte  commune.  La  Bresse  :  cârate; 
Charmes  :  cairotle ;  Gleurie,  Sainl-Amé  et  Syndicat:  carattc 
(Thiriat,  p.  425)  ;  Saaies  :  camtte ;  Vagney  :  càratte.  Cette  plante 
(est  cultivée  dans  toutes  nos  Vosges.  On  sait  que  c'est  la  var. 
sativa  DC,  Prodr.,  t.  4,  p.  214.  La  Carotte  sauvage  ou  type  bo- 
tanique n*est  pas  inconnue  de  nos  paysans  ;  ils  rappellent  ca- 
rotte sauvaige,  du  moins  à  Uriménil  et  dans  les  environ»  :  mais 
le  mot  carotte  s'applique  à  la  variété  cultivée.  £lle  est  pour  nos 
campagnards  le  type. 

.  Variété.  On  connaît  la  carotte  blanche  des  Vosges^  (Catalogue  Vil- 
morin, 1882,  p.  49.)  Je  ne  lui  connais  pas  de  dénomination  par* 
ticulière.  Toutefois  pour  préciser  on  dirait  bianche  carotte,  à 
Uriménil.  A  Fontenoy  on  connaît,  outre  la  blanche,  bianche,  la 
rôge,  rouge,  et  le  collet  voède,  collet  vert, 

Orlaya  Hoffm. 

0.  grandiflora  Hoffm.,  Umb,,  1,  p.  58;  Caucalis  grandi flora 
L.,  Sp,,  346.  Orlaye  à  grandes  fleurs.  Vosgien  vulg.  :  giro ville 
hérissonnée  (D'  Mougeot,  p.  340  et  D'  Berher,  p.  176). 

Caucalis  Hoffm. 

C.  daucoides  L.,  Sp,,  346  ;  C.  leptophylla  Dois.,  FL  Meuse,  p. 
S64  non  L.  Vosg.  vulg.  :  fausse  Carotte  (D'  Mougeot,  p.  340  et 
D' Berher,  p.  177). 

Torilis  Hoffm. 

T.  Authriscus  G^rtn.,  /"rwc,  1 ,  p.  8:1  Torilis  des  haies.  Vosg, 
vulg.  :  Persil  sauvage  (D""  Mougeot,  p.  340  etD'  Berher,  p.  177). 

Corlandrum  L, 

C  sativum  L.,  Sp,,  367.  Coriandre  cultivée.  Moyenmoutier  : 
couriante,  fém.  ;  Vexaincourt  :  couriande,  masculin. 
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Angelica  Hoffm. 

A.st/lv  estris  L.,Sp.y  361.  Angélique  sauvage. Cleurie  :  petline 
Thiriat,  p.  86).  E\oyes :  pedine;  Hadol:  peudine;  Saint-Amé  : 
Chalmé  (Thiriat,  p.  422)  ;  Saint-Etienne  :  pedinc  ;  Vagney  «  an- 
gélique  sauvaige,  appîos,  pied  de  bouc  »  (Pétin,  p.  17). 

Cultivée.  Angelica  archangelica^  Angélique,  grande  Angélique. 
C'est  sans  doute  celle  que  M.  Vilmorin  appelle  Angélique  offici- 
nale {Catalogue^  1882.,  p.  71).  Ban  de  la  R.  :  daniekraite; 
Vagney  :  angéliqne  dé  jaidin  (Pétin.  17). 

Levisticum  Koch. 

L,  officinale  Koch.  Angelica  Levisticum  DC.  ;  Ligusticum  Le^ 
visiicum  L.  Cultivé,  Livôche  officinale.  Vulg.  :  Ache  des  mon- 
tagnes(GilletetMagne,p.l62).  (cultivé),  Ban  de  la  R.  ilobstock; 
La  Forge  et  Le  Tholy  :  contrepoison  ;  Cleurie,  Saint-Amé 
et  Syndicat  :  contrepoison  (Thiriat,  p.  125)  ;  Oérardmer  :  con^ 
tripoison;  Saint-Etienne  :  conlrepoèson. 

Selinum  L. 

S.   carvifolia   L.,    Sp.,   350.   Sélin  à  feuilles  de  Carvi.  M, 

Mougeot,  p.  339,  et  M.  Berher  donnent  Cat^ifolia.  Ban  de  la  R.  : 

makimi,    contraction  de  Mattenkûmmel ,  Htt.  Cumin  des  prés. 

En  Alsace  Mattenkiimmel  est  donné  au  Carum  Carm  (Voy.  Kirs- 

chleger,I,p.317).Jecrois  rattacher  à  cette  espèce  :  Vagney  «saw- 

vaige  céleri  ache ^  bélinum  donné  par  Pélin,  p.  37  (Littré  ne  donne 

pas  bélinum). 

Peucedanum  Koce. 

P,palust7*eMoESCU,  Metk,,S^;  Thysselinum palustre  Hoffji., 
Umb.f  1,  p.  134.  Peucédane  des  ruisseaux.  Vosg.  vulg.  :  Persil 
laiteux  (D'  Mougeot,  p.  339  et  D^  Berher,  p.  179). 

P.  Ostruthium  Koch,  UmbelL,  p,  95;  Impei^atoria  Ostinithium 
L.,  Sp.,  371.  Peucédane  Ostruthium.  Vulg.  :  Benjoin  de  pays 
(Gillet  et  Magne,  p.  164).  Vosg.  vulg.:  Tlmpératoire  (D' Mougeot 
p.  339)  ;  magistrance  (D'  Berher,  p.  179).  La  Bresse  :  angélique  ; 
Saulxures  :  angélique  ;  Vagney  :  angélique  ;  M.  Perrin  me  fait 
très  justement  observer  que  ce  nom  est  donné  k  tort  à  cette 
plante. 
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Pastinaca  L. 


P.  saliva  L.,  Sp,,  570.  Vosg.  viilg.  :  pastenade.  Var.  cultivée 
dénommée  par  Kirschleger,  I,  p.  327  :  Panais  long  et  blanc  or- 
dinaire ;  girole  (Berber  p.  179).  Bertrimoutier  :  pelnèije  ;  Bul- 
gnévilie  :  pâtenaire  ;  Cbarmes  :  peUnére  ;  Gleurie  :  petline,  pet- 
nie  (Thiriat,  p.  1?5)  ;  Domèvre-s.-M.  :  petnêre;  Eloyes  :  pet  nie , 
Fontenoy  :  peinai;  LaFor^'C  \  pelnie  ;  Gérardmer  :  pelnie ,-  Ger- 
bamont  pettlinc;  Grandvillers  :  pelnie  ;  Lenrjmecourt  :  patenére  ; 
Mazeley  :  pettenfres  ;  JiéâonsiUv  :  pdlnére:  Ménil-en-X.  :  peVnére; 
Morelmaison  ipainé  ;  Àlortagne  :  petlenie;  La  Neuveville-s.-Ch.: 
pânére;  La  Neuveville-s.-M.  :  pelnére;  Romont  :  pelnie  (d'après 
M.  Adam  qui  me  donne  «  pelnie  sauvaige,  panais  sauvage  ».  A 
quoi  rattacher  ce  dernier?  Est-ce  à  VAnthriscus  sylveslris  ? 
Rouceux  :  palenairc;  Saales  :  pèleneie;Le  Tholy  pelnie;  To- 
tainville  :  peltnère;  Trampot  :  palencre  ;  Tranqueville  :  pâle- 
nêre  (à  Uriménil  le  paioh  pailnai/e  désigne  VAnthriscus  sylves' 
tris.  Voir  cet  article.) 

Herackum  L. 

H.  Sphondylium  L.,  Sp.,  558.  Berce  brancursine.  Vulg.  : 
branc-ursine,  pastenade  (Grimard,  p.  250);  berce,  branche-ursine 
bâtarde,  fausse  branche  ursine,  acanthe  d'Allemagne  [Littré.v'' 
Berce)  ;  Ban  de  la  Proche  :  bechleugnafch^=  hh)  et  couoné  ;  La 
Bresse:  chalme ; paipline  de  véyè  (litt.  des  veillées,  allusion  à 
Pépoque  de  floraison  ou  plutôt  de  frucliQcation);  semoceau  de 
t)éyë(litt.  semenceau);  ChRiel: pèlné  et pétnére,-  Gleurie:  chalmé; 
(Thiriat,  p.  86):  La  Forge  icholmé;  Gérardmer  :  cholmeil;  Ger- 
bamoni  :  chalmé;  Lemmecourl  :  grande  patenére  ;  Mortagne  : 
petlenie  sauvaige  ;  Moyenmouticr  ipalné;  La  Neuveville  s.-Ch.: 
percin;  Offroicourt  :  petnéi*es;  Raon-l'uitape  :  lopon;  Rouceux  : 
pâtenaire;  Saint-Amé  :  chalmé  (Thirial,  p.  422;  ;  Sainl-Ktienne: 
pettni;  Saulxures  :  smoceau  ;  Le  Tholy  :  cholmé;  Tranqueville  : 
pâtenère  sauvaige  ;  Vagney  ipelteline  despras  (des  prés),  chalmé; 
Val  d'Ajol  :  peinâtes  (pluriel)  ;  Vexaincourt  :  pelteuniâ  (mascu- 
lin) ;  Wissembach  :  pelteuniâ.  Dans  les  exemples  cités,  chalmé 
correspond  au  français  chalumeau^  dont  il  a  la  facture. 
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Anethum  Tourn, 

A,  graveolens  L.,  Anelh  odorant.  ;  anc.  franc,  anois,  xiv* 
siècle  (in  Litlré,  supplément,  v°  Anelh).  Cleurie,  Saint-Amé  el 
Syndicat  :  aina  (Thiriat,  p.  ^25)  Gérardmer:  aina, 

Meum  TouRN. 

M,  athamanticum  Jacq.,  Austr,,  4,  p.  2  ;  Athamanta  Meum 
L.,  5//.,  553  ;  Meum  athamante.  Yosg.  vulg.  :  baudremoine  (D 
Mougeot,  p.  339  et  D*"  Berher,  p.  180),badremone  (Kirschl.,  I,  p. 
324).  Ban  de  la  R.  :  badermone  ;  La  Bresse  :  baulemwône^  baule- 
wone  ;  Cleurie  :  bandoine,  baudremoine  (Thirial,  p-  86);  La 
Forge  et  Le  Tholy  :  baudoène  ;  Gérardmer  :  gaudrémène  et  6ai*- 
doène;  Gerbamont  :  baudemouonne  ;  Moyen moulier:  badremoine; 
Raon-PElape  :  gàdremoine;  Syndicat  de  Saint-Amé  :  boudre- 
moine  (Thirial,  lieux  dits  ms)  ;  le  Cadastre  S**"  B.  a  un  lieu  dit 
((  badremoine  >>  :  un  pré  où  cette  plante  pousse  abondamment. 

Silaus  Besser. 

S.prafensis  Bess.  ap.  Rôem.  et  Schult.,  6,  p.  36;  Peucedanian 
Silaus  L.,  Sp.f  354;  Silaus  des  prés  (iV  Mougeot,  p.  339  el 
D'' Berher,  p.  180,  disent  Silave  des  prés.  M.  Berher  donne  aussi 
Fenouil  des  chevaux);  Grimard,  p.  249  :  Persil  bâtard, Cumin  des 
prés.  Cornimont  :  tnaque;  Offr  jicourt  et  Val  d'Ajol  :  cmi  (cumin). 

^eseli  L. 

5.  montanum  L.,  Sf.,  .372.  Séséli  de  montagne.  Ban  de  la  R.  : 

glattes  couonés. 

Fœniculum  Hoffm. 

F,  vulgare  GERTN.,Fnict.,  1 105,  lab.  23  ;  Anethum  Fœniculum 
L.,  Sp,y  337.  Fenouil  commun.  Bainville-a.-S..  :  releuge;  Ban  de 
la  R.:  aenat;  Chatel-s.-M.  :  ainis;  Hadol  :  ayw;  Raon-a.-B.  : 
aine;  Romont  :  ainot;  Saulxures-s.-M.  :  aina  ;  Uriménil;  aine 
—  On  s'en  sert  pour  aromatiser  les  saucisses. 

^'Ethusa  L. 

yE,  Cynapium  L.,  Sp.y  367.  Ëlhuse  petite  Ciguë.  Vosg.  vulg.  : 
Ëthuse  à  feuilles  de  persil  (Berher,  p.  1 81  )  ;  petite  Ciguë,  Ciguë  des 
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chiens,  Âche  des  chiens  (ivirschl.,  I.p.  326).  Ban  de  la  Roche:  sa- 
vaedgepiaixhin{ch=kh]  ;Gleurie  :  satwègeparhhin(ïhina.iyp.S6)] 
La  Forge  et  Le  Tholy  :  sauvaîge  parrkin;  Raon-FEtape  :  sâvaige 
persi;  Vagney  :  sauvaigeparhhin.  Tous  ces  noms  signifient  litté- 
ralement Persil  sauvage. 

Œjiantkc  L. 

Œ.fislulosa  L.,  «Sp.,  365.  OEnanlhe  fîstuleuse.  Vosg.  vulg. 
Rue  ou  Chervi  des  eaux  (D'  Berher,  p.  181,  et  Kirschleger,  L 
p.  320.) 

Œ,  Phellandriwn  Lam.,  FL  fr,^  p.  432;  PhellandHum  aquati- 
cumL.f  Sp.<t  566.  CËnanthe  phellandrie.  >^osgien  :  fenouil  d'eau 
(D'Berher,  p.  484). 

Bupîeurum  L. 

B.  falcatum  L.,  Sp,y  341.  Buplévre  en  faulx.  Vosg.  vulg.  : 
oreille  de  lièvre  (D'  Berher,  p.  182). 

B^  rottindifolium  L.,  S/).,  340.  Buplévre  à  feuilles  rondes. 
Vosg.  vulg.  :  perce-feuille  (D'  Berher,  p.  182,  et  Kirschleger, 
I,  p.  311). 

Berula  Kocu. 

B,  angustifoUa  KocH,  Deutsche  FL,  p.  k^3  ;  Sium  angustifo- 
Hum  L.,  Sp.y  1672.  Bérule  à  feuilles  étroites.  Vosg.  vulg.  :  Persil 
des  ruisseaux,  Ache  aquatique  (D'  Berher,  p.  182).  Romont: 
févéle  dé  mpt. 

Pimpinella  L. 

P,  Saxifraga  L.,  -Sjo.,  372.  Boucage  saxifrage.  Vosg.  vulg.  : 
petit  Boucage,  Saxifrage  blanche  (D' Berher,  p.  183);  Pimpre- 
nelle  blanche  (Kirsch.,  I  p.  319).  Ban  de  la  Roche  :  savaidge 
pimpernelle;  La  Bresse  :  banque;  Bru  :  parsi  de  hoc;  Ghatel  : 
pimprénéle  et  plus  fréquemment  pimpeurneUe;  Vagney  :  Tabbé 
Pétin,  p.  17,  donne  «  angéUque  sauvaige,  appios,  pied  de  bouc  ». 

P.  Anisum  L.  Anis.  Cette  plante  est  connue  pour  ses  graines. 
Cornimont  :  ams;Uriménil  :  ainis;  Vagney  :  anis  (Pétin,  p.  17); 
Ventron  :  aina. 

Bunium  L. 

B.  CarviBiEB.^FL  tauric-cauCy  l,p.21t  ;  CarumCam L.,Sp., 
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378;  Bunium  Carvi,  Garvi  officinal.  Vosg.  vulg.  :  Cumin  des 
prés  (D' Berher,  p.  183);  An!»  des  Vosges  (Gillel  et  Magne, 
p.  471).  La  Bresse  :  kemi;  Bru  :  kmk  et  pettnie;  Celles  :  kem; 
Chatel  :  kmin;  Cleurie  :  kmin  (Thiriat,  p.  86)  ;  Cornimont  :  comi; 
Fraîze  :  Ârme;Gérardmer  :  kmin;  Gerbamont  :  kmi;  Médon\îlle: 
kmin;  Moussey  :  cumi;  Moyenmoutier  :  kemi;  Lu  Keuveville-s.- 
Ch.  :  kemin;  La  Neuville-s.-M.  : /:m«i  ;  Romont  :  kemin;  Saales  : 
kmi;  Uriménil  :  kmin;  y  est  connue  sans  y  être  toutefois  spon- 
tanéc  ni  cullivéo;  Vagney  :  c'mi  des  pràs  (Pétin,  p.  58);  Vcxain- 
court  :  kmi;  Ville-s.  I.  :  kmin. 

Obs.  Les  graines  sont  employées  pour  parfumer  et  aromati- 
ser les  fromages  fabriqués  dans  nos  montagnes  et  si  connus  sous 
le  nom  de  Gérâmes. 

B.  Bulbocastanum  L  ,  Sp.^  319;  Camm  bulhocastanum  Koch, 
Umb.^  p.  421  ;  Bunium  noix  de  terre.  Vosg.  vulg.  :- châtaigne  de 
terre  iD'  Berber,  p.  183). 

yEgopodium  L. 

^.  Podagraria  L.,  Sp.^  379.  Egopode  des  goutteux.  Vosg. 
vulg.  :  podagraire,  herbe  de  Saint-Gérard,  pied  de  chèvre 
(Berher,  p.  183). 

Helosciadium  Koch. 

H,  nodiflorum  Koch,  UmbelL,  p.  125;  Sium  îiodifloruîn  L.,  5p., 
361.  Helosciadie  nodiflore.  Vosg.  vulg.  :  petite  Berle  (D'  Berher, 
p.  183). 

Petroselinum  Hoffm. 

P,  sativum  Hoffm.,  UmbelL,  1,  p.  78;  Apium  Petroselinum  L.. 
Sjo.,  379.  Persil  cultivé.  Li  Baffe  :  parhJiiin  (Adam,  p.  355); 
Ban-s.-M.  :  pouahhi  (Adam,  33}  ;  La  Bresse  :  parxi  {x=hh)  ;  Brou- 
velieures  :  parhin;  Bru  :  parsin  et  parsîe;  Bruyères  :  parhhin; 
Châtel  :  pàrsin\  Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  parhhin  (Thi- 
riat,  p.  125);  Deycimont.  parhhin  (Adam,  p.  33);  Docelles  : 
parhhin  (Adam,  p.  33);  Dompierre  iparsuin,  sic!  (Adam,  p. 353]; 
et  parsin;  Fraize  :  piarchin  ;  Gérard  mer  :  parhhin;  Gerbépal  : 
parhhin;  Grandvillers  :  parsiin  (Adam,  353);  Médonville  :  persin; 
Mortagne  :  parsin;  Padoux  :  parsin;  Provenchères  :  piarhhin; 
llaon-a.-B.  :  parhhin;  Rouges-Eaux  :  parhi;  Saales  :  piarhkein; 
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SainUBIaise-la-R.  :  piarhhf'*;(kdaxn,  353);  Sainte-Barbe  \  piar- 
hin  (Adam,  p.  353);  Saulxures  :  parexhi  {xh=  hh);  LeTholy  : 
par hhtn  {\dain,  p.  356);  Trampot  :  peursin;  Tranqueville  iper- 
sin;  Uriménil  :  persi;yagney  :  parhhi  (Adam,  p.  356)  et  parhin 
<Pétin,  205)  ;  Veniron  :  parrhhi;  Vexaîncourt  :  persin;  Wissem- 
bach  ipiarhhin, 

Apium  HOFFM. 

A.  graveolens  L.^Sp.,  379.  Ache  odorante.  Vulg.  :  Ache  des 
marais,  éprault  (G.  et  jy.,  473);  type  botanique  indiqué  comme 
très  rare  en  Lorraine.  M.  Berher  ne  le  cite  pas  dans  nos  Vosges. 
Le  peuple  ne  connaît  que  la  variété  connue  et  cultivée  sous  le 
nom  de  Céleri.  Gelles-s-P.  :  chéléri;  Charmes  :  chéléri;  Fonte- 
noy  :  celleri;  Mortagne  :  céleri;  Saoles  :  ùouenne  him^be  pour  la 
feuille,  et  cheleri  ;  (céleri);  Totainville et  Tranqueville  :  cheleri; 
Uriménil  :  céléfnel  célri;  Vagney  :  céléîn  (Pétin,  p.  47)  ;  Wissem- 
bach  :  leppe  {féminin). 

Cicuta  L. 

C.  virosa  L.,  Sp,,  368.  Ciguë  vireuse  ou  aquatique  (D'  Ber- 
her, p.  184).  Un  de  nos  correspondants  nous  donne  pour 
Vagney  :  sauvaige  parhin^  quoique  celte  plante  n'existe  pas  dans 
cette  localité. 

Anthriscus  Hoffm. 

A.  sylvestris  Hoffm.,  UmbelL^p.  38;  Chœrophyllum  sylvestre 
L.,  iSp.,  369.  Anlhrisque  sauvage^  Vosg.  vulg.  :  Cerfeuil  t^auvage 
(Kirschleger,  I,  p.  337).  Bru  :  cerfeu sauvaige ;  Gérardmer  :  sau- 
vaigè parhhin ;  Gerbamont  :  çor feu  sauvaige;  Offroicourt  .persin; 
Tranqueville  :  cerfeu  sauvaige  ;\}nmén\[:  paitnaye  ;  s.  masc.  C'est 
bien  cette  plante  qui  m'a  été  montrée  par  plusieurs  personnes 
d'Uriménil  qui  la  dénommaient  ainsi.  Elle  y  est  fort  commune. 
Ce  vocable  du  langage  populaire  aura  sans  doute  été  formé  d'une 
façon  analogue  aux  mots  français,  soit  panais,  soitpastenade.On 
sait  que  ce  dernier  mot  est  l'ancien  nom  du  Panais.  11  peut  donc 
fort  bien  être  contemporain  de  la  forme  patoise.  Au  reste  ce 
nom  aura  pu  être  transporté  d'une  Ombellifère  à  Tautre.  Nous 
avons  pu  déjà  constater  quelques  exemples  de  ces  expressions 
qu'on  pourrait  qualifier  d'erratiques.  On  observe  de  même  pour 
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les  anîmauic  ce  passage  du  nom  d^une  espèce  à  Tautre.  Ainsi 
lamproie,  qui  vient  du  latin /amjoe^rfl,  murène  :  le  nom,  nous  dit 
Littré,  v^  Lamproie,  ayant  passé  d'un  poisson  à  l'autre. 

A.  Cerefolium  Hoffm.,  UmbelL,  p.  38;  Scandix  Cerefolium 
L.,iS|?.,  368;  Chœrophyllum  sativum  DG.  Anthrisque  Cerfeuil. 
Yulg.  :  Cerfeuil  commum,  Cerfeuil  proprement  dit.  Bertrimou- 
tier  :  cerfeu  ;  La  Bresse  :  çorfeu;  Bru  ;  cerfieu;  Chatel  :  cerf  eu; 
Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  cerfeu  (Thiriat,  p.  425);  Ger- 
bépal  :  cerfeu;  Hergugney:  eer/'(Adam,  p.  47)  ;  Houécourt  : 
c€r/bui7(Adam,  p.  308)  ;  Longuet  :  çorfeîue  (Adam,  308)  ;  Morta- 
gne  :  cerfeu:  La  Neuveville-s-M.  :  cerf;  Provenchères  :  cer- 
feu; Raon-rElape  :  cerfeu;  Rouceux  :  çourfeuil;  Saales  :  cerfeu; 
Saint-Vallltr  :  ce?/  (Adam,  47)  ;  Saulxures  :  çorfeu;  Uriménil  r 
çorfeuye  {pron,  sor-feu-y');  Vagney  :  cerfeuye  (Pétin,  p.  48)  et 
çorfeu;  Valfroicourt  :  cerf;  Ventron  :  çorfeu  (Adam,  p.  30S), 

A.  vw/^am Pehs.,  Syn,,  \ ,  p.  320  ;  Scandix  AnthHscus  L,,  Sp.y 
368.  Antlirisque  commun.  Vulg.  :  Persil  d'âne,  Cerfeuil  hérissé 
(D'-Berher,  p.  484). 

Chœrophyllum  L. 

C'A.  hirsutum  L.,  5p.,  371.  Cerfeuil  velu.  La  Bresse  rsutf,- 
Cleurie  :  ^royf<?  (Thiriat,  p.  f6);  Gérardmer  :  groffe  (Thiriat, 
lieux  dits  ms.)  et  sauvaige  parhhin  (Méline,  ms.);  Saint-Amé  : 
chalmé  (Thirmi,  p.  42 i). 

Myi*rhis  Scop. 

M.  odorata  Scop.,  Carn,,  p.  207.  Myrrhide  odorante.  Valg.  : 
Cerfeuil  anisé  ou  musqué  (Berher,  p.  185)  ;  Gerbamont  :  </ro<: 
parhin,  litt.  gros  CerfeuiL 

Conium   L. 

C.  maculatum  L.,  5/?.,  349.  Grande  ciguë.  Chatel  :  cngnë, 

Hydrocotyle  Tourn. 

H,  vulgarisL.,  5p., 338.  Hydrocotyle  commun.  Vosg.  vulg.  r 
écuello  d'eau,  nombril  aquatique  (D'  Berher,  p.  485  et  Kirsch- 

leger,  I,  p.  303). 

Eryngium  L. 

E,  campestre  L.,   S/?.,  337.  Panicaut  des  champs.  Vulg.  : 
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Chardon  roulant,  pîqtze  h  Tàne»  Chardon  à  cent  tètes  ;  Chardon 

Roland  (Grinnard,  236).  Dans  le  Midi,  en  Kafîe  el  en  Espagne  : 

épine  de  scorpion,  épine  à  scorpion  (Littrc,  \°  Epine,  n*  1); 

Panicaut  ordinaire^  Chardon  à  cent  têtes  (Liltré,  v°  Chardon, 

no  2). 

Sanicula  Tourn. 

S,  europœaL.,  S/?.,  339.  Sanicle  d'Europe.  Ban  de  la  Roche  : 
sanicle;  La  Bresse  :  sainique;  Gérardmer  :  sénic  ;  Gerbamont  : 
sainique;  Rebeu ville  :  s'nique;  Romont  isénique;  Ville  isnique. 

Hédéracées. 

Hedera  Tourn. 

H,  Relix  L.,  Sp,,  Wî.  Lierre  grimpant;  Vosg.  vulg.  :  le 
Rampe  (D""  Mougeot,  p.  181-341).  Bainville-s-S.  :  rompe;  Cha- 
tel  :  liare;  Cleurie  :  rample  (Thiriat,  p.  87);  Domèvre-s-M.  : 
/idre;Eloyes  :  rampfe;  Fontenoy-le-Ch.  :  ftarre;  Fraize  :  rèchise; 
Gérardmer  :  ram/?fe;Grandvillers  :  rampe  de  mohon  (de  maison)  ; 
f^emmecourt  :  tiare;  Médonvilie  :  liarre;  Moussey  :  rampe;  La 
Neuveville  s-M.  :  rampard;  Padoux  :  rampe  dibos  ;  Raon-a- 
B.  :  rample;  Raon-l'Etape  :  rampe  ;  Rouceux  :  Uan^e;  Urimé- 
lûl  :  rampe  (masculin).  Cpr.  Domgermain,  rempâ. 

Conms  Tourn. 

Genre  :  La  Neuville-s.-M.  :  coûnicllèic  et  le  fruit  counielle. 

C  sanguinea  L.,  Sp.,  171.  Cornouiller  sanguin.  Yulg.  :  Cor- 
nouiller femelle,  bois  sanguin,  bois  punais  (Grimard,  p.  260)  . 
Vosg.  :  bois  puant  (Berher,  p.  187;  ;  Bois  dur.  Cornouiller  san- 
guin  (Kîrschleger,  I,  p.  34'2).  Ban  delà  Roche  :  fissaine;  Lemme- 
court  :  bas  puant  ;  Offroicourt  :  couônes  de  chive. 

C.  MasL.f  Sp,,  171 .  Cornouiller  mâle.  Vulg.  :  fuselier  (Gri* 
mard,  260)  ;  Vosg.  :  cornier  (D' Berher,  p.  186  et  Kirschl. ,1,  p.  342). 
Drombrot-s.-V,  fruit  :  côgnielle  ;  Lemmecourt  :  côgneleil  et 
fruit  :  cognelles;  Rouceux  :  counielle  ;  Tranqueville  :  coûgneil. 

LORANTHACÉES 

Yiscum  Touhis'. 
V.  albumh.j  Sp.,  1451.  Gui  blanc.   Vulg.  :  gillon  (Liltré,  h. 


—  m  — 

V'),  Guide  chêne  (Litlré,  h.  v**).  Ban  de  la  Hoche;  outche;  Brou- 
velieures  :  vokhe;  Bru  :  vôhe;  Cledrie  :  voac  (Thîriat,  p.  87)  ; 
Gornimont  :  vouac;  Eloyes  :  vooc;  La  Forge  et  Le  Tholy  :  voc  ; 
Fraize  :  brè  ;  Gérardmer  :  voh  beu  ;  Gerbamont  :  voac  et  voaque; 
Lemmecourt  :  glu  ;  Médonville:  pain  de  bique  ;  Morlagne  :  voxhe 
(lilt.  vert);  Romont:  breutot;  Saulxures  :  vouac  ;  \ Signey  ivoi'ar; 
Val-d'Ajol  :  vac  d'ogrèpine  ;  Ville  :  gu, 

Obs.  Notre  correspondant  de  Romont  nous  indique  que  breutoi 
n'eàt  pas  sans  analogie  avec  le  français  «  brouter  »;  dansceite  lo- 
calité il  est  quelquefois  très  commun  sur  les  Sapins,  et  on  le  cueille 
pour  le  faire  brouter  parles  chèvres.  Cette  interprétation  peut 
être  corroborée  par  la  forme  de  Fraize  :  brè,  et  de  Médonville  : 

pain  de  bique. 

Caprifoliacées. 

Sambucus  Tourn. 

Genre  :  Bainville  :  sèhu  ;  Brouvelieures  :  seyeu  ;  Bru  :  seyeu  ; 
Bu  Igné  ville  :  seugnon  ;  Celles  :  sagi  ;  Charmes  :  seihu^  seugnon  ; 
Domèvre  s.-M.  :  segnon  ;  Dompaire  :  séu  ;  Fontenoy  :  seuion  ; 
Fraize  :  sayo  et  sayeu  ;  Médonville  :  seugnon  ;  Ménil-en-X.  :  sei- 
gnon  ;  Mortagne  :  seyeu  et  seyu  ;  Moyenmoutier  :  soîeu  ;  La 
Neuve ville-s.-Ch.  :  fégnon;  Padoux  :  saîeû  ;  Rouceux  ;  sugnon, 
Saales  :  saiûe  et  salue  ;  fleur  :  fieu  de  saiûe  ;  Saulxures  :  seul- 
che  ;  Tranqueville  :  seugnon  ;  Uriménil  :  saivu  (pron.  sè-vu)  ;  Ven- 
tron  ;  seuye  ;  Vexaincourt  :  séï,  et  graines  de  séi  (fruil)  ;  Ville-s.- 
îllon  :  sèvu;  Wissembach  :  saîeu, 

S,  Ebulus  l.ySp,,  385.  Sureau  Yèble.VuIg.  :  gèble,yolles(G  i- 
mard,  p.  369)  Ban  de  la  Roche  :  iles  (pluriel); Bru  :  saieu  tdhp, 
litt.  Sureau  vert,  allusion  à  la  tige  herbacée  de  cette  plante  ; 
Buignéville  :  ys,  pluriel  ;  Lemmecourt  :  ys  ;  Mazeley  :  ys  ;  La 
Neuveville-s.-Ch.  :y«;  La  Nei;veville-s.-M.  :y;  Offroicourt:  ys; 
pluriel  ;  Romont  :  y. 

S.  nigra  L.,Sp.,  385.  Sureau  noir.  Ban  de  la  R.  :  saîu  ;  Chatel  : 
sèii:  Clearïeisèyeu  (Thiriat,  p.  87);  Eloyes:  soyou;  Gerbamont: 
seu,  seuche  ;  Gerbépal  :  sèîeu  ;  Lemmecourt:  seugnon;  Raon 
TElape  :  soyeuy  sohieu  ;  Romont  :  séû  ;  Saint-Etienne  :  soîou  : 
Saulxures  :  ner  seutche  ;  Le  Tholy  :  sèiûe  (Thiriat,  p.  449)  et  lè- 
yeu  ;  Vagney  :  seu  (Thiriat,  p.  47). 
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S.  racemosa  L.,  Sp.,  386. Sureau  à  grappes. Bru:  smjeu  ;  Cleu- 

rie  :  bian  sèyeu  (Thirial,  p.  87);  Kloyes  :  Inanc  soyeu  ;  La  Forge 

et  Le  Tholy  :  roge  sèyeu  ;  Gérard  mer  :  roge  seyé  ;  Gerbamont  : 

seu  et  seuche  roge  ;  Sauixures  :  roge  seutche  ;  Uriménil  :  saivu^ 

plus  rarement  saiû. 

Viburnum  L. 

Genre  :  Vuîg.  :  Cheveux  de  la  Vierge  (Littré,  v**  Cheveux,  2*); 
Viîles.-IIÎon  :  mansôgne, 

V.  Lantana  L.,  Sp.,  384.  Viorne  mancienne.  Vosg.  vulg.  : 
mancienne  (D'  Beiher,  p.  488).  Ban  de  la  Roche  :  chincouyon  ; 
Bulgnéville  :  mansinne  ;  Châtel  :  manhhôye  ;  Lemmecourt  : 
mancine\  Offroicourt  :  mancine  ;  Bebeu ville  :  mancine;  Romont  ; 
inanhoè  el  blanche  core  [lilt.  blanc  Coudrier,  à  raison  de  la  blan- 
cheur de  son  énorce). 

V.  Opulus  L.,5/?.,384.  Viorne  Obier,  souvent  cullivé.  Vulg.: 
Sureau  des  marais  (Grimard,  361).  Vosg.  vulg.  :  boule  de  neige 
(D'Mougeot,p.  182  et 342;  Sureau  d'eau,Obier(D' Berher,p.  188). 
Bru:  bouk  de  nôge,  boule  de  neige;  Gleurie : /raïs/on  (Thiriat, 
p.  87);  Cornimont  :  fraizion  ;  Domèvre-s.-M.  :  bus  fuma  ;  Gérard- 
mer  :  fraisian  ;  Gerbamont  :  fraision;  Lemmecourt  '.fausse  mari' 
cine  ;  Médonville  iboxde  de  noge  ;  Rouceux  :  boule  de  noge  ;  Uri- 
ménil :  boule  dé  nôge,  connu  sans  élre  cultivé  ;  Vexaincôurt  : 
ablée  ;  Wissembach  :  erbet  ;  ne  devrait-on  pas  écrire  ait^bès  par 
rapprochement  avec  le  fr.  arbois? 

Lonicera  L. 

Genre  :  Ban  de  la  Roche  :  bts  de  ck7nellesfch=bhj;  Brouvelieu- 
res  :  tosse-liêve  ;  Grandvillers  :  rampe  de  bos  ;  Menil-en-X.  :  bos 

m 

de  bique',  Mortagne  :  rampe  ;  SauIxures-s.-M.  :  lasse-liéve.  Obs.  : 
En  patois  nivernais,  broute-bique  (le  (E.  ^OKL,  Im  vie  de^  fleurs; 
Hetzel,  s.  d.  [1881],  p.  192).  Grimard,  p.  362,  donne  aussi  ce 
nom  populaire,  mais  sans  désigner  la  région,  et  il  rapplique  au 
L.  Periclymenum. 

L.  Caprifoîium  L.,  Sp.,  246.  Chèvrefeuille  des  jardins.  Lemme-- 
court  :  chivre feuille. 

L.  Periclymenum  L.,  Sp,,  247.  Chèvrefeuille  des  bois.  Ban  de 
la  R. :  heindche  etheudche;  Gerbamont:  tasse-liève;  Sauixures: 
Flore  popclairr  des  Voî^cks.  7 
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tasse-liéve;  St-Etienne  :  tosse-liéve;  Le  Tboly  :  tusse-live;  Vagney  : 
tasse  liéve  (Thirîat,  p.  87)  et  tdsse-liève, 

L.  Xylosteum  L  ,  Sp.^  "^48.  Chèvrefeuille  des  buissons.  Vosg. 
vulg.  :  Garaérisier  des  buissons  (D''  Berber,  p.  188).  Lemme- 
court  ;  bôs  bianc  ;  Offroicourt  :  rkive feuille, 

L.  nigra  L.,  Sp.,  247.  Chèvrefeuille  noir.  Vosg.  vulg.  :  Camé* 
risier  noir  (D'  Berber,  p.  188).  Gérardmer:  chékét'on  et  chxkéion. 

RUBIACÉES. 

Galtum  L. 

Genre  :  Brouvelieures  :  rossion;  La  Forge  et  Le  Tholy  :  rossion  ; 
Moyenmoutier:  reuilte  (masc.,  Jitt.  rouille)  ;  Padoux  :  pemant, 
allusion  aux  propriétés  des  plantes  appartenant  à  ce  genre,  qui 
feraient  cailler  le  lait  [prendre,  en  patois /?enre,  participe  pré- 
^eni  pertiant], 

G.  Cruciaia  Scop,,  Carn.^  ^m  P*  ^ÛO;  Valanfia  crticiataL,. 
Sp.  1491.  Gaillet  croiselte.  Vulg.  Croisette  velue  (Grimard,  365)  ; 
grateron  (Liltré,  h.  v®).  Ban  de  la  Roche  :  savaiye  vexe, 

G.  verum  L.,Sp.,  155.  Gaillet  jaune.  Vosg.  vulg.:  Gaillet  jaune, 
Caillelait  (Kirschleg.,  I,  p.  355).  La  Bresse  :  rossion;  Gerbamont  : 
7'ossion  ;  Vagney  :  rossillon, 

G,  sylvalicum  L.,  Sp.,  155.  Gaillet  des  bois.  Cleurie  :  rossion 
[Thiriat,  p.  87).  Cet  auteur  applique  aussi  cette  dénomination 
aux  G.  MoUugo,  G.  sylvestre  et  G.  saxatile  (nous  nous  dispen- 
sons de  la  reproduire). 

G.  Aiollugo  L.,  Sp.,  155.  GaiiletmoUugine. Gérardmer:  rossion. 

G.  saxatileL.,  FI.  suec,  éd.  2,  p.  463.  Gaillet  des  rochers.  La 
Bresse:  bianc-mouron ;  Gerhamonl  :  bianc-mouron. 

G.  Aparine  L.,  Sp.,  157.  Gaillet  gratteron.  Vulg.  :  herbe  à  la 
punaise  (Grimard,  p.  367);  Grateron  rièble  (Littré,  V**  Gaillet)  ; 
Glouteron  (Littré,  h.  v°).  Vosgien  vulg.  :  gratteron  (D'  Berber, 
p.  190).  La  Bresse  :  frcmin,  bassiou,  bassemain  ;  Cleurie  :  têchant 
(Thiriat,  p.  88),  litt.  sans  doute  attachant,  par  aphérèse  ;  La 
Forge  et  Le  Tholy:  aittaichant  ;  Gérardmer  ;  rêle  ;  Gerbamont  : 
fremmain;  OfTroicourt;  reuillo  ;  Mazeley  :  aipaitans,  masc.  plur.  ; 
atpaitè  àUriménii  et  dans  les  environs  signifie  coller,  attacher^ 
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empâter.   On  sait    que    cette  plante  s*accroche    aux   doigts. 
Saulxures  :  frantmain. 

Q.  tricorne  Witherlxg,  Brlt,,  éd.  2,  p.  153.  Gaillet  à  trois  cor- 
nes. Romont  :  reuH  (rouille). 

Asperula  L. 
Genre  :  Vagney  :  hiarbe  di  vln^  hiarbe  pou  f are  di  vin, 
A.  cynanchica  L.,  Sp.,  \^\,  Aspérule  à  Tesquinancie.  Vulg.  : 
Herbe  k  i'esquinancie  (Littré,  v"  Herbe,  n*"  4,  col.  2  et  Kirschle- 
ger,  I,  p.  350). 

A,  odorata  L,y  Sp.,  150.  Aspérule  odorante.  Vulg.:  petit 
Muguet,  reine  des  bois  (Grimard,  p.  36i)  ;  grateron  (Littré,  h, 
v**).  Yosgien  :  Hépatique  étoilée  (D^  Berher,  p.  191),  reine  des 
bois  (Kirschleg.,  I,  p.  349).  Ban  de  la  Roche  :  reine  di  bôs;  Mous- 
sey  ;  reine  di  bôs  ;  Romont  :  reîne  des  bois, 

Valérianées. 
Valeriana   L. 

V.  officinalis  L.,  Sp.,  45.  Valériane  officinale.  Yosg.  vulg.  : 
herbe  aux  chats  (Kirschleger,  I^  p.  361).  La  Bresse:  liet*be  de 
Saint'Bwaxtié  {St-Bastien)  ;  Charmes  :  herbe  aux  chaittes, 
Saulxures  :  hiarbe  de  Saint-Boahné  ; 

V.  Phu  L.,  Sp.,  45.  Valériane  Phu.  Ban  de  la  R.  idchotte  de 
côpure  ;  La  Forge  et  Le  Tholy  :  hébe  de  keupesse. 

V.    dioica  L.,   Sp.,  44.  Valériane  dioïque.  Bainville-a.-  S.  : 

harbe  de  chaittes;  Ban  de  la  R.:  tonne  marte;  Moyenmoutier  : 

Vhiepe  di  c  hait  tes, 

Valenanella  Tourn. 

V,  olitoria  MflKNCu.,  Meth.,  493.  Valérianelle  potagère.  VuJg.  : 
clairette  (Littré ,  h.  v"*)  ;  Vosg,  vulg.  :  salade  de  chanoinii 
(Kirschleger,  I,  p.  364)  ;  mâche  blanchelte,  bourselle,  douccllt^ 
(Berher,  p.  192).  La  Bresse:  douceate;  Charmes;  douçalv, 
Cleurie \douçat te  de  moa {Thivial,  p.  88)  ;  Grandvillers  idouçoUr  ; 
yriménil  ;  douçotte  ;  Vagney  :  dovceatte  (Pétin,  p.  93). 

DiPSACÉES. 

Dipsacus  TouRN. 
Genre  :Chalel:  chodion  (Viii.  Chardon). 
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D.  syivestris  Mill.,  Dict.,  2.  Cardère  sauvage.  Vulg.  cabare 
des  oiseaux  (Grimard,  p.  377).  Vosg.  vulg.  :  grande  verge  de 
pasteur  (Kirschleger,  I,  p.  367).  Lemmecourt  ;  peignot;  Offroi- 
court  :  peignot  /Romont  :  pêne  de  lovp  (peigne  de  loup);  Totain- 
ville  :  pègne;  Tranqueville  :  pègne, 

D.  FttZ/c/nMmWiLLD.,  Sp.,  1,  p.  5i3.  Cardère  à  foulon.  Vulg.: 
Chardon  à  bonnetier  (Grimard,  377)  ;  Vosg.  vulg.  :  Chardon  à 
foulon  ou  à  bonnetier,  cabaret  des  oiseaux,  cuve,  lavoir  ou  Lèvre 
de  Vénus  (Kirschleg.,  I,  p.  368).  Ménil-en-X,  :  peignes. 

D,  pilosus  L.,  Sp,y  141  ;  CephalariapUosa  Gren.  et  Godr.,  FL 
de  France  y  2,  p.  69.  Cardère  velue.  Vosg.  vulg.  :  verge  à  pasteur 
(Berher,  193)  ;  petite  verge  à  pasteur  (Kirschleger,  I,  p.  368). 

Knauiia  Coult. 

Genre  :  Moyenmoulier  :  boton  de  colline  litt.  boulon  de  gilet; 
Offroicourt;  oraie de  brebis  (oreille). 

K.  arvensis  Goult.,  Dips,^  p.  29  (1823);  K.  communis  Godb., 

FL  lorr.,  1,  p.  322.  Knantie  des  champs.  Vulg.  :    langue  de 

vache,  oreille  d'une  (Gillet  et  Magne,  19?);  Gerbamont  :  Saint- 

Gérau;  Romont  :  longue  dé  berbis;  Lemmecourt  :  pottes,  fém, 

plur. 

Scabiosa  L. 

Genre  :  La  Bresse  :  tête  de  chvnu  ;  Offroicourt  :  oraie  de  brebis  ; 
Rebeuville  :  potte;  Saint-Etienne  :  tête  d^ouhé  (tète  d'oiseau). 

S,succisa  L.,  Sp,  14?.  Scabieuse  succise.  Vosg.  vulg.  :  mors 
du  diable,  herbe  de  saint  Joseph  (Berher,  p.  194).  Romont: 
longue  dé  berbis,  litt.  langue  de  brebis. 

Synanthérées. 
Eupatorium  L. 

E.  cannabinum  L.,  5/?.,  1173.  Eupatoire  à  feuilles  de  Chanvre. 

Vosg.  vulg.  :  Chanvre  d'eau,  chanvrin,  herbe  de  sainte  Cuné- 

gonde  (Berher,  p.  194);  herbe  de  sainte  Cunigonde  (Kirschleger, 

I,  p.  463). 

Adenosttjles  Cass. 

A.  albi/rons  Rùhb.,  FL  excurs ,  p.  278;  Cacalia  albif>ons  L.  6L, 
SuppL,  353;  A,  Petasites  Bl.  et  Fing.  Adenostyle  blanchâtre. 
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Vosg.  vulg.  :  Pied  de  cheval  des  forêts  (Kirschleger,  I,  p.  464). 
Gleurie  :  chapeau  de  loup  (Thirial,  p.  89);  La  Forge  et  Le  Tholy  : 
ckaipé  (Tloup;  Gérardmer  :  chèpeil  d'ioup;  Vagney  :  chaipé  de 
Itmp» 

Petasites  Tourn. 

P.  officinaiis  MoENCu.,  Metii.,  558;  Tussilago  Petasites  L.,  5p., 
1215.  Pétasite  officinal.  Vosg.  vulg.  :  grand  Tussilage,  chapeau 
de  hœuf,  chapelière,  herbe  aux  teigneux,  chapeau  de  bœuf 
(D' Mougeot,  p.  184-344);  herbe  aux  teigneux,  chapelière,  contre- 
peste  (Kirschleger,  I,  p.  465).  On  ne  m'a  envoyé  que  le  nom 
pat'ois  du  Ban  de  la  Roche  :  chepa  de  bôo.  M.  Thiriat,  p.  89,  ne 
donne  rien.  Cette  plante,  sans  être  rare^  comme  le  dit  cet  auteur, 
est  assez  commune. 

P,  albus  G.ï:rtn.,  Fruct.,  2,  p.  406;  Tussilago  alba  et  frigida 
Wrlm.,  Phyt.y  1003.  Pétasile  blanc.  Gérardmer:  chèpeil  d' loup; 
Saulxures  :  ballauhhe,  fém. 

Tussilago  L. 

T,  Farfara  L.,  5/).,  1214.  Tussilage  pas-d'âne  :  Vulg.  :  pas-de- 
poulain  (Grimard,  401);  Vosg.  vulg.:  pas  d'âne  (D'  Mougeot, 
p.  484;  Kirschleger,  I,  page  464;  D'  Berher,  p.  195;  Gillet  et 
Magne,  234;  Littré,  v*  Pas,  n*  25).  Bainville-a.-S.  :  pais  d'âne; 
Ban  de  la  R.  :  flous  cTsainl  Antane^  fleurs  de  saint  Antome; 
Charmes:  tocon;  Girecourt-les-V.  :  iaquon;  Lemmecourt  :  pais 
d'dae  et  tocon;  Ménil-en-X.  :  toquons;  La  Neuveville-s.-Ch.  : 
tocons,  pluriel;  Offroicourt  :  tocon,-  Rouceux  :  pais-d^âne;  Vri- 
ménil  et  Ville:  tocon.  Ce  nom  se  rapproche  du  français  vulg. 
taconnet,  dont  il  parait  le  thème. 

Solidago  L. 

S.  Virga  aurea  L.,  Sp.,  1235.  Solidage  verge  d'or;  Bru  : 
vouoge  d^or. 

Aster  Nées. 

A.  amellush.y  Sp,,  1226.  Aster  amellus,  œil  du  Christ  (Berher, 
p.  196). 

A .  chinensis  L.  ;  Callistephus  ckinensis  Cassini.  Reine-mtrgue- 
rite  (cultivée).  Vulg.  :  marguerite-reine,  marguerite  d*Ëspagne. 
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Uadol  et  Uriménil  :  marguerite,  grande  marguerite  (Tant une; 
Sainl-Amé  et  Syndicat  :  marguerite  d'automne  (Thiriat,  p.  126). 
On  sait  que  le  genre  Aster  est  voisin  du  genre  Bellis^  et  nous 
verrons  que  le  B,  perennis  s'appelle  en  patois  petite  marguerite  m 

Bellis  L. 

B.  perennis  L.,  Sp.,  1248.  Pâquerette  vivace.  Vulg.  Petite 
Marguerite  (D'  Mougeot,  p.  184-344;  D'  Berher,  p.  196-187).  La 
Bresse:  mivarguite,  œilla  (œillet);  Bru:  pauquerette;  Chatei  : 
marguerite;  Gleurie  :  petite  marguerite  (Thiriat,  p.  1S6);  La  Forge 
et  LeTholy  :  blanche  marguerite  ;  Moyenmoutier  :  petiote  morgue^ 
nVe;  Olîroicourt  :  marguerites,  pluriel;  Rouceux  :  marguerite; 
Saales  :  Saint-Chan  (litt.  St-Jean}  ;  ce  renforcement  existe  aussi 
dans  le  pays  messin  :  on  connaît  Chan  Heurlin,  poème  patois. 
Uriménil  :  pHite  marguerite,  pUit  Saint- Jean. 

Doronicum  L. 

/>.  Pardalianches  Willd.,  Sp.,  3,  p,  2113.  Doronîc  mort-aux- 
panthères.  Vosg.  vulg.  :  Doronic  à  racine  de  scorpion,  grand 
Doronic  (Berher,  p.  197). 

Arnica  L. 

A  montana  L.,  Sp,,  12oo.  Arnica  des  montagnes.  Vulg.  tabac 
de  montagne  (G.  et  M.,  230)  ;  tabac  des  montagnes  (Grim.,  415)  ^ 
bétoine  de  montagne  (Littré,  h.  v°).  Vosg.  vulg.  :  Arnique,  arnica; 
Bétoine  ou  Plantain  ou  Tabac  des  Vosges,  panacée  des  chutes, 
Doronic  d'Allemagne  (Kirschleger,  I,  p.  472).  Tabac  de  capucin. 
Tabac  des  Vosges,  panacée  des  chutes  (D'  Berher,  p.  197).  Ban 
de  La  Roche  :  savaidge  toubac;  La  Bresse  :  tabaque  dé  caipuchè; 
Brouvelieures  :  ernica,  toboque  de  caipucin;  Bru  :  toboc  dé  caipw 
chié;  Gleurie:  ernica;  tabaque  dé  kèpucin  (Thiriat,  p.  89;; 
Fraize  :  sauuaige  tabaque;  Gérardmer  :  fia  dhhnôhhe;  Moyen- 
moutier :  arnica;  Moussey  :  savaidge  toboc. 

Senecio  L. 

Genre  :  La  Bresse  :  sèmeçon;  Brouvelieures  :  semçon;  Bru  : 
sèmeçi^;  Chatei  :  seumeçon;  Fonlenoy  :  sonneçon;  Fraize  :  semço  ; 
Lemmecourt  :  séneçon;  Mortagne  :  sèmeçon;  Padoux  :  semmeçon  ; 
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La  NeuveviIle-9.-M.  :  séneçon;  Totainville  :  séneçon;  Tranque- 
ville  :  seumeçon. 

S.vulgaris  L.,  Sp.,  1516.  Séneçon  commuh  ou  des  oiseaux. 
Ban  de  La  R.:  someço;  Gérardmer  :  sèmeson  ;  Gerbamoni  :  semçon 
Raon-FEt.  ;  séneçon  {Ve  de  la  1"*  syllabe  muet)  ;  Romont  :  sémçon. 

S.  Jacobœa  L.,  Sp.,  1219.  Séneçon  Jacobée  ;  vulg.:  herbe  de 
saint  Jacques  (Littré,  v°  herbe,  n°  4,  coi.  3)  ;  Vosgien:  herbe  ou 
fleur  de  saint  Jacques  (Berber,  p.  198).  Ban  de  La  Roche: 
savaidge  rue. 

S.  sa?'racenicus  L.,  Sp,y  1221;  5.  Fucksii  Gmel.,  Bad.,  3, 
p.  444.;  Séneçon  sarrasin.  (Kirschleger,  I,p.  477,  donne  Consoude 
des  Sarrasins),  Ban  de  La  Roche  :  dchotte  de  cheuve. 

S,  Jacquinianus  Rchb.,  FL  exe,  p.  245.  Séneçon  de  Jacquio. 

Gerbamoni:  vei^ge  d'or. 

Arlemisia  L. 

A.  Absinthium  L.,  Sp,,  1188.  Armoise  absinthe.  Vulg.: 
Armoise  amère  (Gili.  et  M.,  227)  ;  aluine  herbe  sainte  (Grimard, 
391)  ;  absinthe  majeure  (D'  Berher,  p.  199)  ;  Wermuth  (Kirs- 
chleger,  I,  p.  490).  Ban  de  la  R.  :  vouermeute  (Oberlin,  p.  269)  et 
ven^mette ;  La  Bresse:  maubron,  et  plus  rarement  fwô;  Bru: 
aubsine;  Gleurie,  Saint-Améel  Syndicat: /owam  (Thiriat^p.  126); 
Gornimont  :  maubris;  Fraize  :  epsinthe  ;  Médonville:  epsinthe  ; 
Moyen  mou  tier  :  absite;  Padoux  :  aù*moize;  St-Etienne:  fouau  ; 
Uriménil,connueseulement  comme  boisson,  fl?^si«Me(pron.  ein); 
Vagney  :  foau, 

A.  vulgarisL.,  Sp,,  1188;  Armoise  commune.  Vulg.  herbe 
Saint-Jean  ;  herbe  à  cent  goûts  (Grimard,  391),  couronne  de 
Saint-Jpan  (Gill.  et  M.,  227),  Herbe  de  Saint-Jean  (Lilt.,  v" 
Herbe,  n"  4,  col.  3).  Bainville-a.-S.  :  aiVmoèse;  Ban  delaR.  : 
woyynette  ;  Bulgnéville:  maubone  ;  Ghatel  :  granfe  ormoése; 
OfiFroicourt  :  ormoise ;  Romont  :  armoèse;  Vagney:  fio  de  Sainte 
Jean  (Pélin,  p.  122j. 

A,  Dracunculus  L.  Estragon.  Moyenmoutier  :  estrégon  ;  Hor- 
tagne  et  Tranqueville  :  estrogon;  Uriménii  :  estrogon. 

Tanacetum  Lkss. 
T,  vulgare  L.,  Sp.y  1148.  Tanaisie  commune.  Vulg.  herbe  aux 
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vers  (Gill.  ei  M.,  228,  et  Littré,  v*'  herbe,  4**,  col.  3).  Vosgîen: 

barbotine  (D'  Berher,  p.  199),  La  Bresse:  lierbe-de-coque ;  Bru: 

borbotine, 

Leucantkemum  Tourn. 

L.  vulgare  Lam.,  FL  fr.,  2,  p.  137  ;  Chrysanthemum  Ixucanthe^ 
mutn  L.,  Sp.j  1251.  Leucanlhème  commun.  Yulg.:  grand  œil  de 
bœuf  (Gill.  et  M.,  225);  Chrysanlhème  des  prés(LiUréj  v**  herbe, 
4,  col.,  3);  Vosg.vulg.  :  Saint-Jean  (D'^Mougeot,  185-345  ;)  grande 
pâquerette  (Kirsch.,  1,  p.  493)  ;  grande  marguerite  des  prés, 
Saint-Jean  (D' Berher,  p.  200,etD'  Mougeot,  p.  485);  œll-de-bœuf 
(D'  Berher,  ibid.).  Cleurie:  bouquet  de  Saint-Jean  {Th  riat,  p.  90); 
Dounoux  :  marguente, Saint-Jean;  Gérardraer :/îo  de  Saint-Chan; 
Gerbamont:  bouqua  de  Saint-Jean;  Uriménil:  Saint-Jean. 

Chfysanthemum  Tourn. 

Ch.  segetum  L.,  Sp,,  1254.  Chrysanlhème  des  moissons.  Vosg. 
vulg.  :  Orfleur,  marguerite  dorée  (D'  Mougeot,  p.  185  et  IV 
Berher,  p.  200).  Moussey  :  morguerite. 

Matnçaria  L. 

Genre  :  Gerbamont  ;  ôoarôo/ine ;  Médonville  :  chrysanthème; 
Moussey:  morguerite;  Offroicourt:  marguerites^  pluriel;  Val 
d*Ajol  :  marguerites. 

M.Chamomillala.^  Sp.f  1256.  Matricaire  Camomille.  Chatel  : 
comomye;  Cleurie:  camomille(^hindX,  p.  90;;  F adoux :  catïwmiiie ; 
Uriménil:  camamije sauvaige. 

M.  Parthenium  L.  Matricaire  pyrèlhre  ;  cultivée  et  quelquefois 
subsponlanée.  Ban  de  J^a  Roche:  petites  couades  de  bew*re^  et 
dchotte  de  vie;  La  Bresse:  barbotine;  Cleurie:  boarbofine 
(Thiriat,  p.  126);  Cornimont:  groffe;  Uriménil  :  c/ysan/Aè/ie, 
fém  ;  Vagney  :  boirbotinc. 

Anthémis  L. 

Genre  :  Brouvelieures  :  camomille  ;  Offroicourt  :  marguerites; 
Raon-l'Et.  :    brûle-feUy  marguentes  ;    Val-d'Ajol  :    marguerites. 

A.  arvensis  L.,  Sp.,  1261;  Chamaernelum  arvenseku..^  Ped,^  I, 
p.  186,  Anthémide  des  champs.  Yulg.:  œil  de  vache  (Gillet  et  M., 
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223)  ;  Yosgien  vulg.  :  camomille  fausse  des  champs  (D^  Berher, 
p.  201,  et  Kirschl.,  I,  p.  496). 

A.  Cotula  L.,  Sp,  1261  ;  Chamxmelum  Cotula  All.,  Ped.,  I, 
p.  186  ;  Anthémide  fétide.  Vosg.  vulg.  :  Camomille  des  chiens 
(D' Berher,  p.  201)  ;  Camomille  puante  (Kirschl.,  I,  p.  496), 
Romont  :  emeréle, 

A,  grandifiora  Ram.,  Anlhémide  à  grandes  fleurs  ;  cultivée. 
Cleurie,  Saint- Amé  et  Syndicat:  marguerite  dliiver  ^Thiriat,  p. 
126)  ;  Uriménil:  tnavgw'rite  d^ hiver: 

TagcU'n  TouRX. 

T,  erecia  L.  Tagète  dressée.  Vulg.  :  fleur  des  morts,  grand 
Œillet  d'Inde  (Littré,  v°  OKillot,  2,  n*>  3,  col.  3,);  (cultivé). 
La  Forge  et  Le  Tholy  :  passe-vrlours. 

T.  patida  L.  Tagète  étalée.  Vulg.  :  petit  Œillet  d'Inde.  Cleu- 
rie,  Saint-Amé^  Syndical:  passe-velours  (Thiriat,  p.  126);  La 
Forge  et  Le  Tholy  :  passe-velours. 

Achlllea  L. 

A.  MillefolnmiL.,  Sp.,  1267;  Achillée  Mille-feuilles.  Vulg.: 
herbe  du  cocher  (Littré,  v®  Herbe,  4,  col.  2).Vosgien:  herbe  aux 
charpenlieri(D'Berher,p.201).  La  Bresse:  Herbe  de  mille- feuilles; 
Brouvelieures  :  herbe  de  copresse\  Ban  de  la  Roche  ;  tonnelle; 
dchotte  de  cherpeté  eidcholte  desayatte;  ChBiiel:  mille  fouyottes  ; 
Cleurie  :  herbe  d'mille  feuilles,  herbe  d'copesse  (Thiriat,  p.  90); 
Mazeley  :  hâbe  ai  cent  feuyes  ;  Médonville  :  harbe  de  mille  feuilles; 
Moyenmoutier  :  mille-feu^  masculin;  Offroicourt;  mille- feuille; 
Saales:  mille- fouille \  Le  Tholy  et  La  Forge;  keurné  et  mille- 
/eui7/le5  ;  Tranqueville  :  harbe  de  dindon  ;Ya\- d'Aboi  :  mille- feuille, 

A,  PtarmicaL.y  Sp.,  1266.  Achillée  sternutatoire.  Vosg.  vulg.  ; 
herbe  à  éternuer  (D"*  Mougeot,  p.  185;  D'  Berher,  281);  estragon 
sauvage  (D'  Berher,  l.c);  ptarmique,  estragon,  herbe  à  éternuer 
(Kirschl.,  I,  p.  499).  Ban  de  La  R.  :  savaidge  cicile;  Bru  :  hièbe 
ai  tonnoué  ;  Ghatel  :  hièpe  ai  tonoé;  Fonleaoy  :  saignie  ;  Uriménil  : 
estrogon  sauvaige. 

Bidens  L. 

B.  tripartUa  L.,  8p.   1167;  Bident  triparti.  Vulg.:  Bident 


Irifoliolé  (D**  Mougeot,  p.  185  ;  Vosg.  vulg.  :  tète  cornue,  Chanvre 
aquatique  (D"*  Berher,  p,  201-202).  Romont;  pormeié,  litt.  par- 
mentJer,  tailleur,  allusion  aux  arêtes  des  akènes  qui  s'accro- 
chent aux  habits. 

Helianthus  L. 

U.annum  L.  Hélianllie  annuel.;  vulg.  :  soleil,  tourne-soleil 
(cultivé).  Vosg.  vulg.  :  Girasol  (Kirschl.,  I,  p.  502).  Charmes  : 
ournant'Soleil;  Ghatel:  iournesôl;  La  Neuveville.s.-M.  :  ioùrn'' 

« 

selô  ;  Uriraénil  ;  tournés' lo.    . 

//.  luberoms  L.  Hélianthe  tubéreux  ;  vulg.  :  Topinambour 
Littré,  v"  Hélianthe);  poire  de  terre  (Grimard ,  p.  387); 
Artichaut  d'hiver  (Littré,  v°  Artichaut);  (cultivé).  Bulgnéville  : 
pouien^Sy  subst.  fém.  ;  La  Bresse  :  toupi;  Charmes;  poère  de 
fère  ;  Ghatel  :  poère  de  Hère  ;  Grandvillers  :  pomme  poère  ; 
Mazeley  :  pouère  de  tare  ;  Ménil-en-X.  ;  pouère  de  tare  ; 
Saulxures-s.-M.  :  pouère  dé  tiare. 

Corvisartia  Mérat. 

C.  Belenium  Mêkxt^FL  par.,  ^^  éd.,  \,  p.  261  ;  Inula  Hele- 
nhimlj,,  Sp.f  1236.  Corvisartie  Année.  Vulg.:  Année  (Littré); 
aromate  germanique;  œil -de-cheval  (Gillet  et  Magne,  p,  247)  ; 
Vosg.  :  Année,  campana  (D'  Mougeot,  p.  184,  D'^  Berher, 
p.  202).  Ban  de  La  Roche  :  hâte  gensine;  Gleurie,  Saint-Anié  et 
Syndicat:  caynpana {Thinai,  p.  127)  ;  Vagney  :  campana. 

Inula  L. 

/.  Conyza  DC,  Prodr,,  5,  p.  464;  Conyza  squarrosa  L.,  5/?., 
1205  ;  Inule  conyze.  Vulg.:  grande  conyze.  Vosg.  vulg.  :  Conyze 
rude  (D""  Mougeot,  p.  185,  345);  grande  herbe  aux  puces 
(Kirschleg.,  I,  p.  483;)  herbe  aux  punaises  (D'  Berher,  p.  202)  • 
QAtufiQ  :  année  (Thiriat,  p.  90). 

/.  BeleniumL.  (Cultivée).  Vosg. vulg,  :  Aulnée(Kirschleger,  1, 
p.  480).  Ban  de  La  R.  :  Hâte-Gensine  (Kirschleg.,  loc.  cit.), 

Pulicaria  G.«rtn. 

P.  vulgaris  G^ertn.,  Fruct.,  2,  p.  461  ;  Inula  Pulicaria  L.,  Sp., 
1238;  Pulicaire  commune.  Vosg.  vulg.:  herbe  aux  puces,  petite 
Conyze  (D'  Berher,  p.  203) . 
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P,  dysenlcrica  GjEaTN.,  Fruct,,  2,  p.  464;  Imda  dijsenterica 
L.,  Sp,,  1237.  Pulicaire  dysentérique.  Yulg.  :  herbe  de  saint 
Roch(Littré,  ).  c.) 

Gnaphalhim  Don. 

6'.  tdigiiwswn  L.,  S/>.,  1200.  Gnaphaîe  des  lieux  fangeux, 
Vulg.  :  perlière  des  lieux  fangeux  (D'  Mougeot,  p.  i86) .  Ban  de 
La  Roche  :  savaidge  romm*i;  Cornimonl  :  minons, 

G.  sylvallvum  L.,  Sp.,  4200.  Gnaphaîe  ou  perlière  des  bois. 
Vagney  :  pmtte  dé  chaUte, 

Anfennaria  R.  Brown. 

A,  dioica  G-krtn.,  Frurf.,  2,  p.  410,  lab.  167,  f.  3;  Gnapha- 
lhim dioirum  L.,  Sp.^  4199.  Antennaire  dioïque.  Vulg.  :  le  pied 
de  chat  (D'  Mougeot,  p.  4S6  et  D'  Berher,  p.  203)  ;  herbe  blan- 
che, œil  de  chien  (Gill.  etMag.,  p.  219);  herbe  pied  de  chat  (Lit- 
tré,  v«  herbe,  4,  n**  3).  Ban  de  la  R.  :  pied  de  chaette  ;  La  Bresse  : 
paite-de-ckaite  ;  Brouvelieures  :  pi  de  chetfe  ;  Gleurie  :  pette  dé 
cheite  (Thirial,  p.  90);  Fraize  :  pi  de  tchaitte  :  Gérardmer:  pie 
d' chail te ]Gerhépa\:  pie  de  tchet;  Moussey  :pied  de  chatte ;^oyen' 
moutier  :  pie  de  chef  te  ;  Uriménil  :  paitte  dé  chaitte  ;  Vagney  :  mi- 
non  et  paitte  de  chaitte  (Pétin,  p.  485  et  50). 

Filago  ToURN. 

F,  (jermanica  L.,  5/).,  1311.  Colonnière  d'Allemagne.  Vosg. 
vulg.  :  herbe  à  colon  (D*"  Mougeot,  p.  186-346). 

Calendula  Neck. 

C.  o/ficinalis  L.  Souci  oflicinal  (cultivé);  vulg.  :  Souci  des  jar- 
dins, fleur  du  soleil,  fleur  de  tous  les  mois  (Littré,  v"  fleur,  49). 
Bru:  motte  de  jodie  ;  Médonville:  marguerite  de  mhô  ;  Saulxures- 
s.-M,  :  corbion  (dim.  de  corbeille,  dont  il  serait  le  masculin  «  cor- 
beillon  »)  ;  Uriménil  :  souci,  souci  d'moè. 

Carduineie. 

Nous  voici  arrivé  à  la  tribu  des  Garduinées,  dans  laquelle 
M.  Godron  et  M.  Berher  comprennent  les  genres  Onopor- 
don  VAttL.,   Cirsium  Tourx.,   et  Carduus  Gj:rtn.  J'y   aurais 
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ajouté  le  genre  Sibjbum,  mais  je  n'ai  pas  frouvé  de  nom  vulgaire 
du  Chardon  Marie,  car  le  langage  populaire  ne  distingue  même 
plus  les  genres.  Il  réunit  toute  celle  tribu  (ou  à  peu  près  du 
moins)  sous  le  nom  de  chardon.  Quelques  patois,  notamment  ce- 
lui de  Lemmecourt,  y  comprennent  même  le  genre  Car//na.Nous 
allons  en  donner  les  noms  vulgaires  et  patois  en  reprenant  tou- 
tefois la  classificalion  en  genres  et  en  espèces  quand  nous  en 
trouverons  la  rare  occasion. 

Tribu  :  Bertrimoutier  :  tchadon  ;  La  Bresse  :  c/iadon;  Brouve- 
lieures  ichordon  ;  Bruyères:  chudon  ;  Celles:  chodon  ;  Charmes: 
chadion  !  Fonlenoy  :  chodion  ;  Fraize :  tchado  «sic »  !  Girecourt-lcja- 
V.  :  chadion  (Adam,  381);  Lemmecourt  :  chtklion,  cheidion  ;  (y 
compris  le  genre  Carlina  Tourn; ;  Mazeley  :  chodion;  Médon- 
ville  :  chaidion;  Moussey  :  chodon;  Moyenmoutier  :  chodon;  La 
Neuveville-s.-Ch.  :  chadion;  La  Neuveville-s.-M. :  chodion;  R^od- 
TEt.  :  chodon  ;  Romont  :  chodion  :  Sanchev  :  hhodion  :  Saulxu- 
res  :  tchadon  ;  Tranqueville  :  chadion  ;  Uriménil  :  chodon  ;  Va- 
gney  :  chadon  (Pétin,  p.  48)  ;  et  aina'ie,  écharde  (ibid.,  p.  40); 
Vaubexy  :  hhodion  (Adam,  p.  24)  el  hchadion  (id,  p.  40)  ;  Ville 
8.- 1.  :  chodion. 

Onopordon  Yaill. 

0.  Acanlhium  L.,  Sp.y  H58.  Onoporde  Acanthe.  Vulg.  ;  pet 
d'âne  (D'  Mougeot,  p.  487  et  D'  Berher,  p.  205);  Chardon  aux 
ânes,  épine  blanche,  artichaut  sauvage  (D"^  Berher,  l.c). 
Charmes  :  artichaut  saiivaiye, 

Cir'iium  TouRX. 

C.  lanceolatufH  Scoi».,  Carn,,  2,  p.  4  30;  Cardans  lanceolalus 
L.,  Sp.,  4449;  Cirse  lancéolé.  (>I.  Godron  écrit  Circe  (passiai), 
M.  Berher  et  M.  Mougeot  Cirse.  Littré  ne  donne  ni  l'un  ni 
Tautre).  Ménii-en-X.  :  chodion  bosa;  Romont  :  chodion  d'dne. 

C.  palustre  Scop.,  Carn.,  2,  p.  4î8;  Carduus  palustris  L.,  Sp. 
4454.  Cirse  des  marais.  Vulg.  bâton  du  diable  (Grim.,  380). 
Cleurie  :  cAadon  Ai/?r(is  (Thiriat,  p.  91);  Gérardmer  :  chodon. 

C.  oleraceum  Scop.,  Caim.,  2,  p.  4 Î4  ;  Carduus  oleraceus  Vill., 
Bauph.,  3,  p.  21;  Cirse  comestible.  Vulg.  :  Chardon  des  prés 


—  109  — 

(D'  Berlier,  p.  203).  Offroicourt  :  herbe  so/flye;Roinont:  grégnot 
(Ppouhé  ,  litt.  groin  de  cochon  (pourceau). 

C.  acaule  All.,  Ped,^  4,  p.  4o3  ;  Carduus  acaulis  L.,  Sp,y 
1156.  Cirse  acaule.  Yuliç.  :  Chardon  nain,  petite  Carline  rouge 
(D' Berher,  p.  Î06). 

C.  arvense  Scop.,  Car».,  "î,  p.  196;  Carduus  arvensis  Lam., 
DicLy  1,  p.  706.  Cirse  des  champs.  Cieurie  :  chodon  dâ  champs 
(Thiriat,  p.  91);  La  Forge  et  Le  Tholy;  chodon  dCpiain  pays 
(delà  plaine,  litt.  du  plain  pays  ;  cpr.  le  franc,  plain-chant); 
Vagney  :  c/iàdon  desy/iamps. 

Cynara  L. 

C.  Scolymus  L.  Artichaut  (cultivé).  Brouvelieures  :  airtichaut] 
Fonlenoy  :  artichaut;  Fraize  :  artichaut;  et  vdiViéiés  artichaut 
voéde,  artich.  vert;  artichaut  violet,  art.  violet;  Girecourt  la-V.  : 
artichou;  Raon-s.-  P.  :  artichaut;  Uriménil  :  artichaut  (peu  cul- 
tivé). 

Carduus  (js,kï^. 

Genre  :  Bainville-a.-S.  :  chodion  ;  Offroicourt  :  chaidion. 

Centaurea  L. 

Genre  :  Chatel  :  cintaurée;  Fontenoy  :  contaurée;  PadouiL  : 
cintaurée  ;  Romont  :  trte  d'otihr. 

C.  Jacea  L.,  S/?.,  1293.  Centaurée  Jacée.  Vulg.  :  maillons, 
têtes  d'alouettes  (Grimard,  384);  chevalon  (Vilmorix,  Catal. 
1882,  p.  91)  ;  Vosg.  vulg.  :  jacée  des  prés  (Kîrschl.,  I,  p.  448). 
Chatel  :  tête  d'ouhé;  Moyenmoulier  :  boton  de  jupon;  La  Neu- 
ve ville-s.-Ch.:  tête  d'ojelot;  Raon-FEtape  :  têtes  de  Louis-Ma^ 
jou.  Celui  qui  a  fourni  ce  renseignement  à  mon  correspondant, 
M.  le  D**  Raoult,  n'a  pu  indiquer  l'origine  de  ce  nom  patois.  Il 
existait^  il  y  a  longtemps,  un  Louis  Majou,  fort  inoffensif  et  sans 
ennemis,  qu*on  croit  né  à  Raon. 

C.  nigra  L.,  Sp.,  1288.  Centaurée  noire.  Gérardmer  :  têtede 
prêle, 

C.  montana  L.,  Sp.,  1289.  Centaurée  de  montagne.  Vulg.  ; 
grand  Bluet  (D""  Berher,  p.  208)  ;  grand  bleuet  (D**  Mougeot, 
p.  187);  spontané  dans  les  lautes  Vosges  :  cultivé  dans  les 
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jardins  de  la  plaine.  Ban  de  la  Roche  :  aeraie  dé  ckeuoe;    Bra  : 
bleuiette  de  montaigne  \  Uriménil  :  grand  blaet  et  bluyet  (bla-iè). 

C.  CfjanusL.^  S/?.,  1 289 ;  Genlaurée  bleuet.  VuJg.  :  barbeau, 
aubiroin,  casse-lunettes  (Grimard,    p.   384);  Centaurée    bleoe 
(Liltré,  \*  aubifoin).  Ce  dernier  auteur  donne  aussi  aubilon,  et 
le  normand  aubouffin,   blavelle,    blavéole    (Littré,  h**    v»*;  il 
écrit  bluet  et  bleuet).    Vosg.  vulg.  :  bluet  ordinaire,  casse-lu- 
nettes (Kirschleger,  <,  p.  454).  Ban  de  la  Roche  :  biaick  hoquet 
[ch=k/i)  ;  Bru  :  bleuielle  dé  bié;  Domèvre-s.-M.  ;  bleu\  liirecourl 
les-V.  :  bleuette;  Ménil-en-X.  :  bleuetfe;  Moûssey:  biaiboquel  ;  Of- 
froicourt  :  bleuet  ;  Padoux:  godot;  Rouceux  :  bleuietle\Ssin\\uTes  ; 
biô  ;Totainville  et  Mortagne  :  bleuiette  ;  Tranqueville  :  bleuette; 
Uriménil  :  bluet  et  blûyet  ;  Vexaincourt  :  hhetôle  (lilt.  étoile  ; 
cpr.  Centaurée  étoilée,  C  Calcitrapa^  ci-dessous). 

C.  Calcitrapa  L.,  Sp.  1287.  Centaurée  chausse- trape.  Vulg.: 
Chardon  doré  (Liltré,  h.  \«,  n°  2)  ;  Chardon  étoile  (GilL  et  M., 
210);  chausse-trape  laineuse  (Littré,  h.  v°);  Centaurée  étoilée  ; 
(D'Berher,  p.  208). 

Kentrophyllum  Neck, 

K,  lanatum  DC.  et  Duby,  Bot,  galL,  293;  Carthamus  hfiatus 
L.,  Sp.,  1193.  Centrophylle  laineux.  Vulg.;  Chardon  béni 
(Grimard,  p.  c8o);  quenouillelte  laineuse  (D'Mougeot,  p.  187  et 
D»"  Berher  p.  208). 

Carlina  TouRN. 

Genre  :  Lemmecourt  :  cheldion,  chèdion, 

Lappa  Tovny, 

Genre  :  La  Bresse  :  permèté]  Brouvelieures  :  pertnèieye: 
Charmes  :  attrape;  Gérard  mer  :  tèchant,  masc.  ;  Médonville  : 
baidane  :  Ménil-en-X.  :  renards;  Morelmaison  :  permetteil; 
Moyenmoutier  :  chaipé  de  bieu  (lilt.  chapeau  de  boeuf)  ;  La 
Neuveville-s.-Ch.  :  rend  (renard)  ;  Offroicourt  :  le  renard;  Pa- 
doux :  bairdaine;  Romont  :  pormeté;  Sanchey  :  ponnoteyes; 
Tranqueville  :  bouton  de  souldat;  Uriménil  :  pormotèyes,  plut, 
mascul.;  Vagney  '.permette  (Pélin,  p.  'îii) et pennetteL 

L,  minor  DC,   FI.  fr,,  4,  p.  77;  Bardane  à  petites  tètes,  petit 
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glouteron  (D'  Berher,  p.  209).  Gerbamont  :  permette]  Lcmme- 
court  :  peignot. 

L,  major  Gcertn.,  Fruct.,  2,  p.  379.  Bardane  à  grosses  tètes. 
Vulg.  :  Glouteron,  Graleron  (Liltré,  h.  v*');  grande  Bardane 
(Kirschleger,  I,  p.{fr56).  Ban  de  la  Roche  :  pouameté,  poarmeté; 
Cleurie  :  permèté  (Thiriat,  p.  91)  ;  La  Forge  et  Le  Tholy  :  per- 
metèiê\  Lemroecourt  :  peignot  ;  Vexaincourt  :  pormenfeu. 

Cichorium  L. 

C.  Intybus  L.f  Sp,.  H42.  Chicorée  sauvage.  Domèvre-s.-M. 
chicouraîlle;  Gerbamont  :  chicourée\  Saales  :  dent  de  cheine;  Mor- 
tagne  :  chicouraîlle:  Totainville  :  chicorâille',  Tranqueville  :  chi- 
coràille;  Vagney  :  sauvaige  chicorée  (Pétîn,  p.  55).  J'ignore  si 
la  var.  sativum  G.  B.  est  cultivée  dans  nos  Vosgts. 

Cultivé  C.  Endivia  L.  Vulg.  :  Scarole,  Escarole  (Littré,  V* 
Escarole).  Les  dénominations  recueillies  ne  paraissent  pas  net- 
tement distinguer  les  variétés  crispa,  Endive  ou  Escarole  cré- 
pue et  frisée,  et  Vangustifolia^  Scariole  ou  Escarole.  Charmes  : 
chiivrèye;  Chatel  :  endife;  Fontenoy-le-Gh.  :  endive  frigie  (fri- 
sée) ;  Morelmaison  :  chicouraï;  La  Neuveville-s.-Ch.  :  chicou- 
roye.  Variétés  :  Chatel  :  escarôky  scarole  ;  Uriménil  :  pUite  en- 
dive {vat,  angustifolia);  fHhàye,  frisée,  crépue. 

Arnoseris  Goertn. 

A.  minima  G^rt.,  Fruct,^  ^,  P»  355;  If  y  oser  is  minima  L.,  Sp.^ 
M  38.  Arnoseris  fluette  :  vulg.  petite  dormeuse  (D'  Mougeot, 
p.  188  et  D'  Berher,  p.  2<0). 

Lampsana  L. 

L.  communis  L.,  Sp.,  Mil.  Lampsane  commune.  Vulg.  : 
gras  de  mouton  (Grimard,  p.  402);  Herbe  aux  mamelles  (Littré, 
V*  Herbe,  4,  col.  â  et  Berher,  p.  210).  Ban  de  la  Roche  :  graesc 
geline  ;  Romont  :  grasse  geline, 

Hypochwris  L. 

H.  radicata  L.,  S/?.,  4140.  Porcelle  enracinée.  La  Forge  et 
Le  Tholy  :  sauvaige  pehhèlèie ,  V\\X.  sauvage  Pissenlit;  Gérard- 
mer  :  sauvaige  pôt  d'chécau;  Gerbamont:  chicourée  sauvaige  \ 


Raon-l'Et,  :  crepiou.  On  fait  quelquefois  entrer  cette  plante  daos 

la  nourriture  des  cochons.   Romont  :  tante   dé  prête  (tante  de 

prélre). 

Leontodon  L. 

Genre:  Vagney  :  péhhèlc sauvaige, 

L,  proteifonnis  ViLL.,  Danph.,  3,  p.  87.  Liondent  prêtée 
(Godr.,  I,  p.  449),  protéiforme  (D'  Mougeot,  ^89),  proléc 
D'  Berher,  p.  2H).  Gérardmer  :  crépion,  masc.  sing. 

Scorzonera  L. 

Se.  Inunilis  h,,  Sp.y  M\%,  Scorzonère  humble.  Vosg.  vulg.  : 
bombarde  (D^  Berher,  p.  2^2,  D*-  Mougeot,  189).  Littré  ne 
donne  pas  bombarde.  Buignéville  :  boucot;  Bru  :  bombàbe  de 
môsiev;  Charmes  :  bomba  te  et  bombaitie;  Dombrot-s.-V.  : 
bouro;  Médonvitie  :  escorsonère ;  Ménil-en-X.  :  brica;  Padoux  : 
bombade;  Raon-a.-B.  :  bolibo;  Romont  :  bombate;  Saint-Etienne  : 
scrossonère ;  Uriménil  :  chàbricâ,  chà  d^chiéfe^  bombâde, 

(Cultivé)  5c.  hispnnica  L.  Scorzonère  d'Espagne.  Vulg.  :  noir 
Salsifis,  Salsifis  d'Espagne.  Chatel  :  scorsonère;  Domèvre-s.-M.  : 
scorsenèle;  Mazeley  :  corsonèle;  Padoux  :  corsonelle;  Tranque- 
ville  :  escorsionncre  ;  Uriménil  :  colsonéfe. 

Tragopogon  L. 

T,  pfatensis  L.,  Sp.,  1^09.  Salsifis  des  prés.  Vulg.  :  barbe  de 
bouc;  tarliboulote  (Grimard,  p.  406);  normand  sercifi  (Littré, 
v°  Salsifis);  Vosg.  vulg.  :  cercifis,  barbe  de  bouc  (Kirschl.,  I, 
p.  430).  Bainville-a.-S.  :  comboichelot ;  Buignéville  :  boucot; 
Lemmecourt  :  boutcnique;  Médonville  :  boutenique;  OfTroicoart  : 
bouca;  Romont  :  bombate;  Tranqueville  :  bouc;  Totaînville  : 
bricà;  Ville-8.-I.  :  ckd  d'chiffe, 

(Cultivé)  T,  porrifolium  L.  cultivé  sous  le  nom  de  Salsifis, 
Salsifis  blanc,  ou  commun  de  TAcadémie.  Salsifis  blanc  (Littré; 
Grimard,  p.  406);  Barberon  (l.itlré,  h.  v°).  Vosg.  vulg.  :  Sal- 
sifis rouge  ou  blanc  (Kirschleger,  I,  p.  431).  Bru  :  bombâde 
blanche;  La  Neuveville-s.-M.  :  boca. 

Taraxacum  Juss. 
T,   officinale  Wigg.,   Prim.  FL    Hols.,  p.   56;   Leontodon 
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Taraxacum  L.,  Sp.^  Wti,  Pissenlit  ofticinal.  Vulg.  :  Pissenlit 
commun,  dent  de  lion  {Littré,  v°  Dent,  n"  O).  Ban  de  la  Roche  : 
kei*mès,  et  pichêlé  {qIi  '=  kh,  ;  Beririmoutier  :  dont  de  tchea;  La 
Bresse  :  ehiroure  et  /?(îj?e  é  lée;  Brouvelieures  :  pèhe  e  leye;  Bini  : 
dot  d'chii';  Ghatel  :  dot  d'chhi;  Gleurie  :  pèhhèlà  et  chicoré; 
Docelies  :  dot-de-rhie  (Adam,  p.  312);  Domèvre-s.-M,  :  peuchon- 
leil;  Fontenoy  :  chiendot  et  pecka  on  hill\  La  Forge  :  pehhelèïe; 
Fraize  :  pohhélei;  Gérardmer  :  pot  dchévau;  Gerbamont  : 
pehhelé  et  chicourée\  Gerbépal  :  pohkèley;  Girecourt-les-V.  : 
pissaulit  ;  Grandviliors  :  pissaulit  et  dot  d^cklin  ;  Lemmecourt  : 
pèche  on  leil\  Médonviile  :  pfurhe  un  leil;  Ménil-en-X.  :  chi- 
coraîe;  Montagne  :  dot  d'chln;  Moussey  :  dont  de  chien;  Moyen- 
moutier  :  dont  de  chien;  La  Nouvevi!le-s.-Ch.  :  chie-dot;  La 
Neuveuiile-s.-M.  :  pechonlèie;  Padoux  :  dot  d'chin;  Raon-a.-B.  : 
'  dot  d^chié:  ttaon-i'Et.  :  pissolet;  Rouceux  :  pissaulit;  Rouge-- 
Eaux  :  pohliè-laye  (Adam,  312,  bien  que  cet  auteur  le  mette 
sous  la  rubrique  «  Chiendent  »);  Roville  :  dot  de  chié;  Saaies  : 
penche  h  lèj/e;  Sanchey  :  dont  dé  chié  (Adam^  p.  312)  et  donts  df 
c/iiV?;  Saulxuref  :  tchicouré  de  pràs;  Tolainville  :  chicourailie; 
Tranqueviile  :  picholeil;  Uriménil  :  dot-d'chié;  Vagney  :  pehhelr 
(Pélin,  409)  et  péhhèlé;  Vexaincourt  :  pissaulits,  plur.  et  dont 
de  chien;  Wissembach  :  dont  d'chiin, 

Lactuca  L. 

L.  satioa  L.,  »S/>.,  1118.  Laitue  cultivée.  Bru  :  lâtue ;  Ghatel  : 
solâte,  Idtiie  ;  Fontenoy-le-Ch.  :  so/arf/<?;  Girecourl-les-V.  : /ler- 
batte  ;  Morelraaison  :  sailatié;  La  Neuvevilie-s.-Ch.  :  sailalië  : 
La  Neuvevilie-s.-M.  :  Waf//';  Haon-a.-B.  :  soluté;  Raon-l'Et.  : 
salait ié  ;  Tolainville  :  snlatié  ;  Tranqueviile  :  saïlatië;  Uri- 
ménil :  soldde  et  solate  ;  Ventron  :  solade  d'ère  ;  Vrécourt  :  sai- 
lade. 

Les  variétés  cultivées  sont  pour  la  plupart  innommées  ou 
leurs  noms  vulgaires  ou  patois  difTèrent  peu  du  français.  A  Fon- 
tenoy cependant,  on  a  une  solaide  laitue. 

L,  ScariolaL.y  Sp,,  IHO.  Laitue  scariole.  Nous  ne  rappelons 
celte  espèce  que  pour  mémpire,  et  pour  qu'on  ne  la  conTondu 
pas  avec  la  variété  d'Endive  qui  porte  aussi  le  nom  de  Scarole, 
Flore  poihlaire  dks  Vosges.  8 


^ 
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plante  potagère  rappelée  ci-dessus  à  Tarticle  Cichorium.  Nous 
n'avons  receuilll  aucun  nom  patois  de  la  Laitue  scariole. 

L,  muralis  Mey.,  Clilor.  Hanov,^  43^  ;  Prenanthes  muralis  L., 
5p.,  1421.  Laitue  des  murailles.  Vulg.  pendrille  des  murailles 
(D'  Mougeot,  p.  189  et  D'  Berher,  p.  21  i). 

L. perennisL.^  Sp,^  4420.  LaîTue  vivace.  Lemmecourt  :  pein- 
tre. 

L.  vtrosaL.  Laitue  vireuse.  Vulg.:  Laitue  pavot.  Mon  corres- 
pondant de  Bainville-a.-S.  me  donne  lausson;  mais  ce  nom 
patois  doit  8*appliquer  à  quelque  autre  plante:  sans  doute,  à  Tun 
des  Sonchus,  le  L.  virosa  n'étant  signalé  dans  nos  Vosges  ni  par 
M.  le  D**  Mougeot^  ni  par  M.  Berher,  même  dans  ses  Supplé- 
ments. 

Sonchus  L. 

« 

Genre  :  Bertrimoutier:  laitiron;  Bru  :  natiron;  Celtes:  latron  ; 
Lemmecourt  :  laçon;  Hédonviilc  :  laçon  ;  Ménil-en-X.  :  lauçon  ; 
Moussey  :  toron;  Moyenmoutier  :  laturon;  La  Neuveville-s.-M.  : 
lauçon  ;  Offroicourt  :  lausson  ;  Saales  :  latiron  ;  Tolainville  : 
lâturon  ;  Tranqueville  :  laiceron  ;  Vagney  :  salade  dé  vaiche  ; 
Vexaincourt  :    latron  ;  Ville  :  sonque;  Wissembacli  :  laitiron. 

S.  oleraceus  L»,  Sp,y  1H6,  excl.  var.  g  et  d.  Laitron  des 
cultures.  Bru:  lâtironelnâtiron;  Raon-l'Et.  :  laitron^  laturon 
et  latron  .  «  Ces  mots  s'emploient  aussi  quelquefois  dans  un  sens 
plus  général  pour  désigner  diverses  plantes  dont  il  sort  un  latex 
d'apparence  laiteuse.  »(Note  duD'  Raoult.);  Romont:  lathiiron. 

S.  asper  Vill.,  Daupk,,  3,  p.  158.  Laitron  épineux.  La  Forge 
et  Le  Tholy  :  làcian;  Romont  :  lathiiron; 

S,  arvensis  L.,  Sp.,  1116.  Laitron  des  champs. ;  Romont  : 
lathiiron;  Virecourt  (Meurtliej  :  tàtron. 

Crépis  L. 

C.  biennis  L.,  5/7. ,  1136.  Crépide  bisannelle.  Vulg.  :  Chicorée 
jaune  des  prés  (D'  Berher,  p.  212  ;  Kirschl.,  I,  406). 

Hieracium  L. 

H.  Pilosella  L.,  S'/?.,  1125;  Monnier!  Ess.  monog.,  p.  |7« 
Fries!  Symb.j  p.  2  et  Herb.  norm.y  fasc.  6,  n"*  4.  Epervière  piio- 
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rselle.  Vulg.  :  Véluetle;  Piloselle  (Gill.  et  M..  246);  Oreille  de 
souris  (D'  Berher,  p.  216).  Ban  de  la  R.  :  aérâtes  de  raeUe;  La 
Bresse:  araille-dé-raile ;  St-Etienne  :  orôye-dé-raitte ;  Sauixure»: 
arail  de  retle. 

H.  Auricula  L.,  Sp.,  1126  ;  Monnier  l  Ess.  Monog.,  p.  21.; 
Fries!  5y/n6.,  p.  14  et  //erb,  norm,^  fasc.  6,  n°  6  et  fasc.  11, 
n**14;  H,  lactucella^KULïi.^Sched,^  p.  408.  Epervière  auri- 
cirlée.  Yulg.  :  oreille  de  rat  ;  Piloselle  glabre;  petite  Laitue 
(D' Berher,  p.2i7). 

H.murorum  L.,  iS/?.,  1128 (ex  parte);  Friiss!  Symb,  ad.  Ai*/. 
HieraCs  p.  108,  et  Htrb.  norm.,  fasc.  2,  n**  7.  Epervière  des  mu- 
railles. Cleurie  :  feuille  mossottse,  feuille  dé  copesse  (Tbiriat,  p.  93). 

Ambrosiacées. 

Xanlhiam  Tourn. 

X^  strumarium  L.,  S/?.  1400.  Lampourde  glouteron.  Yulg.  : 
glouteron  (Lillré,  h.  v**) 

Campanulacées. 
Campanula  L. 

Genre  :  Ban  delà  R.  :  biaickdaya  [ch  =  hh)  ;  Bertrimoutier  : 
kieuckoUe;  Brouvelieures  :  kieuchatle  de  brebis;  Cbarmes  : 
cuchaite:  Médonville  :  ^iecAo//e ;  Mortagne  :  kieuchoUe  ;  Moyeu- 
moulier  :  kieuchoUe  :  Raon-FEt.  :  kieuchottes,  fém.  pluriel  ; 
Sanchey  :  tieuchottes,  plur.  ;  Saulxures  :  tieuLchatte  ;  Vagney  ; 
tieuchatte;  Ville  :  cûchotle. 

C.rotundifolia  L.,  Sp.y  232.  Campanule  à  feuilles  arrondies. 
Yosg.  vulg.  :  clochette  (D^Mougeot,  p.  192)  ;  et  clochette  com- 
mune (D''  Berher,  p.  221).  La  Bresse  :  tieuchatte  de  berbis;  Chatel  : 
tieuchotte  ;  Cleurie  :  tieuchatte  de  berbis  (Thiriat,  p.  92)  :  L« 
Forge  et  Le  Tholy  :  cûchotte;  Gérardmer  :  kieuchotte;  Uriménil  : 
tieuchotte  dé  berbis. 

Observ.  Il  est  resté  dans  cet  article  peu  de  noms  patois  pour 
cette  plante  très  commune,  parce  que  la  plupart  ont  dû  ètvo 
rapportés  au  genre,  vu  le  peu  de  précision  quej^aipu  obtenir 
et  les  doutes  que  je  n'ai  pu  éclaircir  suffisamment. 

C.    Trachelium  L.,  Sp,,  235.  Campanule  gantelée.  Yulg.  : 
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gaiilelée,  gantelet,  gaotilier  (Litiré,  v*  Gantelée).  Vo?g.  vulg.  : 
Gant  de  noire  DaraelD'  Mougeot,  p.  192  et  D*"  Berher,  p.  221  j. 
Baiuville-a.-S  :  çûchotte. 

C.  Rapunculus  L,Sp.y  232.  Campanule  raiponce.  Vosg.  vulg.  : 
Raiponce  (D'  Mougeot,  p.  492).  MéJonviKe:  réneponce. 

C ,  persicifolia  L.,  S/>.,  232.  Campanule  à  feuilles  de  Pêcher. 
Vosg.  vulg.  :  grande  cbchette  des  bois  (l)'  Berher,  p.  2i2  ; 
Kirschleger^  I,  p.  375). 

C.  glomerata  L.,  S  p. y  235.  Campanule  agglomérée.  Vosg. 
vulg.  :  ganteline  (D'  Mougeot,  49i  et  D'  Berher,  220). 

(Cultivée)  Cpyrami(/a/û,  Campanule  pyramidale  (M«»  Millet, 

Maison  rustique  des  darnes^  p.  270).  Vosg.  vulg.,   notamment  à 

Epinal  :  pyramide. 

Phyteuma  L. 

P.  spicaium  L.,  Sp.,  242.  Raiponce  en  épi.  Vulg.  :  cheveux 
d'évéque  (Litt.,  V^  cheveux,  2"").  Bao  de  la  Roche  :  raepons; 
Chatel  :  réponce;  Epinal  :  câboyoi;  Lemmecourt  :  raiponce; 
Médonviile  :  réneponce  ;  Uriménil  i  crâboèyot  (Kiâbouè-y^)  ot 
grèbeuyot  ;  Vexaincourt  :  têtes  decrds  (de  corbeaux)  ;  Xerligny  et 
Dounoux  :  grèbeusse. 

CUCURBIT  ÂGÉES. 

Bryonia  h. 

B.dioica  Jacq.,  Austr.,   tab.    199;  B,   a/^a  Willm.,  Phyt., 

44721  nonL.Bryone  dioïque.  Vulg  :  vigne  blanche,  couleuvre^- 

(Gill.  et  Magne,  p.   133);  rave  de  serpent  et  navet  du  diable 

(Grimard,  356);  Vigne  blanche,  Vigne  vierge  (Littré,  v*  Cou- 

leuvrée).  Vosg.  vulg.  :  navet  galant  (D'  Mougeot,  p.  475-335  et 

D' Berher,  p.  469);  Herbe  des  femmes  battues  (Kirschleger,    I, 

p.  384  «  quia  sugillationes^raire  discutere  dicitur  »  Hermann  in 

Kirschl.,  loc.  cit.).  Ban  de  la  R.  :  savaidye  naei'e;BrouveIieures  : 

naivé  gotant  ;  Chatel  :  naivé  f/o/an/;Cleurle,St-Amé  et  Syndicat: 

nèvé  galant  (Thiriat,  p.  93);  Gérardmer  :  sauvège  nèveil  ;  Ger- 

bépal  :  sauvige  nèvé  ;  Lemmecourt  ;  nèoé  banda  ;  Tranquevilie  : 

nivé  galant  ; 

^  Momordica  L. 

M.  Elateiium  L.   Momordique  piquant,  glclef.  Vulg  :   Con- 
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combre  sauvage  (Lillré,  v"  Elalérine).  C'est  sans  doute  cette 
plante  que  M.  Tabbé  Pélin  appelle,  page  3S,  «  sauvaige  co* 
rom6rc,  élatère  ».  Ni  Godron  ni  M.  Berher  ne  mentionnent  cette 
plante.  Si  elle  est  connue  à  Yagney,ce  ne  peut  être  que  comme 
plante  cultivée,  ou  tout  au  moins  pour  sa  racine  ou  son  fruit. 

Cucurbita  L. 

C.  Pepo  DC.  Citrouille.  Bertrimoulier  :  cahonnc;  La  Bresse  : 
cahole;  Bru  :  côhouonne;  Buignéville  :  cayone,  fém.;  Charmes  : 
cahône;  Chatel  :  cahôle  et  côhouonne  :  Cleurie,  St-Amé  et  Syn- 
dicat :  cahole  (Thiriat,  p.  123);  Cornimont  :  cahole;  Domèvre- 
s.-M.  :  kaione  ;  Yonienoy  :  gouille,  et  gouille  voède,  citrouille 
verte;  La  Forge  :  coheule;  Gerbamont  :  cahole;  Grand  villers  :  cahole; 
Lemmecourt  :  caihonne;  Mazeley  :  cahoule  ;  Médônville  icayône 
Mortagne  :  cohôle  ;  Moyenmoulier  :  cohhîogne  ;  Raon-l'Ëtape  : 
cahounes,  plur.  ;  Rebaupal  :  coheule  (Adam,  p.  240);  Saules  : 
cdhonne  ;  Saulxures  :  cahôle  ;  St-Amé  :  cahole  (Adam,  p.  S37); 
Sanchey  :  cahôle;  Le  Tholy  :  coheule  (Thiriat,  423);  To- 
tainville  :  caihône;  Tranqueville  :  caioûne;  Uriménil  :  cohôle 
l^pron.  cô-hô-l';  h.  aspir.,  ô  résonnant);  Vagney  :  cahole  (Pétin, 
p.  42)  ;  Ventron  :  cahole  ;  Vexaincourt  :  cohouanne  ;  Ville  : 
keyôle, 

Cucitmis  L. 

C.  salivus  L.  Cucumère  cultivé.  Vulg.  :  cornichon,  con- 
combre (Gillet  et  Magne,  p.  133).  Charmes  :  cornichon;  Fon- 
tenoy  :  cocombrc;  Padoux  :  cocombe;  Uriménil  :  cornichon^ 
désignant  :  1°  le  concombre  proprement  dit;  2^  le  petit  concombre 
destiné  à  être  confit;  Vagney  :  cocombre  et  cornichon;  Vexain- 
court :  cocombre  et  cornichon, 

C,  Melo  L.  Cucumère  Melon;  Melon  proprement  dit.  Chatel: 
mlon^  melon;  Daunoux  :  m*  Ion;  Grand  villers  :  cornichon 
dCAfnque;  Padoux  :  melon;  Uriménil  :  m'ion^  meulon.  M.  Kir- 
schleger  indique  les  variétés  suivantes  qui  ont  des  noms  vul- 
gaires :  reticnlatus  J.  B.  et  T.,  Melon  sucrin  de  Tours,  Melon 
des  Carmes;  saccharinus  Tabern.,  AV.,  856,  Melon  de  Malte, 
Melon  sucré  (I,  p.  385). 
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•  Vacciniées 
Vaccinium  L. 

V.  xillginosum  L.,  Sp,,  499.  Airelle  veinée.  Vosg.  vulg.  : 
Airelle  des  tourbières  (D'  Mougeot,  p.  492  et  D'  Berlier,  222); 
grande  Myrtille  ([)'  Berher,  /.  c);  grandes  brimbelles  des 
roarais  (Kirschleger,  J,  p.  387.).  La  Forge  et  Le  Tholy  :  daune 
klue;  Gérard  m  er  :  dône  bloue;  Gerbamont  :  blue  de  soteré^  dé 
pouAé;  Saint-Etienne  :  grezdle  de  fêne;  Vagney  :  hluée  d'âne, 

V.  Myrtillus  L.,  5/).,  498.  Airelle  Myrtille.  Vulg.  :  Raisin 
des  bois,  Myrtille,  Airelle  (G.  et  M.,  p.  256);  gueule  noire  (pour 
le  fruit)  parce  qu'il  noircit  les  lèvres  quand  on  le  mange 
(iiittré,  v*'  Gueule,  5").  Vosg.  vulg.  :  brimbelle  (D'^  Mougeot, 
p.  492-352  et  D'  Berher,  p.  222);  brimbelles  (Kirschleger,  I, 
p.  386).  Ban  de  la  R.  :  savaidge  brehli;  Gleurie  :  bluyé  (Thiriat, 
p.  449);  Cornimont  :  blurier;  La  Forge:  blouî;  Gérardmer  : 
blouï;  Gerbépal  :  brebli;  Moyenmoutier  :  brimbeli;  Saint-Amé  : 
bluyé;  Le  Tholy  :  bloià  (M"»"  Babel,  ms.)  et  bloui  (Thiriat, 
p.  449);  Uriménil  :  bluèye  et  bluyèye  (bluiè-y');  Vagney  :  bluée; 
et  blurié.  (Pétin,  p.  34),  et  blurié  (Thiriat,  449). 

Fruit.  Ban  de  la  R.  :  brebelles,  fém.  plur.  et  brimbelles^  bre^ 
belles  et  myrtil  [sic]  (Oberlin,  p.  479);  Brouvelieures  :  bloue; 
Bruyères  :  blue  et  brimbelle;  Buignéville  :  bluéesy  non  spon- 
tanée, mais  fruit  connu);  Ghalel  :  binmbèles,  l'arbuste  n'a  pas 
de  nom  dans  cette  localité;  Gleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  : 
blue  (Thiriat,  p.  93);  Cornimont:  blues;  Fontenoy  :  blues: 
Fraize  :  brebelles  et  brèbélk;  Gérardmer  :  bloue;  Gerbépal  : 
^/o«/e;  llénil-en-X.  :  brimbelle  (non  spontanée,  mais  fruit  connu); 
Moyenmoutier:  brimbêle;  Oiïroicourt  :  brijnbêles  (non  spontanée,, 
mais  fruit  connu);  Padoux  :  blues;  Raon-l'Etape  :  brimbêle; 
Romont  ;  bloue  et  bHmbelle;  Saint-Amé  :  bélue  (vers  Auterive) 
(Thiriat,  p.  449);  Saales  :  brèbélle;  Le  Tholy:  bloul,  blue 
(Adam,  p.  223);  Uriménil  :  blues^  et  franc,  vulg.  :  brimbelle, 
quelquefois  brurnbelles  (prononc.  um  comme  le  franc,  un  ; 
Vagney  :  blue  (Pétin,  p.  34);  Val  d'Ajol  :  blues  et  Vexaincourt  : 
brimbêle,  M.  Jouve,  Coup  d'œil  sur  les  patois  vosgiens^  p.  3ï,  dit  : 
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a  blue  Airelle;   blûrié,  Myrtilie,    brimbelle  viennent  de  blau- 
beere  ». 

V.  Viih'idœa  L.,  Sp,^  [300.  Airelle  ponctuée.  Vulg.  :  Myrtille 
rouge  (D^  Berher,  p.  223).  Ban  de  la  R.  :  cousines  rouges;  Cleurie, 
Sainl-Amé  et  Syndicat:  bis  d'moniègne^  sauvège  Aïs  '  (Thiriat, 
p.  93),  litt.  bu?s  de  montagne,  buis  sauvage;  La  Forge  et  Le 
Tholy  :  sauvaige  bis;  Gérard  mer  :  sauvaige  bis,  et  le  fruit,  gré^ 
selle  dé  cKvau  (litt.  groseille  de  cheval);  Gerbamont  :  sauvaige 
groséle;  Saint-Etienne  :  bis  sauvaige;  Vagney  :  suuvaige  bis, 

Oxj/coccus  TOURN. 

0,  palustris  Pers.,  Syn.,  I,  p.  449;  Vaccinîum  Oxycoccos  L., 
Sp.,  500.  Canneberge  des  marais.  Ban  de  la  R.  :  celickes  d'euvié^ 
cerises  d'?  demie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  groselle  dé  féne 
(Thiriat,  p.  93)  ;  La  Forge  et  Le  Tholy  ;  groselle  de  feine;  Gerba- 
mont :  petite  groselle  de  faine;  Saint-Benoit  :  groseilles  de  faine; 
Saint-Etienne  :  blue  d'àne;  Sainte-Barbe  ;  groseilles  de  faine; 
Vagney  :  bréle  de  marais  (Fabbé  Pétin,  p.  38,  v"*  brére,  litt. 
bruyère). 

Observation.  A  Uriménil  feine  est  un  nom  commun  signi- 
fiant lieu  tourbeux,  humide,  frais,  et  se  dit  principalement 
d'un  bois  dans  ces  conditions.  C'est,  croyons-nous,  le  même  mot 
que  Fagne  auquel  Litiré  donne  la  même  étymologiequ'à/awj^e; 
gothique  fani,  génitif  fanjis.  Voir  du  reste  notre  Dictionnaire 
phonétique  et  étgmoL 

ERiaNÉES. 

Calluna  Salisb. 

C.  vulgaris  Salisb.  in  Linn.  Trans,,  6,  p.  317;  Erica  vul* 
gains  L.,  Sp.,  50!.  Gallune  commune.  Vosg.  vulg.:  Bruyère 
commune  (D'*  Berher,  p.  223);  la  bruyère  (D*"  Mougeot,  p.  193). 
Ban  de  la  R.  :  berrouère  (Kirschleger,  I,  p.  507)  ;  Brouvelieures  : 
hrouïne;  Bru  :  brouine;  Bruyères  :  brouïl;  Celles  :  brouére; 
Domèvre-s.-M.  :  bruère;  Dompierre  :  brouine;  Fontenoy: 
hruërre;  La  Forge  et  Le  Tholy  :  brouîre;  Fraize  :  brouxl  et 
brouïre;  Gérardmer  :  blouire;  Gerbamont:  brére;  Girecourt- 
les-V.  :    brouine;   Médonville  :    bruere;   Mortagne  :    brouine; 
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Moussey  :  bvouère;  Moyenmoulier  :  hrouvoncre;  Padoux  : 
lirowjine;  Provenclières;  beurioure;  Raon*a.-D.  :  bruyère; 
Kaon-1'Etape  :  broukine  et  brouhinne;  Raon  s.  Plaine  :  brouère; 
Romont  :  brouinne;  Saaies  :  beuiTow're;  SainUAmé  :  bruiére 
(Thiriat,  p.  93);  Sanchey  :  bromne,  Saulxures  :  biroué)^,  blonire 
et  bréére\  Tendon  :  bi^ouine;  Le  Tholy  :  brouére  (Thirial,  p.  93); 
Uriniénil  :  bruére  et  bruyère ,  pron.  ce  dernier  brù-ié-r'); 
Vagney  :  brére  et  bréle  (Pétin,  p.  38);  cet  auteur  donne  aussi 
bréle pou  fâre  das  balais,  das  pannoures,  brusc,  et  Littié  traduit 
brusc  :  <•  nom  vulgaire  d'une  espèce  de  bruyère.  M.  Pétin 
donne  aussi,  p.  44,  bruyère  et  bimyère;  enfin  M.  Thiriat,  p.  9J, 
donne  bréle;  Vexaincourl  :  brouére;  Wissembach  :  brouire, 

Prïmulacées. 
PHmula  L. 

Genre  :  La  Bresse  :  chausse-de-coucou ;  Moyenmontier  :  lai  rci- 
quote  (litt.  cocotte,  petite  poule)  ;  Raon-FEt.  :  coucou  ;  Romont  : 
coucou  bianc  (blanc);  Wissembach  :  djalés,  plur.  masc,  litt. 
petits  coqs  (à  Uriméniljd/i^  signifie  petit  coq). 

P.  officwalis  J\CQ,y  Mise,  L  p.  459;  P,  t?ms  a  officinalis  L., 
5p.,  407.  Primevère  officinale.  Vulg.  :  coqueluchons  (Grîraard, 
p.  267);  Vosg.  vuïg.  :  fleur  du  coucou  (D'  Mougeot,  p.  494): 
fleur  de  coucou  (D*"  Berher,  p.  226).  Ban  de  la  R.  :  coquatfes 
d'Allemagne;  Bertrimoutier  :  coucou;  Médonville  :  coucou;  Of- 
froicourt:  coucou;  Vagney:  chausse  dé  coucou;  Val-d*Ajol  : 
coucou. 

P.  elalior  Jacq.,  Mise,  L  p.  458;  P.  veris  b.  elatior  L.,  Sp.^ 
204,  Primevère  élevée.  Gleurie,  Saint-Amé  et  Synd.  :  chausse  dé 
loup  (Thiriat,  p.  94)  ;  le  même  auteur,  p.  427,  Liste  des  plantes 
cultivées  ou  subspontanées,  donne  chausse  dé  coucou;  Gorni- 
mont  :  chaussate  de  coucou;  La  Forge  et  Le  Tholy  :  chaussate  dé 
coucou;  Gérardmer  :  chaussotle  dé  coucou;  Médonville  «  sainte 
plaie  »  (sic);  Moussey  :  coquelijacques ;  Ville  :  coucou  do  loup. 
(litt.  du  loup.). 

P,  Auncula  (cultivée).  Primevère  auricule.  Vulg.  :  oreille 
d'ours  (Grim.,  p.  267  ;  M"*«  Millet,  p.  294  ;  Vilmorin,  Cai.  1882, 
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p.  M'i);  double  cloche  (Uttré,  v°  double,  18").  Je   n'ai  pu   re- 
cueillir de  noms  palois  ni  populaires  des  Vosges. 

Lysimachin  L. 

L.  vulgaris  L.,  .S/9.,  209.  Lysimaque  commune.  Vulg.  :  grande 
Lysimaque  ;  herbe  aux  corneilles  (G.  et  M.,  324)  :  chasse-bosse  : 
perce-bosse  fD'  Bcrher,  p.  22").  Ban  de  la  R.  :  cadUte. 

L  Nummularin  L.,  Sp,y  2\  1 .  Lysimaque  nummulaire.  Vulg.  : 
herbe  aux  écus  (G.  et  M.,  3i4);  Vosg.  vulg.  :  herbe  aux  écus 
(D'^  Mougeol,  p.  194-354);  monnoyère  (D'^  Berher,  p.  227.  Ban  de 
la  H.  :  ddwltc  demoulfile ;  Romont  :  Hèvé  «  nom  donné  en  patois 
à  une  maladie  de  la  peau  des  cochons  et  dont  on  prétend  les 
guérir  en  les  lavant  avec  une  décoction  de  celte  plante.  »  (Note 
de  M.  Adam.)  Ttèvé  =  le  franc,  claveiée.  Voir  notre  Diction- 
naire, 

/,.  nemonim  L.,  Sp,,  211.  Lysimaque  des  bois.  Gérardmer: 

Kièvéj  subs.  masc. 

Anagallis  L. 

A,  phœnicea  Lam.  Mouron  rouge  ou  mâle.  Brouvelieures  : 
môron;  Gleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  môron  è  fiou  rouge 
(Thiriat,  p.  94)  ;  cet  auteur  n'a  pas  suivi  la  subdivision  qui  a 
donné  1*^4.  cœrulea  eiïA,  phœnicea  ;  s'il  l'avait  adoptée,  ce  n'est, 
selon  toute  probabilité,  qu'à  ce  dernier  qu'il  aurait  appliqué 
cette  dénomination  patoise  qui  signifie  Mouron  à  fleur  rouge; 
La  Forge  et  Le  Tholy  :  7'oge  ineuron;  Fraize  :  ?woro;Raon- 
ITîtapc  :  Kiévé,  «  Le  Kiévé  est  une  maladie  qui  atteint  les  pour- 
ceaux et  que  l'on  traite  parla  décoction  de  cette  plante.  »  (Note 
du  D'  Raoult).  Le  Tholy  :  rogc  meuron;  Vagney  :  moron  d'ouhé. 

Hottonia  L. 

H.  palusins  L.,  5/).,  208.  Holtonic  des  marais.  Vulg.:  plumeau 

d'eau  (Grimard,   p.  268);  Vosg.  vulg.  :  La  plume   d'eau  (D' 

Mougeot,  p.  493  et  D'  Berher,  p.  226)  ;  giroflée  d'eau  (D' Berher, 

p.  226J. 

Aquifouacées. 

Ilex  L. 

L  Aquifolium  L.,  Sp.,  181.  Houx  commun.  Vulg.  corsier, 
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écouja  (Grim.,  274).  Vosg.  vulg.  :  Houx  épineux  (Kirschleger, 
1,  p.  455).  Ban  de  Ja  Roche  :  ffousserat  (Kirschleg.,  /.  c);  Bul- 
gnéville  houssot;  Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  haussa  (Thi- 
riat,  p.  9i);  Fontenoy  : /<ow55o/;  Frahe  :  hnssatf  Gendreville  : 
houssot;  Gerbépal  :  houssot  ;  Lemmecourt  :  lanner  piquant; 
Offroicourt  :  houx;  Padoux  :  houssot  et  housselot  ;  Raon-a.-B., 
Raon  l'El.  :  houssot;  Saales  :  houssdt;  Uriménil  :  houssoi; 
Vagney  :  haussât  (Pétin,  p.  151),  et  fruit,  graine  de  houssat 
«  cénelle  »;  Val-d'AjoI  :  houssot;  Y enir on  :  AoMS«a ;  Vexaîncoort  : 
housseraf  ;  Wissembach  :  hussat.  Nos  paysans  font  d'excellents 
manches  de  fouet  avec  les  jeunes  tiges  de  cet  arbuste.  —  J'ai 
vu,  il  y  a  quelques  années,  au  Pransieux,  hameau  de  Raon-aux- 
Bois,  un  bouquet  d'une  demi-douzaine  de  Houx  arborescents, 
de  4  à  5  mètres  de  hauteur.  Gpr.  «  Housseras  »,  nom  de  com- 
mune vosgienne. 

Oléacées, 

Ligustrum  L. 

L.  vulgare  L.,  Sp,^  40.  Troène  commun.  VuJg.  :  bois  noir 
(Grimard,  p.  274)  ;  frésillon  (Littré,  hoc  v«  ;  D'  Berher,  p.  2^ 
et  D'  Mougeot,  p.  194).  Charmes  :  frésillon;  Domèvre-s.-M.  : 
poteil;  Lemmecourt:  boès  /?Y/?f?a;ï/;Ménil-en-X.  :  fresion;OSTo\' 
court  :  fralsillon ;  Romont  :  fresion;  Totainville  :  bais-de-biqfie ; 
Ville-s.-I.  :  freusion» 

Fra^mus  L. 

F.  excelsior  L.,  5p.,  1509.  Frêne  élevé.  Bainville-a.-S.  ; 
fràne;  Bulgnéville  :  frâne\  Cleurie,  Saint-Amé  etSynd.  :  frânei 
Moyenmoutier  ifranne;  Offroicourt  : /V'gwô;  Raon-a.-B.  ifrâne  ; 
Uriménil  :  fràne;  Vagney  :  frânne:  Val-d'Ajol  :  frane, 

Fr.  Ornus  L.  ;  Ornus  europœa  P.  Fréne  orne  (cultivé).  Vulg.  : 
Orne  à  manne,  Frêne  fleuri  (Gill.  et  M.,  p.  263).  Saales  :  moua- 
chatte;  Vagney  :  saumige  fràne  (Pétin,  p.  128). 

Lilac  TouRN. 

L.  vulgarisLi^.  Syringa  L.  Lilas  commun  (cultivé), Bainville- 
a.-S.  :  mirguet;  Ohatel  :  mirguet;  Gleurie,  Saint-Amé  et  Syndi- 
cat ;  mirguet  (Thiriat,  p.  128);  Fontenoy  :  muguet;  Gérardmer  : 
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mirgitet ;  La.  Neuveville-s.-Cli.  :  mirguel;  Offroicourt;  mirgnei; 

Raon-a.-B.  :  mirguet;  Rouceux:  mir guet  ;\Hgr.ey  :  lilas  (Pélîn. 

p.  170). 

Apocynées. 

Vinra  ij, 

V,  minor  L.,  S/?.,  304.  Pervenche  à  petites  fleurs.  Vulg.  ; 
petite  Pervenche,  violette  de  serpent  (Qrimard,  280)  ;  Herbe  à  la 
capucine  (Littré,  v** Herbe,  4«,  col.  2).  LaBafl'e  :  t)owa^Ae(Adam, 
p.  9  et  47)  ;  Ban  de  la  R.  :  ouœtche  ;  La  Bresse  :  tvauche;  Charmes  : 
vèche;  Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  vouauche  {Thinai,  p.  94); 
Deycimont  :  hèbe  des  gens  mourants  (Adam,  p.  356) ;  Docelles  : 
vouakhe  (Adam,  p.  33)  ;  La  Forge  :  vauche;  Gerbamont  :  vouau- 
che  ;  Hergugney  :  vdche  (Adam,  p.  47  et  356);  Lemmecourt  :  vol* 
che;  Mazeley  :  peuvinche  et  ouage  ;  Mortagne  :  voiidche;  Mous- 
sey  :  vouenche;  Ramonchamp  :  pervhUrhe  (Adam,  p.  356): 
Raon-a-B.  :  woâche;  Raon-l'Et.  :  voinclie;  Romont  :  vaache;  San- 
chey  :  voache  ;  Saulxures  :  vouautclie  et  voiaufche  ;  Le  Tholy  : 
vôge  (Adam,  p.  356  et  Thiriat,  p.  394);  r<5c/ie(Thiriat,  p.  94); 
vauche;  Tranqueville  :  vauche;  \]nmém\:  tvonche  (^von.  ouâ- 
ch)  ;  on  décore  le  cercueil  des  enfants  avec  les  rameaux  et  les 
fleurs  de  cette  plante.  (Comparez  Deycimont  :  hèbe  des  gens 
mourants,  ci-dessus);  \ agney  :  vouauche  (Adam,  p.  47  et  356); 
Ville  :  vouenche;  Vauxey  :  vonge  (Adam,  p.  47  et  356). 

V.  major  L.  Grande  Pervenche  (cultivéej.  Chalel  :  pem^'en- 
che;  Gerbamont  :  woti^wrAc  :  Uriménil  :  wàrhe  dé  moè,  grande 
wdche, 

Nerium  L. 

N.  Okander  L.  Nérîon  ou  Nérier  à  feuilles  de  Laurier  (cul- 
tivé). Vulg.:  Laurier-rose.  Uriménil  :  iaurier-rôse  [au  eto  réson- 
nants). 

ASCLÉPIADÉES. 

Vincetoxicum  Morncu. 

V.  officinale  Moench,  Meth.^  317  ;  Cynanchum  Vincetoxicum 
R,  Brown  in  Wetm.  Soc,  p.  47:  Asclepias  Vincetoxicum  L,,  Sp.. 
316.  Dompte-venin  officinal .  Vosg.  vulg.  :  herbe  de  Saint-Lau- 
rent (D'  Berher,  p.  228). 
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Gentianées. 
Gcntiana  L. 

Genre  :  La  Bresse  :  gentiaine  ;  Moussey  :  gcniietwe;  Vagney  : 
ffentiainne  i^éiin^  p.  134). 

G.  luten  L.,  .Sip.,329.  Gentiane  jaune.  Yulg.  grande  Gentiane 
(D'  Berher,  p.  229).  Gerbamont:  gentienne;  Gerbépal  :  ftjen- 
cène, 

G.  pneumonanthe  L.,  Sp.,  330.  Gentiane  des  marais.  Vosg. 
vulg.  :  Pulmonaire  des  marais  fD'  Berher,  p.  230);  Gentiane 
tleur  du  vent  (D^  Mougeot,  p.  195). 

Cicendia  Ad  ans, 

C.  filiformis  Delarbre,  FL  rf'Awr.,  4,  p.  29,  Gicendie  ûli- 
Torme.  Vosg.  vulg,  :  petite  belle  (D'  Berher,  p.  329). 

Ei^thnea  RiCH. 

E.  centauriitm  Pers,,  St/n.,  i,  p.  283.  Erythrée  petite  Centau- 
rée. Vulg.  :  herbe  à  la  fièvre,  gentianelle  (G.  et  M.,  265)  ;  fiel  de 
terre  (Littré,  h.  v"").  Moyenmoutier  :  Vhieppe  de  cent  êcm. 

MenyantJies  L. 

M.  trifoliataL.^Sp,,  508;  Ményanthe  trèfle  d'eau.  Vosg.  vulg  : 
favotte  (D»- Berher,  p.  230);  le  TrèQe  d'eau  (D'  Mougeot,  p.  195); 
La  Bresse  :  trabe  d'auve;  Gerbamont  :  tt^e/fe  d'auve. 

POLÉMONIAGÉES 

Phlox 

P.paniculata  L.,  Phlox  paniculé.  Gleurie,  St-Amé  et  Syndi- 
cat :  mlrguet  d'moa  (Thiriat,  p.  128). 

P,  candida^ERS.  Phlox  blanc.  Gleurie,  St-Amé  et  Syndicat  . 
gironflée  (Thiriat,  p.  128);  Uriménil  :  gironfléCy  blanche  gironflée. 

Polemonium  L. 

P.cœruleum  L.  Polémoine  blanche.  Saint-Araé  :  Gironflée 
(Thiriat,  p.  431  ). 
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CuiN  VOL  VL  LACÉES. 

Conrxthulus  L. 

Genre.  Charmes  :  c^ya^  leya;  Ohatel:  leu;  Girecourt-les-V.  :  le: 
Grand  villers  :  rampe  ;  Mazeley  :  liot  ;  Médonville  :  Vgneux  ; 
Ménil-en-X.  :  rnlu;LBL  Neuveville-s.-M.  :  Inù  ;  Ofîroicourt  :  //- 
gneul;  Raon-rEt.  :  godots;  Vexaincourl:  hiancs  godais;  Ville-s.- 
I.:   Inù;  WLssembach  :  godât,  (litl.  godel). 

C-  sepium  L.  ,5p.,  2^8.  Liseron  des  haies.  N' ulg.  :  grand  Liseron 
manchette  de  la  Vierge  (Gillel  et  Magne,  p.  270).  Bain  vil  le-a.-S.  : 
lenà;  Ban  de  la  R.  :  blanche  kletchatte,  dclienmhhe  de  prête  (litl. 
blanche    clochette,    chemise   de    prêtre);  Totainville  :  grand 
Vgnue, 

C.  arvensis  L.,6'/).,  210.  Liseron  des  champs.  Vulg.  :  petit  Lise- 
ron, vrillet  (Gillet  et  M.,  270);  lisel,  vrillée  (Grimard,  p.  285); 
Lemmecourt:  fe^/iû;  Mazeley  :  liai;  Totainville  :  l'gnue  et  Tran- 
queviile  :  lignue. 

(Cultivé).  C.  tricolor.  Liseron  tricolore.  Vulg.  :  belle-de-jour 
(Litt.,  h,  V*)  ;  liset  bleu  (id)  .  Bru  :  rampe  tricolô  et  belle-dé-jô: 
Chalel  :  liheron  ;  Mortagne  :  ligneid;  Totainville  :  l'gnue  ;  Tran- 
quevilie  :  lignue, 

CUSCUTACÉES 

Cuscuta  TouRN. 

Genre  :  Vulg.:  barbe  de  moine,  cheveux  de  Vénus,  rache  (Gil- 
letetM.,  272);  crémaillère  (Litlré  h.  v°).  Bru  :  rêgc;  Gérard- 
mer  :  7'ège,  féminin  :  Girecourl-ies-V.  :  filet  d^éme  ;  La  Neuvevillc- 
s.-M.  cuscusse ;  Romoni  :  erècAtf,*  Tranqueville  :  cuscusse, 

C.  europxa  L.,  Sp.,  (excl.  var  B.)  C.  major  DC,  FL  /r.,  3. 
p.  644.  Cuscute  d'Europe.  Vulg.:  cheveux  de  Vénus,  cheveux  di. 
diable,  raisin  barbu  (D"  Berher,  p.  231);  Cuscute  à  grande- 
fleurs  (D'  Mougeot,  p.  195).  Cleurie,  St-Amé  et  Syndicat:  règ- 
(Thiriat,  p.  94) 

CEpithgmum  L.,  Sgst.^  éd.  Murr.,  p.  H^;  C,  minorDC,  Fi. 
/r.,  2,  p.  644.  Cuscute  du  Thym.  Vulg.  :  petite  Cuscute  (D'  Berhei  » 
p.  231  j.  Gerbamont  :  filet  d'ouhé  (litt.  lilet  d*oiseau). 

C.  densiflora  Sov.  -  Willbm.,  Mém,  Soc,   linn,  de  Pajns,  t.   I, 
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26  (4822)  et  t.  IV,  p.  280  :  C.  Epilinum  Wbiue.  ap.  Boenni^g., 
FL  monast.,  p.  75  (4824);  Cuscute  à  fleurs  serrées.  Gerbanaont: 

mennBgo. 

BURRAGJNÉKS. 

Borrago  TouRN. 

B,  off'icinalîsL.y  Sp.j  497.  Bourrache  oflîciDaie.  Charmes  : 
bourèche  ;  Médonville  :  bourraiche  ;  Saales  :  bourrèche. 

Symphylum  L. 

S.  officinale  L.,  Sp.,  495  ;  S,  (uberosum  Dois.,  FL  Meuse ^ 
p.  172  !  non  L.)  Gonsoude  officinale.  Vulg.  :  Herbe  du  cardinal 
(Littré,  v'^Herbe^  4°,  col.  2)  ;  herbe  aux  coupures(LiUré,  v«  Herbe, 
4<>;  col.  2);  grande  Conaoude  (D'Berher,  p.  232  ;  etD'  Mougeol^ 
p.  196).  Ban  de  la  R.  ;  grœse  raicine  ;  Cleurie,  St-Amé  et  Synd.: 
(/rass^  îécme  (Thiriat,  p.  95);  Eloyes:  grasse  raicine;  Uerba- 
mont  :  grosse  raicine  ;  Le  Tholy  et  La  Forge  :  grasse  raicine. 

Ane  h  usa  L. 

A.arvensisBiEB.y  FL  taur.-cauc,^  4,  p.  423;  Lycopsis  arvensis 
L.,  Sp.,  499.  Buglossedes  champs.  Vulg.  :  face  de  loup,  grippe 
des  champs  (G.  et  M.,  p.  275).  Cleurie,  St-Amé  et  Syndicats 
rbou  (Thiriat,  p.  95);  Eloyes:  7*'bou  ;  La  Forge  et  Le  Tholy  : 
r'bou  ;  Vexaincourt  :  r*bou.  Orig.  r  botte,  remettre,  «  rebouter  ». 

Litkospermwn  TouRN. 

Z.  arvense  L..  ^7^.,  490.  Grémil  des  champs.  Vulg.  :  (le  fruit) 
graine  perlée  (Litlré,  v°  Graine,  2°). 

L,  officinale  L.,  Sp.,  489.  Grémil  officinal.  Vulg.  :  herbe 
aux  perles  (D'  Berher,  p.  233  et  Littré,  v"  Grémil);  et  (fruit) 
graines  perlées  (Liltré,  v**  Herbe,  k,  col.  3).  Lemmecourt  :  thé^^ 
liarbe  de  thé, 

Echium  Tourn. 

E.  vulgare  L.,  Sp,,  200.  Vipérine  commune,  Vulg.  :  herbe 
aux  vipères  (G.  et  ûl.,  277;  Littré,  y^  Herbe,  n'  4,  col.  3); 
Buglosse  sauvage  (D**  Berher,  p.  223).  Ban  de  la  R.  :  dchotte  de 
chboo;  La    Bresse  :   rbou;  Cornimont  :    rebout:  Gérardmer  : 
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rbouj  masc.  ;  Gerbamont  :  rbou;  Hadol  :  r'bou,  Orig.  Voir  An- 
chusa, 

Obs.  Nos  campagnards  se  servent  de  la  tige  et  des  feuilles 
froissées  pour  faire  sortir  les  épines  qui  ont  pu  les  blesser. 

Pxdmonaria  TouftN. 

P.  officinalis  L.,  Sp.,  494.  Pulmonaire  officinale.  Vulg.  : 
herbe-cœur  (Liltré,  v®  Herbe,  4,  col.  2);  herbe  au  lait  de 
Notre-Dame  (Littré,  1.  c);  herbe  aux  poumons  (Littré,  ibîd., 
col.  3).  Bainville-a.-S.  :  coucou  de  loup;  Ban  de  la  R.  :  coque* 
lichâ;  Romont  :  coucou  rouge;  (s'applique  aussi  au  P.  tuberosa). 

Myosotis  L, 

Genre  :  Romont  :  ceux  d'colon:  yeux  de  colon. 

M.  palustris  WiTUEaiNG,  Bint,,  2,  p.  S25.  Scorpione  de» 
marais.  Yosg.  vulg.  :  la  myosotide,  et  oreille  de  souris  (D'  Mou- 
geot^  p.  496).  Ban  de  la  R.  :  miosotle  annuelle  (Littré  ne  donne 
pas  ce  nom,  ni  Gillet  et  Magne);  et  yeux  d'chaitie;  La  Bresse  : 
œil  de  bo;  Charmes  :  miotiis;  Gleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  : 
œil  dé  bo  (Thiriat,  p.  95);  Gérardmer  :  eil  d^bo;  Gerbamont  : 
euye  de  bo,  Girecourt-les-V.  :  mioti;  Moyenmoutier  :  miottise; 
Saales  :  myotise;  Vexaincourt  :  œux  de  bo  (pluriel). 

M.  intei^media  Link.,  Enum.  Hort,  BeroL,  1.  p.  464.  Scor- 
pione inlermédiah'6.  Vulg.  :  oreille  de  souris  (D^'Berher,  p.  233). 

Eckinospermum  Swartz. 

E.  iMppula  Lehh.,  Asperif.^  124;  Myosotis  Lappula  L., 
Sp.,  189.  Echinosperme  lappule.  Vosg.  vulg.  :  la  Grippe 
(D*-  Mougeot,  p.  496  et  D'  Berher,  p.  235; 

Cynoglossurn  L. 

C.  officinale  L.,  5p.,  192.  Cynoglosse  officinal.  Vulg.  :  lan- 
gue de  chien  (D' Berher,  p.  235). 

Heliotropium  L. 

H.  europaeum  L.,  Sp,,  487.  Héliotrope  d'Europe.  Vulg.  :  herbe 
de  Saint-Fiacre  (Grimard,  295);  Herbe  aux  verrues  (Grimard, 
ibid.  ;  Littré,  v**  Herbe,  4,  coi.  3). 
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SOLANÉKS. 

Solanwn  L. 

S.  Dukamara  L.,  Sp.^  206.  Morelle  douce- amère.  Vulg. 
Morelle  grimpante,  Vigne  de  Judée  ((î.  et  M.,  280).  Bainville-a.- 
S.  :  ôrigaulisse  de  ru:  Buignéville  :  bos  fruk/iant,  allusion  à  l'ha- 
bitude des  enfants  d*en  mâcher  les  tiges  (Note  de  M.  Renault); 
Charmes  :  ergolisse  eiargolisse  sauoaitje:  Dombrot-s.-V.  i  récau- 
ligue;  Lemmecourt  :  bonbon  de  crapaud;  Ménil-en-X.  :  brigch- 
lisse  sauvaige;  Romoiit  :  bas  mâchant  ;  Ville-s.-I,  :  brigolisse  de 
vu,  litt.  de  ruisseau. 

.S\  nigrum  L.,  Sp.,  236.  Morelle  noire.  Vulg.  herbe  des  magî* 
ciens,  crève-chien,  niourette,  raisin  de  loup  (Gill.  et  M.^  p.  2801. 
Gleurie,  Saint-Âmé  et  Syndicat  :  netre  morelle  (Thirial,  p.  95)  ; 
Saint- Etienne  :  nerre  morelle;  Vagney  :  tie ire  morelle. 

S.  tuberosumL,fSp,y  265.  Morelle  tubéreuse.  Vulg.  :  pomme 
de  terre,  parmentière,  patate.  Ahéville  :  Kema  de  tare  (Adam, 
p.  36^);  Badménil  :  K'ynot  de  tière  (Adam,  p.  360);  La  Bafle  : 
K*mè(iarre  (Adam,  361 J;  Bainville  :  Kcmo  de  tarre;  Ban  de  la 
Hoche:  cmd  de  lierre  (Oberlin,  p.  187);  le  même  auteur  donne 
p.  175  «  bieussi  dicmdsd' lierre ^  ôter  les  racines  diaprés  les  pom- 
mes de  terre  quand  on  les  arrache  »  ;  Ban-s.-M.  :  ICmotCd'lierre 
(Adam,  361);  La  Bresse  :  /oi//>{;Brouvelieures:  ATmo^/ec/e/iarrc; 
Bru  :  Kmolièrre  et  Kmollére;  Buignéville  :  peumes  de  tarre; 
Ghampdray  :  Kemontére  (Adam,  301);  Charmes  :  Keumatte  de 
/fî/7'<^;  Charmois  devant  Bruyères:  Kemo  de  /«Vire  (Adam,  360); 
Ghatel  :  Kmot  dé  tare;  Gleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  toupi 
(Thiriat,  p.  129);  Deycimont  :  K'mo  de  lierre  (Adam,  360);  Uo- 
celles  :  Kemol  de  tiare  (Adam,  360 j  ;  Domèvre-s.-M.  :  p'motte  de 
tarre;  Dompaire  :  IC  mal  le  dé  tiare  (Adam,  360)  et  ICmorétiare  ; 
Fontenoy  :  Kèmolle;  La  Forge  :  K*mo  de  terre  et  toupi;  Fraize  : 
K  mat  le  de  lierre  et  Kmaliarre  ;  Gérard  mer  :  /Cmo-dé-tére  ;  Ger- 
bépal  :  Kmot-de-lerre ;  Girecourt-ies-V.  :  K'mat  de  tare  (Adam, 
p.  361  j;  Grandvillers  :  K'mo  dé  tiare  ;  llergugney  :  Kema  de 
terre  (Adam,  p.  361);  Houécourt  :  Kemol  de  tare  (Adam,  360;; 
Lignéville  :  ])ème  de  lare  (Adam,  p.  360);  Longuet  : /?o/«<;/iwre 
(Adani,  p.  36  j)  ;  Maconcourt  :  p'//to//(?   de   lare  (Adam,  360; 
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Mandray  :  K'maUe  de  tiare  (Adam,  361)  ;  Marainville  :  ICma  de 
téerre  (Adam,  361);Mazeley  :  K*mot  de  tare  (Adam,  360),  et 
Kmotte  de  tare;  Médonville:  ICmo  de  tare;  Montagne  :  Kmoie- 
tiare;  Moussey  :  Kemotte  de  terre;  Moyen  mou  lier  :  K'motière 
La  Neuveville-s.-M.  :  Kmo  de  tare  (Adam,  361),  et  Kemotière;  La 
Neuveville-s.-Ch.  :  pemo  detan^e;  Padoux  :  Kemat  de  tiere;  Pro- 
venchèriis  :  Kmâotiare  (Adam,  361)  et  Kemotiare;  Rambervil- 
1er*  :  Kmot  dé  tierre  et  Kmot  de  ticb*e  ;  Raon-a.-B.  :  pomme  de 
tiare  Raon-s  -P.  :  Amô  de  tierre  ;  Rou-  ceux  :  trèfe^  Rouges- 
Eaux  :  Kemotte  de  tiare  (Adam,  360);  Rugney  :  K'mo  de  tarre 
(Adam,  361);  Saales:  À''7wrf-/tVïre;Saint-Baslemont  :  /rtye(Adam 
361)  ;  Saiot-Blaise,  la  Roche  :  K'matiarre  (Adam,  361);  Sainle 
Barbe:  K'mo  dé  tierre  (Adam,  4  2);  Sanchey  :  Kmotte  d' tare 
(Adam,  361);  Le  Tholy  :  Kmo  dé  teire  (Adam,  360);  toupi  (Id. 
361);  K'mo  de  tére  (Id.  420);  Kmo  dé  téire  (Thiriat,  p.  129); 
K'mo  dé  terre  et  toupi  ;  Totainville  :  Kmotte  dé  tiare  ;  Trampot  : 
peumme  de  terre;  Tranqueville:  treff'e  ;  Uriménil  :  K'mo-ré-tdrp ; 
écrasées  en  purée^paipai;  Vagney  :  pomme  de  tiarre  (Adam,  360)  : 
Valfroicourt  :  Kmo  dé  tiare;  Les  Vallois  :  Kemot  de  tiere  (Adam, 
360);  Ventron  :  Kematte;  Vexaincourt  :  /Two^erre;  cuites  en 
robes  de  chambre  m  hohhe;  écrasées  en  purée,  pata,  subst. 
masc.  ;  Ville-s.-I  :  Keumotte  de  tare;  Villel  :  paime  de  tare 
(Adam.  p.  360);  Vouxey  \pemo  de  /«/'e(Adam,  360)  ;  Vrécourt  : 
pommes  de  tarre;  Wissembach  :  kmatiâres,  fém.  pluriel. 

Avant  de  passer  aux  variétés,  nous  allons  donner  quelques 
noms  patois  du  fruit  proprement  dit,  du  fruit  botanique.  Urimé- 
nil :  hôlottes  (6  résonnant),  hulottes  dé  Kma-ré-târe,  litt.  bou- 
lettes. Les  enfants  les  recueillent  pour  les  lencer  au  loin  à  l'aide 
d*une  baguette  très  flexible,  à  Textrémité  de  laquelle  ils  Les 
fixent.  Wissembach  :  Kieu-chattes,  fém.  plur.,  et  Kmattes. 

Variétés. La Pommede terre  deJeuxey  dïiejeuhhére^  «  jeuxère,  » 
s'appelle  en  français  vulgaire  la  Vosgienne  à  peu  près  partout. 
Elle  est  de  beaucoup  la  plus  connue  et  la  plus  répandue.  Ses 
qualités  tenaient  (car  elle  a  beaucoup  dégénéré)  à  la  composition 
du  sol  du  village  de  Jeuxey,  dont  elle  était  originaire. 

Bains  :  lai  comtoése,  lilt.  comtoise,  originaire  de  Franche- 
Comté,  rouge  grisàire;  La  Chapelle-aux  Bois  :  enchère, jeuxère , 
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Ghalcl  :  chodioriy  Chardon  ;  g^r/Ae^/e,  grisette,  hâtive  rouge;  Cleii- 
rie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  jeuxcre, parisienne  ou  blanche  douce^ 
Chardon,  Saint- Jean  ou  qua^^ante- jours,  hermitrasse  ou  dure    à 
cuire,  et  grisette  (Thiriat,  p.  429);  Fontenoy  :  bigourri,  petite, 
grise  blanchâtre;  Fontenoy-le-Gh.  :  à ianche  (blsinche), euchéj'es, 
jouxères;  chardonne,  chardon,  rôge  américaine;  chassard  (earïy 
dit  chassard)  ;  bec  de  caine  (bec  de  cane)  ;  Gérardmer  :  \  °  Ancienne, 
rouge  arrondie,  assez  régulière,  très  farineuse,  mais  peu  pro- 
ductive ;  2°  Parisienne,  blanche,  arrondie,  peu  régulière,  fari- 
neuse, peu  succulente,  assez  précoce  ;  3**  Grihhotte,    gris-rose, 
farineuse,  petite,  arrondie,  précoce;  4"  Haute-bianche,  jaune, 
grosse,  peu  farineuse  mais  ferme,  tardive  et  productive  ;  5°  Boné  , 
rouge,  allongée,  aqueuse,  productive,  tardive;  6**  Hormiirosse  : 
dure  à  cuire,  quarante-jours;  7°   Violette  o\x  Weue,  forme  des 
«  Anciennes  »,  moins  savoureuse,  d'un  rouge  violet.  On  com- 
mence aussi  à  cultiver  les  variétés  Early  rose,  et  peut-être  Char- 
don, sous  un  nom  qui  varie  d'une  ferme  à  la  ferme  voisine  (Note 
de  M.  C.  Méline,- instituteur  et  botaniste.)  ;  Saulxures  :  jeuhheil^ 
chinotte,  dure  à  cui7'e,  périgôle,  Zurich,  rembâly,  blei^s*  (bleue)  ; 
Hadol  :wian>-ro5e, corruption  d'Early  rose;  Vnménii ijeuhhére^ 
jeuxère  ;  aivançâyes,  hâtives,  précoces  (litt.  avancées),  grihhes^ 
grises;  roûge,  périgôle,  pèngôle,  Périgourdine?  C'est,  au   dire 
des  personnes  les  plus  âgées  que  nous  avons  consultées,  la  plus 
ancienne  dans  notre  localité,  Pormei/^r^,  parmentière  ;  ce  nom, 
qui  est  générique  en  français,  vulgaire  désigne  une  variété  à  Uri- 
ménil;    Ventron    :    frânes,   gravis,    isnem,   grosses    biantches^ 
douces  biantches,  fairines,  farineuses,  b.'eues  et  bleuses^  jetixey; 
Vexaincourt  :  jeusé  (Jeuxey)    fied;  grisbon^   bêle,   mananne, 
méknemme,  quairnnte  jôs,  gangvenotte. 

Avant  de  clore  cette  trop  courte  nomenclature  des  variétés 
ayant  un  nom  patois  ou  vulgaire,  saluons  d'un  dernier  mot 
d'adieu  les  variétés  disparues.  On  cultivait  à  Hadol  lai  hourri" 
ktne  (signification  liltérale  inconnue),  grosse,  et  lai  grihol te {iilL 
grisette)  printanière,  grosse  et  rose. 

L.  ps'^udo-Capsicum  L.  Cerisier  d'hiver.  (Cultivé).  Vulg.  :  Ceri- 
sier d'amour.  Cleurie,  Saint  Amé  et  Syndicat  :  c'risier  d'amour 
(Thiriat,  p.  129)  :  Eloyes  :  céréhé  d'amour. 
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S.  Lycope7*sîcum.  Tomate.  (Cultivé).  Yulg.  :  pomme  (Tûmour 
(Pétin,  p.  "210).  Vagney  :  pemme  d'amour  (Pétin,  1.  cit.). 

Physalis  L. 

P.  Alkekeniji  L.,  Sp.,  262.  Goqueret  alkékenge.  Vulg:  herbe  à 
cloques,  purges,  médecines  (Grimard,  p.  299)  ;  alkékenge  jaune 
douce,  Goqueret  comestible  Vilmorin  [Catalogue,  1882,  p.  11)  ; 
Alkekengère,  coquerelle  (Littré,  v°  Alkékenge).  Vagney  :  vouahhe 
neuhatte  (Pétin,  p.  195.),  litt.  noisette  verte.  Il  n'est  évidem- 
ment connu  dans  cette  localité  qu'à  Tétat  de  culture. 

Atropa  L. 

A.  BelladonaL.,  S/;.,  260.  Atrope  Belladone.  Vulg.  :  bouton 
noir  (Gillet  et  Magne,  282).  Herbe  empoisonnée  (Littré,  v** 
Herbe,  n**  4,  col.  2.).  Ban  de  la  Hoche  :  heindche  d'ckoâ. 

JSicotiana  L. 

N.  Tahacum  L.,  5p., 258.  Nicotiane  tabac.  Vulg.  :  herbe  à, 
l'ambassadeur  :  herbe  à  la  reine  (Littré,  v°  herbe,  4**,  col,  2); 
herbe  au  grand  prieur  (Littré,  ibid.,  col.  3);  herbe  à  la  reine 
herbe  sacrée  (id).  Chatel  :  ioboc\  Gharmes  :  taibai;  OXenriQ^ 
St-Amé  et  Syndicat  :  tabaine  (Thiriat,  p.  129),  Médonville  : 
taibai;La  Neuveville-s.  G!)  :  taibal;  Le  ïholy  :  tobauque  (Thi- 
riat, p.  129);  Uriménil  :  tôbôc,  Cult'vé  en  grand  dans  le  dépar- 
tement des  Vosges,  surtout  depuis  la  guerre. 

Datura  L. 

D,  Stramonium  L.,  Sp,^  255.  Datura  stramoine.  Vulg.  :  herbe 
aux  sorciers  (Grimard,  305^;  herbe  du  diable  (Gillet  et  Magne, 
284);  endormie  commune,  pomme  épineuse.  Littré  donne  Stra- 
mone  (v°  Datura);  herbe  du  diable  (v°  Herbe,  n**  4,  col.  2), 
herbedes  magiciens  (id.);  herbe  aux  sorcières  (id.,  col.3),  herbeà 
la  laue(id.).  Vosg.  vulg.  :  pomme  épineuse  (D'  Berher,  'p.  236). 
Ban  de  la  Roche  :  bôo  de  larges  foyattes,  litt.  bois  (herbe)  à 
larges  feuilles;  Ofifroicourt  :  herbe  dé,fian,  herbe  de  la  tanpe  (à 
Uriménil,  taupe  se  dit  fian  aussi). 

Hyoscyamus  L. 
H,  niger  L.,  Sp.^  457.  Jusquiame  noire.  Vulg.  ;  herbe  4e 
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chevaux,  hanebane  (Grimard,  304);  fève  à  cochon  (Littré, 
V®  fève,  4**);  Herbe  caniculaire  (Littré,  v°  Fève,  4')  ;  Herbe  cani- 
culaire (Littré,  V*  Herbe,  4**,  col.  2)  ; 

Verbascées. 
Verbascum  Tourn. 

V.Thopsus  L.yFL  suec,  p.  69;  V.  SchraderHAEY.y  ChL  kanov.y 
p.  326;  Molène  Bouillon  blanc.  Vulg.  :  Cierge  de  Notre-Dame, 
blanc  de  mai  [Grimard,  303).  Yosg.  vulg.  :  bouillon  blanc  iD' 
Mougeot,  p.  497-357),  blanc  bouillon  (D'  Berher,  p.  237).  Ban 
de  la  Roche:  blancs  dayas  (lilt.  blan'^s  doigliers);  La  Bresse  : 
biane-bouHlon;  Cleurie,  St-Amé  el  Syndicat  :  bian  bouyon  (Tlii- 
riat,  p.  96);  Lemmecourt  et  Moussey  :  bouillon  bianc;  Uri- 
ménil  :  biûnc  bouyon  et  99.  quelquefois  aussi  bouyon  bianc. 

V.  nigrum  L.,  Sp.,  2.53.  Molène  noire.  Vosg.   vulg:  bouillon 
noir  (Berher,  p.  237). 

V.  Blattaria  L.,  Sp,y  25 1.  Molène  blaltaire.  Vulg.  :  herbe  aux 
mites  (Littré,  v^  Herbe,  n*  4,  col.  2;  et  D""  Berher,  p.  238). 

SCROPHULAHINÉES. 

Scrophularia  Tourn. 

5.  nodosa  L.,  5p.,  863.  Scrophulaire  noueuse.  Vulg.  :  herbe 
au  fi  (on  sait  que  le  fi  est  une  sorte  d'affection  cutanée  qui  vient 
aux  bœufs)  et  grande  Scrophulaire  (Grimard,  p.  315);  herbe  de 
St-Félix  (Littré,  v*  Herbe,  4,  col.  3).  Vosg.  vulg.  :  herbe  au 
siège  (D'  Berher,  p.  238).  La  Bresse  :  mourèk,  nère  mourèle  ; 
Chalel  :  7n'?'(^fe;Gérardmer  :  moréle  ;  Gerbamont:  neire  moureUe. 

Digital! s  Tourn. 

Genre  :  Ménll-en-X.  :  patagan  ;  Saulxuressur-M.  :  daudeliéve, 
D,  purpurea  L.,  *Sp.,  866.  Digitale  pourprée.  Vulg.  :  gueule 
de  loup,  gants  de  bergère,  cloches,  pélards,  toquots  (Grimard, 
p.  316)  ;  doigtier,  gantelée,  doigt  de  Notre-Dame  (Littré,  v»  Di- 
gitale .  Vosg.  vulg.  :1a  gantelée,  la  chausse  de  loup.  (D' Mou- 
geot, p.  198-358).  Ban  de  la  R.  :  dayattes,  plur.  ;  Bertri- 
moutier   :  daxja  de  loup;    La  Bresse  :  dau  de  liéve^  dé  de  lié- 
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vre;  Brouvelieures  :  doyot  de  loup;  Selles  :  rfayof ;  Gieurie, 
St-Amé  et  Syndicat  :  caquelijau  (Thiriat,  p.  96)  ;  Elojes  :  co- 
quelégeô;  Fontenoy  :  pota  (lilL  pétard);  La  Forge  :  caclijau; 
Fraize  :  dau  de  loup;  Gérardmer  :  spenoaiche ; Gerha,moni  :  dau 
d'iiéve;  Gerbépal  :  dau  de  loup  (doigt);  MMonville  :  doïau; 
Mortagne  :  chausse  de  loup  ;  Moyen moutier  :  dauîot  de  loup;  Raon- 
TEtape  :  doijd  de  loup  ;  Raon-sur-P.  :  doijd  ;  Romont  :  doiiotd'loup 
(gant);  Saales  :  data;  Sanchey  :  doïot  ;  Saulxures  :  dd  d'iiéve; 
LeThoiy:  caclijau;  Uriménil:^an^s, pluriel  'yYagneyidosdeliéve: 
Val-d'Ajol  :  las  gants,  pluriel. 

Gratiola  L. 

G,  officinalis  L.,  Sp.y  24.  Gratiole  officinale.  Vulg.  :  faux  Séné 
(Grimard,  p.  3<5)  ;  pelite  Digitale  (Litlré.,  v'  Herbe,  4,  col.  3). 

Mimulus  L. 

M.  rwularis  Nutt.  (Cultivé.)  Vulg.  :  Pensée  d'Ghine,  Pensée 
d'Afrique  (Thiriat,  p.  -(30). 

Antirrhinum  L. 

.4.  Orontium  L.,  5/?.,  860.  Muflier  rubicond.  Vosg.  vulg.  : 
muQe  de  veau  sauvage  (D'  Berher,  p.  238)  ; 

A,majus  L.,  Sp.,  859,  excl.,  var.  a.  Vulg.  :  gueule  de  loup, 
mufle  de  veau  (Grimard,  p.  3<7)  ;  muflier  des  jardins,  mufle  de 
veau  iLittré,  v°  Gueule,  n^  5).  Vosg.  vulg.  :  gueule  de  lion,  grand 
mufle  de  veau  (D'  Berher.  p.  239).  Bru  :  souauge. 

Linaria  Tolrn. 

Genre:  La  Bresse:  hierbe  de  St-Romari;  Bru:  Ite  sauvaige 
<Htt.  lin  sauvage). 

L.  vulgaris  Mill.,  Dict,,  n"  I.;  Antirrhinum  Linaria  L.,  Sp., 
858.  Linaire  commune.  Gérardmer  :  guèle  (sic)  dé  lion;  Gerba- 
raont  :  sauvaige  romari;  St.-Etienne  :  remoërij;  Saulxures:  sau- 
vaige lin  ;  Vagney  :  sauvaige  lin* 

L.  F  latine  Mill.,  Dict.^  n?  16;  Antirrhinum  E  latine  L.,  Sp,, 
821 .  Linaire  élaline.  Vulg.  :  velvote  vraie;  M.  Berher,  239,  donne 
velvole. 
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L,  spuria  Mill.,  Dict,,  n**  15;  Antirrhinum  spurium  L.,  Sp., 

851.  Linaire   bâtarde.  Vulg.:   fausse  velvole  (Grimard,  p.  319 
et  Berher,  p.  339). 

Z.  7W inor  Desf.,  AU.,  II.  p.  46;  An^iVrAeVium  7nitiusL.,  Sp., 

852.  Linaire  petite.  Vulg.  muflier  nain  (D' Berher,  p.  240). 

Veronica  L. 

Genre  :  Ban  de  la  R.  :  dchotte  de  royal  tes;  St-Etienne  :  vironi- 
que  ;  Urimi^nil  :  vironique, 

F.  Anagallls  L.,  Sp,,  16.  Véronique  mouron.  Vulg.:  petit  naou- 
ron  d'eau  (D'  Berher,  p.  241). 

V.  BeccabungaL.y  Sp.,  17.  VéroniqueBeccabonga;  Vulg.:  cres- 
sonnière, Salade  de  chouette  (Gillet  etMagne,  p.  287);  cresson  de 
cheval  (Grimard,  312);  Vosg.:  grand  Mouron  d'eau  (D'  Berher, 
p.  241).  Moyenmoutier:  grosse  hieppe:  Romont  :  pied  d'euîon 
(pied  d'oison);  Ville-s.-lllon:  saussotte. 

V.  Chamœdrysh,,  Sp.,  17.  Véronique petit-chéne.Vulg.:  herbe 
delà  couaille,  «  nom  en  Bretagne  des  extrémités  d'un  étang  qui 
restent  à  sec  pendant  la  saison  des  eaux  basses  ».  (Littré,  v* 
Couaille  et  v°  Herbe,  4,  col.  2);  Vulg.  vosg.:  Véronique  chênelle 
ou  petit  chêne,  Véronique  femelle  (D' Berher,  p.  !è40). 

V.  officinalis  L.,  Sp.,  14.  Véronique  officinale.  Vulg.:  Véro- 
nique commune  (M"''  Millet,  p.  298);  Véronique  mâle  (Littré, 
Vvo  Véronique)  ;  thé  d'Europe  (D*^  Berher,  p.  241). 

V,  arvensis  L.,  Sp.,  18.  Véronique  des  champs.  Cleurie, 
St-Amé  et  Syndicat:  saaque,  voitine  (Thiriat,  p.  97).  Cet  auteur 
ajoute  :  ce  Les  ménagères  désignent  sous  le  nom  de  saaque  ou 
§âque  toutes  les  mauvaises  herbes  qu'on  extrait  des  champs  et 
des  jardinsoumoyen du  sarcloir.  Le  mot  i?oi7me  est  un  synonyme; 
il  signifie  saleté  ».  St.-Etienne:  sâque;  Uriménil:  sdk. 

Euplirasia  Tourw. 

Genre:  Ville-s.-I.:  ôphrêsse, 

E.  officinalis  L.,  Sp.,  841.  Soy.-Will.,  Mém.  de  l'Acad.  de 
Nancy,  1833-1834,  p.  25.  Euphraise  officinale.  Vulg.:  casse- 
lunette  (D*"  Mougeot,  p.  199-359;  D' Berher,  p.  243).  Gleurie, 
St-Amé  et  Syndicat;  casse4uneite  (Thiriat,  p.  97);  Ban  de  la  R.  : 
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dchotte  pou  lo  ma  di  oeuXy  litt.  herbe  pour  le  mal  des  yeux; 
Gérardmer:  casse-linelte;  St. -Etienne,  casse-minette  et  casse- 
lunette. 

E ,  nemorosa  Soy.-Will.,  /.  c,  p.  27.  Cleurie,  St-Amé  et  Syn- 
dicat: casse-lunette  (Thiriat,  p.  97). 

Bhinanthus  L. 

Genre:  Gérardmer:  totllie;  Mazeley:  tétrèlle;  Mi'nil-en-X.  : 
sonnette,  grelot,  tietrelle;  Saulxures  :  tettie  ; 

R.  minor  Ehrh.,  Beit.,  6,  p.  144;  R,  glaber  Soy.-Will.,  Cat.^ 
p.  167.  Vulg.:  cocrêle  (Grimard,  p.  321);  Vosg.  vulg.  :  crôlc- 
de-coq,  cocrèle  des  prés,  tottelie  (D'  Berher,  p.  245),  toUcruî 
(D^  Mougeot,  p.  199-359)*  Bulgnéville:  léterelle,  s.  fém.;  La 
Bresse:  tètiie;  Cleurie,  St-Amé  etSyndicat:  tétrie  dd prallhindLi, 
p.  97)  ;  Gerbamont  :  tettie  ou  teptie  ;  Lemmecourt  :  thiétrelle;  Le 
Tholy  et  La  Forge  :  totrie  dé  prè. 

R,  major  Ehrh.,  Beitr.,  6, p.  144.  Rhinantheà  grandes  fleurs. 
Cleurie,  St-Amé  etSyndicat:  tétrie  dâ  crains  (Thiri  a  t,  p.' 97); 
Eloyes:  tétne  dos  grains;  la  Forge  et  Le  Tholy:  totrie;  Gerba- 
mont: tettie  ou  teptie  ;  Offroicourt:  tietrelle  (var.  hirsutus);  Raon 
l'Etape:  ^o^erlfe;  Romont:  tèteréle, 

Pedicularis  L. 

Genre:  Ban  de  la  R.:  taterelle;  Moussey  :  taterelle  el  lotterelle. 

P,  palustris  L.,  Sjo.,  845.  Pédiculaire  des  marais.  Vosg.  vulg.: 
herbe  aux  [poux  (D'  Mougeot,  p.  199-359;  D^  Berher,  p.  24')). 

P.  sijlvatica  L.,  S/?.,  8i5.  Pédiculaire  des  bois.  La  Bresse  : 
gregna  de  poukhé  {iïlL  groin  de  porc)  ;  Cleurie,  St-Amé  et  Syndi- 
cat :  ôro  d*poukhé  (Thiriat,  p.  97)  ;  cet  auteur  dit,  p.  4  M ,  que 
ce  nom  signifie  fumier  de  pourceau.  La  Forge  et  Le  Tholy: 
gregna  d'pohhé  ;  Gerbamont  :  grégna  de  pouhé  ;  Uriménil  :  gré- 
gnot  d'pouhké. 

Melampyrum  Tourn. 

Genre  :  La  Bresse  itètrie;  Bru:  quoue  de  renâ;  Ofl'roicourt: 
rougeole,  chécon  ;  Ville  :  rougeotte, 

M.  arvense  L.,  Sp.,  842.  Mélampyre  des  champs.  Vulg.:  rou- 
gerolle,  queue  de  loup  (Grimard,  323);  quelle  de  renard  (Lillré> 
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Y*»  Renard,  p.  1606,  col.  3,  n"*  7).  Vosg.  :  rougeole  et  blé  de 
vache  (D''  Bcrher,  p.  245).  Bulgnéville  :  roujeole;  Chatel  :  rou- 
geoite;  Cleuiie»  St.-Amé  et  Syndical  :  roge  létrie  {^ïiVCXdA,  p.  87): 
Eloyes:  rouge  tetrie ;  Romonl:  freumotouole,  probablement  parce 
qu'elle  vii  nt  dans  [es  moissons  de  froment  ^note  de  M.  Adam^ 
botaniste);  Tranqueville  :   chacô. 

M.pra'ense  L.»  Sp.,  8i3;  M.  vulgatum  Hor..,  FI.  de  la  Moselle, 
528.  Mélampyre  des  prés.  Vulg.  :  Millet  des  bois  (D»*  Berher, 
p,  246).  Lemmccourt  :  harbe  de  bique, 

Orobanchëes. 

Orobanche  L. 

0.  Rapum  Thuill.,  Fi,  par.,  317.  Orobanche  rave.  Gleiirie, 
Sie-Amé  et  Syndicat  :  voagerasse  (Thiriul,  p.  97). 

Pkelipœa  C.  A.  Mkykr 

Ph,  rajHOsaC,  A.  Mey.,  En.  cauc,  104;  Orobanche  ramosa  L-, 
Sp,,  882.  Phélipée  rameuse.  Vosg.  valg  :  Orobanche  duGhanvre, 
Hanfwûrger,  Hanf3pargel(Kirschleg.,  FL,  d'Aïs,,  l,p.  607-608); 
La  ForgeetLeTholy  :  voyerosse. 

I  ABlÉfiS. 

•  Ment  ha  L. 

Genre  :  Ban  de  la  R.  :  moite;  Raon-l'Etape  et  Saalcs  :  moite, 

M,  rotundifoliuL,,  Sp,,  805.  Menthe  à  feuilles  rondes.  Vulg.  : 
Menthe  crépue,  baume  sauvage  blanc  (Kirschleger,  1,  p.  649  et 
Berher,  247). 

M,  viritis  L.,  Sp,,  80i;  Menthe  à  feuilles  vertes.  Gerbépal  : 
mote. 

M,  aquaiica  L.,  Sp,,  805.  Menthe  aquatique.  Vulg.  :  Menthe 
rouge  (Kirschleger,  I,  p.  621;  D'  Berher,  p.  248).  Vagney  : 
haute  chf couse. 

M,  arvensîs  L.,  6/?.,  806.  Menthe  des  champs.  La  Bresse  : 
chacouille;  Gleurie,  St-Amé  et  Syndicat  :  mote  (Thiriat,  p.  98); 
Gérardmer  :  coche  dé  champ  ;  Gerbamont  :  chacouse,  ckacoue  ; 
Moyenmoutier  :  motte;  Romont  :  mothe;  Sjulxures  ;  tchacouil; 
Uriménii  :  mote;  Vagney  ;  chacuuse  (Thiriat,  p.  98). 


/ 
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.   M.  Pulegium  L.,  5/>.,  807.  Menthe  Pouillot.  Vulg.  :  herbe  do 

St-Laurent  (Gill.  el  M.,  306);  Vosg.  vulg.  :  Pouliot,  poley  (Kir- 

schleger,  I,  622). 

Lycopus  L. 

L,  twopœui  L.,  Sp,,  30.  Lycope  d'Europe.  Vulg.  :  Chanvre 

d'eau,  lance  du  Christ  (GUI.  et  M.,  307);  Vosg.  vulg.  :  Marrube 

aquatique,  pied  de  loup    (Kirschleger,  I,  p.  623;  D'  Berher, 

p.  Î49). 

Origanum  L. 

0,  vuigarelj.f  Sp.,  8li,  Origan  commun.  Vulg.  :  Marjolaine 
sauvage  (G.  et  M.,  308).  Vosg.  vulg.  :  O.igan  sauvage  (Kirsch- 
leger, I,  p.  63Î),  Ban  de  la  R.  :  sivaidge  mardjolaine^  dchotte  de 
bût;  Lemmecourt  :  marjolaine  ;  MénW  en  X.  :  aragan. 

M'ijorana  Tourn. 

Majorana  vulgaris  T.  Origan  marjolaine  (cultivé).  Uriménil  : 

Mirjolaine, 

Thymus  Benth. 

Genre  :  La  BafTc  :  poliot  (Adam,  371)  ;  La  Bresse  ipolieu;  Bru: 
hièbedélép'ie;  Charmes  :  Myme/Dompierre  :  serfolet  (Adam,  371)  ; 
Funlenoy-le  Ch  :  seurioltc  sauvaige]  Haillainville  :  ièpe  de  puce 
(Adam,  375).  Luvigny,  voy  Sanchey;  Mandray  :pc/iVe//e  (Adam, 
375);  Moyenmoutier  :  ieppe  de  frémi  (kâsitny  371)  (litt.  herbe  de 
fourmi);  Provenchèrea :  pouèuréle  (Adam,  371);  Hamonchamp  : 
U  (Adam,  375);  Rugney  :  serponelte  (Adam,  371);  Sanchey, 
Vagney  et  Luvigny  :  poWeit<?,  polieu  (Adam,  371);  Saulxures  : 
hhpolieu  (Adam,  371)  ;  Le  Tholy  :  spolieue  (Adam,  371)  ;  Vagney, 
voy.. Sanchey;  Ventron  :  poulieu  (Adam,  371). 

Tk,  Seipyllum  I.,,  FL  Suec,  208,  et  Sp.,  825.  Thym  Serpol- 
let.  Charmes  :  ihyme. 

Th,  Chamœdrys  FaiES^  AW.,  497.  Thym  petit  Chêne.  Vulg.  : 
Serpolet.  Ban  de  la  R.  :  piloré;  Bertrichamps  :  serpeulin;  La 
Bresse  :  polieu;  Cleurie,  St-Amé  et  Syndicat  :  polieu  (Thiriat, 
p.  98)  ;  Fontenoy-le-Ch.  :  seuriotte  sauvaige;  La  Forge  et  Le 
Tholy  :  spolieuïe;  Fraize  :  sauvaige pèvrelle;  Gérardmer  :  polieil; 
Moussey  :  serpelot;  Moyenmoutier  :  Vhieppe  de  /î'e»/«; Uriménil  : 
polieuye  sauvaige. 
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.  Th,  vulgaris  (Cultivé).  Thym,  ordinaire.  Charmes  :  thyme; 
Fraize  :  pèvrelle;  Gerbamont  :  polieu;  Médonville  :  sentibon; 
Uriménil  ;  polieuye;  Wissembach  :  pevrélle, 

Saiureia  L. 

5.  hortensis  L.,  Sp.,  795.  Sarriette  des  jardins.  Bainville  : 
sarnotte;  Ban  de  la  R.  :  chmack,  franche  ysoupe/Bertrimou- 
tier  :  pev7^elle;  La  Bresse  :  pourèle^  sariate;  Charmes  :  sarîate; 
Chatel  :  sârriotte;  Cleurie,  St-Amé  et  Syndicat  :  sariate  (Thirial, 
p.  130);  Gornimont:  pourelle;  Lemmecourt  :  sauriette;  Médon- 
ville :  soriotle;  La  Neuvevilie-siir-M.  :  sâriotte;  Raon-l'El.  : 
.îflno^/e;  Rouceux  :  sârriotte;  Saulxures-sur-M.  :  sariatte;  Uri- 
ménil :  sâriotte;  Ventron  :  pourelle.  «  Ingrédient  aromatique  des 
boudins.  »  Kirschleg.,  I,  p.  634. 

Calaminiha  Moencu. 

C  C linopodiiim  BEJiTE.  in  DC,  Prodr,,  12,  p.  2j3;  Métissa 
Clinopodium  Benth  ,  Lab.,  3S9;  Clinopodium  vulgare  L.,  Sp,, 
281.  Vosg.  vulg.  :  Galaminthe,  Menthe  des  montagnes  (Kir- 
schleger,  I,  p.  631),  grand  Origan  des  haies,  Basilic  sauvage 
(D'  Berher,  p.  250). 

Melissa  L. 

M,  officinalis  L.,  5/9.,  827.  Mélisse  offîcinale.  Vosg.  vulg.  : 
Mélisse  vraie  (Kirschleger,  I,  p.  630).  Moyenmoutier  :  Vhieppe 
de  citron,  (Allusion  à  son  odeur  de  citron  très  prononcée). 

Salvia  L. 

Genre  :  Gerbamont  :  saurge  ;  Moussey  :  sage  ;  Vilie-s.-I.  •:  sa- 
che, 

S.  officinalis  L.  Sauge  officinale.  Vosg.  vulg.  :  grande  Sauge 
des  jardins (Kirschleger,  I,  p.  627-628) (cultivé).  Cleurie,  St-Amé. 
Syndicat  :  sarge  (Thiiisii^  p.  130). 

S,  Sclarea  L.,  Sp.,  38.  Sauge  sclarée.  Vulg.  :  Orvale,  herbe 
aux  plaies,  toute-saine.  Litlré  donne  :  (v°  Herbe,  n**  4,  col.  3) 
herbe  de  St-Jean.  Vosg.  vulg.  :  Orvale  toute-bonne  (Kirschleger, 
I,  p.  627  ;  D'  Berher,  p.  250).  La  Bresse  :  saurge, 

S.  pratensis  L.,  Sp,,  35.  Sauge  des  prés.  Vosg.  vulg.  :  Sauge 
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sauvage  (Kirschleger,  I,  p.  6?6^.  La  Bresse  :  saurge  ;  la  Forge  et 
Le  Tholy  :  sarge;  Raon-rEt.  :  sarge;  Vagney  :  soi^ge, 

Bosrnarinus  L. 

R.  officinalis  L.  Romarin  officinal  [cultivé).  Ban  de  la  R.  :  ro- 

mœri. 

Nepeta  L. 

N,  Calariah.,  Sp.,  796.  Népéla  chataire  (Littré  dit  :  Nepeta 
calaire).  Vulg.  :  cataire,  chataire  (Littré,  v°  Herbe,  4,  col.  *2). 
Vosg.  vulg.  :  herbe  aux  chats  (Kirschleger,  I^  p.  634  ;  D'  Ber- 
her,  p.  251  et  D^  Mougeot,  202-362). 

Glechoma  L. 

G,  hederacea  L.,  Sp  ,  807.  Glécome  Lierre-terreslre.  Vulg.  : 
chamécisse  (Littré,  h.  v**)  ;  Herbe  St-Jean  (Grimard,  338)  ; 
Herbe  de  la  St-Jean,  terrêle,  rondelette  (Littré,  v°Glécome)  ; 
Lierre -terrestre  (Lit-ré,  v"*  Herbe,  4,  col.  3).  Vosg.  vulg.  :  Ter- 
rate  (Kirschleger,  I,  p.  635)  ;  terrète  licrrée  (D'Berher,  p.  251). 
Ban  de  la  R.  :  dchotte  de  letche  et  goundelreb  ;  La  Bresse:  aul- 
hon  ;  Brouvelieures  :  rehheute  ;  Bulgnévllle  :  rondelotte ;  ChdiieÀ  : 
/i'are  ^èmse ;  Cleurie,  Saint-Amé  el  Syndicat:  aulhon  (Thiriat, 
p.  98)  ;  la  Forge  et  Le  Tboiy  :  olhon  ;  Fraize  :  li  et  rcchite  ;  Gé- 
rardmer  :  o/Aonet  herbe  d'olhon;  Gerbépal  :  rehkeuïte ;  Ménil-en 
X.  :  liare  teresse  ;  Mortagne  :  laxhey  féminin  ;  Moussey  :  lâche  ; 
Moyenmoutier  :  lahhe  ;  Padoux  :  Ho  ;  Raon-l'Etape  :  lâhh  et 
quelquefois  herbe  thérèse ;  Romont:  /«Ae;St-Amé  :  aulhou  (sic!^ 
(Adam,  p.  229  :  ce  doit  être  une  faute  d'impression,  pour  aul- 
hon), et  aulhon  (Thiriat,  p.  417);  St-Eiienne:  olhon  ;  Totain ville: 
lierre  Thérèza;  Vagney  :  aulhon, 

Lamium  L. 

L.  album  L..  5p.,  809.  Lamier  blanc.  Vulg.  :  fantôme  (G:im., 
340)  ;  Vulg.  vosg.  :  Ortie  morte  blanche  (Kirchleger,  I,  p.  640); 
Ortie  blanche  (D'  Berher,  p.  251).  La  Bresse:  blanche  eutie  ; 
Cleurie,  St-Amé  et  Syndicat  :  blanche  eutie  (Thiriat,  p.  98)  ;  Eloyes  : 
blanche  choquant  ;  la  Forge  et  Le  Tholy  :  blanche  choquesse  ; 
Gérardmer:  bianche  cAoAesse/Lemmecourt  :  chocanbianc  ;}ILém\' 
Cn-X.  :  chodion  blanc  ;  Mortagne  :  chokesse  bianche  ;  Moyenmou- 
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lier:  bianche  choquesse  ;  Romont:  ckoqurc  bianc/œ;  Tranquevîlle: 
seçon;  Uriménii  :  bianc  choquant  ;  Vexaincourt:  bianche  otie. 

L,  maculatum  L.,  Sp.,S09.  Lamier  tacheté.  Romont  icAoqurr 
rouge  et  suçon, 

L,  purpureum  L.,  Sp,,  809,  Lamîer  pourpre.  Vosg.  vulg.  : 
mauvaise  herbe  des  champs,  Ortie  morte  (Kirschleger,  I.  p.  6i1  , 
Ortie  rouge  (D'  Mougeot,  p.  102-362;  D'  Berher,  p.  251).  Ban  de 
la  R.  :  savaidge  outeïe  ;  Tranqueville:  seçon  ;  Vagney:  rogc  eutôr, 
Uriménii  :  rouge  choquant. 

L.  Galeobdolon  Crantz,  Austr.^  p.  262  ;  Galeobdolon  la(eum 
HtDS.;  Angl.j  258.  Lamier  Galeobdolon.  Vosg.  vulg.  :  Ortie 
jaune  (Kirschleger,  1,  p.  642).  Gérardmer  :  jaune  chokcsse  ;  Tran- 
queville :  seçon;  Uriménii  :  jaune  choquant. 

Galeopsis  L. 

G.angustifolia  Euru.,  Herb.,  137  ;  G.  Ladanum\iLL.,  Dauph.^ 
2,  p.  286.  Galéope  à  feuilles  étroites.  Vosg.  vulg.  :  chambreule, 
cherbe,  crapaudine  des  champs  (D''  Berher,  p.  252);  Littré  ne 
donne  pas  les  deux  premiers  noms. 

Obs.  I.  Chambreule  et  Crapaudine  des  champs  sont  aussi 
donnés  par  M.  Berher  comme'noms  vulgaires  du  G.arvatica  Jor- 
dan. Voir  ci-dessous  (cette  plante  n'est  pas  citée  par  Godron). 

IL  M.  Berher  donne  aussi  Crapaudine  comme  nom  vulgaire  du 
Sfachys  annuaL.^  Sp.,  813.  Ëpiaire  annuelle. 

G.  arvatica  Jordan;  Galéope  champêtre.  Vosg.  vulg.:  cham- 
breule, crapaudine  des  champs  (D' Berher,  p.  252)  ;  Crapaudine 
des  champs  (D'  Mougeot,  p.  202-362). 

G.  Tetrahit  L.,  5/?.,  810  ;  G.  versicolor  Dois.,  FI.  Meuse^  p.  540, 
non  CuRT.  Vulg.  :  Ortie  royale,  cramois  (Grimard,  p.  341)  ;  Chan- 
vre bâtard  (Littré,[v" Galeopsis);  Chanvre  vérelle  (Pabbé  Hingre, 
ms  ).  Vosg.vulg.  :  chanvrin,Galéopse  piquant,  Chanvre  sauvage, 
Ortie  royale  (ces  deux  derniers  Kirschleger,  I,  p.  639;  D*"  Ber- 
her, p.  253).  La  Bresse  :  chainevalle;  Cleurie,  St-Amé  et  Syndi- 
cat: chennevale,  chainve  vérelle  (Thiriat,  p.  98),  chennevalle^ 
subst.  fém.,  abréviation  du  nom  vulgaire  du  Galeopsis  :  chanvre, 
vérelle  (Thiriat,  p.  423j  ;  La  Forge  et  Le  Tholy:  cheneverelk; 
Gérardmer  :  chenvérelle;  Gerbamont  :  chennevolle ;  Raon-fËt.  : 
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savége  cAiwipe  ;  St-Etîenne  :  chennvôlle;  Vviménil  :  chatme  sau- 
vaige,  féminin  ;  Vagney  :  ckainve  sauvaige  (Pétin,  p.  49). 

Stachys  L. 

Si,  syivalica  L.,  Sp,,  811.  Ëpiaire  des  bois.  Yulg.  :  grande 
Epiaire  (Grimard,  343).  Yosg.  vulg.  :  Grande  Epiaîre  des  bois 
(Kirschlegcr,  I,  p.  643-644);  Ortie  puante  (D'  Berher,  p,  253). 
Ban  de  la  R.  :  moulins^  plur.  ;  Gérardmer  :  rogt  chokesse. 

Si.  palustris  L.,  Sp,^  811.  Ëpiaire  des  marais.  Yulg.  :  Ortie 
morte (Grimard,  p.  343).  Romont  :  motkel  (sic),  confondu,  nous 
dit  notre  correspondant,  avec  le  Meniha  arvensis^  à  cause  de  sa 
puilulation  dans  les  cultures  par  ses  grosses  racines  traçantes. 

St.  annua  L.,  Sp.^  813.  Epiaire  annuelle.  Yosg.  vulg.  :  cra- 
paudine  (D'  Berher,  p.  253). 

Betonica  L. 

Genre.  :  Mazeley  :  bélouane. 

B.  officinalis  L.,  Sp  ,  810  ;  Stachys  Batonica  Bentr.,  Zaé., 
p.  532.  Bétoine  officinale.  Ban  de  la  R.  :  àroune  wourtin,  dchntte 
de  sang,  herbe  de  cœur. 

Ballola  L. 

B.  fœlida  Lam.,  Dict.,  H,  p.  281  ;  B.  nigra  Godr.,  FL  /oit., 
1^  éd.,  t.  2,  p.  194,  non  L.,  FI.  suec.  Ballote  fétide.  Yulg.  : 
Marrube  puant  (Littré,  v^  Ballote);  Yosg.  vulg.;  Ballote  ou 
Marrube    noir  (Kirschleger,  1,   p.   646  ;  Berher,  p.  254.) 

Meltttis  L. 

M.  melissophyllum  L.,  Sp.,  832.  Mélilte  à  feuilles  de  Mélisse. 
Yulg.  :  Mélisse  de  montagne,  mélisière,  herbe  sacrée  (D' Ber- 
her, p.  254). 

Scutellaria  L. 

S.  galericulaia  L.,  5p.,  835.  Scuteilaire  toque.  Yosg.  vulg.  : 
tertianaire  toque  (Kirschleger,  I,  637);  terlianaire  (D' Berher, 
p.  254). 

S.mlfwrL.,  Sp.,  835.  Scuteilaire  naine.  Yosg.  Yulg.  :  petite 
toque  (D'  Berher,  p.  255). 
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Brune  lia  Tourn. 

B,  vulgaris  L.,  5p.,  837.  Brunelle  commune.  Ban  de  Ja  R.  : 
herbe  au  fer  \  Médonville  :  ôrunotte. 

Ajuga  L. 

A.  reptans  L.,  Sp,,  785.  Bugle  rampante.  Vulg.  :  herbe  de 
St-Laurent  (Litlré,  h.  v°);  Vosg.  vulg.  :  Consolide  moyenne 
(Kiischleger,  1,  p.  623).  Cleurie,  St-Amé  et  Syndicat  :  herbe  de 
Saint-Joseph^  he7*be  di  charpentier  ;  La  Porgc  et  Le  Tholy  :  hèbe 
de  cAair/?e/è?e; Médonville  :  diodot;  Saulxures  :  hiarbe  detcherpèlé^ 
Vngney  :  hlàrbe  de  chairpètei, 

A.  Chamœpitys  Scureb.,  Unilab.^  p.  24;  Teucrium  Cha- 
mœpitys  L.,  Sp,,  787.  Bugle  faux-pin.  Vosg.  vulg.  :  Ivelte  (Kirs- 
chleger,  I,  p.  624  et  D^  Berher,  p.  256). 

Teucrium  L. 

T.  Chamasdrys,  L.,  Sp.,  790.  Germandrée  petit-chêne.  Vulg.  : 
Germandrée  officinale,  petit  chêne  des  boutiques,  chénette 
(Littré,  h.  v°).  Vosg.  vulg.  :  petit  chêne  (D'  Mougeot,  p.  203- 
363). 

7\  Scorodonia  L.,  Sp.,  789.  Scorodonia  heteromàlla  MosNCii, 
Meth.j  ,384.  Germandrée  Scorodonie.  Vosg.  vulg.  :  Sauge  des 
montagnes  ou  des  bois  (Kirschleger,  I,  p.  624).  La  Forge  et  1  e 
Tholy  :  sauvaige  sarge;  Gérardmer  :  sauvaige  socge. 

Verbenacées. 

Verbena  L. 

V.  officinalis  L.,  Sp.,  29.  Verveine  officinale.  Ban  de  la  R.  : 
dchotte  de  fié,  ou  d'archiers;  Bain  ville- a-S.  :  vorouaine;  Girecourl- 
les-V.  :  vervêle;  Médonville  :  vervéne;  Mortagne  et Totain ville  : 
vervéne;  Romont  :  vervêle. 

Plantaginées. 

Plantago  L. 

Genre  :  Herbe  aux  blessures  (Littré,  \^  Herbe,  4**,  col  2).  Ban 
de  la  R.  :  drhotte  de  cherpcté,   bé  piantin;  La  Bresse  :  plantai  : 
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Brouvelieures  :  pianiain  ;  Bulgnéwïlie  :  piantin;  Celles:  haut 
plantai  ;  Charmes  ;  haut -plantai  ;Chdivmo\s  TOrg.  :  bian  èinatp 
(Adam,  p.  357);  Chatel  :  piantin;  Fraize  '.plantai;  Lemmecourt  : 
piantin]  Mazeley:  blanc  plantai;  Mortagne  :  blanc  plantai  ; 
Moyenmoutier  ironrfpian^at; La Neuveville-s-M.  :  plantai ;^V0' 
venchères  :  hâo^pianteu  (Adam,  p.  357);  Ramonchamp  :  piantin 
(Adam,  p.  357);  Rehaupal  : />wn  pian^<f  (Adam,  id)  ;  Romont  : 
hatjtpiantet;  Rouges-Eaux.  :  pianté  (Adam^  id.)  ;  Saales  :  ho  plante 
(Adam,  id),  et  hâpianteu;  St-Elienne  :  blanc  piantet ;  Sanciiey  : 
bianc  piantet;  le  Gholy  :  plante  (Adam,  id);  Totainville  :  haut 
pîantè;  Tranqueville  :  hautpiantè;  Vagney  ;  lonpianta;  (Adam, 
id),  et  pwn/^(rond)  Pétin  (215),  et  coMawne  rfec/d  (Pétin,  p.  69), 
litt.  corne  de  cerf;  Vexaincourt:  hâ-piantet  (Adam,  id)  et  rond 
piantet;  Ville-s-I.  :  blanc  piantet  \  Vouxey  :  pain  d'ogé  (Adam, 
id)  (litt.  pain  d'oiseau). 

P.  majitr  L.,  5p.,  463.  Plantain  à  grandes  feuilles.  Bainville- 
a-S  :  bianc  piantet;  Chatel  ;  piantin;  Gérardmer  :  bianc  piantè; 
Gerbamonf  ;  rond  piantet  ;  Gerhépal  :  piantet;  Ménil-en-X  :  haut 
piantè;  Moussey  :  hâ  pianteu  et  rond  planteu  ;  Offroicourt  :  haut- 
piantain;  Padoux  :  hautpiantè;  Raon-a-B.  :  piantè;  Saulxures  : 
rondpianfé;l]nméni\  :  haut  piantain;  Vagney:  rond  pianté; 

Val  d'Ajol  :  rend  pianta; 

P.  intermedia  Giub.,  FL  d' Europe ^  t,  I,  p.  125.  Plantain 
intermédiaire.  Vulg.  :  langue  d'oiseau,  plantain  blanc  (Gillet  et 
Magne,  p.  330);  Langue  d*agneau  (Grimard,  p.  273);  Raon-a- 
B.  :  bianc  plantai;  Uriménil  :  longue  dé  bei^bis,  litt.  langue  de 
brebis. 

P,  média  L.,  Sp.,  163.  Plantain  moyen.  Vo<îg.  vulg.  :  langue 
d'agneau  (D""  Berhsr,  p.  257). 

P.  lanceolata  L.,  5/?.,  164.  Plantain  lancéolé.  Vulg.  :  Herbe 
aux  cinq  coutures  (LittréïV**  herbe,  4°,  col.  2,  etBerher,p.  257)  ; 
bonne-femme,  herbe  à  cinq  côtes,  oreille  de  lièvre  (Gillet  et 
Magne,  p.  331.  Cleurie,  St-Amé  et  Syndicat  :  langue  de  berbis 
Thiriat,  p.  99)  ;  La  Forge  et  Le  Tholy  :  longue  dé  berbis;  Gérard- 
mer  :  haut-piantèy  herbe  d'cherpéteil;  Menii-en-X  :  blanc  plan- 
tai; Moyenmoutier  :  hautpiantè;  Saint-Etienne  :  longuede  berbis; 
Saulxures  ;  hiarbe  de  tcherpèté;  Vagney  ;  haut  piantet. 
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Amarantagêes. 
Amarantus  L. 

Genre  :  Bru  :  amarante  \  Yagney  :  quoue  derenâd, 

A,  BlitumL.,  Sp.^  1405.  Amarante  blite.  Yulg.  :  Blelie  sau- 
vage (D' Berber,  p.  258). 

Cuhiwées.A.caudalus.  Amarante  h  queue.  Yulg.  :  cornette,  dis- 
cipline de  sœur,  discipline  de  religieuse  (M™*  Millet,  p.  266j. 
Bertrimoutier  :Arot^eGle  rnâ;  Cleurie,  St-Amé  et  Syndicat  :  quouie 
der*nâ  (Thiriat,  p.  131);  Gerbamont  :  quovye  de  réna\  Médon- 
ville  :  quoue  de  rend;  Mortagne  :  quoue  de  renâ\  Uriménil  :  quoue 
dé r'nâd;  Yexaincourt  :  quoue  de  rnâ. 

A.  cristatus.  Amarante  crête  de  coq.  Saules  ijaheulerée;  Uri- 
ménil :  crôtedé  geau; 

A.  tricolor.  Amarante  tricolore.  Yulg.  :  fleur  de  jalousie,  jalou- 
sie (Liltré,  v«  Fleur,  19%  et  v*  Jalousie,  p.  168). 

Polycnemum  L. 

P.  arvense  L.,  S/).,  50.  Polycnème  des  champs.  Yulg.  :  Gam- 
pbrée  sauvage  (D'  Berher,  p.  258). 

Salsolagbes. 
Cheno podium  L. 

Genre:  la  Bresse  :  ftverele;  Gérardmer  :  foèrovse;  Raon- 
TEtape  :  savège  éroye,  saoeige  errf^ye;  Saint-Etienne  :  foérolie; 
Sl-Amé  :  foérèlle  (Thiriat,  p.  429). 

Ch.  polyspermum  L.,  5/i.,  321.  Ansérine  polysperme.  Yosg. 
vulg.  :  BIète  sauvage  (Kirscbleger,  lï,  p.  13).  Cleurie,  St-Araé 
et  Syndicat  :  foérèlle  Tliiriat,  p.  99)  ;  La  Forge  et  Le  Tholy  : 
fofiérelle  et  fou  'rouse;  Romont  :  arrauïe  sauvège;  Yagney  :  f^ié- 
relie. 

Ch.  murale  L.,  Sp,^  318.  Ansérine  des  murs.  Yulg.  :  palle- 
d'oie  des  murs  (D'  Berher,  p.  260). 

Ch.  urbicum  b.  intermediumKoc^,  Syn.,  éd.  1,  p.  605/  C.  in- 
termedium  Mert.  et  Kocn,  Deutschl.  Fl.^  p.  297.  Ansérine  des 
villages.  Bru  :  pnitte  d'ouoille  (litt.  pa'te  d'oie). 

Ch.  leîospermum  DG.,  FI.  fr.^  3,  p.  392.  Ansérine  à  graines 
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lisses.  Ban  de  la  R.  :  savedge  aeraïe  ;  Gleurie,  Syndicat  et  Saint* 
Amô:  foérelle  (Thiriat,  p.  99)  ;  La  Forge  et  Le  Tlioly  :  fouérelle 
ou  fouérou$e;  Romonl:  arroie  sauvége;  Vagney  :  foiérelle. 

Blitum  HoQ. 

B.  Bonus-Hemncus  KcïiB,,  FL  èxcurs,y  p.  582;  Chenopodium 
BonuS'Henricus^  L.  Sp,^  318.  Blile  Bon-Henri;  Vosg.  vulg.  : 
herbe  du  bon  Henri,  toute  bonne,  Épinard  sauvage  (Kirsch lé- 
ger, 11,  p.  40);  Ansérine  sagitlée  (D'  Berher,  p.  260).  Ban  de 
]a  R.  :  savaidge  pinoche ;  Uriménil  :  èpinard  sauvaige, 

B,  virgatum  L.,  5)).,  7.  Blite  effilée.  Vulg.  Épinard  fraise 
(Kirschleger,  II,  p.   14;  D'  Berher,  p.  260).  Saales:  mennguen. 

Atriplex  Tourn. 

A. patula  L.,  Sp.^  1494.  Arroche  étalée.  Charmes:  enraye. 

A.  hoi'tensis  L.,  Sp.,  1493.  Arroche  des  jardins.  Vulg.  :  arrose, 
rouble,  bonne-dame  (Grimard,  p.  420)  ;  belle  dame  (Littré, 
v**  Arroche)  ;  arroche  épinard,  follette  (Giilet  et  M.,  334).  Vosg. 
vulg.  :  bonne-dame,  arauye  (D'Mougeot,  p.  205-365).  La  Bresse  : 
ooraige;  Bru:  arauille  ;  Chatel:  anrdye  ;  Charmes  :  enrôye; 
Gleurie,  Saint- Amé  et  Syndicat  :  auvrège  epineuche  (Thiriat, 
p.  131)  ;  Gerbamont:  auviège;  Médonville  :  eroïotte;  Mortagne  : 
éroille;  Romont:  arrauïe;  Saulxures:  hotcha;  Tranqueville  : 
arauille  ;  Uriménil  :  orrôye  dé  moè  ;  Vagney  :  hochd. 

Var.  rubra;  Uriménil  :  rouge  orrôye. 

Bêla  ToURN. 

B.  vulgaris  L.  Bette  commune  1.  Yar.  rapacea  Kocu.  Bette-* 
rave,  vulg.  disette.  Vosg.  vulg.  :  Bette-Rave  rouge  ;  Bette-Rave 
jaune  (Kirschleger,  II,  p.  15).  Attigny  :  bioUe  (Adam,  p.  303)  ; 
La  Bresse  :  mainego  ;  Brouvelieures  :  betterave  ;^v\x  :  lisette  ; 
Bruyères  :  disette  et  Isette  ;  Chatel  :  betterdfe;  Dounoux  :  bel- 
terdfe  (la  rouge  et  alimentaire  de  Thomme)  ;  lisette  (la  jaune  et 
la  blanche  du  bétail  ;  Gérardmer  :  lisette;  Padoux  :  reî;  Uri- 
ménil :  betterdfe^  lisette. 

2:  Var.  Cycla  L.,  Syst,,  195.  Poirée,  carde  blanche  (Giilet  et 
Magne^  p.  336)  ;  Vosg.  vulg.  :  bette  blanche,  porée  (Kirschle- 
ger, II,  p.  15)  ;  blette  (Thiriat,  p.   131).  Cleurie,  Saint- Amé  et 
Flore  populaihe  des  Voi?GE.s.  10 


[ 


—  146  — 

Syndicat:  mennegô  (Thiriat,  p.  43<);  Gornimont:  menngô; 
Gérardmer  :  menn^gueu;  Médonville:  biotte;  Ventron  :  menngo; 
Yexaincourt  :  mengou  (mascul.).  Autres  dénominations  :  Fun- 
tenoy  :  répères  (rouges),  disettes  (jaunes)  ;  Saales.:  turlipse,  bet- 
terave à  fourrage  ;  Wisembach  :  men§ueuy  masc. 

Spinacia  L. 

Genre  :  Mortagne  :  épineuche;  La  Neuveville-s.-M.  :  épinache  ; 
Totainville  et  Tranqueville  :  épinoche. 

S.  menais  Moench  ;  S.  oleracea  L.  [pro  parte);  S.  glabra 
MiLL.  Epinard  inerme.  Vulg.:  Ëpinard  de  Hollande,  Epinard 
sans  cornes  (Giliet  et  Magne,  p.  334).  Vosg.  vulg.  :  lilpinard  sans 
épines  (Kirschleger,  II,  p.  9)  ;  Chatel:  pinocke  ;  Saales:  pinocAe; 
Sanchey  :  pineuche,  féminin. 

5.  spinom  Moench.  ;  5.  oleracea  L.  (pro  parle).  Vosg.  vulg.: 
Epinard  commun  à  graine  épineuse  (Kirschleger,  II  p.  9).  La 
Bresse  :  épineuche  et  heucha  (litt.  haché)  ;  Hadol  :  hhuchot  ;  Raon- 
aux-B.  :  houchol:  St-Etienne  :  houchon, 

POLYGONÉES. 

Rumex  L. 

Genre:  Moussey:  jambon;  Romont:  ourgelotte;  Uriménil  : 
olkotte  sauvaige;  Vagney  :  petteline. 

R.  obtusifolius  L.,  5p.,  478.  Patience  à  feuilles  obtuses. 
Vosg.  vulg.  :  patience  sauvage(Kirschleger,  II,  p.  20).  Gleurie,  Syn- 
dicat  et  St.-Amô  :  poupline  (Thiriat,  p.  100);  La  Forge  et  Le 
Tholy:  pop  Une  ;GévaLrômer  :  herbe  de  porpélire  {celle  espèce  et 
les  autres  de  la  section  Lapai  ha  Cean^d.,  Monogr,  tab.  1,  f.  2  et 
3)  ;  Raon-l'Et.  :  pederine,  peudrine  ;  Romont  :  peudhiime  et  e/- 
hotte  dés  bos  ;  Saulxures  :  petltne, 

A.  ms/)M5 L., -S)?.,  476.  Patience  crépue.  Ban  de  la  Roche: 
pedrine ;  Offroicourt  :  ouhelattedepouô  (porc)  ;  Romont:  peud- 
hiiene,  elhotte  de  bos  ;  Val  d*Ajol  :  ouhelatte  de  pouô. 

Cultivée  (très  rare  spontanée)  :  R,  Patientia  L.,  Sp,,  476. 
Vulg.  :  Patience  des  jardins,  Oseille  epinard  (Kirschleger,  II, 
p.  22-23;  D'  Berher,  p.  262);  Patience  des  moines  (Giliet  et 
Magne,  p.  340  et  341).  La  Bresse  :  paipline-dé-pâre  (lili.  je  crois. 
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paaais  de  parelle)  ;  Bulgnéville  :  péreire  ;  Charmes:  uUiatc  de 
bo  ;  Dombrot-9.-V.  :  pererre  ;  ]lB.doi  :  peudine  ;  Lemmecourt: 
père  ire  ;  Médonville:  hojclotté  de  crapaud  ;Uénil'en'X.:pérére 
(lut.  parelle);  Moyenmoutier  :  alhotte  de  ôoc  (sic  '];  Romont  ; 
peudhiiene^  elhottede  bas;  Saales  :  peuiranne;  Sanclicy:  pedine 
et  olholte  dé  bo  ;  Uriménil  :  olhotte  dé  moè  et  plus  souvent 
olhoite. 

fi.  sanyuineush.f  Sp»,  479.  Patience  sanguine.  Vulg.  :  Herbe 
sanguine (Littré,  v'  Herbe,  4,  col.  3)  ; 

R,  scutatus  L.,  Sp.,  480.  Patience  à  écussons,  Vulg.:  petite 
vinette  (Gillet  et  Magne,  p.  340).  Une  sous-espèce  ou  variété  g 
kortensis  (major  et  rolundifoUa)  est  cultivée  dans  quelques  po- 
tagers en  Alsace.  On  rappelle  oseille  ronde  des  jard  ns,  nous  dit 
Kirschleger,  II,  p.  24. 

R.acetosa  L.,5/?.,  481.  Patience  oseille.  Vulg.  :  surdle,  surette, 
vinetle  (Gillet  et  Magne,  p.  339)  ;  Herbe  aigrelette  (Littré,  v" 
Herbe,  4,  col.  2;  oseille  sauvage  ou  des  prés  (Kirschleger,  II,  p. 
24  ;  Berher,  p.  262).  Bainville  :  ougelotte  de  bava  ;  litt.  oseille  de 
«bavard»  (nompatois  du  chabot  commun,  CottusGobioL,),Biin 
de  la  R.  :  savadges  aechbaUes;  Bertrichamps:  elhotte  ;  Bertri- 
moulier  :  orhôlatte;  La  Bresse  :  neuhaule  ;  Brouvelieures  olkoUe  ; 
Bulgnéville:  augelot  te;  Celles:  alhotte  ;  ChsLvmes  :  ogelutte;ChsL- 
tel  :  elhotte  ;  Gleurie,  S.-Amé  et  Syndicat:  alhate  i^Thiriat, 
p.  100  et  p.  13i);  Cornimont  :  neugeolle  et  neuhclate  ;  Domèvre- 
s.-M.  :  ouf  lotte;  Fonlenoy  :  jove  ;  La  Forge  et  Le  Tholy  :  olhote  ; 
Fraize:  alhote;  Gendreville:  egollie  (11.  mouillées)  el  égolk; 
Gérardmer:  eyftsiûw  (et  les  autres  espèces  de  la  section  Acctosa: 
Campd.,  Monogr.,  tab.  2,  f.  3,  6  et  7);  variété  cuUivée:  olhotte  ; 
Gerbamont:  hhlate  ;  Grandvillers  :  o/Ao/^e /Houécourt:  ojelotte 
(Adam,  p.  35i)  ;  Lemmecourt:  oegelotte  ;  Médonville  :  hojelotte ; 
Ménil-en-X.  :  ougelotte;  Mortagne  :  olhotte;  Monssey:  pédcine  ; 
La  Neuveville-s.-Ch.  :  ogelotte;  La  Neuveville-s.-M.  :  lijotte  ; 
Padoux  :  ollehotte;  liaon-l'Et.  :  elhotte;  Romont  :  elhotte; 
Saulxures  :  neuhhatte  ;  Tolainville  et  Tranqueville  :  oujelotle  ; 
Trampoi:  ougelotte;  Uriménil:  olhotte  et  olhotte  dé  moè;  Va- 
gney:o5eye  (Pétin,  p.  201);  Vexaincourt  :  a/Âo^fe;  Ville-s. -S.  : 
ow^eV;  Vittel:  /i/o^/c  ;  Wissembach  :  arholatle. 
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II,  AceloscllaL.f  5p.,  481.  Patience  petite  oseille.  Vulg.  :  Oseille 
des  brebis,  vinette  (Giilet  et  Magne,  339)  ;  Vosg.  vulg.  :  petite 
Oseille  des  champs.  Gerbaraont:  petite  hhlatle  ;  Moussey:  al- 
hotte;  Romont  :  el hotte  ;  Saalcs  :  elhatte;  La  Forge  et  Le  Tholy  : 
olhote  ;  Uriménil  :  olhotte  sauvaigr^  alhotte  dé  berbii  et  p't'Ue 
ol  hotte. 

Pohjgonum  L. 

Genre:  Vulg.  :  granette  (Littré,  h°  v**).  Médonville  :  harbe  de 
S.  Antoènne  ;  Moyennnoutier:  lai  sausinesse  ;  Romont;  saussotte; 
(les  feuilles  ressemblent  à  des  feuilles  de  saule  qui  en  patois  se 
dit  salisse^  sauce)  ;  Vagney  :  petit  rampe  (litt.  petit  lierre). 

P.  Bistorta  L.,  Sp.,  516.  Renouée  Bistorte.  Vulg.  :  serpenlére 
(Giilet  et  AI.  341),  grande  o.^eille  (Liltré  v°  Bistorte).  Bainville-s. - 
S.  :  ernoM'i/7/e;  Ban  de  la  \i.  :  ondrellesy  pluriel;  La  Bres>e  : 
lantreille ;  Cleurie,  S.-Amé  et  Syndicat  :  lantrelle  (Thiriat, 
p.  100)  ;  La  Forge  et  Le  Tholy  :  lantrelle;  Gérardraer  :  antrelle  ; 
Gerbamont:  lanterèye  et  lantrelle;  Gerbépal  :  belle-Jaimej  belle- 
dame  ;  S.-Elienno:  lanterellc. 

P,  amphibium  L.,  Sp.  517.  Renouc^e  amphibie.  Vosg.  vulg.  : 
Persicaire  aquatique  pour  la  var.  a)  nntans  vel  fluitans  Kirscu 
LEGER,  II,  p.  27.  La  Bresse  :  Keu-longue,  cette  espèce  et  toutes 
les  Persicaires  (note  de  M.  Tabbé  Hingre)  ;  Cleurie,  Saint-Améet 
Syndicat  :  Keu-laugne  et  toutes  les  espèces  de  cette  tribu  (Thi- 
riat, p.  1O0)  ;  voir  ma  note,  article  PoL  Pcrsicaria, 

P.  lajmthifolium  L  ,  Sp,  517.  Renouée  à  feuilles  de  Patience. 
La  Bresse  et  autres  communes,  comme  ci-dessus  art.  P.  amphi- 
bium. 

P.  Persicaria  L.,  Sp  ,  518,  var.  a.  Renouée  Persicaire.  Vosg. 
vulg.:  Persicaire  ordinaire  (Kirschleger,  IL,  p.  28).  Ban  de  la 
II.  :  sasenesse;  La  Bresse  :  Kcu-longue  (cette  espèce  et  toutes  les 
Persicaires)  ;  note  de  M.  Hingre.  Or  on  sait  que  la  section 
Persicaria  Touhn.,  Inst.,  539^  comprend  le  P ,  amphibium  h  ; 
P,  lapathifoUam  ;  P.  Persicaria  L.  ;  P.  mite  et  P.  Hydropiper. 
Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat:  Keulaugue  ^  cette  espèce  et 
toutes  celles  de  la  tribu  des  Persicaires  (Thiriat,  p.  100);  La 
Forge  et  Le  Tholy:  Kcu-longue ;  Gérardmer :  Kcll-longuc,  cette 
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espèce  et  d'aulres  (note  de  M.  C.  Méline)  ;  Gcrbamont:  Keu- 
langue  ;  Saint-Etienne  :  Keu-lon  (litt.  cuit-langue). 

P,  mite  ScHRANK,  Baier,  FL^  4,  p.  668.  Renoui^e  douce. 
Gérardmer  :  hei^bc  (T Saint 'Antoène^  cette  espèce  et  d'autres  (noie 
de  M.  G.  Méline) . 

P.  Hydropiper  L.,  Sp,,  517.  Renouée  Poivre  d'eau.  Vulg.  : 
Piment  d'eau,  curage^  Persicaire  brûlante  (Gillet  et  Magne, 
p.  842),  Herbe  de  Saint-ïnnocenl  (Littré,  v""  Herbe,  4"*,  col.  3)  ; 
Vosg.  vulg.  :  poivre  d'eau  (Kirschleger,  î,  p.  59).  La  Bresse  : 
Keu'longue  et  toutes  les  Persicaires  ;  Cleurie,  Saint-Amé  et  Syn- 
dicat :  KeU'laugue  (Tiiiriat,  p.  100).  Voir  Tart.  Polygomtm  Persi- 
caria. 

P.  aviculare  L.,  Sp.,  519.  Renouée  des  oiseaux.  Vulg.  :  herbe 
à  cochon  (Littré,  v'  Herbe,  4,  col.  2).  Herbe  à  panaris  (Gill.  <  t 
M.,  342)  ;  Vosg.  vulg.  :  traînasse  (D'  Mougeot,  p.  ^J06-366)  ; 
Renouée  centinode  (K-rschleger,  2,  p.  30);  traînasse,  centinode 
(D'Berher,  p.  263).  Ban  de  la  R.  :  dchotte  d' oyat  te.  ;  Bertrimou- 
tier  :  couche  ;  La  Bresse  :  taquiate-dé-pouxe  ;  Char  res  :  treine  ; 
Chatei  :  satVzin  des  ouhéSy  litt.  sarrazin  des  oiseaux  ;  Cleurie, 
Saint-Amé  etSynJ.  :  trainasse,  herbe  d'pouhé  (Thiriat,  p.  100); 
Médon ville  :*  mille  nœuds  et  trainesse  ;  Romont  :  hleppe  dé 
pouhhé ;  Saini-Èiienne  :  hai'be  de  pouhé  ;  Saulxures  :  saussatte. 

P.  Convolvulus  L.,  Sp.^  oïî.  Renouée  liseron.  Vulg.  :  vrillée 
bâtarde  (Littré);  Vosg.  vulg.  :  Liseron  noir  (Kirschleger,  2, 
p.  31  ;  D'  Berher,  p.  264).  Ban  de  la  R.  :  rampe ,  masc.  sii»g.  ; 
Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  rample  ;  La  Forge  et  Le  Tholy  : 
mw/?p;  Gérardmer.  :  rampo,  masc.  sing.  ;  Saulxures  :  sûfwy^ /7c 
fève,  • 

P,  Fagopyrum  L.,  Sp.^  522.  Renouée  sarrazin.  Vulg.  :  blé 
noir  (Gillet  et  Magne,  343)  ;  blé  de  Barbarie  (Kirschleger,  2, 
p.  31).  La  culture  en  grand  ne  se  fait  plus  guère  dans  nos 
Vosges  que  pour  la  nourriture  des  volailles.  L'homme  mange 
maintenant  des  beignets  de  farine  de  grain  (blé,  conseigle)  qui 
remplacent  ceux  de  sarrazin,  destinés  autrefois  notamment  à 
former  la  base  principale  de  la  victuaille  des  cendrillons.  Bertri- 
moutier:  sèrezin;  Bru:  serrèsîe  ;  Celles:  sorzin  ;  Charmes: 
sèrèztn  ;  Chatei  :  serzin  ;  'leurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  grihe 
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(Thirial,  p.  131);  Dompierre  :  sèrèzin;  Ejoyes:  grihe  et  sèrezin  ; 

Fontenoy  :  grigc  ;  Fraize  :  sarzi  ;  Gerbépal  :  sarzin;  Girecouri  les 

V.  :  sèrèzin  ;  Mazeley  ;  serrèzin  ;  Médon ville  :  sèrèzin  ;  Moussey 

507*31;  Moyen  m  ou  lier  :  sor;;m;  La  Neuveville  sur  M.  :  sei^èzin 

Padoux  :  sèrezin  ;  Raon  a.  B.  :  grihhe,  féminin  ;  Raon  sur  P. 

.s^r«m  ;  Sauixures:  ^r^'^e;  Tendon:  grihe;  français  populaire 

local  griche,  au  cadastre,  section  A  «  les  haijs  des  griches  »  ; 

Totainville  etTranqneville  :  sèrèzin  ;  Uréménil  sairzin;  Vagney  : 

grihe  (Pélin,  p.  140)  ;  Venlron  :  lai  gréze  (n'y  est  pas  cultivé)  ; 

Vexai ncourt  :  sorzin. 

Rheum  L. 

Genre  :  Saint-Elienne  :  Rhubarbe  «  lubarbe  »  (Troyon).  C'est 

généralement  le  R,  Ribes  qui  est  cultivé  dans  nos  jardins  pour 

ses  pétioles  et  ses  côtes  médianes,  dont  on  fait  des  confitures, 

des  tartes,  etc. 

Daphnoïdées. 

Daphne  L. 

D,  Mezereum  L.,  5p.,  509.  Daphné  bois-gentil,  mezeron,  bois 
gentil  (Gillet  et  Magne,  3i4)  ;  bois  joli,  garou  (Liltré,  v**  Bois, 
n**  15j  ;  lauréole  femelle,  garou  des  bois  (Littré,  v*  Daphné); 
Garoiieltn  (Liltré,  h.  v°)  ;  garoutte  (Littré,  h.  v")  ;  Vosg.  vulg.  : 
bois  gentil  (D"*  Mougeot,  p,  ^06-366)  ;  Bois  gentil,  mézéréon 
(Kirschleger,  2,  p.  33  et  D*"  Berher,  p.  564)  qui  donne  aussi 
joli  bois.  Ban  de  la  R.  :  joli  bôo ;  dhdXéi  :  joli  bois;  Cleurie, 
Saint-Amé.  et  S.:  joli  bô  (Thiriat ,  p.  400);  La  Forge  et 
Le  Tholy  :  joli  beu  ;  Gérardmer  :  joli  bois  ;  Gerbamonl  :  joli  bos  ; 
Moussey:  joli  bas;  Saulxures  sur  M.:  dzoli  bas;  Uriménil  : 
jûli  bos;  (les  deux  à  résonrAnts)  ;  Vagney:  joli  bos  (Pétin, 
p.  33 j  et  genti  bas  (Pétin,  p.  134). 

Stellera  L. 

S.  Passcrina  L.,  5/).,  512.  Stellaire  Passerine.  Vulg.  :  langue 
de  moineau  (Kirschleger,  II,  p.  34;  D'  Berher,  p.  264). 

Lauracées. 
Laurus  Tourn. 
L.  nohilis  L.  Laurier  noble.  Vulg.  :  Laurier  sauce,  Laurier  à 
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jambon,  Laurier  commun  (Grimard,  p.  440).  Cultivée.  Bainville 
a.  S.  :  lauîH;  Brouvelieures  :  lorie;  Celles  :  iaurieu;  Chatel  :  lau- 
riè;  Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  lorié  (Tiiiriat,  p.  131)  ;  Do- 
mèvre  s.  M.  :  lauri;  Fontenoy  le  Ch.  :  laurie;  La  Forge  et  Le 
Tholy  :  lauri  ;  Fraize  :  lauri;  Gerbépal  :  laun;  Médonville  : 
/oun;  Ménil  en  X.  :  louri;  La  Neuveville  s.  M.  :  lauri;  Padoux  : 
lauriè  ;  Rouceux  :  lauri;  Saaies  :  fouyatte  d'aurier;  Le  Tboly  : 
lo7^i  (Thiriat,  p.  131);  Uriménil  :  laurier  {au  résonnant). 

Aristolochiées. 

Aristolochia  Tourn. 

A.  Clema(itisL.,Sp.^  1363.  Aristoloche  clématite.  Vosg.  vulg.  : 
Aristoloche  des  vignes  (D"*  Mougeot,  p.  206-366)  ;  Sar^sine 
(Kirschleger,  2.,  p.  39);  sarrasine  (D'  Berher,  p.  265), 

Asa7'um  Tourn.  , 

A.  europaeum  L.,  Sp,^  633  Asaret d'Europe.  Vulg.:  cabaret, 
rondelle,  oreillette  (Gillet  et  Magne,  p.  348);  Oreille  d'homme 
(Litlré,  V**  Asaret;  D''  Berher,  p.  265;  Kirschleger,  2,  p.  41). 
Cleurie.  Saint-.\mé  et  Syndicat  :  cabaret  (Thiriat,  p.  100);  Gé- 
rard mer  :  coboret, 

EUPHORBIACÉES. 

Euphorbia  L. 

L.  kelioscopia  L.,  Sp.j  658.  Euphorbe  réveil-matin.  Vosg. 
vulg.  :  réveil-matin  (Kirschleger,  2,  p.  4"2).  Bainville  a.  S.  :  rè- 
vauille-mettin ;  Bru  raivoille-mêtiê ;  Chatel  revôye-maitin ;  Mé- 
donville :  rèvoueille  mètin  ;  Ménil  en  X.  :  réveille-mètin ;  Mor- 
tagne  :  rèvoU-metin ;  Raon  a.  B.  :  rèwôye-maitin  ;  Raon  TEt  : 
révôye-métin,  et  parfois  laturon,  à  cause  du  latex  blanc  qui  en 
sort  quand  on  le  casse;  Uriménil  :  rèwôye-maidn  (w  =  ou  : 
rè-ouô-y'  mè-tin)  ;  Ville  :  rèvoye-mètin, 

E.platyphylla  L.,S/î.,66).  Euphorbe  à  feuilles  planes.  Vosg. 
vulg.  :  Tithymale  des  moissons  (D'  Berher,  p.  266). 

£\  palustris  L.,  5/?.,  662.  Euphorbe  des  marais.  Vosg.  vulg.  : 
grand  Tithymale  des  marais  (Kirschleger,  2,  p.  44);  grande  ésule 
(D'  Berher,  p.  267). 
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E,  ami/gdaloides  L.,  Sp.,  663.  Euphorbe  Amandier.  Vosg. 
vulg.  :  Euphorbe  des  bois  (D'  Berher,  p.  567).  Ban  de  la  R.  : 
dchotte  de  loup;  Vagney  :  coque-levain, 

E,  C^parissias  L.,  Sp,^  661.  Euphorbe  Cyprès.  Yulg,  :  petite 
Esule.  Vosg.  vulg.  :  Tilhymale  commun  (Kirschleger,  2,  p.  45; 
D' Berher  p.  267,  qui  donne  aussi  cyparisse).  Ban  de  la  R.  : 
dchotte  de  loup;  Saulxures  :  lacé  dbo  (litt.,  lait  de  crapaud). 

E,  Peplus  L.,  5/).,  653  ;  Euphorbe  péplus.  Vosg.  vulg.  : 
Esule  ronde  (Kirschleger,  2,  p.  47  et  D'  Berher  ;  p.  267).  Ban  de 
la  Roche  :  dchotte  de  loup, 

E,  exigua  L.,  Sp.,  654.  Euphorbe  (luette.  Vosg,  >^lg.  :  pe- 
tite  Esule;  petit  Tilhymale  des  champs  (Kirschleger,  2,  p.  47 
et  D''  Berher,  p.  267,  qui  ajoute  petite  Euphorbe. 

E,  Lathyris  L.,  Sp,^  655.  Euphorbe  Epurge.  Vosg.  vulg.  : 
graine  de  trisse  (D''  Mougeot,  p.  207-367);  graines  d'Epurge 
(Kirschleger,  2,  p.  48).  Ban  de  la  R.  :  dchotte  de  purge;  Bru  : 
gréne  dé  tnsse;  Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  graine  dé  tinsse  t 
(Thiriat,  p.  iOO);  Ménil  :  grains  de  purge  ;  Morlagne  :  graine 
dé  trisse;  Uriménil  :  graines  dé  ^mse ;Vexaincourt  :  graine  de 
tinsse,  beie  lai  chisse.  {Trisse,  k  Uriménil,  est  un  verbe  actif  et 
neutre  à  la  fois,  signifiant  jaillir,  et  éclabousser). 

Mercvinalis  Toorn. 

JU.  annua  L.,  Sp.,  1465.  Mercuriale  annuelle.  Vulg.  :  vignette, 
sambarge,  cagarelle  (Gillet  et  Magne  p.  354);  foirelle  (Grimard, 
p.  448};  foirolle  (Littré,  h.  v").  Vosg.  vulg.  :  la  foireuse 
(D' Mougeot,  p.  207-367);  Mercuriale,  Voireuse  (sic!  in  Kirsch- 
leger 2,  p.  50  ;  foireuse  (D^  Berher,  p.  268).  Bainville  :  fouérouse 
La  Bresse  :  fivèrèle  {pr.  foue-rè-l')  ;  Bva:  hièùe  ai  vomir  (lilt., 
herbe  à  [faire]  vomir)  ;  Charmes  :  foérome  ;  Ghatel  :  foeroûse  ; 
Lemmecourt  :  /beVows^/Oiïroicourt  :  herbe  fouérouse  ;Viomoiii  : 
foéreuse;  Rouceux  :  foirouse;  Tranqueville  :  herbe  foérosse  ;  Uri- 
ménil :  foéroùse  (foué-roû-s'),  fém  ;  Val-d*Ajol  :  lai  trisse  ;  Ville  : 
fouéi'ouse. 

Rie î nus  L. 
/?.  communis  L.  Ricin  commun,  vulg.  :  Palma-Christi;  mains 
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du  Chris*.  :  Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :   rtcm»  (Thirial, 
p.  131). 

B.  sempertn'rensL,^  S)?.,  1394.  Buis  toujours  vert.  Vulg.  :  bois 
bénit  (Littré).  Bainville  a.  S.  :  beu;  Ban  sur  M.  :  Vreus  (Adam, 
p.  44)  ;  Brouvelieures  :  bis  et  joli  bas;  Charmes  :  be;  Chatel  :  bu  » 
Cleurie,  Saint-Araé  et  Syndicat:  bi  (Thiriat,  p.  132)  ;  Fonlenoy  : 
bouit:  La  Forge  et  Le  Tholy  :  bis  ;  Fraîze  :  pampie  et  joli  bos; 
Médonville  :  éeiea;  Ménil-en-X.  :  be:  LaNeuveville  s.-M.  :  be; 
La  Neuveviile  s.  Ch.  :  be  ;  Padoux  :  bis  ;  Raon  a.  B.  :  bis  ;  Rou- 
ceux  :  papi  ;  Rugney  et  Lignéville  :  bm,  be  (Adam,  p.  307)  ; 
Saales  :  i/s/TranquevilIe  :  beuH;  Uriménil  :  é/s,  et  plus  rarement 
éw/s/Vexaincourl  :  joli  bas  ;  Ville-s  I.  :  beu;  Wissembach:  breu. 

MORAGÉES. 

Morus  Tou«N. 
M.  albaL,  Mûrier  (cultivé).  Fontenoy-le-Gh.:  moureil. 

HlPPURlDÉES. 

Hippuris  L.    . 

H,  vulgainsL.f  Sp.,  6.  Pesse  commune.  Vosg.  vulg.:  queue 
de  cheval  (D*  Mougeot,  p.  175,  335),  pinastelie,  pesse  commune, 
queue  de  cheval  (D'  Berher,  p.  167). 

Gallitrichinêe.-». 
Callitriche  L. 

Genre:  Vagney  :  seingnons. 

C,  verna  Kutzïng,  in  Linnœa,  t.  7,  p.  174.  Callitrique  prin- 
tanière.  Vosg.  vulg.  :  étoile  d'eau.  Raon  a.  B.:  htéle  d'eaufe; 
Uriménil  :  élôle  d'eaufe. 

Cannabinëes. 

Cannabis  Tourn. 

C.  sativa  L.,  Sp.,  1457.  Chanvre  cultivé.  Ban  de  la  R.: 
le  déchême  ou  dchaime  (Oberlin,p.196);  Bertrimoutier  :  tchembe; 
Brouvelieures  :  chimpe  ;  Bru  :  chimpe  et  chimbe  ;  Bruyères  (Val 
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de  Champ,  près  Bruyères)  :  le  ckaimbe  (Adam,  p.  417)  ;  Charmes  : 
chègne;  Chatel:  cAenc; Circourt-s.-M.  :  graine:  c/ienwow (Adam, 
p.  390)  ;  Gleurie  :  chainve  et  les  petites  tiges  de^deux  genres  : 
froppe  (Thiriat,  p.  431-132);  Dombrot-s.-V.,  graine  :  ckenevouet; 
Dounoux:  chanfe  et  chaime;  Eloyes;  c^aiVive/Fontenoy  :  ckeinve 
et  le  fruit  chenevè ;  chanvre  nu:  cheneveuille :  La  Forge  et  Le 
Tholy  :  chainve;  Fraize  :  ichimbe  ;  Gérardmer,  pied  mâle: 
f'méle,  et  pied  (emelle  :  mâle  ;  Gerbamont:cAtnue;Gerbépal: 
tchimpe  et  graine  :  tchnevè;  Girecourt  les  V.  :  cheigne]  Haiiiain- 
ville:  le  chêne,  féminin  (Adam,  p.  402);  Lemmecourt:  ckinve ; 
Mandray  :  iè  chembe  (Adam,  p.  102)  ;  Mazeley:  chêne;  Médon- 
ville  :  c^amve/Morelmaison  :  cAmre/Mortagne  :  chaimpe;  x\Iou3sey: 
champ;  Moyenmoutier  :  chimbe  et  la  graine  cliênevet  ;  La  Neuve- 
vil  le-s.-M.  :  c^aime;Padoux  :  cAa««e  ;  Provenchères  :  chemme,  et 
graine:  chénevet  ;  Raon-a.-B.:  chainfe ;  Raon  l'Et.  :  chimpe;  Ro- 
mont:  chêne  et  graine  :  chennevet  ;  Rouceux  :  chinve  et  graine  : 
chenemoce  ;Saales  :  chaime  et  graine  :  chainevet;  St.-Amé  :  froppe 
s.  m.,  pieds  de  chanvre  mâle  ou  femelle  qui  restent  courts  et 
chétifs  dans  la  chenevière  et  qu'on  receuille  à  part  après  l'arra- 
chage du  chanvre  mâle.  Cette  besogne  se  nomme/>'o/};?e/a, -èau 
ïholy  (Thiriat,  p.  430);  Saint-Etienne  :  chinfe;  Crébimont  : 
(même  commune)  chimpe  et  graine  :  chèyievet;^dinch&y  :  chemê 
et  graine  :  chénois;  Saulxures  :  tchainve  ;  Totainville  :  chainfe; 
Trampot  :  chijiveei  graine  :  chenevoùe;TvaLnq{xo\\\le  :  chambi^e; 
Uriménil  :  chaime,  fém.  et  graine  :  chénoès  (ché-nouè)  chanvre-nu  : 
chcfin  venge  ;  Y agney  :  chainve  (PèWn,  p.  49)  eipoué  de  chainve, 
reparon  ;  champ  de  chainve,  courtil,  chenevière  ;  chenneveu,  che- 
nevottey  et  ckennevouas,  chenevis  (Félin,  p.  54);  Ventroa  : 
f  chainve  et  graine  :  tchainoua;  Vexaincourt  :  chaimpe  et  graine  : 
rheunvé;  Wisembach  :  tchampe,  fém.  sing.  el  fr.  tchainveL 

Pied  femelle.  Littré  dit,  v**  Fumeler,  dont  la  signification  est 
arracher  le  chanvre  mâle  dans  les  Deux-Sèvres  :  «  arracher  le 
chanvre  femelle  parce  que  les  paysans  se  trompant  appellent 
chanvre  mâle  celui  qui  porte  les  graines  et  femelle  le  vrai  mâle, 
qui  est  stérile  à  leurs  yeux  ».  Kirschleger,  2,  p.  56,  nous  dit  : 
((  les  pieds  mâles  sont  connus  en  Alsace  sous  le  nom  de  Femel 
ou  Fimel  (Fœmella);  anciennement  on  le  prenait  pour  les  pieds 


—  155  — 

femelles.  Les  pieds  séminifères  sont  appelés  «  Hanf  ».  La  Bresse  : 
cAamu^/Gleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  mâle  (Thiriat,  p.  131- 
132);  Gérardmer  :  mâle;  La  Neuveville-s.-Ch.  :  chînve;  Raon- 
s.-P.  :  chempe;  Romont  :  pied  mâle,  feméle  et  pied  femelle, 
mâle  ;  Saint-Amé:  mâle  (Thiriat,  p.  433);  Sanchey  :  mâle;  Uri- 
ménil  :  mâle,  11  est  singulier  que  le  langage  populaire  interver- 
tisse ainsi  les  rôles,  et  appelle  mâle  le  pied  porte-graine.  C'est 
une  des  nombreuses  bizarreries  de  nos  idiomes.  Littré  en  a, 
croyons-nous,  donné  la  véritable  explication. 

Humulus  L. 

H.  Lupultis  L.,  Sp,y  1457.  Houblon  grimpant.  Vulg.  <  Hou- 
blon vulgaire,  Hcublon  à  la  bière,  Vigne  du  nord  (Gill.  et  M., 
360).  Bainville  :  houbion;  Ban  delà  R.  :  hoitblo;Bru  :  houbion; 
Chatel  :  hobion;  Girecourt  les  V.  :  kebion;  Padoux  :  houbion; 
Rambervillers  :  ^OMÔton;  Raon  TEt.  :  houbion  ;  Saulxures-s.-M.  : 
houbion. 

Urticêes. 

Urtica  TouRN. 

Genre  :  Bainville-a.-S.  :  chodion;  Bertrimoutier  :  oufeilles, 
plur.  ;  La  Bresse  :  eutie;  Brouvelieures  :  choquesse ;  Bru  :  chô- 
quesse  et  choquesse;  Charmes  :  chadions,  plur.  ;  Cornimont  : 
œulies;  Fontenoy  :  euthie;  Fraize  :  chaque  et  outéijes,  plur.; 
Gendreville  :  ethie;  Gérardmer  :  choquesse;  Gerbamont  :  eutie; 
Girecourt  les  Y.  :  chadion;  Lemmecourt  :  choquant  ;  Morlagne  : 
choquesse;  Moussey  :  outeyle;  Moyenmoutier  :  choquesse,  fém.; 
La  Neuveville-s.-Ch.  :  choque  ;hdi  Neuveville-s.-M.  :  chodion  ; 
Oiïroicourt  :  chaidion;  Raon-a.-B.  :  choquant  ;  Rehaupal  :  cho- 
quesse (Adam,  p.  354);  Rofnont  :  choqure,  choquesse;  Saales  : 
outeye ;  Senûxuves  :  eutie;  ToiainyiUe  :  cAo^w^n^;Tranque ville  : 
choque;  Vagney  :  eutie  (Péiin,  p.  110);  Val-d'Ajol:  eutchies ; 
Yexaincourt  :  ôtie,  et  choquesse ;y\\\(t-%,'\.  :  chodion  ;  Wiscm- 
bach  :  outèies,  plur.  Le  verbe  patois  choqué  signifie  brûler, 

U,  urensL,,  Sp.,  1  J96,  Ortie  brûlante.  Vulg.  :  Ortie  grièche, 
petite  Ortie  (Kirschleger,  2,  p.  54  et  D'  Berher,  p.  269)  Gerbé- 
pal  :  hhoquesse  {hhoque,  je  brûle)  ;  Rouceux   :   choque;   Raon 
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TEL  :  choquesse;  Uriménil  :  choquants,  masc.  plur.  ;  Vagney: 
ckouquant  (Pétin,  p.  52}  et  eutie  que  pique  (p.  4 10,  ibid.). 

U.  dioica  L  ,  Sp.,  1396.  Ortie  droïque.  Vulg.  :  grande  Ortie. 
(Kirschleger,  2,  p.  54  et  D'  Berher,  p.  269).  Ban  de  la  R.  : 
outeies  ;  Cieurie,  Saint  Amé  et  Syndicat  :  eulie,  chauquesse  (Thi- 
riat,  p.  102);  Raon  TEt.  :  choquesse ;\]nm(^m\  :  choquants,  masc. 
plur.  ;  Vagney  :  eude. 

Parictaria  TouRX. 

P.  <?rer/a  Mert.  et  Koch,  DeutschL  FL,  1,  p.  825);/^.  offici- 
nalis  L.,  Vulg.  :  casse-pierre  (Litlré,  v°  Pariétaire);  Vosg.  vulg.: 
herbe  de  saint  Pierre  (D'  Derher,  p.  269);  Sanct-Peterskraat 
(Kirschleger,  2,  p.  55). 

Ulmacées. 

Ulmxts  L. 

U.campestrish.,  Sp.,  327.  Orme  champôtre  ou  Orme  rouge, 
Vulg.  :  Orme  pyramidal,  Ormeau  (Gillet  et  Magne,  p.  357).  Ses 
fruits  vulgairement  appelés  J9a772  de  hanneton  sont  mangés  par 
les  enfants  (Gillet  et  Magne,  ibid.).  Gbarmes  :  ot^mée;  Fraize: 
sovaige  core  (litt.,  Coudrier  sauvage),  et  sauvaige  coure  (même 
signification);  Rouceux  :  ourme;  Totainville  :  ormeil;  Tranque- 
ville  :  ourme;  Vagney  :  orme  (Pétin,  p.  201).  Cet  arbre  est  fré- 
quemment planté  sur  nos  promenades  et  au  bord  des  roules. 

U,  montana  Sm.,  Engl.  Bot.^  p.  27,  tab.  1887  Orme  de  mon- 
tagne ou  Orme  blanc.  Gérard  mer  :  sauvaige  queurre  (celte  espèce 
et  d'autres). 

JUGLANDÉES. 

Juglans  L. 

/.  7'egia  L.,  Sp,<,  1415,  Noyer  commun.  Ahéville  :  nouvouèîe 
(Adam,  p.  351);  Bain  ville  :  ?îOM^aî/e;Brechainville  :  ;joei7(Adam, 
p.  351);  Brouvclieures  :  7ieuhi  et  neujaoli;  Bru:  neuhleye  et 
nehleille  ;  Buignéville  :  nejolcil;  Celles  :  neuhxeu  ;  Charmes  : 
neuijègn ;  Q\ïdiVV[io\%  devant  Bruyères,  Voy.  Vienviile;  Charmois 
rOrgueilleux  :  negeleye  (Adam,  p.  350)  ;  Chatel  :  neuhelè  et  neu- 
j>/è;  Cieurie,  Saînt-Amé  et  Syndicat  :  neujlé  (Thiriat,  p.  132); 
Docelles  :  negeli  (Adarn,    p.   350);  Domèvre-s.-M.  :  neujauieil: 
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Fontenoy  :  noie;  La  Forge  et  Le*  Tholy  :  nehli;  Frjiize  :  noui; 
Gelvécourt  :  néflèïe  [Ad^mj  p.  360);  Gérardmer:  nekhli;  Gerbé- 
pal  :  7iejali  (Adam,  p.  350),  et  neudjali  (Cuny  ms.);  Gigney  : 
neuh'lè;  Girecourt  lea  Yiév.  :  nouèye;  Grand villers  :  neuylèye 
(Adam,  p.  350);  Hennezel  :  noiieiye  (Adam,  p.  351);  Houécourt  : 
nejoleye  (Adam.  350)  ;  Lemmecourt  :  nejoleil;  Longuet  :  neuf* 
laie  (Adam,  p.  350);  Maconcourt  :  nyWaye  (Adam,  p.  350);  Ma- 
rainville  :  nouéeye  (Adam,  p.  351);  UaiZelay  :  neheleye  (Adam, 
350)  ;  et  nejeleye  (Galand  ms.)  ;  Médonville  :  nejolaye;  Ménil-en- 
X.  :  negeoleye;  Mortagne  :  nejôli;  Moyenmoutier  :  neuhhi^ 
(Adam,  p.  350)  ;  La  Neuveville-s.-Gh.  :  nejôyaie;  La  Neuveville- 
s.-M.  :  nouèie ;  Padoux  :  iiejelâye;  Provenchères  :  ncoui  (Adam, 
p.  351),  et  wotiy;Ramonchamp  :  neucfilé  (Adam,  p.  350);  Raon 
rCt.  :  neuhi;  Rehaupal  :  neuhhi  (Adam,  p.  350);  Romont  : 
neuhlé;  Rouges  Eaux,  Voy.  Vienville;  Saales  :  neuhicr  (Adam, 
p.  350),  noué  et  neuchié;  Saint-Biaise  la  R.  :  neuhhté  (Adam, 
p.  330)  ;  Sanchey  ;  negelaîe  (Adam,  p.  350),  el  nejeleye;  Saulxu- 
res  :  nexihelé;  Le  Tholy  :  nehhll  (Adam,  p.  350);  neuhli  (Thiriat, 
p.  132);  Totaînville  :  nejôleille  ;  Tranqueville  :  noueil;  Urimé- 
nil  :  neuflèye^  pr.  neu-j*-lè-y';  Vagney  :  neu/Zè  (Adam,  p.  350); 
et  neugelé  (Pétin,  p.  194);  Valfroicourt  :  neuf  le  ;  Les  Vallois  : 
neuhhlé  (Adam,  p.  350);  Vaubexy  :  noueille  (Adam,  p.  351)  ; 
Venlron  :  neulihelé  (Adam,  p.  359)  et  neuhhelé  ;  Vexaincourt  . 
noueu  (Adam,  p.  3H);  Vienville,  Charmois  dev^  Bruy.  et  les 
Rouges-Eaux  :  nejauli,  nejoli  {\da,m,  p. 350)  ;  Vomécourt  :  neuh- 
lèe  Adam,  p.  350)  ;  Wisembach  :  noui. 

Fruit.  Ban  de  la  Roche  :  neucke  (Oberlin,  p.  239)  (  ch-hh.); 
Ban-s.-Meurthe:  rtewA(Adam,p.33);BulgnéviUe:n6?/aMi//es,  plur,; 
Charmes  :  neujaule  et  neuyes;  Chatel  :  neujaule  et  neuhke;  Gir- 
court-s.-M.  :  nu/Z/o/e  (Adam,  p  350);  Fontenoy  :  echohn  (doit 
avoir  la  même  origine  que  le  fr.  écale  ;  cpr.  le  berrich.  échale, 
même  signif.,  et  Tall.  Schale,  écaille);  Gérardmer  :  nejole;  Ger- 
bépal :  n^/a/e(Adam, p.  350, eineud/àle;  Maconcourt:  nfu^e(Adam, 
p.  330);  Mazeley  :  nehôle  (Adam,  p.  330);  Moyenmoutier  :  neuhhe; 
La  Neuveville-s.-M.  :  nejaule;  Padoux  :  nejaule;  Provenchères  : 
neuhhe  (Adam,  p.  34)  et  neuhe;  Ramonchamp  :  neutjôle  (Adam, 
p.  350);  Raon-a.-B.  :  neuhke;  RaonTEt.  :  neuhhe;  Romont  : 
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yiouhe;  Saales  :  ntuhe;  Saint-Biaise  la  R.  :  neukke  (Adam.  p.  57); 
Sanchey  :  neugeôle;  Saulxures  :  neuhelé;  Vagney  :  neugeaule 
(Pétin,  p,  194);  liecoffe  de  neugeaule^  brou,  coque  :  neux  et  j 
hecaffe  de  neux  (Pétin,  p.  495);  Vagney,  Le  Tholy  et  Lignéviile  :  | 
neujaulleei  npjôle  (Adam,  p.  350);  Valfroicourt  :  neujôle;  Vau- 
bexy  :  neukjaule  (Adam,  p.  350);  Venlron  :  neudjaule;  (Kdam, 
p.  359);  Vexaîncourt  :  newAAe/Vauxey  :  ne/of/fe  (Adam,  p.  350); 
Wisembach  :  neukhe. 

GUPULIFÈRES. 

Quereus  Todrn. 

Q.  sessiliflora  Sm.,  Ft,.  brit,  3,  p.  1026.  Chêne  à  fleurs  ses- 
siles.  Vosg.  vulg.  :  Chêne  sessile  ou  à  trochets,  Durolin  (Kirsch- 
leger,  2,  p.  80);  chêne  à  trochets^  Durolin  (D''  Berher,  p.  270); 
autres  noms  vulg.  :  roure,  durelin  (Grimard,  p.  453);  gariès. 
Chêne  rouvre,  Chêne  (Littré,  v°  gariès).  Les  noms  patois  vos- 
giens  sont  peu  variés.  (Il  n'en  sera  pas  de  même  du  fruit.).  Eq 
voici  quelques-uns  pourtant.  Ban  de  la  R.  :  dchâne  (Oberlin, 
p.  195);  Fraize  :  ^cAéne;  Gerbépai  :  /cAéne;Lemmecourt  :  charne: 
La  Neuveville  s. -M.  :  chàne;  Provenchères  :  chêne;  R|Lon  a.  B.  : 
châne ;  Saulxures  :  tckane;  Uriménil  :  chàne,  et  le  jeune  chêne 
piançon,  le  petit  chêne  châné  ;  Valfroicourt  :  châne  ;  Venlron  : 
Ichdne;  Wisomhach  :  tchâne. 

Fruit.  La  Baffe  :  oguiand  ^Adain,  p.  48  et  331);  Brechainviile  : 
adiand  (Adam,  p.  331)  ;  Br  u  :  édiand;  Charmes  :  aidiand;  Chate)  : 
aidiandoAèguand;  Fontenoy;  keidiand;  Gerhé^ al  :  guiand  {Adam , 
p.  331)  :  Lusse  :  èguiand  (Adam,  p.  331);  Moyenmouticr  : 
èguiand  [kddim,  p.  331,  donne  e/^w/anrf);  La  Neuveville-s.-Ch.  : 
édiand;  La  Neuveville-s.-M.  :  édiand;  Provenchères  :  éguiand; 
Saales  :  èguiond  (Sicl  Adam,  p.  331)  et  egguiand;  Le  Tholy  : 
èg uiar d  {\daim,  p.  331);  Trampot  :  adiand;  \signey  :  egui'fid 
(Adam,  p,  48);  aiguiand  (Pétin,  p.  8);  écorce  du  gland  :  hecafe 
d'aiguiand  (ibid);  Wisembach  :  guiand, 

Q.  pedunculata  Enan.,  Arb,,  n°  77.  Chêne  pédoncule.  Vulg.  : 

gravelin,  châgne,  Chêne  blanc  (Grimard,  p.  454);  Vosg.  vulg.  : 

Chêne-Roure  ou  à  grappes  (Kîrschleger,  2,   p.  80);   Chêne  à 

t  grappes.  Chêne  rouvre  (D'*  Berher,  p.  270).  Gerbamont;  channc; 

Cleurie,  Saint- Amé,  Syndicat  :  châne  (Thiriat,  p.  102). 


—  459  — 

Appendice  :  jeune  Chêne,  chôneau  ;  Chatel  :  piançon;  Moyen- 
moutier  :  chané;  Raon  a.  B.  \  piançon;  \}vimQnï\  :  piançon  et 
quelquefois  châné;  Vagney  :jenne  châne  (Pétin,  p.  50). 

Corylus  Tourn. 

C.  Avellana  L.,  *S/}.,  1447.  Coudrier  noiselier.  Vulg.  ;  cou- 
drette  et  le  fruit  caurette  dans  les  Ardennes  (Littré,  v«  Coudrette). 
Autign^:  neuejoteil  (Adam,  30);  Bainville  :  conraîlle;  cette  com- 
mune a  un  lieu  dit  :  «  Corot  «.Ban  de  la  Roche  :  couôre  e: 
trotchy  savaidje  couôre  (Oberlin,  p.  191);  et  coudre  troutchy: 
Brechainville  :  neugeolteil  [Aâ.^^O);  Brouvelieures  :  cor7*e;  Bvu  / 
corhre  et  nehotèye,  côrrére,  nehoteille;  Buignéville  :  nejotaye 
(Adam,  p.  30);  nejotteil;  Celles  icolieure  (Adam,  p.  349)  ei colère; 
La  Chapelle  et  Thiaville  :  nehattier  (Adam,  p.  35);  Charmes  : 
courèye  et  nehatèye;  Charmois  l'Org.  :  neliotteye  (Adam,  p.  349); 
Chatel  :  neuhotte  (Adam,  p.  34  et  349);  conrére;  coudrier  des 
jardins,  neuhotte;  Circourt-s.-M.  :  neujoteil {Adam, ip,  30);CIeurie: 
côr7-e  (Thiriat,  102  et  132);  var.  sativa  Bauh.  geniie  côrre  (Thi- 
riat.  p  132);  Deycimont  :  nchotti  [Adam,  33),  et  ncuhotti  (Adam, 
p.  349);  Dôcelles  :  nehoti  (Adam,  33);  Domèvre  sr-M.  :  conraîlle; 
Eloyes  :  côrre;  Fontenoy  le  Ch.  :  courée.  Le  cadastre  S°"  D 
donne  «  la  corée  ».  La  Forge  et  Le  Tholy  :  Aewre;  Fraize  :  coure 
et  coi^e;  Gelvécourt  :  neujotêye  (Adam,  p.  349);  Gérardmer  t 
queurre;  Gerbamont  :  coi^e;  Gerbépal  ;  cœur;  Girecourt  les  V.  : 
neuhateye;  Haillainville  :  nehotté  (Adam,  349);  Hergugney  : 
macleye  (Adam,  350);  Houécourt  :  neujoteil  (Adam,  p.  349);  Lem- 
mecourt  :  nejoteil;  Longuet  :  coraïe  (Adam,  p.  349);  Luvigny  : 
corère  (Adam,  p.  349);  Maconcourt  :nejotaye  (Adam,  349);  Man- 
dray  :  couaure  (id.);  Mazeley  :  nehotèye  (id.),  et  courale;  Médon- 
ville  :  nejotaye,  côraye;  Morlagne  :  cor7'e  ;  Moussey  .*  côore; 
Moyenmoulier  :  cori'e^  fém.;  Section  E  :  «  passe-corre  ^)  et 
«  champ  de  la  corre  w;  La  Neuve ville-s.-Ch.  :  nejoteille;  La  Neu- 
veville-s.-M.  :  néjottèië;  Pargny  :  neujoteil  (Adam,  p.  30);  Ra- 
monchamp  :  côre\  corre  (Adam,  p.  349);  Raon  a.  B.  :  côrèye; 
Raon  rÉtape  :  cauréeoxi  corée;  lieu  dit  :  «  La  censé  du  Kœur  »  ; 
Romont  :  corére;  Rouceux  :  neuiljoté;  Saales  :  côre;  Saint-Amé  : 
fleurs  mâles  ché  (Thiriat,  p.  423);  Saint-Etienne  :  côre  ;  Sanchey  : 
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nekoiaïe  (Adam,  p.  35  et  349),  et  cdraee;  jeune  brin  coupé  pour 
c harpagne  {pdinievohlong)  :  côrre;  Saulxurea  :  côre;L%  Syndical  a 
un  lieu  dit  :  S*»»  C  :  «  au  Corot  »;  Le  Tholy  :  coeure  (Adam, 
p.  349);  Totain ville  :  couraille;  Trampot  :  coûdreil;  Tranque- 
ville  :  nejofeil;  Uriménil  :  côrâye  (ô  résonnant),  fém.  singul.; 
Vagney  :  corre;  Valfroicourt  :  neujottè;  Ventron  :  ncuhjolteil 
Adam,  p.  349);  Ventron  :  cor?'e ;  Vexaincourt  :  corrèrc,  fem.; 
Ville  :   neujottêye;  Wisembach  :  courre. 

Fruit  :  Ban  de  la  R.  :  neuhaltes  (Oberiio,  p.  239);  Ban-s.-M.  : 
iKuh  (Adam,  p.  33);  Bulgnéville  :  nejolte;  Ghampdray  :  neuheutlc; 
Charmes  :  neuhatte;  Gharmois  devant  Bruy.  :  nehotte  (Adam, 
p.  33};  Dombrot-3.-V.  :  najotle;  Domèvre-s.-M.  :  neujottè;  Dom- 
paire  :  nef  lotte  (Adam,  p.  31)  et  mocottes  (Adam,  p.  271);  Fon- 
lenoy  :  neugeotte;  Frizon  :  nehhotte  (Adam,  p.  37);  Gérardmer  : 
nèyekke  (Adam,  p.  381)  et  neyhhe  (Méline,  ms);  Gerbamont  :  neu 
et  neuhotte;  Gerbépal  :  neuhote;  Hadol  :  âvelitie,  variété  à  fruit 
rouge;  Houécourt  :  riegeotte  (Adam,  p.  30);  Landeville  :  «eû- 
geotte  (Adam,  p.  30);  Lignéville  :  nejotte  (Adam,  p.  31);  Macon- 
courl  :  nejotte  (Adam  p.  30);  Ménil  en  X.  :  negeotte  (Adam,  p.  30; 
Moyenmoutier  :  neuhhotte;  La  Neuveville-s.-Gli.  :  nejotte;  Or- 
toncourt  :  neuhootte;  (Adam,  p.  34);  Padoux  :  nehotlcs;  Ramon- 
champ  :  neujottè  (Adam,  p.  31);  Rehaupal  :  neuhotte  (Adam, 
p.  32);  Les  Rouges-Êaux  :  nehhotte  (Adam,  p.  33);  Saini-Basle- 
mont  :  nejotte  (Adam,  p.  31);  Saint-Biaise  la  R.  :  neiiAAe(Adam, 
p.  27);  Saulxures  :  neu;  Le  Tholy  :  nehote  (Adam,  p.  :^2);  Tram- 
pot :  neugeotte  (Adam,  p.  30);  Uriménil  :  neuhotes  (type)  et 
cacassesj  terme  enfantin.  Variétés  :  mocotte^  fruit  allongé,  oblong 
moins  rond  que  celui  du  type  ou  celle  des  bois,  assez  grosse  et 
dure  à  casser  :  Vagney  :  neuhatte  (Adam,  32)  et  aveline  :  grosse 
neuhatte  (Pétin,  p.  194);  cacatte  (Pétin,  p.  42);  Valfroicourt  : 
neujottè;  Les  Vallois  :  nehhotte  (Adam,  p.  34);  Vaubexy  :  neu' 
jhotte  (Adam,  p.  37);  Ventron  :  neu\  Vittel  :  negeotte  (Adam, 
p.  31);  Vouxcy  :  nejotte  (Adam,  30);  Wisembach  :  neuhatte. 

En  Alsace  on  connaît  la  noisette  blanche^  la  grande  aveline  ou 
noisette  à  gros  fruits,  C,  sativa  fructu  rotundo  maximo;  Tave- 
line  oblongue  rouge,  C.  saliva  fructu  oblongo  rubenle  (Kirs- 
chleger,  2,  p.  82). 
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Carpinus  L. 

C.  Betulus  L.,  Sp-,  H 16.  Charme  commun.  Vosg.  vulg.    : 
charmille   (D»-  Mougeot,    p.  208-36^;   Kirschleger,   2,  p.   85; 
D»*  Berher,  p.  270).  Ban  de  la  R.  :  chairme,  dchairmine;  Châtel  : 
chairmine;  Gleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  chermine  (Thiriat, 
p.  102);  Fontenoy  :  charmeillc;  Fraize  :  Ichermeline  ;  Lemmc- 
court  '/charmaille  et    charmille;  Moussey,   La  Neuville-s.-M., 
Offroicourt,  Raon-a.-B.,  Rouceux,  Vagnoy  et  Ville-s.-Illon  (et 
d'autres  encore)  :  chaii^mine;  Provenchères  :  ckermeline;  Raon- 
l'Etape  :  chermine;  Saales  :  chermeulin;  Saulxures  :  (chermine,' 
Trampot  :  charmée;  Uiiménil  :  chairmine;  Vexaincourt  :  charme 
blanc,  chermine;  charme  jaunâtre,  chermeline  (ni  M.  Berher  ni 
M.  Godron  ne  donnent  de  variétés);  Wisembach  :  rhermeline, 

Fagus  Tourn.  -» 

F.  sylvatica  L.,  Sp.,  4416.  Hêtre  des  Forêts.  Vulg.  :  fayard 
(Gill.  et  M.,  p.  364);  fau  (Littré,  h.  v«);  fou,  vieux  nom  (Littré, 
h.  v*"),  fouteau  (Liltré,  h,  v»)  ;  fayard  (Littré,  h.  v**).  Ban  de 
la  R.  :  bouocha  fau  (Oberlin,p.  177);  Buignéville  :  féïtte  ;  Gha- 
tel  :  héte;  Gleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  hête;  (Thiriat, 
p.  102).  Dompaire  :  fégniesse  ;  Fontenoy  :  foyard;  La  Forge  à 
son  cadastre  «  faillard  »  hêtre;  Fraize  :  bouchon  (ch  =  hh); 
Oérardmer  :  bohhon,  masc.  ;  Gerbi^pal  :  hohhon  et  petit  hêtre  : 
bohhté;  cette  commune  a  un  lieu  dit  «  baucheté  »  Cadastre  Sec- 
tion A,  qui  signifie  lieu  couvert  de  Hêtres.  Laval  :  fainesse  et 
falgnesse;  Moussey  :  hetro;  La  Neuveville-s.-M.  :  fèîsse;  Offroi- 
court :  hêtre,  fém.  ;  Provenchères  :  bouhon;  Rouceux:  foiène; 
Saales  :  bouhhon;  Trampot  :  féïsse;  Uriménil  :  héie,  fém.,  plus 
rarement /b//rf,  mascul.;  Ventron  :  héte;  Wisembach  :  bouhhon. 

Fruit  :  Buignéville  :  faine;  Charmes  :  félne;  Chalel  :  féne; 
Circourt-s.-M.  :  fouéienne  (Adam,  p.  [324):  Dompierre  :  fayine 
(Adam,  p.  324);  Fontenoy  :  feyne;  Gérardmer  :  fayine;  Hail- 
lainville  :  /ûrygMw<?(Adam,  p.  324);  Ménil-en-X.  :  feyine;  La  Neu- 
vcville-s.-M.  :  fème;  Provenchères  :  faiine;  Raon-l'Etape  : 
féhine;  Rouceux  :  foiène;  Saales  :  fayteine;  Le  Tholy  :  féine 
(Adam,  p.  381);  Trampot^:  féénne;  Uriménil  :  fay îne  {pron,  fè- 
yî-n');  Veniron  :  faiine;  Vexaincourt  :  féïne;  Wisembach  : 
Flore  populaire  des  Vosges  41 
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féïn:.  La  récolte  a  lieu    en  octobre;  on   en    fait  d*eiccel lente 
huile  (le  ménage  dite  huile  de  faine. 

Castanea  Tourn. 

C.vulgaris  Lam.,  />/c/.,j4,p.  708;  Fagm  Castanea  h.^  Sp.^ 
1416.  Châlaîgner  commun.  Bru  :  cAai/e^niCTV/r/Domèvre-s.-M.  : 
marron  (le  Châtaignier  lui-même  et  non  le  fruit);  Fontenoy  : 
maronneil;  Moyen  mou  lier  :  quetlinyier;  Saales  :  kaiteigier  et  le 
fruit  kaiteingp;  Vexaincourt  :  chètainie  fém.  ;  AVisembach  : 
catainge . 

Obs.  Liltré  (v'^  Hérisson)  nous  apprend  que  Tenveloppe  épi- 
neuse de  la  châtaigne  s'appelle  hérisson. 

SALiaNÉES. 

Salix  TouRX. 

Genre  :  Attigny  :  saMC<?yc(Adam,  p.  370)  ;  Bainville  :  sauce;  Ban 
de  la  R.  :  sace^  hachelles  ;  Brechainville  :  sousse  sic!  (Adam,  370); 
Celles  :  sâce,  sace  (Adam^  370);  Chatel  sauce;  Fontenay  :  susse; 
Moussey  :  sâce,-  La  Neuveville-s.-M.  :  sauce;  Offroicourt  :  sauce^ 
fém.  ;  Padoux  :  sauce;  Provenchères  :  soce;  Ramonchamp, 
Moyenmoutier  et  Saint-Baslemont  :  sausse  et  sauce  (Adam.,  p. 
370)  ;  Raon-l'Etape  :  sdsse;  Saales  :  sosse  (Adam,  p.  370)  et  sace; 
Saint-Biaise  la  R.  :  sale;  Lé  Tholy  :  sausse  (M""  Houberdon  in 
Thiriat,  p.  394);  Totainville,  Tranqueville  et  Mortagne  :  satice, 
sauçotie;  Uriménil  :  sawceetlieu  dit  «  La  Sausse  »;  Val  d'Ajol  : 
sauces,  plur,  ;  Vexaincourt  :  sdce  fém. 

Les  fleurs  du  Saule  s*appellent  à  La  Bresse  minon  (ce  mot  y 
désigne  aussi  la  houpe  du  jonc  et  toutes  les  aigrettes);  à  Urimé- 
nil minon  eichofon  (litt.,  petit  chat). 

S,  fragilis  L.,  5/9.,  1443.  Saule  fragile.  Cleurie,  Sainl-Amé 
et  Syndical  :  sausse  (Thiriat,  p.  102).  Ce  Saule  est  planté  au 
bord  des  prairies  et  des  ruisseaux,  et  coupé  en  télard. 

S.  albah.y  5jo.,1449.  Saule  blanc.  Uriménil  :  bianche  sauce. 

Var.  B.  Vitellhia  Ser.,  £«.,  p.  83.  Vexaincourt  :  sâce,  fém. 
Je  suppose  que  cette  dénomination  de  sdce,  traduite  en  français 
par  saule  jaune,  s'applique  à  cetle  variété  ;  peut-être  aussi  au 
S,  viminalis  (Voy.  Godron,  II,  p.  224  et  suiv.). 
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5.  amygdalina  L.,iS/).,  1443.  Saule  amandier.  Vosg.  viilg.  : 
Osiur  buHain  (D'  Berher,  p.  271). 

S.  pwpurea  L.,  Sp.,  1442.  Saule  purpurin.  Gleurie,  Saint- 
Araé  et  Synd.  :  roge  sausse  (Thiriat,  p.  132);  La  Forge  et  Le 
Thol}'  :  roge  sausse;  Uriménil  :  roùge  sauce  (cultivé  aussi  en 
oseraies). 

S.  viminalis  L.,  S/?.,  1448.  Saule  des  vanniers.  Vulg.  :  Osier 
blanc,  Saule  à  longues  feuilles  (Gillet  et  M.,  368)  ;  Vosg.  vulg  : 
Osier  (Kirschleger,  2,  p.  67),  Osier  des  vanniers  (D'  Berher  , 
p.  271.  Charmes  :  saussatte;  Ménil  en  X  :  osére;  Romont  : 
quoee  de  renad^  litt.  queue  du  renard  ;  Uriménil  :  jaune  sauce; 
Vexaincourt  :  sâce,  saule  jaune  ? 

S,  Caprea  L.,  Sp,y  1448.  Saule  raarceau,  vulg.  :  Saule  mar- 
sault  (Littré,  v°  Marsaut),  Ypréau  (Littré,  h.  v°).  Gliàtel-s.-M.  : 
paume-pie,  exclusivement  pour  les  Rameaux,  lorsqu'il  est  en 
fleurs  ;  Gleurie,  St.-Amé  et  Syndicat  :  poaurme  (Thiriat,  p.  102); 
La  Forge  etLeTholy:  paume;  Raon-a.-B.:  paunne ;  Romont: 
haute-sauce  ;  Saule  élancé,  saule  à  faire  des  perches  à  houblon  ; 
St-Etienne  :  pouorme  ;  Saulxures  :pouaurme;  Uriménil  \  paume; 
f<^m .  sing.  ;  on  porte  à  la  procession  du  dimanche  des  Ra- 
meaux les  rameaux  fleuris  de  ce  saule.  De  là  aussi  la  dénomina- 
tion de  Pâques-Paume,  et  de  Pâques  fleuries  (fleuries);  Vagney, 
pouaurme  (Pétin,  p.  223). 

S.  cinereah,,  5/?.,  1449.  Saule  cendré.  Gleurie,  St.-Amé  et 
Syndicat  ;  grihe  sausse  (Thiriat,  p.  102);  La  Forge  et  Le  Tholy: 
grihe  sauce  ;  Romont  :  sauce  baitate  (saule  bâtard)  ;  St-Elienne  : 
grihhe  sauce. 

L.  aurita  L.,  Sp.,  1446.  Saule  à  oreilleltes.  Vulg.  petit  mar- 
ceau  oreille (Kirschleger,  2,  p.  71;  D""  Berher,  p.  272).  Romont: 
sauce  baitate  (saule  bâtard). 

Le6\/?enrfM/a  Fries,  ISor.  Mant,  prim.,  p.  43.  [S.  Russeliana 
Sm  ,  FL  Brit.y  3.  p.  1043)  souvent  cultivé  en  oseraies,  et  le  S. 
babijlonica,  vulg.  Saule  pleureur,  n'ont  pas  de  noms  particuliers. 

Populus  TOURN. 

Genre:  Autigny:  popu  (Adam,  p.  356);  Bainville:  peplin; 
Ban-s.-M.  :  peuplie  (Adam,  id.)  ;  Brouvelieures  :  popli  :  Bruvères 
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Mortagne  :  peupli;  Celles:  peuplieu  {kàam,  356)  ;   Charmes: 
porpe  \   ChateJ:  peupiée;  Circourt-s.-M.  :  petipieil  (Adam,  p. 
356)  ;  Dombasle-devant-D.  :  peuplin  (Adam,   id.)  ;  Dompierre  : 
pèplier  (Adam,  id.)  ;  Fraize  :  peupli  et  peupler  ;  Gerbépal  :  peu- 
pli;  Girecourt-les-V.  :  porpe  ;  Lignéville  :  peupleil  (Adam ,  p.  356)  ; 
Longael:  peupié  (Adam,  ibid.)  ;  Marainville  :porpe;  Médonvtlle: 
peplaye  ;Ménil-çn-X  :  peupièye  (Adam,  ib.);  Mortagne:  peupli; 
La  Neuveville-s.-M.  :  poplii  (Adam,  id.)  et  poplu  ;  Provenchè- 
res  ;  pépier:  Raon-rEtape  :  peuplieu  :  Rouceux  :  popiei;  Saaies: 
poupié;   S^-Blaise-la'R.  :  peupier  (Adam,  p.  356);  Sanchey  : 
pépier  (Adam,  id.);  Le  Tholy  :pepli  (Adam,  id.)  ;  Totainvine  : 
peupier  ;  UviménW:  peupier  (pron.    peu-pié)  ;  Vagney:  peuptié 
(Adam,  p.  356)  ;  Les  Vallois:  pépié  (Adam,   id)  ;  Yexaincourt  : 
peupieu   (Adam,   id.)   ei  peuplieu  ;  Vittel:  poplu  (Adam,  idJ. 
Vouxey  :  poupieil  (Adam,  id.). 

P,  tremula  L  ,  5/?.,  146i.  Peuplier  Tremble.  Ban  de  la  R.  : 
termolé,  drmolé  et  drmolie  ;  Charmes  :  trempe;  Cleurie,  St-Amé: 
et  Syndicat;  ^rauôe  (Thiriat,  p.  102);  Domévre-s.-M. :  trompe; 
Dommartin-a.-B.  :  ^rom/?e;Eloyes:  tromble;Lsi  Forge  etLe Tholy  : 
tremhe;  Fraize:  tramolé ;  (jQrhdixnoni :  traube ;  Gerbépal:  tj^o- 
mou/^; Girecourt-les-V.  :  trempe;  Lemmecourt:  trembië;  Afazelay  : 
trompe  ;  Médonville  :  trobieu;  LaNeuveville-s.-Gh.  :  trombieu;  La 
Neuveville-s.-M.:  trombieu;  Offroiconrt:  /romôe ;  Raon-a.-B.  : 
trompe;  Raon-l'Etape  :  trompe  ;  Komonl  :  trompe  ;  Saulxures: 
trombe;  Tranqueviile  :trobieu;  Uriménil:  trombe  et  ^î'owjoe,  plus 
rarement  trembe;  Vagney:  trôbe  ;  Ventron,  tromble, 

P.  nigra  L.,  Sp,,  1464.  Peuplier  noir.  Vosg.  vulg.  :  léard, 
liardier,  peuplier  franc  ou  noir  (Kirschlegcr,  2,  p.  75);  Peuplier 
franc,  léard,  liardier  (D'  Berher,  p.  272),  Lemmecourt  :/7op/e//. 

P.  a/6a,L.,  Sp.,  1463.  Peuplier  blanc.  Vulg.  :  Peuplier  de  Hol- 
lande, grisaille  (G.  et  M.,  370),  blanc  de  Hollande  (Littré,  v**  Blan«*, 
n^  13,  p.  354.  col.  1);  Ypréau  (Littré,  h.  v^  et  Kirschlegcr,  2, 
p.  74).   Uriménil:  bianc  peupier  ;  souvent  planté  et  naturalisé. 

P,  dilatata  Ait.,  Keiv,,  éd.  1,  p.  804  ;  P.  pyramidalis^  G.;  P. 
fastigiata  D.  La  Forge  et  Le  Tholy  :  pepli  (plan lé). 

Le  Peuplier  d'Amérique,  P.  molinifera  Ait.,  et  le /^.  virgi- 
niana  Desf.,  quoique  plantés,  n'ont  pas  de  noms  particuliers. 
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Platanacéks. 
Platanus  L. 

Genre  (Platane  cultivé)  :  Wisembach  :  piâne. 

P.  vulgaris  Spach.  Platane  commun.  Brouvelieures  :  pidnn  ; 
Celles  ipiéne  ;  Charmes  :  plaine  ;  Domèvre-s.-M.  :  piâne  ;  Fraize  : 
piane  et  pianne;  Lemraecourt  :  plane  et  pléne  ;  Saales  :  piâne  ; 
Sanchey  :  plaine]  Vagney  :  piaine  (Pétin,  p.  125.)  ;  Ventron  : 
piaine;  Vexaincourt:  piéne, 

Betulinées. 

Betula  TouRN. 

B.alba  L.,  Sp.,  1393.  Bouleau  blanc.  C'est  le  plus  commun 
sur  notre  grès  vo^^gien  et  notre  grès  bigarré.  Le  langage  vulgaire 
ne  le  distingue  pas  du  B.pubescens  Eurh.,  Beitr,,  6,  p.  98,  assez 
commun  sur  le  granit.  Ban  de  la  R.  :  bôlatte,  fém,  (Oberlin,  p. 
176)  ;  Ban-s.-M.  :  bolatte  (Adam,  p.  305)  ;  Brouvelieures  :  bôlotle; 
Bv\i  :  bôlotte  ;  Bruyères:  bôla^  bôlotte;  Celles:  bolotte  ;  fém.; 
Charmes  :  ôowfe/Chalel:  boulé  (Adam^  p.  304),  boula  masc, 
et  ôoif/e  fém.  ;  Cleurie^  St-Amé  et  Syndicat:  boulé  (Thiriat,  p. 
103)  ;  Cornimont:  bolé;  Deycimont  bôle  (Adam,  p.  304)  ;  Fon- 
tenoy  :  boulël;  La  Forge  et  Le  Tholy:  boulé  et  beule;  Fraize: 
bôlatte;  Gérardmer:  le  cadastre  section  A  donne  «  aux  Bolles  »; 
Gerbamonl  :  bolé  ;  Gerbépal  :  bolau;  le  cadastre  section  C  donne 
«  la  Beûle  »  ;  Girecourt-les-V.  :  boulèye  (Adam,  p.  304)  et  bou- 
leye  ;  AJandray:  boonlatte  (Adam,  p.  304-305)  ;  Mortagne:  édfe; 
Moussey  :  bolotte  ;  Offroicourt  :  boule,  masc.  ;  Provenchères  : 
6o/dof/e (Adam,  p.  304);  Raon-a.-B.  :  boulée;  RdLon-ÏEL:  bôlotte, 
fém.;  Raon-s.-P.  :  bolatte;  Saales:  bolatte;  St-Amé:  fleurs 
mâles  ,  ché  (Thiriat,  p.  423);  Sanchey  :  boulé  (Adam,  p.  304)  et 
boulé  ;  Saulxures  :  bolé;  Le  Tholy  :  boule  (Thiriat,  p.  103);  To- 
tainvllle  :  bôs  de  boule  ;  Tranqueville  :  boulé;  Uriménil  ;  boulée, 
masc;  le  cadastre  donne  section  C  «  le  Boulet  »lieu  planté  de 
Bouleaux,  en  patois  lo  boulet,  et  aux  sections  A  etB  «  les  Bou- 
les »  et  «  laBoulée  »,  en  patois  éz  boules,  aux  bouleaux  ;  Vagney  : 
*oû/e(Adam,  p.  304),  bôléei  boulé  (Pélin,  pages  32  et  35)  boulé  ; 
Val  d'Ajol  :  boule,  masc;  Ventron:  6o/é(Adam,  p.  304)  ;  Vexain- 
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court:   bôlotte  (Adam,  id.)  et  bôlotte,  ïém,\  Vienville  :    beule 
(Adam,  id,);  Ville  :  bolèije  ;  Wisembach;  bolatte,  fém. 

Alnus  TouRN. 

Genre  :  Charmes  :  aunèye;  Ghatel  :  aune;  Domèvre-s.-M.  : 
ûw»at//e/ Girecourt-les-V.  :  aunaye;  Mazeley  ;  aulne;  Médonville  : 
aw/naye  ;  Moussey  :  aulnéc;  Moyenmoutier  :  âné3;  La  Neuveville- 
s.-M.  :  aunaïe;  Raon-rEt.  :  ânet;  Urimônil  :  année,  masc.  ; 
Vagney  :  atin^  (Pétin,  p.  22)  ;  Vexaincourt  :  ànée  ;  Ville  :  aunâye; 
"Wisembach  :  année, 

A.  glutinosa  GiERTN.,  Fruct.,  2,  lab.  90.  Aulne  glutineux. 
Vulg.  :  verne,  vergne  (Gill.  et  M.,  372);  Vosg.  vulg.  :  Taunée 
(D'  Mougeot,  p.  209-369);  Aulne  commun,  Anée  (Kirschleger, 
2,  p.  8S).  La  plupart  des  dénominations  paloises  données  au 
genre  s'appliquent  à  cette  espèce,  commune  dans  tous  les  terrains 
de  nos  Vosges.  Ban  de  la  Roche  :  anée;  Cleurie,  St-Amé  et  Syn- 
dicat :  aune  (Thiriat,  p.  403);  Fontenoy  :  veine;  Offroicourt  : 

anée  ; 

Abiétinbes. 

Pinus  L, 

Genre  :  Bulgnéville  :  sépin  ;  Ghatel  :  saipin  ;  Gieurie,  St-Amé 
et  Syndicat  :  ché,  cônes  de  Sapin,  de  Pin  (Thiriat,  p.  423);  Fon- 
tenoy :  sèpien  ;  et  cône  :  covrosse  ;  Fraize  :  sep;  Moyenmoutier  : 
sèpené  et  cône  :  coquotte;  St-Amé  :  chi^  cône  de  Sapin,  de  Pin 
(Adam,  p.  239)  ;  La  Neuveville-s.-M.  :  sèpin;  Uriménil  :  saipin  et 
le  cône  covrosse,  litt.  couveuse;  Ventron  :  tché,  cône. 

A  Moyenmoutier  une  sapinière  se  dit  sépenère. 

P.  sylvestris  L.,  Sp.,  14-48.  Pin  sylvestre.  Vosg.  vulg.  :  Pin 
d*Écosse,  de  Russie  (Kirschleger,  2,  p.  91),  pinasse  (D'  Berher, 
p.  273).  Désigné  par  l'Administration  forestière,  à  son  exposition 
du  concours  régional  de  4881,  sous  le  nom  de  «Pin  sylvestre». 
C'est  de  beaucoup  le  plus  commun  dans  notre  région  d'Ëpinal  et 
de  Xertigny.  Depuis  une  quinzaine  d'années  la  commune  d'Uri- 
ménil  en  a  fait  des  semis  dans  tous  ses  terrains  vagues.  Brouve- 
lieures  :  pinesse;  Bru  :  pi'nesse  et  le  fruit  cocotte;  Ghatel  :  pinesse; 
Gieurie,  St-Amé  et  Syndicat  :  pin;  Eloyes  :  pin;  Fraize  :  pinesse; 
Gerbépal  :  pinesse;  Mortagne  :  pinesse;  Moussey  :  pinesse  ;  Offroi- 
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court  :pm  ;  Provenchères  :  pinesse;  Raon-s.-P.  :  pinesses,  plur.  ; 
Raon-rEL  :  pin  aise  et  une  pinasse;  Uriménil  :  saipin;  c'est  le 
seul  qui  croisse  dans  cette  localité  ;  il  a  pris  le  nom  générique  ; 
Vagney  :  fiée;  (Pétin,  p.  \2\)  et  pin  [id.,  p.  247);  pinasse  et 
pînaisse  (irf.,  p.  247);  Val  d'Ajol  et  Ventron  ;  pin\  Yexaincourt  : 
pinesse,  fém.  et  coquotte,  fém. 

P.  Picea  L.,  Sp,,  4420  ;  Abiespectinata  DC,  FI.  fi\,  3,  p.  275. 
Sapin  commun.  Vulg.  :  Avet,  Sapin  argenté  commun  (Liltré, 
v"  Avet),  vrai  Sapin  (Littré,  v°  Avet);  désigné  par  TAdministra- 
tion  forestière  ded  Vosges,  à  son  exposition  forestière,  sous  le 
nom  de  Sapin  des  Vosges.  Bru  :  saipîe  et  le  fruit,  cocotte;  Gleurie, 
St-Amé  et  Syndicat  :  sèpin  (Thirial,  p.  403);  Eloyes  :  sèpin  ; 
Gerbépal  :  sèp  pour  les  grands  et  sèpnè  et  pené  pour  les 
petits  :  Mortagne;  sèpin  et  sèpe;  Moyenmoutier  :  sepi;  Offroi- 
court  ;  sepin;  Provenchères  ;  seppe;  Raon  TEt.  :  sépin; 
Saulxures  :  sep;  Le  Tholy  :  sèpin  (Adam,  p.  422);  Uri- 
ménil :  f7*anc  saipin,  saipin  d'montaine;  ny  croît  pas,  mais 
connu  des  constructeurs;  utilisé  pour  tuyaux  de  fontaine.  Je 
n'en  connais  vivant  dans  le  canton  de  Xertigny  qu'un  petit  coin 
aux  Cillieux,  G"®  de  Hadol.  Vagney  :  saipin  ;  Val  d*Ajol  :  sèpin  ; 
Ventron  :  sèpe;  Vexaincourt  :  fèpinyouikheeicoquotte;  Wisera- 
bach  :  nar  sep  (noir  Sapin).  G'est  sur  cet  arbre,  le  Sapin  propre- 
ment dit^  que  se  développe  le  Ghampignon  que  nous  retrouve- 
rons plus  tard  {/Ectdium  elatinum)  sous  le  nom  de  pàneure  de 
sotré, 

P.  Aàies  L.,  5/?.,  4424  ;  Abies  excelsa  L\m.,  FI.  ft\,  p.  202. 
Epicéa  commun.  Désigné  par  l'Administration  sous  cemèmenom. 
Littré  nous  donne  fie,  nom  suisse  de  TEpicéa  (Supplément)  ; 
M.  Broillard,  Revue  des  Deux  Mondes  du  15  avril  4876,  p.  945, 
donne  fuve.  Littré  les  tire  de  Tallemand  Fichte,  Epicéa,  par 
corruption.  Noms  vulg.  :  Picea;  pece,  serente,  Sapin  de  Norvège, 
faux  Sapin  (Littré,  V  Pesse)  ;  Vosg.  vulg.  :  la  Fie  (D'  Mougeot, 
p.  209,  369):  Pesse  (Kirschleger,  2,  p.  94  et  D'  Berher,  p.  274). 
Gleurie,  St-Amé  et  Syndicat  :  pinesse!  (Thiriat,  p.  103).  Nous 
en  trouverons  du  reste  plus  bas  quelques  autres  exemples; 
Eloyes  :  pinesse \  et  épicia;  Gérardmer:  fie  et. le  fruit  cké;\e 
Cadastre  S'^"  Adonne  «  Les  Fies  »;  Gerbépal  :  sèp  les  grands,  et 
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sèpnè  les  petits  ;  Méiiil-en-X.  :  fie  ;  Morlagne  :  épicia;  Moussey  : 
genti  skpi;  Offroicourt  :  sèpin;  Rouceux  :  sèpin;  Saales  :  sep; 
Saulxures  :  fiée;  Le  Syndicat  donne  au  Cadastre  S**"  E  «  La 
Fiée  »  et  S°"  F  :  «  LeTrès  de  la  pinne  »,  la  jachère  de  TEpicéa  ; 
Uriménil  :  é/iicia  et  èpicia,  ce  dernier  plus  fréquent  ;  Vagney  : 
fiéhe  ;  Val  d'Ajol  :  pinessef  Ventron  :  fiete  ;  Vexaincoiirt  :  gend 
sep  et  coquotie  ;  Wisembach  :  genti  sep. 

Sa  résine  est  connue  sous  le  nom  de  Galipot,  de  poix-résine 
(Voir  Kirschleger,  /.  c), 

P,  iMrix  L.,  Sp.y  1420;  Abies  Larix  Lam.,  Ilhistr.y  4,  p.  783. 
Mélèze  d'Europe.  Cbatel  :  mélése  ;  Gerbépal:  sèp  (les  grands), 
sèpnè  (les  petits);  Moyenmoutier  :  meilèse;  Raon-a.-B.  :  lai 
mélésey  fém.  ;  Uriménil  :  mélè,  masc.  (non  cultivé,  mais  connu). 

Sa  résine  est  connue  sous  le  nom  de  Térébenthine  de  Venise 
(kirschleger,  2,  p.  97). 

P,  maritima  DC.  Pin  maritime.  Vulg.  :  Pin  de  Bordeaux,  des 
Landes  sauvage,  grand  Pin,  Pin  pinastre.  Vagney  :  fiée  (Pélin, 
p.  120)  ;  pin  sauvaige,  pinasse  et  pinaisse  (id.,  p.  217).  Bien  que 
M.  Fabbé  Pétin  rattache  ces  dénominations  patoises  au  nom 
français  pinastre^  je  doute  fort  que  cette  espèce  soit  connue 
dans  nos  Vosges  et  par  conséquent  y  soit  dénommée.  Ni 
M.  Godron,  ni  M.  Berher  ne  la  donnent,  ni  dans  leurs  ouvrage?, 
ni  dans  leurs  suppléments.  Il  est  probable  que  M.  Pélin  aura 
assimilé  les  deux  noms  français  pinasse  et  pinastre  et  en  aura 
fait  des  synonymes. 

P.  Strobvsli.  Pin  Weymouth.  Désigné  par  l'Administration  sous 
le  nom  de  Pinus  Bromus.  Il  est  cultivé  depuis  plusieurs  années 
par  les  particuliers  et  l'Administration  des  Forêts.  Uriménil: 
weyinouth  (pron.  vé-mout')  eiwèymouth  (pron.  vè-y'-mout';. 

P.  pumilïo  H£NKE  ;  Pin  mugho  ;  Vulg.  :  créin.  suffis  dans  le 
Jura  (Kirschleger,  2,  p.  92),  reproduites  par  M.  Berher,  p.  S73. 
M.  Godron  n'indiquait  pas  cette  espèce  que  M.  Berher  a  insérée 
dans  son  Catalogue  (p.  273).  M.  Kirschleger  la  donnait  en 
Alsace,  dès  1857. 

Thuya  Tourn. 
Th.  orientalis  L.,  S/j.,  1422.  Thuya  d'Orient  (cultivé).  Gleurie, 


—  169  - 

Sainl-Amé  et  Syndicat:  Bruyère  d'Espagne  (Thirial,  p.  432)  ; 
La  Forge  et  Le  Tholy  :  brouïre  d'Espagne, 

Th,  occidentalis  L.,  5p.,  145:2.  Thuya  d'Occident.  Vosg.  vulg.  : 
arbre  de  vie,  Lebembaum  (Kirschleger,  2,  p.  99). 

Cl'PRESSlNÉES. 

Juniperus  L. 

J,  cominunis  L.,  5p.,  1470.  Genévrier  comnnun.  Bainviile: 
genauve  ;  Brouvelieures  :  hnaupe  ;  Bru  :  genévrier  et  le  fruit 
genàvre  ;  Celles  :  genave  ;  Charmes  :  geniauvre  ;  Chatel  :  fnôfe  ; 
Cleurie,  St-Araé  et  Syndicat  :  3fenérg(Thiriat,  p.  103);  Dounoux  : 
g'niéfe  ;  Eloyes  :  genève  ;  La  Forge  :  henauve  ;  Fraize  :  j'naube  1 1 
genauve  ;  Gérardmer:  hhnauve  ;  Gerbamonl  :  genève;  Gerbépal  : 
ghnauve  ;  Lemmecourt  :  genèvre  ;  Mazeley  :  genove;  Médonville  : 
fnhôvre  ;  Mortagne  ;  genàvre  ;  Moussey  :  genarr  ;  Moyenmoutier  : 
genave-jhdi  Neuvevillc-s.-Ch.  :  genôvre\  La  Neuveville-s.-M.  : 
fnôve  et  geniôvre  ;  le  Cadastre  donne  «  haie  des  genèves  »  : 
OfTroicourl  :  genove  \  Raon-a.-B.  :  ^'wd/e  ;  Raon-l'Ët.  :  gendf; 
Romont  :  genouoie  ;  Rouceux  :  genàvre \  Saales  :  gniarbe  (curieuse 
meta  thèse  de  Vr)  ;  St-Etienne  :  fnéve  ;  Sanchoy  :  genauve  ; 
Saulxures  :  henève  et  g'tiéve;  Le  Tholy  :  hnauve  (Thiriat,  p.  1 03)  ; 
Tranqueville  :  genàvre  ;  Uriménil  :  g'nàfe  et  le  fruit  graine  dé 
g'nàfe  ;  Vagney  ;  genève  ;  Val-d'Ajol  :  genève  ;  Vexaincourt  : 
gnave\  Ville:  genàfe;  Wissembach:  gnaube.  Dans  tous  les 
exemples  ci-dessus,  le^  se  prononce  y,  alors  même  qu'il  serait 
suivi  d'une  consonne.  Ve  de  la  première  syllabe  est  très  muet  ; 
souvent  même  il  est  omis  et  n  est  même  pas  remplacé  par 
l'apostrophe. 

J,  Sabina  L.  Genévrier  sabine  (cultivé).  Bainville-a.-S.  : 
saibine  :  Chatel  :  saïbine  ;  Gerbamont  :  sabine  ;  OfTroicourt  :  haute 
bruyère  ;  Val  d'Ajol  :  haute  bruyère, 

Taxinées. 

Taxas  Tourn. 

T,  baccaia  L.,  Sp.,  1472.  It  à  baies.  Cornimont:  ich\  Gerba- 
mont :  ihe. 
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MONOCOTYLÉDONES. 

Alismacées. 
AlismaL, 

A.  Plantago  L.,  5p.,  486.  Pluteau,  Plantaia  d*eau.  Vulg. : 
pain  de  grenouille  (Gillet  et  M.,  p.  378).  Vosg.  vulg.  :  planta- 
giné  (D'^  Beriier,  p.  274).  Uriménil  :  piantain  dCeaufe. 

BUTOMÉES. 

Butomus  L. 

B.  umbellatus  L.,  Sp,,  532.  Butome  en  ombelle.  Vosg.  vulg.  : 
Jonc  fleuri  (D'  Berher,  p.  275). 

GOLCHIGAGÉES. 

Colchicum  Tourn. 

C.  aulumnale  L.,  Sp,^  485.  Colchique  d'automne.  Vulg.  : 
dame-nue,  veillotte  (Gillet  et  Magne,  p.  380);  cul  tout  nu 
(Littré,  v°  cul,  n°  19);  Vosg.  vulg.  :  Les  Voirosses  (D'  Mougeot, 
p.  215-375);  faux-safran  des  prés,  tue-chien,  veilleuse,  cul-tout- 
nu  (Kirschleger,  2.,  p.  191);  qui  donne  aussi  Nackte  Hure; 
veilleuse,  voirosse,  safran  bâtard,  tue-chien  (D*"  Berher,  p.  275- 
276).  Bainville  :  coverosse  (lilt.  couveuse)  ;  Ban  de  la  R.  : 
covrasse;  Bertrimoutier  :  veilleuse,  La  Bresse  :  flou,  /ouriau  (fleur 
veilleuse),  lourierasse,  woerasse\  Brouvelieures  :  voiorosse\  Bru  : 
toue-chîn  ;  Celles  :  voyerosse  ;  Charmes  :  révauye-métin  Sic  ! 
Chatel  :  voyrosse;  Cornimont  :  lourierasse;  Domèvre-s.-M.  : 
voueillerosse \  Fraize  :  tchandalle()\\X.  chandelle,  lampe);  Gérard- 
mer  :  fio  dloures  ;  Gerbamont  :  voèrasse  ;  Lemmecourt  :  voeil- 
lotte,  et  le  fruit  panse  de  vaicke  ;  Mazeley  :  covrosse  et  ouayerosse', 
Médonville  :  voyotte  ;  Ménil-en-X.  :  voyerosse  et  coverosse;  Mor- 
tagne:  voierosse;  Moussey:  vouoirosse;  Moyenmoutier  :  voué- 
rosse;  La  Neuveville-s.-Gh.  :  voyotte;  La  Neuveville-s.-M.  : 
vouèyerosse;  Ofl^roicourt:  voillerosses,  pluriel;  Padoux:  voyî- 
7'osses;  Raon-rEt.  :  voyeuses,  fém.  plur.  et  en  français  vulg. 
veilleuses  ;  Raon-s.-P.  :  oyrosse;  Homont  :  vaiche,  et  le  fruit  t?ot- 
rosse  (veilleuse)  ;  Saales  :  vouayerâsse  et  le  fruit  cache;  St-Amé  : 
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hm^be  d'S^'^-Calherine  ;  Sanchey  :  voirosse  et  vaiche;  Saulxures  : 
lounerasse  ;  Totainville  :  voijouse;  Tranqueville  :  goïotte  ; 
Yagney  :  uoyerasse;  Yexaincourt:  oudierosse  ;  Ville-s.-I.  :  •ooye- 
rosse, 

Veratimm  L. 

V,  Lobelianum  Bernqard  in  Trommsdorf  Journ,  ^  t,  16, 
p.  206  ;  Varaire  de  Lobel.  Vosg.  vulg.  :  Hellébore  blanc 
(D'Berher,  p.  276). 

LaiAcÉES. 
Fritillaria  L. 

F.  imperialis  L.,  Sp.,  435.  Fritillaire  impériale.  Vulg.  :  cou" 
ronne  impériale,  herbe  aux  sonnettes  (Gillet  et  Magne,  p.  384). 
Littré,  V**  Herbe,  n*  4,  col.  3,  donne  aussi  ce  dernier  nom. 

Ghatei  :  corône;  Uriménil:  courône,  tiexichottes^  grandes  tien- 
choltes  (litt.  clochettes,  grandes  clochettes). 

Lilium  L. 

Genre  :  Charmes  :  ognon  de  lis  ;  Domèvre  :  ognon  des  lis  ;  Gire- 
court-les-V.  :  ègnon  de  lis  ;  Ménil-en-X.  :  ognon  de  lis  ;  Mortagne: 
àli;  Moyenmoutier  :  guia;  Moussey  :  ognon  des  lis;  Tranqueville  : 
lis  ;  Vagney  :  hjs  (Pétin,  p.  174). 

L,  Martagon  L.,  Sp,j  435.  Lismartagon.  Vosg.  vulg.  rmarta- 
gon,  asphodèle  (Kirschleger,  2,  p.  171).  Ban  de  la  Roche: 
savaidge  aignons  de  lys;  Bru  :  lisse  rosse. 

L,  candidum  L.  Lis  blanc.  Vulg.  :  Lis  commun  (Gili.  et  M., 
p.  384)  (cultivé).  Bainville-a.-S.  :  ognon  des  lis. 

L.  croceum  Chaix  ap.  Vill.,  Dauph.,  I,  p.  322  (cullivé). 
Cleurie,  St-Amé  et  Syndicat  :  ognon  d'aili  (Thiriat,  p.  133); 
Eloyes  :  ognon  d'alli  (Thiriat,  p.  133)  ;  Eloyes  :  ognon  d'alli;  La 
Forge  et  Le  Tholy  :   ègnon  des  lis  ;  St-Etienne  :  ognon  des  lis. 

Adenoscilla  Gren.  et  Godr. 

A.  bifolia  Gren.  et  Godr.,  FI.  de  France,  t.  3,  p.  187  ;  Scilla 
hifolia  L.,  Sp.,  443.  Adénoscille  à  deux  feuilles:  Vosg.  vulg.: 
Ornithogale  double-feuille  (D'  Berher,  p.  276). 
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Muscari  Tourn. 

M.  comosum  Mill.,  Dict.j  n®  2.  Muscari  à  toupet.  Vulg.  : 
ognon  de  serpent  (Grimard,  p.  475);  Vosg.  vulg.  :  vsciet 
(D^  Berher,  p.  279). 

M,  negleclum  Guss.,  Syn.,  1,  p.  4H  ;  M.  racemosum  Godr., 
FL  !o7T,,  éd.  4,  t.  3,  p.  68,  non  Mill.  ;  Hyacinthus  racemosui  L. 
Muscari  négligé.  Vulg.  :  Muscari  en  grappes  (Liltri\  \**  Itjuscari^ 
2°)  ;  Vosg.  vulg.  :  Ail  de  chien  (Kirschleger,  2,  p.  189)  ;  AU  des 
chiens  \jy  Berher,  p.  278). 

Allium  L. 

A,  Victonalis  L  ,  Sp,y  424.  Ail  Victoriale.  Ban  delà  R.  :  nieuf 
d'ckemuches  (2**  ch  =  hh). 

A.  ursinum  L.,  Sp.,  441.  Ail  des  ours.  Vulg.:  Ail  des  bois 
(Kirschleger,  2,  p.  476;  D""  Berher,  p.  278).  Ban  de  la  R  : 
savaidges  aas  ;  Gérardmer  :  sauvaige  ati;Gerbamont  :  aîa. 

A.  Schœnoprasum  L.^  Sp.,  432.  Ail  civette.  Vosg.  vuJg.  : 
Ciboule,  Civette  (Kirschleger,  2,  p.  485).  Aouze  :  chibôle ;  Ber- 
trimoulier:  civoite  ;  La  Bresse:  brate^  civole  et  pourate  ;  Bru  ; 
cibouloUe;  Charmes:  ciboulettes  et  civatte;  Chalel:  ciboulotte; 
Cleurie,  St-Amé  et  Syndicat:  bi^atte  (Thiriat,  p.  433);  Gerba- 
mont  :  brotte  et  bratte  ;  Médonville  :  ciboulotte  ;  Provenchères  : 
civotte  ;^i-kmé:  pourate  y  nom  donné  quelquefois  à  la  Cibou- 
lette civette  (Thiriat,  p.  444)  ;  Le  Tholy  :  brotte  (Thiriat,  p.  133); 
Uriménil  :  brottes,  fém.  plur.  et  plus  rarement  ciboulettes, 

A.  oleraceum  L  ,  5/?.,  429.  Ail  des  lieux  cultivés.  Gbatel:  au 
des  fous  ;  Lemmecourt:  aulx  de  loup  ;  Raon-a.-B.  :  harbe  d'au; 
Uriménil  :  au  dehamps, 

A,  vineale  L.,  5p.,  428.  Ail  des  vignes.  MéniUen-X.  : 
/layotte. 

Les  espèces  suivantes  sont  cultivées. 

A.  Porrum  L.  Ail  Poireau.  La  Baffe  :  pouré  (Adam,  p.  359)  ; 
Bainville:  poirotte  ;  Brouvelieures  :  pouriau;  Bru:  poriau; 
Bruyères  :  poriau;  Bulgnévillo  :  pourotte,  fém.  ;  Celles  ipounna; 
Charmes  :  poratte;  Chatel  :  porofte;  Cleurie,  St-Amé  et  Syndi- 
cat: powreaM  (Thiriat,  p.  133)  ;  Domèvre-s.-M.  :  porottc;  Eloyes  : 
poureau;  Fonlenoy  :  poureau;  La  Forge  :  poriau;  Girecourt-les- 
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V.  :  poraite;  Mazeley  : /?oro^to,  plur.  ;  Médonville:  pourotte; 
Méoil-en-X.  :  porotte;  Morlagne  :  porriau;  Moyenmoulier: 
pouriau  (Adam,  p.  359);  La  Neuvevilles.-Gh.  :  pourotc\  La 
Neuveville-s.-M.  :  pourotte  \  Padoux  :  pourôtes\  Pargny-s.-M., 
Gircourts.-\f.,  Hennezel  : /70Mro,  pourot  (Adam,  359);  Proven- 
chères  :  pouriaô  (Adam,  p.  359);  Ramonchamp  :  poureaii 
(Adam,  p.  359)  ;  Raon-rEt.  ipourid  ;  Saales  :  pourid  ;  Saulxures  : 
poureaii  ;  Le  Tholy  iporiau  (Adam,  p.  359);  Totainville  :poro^/e; 
Tranqueville  :  pourotte  ;  Vrimémï:  pouriau;  Venlron  :  poureau  ; 
Vexaincourt  :  pouriâs^  plur.  ;  Vouxey  :  pouret  (Adam,  p.  359)  ; 
Wisembach  :  pourattes,  fém.  plur. 

A,  sativum  L.  Ail  cultivé.  Vulg.  :  Ail  blanc,  Ail  commun 
(Vilmorin,  CataL  1882,  p.  11).  Aouze  :  o  (pron.  o  comme  dans 
vieillot);  La  Bresse  :  ailla;  Celles-s.  P.  :  â;  Ghatel  :  aux,  plur.  ; 
Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat:  aux  (Thiriat,  p.  133);  celte 
forme  doit  être  plurielle,  Tauleur  y  ayant  ajouté  un  x)  ;  Gerbé- 
pal  :  aux,  toujours  au  pluriel  ;  Padoux  :  aulte;  Provenchères  : 
au;  Ptaon-a.-B.  :  aM;  Uriménil  :  au.r^  plur.,  au,  sing.  moins 
usité;  Vexaincourt  :  âas. 

A.  CepaL.  Ail  Ognon;  Ognon  proprement  dit.  Vosg.  vulg.  : 
grand  Ognon  rouge  (Kirschleger,  2,  p.  182).  Ban-s.-M.:èo 
(Adam^  p.  352);  La  Bresse:  aignon;  Bru  :  egnon,  Charmes  : 
aignon;  Ghatel  :  ègnon;  Gleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  ègnon 
(Thiriat,  p.  133);  Dompierre  :  ègnon;  La  Forge  et  Le  Tholy  : 
égfnon ;  Fraize  :  eio  et  etyon;  Gerbépal  :  èlon;  Maconcourt  : 
2gr7ïow(Adam,  p.  352j;  Mandray  :  èon  (Adam,  id.);  Mazeley  : 
eugnons,  plu:*.;  Moyenmoutier :  égnon  (Adam,  id)  ;  Padoux  : 
enion;  Provenchères  :  èïon  (Adam,  id)  et  atjîion;  Ramonchamp  : 
ègnon  {Mam,  p.  352);  Raon  TEt  :  ainions,  plur.  ;  Saales  :  aiyon; 
Saulxures:  aignon;  Tratipot  :  ougnon;  Totainville  :  ègnon; 
Tranqueville  :  egnon;  Vaguey  :  ongnion  (Pélin,  p.  199)  et 
aignon;  Vexaincourt  :  eugnon  et  egnon  (A<Jam,id.),  et  eugnions, 
plur.;  Vienville:  agon  (Adam,  id.);  Wisembach  :  ayion, 

A,  fistulosum  L.  Ail  ciboule.  Ciboule  proprement  dite.  Vosg. 
vulg.  :  Ognon  d*Kspagne,  ou  oblong  (Kirschleger,  S,  p.  182). 
Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  civatte  (Thiriat,  p.  1 33)  ;  Saales  : 
civalte. 
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A.  ascalonicum  L.,  Ail  Échalotte;  Échalotte  proprement  dite. 
Bru  :  echoloi;  Charmes  :  échalatte;  Ghatel  :  hcholotie  ;  Cleurie, 
Saint-Amé  et  Syndicat  :  échalatte  (Thiriat,  p.  133);  Dompierre: 
écAo/o;Gerbamont  :  ^cAa/a/e;  Mazeiey  :  echalate;  LaNeuveville- 
s.-Ch.  ;  ècAo/o;  La Neuveville  s.-M.  :  echolotte  ;  PaJoux  lecko- 
lotte;  Provenchères  :  echolotte;  Raon  TEt.  :  echolotte;  Saaies  : 
échalatte;  Tranqueville  :  échalot  ;  Uriménil  :  echolotte;  Vagney: 
échalatte  (kdsLtn y  p.  319);  Vouxey  :  échèlotte  (Adam,  p.  319);  el 
échalote  {Féiin,  p.  95). 

Ornithogalum  L. 

0.  sulphureum  Roem.  et  Schultes,  Syst.,  7  p.  519.  Ornilho- 
gale  couleur  de  soufre.  Vosg.  vulg.  :  Sulfurin  (D'  Mougeot, 
p.  215-375).  Ban  de  la  R.  :  dchotte  de  chevrô. 

0,  umbellatum  h.,  Sp.,  441 .  Ornithogale  en  ombelle.  Vulg.  : 
belle  d'onze  heures,  Jacinthe  du  Pérou  (Littré,  v*  Belle  d'on/e 
heures);  fleur  d'onze  heures  (Litiré,  h.  v^)  ;  Vosg.  vulg.  :  dame 
d'onze  heures  (Thiriat,  p.  133). 

Gagea  Salisb. 

G.  arvensis  Schultes,  Syst.,  7,  p.  574;  Ornithogalum  minimum 
Dois.,  FL  de  la  Meuse,  p.  318,  non  L.  Gagée  des  champs.  Vosg. 
vulg.  :  Rocambole  jaune  (D' Berher,  p.  277). 

ASPARAGINËES. 

Asparagus  L. 

A.  officinalisL.,  Sp,,  448,  Asperge  officinale.  Ghatel  :  ausper- 
che;  Mortagne  :  esperge;  Moyenmoutier  :  esperge;  Padoux  :  as- 
/^ercAe;  Uriménil  ;  âsperche. 

Polygonatum  Desf. 

P.  multiflorum  All.,  Ped.j  1,  p.  131  ;  Convallaria  mulliflora 
L.,  *S/9.,43î.  Polygonatum  multiflore.  Vosgien  vulg.  :  sceau  de 
Salomon  (Kirschleger,2,p.  167).Gleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat: 
mirguet  d'quéliévei^Yixndii,  p.  104;  litt.  herbe  de  couleuvre);  Gé- 
rardmer  :  sang  d'Salomon,  curieuse  corruption;  Saint-Eiienne  : 
harbe  d'colieuve  (herbe  de  couleuvre). 
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Convallaria  L. 

C.  maialis  L.,  5/?.,  441.Muguetde  mai.Vulg.:  Muguet  des  Pari- 
siens. Vosg.  vulg.  :  Lis  de  la  vallée,  Muguet  (Kirschleger,  2,  p. 
166  et  D'  Berher,  p.  280).  Ban  de  la  R.  :  mieurguet  de  cou- 
lieuve;  Bru  :  mirguet  de  maille;  Celles  :  mirgnei;  Chatel  :  mir- 
guet;  Qi\Q\xv\e,  Saint-Amé  et  Syndicat  :  bian  mirguet  (Thiiiit, 
p.  104);  Fonlenoy  :  ?wi^we// Moussey  :  mieurguet;  Ofîroicouiî  : 
mirguet  dé  bos;  Padoux  :  mirguet;  Rouceux  :  mirguet;  Totain- 
ville  et  Tranqueville:  mirguet  de  bas;  Uriménil  :  bianc  mirguet; 
Vagney  :  mirguet  (Pétin,  p.  185). 

Maianthemum  Wigg. 

M.  bifolium  DC,  FL  fr,y  3  p.  177;  Convallaria  bifolia  L., 
Sp,^  452.  Maianthème  à  deux  feuilles.  Vulg.  Muguet  des 
bois. 

Paris  L. 

P,  quadrifolia  L.,  S/).,  527.  Parisette  à  quatre  feuilles.  Vulg.  ; 
étrangle-loup  (Gillet  et  M.,  p.  392);  herbe  à  Paris,  raisin  de 
renard,  parisette  (Littré,  v**  Herbe,  4,  col.  3).  Ban  de  la  R.  :  nar 
botton;\jB.  Bresse  :  lierbe  de  crew;Bru:  tragne-loup  ;  Cleurie, 
Saint-Amé  et  Syndicat  :  blue  d'bo  (Thiriat,  p.  104);  Vagney; 
blue  dérenâd,  (litt.  brimbelle  de  renard). 

Buscus  L. 

H.  aculeatus  L.,  Sp.,  1474.  Fragon  piquant.  Vulg.  :  épine  de 
rat  (Grimard,  p.  484);  Houx-frelon,  petit-Houx,  housson,  Fragon 
piquant  (Littré,  v^  Frelon,  2  et  Houx,  2).  Vosg.  Vulg.:  Fragon, 
Houx  frelon  (Kirschleger,  2,  p.  168),  petit  Houx  (U'  Berher, 
p.  281).  H  importerait  de  rechercher  avec  soin  les  noms  vul- 
gaires de  celte  plante,  Torigine  de  fragon  n'étant  pas  certaine 
dans  Littré.  Je  n'en  ai  pas  Irouvé  dans  nos  Vosges.  Il  est  vrai 
que  cette  plante  y  est  rare. 

JONCÉBS. 

Juncus    L. 
J,  ronglomeratus  L.,  Sp,,  464.  Jonc  aggloméré.  Vulg.  :  Jon^ 
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ordinaire  (Kirschleger,  2,  p.  494  ;  D''  Berher,  p.  295)  ;  c'est  de 
beaucoup  le  plus  commun  dans  notre  région.  Viennent  ensuite 
le  Jonc  des  crapauds,  J,  bufonius  L.;  le  Jonc  épars,  J.  effusus  L. 
(Vulg.  :  Jonc  à  mèche)  ;  le  Jonc  à  fruits  brillants,  J.  lamprocarpus 
ËHRH.  et  le  Jonc  des  bois,  J,  sylvaticus  Reich.  Ban  de  la  R.  : 
(i/oM^ne*;  Celles lyoMon;  Cleurie  :  jin,  sic!  (Thiriat,  p.  404); 
Fraize:  rf/onc  ;  Moyenmoutier:  ;o«^o/i  ;  Rouceux  :  dia;  Vexain- 
court  :  jouoncs; 

J.  effusus  L.,  Sp,,  464.  Jonc  épars.  Vosg.  vulg.  :  Jonc  des 
jardiniers  (Kirschleger,  2^  p.  495),  Jonc  à  mèche  (D""  BerherV  A 
Uriménil  et  aux  environs  on  tresse  avec  la  moelle  de  ce  Jonc 
de  petites  couronnes  que  Ton  fait  bénir  pendant  Toctave  de  la 
Fête-Dieu. 

y.  squarrosus  L.,  Sp,,  465.  Jonc  rude.  Gerbamont:  bratle  dé 
diale  [litt.,  ciboulette  du  diable). 

J,  hùfonius  L  ,  Sp.y  466.  Jonc  des  crapauds.  Vosg.  vulg.  : 
Jonc  crapaudine  (Kirschleger,  2,  p.  496;  D'  Berher,  p.  297). 

Luzula  DG. 

Genre  :  La  Bresse  :  brûmatc. 

Zr.  vernalishC,  FI.  fr.^  3,  p.  160.  Luzule  printanière.  Ban 
de  la  R.  :  dchavion;  Vagney  :  brunâtte, 

L,  campestris  DG.,  FL  /?•.,  3,  p.  164.  Luzule  champêtre.  Ban 
de  la  R. :  brunes  vaetches;  Cleurie,  Saint- Amé  et  Syndicat: 
biHinette  (Thiriat,  p.  405);  La  Forge  et  Le  Tholy:  brunotte  ; 
Gérardmer  :  brunotte;  Gerbamont:  brunotte. 

DiOSCORÉES. 

Ta  mus  L. 

T.  communis  L.,  Sp.,  1458.  Tamier  commun.  Vulg.:  gante- 
leé  (Littré,  h.  v')  ;  herbe  aux  femmes  battues  (Littré.  v*  Herbe, 
n*»  4,  col.  2).  Vosg.  vulg,:  sceau  Notre-Dame,  racine  vierge 
(D'  Berher,  p.  281). 

Orchidées.    , 

Orchis  L. 

Genre:  Ban  de  la  R.  :  djases  de  coucou;  Charmes  :  coorossest 
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plur.  :  La  Forge  et  Le  Tholy  :  armedeïe;  Hit.  larme  de  Dieu 
(curieuse  aphérèse)  ;  Lemmecourt:  Saint-Diaude  (litt.,  Saint- 
Claude)  ;  Vagney:  logiœ  de  serpent. 

0.  fusca  Jacq.,  FL  ausir.y  4,  Orchis  brun.  Vosg.  vulg.  : 
grand  Orchis  militaire  (Kirschleger,  2,  p.  127;  D""  Berher, 
p.  287). 

0.  Morio  L.,  Sp.,  1333,  Orchis  bouffon.  Vosg.  vulg.  :  couillon 
de  chien  (Kirschleger,  2,  p.  130). 

0,  globosah,,  5/?.,  1332.  Orchis  globuleux.  Moyenmoulier  : 
chausse  de  prèle  (litt.,  bas  de  prêtre). 

0.  masculah.,  Sp,,  1333.  Orchis  mâle.  Vosg.  vulg.:  granJ 
couillon  mâle  (Kirschleger,  2,  p.  131).  La  Bresse:  larme-de-Dée 
(litt.,  larme  de  Dieu)  ;  Gerbamont  ;  iarme  de  Dé. 

0.  maculata\j..  Sp.^  1335.  Orchis  maculé.  Saulxures-sur-M.: 
poukhé  (litt.  cochon), 

Loroglossum  L.  G.  Ricu. 

L.  hircuViM  Ricu.,  Orch.  europ.y  p.  32;  Orchis  hircina 
SwARTZ,  Act.  holm  y  1800,  p.  207  ;  Satyrium  hircinum  L.,  Sp., 
1337.  Loroglosse  bouquin.  Vosg.  vulg.:  Le  Bouquin  ^D'  Mou- 
geot,  213-373).  Satyrion  puant  (D'  Berher,  p.  285). 

Aceras  R.  Browx. 

A.  anthropophora  R.  Brown,  Ilort.  Keiv.y  éd.  2,  §  5,  p.  49 1  ; 
Ophnjs  anthropopkora  L.,  Sp.,  1343.  Acéras  homme  pendu. 
Vosg.  vulg.:  porte-homme  panline  (D'  Berher,  p.  286).  Littrc 
ne  donne  pas  ce  dernier  nom. 

Ophrys  L. 

0.  arachnlus  Rdicuard,  FI.  mœn(h franco/.,  t.  2,  p.  89. 
Ophrys  frelon.  Vosg.  vulg.  :  Ophrys  araignée-bourdon  (Kirsch- 
leger, 2,  p.  135);  bourdon  (D'  Berher,  p.  289). 

Listera  R.  Browx. 

L.  ovata  R.  Brown,  Hort.  Keic,  éd.  2,  §  5,  p.  201.  Ophrys 
ovata  L.,  Sp.,  1340.  Listère  à  feuilles  ovales.  Vosg.  vulg.  : 
double  feuille  (Kirschleger,  2,  p.  143;  D' Berher,  p.  284).  Ban 
de  la  R.  ;  wieurgùets. 

FLORE   POPILAIRH   DEtJ   VObGKa.  |2 
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Amaryllidées. 

Lcucoium  L. 

L.  vernum  L.,  Sp.^  414.  Nivéole  prinlanière.  VuJg.  :  Perce- 
neige  (Littré)  ;  Vosg.  vulg.  :  perce-neige  (D'  Mougeot,  p.  2U- 
374  ;  Kirschleger,  -2,  p.  160;  et  D'  Berher,  p.  282).  La  Bresse  : 
Samt-Jetisè/jke  ;  chatel  :  perce-nôche  et  perce-neiche  ;  Gerba- 
niont  :  Saint- Jeuseph  ;  Moussey  :  canoUe;  Vagney:  bouqua 
(bouquet,  fleur)  de  Saine- Joseph. 

Galanthns  L. 

G.  nivalis  L.  Galanthine  d*hiver;  Vulg.  :  galant  d'hiver, 
cloche  d'hiver,  Perce-neige  (GUI.  et  M.,  p.  399);  Nivéole  violier 
huileux,  violier  d'hiver  (Littré,  v°  Gaianthe).  Vosg.  vulg.  : 
Perce-neige,  Nivéole,  Clochette  d'hiver  (Kirschleger,  2,  p.  4  59). 
Ban  de  la  R.  :  savaige  guiadinette;  Chatel  :  perce-néche. 

A^arcissus  L. 

Genre  :  Grandvillers  :  dm;  Ville  \  jdnoite  (lilt.  jeannette). 

N,  Pseudo- Narcissus  L.,  Sp,,  414.  Narcisse  faux-Narcisse. 
Vulg.  :  paquette.  Jeannette,  fleur  de  coucou  gallois  (Grimard, 
p.  489)  ;  coucou,  coucou  des  prés;  faux-Narcisse,  fleur  de  cou- 
cou, Narcisse  des  bois,  Narcisse  des  prés,  porillon,  porion, 
aïault  ou  aïo,  chaudron,  godet,  bonhomme,  Narcisse  sauvage 
et  trompette  de  Méduse  (Littré,  v"  Narcisse,  1°);  Vosg.  vulg.  : 
le  marteau  (D^  Mougeot,  214-374);  marteau  (D'  Berher,  p.  282); 
Jura  :  Narcisse  jaune  des  prés,  aïault;  Montbéliard  :  cuhère 
(Kirschleger,  2,  p.  161).  La  Bresse  :  maité;  Gleurie,  Saînt-Amé 
et  Syndicat  :  moèté  (Thiriat,  p.  106);  La  Forge  et  Le  Tholy  : 
moté;  Gérardmer  :  inotieil;  Gerbamont  :  maité;  Lemmecourt, 
diaudinettc  ;  Rouceux  :  guiaudinette ;  Uriménil  :  diaudinette 
saiwaige, 

N,  poeticusL.,  Sp.,  414.  Narcisse  des  poètes.  Vulg.  :  herbe  à 
la  Vierge  (Gilh  et  M.,  400)  Vosg.  vulg.  :  jeannette  (Kirschleger, 
2,  p.  162;  D'  Berher,  p.  283).  La  Bresse  :  diaudinète;  Chatel  : 
diaudinatle ; CXQUviQy  Saint-Amé  et  Syndicat  :  diaudinette  (Thiriaty 
p.  106);  La  Forge  et  Le  Tholy  :  diaudinette;  Gérardmer  :  guiau- 
dinette; llaon-l'Et.  igiâdinette;  Vagney:  diaudinette. 


! 
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Iridées. 
Iris  L. 

Genre  :  La  Bresse  :  diê  (jjlai,  Glaieul);  Eloyes  :  did;  Gerba- 
mont  :  diai;  Moyenmoutier  :  guia;  Sanchey  :  dia\  Saulxures  : 
diai;  Vagney  :  diè.  Yonne  «  glayau,  glayay,  subs.  masc, 
Glaïeul,  sorte  d'Iris  aquatique  (Viiiiers  Saint-Benoit)  »  Joissier. 

/.  PseudO'Acorus  L.,  Sp,,  56.  Iris f aux- Acore.  Vulg.  :  Iris  des 
raarais,  Iris  jaune  (Gil).  et  M.,  396);  Glaïeul  des  marais  (Littré, 
vo  Iris,  4).  Vosg.  vulg.  :  flembe  d'eau  (D'  Mougeot,  p.  214-374); 
Lis  ou  Iris  jaune  des  marais  (Kirschleger,  2,  p.  454);  Iris  jaune 
des  marais,  flambe  d'eau  (D*"  Berher,  p.  281).  Bainville-a.-S.  : 
did;  Lemmecourt  :  dia;  Médonville  :  dia;  Moussey  :  giadinette 
ei  giasinette ;  Roraont:  dia, 

L  germanica  L.,  Sp.,  55.  Iris  d'Allemagne,  Vulg.  :  Iris  des 
jardins  (Littré,  v®  Iris,  4).  Vosg.  vulg.  :  Iris  d'Allemagne,  ou 
Flambé  (Kirscbleger,  2,  p.  153);  spontané,  mais  sur  le  versant 
oriental  des  Vosges;  M.  Berher  ne  le  donne  pas.  En  outre  cul- 
tivé. Bainville  :  diâ;  Ban  de  la  R.  :  guia,  Kia;  La  Bresse  :  diê; 
Bru  :  diale  dé  moue;  Ghatel  ;  ègnondéUs;  Gleurie,  Saint-Amé  et 
Synd.  :  diai  (Thiriat,  p.  433);  Syndicat  S""  D  donne  «  au  diay  » 
L'Iris  germanique  est  cultivé  dans  cette  localité  dans  tous'Jes 
jardins  de  paysans  comme  spécifique  contre  certaines  maladies 
du  bétail.  —  Etymologiquement  les  formes  dia,  diai,  die,  guia, 
kia  et  analogues  paraissent  se  rattacher  au  même  radical  que 
Gladiolus.  Il  y  a  dans  guiâeiKia  un  curieux  exemple  de  mouil- 
lement  métamorphique  du  groupe  gl.  Voir  nos  Lieux  dits^  p.  23. 

Gladiolus  TouRN. 

G.  communis  L.,  Sp.^  50.  Glayeul  commun.  Cultivé.  Vosg. 
vulg.  :  victoriale  ronde  (Kirschleger,  %  p.  157).  Mazelay  :  did; 
Mortagne  :  guia;  Uriménil  :  glayeuye. 

Hydrocharidées. 

Hydrocharis  L. 

H.  Morsus-ranœL,,  5p.,  1466.  Hydrocharis  Murène.  Vosg. 
vulg.  :  grenouilletle  (D^  Mougeot,  210-370),  mors  de  grenouille, 
grenouillette  (D'  Berher,  p.  289). 
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POTAMÉES. 

Potamogeton  TouRN. 

Genre  :  Vagney  :  saignon, 

P.  pusillus  L.,  Sp,,  184.  Polamot  fluet.  Vo^g.  vulg.  :  petit 
épi  d'eau  (D^  Berlier,  p.  292). 

Aroidées. 

Arum  L. 

A,  maculalum  L.,  Sp.,  1370.  Gouet  maculé.  Vuîg.  :  Gouet 
commun  (Lillré,  v*"  Chou,  n^'  2);  Chou  poivré  (îd),  claujot  (id); 
Vosg.  vulg.  :  pied  de  veau  (EK  Mougeot,  212-372  ;  D*"  Berher, 
p.  293).  Ban  de  la  R.  :  Keme  de  prêle;  Gleurie,  Saint-Amé  et 
Syndicat  :  pied  de  vé  (Thiriat,  p.  106);  Gérardmer  :  pie  de  veil; 
Lemmecourt  :  chicotin;  Itfénil-en-X.  :  fesé[\\{y.  fuseau)  ;  Moyen- 
moulier  :  genli  buy  masc;  Romont  :  chouaux,  plur.  (lilt.  che- 
vaux). 

Richardia  Kunth. 

R.  œthiopica  Scuott.  Calla  d'Ethiopie.  Vulg.  :  Arum.  Gleurie, 
Saint-Amé  et  Syndicat  :  cornet  d^ amour  (Thiriat,  p.  134). 

Orontiacées. 

Acorus  L. 

A,  Calamus  L.,  Sp,,  462.  Acore  odorant.  Vosg.  vulg.  :  cala- 
mut  (D''  Mougeot,  212-372).  Ban  de  la  R.  :  calmes;  La  Bresse  : 
càlmusse  ;  Gcrbaniont  :  calmusse, 

Typuacées. 

Tijpha  Tourn. 

T,  latifoUaL.,  Sp.^  1377.  Vulg.  :  Roseau  des  étangs  (Gillet  et 
Magne,  p.  417);  Herbe  au  bedeau,  massue  d'eau,  canne  de 
jonc,  quenouilles  (Grimard,  p.  506).  Vosg.  Vulg.  :  masse  d'eau 
(D'  Mougeot,  211-371),  grande  massette  d*eau,  roseau  de  la 
Passion,  chandelle  (Kirschleger,  2,  p.  213);  grande  masselle, 
masse  d'eau,  roseau  de  la  Passion,  poule  (D'"  Berher,  p.  294). 
(Charmes  :  péti;  Chalel  :  léti;  Gerbamont  :  saingnon;  Ménil-en- 
X.  : poule-litis ;  OÏÏToicoyxxi  :  lesdiasj  plur. 
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Sparganium  Tourn. 

Genre  :  Offroicourt  :  les  dias,  plur. 

S.  ramosum  Huds.,  FI.  angl.y  401.  Ruban  rameux.  Vulg.  :  Ru- 

banier,  ruban  d'eau  (Liltré,  hîs  v*").  Vosg.  vulg.  :  Ruban  d*eau 

(D' Mougeot,  ^11-371),  Rubanier  rameux   (Kirscbleger,  %,  p. 

!2i6;  D"*  Berher,  p.  29i).  La  Bresse  :  jon^^  de  mere\  Vagney  : 

jonc-dé-tonnélier. 

Cypéracées. 

Cijperus  L. 

CesculentusL.  Souebet  comestible.  Cullivé.  Bainville-a.-S.  : 

mèquejon, 

Eriophorum  L. 

Genre  :  Gérardmer  :  minon,  lantène  dé  bo  ;  Moussey  :  savaige 
coton;  Vagney  :  minons. 

£,  lalifoliwn  Hoppe,  Taschenb,^  p.  108  ;  E.  polystachion 
b.  h.,Suec.^  17.  Linaigrelte  à  larges  feuilles.  Vosg.  vulg.  :  Linai- 
grelte,  berbe  à  coton  (Kirscbleger,  2,  p.  237  ;  D' Berher,  p.  299). 

E,  angustifolium  Rote,  Tent.,\y  p.  ^k\E.  polystachion  L. 
Linaigrelte  à  feuilles  étroites.  Gerbamont  :  minon  ;  Saint- 
Etienne  :  minon;  Le  Tlioly  et  La  Forge  :  minon  d^  faine. 

E,  vaginatum  L.,  Sp,y  76.  Linaigrelte  engainée.   Ban  de  la 

R.  :  dchattots^  plur.  ;  Cleurie,  Sainl-Amé  et  Syndicat  :  minon  ; 

Gerbamont  :  minon, 

Scirpus  L. 

Genre  :  Gérardmer  :  soijotte  ;  Vagney  :  snyatte, 
S.   lacxistns  L.,  Sp,,  72.  Scirpe  des  lacs.  Vulg.  :  jonquine 
(Gillet  et  Hagne,  p.  426);  Jonc  des  tonneliers,  Jonc  des  chaisiers 
(Grimard.  p.  510)  ;  Vosg.  vulg.  :  grand  Jonc  (Berher,  300). 

Carex  L. 

Genre  :  Ban  de  la  R.  :  sayatte ;  Brouvelieures  :  sayotte:  Bru  : 
lùhe ;  Buignéville  :  ghia^  s'applique  notamment  aux  Carex  pa- 
ludosa  et  ripaina  ;  Ghatel  :  lohhe  et  lohhotte  ;  Gérardmer  : 
soyottCy  surtout  aux  Carex  à  feuilles  tranchantes;  Gerbamont: 
seyatte;  Lemmecourt  :  lauche;  Mazeley  :  lochottes;  La  Neuve- 
ville-s.-Ch.  :  loche;  Oiïroicourt  : /oc///?*;  Romont  :    lohhotte; 
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Uriménil  :  lohhes  :  Vagney  :  sa»jnff^  ;  Val  d'Ajol  :  lach^:  Ville  : 
loc/(e.  Les  cadastres  des  communes  suivantes  dooDent  les  lîeojL 
dits  :  Bain  vil  le  B.  «  Les  loches  »,  Médon  ville  a  Les  lèches  »,  Gi- 
recourt  les  V.  D.  «  grande  lachère  »,  Dombrot-s.-V.  A.  :  «•  Le 
haut  lachère  ». 

C.pulicans  L.,  Sp.  1380.  Carex  puce.  Cleurie,  Saint-Amé  et 
Syndical  :  séf/atte,  s*;gautte,  et  sèyatte  Thiriat,  p.  407,.  Cet  au- 
teur ajoute  en  note  :  «  On  désigne  dans  nos  patois  sous  le  nom 
de  sèyalte,  $*}ijntte,  séfjautu  toutes  les  Laîches  et  Graminées  qui 
sont  dures  et  rudes.  S*}yaflp  signifie  petite  scie  ».  La  Forge  et 
Le  Tlioly  :  soyoUe;  Saint-Etienne  :  laiche-puce,  lohhofte. 

C.brizoidesL.y  Sp.,  1381.  Carex  Brize.  Vosg.  vulg.  :  varec 
terrestre,  herbe  à  matelas,  crin  végétal  (KirscWeger,  2,  p.  250 
et  Berher,  p.  30i,  qui  ne  donne  pas  :  herbe  à  matelas). 

C,  glauca  Scop.,  Carn.,  2,  p.  223.  Carex  glauque.  Vulg.  : 
langue  de  pie  'Grimard,p.  509). 

C ,  ampidlacea  Good.,  Tram.of  Linn.  Soc,  2,  p.  207.  Carexam- 
poulé.  La  Bresse  :  sèynte,  et  aussi  à  toutes  les  Laiches  ;  Urimé- 
nil  :  soyotte;  s'applique  aussi  dans  cette  localité  et  aux  environs 
au  C.  veûcaria  L. 

C.  paludosa  Gooi).,  Tram,  of  Linn.  Soc,^  2,  p,  202.  Carex  des 

maraip.  Vosg.  vulg.  :  draiche  (D^^  Mougeot,  p.  219-379);  dratche 

(D'  Berher,  p.  307) 

Graminées. 

Généralités.  Le  langage  populaire  comprend  l'ensemble  des 
Graminées  sous  plusieurs  termes  génériques,  dont  les  princi- 
paux sont  herbe,  foin,  fanasse.  Nous  allons  donner  les  dénomi- 
nations patoises.  La  Bresse  :  Herbe,  exemple  d'agglutination  ; 
Brouvelieures  ;  fenesse  ;  Celles  :  hieppe;  Charmes  :  bonnes  herbes 
Chatel  :  hièpe  ;  Cleurie,  Sainl-Amé  et^Syndicat.  «  Dans  le  patois 
du  pays,  dit  M.  Thiriat,  p.  109  en  note,  on  désigne  toutes  les 
plantes  de  prairies  sous  le  nom  de  fouo;  fon  au  Tholy  (foin). 
Les  Graminées  sont  nommées  fieuràie.  Les  Holcus,  Kœleria, 
Avena  se  disent  roge  fieuràie,  haute  fieuràie.  Les  Deschampsia , 
fieuràie  d'arpent ,  et  le  reste  des  Graminées  des  prairies  a  le 
nom  de  nen^e  fieuràie  (noir  foin  en  fleurs)  »  ;  Fraize  :  fenesse, 
hiarbe;  Gérardmer,   fruit  des  diverses  Graminées  :  prail;  Ger- 
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bâmont  :  fieurae {ae=ai)  ;  Morlagne  :  elliate;  La  Neuveville-s.- 

Ch.  :  hârbe;  Provenchères  :  liarbe;  Raon-l'Elape  :  fenessCy  bianche 

fenesse  et  nôrefenesse  ;  Graminées  des  bois  très  hautes  :  lokhottes, 

entre  autres  le  Molinia  cœrulea;  herbe  :  hleppe;  Saaies  :  hiarbe; 

Saint-Amé  :  fieuraie^  Graminées  en  fleur,  fleur  de  foin,  semence 

de  foin  (Thiriat,  p.  429);  Le  Tholy  ifueraie,  Graminées  en  fleur, 

fleur  de  foin,  semence  de  foin   (Thiriat,  p.  429);  herbe:   ébe 

(M**'*»  Houberdon  in  Thiriat,  p.  394);  Totainville  :  harbe:  Tran- 

queville  :  harbe  ;  Uriménil  :  hâbe^i  plus  fréquemment  hâpe,  foé 

(foin),  f,euT  (cpr.  fiorhi,  nom.  volg.  de  TAgrostide  stolonifère)  ; 

fieurâfje.  Note  :  fieuraye  signifie  aussi  linceuil,  grosse  toile  dans 

lequel  on  porte  le  menu  foin  et  le  regain  ;  Vagney  :  hiarbe ^ 

fouo^   fieurâie,  fleur  de  foin,  herbe   en  fleur  (Pétin,  p.  120), 

hiarbe  (id.,  p.  150);  Vexaincourt  :  hieppe^  et  fine  herbe  :  fenesse; 

Wisembach  :  hiarbe;  Zincourt  :  hiâpe. 

Gazon  se  dit,  au  Ban  de  la  Roche,  voison  (Oberlin,  p.  268);  à 

Vexaincourt  :  guézoïi, 

Zea  L.. 

Z.  Mais  L.  Zéa  Maïs.  Vulg.  :  Blé  dinde,  Blé  d*Espagne,  Blé 
de  Turquie,  troquet  (Grimard,  p.  516);  garouil  dans  TAngou^ 
mois  (Liltré,  h.  v°),  Graine  de  Turquie  (Littré,  v**  graine, 
n*  2)  ;  (cultivé).  Charme»  :  mahy;  Chatel  :  bié  (ÏRôme;  Gleurie, 
Saint-Amé  et  Syndicat:  biè  rf'7?owe  (Thiriat,  p.  134);  Gerba- 
mont  :  biè  de  Romme;  La  Neuveville-sur-M.  :  biè  d'Turquie; 
Uriménil  :  bic  d'Rômé.bih  d  7 urq aie ;\agney  :  biei  de  Rome 
(Pélin,  p.  29)  ;  Vexaincourt   :  bied  d'Rome. 

Leersia  Soland 

L.  oryzoides  Soland.  ap.  Swartz,  FL  Ind.  occ.^  1 ,  p.  132;  Pha- 
laris  oryzoides  L.,  5p.,  81.  Léersie  à  fleurs  de  Riz.  Vosg.  vulg.  : 
Riz  bâtard  (D'  Berher,  p.  308). 

Raldingera  FL  der  Wett, 

R,  colorata  FL  der  Weft.,  t.  1,  p.  96;  Phalaris  arundinacea 
L.,  5p.,  80.  Baldingère  colorée.  Vulg.  Roseau  ruban  (D' Berher, 
p.  308).  Spontanée  et  cultivée  (la  var. /?2Wa).  Gleurie^  St-Améet 
Syndicat  :  nban  d'amour  (Thiriat,  p.  134,  litt.  ruban  d'amour)  ; 
La  Forge  et  Le  Tholy  :  riban  d'amour  ;  Gérardmer  :  sôyôltedè  vierge. 
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Anthoxanthum  L. 
A.  odoratum  L.,  Sp.^  40.  Flouve  odorante  .  Ban  de  la  R.  : 
/bncsse/Gerbamont  el  Saales  :  fenesse. 

Phleiim  îi. 
P.pratemeh.^  Sp.,  79.  Fléole  des  prés.  Vulg.  Marsette,  Timo- 
thée  (Gillet  et  Magne,  446),  Ûcau  (L'ttré,  h,  v%  n«  H).  Grand- 
vil  1ers  :  réglât  (corruption  de  ray-grass)  ;  Ménil-en-X.  :  guoue 
de  lo  (queue  de  loir)  ;  Romont  :  fiaivé  (litt.  fléau)  fley  ôme  (flè- 
yôm')  ;  Vagne}'  :  sainfoin, 

Alopecurus  L. 

Genre  :  Saulxures  :  pencié,  maso. 

A.  agrestis  L.  Sp.,  89.  Vulpin  des  champs.  Vuîg.  :  Chiendent 
queue  de  renard  (Littré,  v°  Chiendent).  Romont  :  quoue  d'iouo, 
litt.  queue  de  loir. 

A.  geniculatusL.^  Sp,,  89.  Vulpin  genouillé.  Ban  de  la  R.  : 

savaidgep'neu. 

Set  aria  Scop. 

S.  viridis  Pal.  deBeauv.,  Agrost.,  51 ,  ;  Panicum  viride  L.,  Sp., 
83.  Sétaria  vert.  Cleurie,  St-Amé  et  Syndicat  :  sénevére  (Thi- 
riat,  p.  409). 

S,  italica  F  AL.  de  Beauv.,  loe.  cit.;  S.  italica  L.,  Sp.,  SI. 
Sétaire  dltalie.  Yulg.  :  Millet  d'Italie,  panouil  (Gill.  et  M.,  448). 
Vosg.  vulg.  :  Millet,  Panic  des  oiseaux,  Millet  d'Inde  ou  d'Italie 
(Kirschleger,  2  p. 290).  Cultivé.  Cleurie,  St-Amé  et  Syndicat: 
pneu  ;  Eloyes  :  qmeu  ;  La  Forge  et  Le  Tholy  :  pnm  ;  Uriménil  . 
mièces  d*ouhé  (litt.,  Millot  d'oiseau). 

Panicum  L. 
P.  miliaceum  L.  Panic  Millet.  Vulg.  :  Millet  Blé  des  Canaries 
Littré,  v°  Alpisle)  ;  blé  de  Canarie  (Vilmorin,  Catal.  4882,  p. 
76)  ;  graine  de  Canarie,  Millet  long.  (Vilmorin,  ibid)  ;  blé  d'oi- 
seau (Littré,  v<»  blé,  n°  4)  ;  petit  Millet  (Littré,  v°  Millet)  ;  graine 
d'oiseau  (Vilmorin,  ibid.,  p.  79)  ;  graine  de  Canarie  (Littré, 
v**  Graine,  n°  2).  Vosg.  vulg.  :  Millet  ordinaire  (Kirschleger,  p. 
291.  La  culture  en  grand  de  cette  plante  pour  la  nourriture  de 
l'homme  tend  à  disparaître  dans  notre  rayon.  On  ne  la  cultivait 
guère  pour      fourrage.  Kirschleger,  /.  c,  dit  que  le  Millet  ne 
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sert  plus  qu'à  la  nourriture  de  la  volaille.  Charmes  ;  pain  dCou- 
kés;  Chatel:wiîé  (monosyllabe;  elle  f vuit  miècesj  fém.  plur.  ; 
Cleurie,St-Améet  Syndicat:  mè,  miesse  {Thirïaiy  p.  434);  Eloyes  : 
mèf  miesse;  Gérardmer  :  miesse;  Moyeamoutier  :  miesse,  et 
peneu  une  variété  ;  Padoux  :  bié  d'canaris  ;  Saales  :  miesse  ;  Sl- 
Amé:  miesse,  paille  de  millet  (Thiriat,  p.  440),  pélet^  plet,  millet 
mondé  (Thiriat,  p.  443)  ;  St-Etienne  (Grébimont)  :  miet  ;  Si- 
Etienne  :  mei  Q{pneu\  Saulxures  ;  mê  et  plet  quand  il  est  pré- 
paré ;  Totainville  et  Tranqueville  :  biè  d'canaris;  Vagney  :  mil- 
liet,  Millet  (Pétin,  p.  184)  et  mieisse,  paille  de  Millet  (ibid)  ;  Ven- 
tron  :  plet,  maso  ,  connu  quoique  non  cultivé  ;  Yexaincourt  :  pneu . 
P,  sanguinale  L.,  Sp.  84.  Panic  sanguin.  Vulg.  Vosg.  :  san- 
guinelle  (D'  Mougeol,  p.  22O-380  et  D'  Berher,  p.  3H). 

Cynodon  Rien. 

C  Dactylon  Fers.,  5yn.,  4,  p.  85  ;  Panicon  Dactylon  L.,  Sp., 
85;  Chiendent  dactyle.  Yosg.  vulg.  :  Chiendent  digité;  pied  de 
poule  (Kirschleger,  5,  p.  298). 

Andropogon  L. 

A,  Ischxmum  L.,  Sp,,  U83.  Barbon  pied  de  poule.  Vosg. 
vulg.  :  Barbon  velu  (D' Berher,  p.  344). 

Phragmites  Trin. 

P,  communis  Trin.,  Fund.  agrost.,  p.  134  ;  Arundo  l'hragmites 
L.,  Sp,,  42).  Roseau  commun.  Vulg.  :  Roseau  (Grim.,  p.  529;. 
Bainville-a.-S.  ;  rosé,pano'ttes  ;  Chatel  :  rosot  :  Dounoux  :  rosot; 
Fonlenoy  :  rouseil;  Gerbamont  :  niinun;  Li  Neuveville-s.-Ch.  : 
7vsé\  La  Neuveville-s  -M,  :  rosé;  Moyen  mou  lier  :  soiotte,  fém,  ; 
Oiïroicourt  :  rosé;  Rouceux  :  rosé;  Uriménil  :  rôsot  (ro-zo)  ;  Saul- 
xures: nunu  cldiai, 

A  gros  fis  L. 

Genre  :  St-Amé  ;  fieiiraie  d'orpent  (Thiriat,  p.  429)  et  norre 
fnesse,  fém.  sing. 

i4.  alba  Schrad.,  FI.  germ.,  4,  p.  i09  ;  Agrostide  blanche). 
Vosg.'vulg  :  foin  blanc  (D'Mougeot,  p.  221-381  ;  D''  Herher,  p. 
312).  Romont  :  hîeppe  traînante,  herbe  traînante. 

A.  Spica-venti  L.,  Sp,,   94.  Agroslide  jouet  du  vent.  Vosg. 
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vulg.  :  épi  du  vent  (D'  Mougeot,  p.  321-381).  La  Bresse: 
gavyon;  Cleurîe,  Saint-Aîné  et  Syndicat  :  gauyon  (Thiriat, 
p.  109)  ;  Eloyes  :  gauyon;  La  Forge  et  Le  Thoîy  :  gauyon;  Gé- 
rardmer  :  gôyon;  Gerbamont  :  gauyon. 

Milium  L. 
M,    effusum  L.,  Sp,,  90.  Millet  étalé.  Vosg.  vulg.  :  millelot 
(D' Mougeot,  p.  220-380  ;  D' Berher,  p.  313).  Domèvre-s.-M.  : 
meuiot  (je  pense  que  cette  dénomination  s'applique  plutôt  au 
Panicum  miliaceum)  ;  Ville-s.-I.  :  wîo. 

Air  a  L. 
Genre  :  Saint-Amé  :  fieurah  d'orpent  (Thiriat,  p.  429). 

Deschampsia  P.  Beauv. 
D,  flexuosa  Gris.,  Spic.  FI.  Rnm.  et  Bith.,  t.  2,  p.  437;  Airn 
fîexuosa  L.,  5p.,  86.  Deschampsie  flexueuse.  Vosg.  vulg.  : 
Canche  des  montagnes  (Kirschleger,  2,  p.  316).  Cleurie,  Saînl- 
Amé  et  Syndicat  :  poéd'chiâ  (Thirial,  p.  110)  ;  La  Forge  et  Le 
Tholy  :pove  d'chain  (Thiriat,  p.  110)  ;  Gérard  mer  :  pou  d'ché; 
Vagney  :  poé  d'chè  (ïYîwi^iy  p.  110). 

Avena  L. 

Genre  :  (spontanée)  Cleurie^  Saint-Amé  et  syndicat  :  roge 
fieurâie,  haute fieurâie  (Thiriat,  p.  109,  note). 

A,  sativa  L.,  5/?.,  118.  Avoine  cultivée.  Vulg.  :  civade  dans 
quelques  cantons  (Littré,  h.  v°).  Ban  d.e  la  R.  :  avouonne  (Ober- 
lin,  p.  172)  ;Ban-s.-M.  :  at?0M7ie  (Adam,  p.  301):  Brouvelieures  : 
ovouene;  Bulgnéville:  èwoine;  Bult:  ovoéne  (Adam,  p.  301);  Cel- 
les :  ouonne  {Adam ^  301,  et  ovooune ;  ChdLvmes  :  aivoine ;  Gha- 
tjl  :  ovouene  (Adam,  p.  301)  et  ovoéne;  Cleurie,  Saint-Amé  et  Syn- 
dicat :  aivoonne  (Thiriat,  p.  134)  ;  Deycimont  :  ovouonne  (Adam, 
p.  301);  Docelles  :  ovoune  (Adam,  p.  301);  Domèvre  s.-M.  : 
ovouene  ;  Fontenoy  r  evolenne,  evoiène  bianche  en  reppeSy  avoine 
blanche  en  rappes,  en  pyramides,  èvoiènn  non^e^  avoine  noire; 
La  Forge  :  ovaunc  ;  Fraize  :  avone  ;  Gerbamont  :  aivoonne;  Ger- 
bépal  :  èy(5«e(Adam,p.  301)et  ardwc/Girecourt-les-V.  :  avouéne; 
Grandvillers  :  ovori??e;  Hergugney  :  avoaine  (Adam,  p.  301); 
Longuet  :  èvoène  (Adam,  p.  301);  Médonville  :  eivouéne;  More!- 
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maison  :  aivoenne;  Mortagne  :  ovonne  ;  Moussey  :  avottne;  La 
NeuveviIle-8.-Ch.  :  èvouénne^  et  evouène  bianche,  avoine  blanche, 
èvouène  nôre,  B.yomQ  noire;  La  Neuveville-s.-M.  :  eouèyie ; OrioTi- 
court  :  ovouène  (Adam,  p.  392);  Padoux  :  awowe;  Provenchères  : 
ovoine  ;  Rambervillers  :  otvoéne;  Ramonchamp  :  aivoène  (Adam, 
p.  301);  Raon-FEt.  :  ovoine^  ovouonne,  owoune;  Raon-s. -Plaine  : 
oohie  (Adam,  p.  301)  ;  Rouceux  :  evoine;  Saales  :  aoîwwnô/Saul- 
xures  :  aivouaunne ;  LeTholy  :  ovaune  (Adam,  p.  301  et  386)  et 
aivône  (Thiriàt,  p.  134);  Totainville  :  èvouènne;  Trampot  : 
avouainne;  Tranqueville  :  avoéne;  Vagney  :  èvoonne  (Adam, 
p.  301),  azvowo?î?îe  (Pétin,  p.  16);  Uriménil  :  aiivoène  (è-ouè-n'); 
Les  ValJois  :  ovouène  (Adam,  p.  301);  Ventron  :  èvouoaune 
(Adam,  p.  301  )  ;  Vexaincourt  :  ohhouonne  (Adam,  p.  301  ),ot/dnne/ 
avoine  moulue,  moli^  barbe  pousse  d'avoine,  jo^iV?  d'oouonwe; 
Vrécourt  :  èuowe/me/Wisembach  :  hoùenne  ;  Xertigny  (Razey)  : 
râpe,  épi  de  Tavoine  (Adam,  p.  280). 

Variétés:  aristaia,  Avoine  à  arêtes;  mutica,  sans  arête;  alba, 
blanche;  m'^ra,  noire. 

A,  orientalis  Schreb.,  SpiciL,  52.  Avoine  orientale,  cultivée 
depuis  quelque  temps  dans  notre  région.  Je  n*ai  pas  encore  re- 
cueilli de  noms  vulgaires,  ni  patois. 

A.  fatualj,,  Sp,,  118.  Avoine  follette.  Vulg.  :  Avoine  folle 
(Littré,  v<>  Haveron);  averon  (Grimard,  p.  526);  avèneron  (Lit- 
tré),  Haveron  (Littré).  Vosg.  vulg.  :  coquioule  (D'  Mougeot, 
p.  222-382)  ;  Avoine  follette  ou  sauvage,  folle  Avoine,  coquioule 
(D'  Berher,  p.  314).  Ban  de  la  R.  :  savaidge  avouône  ;  La  Bresse  : 
aiwone;  Chalel  :  foie  oivoène;  Ménil  en  X.  :  vole  evouène;  Va- 
gney :  atvouonne  sauvaige  (F éi\n,  p.  15). 

Arrhenaiherum  P.  Beauv. 

A.  eUiiius  Mert.  et  Koch,  Deutschl.  FL,  1,  p.  546  ;  Avena  ela- 
tinr  L.,  Sp.,  1 17  ;  Arrhenaiherum  avenaceum  P.  B.  Arrhénathère 
élevée.  Vulg.  :  Fromental  (Grimard,  p.  525).  Vosg.  vulg.  :  Ray- 
grass  français  (D^  Berher,  p.  315).  Gleurie,  Saint-Amé  et  Syn- 
dicat :  lïarbe  cTaulXy  herbe  d'ail  ;  les  racines  sont  noueuses  et 
ont  des  tubercules  ressemblant  assez  à  des  gousses  d'ail.  La  va- 
riété tuberculeuse  est  ÏA .  bulbosa  Wdûld.  (Thiriat,  p.  1 1 0  et  note) 
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Eloyes;  fAarô^ d'au/x ;  Raon-a.-B.  iraye-grâs ;Romotïi  :  fenesse; 

la  variété  bulbosa  ftst  appelée  chaipelot  (chapelet)  des  aulx  ;  Uri- 

ménil  :  raygrâs. 

Trisetum  Pers. 

T.flavescens  P.  deBEAUv.,  Agrost.,  p.  88,  tab.  18,  î.  i  ;  T. 
prafense  Pers.,  Syn,,  1,  p.  97;  Acena  flavescens  L. ,  Sp.,  H8. 
Trisète  jaunâtre.  Vosg.  vulg.  :  avenetle  (D'  Mougeo(,  p.  iîî- 
282),  Avoine  jaunâtre,  Avenette  (D''  Berher,  p.  315). 

Holcus  L. 

Genre  :  Gieurie,  Saint-Amé  et  Syndical  :  roge  fieurdie  (Thi- 
riat,  p.  409  en  note)  et  haute  fieurâie;  Vagney  :  fenesse. 

H.  lanatus  L.,  Sp,^  1485.  Houlque  laineuse.  Vulg.  :  foin 
blanc,  foin  de  mouton  (Grimard,  p.  524;.  La  Forge  et  Le  Tholy  : 
/^newe;Gérardmer  :  roge  fnesse;  La  Neuveville-s.-Gh.  :  karbc  de 
bôs,  herbe  de  bois;  Romont  :  fenesse. 

H.  mollis  L.,  Sp.^  1485.  Houlque  molle.  La  Bresse  :  couche; 
Gieurie^  Saint-Amé  et  Syndicat;  couche;  La  Forge  et  Le  ThoJy  ; 
couche;  Gérardmcr  :  roge  fnesse. 

Kœleria  Pers. 
Genre  :  Cleurle,  Saint~Amé  et  Syndicat  :   roge  fleurâte,  haute 
fieurâie  (Thîriat,  p.  109  en  note). 

Glyceria  R.  Brown. 

G.  fluitans  R.  Brown.,  Prodr.  FI.  nov.  HolL,  1,  p.  179;  Fes- 
iuca  fluitans  L.,  Sp.^  111.  Glycérie  flottante.  Vulg.  :  Chiendent 
aquatique  (Littré,  v**  Chiendent);  Herbe  à  la  manne  (Lillré, 
v«  Herbe,  4,  col.  2);  Manne  de  Pologne  (ibid.,  L  cit.).  Vosg. 
vulg.  :  manne  de  Prusse  (D''  Berher,  p.  317);  graines  à  manne 
(pour  les  car\'opses)  (Kirschleger,  2,  p.  330). 

G.  spectabilis  Mert.  et  Koca,  Deutschl.  Fl.^  1,  p.  586;  Pon 
aquatica  L  ,  Sp  ,  98.  Glycérie  élevée.  Raon-i'Et.  :  guia,  ghia 
(g.  dur.;  Vu  ne  se  prononce  pas). 

PoaL. 

P.  annua  L.,  Sp.^  99.  Paturin  annuel.  Charmes  :  pèturon^  et 
français  vulg.  :  paiteron  (que  Litlré  ne  donne  pas);  Gieurie, 
Saint-Amé  et  Syndicat  :  pèture  dé  geline  (Thiriat,  p.  110);  La 
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Forge  et  Le  Tholy  ipètuve  de  Mine;  Gérardmer  :  herbe  de  hlilinc; 
Sainl-Etienne  :  pelure  de  f  Une;  Vagney  :pèlè  d'ouhé, 

P.  trivialis  L.,  5p.,  90.  Paturin  commun.  La  Neuveville-s.- 
Ch.  :  herbe  tralnesse,  litt.  herbe  trainanie. 

Briza  L. 

B,  média  L.,  5/7.,  103.  Brize  moyenne.  Vulg.  :  tremblette, 
gramen  tremblant  (Gillet  et  Magne,  p.  464).  Vosg.  vulg.  : 
Amourelte  (Kirschleger,  2,  p.  333;  D'  Berher,  p.  318).  Bru  : 
grulot;  Chatel  :  tromoulot]  La  Forge  et  Le  Tholy  :  tromoulèïe; 
Gérardmer  :  pices  de  prête;  Médonville  :  bige  trobiante;  Romont  : 
tromoutot;  Saint-Amé,  Cleurie  et  Syndicat  :  rmuon  (ïhiriat, 
p.  1H);  Saint-Etienne:  tromoulo;  Saulxures  :  Semblant, 
masc.  ;  TranquevilLe  :  tromoulot,  tromoulotte  et  amourette;  Uri- 
ménil  :  aimourette.  A  Uriménil  grulè-=  trembler  de  froid. 

Me  tic  a  L. 
M,  nutansL,,  5p.,  98.  Mélique  penchée.  Ville-s.-L  :  tremblans. 

Dactglis  L. 
D,  glomerata  L.,  Sp.,  105.  Dactyle  aggloméré.  Vosg.  vulg.  : 
gramen  pelotonné  (Kirschleger,  2,  p.  333). 

Molinia  Schrank. 
itf.  cœrulea  MoENcn,  Meth.^  183;  Aira  cœrulea  L.,  5p.,  95. 
Molinie  bleue.  Raon  l'Etape  :  lohhottes,  fém.  plur.  et  en  général 
les  Graminées  très  hautes  qui  viennent  sous  bois;  Romont  : 
nouorre  lohhotte  (petite  Laiche  noire). 

Cynosurus  L. 

C.  criilatus  L.,  Sp.j  103.  Cynosure  à  crête.  Vulg.  :  crelelie 
(Liltré,  h.  v^).  Vosg.  vulg.  :  crételle  (D^  Berher,  p.  320). 

Vulpia  Gmel. 

V.  PseudO'Myuros  {Festuca)  Soy.-Will.,  Obs.,  p.  1301  Vulpie 
fausse  queue  de  rat.  Vosg.  vulg.  :  fausse  queue  de  rat  (D*"  Mou- 
geot,  p.  224-384). 

V.  sciuroides  Gmel.,  fiarf.,  1,  p.  8.  Vulpie  queue  d'écureuil. 
Vosg.  vulg.  :  queue  d'écureuil  (D'  Mougeot,  p.  224-384). 

Festuca  L. 
Genre  :  Moussey  :  fnesse. 


T. 
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F.  omna  L,  FL  suec.^  éd.  2,  p.  30.  Fétuquedes  brebis.  Vulg.  : 
poil  de  chien  (Gill.  et  M.,  466);  coquioule  (Littré,  h.  v*>).  Vosg. 
vulg.  :  petit  foin  (D'  Mougeot,  p.  223-383;  D'  Berher,  p.  320). 

F.  duriuscula  L.,  5p.,  408.  Fétuque  dure.  Vosg,  vulg.  :  feu- 
gerolle  (D"-  Mougeot,  p.  223-283;  D'  Berher,  p.  321).  Raon- 
i'Ëtape  :  po  d'chien,  litt.  poil  de  chien. 

Bî*07nus  L. 
B,  sterilis  L.,  S/?.,  413.  Brome  stérile.  Cleurie,  Saint-Amé  et 
Syndicat:  droge  (Thiriat.  p.   114);  La  Forge  et  Le   Tholy  : 
dreuge;  Ménil-en-X.  :  vouarge. 

Sen^afalcus  Parlât. 
5.  secalinus  Godr.,  FL  lorr.,  éd.  1,  t.  3,  p.  182;  Bromus  seca- 
linus  L.,  5p.,  1 12. Serrafalcus seigle.  Vulg.:  seiglin(GiU.  et  M,, 
p.  468).  Vosg.  vulg.  :  droue  (D'  Berher,  p.  322).  Ban  de  la-R  : 
droge;  La  Bresse  :  droe;  Cleurie,  Saint-Araé  et  Syndicat  :  droge 
(Thiriat,  p.  111);  La  Forge  et  Le  Tholy  :  dreuge;  Gerbamont  : 
droe;  Gerbamont  :  drège;  Romont  :  droge;  Saint-Etienne  :  drauge, 

Hordeum  L. 

H,  vulgare  L.,  5p.,  125.  Orge  commune.  Bertrimoutier  : 
hôdje;  Brouvelieures  :  ouôge;  Bru  :  ouoge;  Bulgnéville  :  orge; 
Celles  :  ouoche;  Charmes  :  ohe;  Chatel  :  ouoge;  variété  ouoge  de 
viâye^  orge  de  mai;  Fraize  :  outge;  Gérardmer  :  âge  de  voyîn; 
Gerbépal  :  oge^  odge;  Girecourt-les-V.  :  ohe;  Grandvillers  : 
ouôche;  Médonville  :  hôrge;  Mortagne  :  ouôge;  Moyenmoutier  : 
ouoche;  La  Neuve ville-s.-Ch.  :  orge;  La  Neuveville-s.-M.  :  orge; 
Padoux  :  ouôge;  Raon-TEtape  :  ouoche;  Romont  :  ouoge;  Rou- 
ceux  :  ourge;  Saaies  :  âge;  Saint-Vûllier  :  ocke  (Adam,  p.  385); 
Totainville  :  ôj^ge;  Trampot  :  oûrge;  Tranqueville  :  ourge;  Uri- 
ménil  :  dcAc,  masc.  cultivée  en  grand;  on  y  cultive  aussi  l'Orge 
à  six  rangs,  H,  hexastichon  L.,  Sp.,  125  et  l'Orge  distique,  H.  dis- 
tichum  L..  Sp,^  125.  Une  variété  est  appelée  aux  environs 
(notamment  à  Epinal)  ôche  dé  brasserie  ou  quoue  d'pouAkon 
(queue  de  poisson);  Ventron  :  odje;  Vexaincourt  ouôche;  Vré- 
court  :  ourge;  Wisembach  :  ôlge,  fém. 

Outre  les  variétés  indiquées  ci-dessus,  nous  avons  aussi  re- 
cueilli à  Ventron  :  oge  de  ta  tops  (orge  tardive);  oge  de  fieu  tops 
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(orge  du  printemps)  ;  oge  feunnotuu  (orge  fiomental).  Littré  rap- 
porte le  Fromental  à  l'Avoine,  pas  à  TOrge),  oge  de  barbe  ou 
bianc  âge, 

B,  hexaslichon  L.,  Sjj.,  125.  Orge  à  six  rangs.  Vulg.  :  Escour- 
geon Orge  d'automne  ou  d'hiver  (Littrr^);  sucrion  (Giilet  et 
Magoe^  p.  472),  Orge  carrée  (Littré,  \"  Orge).  Cet  auteur  donne 
scorioriy  Ducange  xiv*  s.  ;  Ârdennais  socovan;  Namur.  socourari; 
Hainaut,  soucorion^  soucrion;  norm.,su(7;'(f//eon,Épeautre;  Liég. 
soucrion\  Orge  nu  ;  bas-lat.  scario  (v°  Escourgeon).  Voir  aussi  cet 
auteur,  v'  Soucrillon.  Vosg.  vulg.  :  deux  variétés  dont  Tiine  à 
épi  allongé,  l'autre  à  épi  court  (Kirsch) eger,  2,  p.  350).  Eloyes  : 
âge  dévoyé;  Gérardmer  :  ôge  df!  noveil  tops  {du  pvinlem^s)  \  Saul- 
xures  :  oge  ai  hheil  coares. 

H.  distichum  L.,  Sp.,  125.  Orge  distique.  Vulg.  :  Orge  à  deux 
rangs,  poumoule,  baillarge,  pamelle  (6.  et  M.,  p.  472),  pau- 
melle (Littré,  v°  Orge).  Vosg.  vulg.  :  Orge  d'été  (à  deux  rangs) 
(Kirschleger,  2,  p.  351).  Cleurie,  Saint-Amé  et  Syndicat:  auge 
couie  d'alande,  Orge  queue  d'hirondelle  (Thiriat,  p.  134)  ;  Eloyes  : 
âge  qiioue  d'holande;  Gérardmer:  quoue  d'holande;  Saulxures  : 
couïe  d'holande, 

H.  rnuriîium  L.,  Sp.,  126.  Orge  queue  de  rat.  Vulg.  :  Orge 
des  murs  (Giilet  et  Magne,  p.  472);  Vosg.  vulg.  :  Orge  sauvage. 
Uriménil  :  (kke  sauvaigc, 

H,  secalinum  Scureb.,  Spicil.,  148;  //.  nodosum  Godr.,  FI. 
lorr.,  éd.  1 1,  3.  p.  197.  Orge  Seigle.^Vulg.  :  Orge  des  prés  (Giilet  et 
Magno,  p. 472);  Vosg.  vulg.  :  «  Orge  noueux  »  (Berher,  p.  323). 

If.  cœlesleL,  Orge  céleste  cultivé.  Vosg.  vulg.  :  Orge  nue, 
Orge-riz,  Orge  de  Jérusalem  (Kirschleger,  2,  p.  350).  Cleurie, 
Saint-Amé  et  Syndicat  :  auge  freumo-t-auge  (Thiriat,  p.  134); 
Gérardmer   :   fremot-ôge  [\\\,{,^  froment-orge  ou  orge-froment). 

Elymus  L. 
E.  europœus  L.,  Mant,,  p.  35;  Hordeum  cylindricum  Murr., 
Prodr,  FL  gœtt,,  p.   43.  Elyme  d'Europe.  Vosg.  vuJg.  :  Orge 
cylindrique  (D' Berher,  p.  323). 

Secale  L. 
5.  céréale  L.,  Sp.,  124.  Seigle  cultivé.  Bande  la  Roche  :  sdle 


^ 
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Oberiin,  p.  96  et  258;;  La  Bresse  :  saule;  Brouvelieures  :  sdle; 
Bru  :  sale;  Bulgnéviile  :  saule;  Chalel  :  sale,  saule;  Gleurie, 
Saint-Amé  et  Syndicat  :  sêle  (Thiriat,  p.  434  qui  ajoute  plusieurs 
variétés  dont  une  de  printemps)  {TrémoisJ;  Dompaire  :  sdle; 
Fontenoy  :  salle;  Fraîze  :  grè  (litt.  grain  nous  verrons  plus  bas 
le  nom  même  de  Blé  donné  au  Seigle)  ;  Gérardmer  :  sale,  biè  et 
grè;  la  tige  ou  paille  s^appelle  strè;  une  variété  du  printemps 
(rem'zau  (litt.  tremsal);  Gerbaraont:  biè;  var.  printanière,  trem- 
sau  (le  Blé  s'y  appelle  feunnot);  Gerbépal  :  biè;  mon  correspon- 
dant dans  une  observation  ad  hoc  fait  remarquer  que  le  nom  de 
Blé  est  bien  donné  à  celte  céréale.  Le  Blé  à  Gerbépal  s'appelle 
fremot;  Mortagne  :  sale;  Moyenmoutier  :  sale  et  var.  print. 
tremsau;  La  Neuveville-s.-Ch.  :  sd/e;  Padoux  :  saafc;Proven- 
chères  :  biè;  Rambervillers  :  souol;  Raon  a.  B.  :  sè/e;Kaons. 
P.  :  sale;  Romont:  souole;  Saulxures:  séfe;Uriménil:5Ôfe;  var. 
print.,  trenizau  (pron.  trèm.-zô);  Ventron  :  scie;  var.  print. 
tremsau,  sèle  de  Pâques  (seigle  de  mars);  Vexaincourt  :  saàle ; 
var.   print.,  trevmsâ;  Yrécouri:   sawfe  ;  Wisembac h  :   été,  var. 

h*eu)7tsau. 

Triticum  P.  Beauv. 

T.vulyareyiLL,,  Dauph,,  2,  p.  453.  Froment  commun.  Ban 
de  la  Roche  :  fermant  (Oberlin,  p.  217)  ;  Bouzemont  :  bié  (Guar- 
TON,  Vosges  pittoresq.  et  hisloriq,  p.  574)  ;  biè  (Jouve,  Chanson 
en  patois  vosgien  in  Annales  Société  d'émulation  des  Vosges,  iS7ot 
p.  371  )  ;  La  Bresse  :  feurmot,  biè  ;  variétés  :  biè  de  Pâques  (blé  du 
printemps),  ti^èmcsau  [irémoh)  ;  Bru  :  bié  pur;  Celles  :  freumont  ; 
Charmes  :  biè;  Dompaire  :  framois  (petit  blé  du  printemps 
Adam,  p.  289).  Liltré  ne  donne  pas  Iramois;  mais  seulement 
trémois;  Fraîze  :  grè;  Gérardmer  :  frémô;  Gerbamont  :  feurmot; 
Gerb^'pal  :  frernot;  Mortagne: /re?«o/;  Moyenmoutier  :  fremont; 
La  Neuveville-s.-Ch.  :  biè  de  mars^  blé  de  printemps;  Proven- 
chères  :  feurmont;  Raon-a.-B.  : /"re/wof  ;  Raon-s.-P.  :  f rémont  ; 
Saaies:  feurmont,  et  rèteument;  Saint-Etienne  (à  Crébimont)  : 
/Vema;  Tolainville:  6zé;Trampot:  biée;  Tranqueville:  biè;  Uri- 
ménil  :  biè;  var.  print.,  biè  d'mars,  Vagnty  :  fcw^not  (Pétin, 
p.  149);  Ventron  :  feurmot  (nV  est  pas  cultivé)  ;  Vexaincourt: 
freUmont  ;  xiinélés  :  freutuont  de  contre fieu,  blé  de  printemps  ; 
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freumont  de  onèîn,  blé  d'automne  ;  fiou^  fleur  de  farine  ;  Wisem- 
bach  :  freumont;  variétés  :  feurmont  d*fieu  tomps,  blé  de  prin- 
temps ;  f.  d'ouèîn,  blé  d*automne. 

Gonseigle  :  ce  mélange  comprend  dans  nos  Vosges  le  Blé  (Fro- 
ment) et  le  Seigle,  pas  le  Seigle  et  l'Avoine.  Voici  quelques 
noms:  Celles:  montonge;  Chalel  :  corné;  Fonlenoy:  mochot ; 
Totaînville  :  consaule  ;  La  Neuveville-s.-Ch  :  consé;  Uriménil  : 
consé.  Ces  deux  dernières  formations  ne  paraissent  pas  avoir  la 
régularité  de  la  forme  de  Totainville  consaule,  puisqu'on  dit 
saule  à  Uriménil;  mais  le  langage  populaire  et  même  le  langage 
académique  se  soucient  peu  parfois  de  la  logique  ;  Vagney  : 
concé  (Pétin,  p.  61)  et  cotisé  (id.,  p.  64). 

Nous  verrons  plus  tard  que  le  Blé  attaqué  par  la  carie  et  la 
nielle  se  dit,  à  Uriménil,  chobionquè  (littér.  charbonné)  ;  à  Fon- 
tenoy  :  bié  norre,  blé  noir.  Voir  Cbampignons,  article  Uredo. 

T,  Spelta  L.  Epeautre,  grand  Épeautre.  Gornimont  :  spiau. 

Agropyrum  P.  Beauv. 

A.  repens  Pal.  de  Beauv.,  Agrost,,  102;  Braconotia  officina- 
rum  GoDR.,  FL  lorr.,  éd.  4,  t.  3,  p.  192;  Triticum  repens  L. 
Vosg.  Vulg.  Gbiendent  officinal  (Berher,  p.  324).  La  BafTe  Urène 
(Adam,  p.  312);  Bainville  :  chindot;  Ban  de  la  R.  :  bouarasse 
(cpr.  Saales  :  bauerasse);  Bertrinrioutier  :  hodge  (à  Médon ville  le 
nom  français  vulgaire  est  or^eram/^an^e);  Brouvelieures:  dot  de 
chîe;  Bru  :  wâge  ou  vdche  (à  Uriménil  wâche  (pron.  oùâcbe)  si- 
gnifie pervenche)  ;  Bruyères:  dot  de  ché;  Bulgnéville  :  ckeudot; 
Charmes:  chindat  et  Ihesse;  Chatel  :  dot  d'chin;  Docelles  :  dot- 
de-chie  (Adam,  p.  312)  ;  Fraize  :  dent  de  tchin  ;  Gerbépal  :  cou- 
cke;  Girecourt  les  V.  :  cAmda; Giandvillers  :  dot-de-chin  (Adam, 
p.  312);  Luvigny  :  volaneppe  (Adam,  p.  312)  ;  Mazeley  :  couche, 
fém.;  Médon  ville  :  chindot  et  français  vulg.  orge  rampante  (à 
Bertrimoutier  cette  plante  s'appelle  hodge);  Mortagne:  couche; 
Hoyenmoutier  :  trainante-ieppe  (Adam,  p.  312);  La  Neuveville- 
jg.tc  s.-M.  :  chindo;  Raon  TEl.  :  bôlâs  hiéppe,  vôlâs'hieppe;  Romont  : 

liéhesse;Les  Rouges-Eaux:  pohé-laye   (Adam,  p.    3 12)  (Dans 
cette  orthographe  il  est  difficile  de  reconnaître  l'étyniologie  : 
pohe-ai-lège,  litt.  pisse-au-lit) ;  Roville  :  dot-de-chié {Adam,  id.); 
Flork  popi'laire  des  Vosges  13 
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6aule6  :  baueras$e(cpr.  Ban  deia  R.  :  fouarossi);  Saneht'jr  :  dont 
ichié  (Adam,  p.  ZhV)\  Saulxures:  côuthes;  Le  Tboly:  côuehe 
(Adam,  p.  312)  ;  Tolainville  :  chîdot;  Villc-s.-I.  :  e&uiehe; 

Lolium  L. 

Genre  :  Girecourl  les  V,  :  fromentdle  et  rougeatte;  Grandvjl- 
lers:  9*éie;  Saales  :  drage;  Saimt-Étienne  :  chobion  ;  Y^igney  : 
fauX'fBumwt,\osg.  vulg,  fromental,  raygras  (Pétin,  p.  419); 
Yexaincourt  ;  reintresé;  Ville-s.-I.  :  drâye; 

L.perenne  L.^Sp,,  122.  Ivraie  vivace.  Yosg.  vulg.  :  Raigrass, 
(D' Moageol,  p  .^24-384)  ;  ray-grass  des  Anglais  (D' Berher,  p.  324) . 

L.  iialicum  Alex.  BRAurr.,  FI.  od.  Bot.  Z$iL,  1834»  p.  241  ; 
L.  Boucheanum  Kunth,  Gram.^  2,  p.  220.  Ivraie  d'Italie.  Yosg. 
vulg.  :  Ray-grass.  dltalie  (D' Berher,  p.  324). 

L.  ttmulenium  L.»  Sp.,  122.  Ivraie  enivrante.  Yosg.  vulg.  : 
herbe  d'ivrogne,  Zizanie  (Kirschleger,  2,  p.  360  ;  D'  Berher, 
p.  325).  Buignéville:  wolrge,  fém.;  Lemmecourt:  voirge  et 
vouarge;  Romont  :  vaage, 

Nardus  L. 

A^.  $tricta  L.,  Sp.^  77.  Nard  roide.  Yulg.  en  Laponie  :  ehêveua 

de  Lapon  (Grimard,  533);  dans  les  Alpes,  Poil  de  chien  (id., 

p.  533);  épi  celtique  (Litlrô,  v*  Epi,  5*).  La  Bresse:  pwé  de 

cAet;GhateI  ipim d'ohm;  Gleurie, Saint-Améat  Syndicat:  bratie 

dé  diale  (Thiriat,  p.   112);  Gérardmer  :  bleu  pou  d'ehié;  Uaae* 

lay  :  pouè  de  ckié;  St*Etienne  :  brotle  de  didbe;  Le  Thoiy  et  La 

Forge  :  bratte  dé  diale;  Uriménil  :  peé  dchié;  Yagney  :  poé 

dé  ché. 

GRYPT0GAMB8. 

Fougères. 

Famille.  Ici  le  groupement  par  genres  ne  suffit  même  plus; 
on  est  à  l'étroit  :  il  faut  grouper  par  familles.  La  Bresse  :  falère^ 
masse  falère;  Brouvelieures  :  falayure  ;  Bru  :  falayure;  Ghatel  : 
fougère;  Cleurie,  St-Amé  et  Syndicat  «  fougère,  excepté  le 
Pteris  aqmlina  qui  reçoit  le  nom  de  falère  o  (Thiriat,  p.  112, 
note).  Il  faut  joindre  deux  autres  exceptions:  sauvège  rigolme, 
nom  patois  du  Polypodium  vulgare^  et  capulaire,  nom  patois  de 
V  Asphnivtn  Trichomanes,  donnés  par   M.    Tbiriat  lui-même. 
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pages  44  S  et  i43;Fontenoy  le  Ch.  :  fùugerre;  Grand villers  : 
folufn;  Lammecoart  :  fougère;  Hortagne  :  foUur$f  Houssay  : 
felUyure;  Hoyenmoulier  :  fbléihérêf  La  Neuveviile^.-M.  :  fou* 
gère;  Proyenehires  :  fcdaymre;  Raon  TEtape  :  foleyurê;  Saalas  : 
/a/ayure;  SUAmé  :  fiairau^  Fougères  brûléeft  k  rétoaffée  pour  an 
recueillir  les  cendres  (Adam,  p.  252)  ;  Saultures  ;  faUrê;  Totain- 
ville:  fougère;  Driménii:  fougère;  Yagney:  fallere  (Pétin^ 
p.  445);  Wisembach  :  fallèture. 

Ophioglossum  L. 

0.  vulgatum  L.,  Sp.^  1548.  Ophioglosse  commune.  Vulg. 

Herbe  aux  cent  miracles  (Liilré,  v*  Herbe,  4,  col.  S)  ;  Herbe 

sans  coutures  (Litlré,  l.  cit.,  col.  3);  Yosg.  vulg.  :  langue  da 

serpent  (Kirschleger,  2,  p.  400;  D'  Berber,  p.  326). 

Boh^ychium  SVARtz. 

B.  hmaria  8w.,  Syn.y  474  ;  Oimunda  Lunaria  L.,  Hp.,  4  4M  s 

Botriche  en  croissant,  Ban  de  la  R.  :  longtie  de  eouHeu^e,  Mit 

langue  de  eouleavre. 

Osmunda  L. 

0.  regalis  L.,  Sp.,  4524.  Osmonde  royale.  Yulf.  :  Foug^ra 
fleoria,  Fougère  des  eaux(OiUet  et  Magne;  p.  478)  ;  Yosg.  vulg.: 
Fougère  royale  (D*^  Berber,  p.  326). 

Ceterach  Baus. 

C.  offieinarumBkvn.,  PinaXf  354;  Asplenium  Ceterach  L., 

Sp.,    4538.  Geteracb    officinal.    Yosg.    vulg.:   barbe    dorée 

(D' Hougeot,  p.  226-386)  ;   dorade,  doradille,  scolopendre  Vfftf , 

(Kirscbleger,  8,  p.  383). 

Polypodium  L. 

Genre:  Yagney:  masse  falére. 

P.  vulgareh.^Sp.y  4544.  Polypode  commun.  Yosg.  vulg.  : 
Réglisse  sauvage  (D'  Mougeot,  p.  227-387;  D'  Berher,  p.  327). 
Ban  de  la  R.  :  dowt  hôo,  racine  ciouce  (H.  Oberlin,  in  Kirscble- 
ger,  S,  p.  384)  ;  La  Bresse  :  rigolissede  roche;  saui)aigé  rigoHsse  ; 
Cleurie,  Saint-Amë  et  Syndicat:  sauvége  rigolisse  (Thiriat, 
p.  442)  ;  La  Forge  et  Le  Tboly  :  sauvaige  rigœulisse;  Gérardmer  : 
sauvaige  rigœulisse:  Gerbamont:  rigolisse^  de  roche  ;  Uriménil  : 
êrgôHsse  sau\)jigè  (2*  d  résonnant). 
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Polystichum  Roth. 

/*,  Filix-mas  Roth,  Tent.  FL  gemu,  3,  p.  82;  Aspidium  Filix- 
mas  Sw.,  Syn,f  p.  b^  ;  Polypodium  Filix-mas  L.,  5/?.,  4551. 
PolysUc  Fougère  mâle.  Gleurie,  Saint-Âmé,  Syndicat:  fougère 
mâle  {Thirhi,  p.  443);  Gérard  mer:  fougère  mâle;  Offroicourt  : 
fougère;  Val  d'Ajol  :  fougère, 

P.  spinulosum  DC,  FI.  fr,^  2,  p.  561  ;  Aspidium  dilatatum 
W AULESB,,  FLlapp,f  p.  283.  Polystic.  spinuleux.  Vulg.  :  Fou- 
gère épineuse  (D'  Berher,  p.  329). 

Asplenium  L. 

Genre  :  La  Bresse  :  capulaire;  Bru  :  fougère  ou  folayure;  Ger- 
bamont  :  mosse  follére;  Moussey:  do  capillaire, 

A.  Filix  femina  Berh.  in  Schrad,  Neu.  Joum,,  5,  part.  2, 
p.  27;  Afhyrium  Filix  femina  Roth,  Tent.  FI.  germ.,  3,  p.  68. 
Doradille  Fougère  femelle.  Ban  de  la  Roche:  mate  fîavaére; 
Gérardmer  :  fougère  fmelle  ;  Saulxures:  mosse  falère. 

A.  Adiantum-nigrum  L.^  Sp.,  1541.  Doradille  noire.  Yosg. 
vulg.  :  Capillaire  noir  (D^  Berher,  p.  330).  Ghatel  :  scaipulaire; 
Gerbépal  :  scapulaire. 

A.  Ruùa-muraria  L*.,  Sp.,  1544.  Doradille  des  murs.  Yuig.  : 
sauve-vie,  Rue  des  murs  (D'  Berher,  p.  330).  Ban  de  la  R.  : 
ca/7t7/aire;Romont:  hieppe  dis  chancres,  herbe  aux  chancres; 
les  femmes  la  lient  au  cou  des  enfants  atteints  de  la  maladie 
qu'elles  appellent  le  chancre  (le  muguet)  (note  de  M.  Adam, 
botaniste). 

A.  septentrionale  Sw.,  Syn.y  p.  75;  Acrostichum  septentrio- 
nale L.,  Sp.,  p.  4524.  Doradille  septentrionale.  La  Forge  et 
Le  Tholy  :  hébe  dé  chancre;  Saulxures  :  capulaire  femelle. 

A.   Trichomanes   L.,   Sp,,    4540.   Doradille  Polytric.   Vosg. 

vulg.  :  Gapillaire  ordinaire  (D'  Berher,  p.  329).  Ban  de  la  R.  : 

savaige  fiaevère;  GIcurie,  Saint-Amé  et  Syndicat:   capulaire 

(Thiriat,  p.  443);  La  Forge  et  Le  Tholy:  capillaire;  Gérard - 

mer  :  capulaire;  Lemmecourt  :  scapulaire;  Saulxures:  capulaire 

mâle. 

Scolopendrium  Sm. 

S.  officinarumSw.,  Syn.,  S9  ;  Asplenium  Scolopendrium  L., 
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5/7.,  1537.  Scolopendre  officinale.  Vulg.  :  herbe  à  la  rate  (Lit- 
tré,  v**  Herbe,  4,  col.  3).  Vosg.  vulg.  :  langue  de  cerf  (D'  Mou- 
geot,  p.  2^6-386  ;  D^Berlier,  p.  330).  Lemmecourt  :  Scolopende. 

Pleins  L. 
P,  aquilina  L.,  Sp.,  1553.  Piéride  aquiline.  Yosg.  vulg.: 
Fougère  impériale  (D'  Berher,  p.  331).  On  sait  que  la  tige 
coupée  de  biais  offre  la  figure  d'un  double  aigle.  Ban  de  la 
R.:  fiaevère;  Bru  :  fougère  et  foleyure  ;  La  Forge  et  Le  Tholy  : 
foilure;  Gérardmer:  folire,  féminin  singul.;  Gerbamont:  falére; 
Gerbépai  S**"  A:  «  Le  rein  de  la  falure.  »  Raon-a.-B.:  } fougère; 
Saint-Amé,  Gleurie  et  Syndicat:  falére  (Thiriat,  p.  413)  ;  Saint- 
Amé  S*'"  A  :  «  Les  falières  »  ;  Tendon  S""  B  :  «  La  falure  ».  Urimé- 
nil:  fougère,  Gette  dénomination  générale  comprend  l'ensemble 
des  genres  et  des  espèces  de  la  famille  des  Fougères;  toute- 
fois elle  s'applique  aussi  tout  spécialement  à  la  Ptéride  aquiline  ; 

Vagney:  falére. 

Adianlum  L. 

A.  CapilluS'Veneris  L.,  «Sp,^  1588,  Capillaire  de  Montpellier. 
Moyenmoulier:  le  scapulaire,  Gette  plante  ne  peut  pas  être 
connue  dans  cette  localité  comme  type  botanique.  N  y  a-t-il 
pas  eu  confusion  avec  VAsple7iium  Trichomanes? 

Slruthiopteris  Willd. 

S.  germanica  Willd.,  Sp.,  288.  Slrulbioptère  d'Allemagne. 
Vosg.  vulg.:  Fougère  à  plume  d'autruche.  Gette  belle  Fougère, 
naturalisée  dans  les  Vosges,  près  de  Bruyères^  par  M.  le  D"^  Mou- 
geot  père  se  plante  peu  à  peu  dans  les  jardins  de  la  campagne. 
Elle  n'a  pas  encore,  à  ma  connaissance  du  moins,  de  nom 
vulgaire  spécial.  Kirschleger  donne  toutefois  (i,  p.  387)  Fou- 
gère à  plume  d'autruche  (allem.  Slrauss-Farrn). 

Lycopodiàcées. 
Lycopodium  L. 

Genre  :  Vagney  ijalouserie, 

L.  annolinum  L.,  Sp.^  1566.  Lycopodeà  feuilles  de  Genévrier. 
Vosg.  vulg.:  patte*de-loup  annuelle  (D'  Berher,  p.  333).  La 
Bresse  :  jaloserie. 
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It*  Chammeyparisius  Aitz.  Braun,  ap.  Doell,  Atinûeke  ft^ 
p.  36.  Lycopode  Cyprès  nain.  Vosg.  vulg.  :  Gyprèsnain  (D'Barher, 
p,  334). 

Z.  clavaiumh,,  Sp,,  4564.  Lycopode  en  massne.  Vulg.  :  herbe 
aux  massues  (Littré,  w^  Herbe,  n*  4,  col.  2).  Yosg.  vulg.:  jalou- 
sie (D'  Mougeot,  p.  S28-388;  Kirschleger,  %  p.  S72),  patte  de 
loup,  jalousie  (D' Berher,  p.334).CIeurle,  Saint  Amé  et  Syndicat  : 
jalousie  (Thiriat,  p.  4l3);  Cornimont  :  ja/osme;  Gérardmer  : 
jôloserie;  OerhAmoni:  jalouserie;  Hoyenaioutier;  la  jalousie. 

Eqcisétacées. 
£guis€tum  L, 

Genre:  La  Bresse:  quoue  déehaitle;  Gerh^moni:  pume dé 

ehaitte  (queue  de  chat). 

B.  arvense  L.,  5p.,  1616.  Prèle  des  champs.  Vosg.  vulg.: 
queue  de  chat  (D'  Mougeot,  p.  225-385);  queue  de  cheval  ou  de 
renard  (Kirschleger,  2,  p.  376).  Ban  de  la  K.rguoue  (Tchaette; 
Bertrimoutier:  kowe  de  tchaitte;  Bru  :  quoue  dé  chevau,  quoue 
dé  ehaitte;  Chalel  rpr^fe  ;La  Forge  et  Le  Tholy  :  quoue  d' ehaitte; 
Médon  ville  :  quoue  de  ehaitte  ;  Moussey  :  queue  de  chatte  ;  La  Neu- 
veville-s.-M.:  quoue  d'chaïtte;  Raon  TEt.:  quoue  de  ehaitte;  Saales  : 
cauèchéte;  Totainvilie:  quoue  de  ehaitte;  Tranquevillc:  queue  de 
chevau  ;  Uriménil  :  quoue  S  ehaitte  ;  Vagney  :  quoue  dé  ehaitte. 

E.  sylvaticumL,^  Sp.,  1516.  Prèle  des  bois.  La  Forge  et  Le 
Tholy  :  quoue  d'chaitte  ;  Gérardmer  :  quoue  tchaitte. 

E. palustre  L.,  5p.,  1516.  Prèle  des  marais.  Gérardmer:  châffê- 
Une. 

iS*.  Ay«mafeL.,5p.,1517.  Prèle  d*hiver.  La  Forge  et  Le  Thaly  ) 
rdpellef  ou  scurotte. 

Gharacées. 

Famille  :  Vagney  :  mère. 

Chara.  Ag, 

Ch.  fœtida  Al.  Brauh.  Gharagne  fétide.  Vulg.:  herbe  à  éenrer 
Liltré,  V*  Herbe,  n"»  4,  col.  S),  Vosg.  vulg.:  lustre  ou  giranitole 
d*eau  (D'  Mougeot,  p.  328-388,  et  D' Berher,  p.  384). 
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CRYPTOGAMES   GELLULAIRFS 

MuscmâES. 

C'est  à  cette  dusse  (qui  comprend  les  Monsses,  les  Sphaignes 
et  les  Hépatiques)  que  se  rapportent,  sauf  exception,  les  noms 
patois  ou  vulgaires  que  nous  allons  donner.  La  Bresse,  Brouve- 
Heures,  Bru,  Chatel,  Praize  et  Mortagne  :  mosse / Mou ssey:  masse; 
La  Neuville-s.-Ch.:  mouche;  Padoux  :  masse  di  6^5  (du  bois); 
Saaies:  mosse;  Le  Tholy:  messe;  {W^^  Houberdon  in  Thiriat, 
p.  394);  Totainville  :  motase;  Tranqueville  :  mouche;  Urîménil: 
mousse. 

Mousses  proprement  dites. 

Mnium  L. 

Mnie.  Genre:  Yosg.  vujg.:  mniole(D^  Hougeot  père,  p.  234- 

394). 

Polytrichum  L. 

P.  communeli.ySpec.  pl.;BryoL  eur.,  p.  425:  Slirp.^  n"  415. 
Polytric  commun.  Vosg.  vulg.r  perce-mousse  (D'  Mougeot,  p. 
234-39 V).  Lu  Bresse  :  bec-d'oe  (litt.  bec  d*oie). 

Pogonalum  Bmû. 

P.  aloidesVkh,  Beauv.,  RryoL  eur.,  p.  415;  Polytrichum 
aloides  Hedw.,  Siirp.y  n^  129.  Pogonale.  Ban  de  la  R  :  roge  mosse, 
spUz-mosse  (pron.  chpitz);  fidchaute  [ou pidchau(e)  mosse, 

Phascum  Schreb. 

Phasque.  Genre:  Vosg.  vulg.:  argilette  (D'  Mougeot,  père, 
p.  245-405). 

Sphaignes 

Sphagnum  Dill. 

Sphaigne.  Genre:  Vosg.  vulg.:  tourbette(D'  Mougeot,  p.  229- 
389.  La  Bresse  :  bianche-mosse  (litt.  blanche-mousse)  ;  Val  d*Ajol  ; 
faine. 

S.  acutifolium  Ehrh.,  Crxjpt,  exsicc,  n®  72;  S,  capillifolium 
Hedw.,  Spec.  Musc;  Stirp.,  n»  41.  Sphaigne  à  feuilles  aiguës. 
Ban  de  laR.:  roge  mosse  de  boileu,  fa  do  bheu. 
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Lichens. 

Famille  :  Charmes  :  masse;  Saint-EtieDoe  :  blanche  masse  ;ljn- 
méoil  :  blanche  mousse^  blanche  mousse  dé  roche» 

Usnea  Hoffm. 

U.  barbala  AcH.  Dsnée  barbue.  Vosg.  vulg..-  barbe  des  arbres. 
Mousse  barbue  (D'Mougeot,  père,  p.  ^4-414). 

Cladonla  Hoffm. 
C.  rangtferina  Hoffm,  Ban  de  la  Roche  :  blanche  mosse. 

Algues. 
Confervtwées. 
Conferva  Ag  . 

(iOnferve.  Genre:  Charmes:  limon;  Gcrbépal  :  limon;  Pa- 
doux  :  masse  (cette  dénomination  s*appUque  aussi  à  toutes  les 
Algues  d*eau  douce  (note  du  D^  Gosserat)  ;  Saint  Etienne  :  sène  ; 
Uriménil  :  sèlme. 

Peut-on  rapprocher  de  ces  derniers  :  Les  Fourgs  :  seigne^  tour- 
bière, Tissot,  qui  cite  lev.-fr,  saigne^  marais,  qull  tire  du  latiu 
stagnum  ? 

C  rivuiaris  L.  ;  C  bullosa  L.  Gonferve  huileuse.  Fervale  des 
ruisseaux.  M.  le  D^  Chevreuse,  de  Charmes,  a  publié,  en  4866 
(Mirecourty  Humbert  ;  Paris,  Goelz),  une  brochure  sur  cette 
plante  et  ses  applications  variées  à  la  médecine.  Cet  ouvrage  et' 
remploi  de  cette  plante  lui  ont  valu  un  grand  nombre  de 
récompenses  décernées  par  diverses  Sociétés. 

Ulvacées. 

Ulva  Lamx. 

{/.  Intestlnalis  L.  Uive  intestinale.  Yosg.  vulg.  :  boyau  de 
chat  (D'  Mougeot,  père,  p.  284-444). 

Rhlzococcum 

R,  crepitans  Desmaz.  ;  Ulva  granulosa,  Yosg.  vulg.  :  beurre  de 
terre  (D'  Mougeot,  281-441). 
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Classe  m.  —  CHAMPIGNONS. 

La  haute  récompense  doDt  la  Société  natioDale  d'Horticulture 
de  France  a  bien  voulu  honorer  la  Flore  populaire  des  Vosges  nous 
a  engagé  à  réviser  les  parties  faibles  de  ce  travail.  La  section 
mycologique  a  été  remaniée  presque  complètement.  La  nomen- 
clature et  la  classification  ont  été  empruntées  à  nos  très  obli- 
geants collègues,  MM.  Quélet,  Mougeot,  Ferry,  Forquignon 
et  Raoult,  membres  fondateurs  de  la  Société  myco]oj[ique  de 
France,  qui  viennent  de  publier  dans  le  1"''  Bulletin  de  celte 
association  une  Liste  générale  des  Champignons  qu'ils  ont  obser- 
vés dans  les  Vosges.  (Épinal,  Gollot,  mai  1885.)  Ce  manuscrit 
remanié  a  été  revu  soigneusement  par  M.  Mougeot  et  M.  Forqui- 
gnon qui  Tout  enrichi  de  précieuses  notes.  En  outre,  de  nom- 
breux et  nouveaux  documents  recueillis  depuis  l'envoi  du  ma- 
nuscrit primitif  au  concours  (décembre  4883)  jusqu'au  moment 
de  l'impression  de  ces  lignes  (janvier  4886),  viennent  combler  de 
regrettables  lacunes.  Nous  les  devons  à  MM.  Kuhn  (Rupt), 
Mougeot  (Bruyères),  Raoul t  (Raou  l'Etape)  que  nous  remercions 
de  nouveau  bien  sincèrement. 

Épînal,  janvier  1886. 

N.  H. 

EXOSPORÉS. 
ÂGARICINÉS. 

Agaricus  L. 
Amanita  Pers. 

A .  cxsarea  Scop.  ;  Agaricus  aurantiacus  Bull.  ;  A.  cassareus 
All.,  FL  Ped.  Amanite  des  Césars^  Agaric  orangé.  Les  Romains 
l'appelaient  Fungornm  Boletus pr inceps »\ulg.  Oronge,  Amanite 
orangée,  Champignon  doré,  Oronge  franche,  Oronge  vraie^ 
nourriture  des  dieux.  Agaric  des  Césars,  dorade  jaune  d'œuf, 
cadran.  Yosgien  ijaseran  (D^  Mougeot,  p.  442  et  Soc.  mycolog., 
BuHetinj  I,  p.  9).  Bru  :  choheran^  rô  (roi)  des  Champignons; 
Chatel,  Charme?,  env.  d'Épinal  (bois  de  la  Woëvre):  joseran; 
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Yoiïienoy  :  ckèseran,  sajeran  ;  Mazelay:  jozeran;  MédoQvilie: 
bounnot  (bonnet)  d'ivégvâ,  foêiran;  RamberTillers  :  chocheran  et 
cknran;  Romunt  :  cAoran;  Ysigney  :  jasortjjaseran  (Pétin,  p.  462) 
(on  sait  que  cet  auteur,  ayant  eu  pour  but  «  de  faciliter 
l'étude  du  français  parle  nnoyen  du  patois  «>  aura  pu  fort  bien 
ajouter  à  i^idiome  deVagney,  commune  dont  il  était  originaire, 
quelques  expressions  n'appat tenant  pas  en  réalité  à  cette 
localité,  mais  recueillies  ailleurs.  Les  méthodes dfalectologiques 
étaient  loin  d'être  aussi  précises  et  aussi  rigoureuses  que  de  nos 
jours.  Par  contre,  Tauteur  n'y  a  pas  fait  <«  figurer  les  mots  patois 
qui  n  ont  dans  le  français  aucun  terme  correspondant,  ni  même 
aucune  expression  équivalente  »)  ;  Ville  s.  I.  :  jozeran.  «—  C'est 
plutôt  une  espèce  de  <(  la  plaine  »  que  de  la  montagne  où  je  ne 
l'ai  pas  rencontrée;  elle  croit  aux  environs  de  Rambervillers ; 
on  Ta  trouvée  aussi  dans  la  forêt  de  Tanières  entre  Gheniménil 
et  LfaBalTe  (D'  Mougeot,  fils).  M.  Lapicque  en  a  récolté  de  gros 
paniers  dans  la  forêlde  Woëvre  (muschelkalk)  en  4870.  M.  Ayiies 
Ta  trouvée,  en  septembre  dernier,  dans  le  petit  vallon  d'Olima, 
près  d*Épinal  (diluvium  argileux). 

A,muêearia  L.  Gookb,  t.  4.  Agaric  moucheté.  Yulg.  :  fausse 
Oronge,  Champignon  rouge.  Yosg.  :  fausse  Oronge  (Mougeot, 
p.  283,  433).  Bru  :  bolâ  dCmohe  faux  chocàerên  ;  Épinal  :  tue- 
mouche  ;  Fontenoy  :  holot,  crove-moèche,  fauayserjan  (le  vrai 
jaseran  y  est  nommé  eheseran  et  sajeran);  Mazelay:  faux^ 
joseran  et  faux-jozeron;  Raon  TEt.  :  zâsseron^  chavipignon 
d' mouche;  Romont  :  bola  d'moehhe,  champignon  d^moehhe  ; 
Saint-Dié  :  champignon  de  mouches^  champignon  pour  les  mou* 
chez.  A  Vexaincourt,  le  Champignon  que  mon  correspondant 
appelle  le  faux  Agaric  et  en  patois  sâceron  doit  être  la  fausse 
Oronge*  MM.  Wunsche  et  de  Lanessan  donnent  «  faux-jaseran 
Amimita  mmearia  L.  ;  AgaiHcu»  muscariuz  L.  ».  Ce  Champignon 
est  très  vénëoeux.  Peut  être  confondu  avec  l'A.  exsarea.  Il  pro- 
duit à  petite  dose  la  folie  passagère  (D'  Mougeot,  fils),  et  cause 
la  mort  s'il  est  pris  en  quantité  (Quélet,  Qualités  utiles  et  nuisibles 
des  Champignons.  Bordeaux,  Gounouilhou). 

A.  pantherina  f.  ScUiEP.,  t.  79.  Vosg.  vulg.  :  fausse  golmotte 
(D'  Mougeét,  fils)  ;  env.  de  Sainl-DIé  :  fausse  golmele.  Très  véné- 
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Deux  aussi.  La  chair,  à  la  cassure^  reste  blanche,  tandis  que 
celle  du  rubescens  (ci-dessous)  vient  toujours,  dans  le  stipe  sur- 
tout, rose  ou  rougeàtre,  vineuse  ;  caractère  important. 

A*  rube$cciu  P.  Gookk,  t.  10.  Amanite  rougeàtre.  Yosg.  vulg.  : 
golmotte  (D' Mougeot,  61s).  Épinal  :  corme//e  desbois;  env.  de 
Saint-Dié  :  humdle^  eurmelU^  et  fausse  coulemelle^  cormetle  des 
bois  aussi.  -^  Comestible. 

A.  spissa  F.  Cooke,  t.  69.  Oronge  perlée.  —  Mangée  par 
quelques  personnes  (D'  Mougeot,  fils)  ;  mais  le  Mulletin  de  la 
Soc.  mycol.  déclare  ce  Champignon  suspect. 

Lbpiota  Fr, 

L.  proeera  Sgop.  ;  Agarieus  colubrimus  Bull.  ;  Amanita procira 
Scop.  Lépiote  élancée,  Agaric  couleuvre.  Vulg.  :  griselte  cou- 
leuvrée»  grande  coulemelle  (Gill.  et  M.,  p.  504);  coulmotte 
(Littré,  V*  Coulemelle);  coulmelle  (Littré^  h.  v^);  colombette^ 
grisotte  (Roumeguère,  Revue  mycolog,),  Yosgien  :  la  cormelU 
(D''  Mougeot^  p.  283,  443).  C'est  la  vraie  cormelle,  appelée  aussi 
la  formelle  des  champs  pour  la  distinguer  de  Vexcoriata  qui 
vient  dans  les  pâturages  des  montagnes  des  Vosges;  «  gour- 
melie  colemelle  »  (Thiriat,  p.  344;  Bullet.  Soc.  philwnaih, 
Vosg.y  1884);  on  la  distingue  aussi  de  cette  façon  de  la  cormelle 
des  bois  (ci-dessus).  Elle  se  trouve  abondamment  à  Uriménii  et  a 
Hadol,  dans  les  champs  de  pommes  de  terre,  et  sous  les  genêts 
fréquentés  parle  bétail.  Bru:  cormelle;  Epinal  :  cormelle;  eUe 
y  vient  sur  le  bord  des  bois,  dans  les  défrichements;  Je  Tai 
trouvée  Fur  la  route  du  fort  de  La  Mouche  (Pins  sylvestres); 
Gerba mont  :  cotirme//^  ;  Mazelay  :  gormelle;  Moussey  :  quiche, 
allusion  à  la  «  quiche  >>  ou  galette  lorraine.  Le  mot  quiche  est 
le  mot  Kiche  du  patois  alsacien,  qui  adoucit  ainsi  Vu  de  Kuche, 
g&teau  :  il  dit  de  mdme  fiss  pour  fussy  sise  pour  svlss^  etc.  : 
Raon  TEt.  :  kiehe  aussi;  Rupt  :  gourmelle;  env.  de  Saiot-^Dié  : 
curmellcy  heurmelUs  cormelle,  quiche;  Saint-Etienne  :  ^orme/fe; 
Uriménii  :  gormile  (IV  accentué  long  et  très  fermé),  équivalent 
de  cormelle  par  adoucissement  assez  fréquent  de  la  gutturale 
initiale,  et  allongement  delà  syllabe  finale;  Vagney  :  courmelle 
(Pétin,  p.   70);   Val  d'Ajol:  gourmelh;  Ventron:    courmelle. 
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A  Vexaincourt,  lai  Keumelle^  dont  le  nom  cadre  bien  comme 
facture  avec  ces  diverses  dénominations,  m*est  donné  comme 
une  variété  de  «  l'Agaric  comestible  »  (Voir  ci-dessous  Tart. 
Psalliota  campestris).  On  remarquera  la  correspondance  des 
deux  liquides  l  et  r:  cou/melle,  cormelle.  Je  n'ai  trouvé  dans  les 
imprimés  aucune  origine  de  ce  mot;  mais  il  ne  serait  pas  éton- 
nant qu'il  se  rattache  au  diminutif  columella^  petit  colonne  et 
ne  soit  ainsi  une  allusion  au  stipe  élancé  de  ce  Champignon. 
Meusien,  gouili^motte,  curieux  mouillement. 

L.  excoriata  Schiîp,  et  Fr.  Lépiote  excoriée.  Vulg.  ;  coule- 
melle des  prés.  Bru  :  cormelle  de  près  (il  est  douteux  que  ce 
Champignon  se  rencontre  dans  cette  localité);  Romont  :  cormél-; 
Saint-Dié  :  quiche  ;  montagnes  des  Vosges  :  gourmelle,  colmelle 
(Thiriat,  op,  cit.) 

Les  L,  gracUenta  Krombh.  et  L,  mastoïdea  Pr.,  sont  également 
des  coulemelles  ;  le  L.  eristata  Alb.  et  Schw.  et  L,  clypeolaria 
Bull.,  portent  le  nom  de  petite  coulemelle, 

Armilloria  Fr. 

A,  mellea  Wahl.  ;  Agan'cus  polymyces  Pers.  Aimillaire  cou- 
leur de  miel.  Vulg.  :  Tète  de  Méduse  (D''  Mougeot,  p.  284,  444), 
parce  qu*il  vient  cespiteux  à  la  baso  des  souches;  comestible  peu 
estimé;  mangé  par  les  forestiers  et  bûcherons  des  montagnes 
(D'  Mougeot,  fils).  Suspect,  a  causé  des  vomissements  [Bullei. 
Soc,  mycol,,p,  73).  Romont  :  chanelle,  du  pat.  châne,  chêne, Chanel 
petit  chêne,  allusion  à  son  habitat,  et  à  l'essence  prédominante 
dans  la  forêt  de  ce  village. 

Tricholoma  Fr. 

T,  porteniosum  Fr.  Tricholoma,  Agaric  de  mauvais  présage. 
Agaric  d'automne.  Yosg.  vulg.  :  perce-mousse,  petit-gris  {Bullet, 
Soc.  mycoi,  p.  i  4).  Saint-Dié  :  pousse-mousse,  perc^mousse,  petit" 
gris,  gris  souris,  allusion  à  la  couleur  grise  de  son  chapeau.  On 
en  fait  une  grande  consommation  dans  cette  ville  à  la  fin  de 
l'automne  (R.  Ferry).  On  l'appelle  quelquefois  à  Saint-Dié  aussi 
mousseron  des  pins,  allusion  à  son  habitat  sous  les  Pins  sylvestres. 
Bruyères,  Épinal  et  Remiremont  l'appellent  aussi  petit  gris. 
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pousie-mousse  et  perce-mousse.  Abonde  sous  les  Pins  et  les  Épicéas 
de  30  à  40  ans.  Remiremont  et  vallée  de  la  Haute-Moselle  : 
bise  verte;  Rupt  :  bise,  bise  d'automne  ;  Dounoux,  Hadol,  Raon-a.- 
B.,  Uriménil  :  vert  doyen;  Épinal  :  bise  des  sapins^  bise  d'hiver  et 
quelquefois  bise  ardoisée  ;  Saint-Laurent  :  champignon  d'bruére 
(des  bruyères);  se  vend  sur  le  marché  de  Remiremont  depuis 
18fô;  à  Épinal,  pour  la  première  fois  aussi  pendant  Tautomne 
dernier,  en  fort  grande  quantité,  provenant  des  bois  d*Arcbes, 
Archettes^  Dounoux,  Épinal,  Saint-Laurent  et  même  Uriménil.  A 
Raon-aux-Bois,  depuis  une  vingtaine  d'années,  on  le  conserve 
assaisonné  en  choucroute.  C'est  M.  Poivre,  inspecteur  des  forêts, 
qui  Ta  fait  connaître  à  Épinal,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  à  ses 
gardes  et  à  quelques  amis. 

T.  terreum  Sch£FF.|  t.  64.  Saint-Dié  :  Souris  et  gris  souris. 
Connu  dans  celte  ville  depuis  1863.  C'est  M.  Poivre  aussi  qui 
l'y  a  fait  connaître  (D'  Raoult).  Se  vend  au  marché  à  La  Rochelle 
(Dullet,,  I,  p.  15). 

T.  albellumY^.  ;  Ag.  alôellus  DCj  pallidum  ScuMrr.,  t.  50. 
Agaric  mousseron,  mousseron  blanc.  Vosgien  :  le  mousseron,  en 
patois  misseron  (U^  Mougeot,  p.  444)  ;  {Misseron  est  aussi  la  déno- 
mination de  ri4^.  campestris,  Y.  Hougeot,  p.  289,  449);  le  mous-- 
seron  blanc  (D' Mougeot  fils,  et  Bullet.  Soc.  myc,  p.  16).  Du 
Cange,  v^*  Massa,  donre  u  mousserons  »;  La  Neuveville-s.-Ch.  : 
chauchuron  ;  Rouceux  :  moucheron. 

T.  gambosum  Fr.  ;  T.  Georgii  L.  Agaric  à  gros  pied.  Vosg. 
vulg.  :  mousseron  jaune  (Quélet,  «/.  F.,  p.  84,  1869).  Il  vient 
sous  les  sapins,  et  le  premier  dans  les  prés.  Bruyères  ;  mousseron 
jaune.  Le  nom  de  mousseron^  comme  celui  de  quiche^  se  donne  à 
des  espèces  de  genres  différents.  Nous  avons  constaté  le  même 
phénomène  chez  les  phanérogames. 

Clitocybe  Fr. 

CL  odora  Bull.,  t.  556;  Ag,  odorus  Bull.  Clitocybe  odorante. 
Vulg.  :  bise  varie.  Bru  :  bihhe  vohhe;  Charmes  :  bise  verte;  Épi- 
nal :  bise  de  curé  (4)  :  ce  Champignon  est  en  effet  très  délicat, 
très  Gn.  C'est  d'après  le  Ballet,  de  la  Soc.  myc,  p.  IS,  un  comes- 

(4)  Ce  nom  est  peut-être  donné  au  Russula  vireseens» 
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tible  trop  parfumé.  On  Toppose  ainsi  à  la  bise  vhlettè  appelée 
vulgairement  bise  de  cochon  (Làpicqae)  Fontenôy  :  vtxt  àtjoiie 
(vraie  bise);  Romont;  bihhe  vohhe;  Uriménii  :  bihe  wohke.  Allu- 
sions fc  son  chapeau  verdàtre. 

PUurotm  Fr. 

A*,  ostreatuê  Jacq.  ;  Pr.,  Sv,  Svamp.,  i.  46;  Agaricui  dimidia^ 
lu^BoLL.  Agaric  en  conque.  Vulg.  :  oreille  de  nouret,noiret.  Vosg.  : 
Poule  de  bois,  couvrosse  (D'  Hougeot,  p.  Ï66,  446);  tous  ees 
noms  s'appliquent  aussi  au  Polyporus  frondonts  Fr.,  qui  cepen- 
dant est  d'une  autre  division  (voir  ci-dessous  la  section  des 
Polypores.  Le  mot  couvrosse  signifie  litt.,  couveuse  dans  nos  patois 
vodgiens  :  le  suffixe  rojise  désignant  l'agent  au  féminin,  et  il  coi^ 
respond  au  franc,  euse.  Nous  avons  de  même  couset^osse,  coutu- 
rière (lit.  couseuse),  danserosse,  danseuse  (Épinal  a  encore  «  la 
pierre  danserosse  »  rocher  sur  lequel  on  allait  danser  À  la  fête 
des  brandons  {fehhnottes).  Liltré,  croyons-nous,  a  donc  mal 
transcrit  ce  mot,  car  il  dit  :  v^  couvrose  :  «  ce  mot,  d'origine 
d'ailleurs  inconnue,  parait  tenir  à  couperose  S  »,  C'est  un  deà 
nombreux  exemples  de  ia  nécessité  de  l'élude  des  patois  et 
idiomes  populaires  pour  bien  approfondir  celle  de  la  langue 
française.  Bru  :  geline  dé  bas,  covrosse;  La  Croix  :  grosies  quiehèt; 
Romont  :  covrosse. 

Psallioia  Fr. 

Pi.  arvensù  Scttfpr.;  Agaricui  edulii  Bull.  Agaric  comes- 
tible. Vulg.  :  potiron,  boule  de  neige,  potiron  blanc,  champi* 
gnon  des  bruyèreé.  Bru  :  champignon  de  prèi  (le  nom  de  «  poti- 
ron des  prés  »  appliqué  su  Ps^  arvensii  fait  concevoir  des  doutes, 
car  je  ne  le  trouve  ici  [à  Saint-Dié]  que  dans  nos  bois  (R.  Ferry); 
Hoyenmoutier,  Raon-l'E.  et  Saint-Dié  :  champignon  de  pré 
(D'  Raoult). 

Pi,  campestris  L.  ;  Ag.  campestris  L.  ;  Agaric  comestible, 
Agaric  de  couche,  rougelte.  Vosg.  :  potiron,  misseron,  saus^ron 
CD'  Mougeot,  p.  289,  449,  et  Soc.  mycol.,  <•'  Bullet.  p.  39).  Mon- 
tagnes des  Vosges  :  pralelle,  sauuiron,  saussuron  (Thiriat,  op.  cit., 
p.  2U).  On  tpouve  dans  Littfé^  v*  Potiron,  é  Ber^y  potron,  p^H- 
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nm  champignon,  patron  oi trouille;  dans  le  langage  populaire 
potvron^  potiron.  Origine  inconnue.  La  sene  propre  parait  être 
.Champignon  et  n'avoir  passé  au  potiron  que  par  aseimilatioo. 
Ménage  prétend  que  Avicenne  nomme  ce  Champignon  aphotie 
et  demande  si  potiron  n*en  vient  pas.  Soheler  y  voit  un  dérivé  de 
patUTÊ,  paturon,  te  trouvani  pour  po/tiron  ou  poltron  n.  Malgré 
la  haute  autorité  qui  s'attache  aux  ouvrages  de  M.  Scheler,  nous 
ne  pouvons  trouver  exacte  Tassimilation  de  potiron  à  pâture, 
bien  que  les  lois  de  la  phonétique  paraissent  ne  pas  s'y  opposer. 
Ne  doit*-on  pas  voir  dans  la  formation  de  poltron  une  allusion  au 
chapeau  convexe  de  ce  Champignon  qui  le  fliit  ressembler  plus 
on  moins  à  un  pot  ?  En  matière  d'allusions,  le  peuple,  qui  se 
forme  à  lui-même  son  propre  langage,  est  souvent  fort  ingénieux 
à  tirer  parti  de  ses  observations.  Du  reste  on  sait  que  le  suffixe 
•on  indique  généralement  le  diminutif.  Comparez  en  effet  les 
français  ânon,  garçon,  guidon,  jauniron,  larron,  mousseron, 
oison,  etc.  Les  textes  anciens  ou  locaux  conduiraient  sans  doute 
sur  la  voie.  On  doit  pouvoir  en  trouver  d'antérieurs  au  xvii*  siècle, 
et  les  Glossaires  provinciaux  en  contiennept  certainement.  (Les 
noms  de  misseron  et  de  saussiron  sont  donnés  à  plusieurs  espèces). 
Bru  :  samsuron;  Épînal  :  champignon  de  prés;  Fontenoy  :  saus- 
siron  ;  Gerbamont  :  saussu^n  ;  Moussey  :  saceron  ;  Romont  : 
champignon  et  champignon  de  prés ;ïiupi  :  saussuron;  Sainl-Dié  : 
mousseron;  Uriménil  :  saussiron;  Vagney  :  champignon  qui 
vieil  dans  lai  masse  (Pétin,  p.  50)  ;  Yentron  :  saussuron;  Vexaln- 
court  :  mouton  et  quiche.  Une  variété  s'y  nomme  lai  Keumelle 
(litt.  cormelle).  Le  «  blanc  de  champignon  »  des  jardiniers  est 
produit  par  cette  espèce.  —  Quant  au  mot  saussuron  et  à  ses 
variantes  saumrcn,  sâceron^  etc.,  il  nous  parait  se  rattacher  au 
latin  salicem,  saule,  qui  se  dit  dans  nos  patois  sausse  {sauce)  et 
dans  le  langage  local  il  a  la  même  formation  :  le  village  de 
Sausse-Mesnil,  près  Cherbourg  ;  Saulce,  Yonne  ;  Saulces-ChanS" 
penoises,  Ardennes;  Le  Saulçois,  Jura;  La  Saulsotte,  Aube.  On 
peut  donc  fort  raisonnablement  trouver  dans  cetle  formation  une 
allusion  à  l'habitat  de  ce  Champignon,  et  il  n'est  pas  inutile  de 
se  rappeler  que  le  Saule  est  un  genre  voisin  du  Peuplier,  el 
asftex  abondant  dans  les  bois  et  pâturages  des  Vosges.  Toutefois 
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M.  ForquignoQ  nous  dit  qu'on  ne  remarque  pas  que  le  Ps.  eam- 
pestris  L.  vienne  de  préiérence  sous  les  saules,  et  se  demande  si 
satasiron  ne  viendrait  pas  du  vx.-fr.  sausse  =  sauce.  —  Le  Ps. 
campestris,  avec  ses  nombreuses  variélés,  blanches,  des  prés,  des 
bois,  des  jardins,  a  été  confondu  avec  TAmanite  bulbeuse  de  Per- 
soon  {phaHoidet  de  Pries),  qui  est  très  vénéneuse  (Roume- 
guère.  Bévue  mycologiq,).  Faire  bien  attention  à  la  volve. 

Coprinus  Pers. 

Genre,  et  en  général  les  Champignons  de  fumier  Kicheron  à 

Raon-l'Etape.   Kicheron  est  comme   facture  un  diminutif  de 

Kiche, 

Hygrophùrui. 

H.  ïnr^^metti  Bull.,  t.  188;  Ag.  virgineus  Jacq.  ;  A.  ericeus 
Bull.  Agaric  virginal.  Vosg.  vulg.  :  petite  oreille,  mousseron 
(D'  Mougeot,  p.  ^92,  4S2.  Ces  noms  vulgaires  donnés  dans  la 
Statistiqve  s'appliquent  également  à  VHyyrophorus  pratensis  et 
niveuSf  qui  sont  aussi  recherchés  comme  comestibles,  D'  Mou- 
geot fils)  quiche.  Bru  :  mousseHeuXj  guiche  (adoucissement  peu 
rare)  ;  Uriménil  :  misseron. 

Lactarius  Fr. 

L.  torminosus  ScrjEFF.  ;  Ag,  necator  Bull.  Agaric  meurtrier. 
Vulg.  :  le  mouton,  allusion  à  la  marge  <c  barbue,  laineuse, 
blanche  »  (Quélel,  /.  V.  1872,  p.  194).  M.  Wunsche  donne, 
p.  510  :  mouton  zone.  Fontenoy  :  lo  pied  de  mouton^  grous 
borlot  (il  est  douteux  que  la  première  dénomination  soit  exacte, 
car  c'est  le  bord  du  chapeau  et  non  le  pied,  qui  est  laineux.  — 
Vénéneux  dans  les  Vosges  :  Soc.  mycoL^  p.  54. 

L.  piperatus  Scop.  ;  Ag.  acris  Bull.  Agaric  poivré.  Vosg.  : 
vache  blanche  (D^  Mcugeot,  p.  ^293,  453),  le  poivré,  la  vache 
blanche,  Tauburon  (1).  Soc.  mycol.  p.  56,  et  Littré,  v*  Vache,  n* 

(1)  A  RaoQ-rEtape,  biron  s*applique  sans  doute  aux  mêmes  Cham- 
pigQODs  qu'  «  auburou  »  dont  il  parait  une  variante  :  u  lorrain,  dans 
la  gamme  phonétique,  va  parfois  jusqu'à  l't  ;  Taphérèse  est  fréquente 
aussi.  DaD5  la  même  localité,  le  nom  de  tourte  est  aussi  donné  à  un 
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H).  Souvent  confondu  sous  le  nom  de  vache  blanche  (auburon) 
avec  le  Z.  vellereus  Fr.  qui  en  est  très  voisin,  et  également  co- 
mestible. Les  lamelles  sont  plus  espacées,  et  prennent  une  teinte 
à  reflet  verdâtre,  tandis  que  celles  du  piperatus  restant  blanches. 
Le  vellereus  est  plus  gros,  et  son  chapeau  forme  à  la  fin  un  en- 
tonnoir énorme.  Epinal  :  auburon.  Ce  mot  tient  sans  doute  à 
albus  blanc,  et  serait  une  allusion  à  la  blancheur  du  chapeau, 
ou  de  sa  «chair  blanche  comme  du  lait  »  (Quélet,  7.  K,  18721, 
p.  198).  Cpr.  a  bier  d'albarius,  aubépine  d'alba  Spina.  La  ter- 
minaison est  diminutive,  cpr.  les  exemples  ci-dessus.  Fpntenoy  : 
vaiche  bianche,  auburon ^  regain,  royé  (patois  de  regain,  à  Urimé- 
nil:  rouoyé)  sarremeil; Mazelay  :  vaiches  bianches  et  misseron  ;  Ro  - 
mont  :  vaiche  bianche^  blanche  vateAe/Saint-Dié  :  quiche;  Uriménil  : 
auburon,  vaiche  (vache)  ;  on  y  donne  aussi  le  nom  de  vaiche  au 
Lactaire  délicieux.  Aux  environs  de  Saint-Dié,  Raon-l'Ktape 
Moyenmoutier^  le  vellereus  et  le  piperatus  sont  confondus 
sous  le  nom  de  vaches  blanches.  On  a  assuré  au  D^  Raoult,  il  y  a 
longtemps,  que  quelques  personnes  en  mangaient  àSenones; 
mais  il  n'en  a  jamais  vu  manger  à  Saint-Dié,  Raon  ou  Moyen- 
mou  tier. 

L.  deliciosus  L.  Lactaire  délicieux.  Vosgien  :  vache  rouge 
(D'  Mougeot,  p.  293,  453)  à  raison  de  la  chair  du  chapeau  et  du 
lait  qui  est  peu  abondant  et  rouge  orangé;  il  se  tache  de  vert, 
ce  qui  le  fait  facilement  reconnaître,  et  il  est  rayé  (D^  Mougeot 
fils).  On  donne  aussi  le  nom  de  vache  rouge  kVAg.  acris  B.  et  à 
VAg.  subdulcis  B.  Uriménil  :  rouge  vaiche  ;  Bru  :  vaiche  rosse  ; 
Ëpinal  :  le  bœuf;  Fontenoy  :  vaiche  roge,  biœu  roge  (bœuf  rouge)  ; 
Romont:  vaiche;  Saint-Dié:  quiche  ;  Raon-l'Et.,  Moyenmoutier  : 
auburon.On  le  connaissait  quelque  peu  à  Saint-Dié  sousle  nom  de 
«  champignon  du  garde  »  vers  1863,  parce  qu'un  garde  en  man- 
geait ;  mais  bien  peu  de  personnes  suivaient  cet  exemple 
(D'  Raoult). 

L.  volemus  Fr.  ;A^.   lactiflaus  aur eus  Fers^   Lactaire  doré 

Champignon  que  notre  obligeant  correspoodaut,  M.  le  D^  Raoult, 
pourra  sans  doute  rapprocher  de  Tespèce  scientifique  dans  la  saison 
favorable. 

Flore  des  Vosges  14 


(D' Mougeot,  p.  293,  453).  Vulg.  :  Vache  (Littré,  h.  v%  n»  U), 
vachotte,  lactaire  orangé  (Roumeguère,  Revue  mycoi.).  Vosg. 
vulg.  :  vache  jaune.  On  sait  qu'il  est  ainsi  appelé  à  cause  de  son 
chapeau  charnu,  couleur  jaune  d'or  fauve  ;  mais  son  lait 
est  blanc,  très  abondant,  et  il  est  comestible,  tandis  que  le  lait 
doré,  Laci.  theiogalus,  est  suspect  (D''  Mougeotfils);  on  le  mange 
même  cru.  Epinal  :  vache. 

Russula  Pers. 

Genre  très  nombreux,  dont  les  espèces  sont  connues  sous  le 
nom  de  bi%e$  dans  les  Vosges.  La  saveur  douce  ou  acre  est  un 
moyen  de  distinguer  les  comestibles  des  vénéneuses,  qui  sont 
nombreuses.  Les  comestibles  àTétat  jeune  sont  parfois  appelés 
bisottes  à  Uriménil,  à  Raon-FEtape    oihoUes  (A  aspirée), 

R.delica  Fr.  Confondue  à  Raon -l'Etape  et  à  Moyenmoutier 
avec  les  Lactarium  piperatus  et  vellereus,  auxquels  elle  ressem- 
ble^  quoique  n'ayant  pas  de  lait;  on  lui  donnait  donc  par  erreur 
le  nom  de  vache  blanche  (D'  Raoult). 

R.  virescens  Pers.  Vosgien  :  bise  verte  {Soc.  mycoL^  p.  60); 
souvent  confondue  avec  Vasruginea  Fr.  dont  les  jeunes  sujets 
en  sortant  de  terre  sont  connus  à  Uzemain  sous  le  nom  depotots^ 
parce  qu'ils  ressemblent  à  de  petits  pots  renversés  (D'  Mougeot 
fils,  et  Soc.  mycoL,  p.  61).  C'est  une  allusion  à  la  convexité  ini- 
tiale du  chapeau  (Voir  M.  Quélet,  <!•  SuppL,  p.  11).  Potot  est, 
quant  à  la  forme,  un  diminutif,  sans  en  avoir  toujours  la  signifi* 
cation  ;  ainsi  in  potot  d*mié  un  pot  de  miel,  m  potot  (Placé un  pot 
de  lait.  Mais  ici  il  en  a  à  la  fois  et  la  forme  et  la  signification. 
Moyenmoutier  :  verdette  ;  Rupt  :  bise  verte. 

R.  alutacea  Fr.;  Ag.  alutaccusFERS.  Russule  changeante. Sou- 
vent confondue  avec  sanguinea^  etneticaet  fragilis,  dont  les  lames 
restent  blanches,  tandis  que  celles  de  ïalutacea  prennent  une 
teinte  chamois  (D  Mougeot  fils).  Vulg.:  bise  rouge  de  Boret. 
Bru:  biche  rosse;  Fontenoy:  bigeotte'roge;  Mazelay:  bihhe  rouhe  ; 
Romont  :   bihe  rouge  et   bihhe  rouge,  où  du  reste  il  est  peu 

(1  )  Sous  le  nom  de  bises^  dans  les  Vosges,  on  comprend  également 
des  espèces  appartenant  à  presque  tous  les  genres  de  Fungi{D^  Mou* 
(reot  fils). 
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connu,  bien  qu'il  vienne  presque  partout  dans  les  Vosges. 
M.  le  D'  Mougeot  père  donne,  p.  294-454,  à  Tart.  Xg.  alutaceus 
Pers.,  la  var.  b  griseus  Peri§.  vulg.  :  «  bise  grise  de  Boret  »  et  la 
Soc.  mycoLy  p.  62  :  4  la  bise  grise  ». 

R.  lepida  Fr.  Bon  comestible,  saveur  de  noisette  à  Tétat  cru. 
Connu  dans  le  midi  et  le  centre^de  la  France  sous  le  nom  de  «  cul 
rouge  ».  Peut  être  confondu  avec  R.  sanguinea,  appelé  rou- 
geolte  et  R.  rubra  connu  dans  la  vallée  de  la  Meuse  sous  le  nom 
défausse  fraise;  saveur  très  acre.  (Roumeguère,  Rev.  mycoL) 

Cantharellm  Adans. 

C.  cibarius  Fr.  ;  Ag,  Cantharellus  L.  Chanterelle  alimen- 
taire. Yulg.  :  chanterelle^  galinasse,  manne  terrestre,  che- 
vrette, oreille  de  lièvre,  girolle,  escargoule,  escarille,  gérille. 
Vosg.  :  le  jauniré  (D'  Mougeot  père,  p.  29o,  455);  la  jau- 
nirelU  [Soc.  mycol,  ,  p.  63).  Charmes-s.-M. ,  Mazelay,  Saint- 
Etienne  ;  jauniré;  Cheniménil  :  jautreile  ;  Epinal  :  jauterelie 
eljaumré;¥onleïïoy:jauterelleeijauniron;  La  Croix-a.-M.  :  rcw- 
blie  et  jauniré  ;  Mazelajr  :  jautreile  et  jauniré;  Moussoy  :  janiron; 
Raon-rEtape  :  jâniron  ;  Saint-Dié  :  jauniron;  Uriménil  :  jau- 
treile fém.et  plus  rarement /atmtrtf  masc.  ;  Ventron:  djauniron; 
Vexaincôurt  ;  jaunirons  masc.  plur.  Jauniré  et  ses  variantes 
sont  un  diminutif  du  thème  «  jaune  )>  et  rappellent  ainsi  la  cou* 
leur  «jaune  d*œuf  pâle  »  (Quélet,  /.  K,  1872,  p.  215)  du  cha- 
peau et  delachair.Littré  donne  «jaunolte,  s.  f.,  espèce  de  Cham- 
pignon du  genre  Agaric  »  dont  la  formation  tient  à  la  même  idée. 
Il  donne  aussi,  v^  Chanterelle,  le  subst.  «  jaunelet  ».  Quant  au 
moi  jauterelie  et  ses  congénères^  ils  nous  semblent  se  rattacher 
au  latin  Cantharellus,  diminutif  (fictif  ou  réel)  de  cantharus  coupe, 
vase,  ou  du  franc,  chanterelle  par  adoucissement  de  la  chuin- 
tante initiale  et  l'assourdissement  de  la  vocale  originaire. 

Marasmius  Fr. 

M.  Oreades  PR.  ;  Ag.  lortilis  DC.  Marasme  des  nymphes.  Vulg.  : 
faux  mousseron,  le  mousseron  des  Alpes*  Yosg.  :  faux  mousse- 
ron f  Soc.  mycol.y  p.  64)  et  mousseron  d*automné  {ï^'  Mougeot  fils). 
Bru  :   faux  mousserieux.;  Romont  :  misseron  ;  St-Dié  :  mousse- 
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ron^  miiseron,  champignon  des  talus  {D^  RaouU).  Ce  Champignon 
se  vend  desséché  sur  nos  marchés.  «  Comestible  parfumé,  1res 
bon  quand  il  est  jeune»  [SocmycoL,  p.  65.)  —  Il  croit  pèle-mèle 
avec  lei/.  urensYR,;  Bull.,  t.  528,  très  vénéneux,  à  saveur  acre 
et  dont  le  pied  ne  se  tord  pas. 

M.  alliaceus  Fr.  Marasme  alliacé.  Vosg.  :  Agaric  alliacé  aux 
Vosges  (D'  Mougeot,  p.  294,  459).  Il  vient  dans  les  Hautes- Vos- 
ges, sur  les  feuilles  pourrissant;  le  stipe  est  long,  Todeur  alliacée 
est  persistante,  même  après  la  deasication.  On  peut  s'en  servir 
en  guise  de  condiment  (D^  Mougeot  fils). 

POLYPORÉS 

Boletus  DiLL. 

Genre.  Uriménil  :  borlot.  Ce  mot  y  désigne  d*une  façon 
générale  tout  mauvais  Champignon  ;  Val-d*Ajol:  b  rleu.  Dans 
ces  deux  formes,  on  remarquera  la  curieuse  épenthèse  de 
1>.  Vagney  :  holat  (Pétin,  p.  32). 

B,  edulis  Bull.;  Ag.  e'Iulis,  CataL  de  Vilmorin^  4882,. p.  21  ; 
Bolet  comestible.  Lorrain,  cèpe,  polonais  (D^  Mougeot.  p. 
296-456),  nomnié  cèpe  à  raison  de  son  pédoncule  ren&é  à  la 
base  comme  un  ognon  cepa.  La  dénomination  de  polonais 
est  lorraine.  Ce  nom  est  donné  en  souvenir  de  Stanislas, 
duc  de  Lorraine,  qui  tenait  sa  cour  à  Lunéviile  (Soc.  mycoL^ 
p.  128,  note  2).  Bruyères  :  hola^  le  bola;  Epinal  :  tonton,  bon 
bola,  polonais  (M.  Lapicque  pense  que  ce  nom  lui  vient  de  ce 
que  ce  sont  les  Polonais  qui  l'ont  indiqué  les  premiers; 
Fraize  :  polonais  ;  Gerbamont  :  saussuron  ;  Médonville  :  polo- 
nais,  gros  pid  à  cause  de  son  a  stipe  obèse  »  (Quélet,  /.  F., 
p.  258);  Rupt  :  gros  pied;  Moussey,  Romont,  Vexaincourt  : 
polonaii  ;  Dounoux  et   Uriménil:  tonton, 

B,  xreus  Bull.  Bolet  bronzé.  Vosg.  vulg.  :  ceps  franc  à  tèle 
noire,  gendarme  noir  (D'  Mougeot,  p.  297,  497).  Fontenoy  le 
Ch.  :  auburon  nor  (bizarre  rapprochement  !  auburon  signifiant 
litt.  [petit]  champignon  blanc);  Romont  :  polonais,  il  est  quel- 
quefois regardé  comme  une  var.  de  Vedulis,  mais  c*est  »  le 
plus  délicat  des  Bolets  »  (Quélet,  Aperçu^  p.  10)  ;  vient  surtout 
sur  les  collines  jurassiques. 
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B.  luridus  Sch^ff.  ;  B.  rubeolarius  Pers.  Bolet  couleur  de 
peau,  Bofet  sanguin.  Bruyères  :  Vignose  de  loup  (D*"  Mougeot 
fils),  sans  doute  par  allusion  à  ses  pores  rougeàtres.  Liltré 
donne  «  Vînous,  s.  m.,  Champignon  découche  ».  Cette  dernière 
dénomination  doit  venir  du  Midi. 

B.  cyaneseens  Bull.  Bolet  bleuissant.  La  chair  devient  subi- 
tement bleue  à  la  cassure;  mais  beaucoup  d*autres  espèces, 
même  comestibles,  prennent  cette  teinte.  Le  wériitihle  cyanescens 
n*est  pas  connu  spécifiquement  du  vulgaire.  Tous  les  bolas  qui 
bleuissent  sont  généralement  rejetés  (D'  Mougeot  fils).  Epinal  : 
mauvais  bola.  Ce  nom  est  donné  aussi  à  tous  les  autres  Bolels 
qui  changent  de  couleur  quand  on  les  brise. 

Fistutina  Bull. 

F,  hepntica  Sch.kpf.  ;  Boletus  hépaticus  Bull.,  t.  74;  Fr.,  Sver. 
t.  2*S.  Vosgien  :  langue  ou  foie  </e6œw/*(D' Mougeot,  p.  Î97-457) 
parce  que  ce  Champignon  est  m  en  forme  de  langue  ou  de  foie  » 
(Quélet,  Jura  Vosges,  p.' 290)  ;  glu  de  chêne  (D'  Mougeot  fils), 
car  cette  espèce  rare  croit  toujours  sur  les  troncs  d*arbres,  sur- 
tout sur  les  souches  de  chêne  ;  la  langue  de  bœuf  {Soc.  mycol,, 
p.  71).  Comestible  recherché  mais  «  à  peine  mangeable  quand 
il  est  cuit,  passable  à  Télat  cru^  accommodé  en  salade  [Bullet,, 
ibid.).  Cette  salade  est  «  plus  originale  que  succulente  »  (Qué- 
let, Aperçu...,  p.  14).  Romont  :  grouotte,  bien  qu'il  ne  vienne 
pas  dans  cette  localité;  toutefois  il  y  est  connu.  Housseras  et 
Saint-Benoit  disent  aussi  grouolle. 

Polyporus  Mien. 

Genre.  Ville  s.  l.  vpîd  de  mouton. 

On  a  beaucoup  utilisé  jadis  [dans  la  partie  montagneuse  des 
Vosges]  les  Champignons  de  la  tribu  des  Poly pores,  dits  champi^ 
gnons  amadouvitrs.  Nous  citerons  comme  donnant  un  bon  ama- 
dou le  Fomes  fomentariu*  qui  croît  sur  le  Hêtre,  le  Fomes  ad- 
vena  [^]  ou  le  Fomes  applanatus  Pries.  Les  fabricants  d'amadou 
utilisaient  pour  leur  industrie  ces  trois  espèces  de  préférence  à 
tocte  autre,  mais  tiraient  parti  d'autres  espèces  moins  volumi- 
neuses, moins  combustibles,  et  confondaient  tous  les  Champî- 
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gnons  amadouviers  soud  le  nom  de  Bola  d'èmadou  à  SauIiLures, 
Bolau  d'iokhe  à  Gérardmer.  Le  mycélium  de  ces  Ghampignons, 
qui  parfois  s'étend  en  longues  bandes  dans  les  gerçures  des 
arbres  morts,  se  nomme  Lohhe  ou  Lahhe  partout,  tandis  que 
Tamadou  fabriqué  a  seul  ce  nom  à  Gérardmer.  (Thiriat,  op. 
cit.,  p.  214-215).  Cet  auteur  ne  parle  pas  de  Yigniariusj  indiqué 
comme  servant  à  faire  de  Tamadou  par  les  auteurs  de  la  Lisity 
p.  74.  L'Administration  forestière  a  exposé  à  Epinal,  en  4881 
dans  son  chalet,  un  grand  nombre  d'objets,  supports^  chapeaux^ 
casquettes^  fabriqués  aux  environs  de  Gérardmer  avec  des  Poly- 
por^s.  Il  est  peu  de  forestiers  ayant  habité  ces  hautes  Vosges, 
qui  ne  se  fassent  un  plaisir  de  rapporter  quelque  spécimen  de 
leur  séjour  dans  ce  pays  industrieux. 

P.  subsquammosus  Fr.,  Sver,^  t.  53  =  leuconelas  Fr.,  t.  479. 
Saint-Dié  :  monte-gueule  [Soc,  mycol.^  p.  74). 

P,  umbellatus  Fries.  M.  Mougeot  a  reçu  de  M.  Huin,  percep- 
teur, ce  Champignon  connu  et  mangé  à  Neufchâteau,  sous  le 
nom  de  chanal.  La  Slatistig,  des  Vosg,,  I,  p.  458,  l'indique  sur 
le  lias,  daps  les  bois,  et  M.  Quélet,  «/.  F.,  le  dit  délicieux.  Il  est 
peu  probable  que  la  dénomination  de  chanal  se  rattache  à  Tal- 
lem.  Eicnhase.  Il  est  connu  aussi  dans  «  la  plaine  »  sous  les 
noms  de  fraise  de  veau^  ventre  de  vache. 

Trouvé  aux  environs  de  Neufchâteau  dans  un  fourré  de 
chênes^  à  Rollainville  et  dans  la  forêt  de  Saint-Gobain  et  Coucy. 
On  le  retrouve  tous  les  ans  à  la  même  place.  Vendu  sur  les 
marchés  de  Vienne  sous  le  nom  d'Eichhase,  rappelé  ci-dessus 
(D"^  Mougeot  fils). 

P.  Pes  Caprœ  Pers.  Pied  de  chèvre.  Vosg.  :  pied  de  mouton 
noir  (sic!  Mougeot,  p.  298,  458);  la  grouotte  (Mougeot  fils); 
cette  dénomination  est  aussi  donnée  par  M.  Quélet,  J,  F.,  p.  272, 
sans  doute  à  cause  de  la  couleur  brune  du  chapeau.  Du  reste  il 
a  de  Tanalogie  avec  le  foie,  désigné  en  patois  du  pays  sous  le 
nom  de  grouotte  noire  (le  poumon  est  appelé  grouotte  blanche), 
«  C'est  Mougeot  qui  a  fait  connaître  cette  espèce  à  Persoon  » 
(Quélet,  ibid.^  note).  heBullet.  Soc.  mycol,  fait  observer,  p.  72, 
que  ((  le  pied  de  mouton  noir  dans  les  Vosges  est  VHydnum  im- 
bricatxtm  »• 


P.  igniarius  Fr.  Bull.,  t.  454.  Bolet  amadou vier.  Vulg.  : 
agaric  des  chirurgiens,  agaric  du  chêne.  Epinal  :  amadou^ 
amadou  du  hétre^  amadou  du  sapin  ;  Yentron  :  bola  de  hête  (hê- 
tre); Ville  :  bolôt. 

P.  frondosui  Schrad.;  B.  frondosus  Schjeff.  Pol3rpore  en 
bouquet.  Vulg.  :  coquille  en  bouquet.  Vosg.  :  poule  de  bois  (D' 
Mougeot,  p.  398,  458).  Epinal  :  gelinotte^  poule  de  bois, 

Merulius  Fb. 

M.  destruens  Pers.;  A/,  lacrymans  Fr.  Mérule  dévastateur  « 
Ventron  :  bola,  litt.  bolet;  Vexaincourt  de  même.  Toutefois  il 
peut  se  faire  que  Ton  comprenne  aussi  sous  cette  dénomination 
de  bola  le  Polyporus  destructor  Fr.,  Bolet  destructeur.  Je  n'ai 
pas  vu  d*échdntillons. 

Ordre  3.  Hydnés 

/fydnum  L. 

Genre.  Fraize,  Hédonville  :  pîd  de  mouton,  litt.  pied  de  mou- 
ton . 

H,  Frtnaceus  Pers.  Hydne  hérisson.  Vulg.  :  Hérisson.  Vosg.  : 
Houppe  dés  arbres  (D'  Mougeot,  p.  301,  461). 

H.  imbricatum  L.;  Fr..  Sver.,  t.  33.  Hydne  imbriqué.  Vulg.  : 
pied  de  mouton  brun.  Le  4'^''  Bullei.  ie  la  Soc.  mycoL,  p.  78, 
donne  «  chevrette  de  Suisse  ».  Vosg.  env.  de  Bruyères  :  pied  de 
mouton  noir  {tbid.  p.  72);  grande  chevrette,  pied  de  movton  à  poil 
de  chevreuil  (D'  Mougeot  fils),  allusion  à  ses  aiguillons  couleur 
de  poil  de  chevreuil  ;  Epinal  :  pied  de  biche  :  Fontenoy  :  pied  de 
mouton  bru  ;  La  Croix  :  pid  de  mouton. 

H,  repandum  L.  ;  Fr.,  iSyer.,  t.  15  ;  Schjîff.,  318,  et  var.  ru- 
fescens  Pers.  Vosg.  :  le  pied  de  mouton  blanc,  barbe  de  vache  (D** 
Mougeot,  p.  300,  460  et  Soc.  mycol ,  p.  78).  Epinal  :  pied  de 
mouton  ;  Fontenoy  :  pied  de  mouton  bianc,  à  cause  du  chapeau  et 
do  stipe  blanchâtre;  Etival,  La  Croix  aux  Mines  :  pid  de  mouton  ; 
Raon-rEtape  :  cwoune  (corne)  de  mouton;  Saint-Dié  :  pied  de 
mouton  ;  Saint-Laurent  :  jauniré  sic  1  allusion  à  sa  couleur  par- 
fois ocracée  et  qui  le  rapproche  A\y  jauniré  proprement  dit,  qui 
est  jaune  d'œuf  pâle;  Uxegney  :  pied  d'mouton.  C'est  le  Brou- 
quichon  des  paysans  des  Landes,  dérivant  du  gascon  Broc  épine 
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(D**  Mougeot  fils).  M.  Roumeguère,  Glossaire  mycol.^  p.  5,  donne 
aussi  à  Toulouse  :  «  Brouquichon  )>. 

Ordre  4.  Télephorés.  » 

Craterelius  Fr. 

C.  cornucopioides  Pers.  Gratérelle  en  forme  de  corne  d'abon- 
dance. Yu!g.  :  la  trompette  desnvarls  (BùlUt,,  p.  81). 

C.  clavatus  Fr.  Gratérelle  ea  massue.  St-Dié  :  bonntl  tfévêquP: 
On  le  vend  couramment  sur  les  marchés  de  cette  ville  (R.  Ferry) 
où  il  se  mange  depuis  très  longtemps.  On  le  trouve  à  La  Bore 
sur  le  grès  rouge,  au  mois  de  juin,  quand  il  est  pluvieux.  Très 
rare  et  inconnu  à  Raon-l'Etape  et  à  Moyenmoutier  (D^  Raoult). 
Il  se  rencontre  aussi  à  Bruyères  (D''  Mougeot  fils).  Le  ffuVet.  de 
la  Soc,  mycoL  rappelle  aussi,  p.  81,  cette  dénomination,  qui 
est  une  allusion  aii  chapeau  en  toupie  tronquée.  Comestible 
assez  fin. 

Ordre  5.  Clavariés. 

Sparassis  Fr. 

Sp,  crispa  Fr.,  Sver,^  t.  17.  Désigné  sous  le  nom  de  menotte 
platCj  à  raison  de  ses  rameaux  aplatis,  formés  de  deux  lames. 
Croit  au  pied  des  Sapins  en  énormes  toufies.  Bon  comestible. 
(D' Mougeot  fils). 

Clavaria  L. 

Genre.  Raon-rEt.  :  menottes  (plur.,  e  non  accentué);  Romont, 
Yexaincourt  :  menottes;  Ville-s.-I.  :  meunottes,  Toulouse  :  ma- 
net  os  (Roumeg.,  Gloss,  myc,  p.  31). 

C  grisea  Pers.;  C.  cinerea  Vill.;  C  rugosa  Bull,  riavaire 
grise.  Vosg.  :  menotte  ginse  (D'  Mougeot,  p.  201,  464). 

C.  ilava  ScuiEFF .;  Fr.,  Sver.^  t.  26  ;  Sch^ff.,  t.  175.  Clavaire 
jaune.  C'est  la  plus  estimée  comme  comestible,  la  menotte  vraie 
{BuUet,  Soc.  mycoLf  p.  86);  délicieux  (Quélet,  /.  F.,  p.  308). 
Les  Clavaires,  quoique  regardées  comme  comestibles,  sont  indi- 
gestes, et  quelquefois  dangereuses  ;  le  mieux  est  de  s*en  abstenir 
(Bullet,,  ibid.).  Vosgien  :  menotte  (D'  Mougeot,  p.  203,  483). 
Uriménii  :  jaune  menotte  à  cause  de  la  couleur  jaune  de  ses  ra- 
meaux. Toutes  les  Clavaires,  me  dit  M.  Mougeot,  sont  difficiles 
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à  distingner  par  le  vulgaire,  et  on  peat  à  la  rigueur  dire  que 
toutes  ces  dénominations  patiâses  ou  populaires  s*appliquent 
plus  ou  moins  dîslinctivement  à  toutes  les  espèces  qui  portent  le 
nom  de  menottes  blanches^  grises,    aunes. 

C.  coralloides  Fr.,  Sver,,  t.  92.  Clavaire  coralloïde.  Vulg.  : 
barbe  de  bouc,  tripelle,  barbe  de  chèvre,  cheveline,  chevaline, 
balai,  buisson,  mainotle.  Yo^g.  :  menotte  jaune ^  barbe  de  chèvre 
{jy  Mougeot,  p.  308,  463).  Bru  :  babe  de  chieui^e  (barbe  de  chè- 
vre); Moussey  :  boire  de  ckieure  ;  St-Dîé  :  ménate,  M.  Roume- 
guère,  op.  et  loc.  cit.,  dit  :  «  On  a  cru  voir  des  petites  mains 
dans  les  rameaux  cylindriques  et  divisés  du  Champignon.  » 

C.  cinerea  Bull.,  t.  354.  Clavaire  cendrée.  Yosg.  :  menotte 

cendrée  (Dv  Mougeot,  p.  303,  463),  Fontenoy  :  menotte";  Ro- 

mont  :  menotte  grihe  ;    St-Dié  :  menatte  ;  Uriménii  :  menotte^ 

menotte  grikhe.    . 

Calocera  Fr. 

C.  viscosa  Fr.,  Sch.^  t.  474  ;  Q..,  t.  ^\.  Clavaire  visqueuse. 
Yosg.  :  Menotte  visqueuse.  Moussey:  li  menotte;  Env.  de  St-Dié: 
ménate  (B&rdy).  Ce  Calocera  n*a  jamais  été  regardé  comme  co- 
mestible. (D^  Mougeot  fils). 

Ordre  6.  Trbmellinés 

Hirneola 

H,  Auricula  Judae  L.;  A.  sambucina  Mart.;  Exidia  Auricula 
Judas  Tr..  Yosg.  :  Voreille  de  Juda  (D'  Mougeot,  p.  305,  465), 
allusion  à  sa  coupe  flexueuse,  à  son  chapeau  ridé,  plissé,  à  sa 
couleur  rouge  brun  en  dedans.  Propriétés  purgatives  (D'  Mou- 
geot fils). 

3*  ordre.  CuPfJLÉs 

i^  Fam.  ToBBRACés 
Elaphomyces  N.  ab.  E. 

E.  granulatus  Fries.  ;  Lycoperdon  cervinum  L.  Lycoperdon 
des  cerfs.  Yosg.  :  vremot  ^D'  Mougeot,  p.  335,  495).  La  Croix  : 
sauvége  quemotiare  (Pomme  de  terre  sau vage); Moussey  :i;erriio^; 
Raon-rEt.  :  vermot  (pron.  veurmot).  Ce  mot  est  quelquefois 
employé  pour  désigner  le  Scleroderma  verrucosum  qui  crott  à  la 


sarface  de  la  terre,  tandis  que  VElaphomyces  est  caché  dans  le 
soi.  A  Bertrichamps,  commune  de  Meurthe-et-Mozelle,  distante 
de  3  à  4  kilomètres  seulement,  VElaphomyces  n*est  pas  connu, 
et  c'est  le  Scleroderma  qui  est  appelé  ve?inot  (D'  Haouit). 

2*  Fam.  Helyellés 
Morchella  Dill. 

M,  conica  Pers.  Morille  conique.  Saint-Dié  :  morille  pointue^ 
allusion  à  la  mitre  ovale,  lancéolée,  signalée  par  H.  Quélet, 
y.-r.,  p.  388. 

M,delicio8a¥^.  Morille  délicieuse.  Saint-Dié  :  morille  pointue. 
Très  voisin  du  conica,  dit  M.  Quélet,  ibid,^  et  encore  plus  sapide. 

M.  esculénta  Pers.  ;  Phallus  esculentus  L.  Morille  comestible. 
Vulg.  :  la  Morille.  Moussey  :  mourion  ;  Saint-Dié  :  monle  sic  ! 
(Bardy)  et  morille  ronde  (R.  Ferry)  ;  Vagney  :  champignon  neir 
(Pétin,  p.  50).  Odeur  et  saveur  agréables  (Quélet,  ibidX 

Helvella  L. 

H.  esculénta  Pers.  Morille  noire  du  printemps.  Vosgien  no- 
tamment dans  la  colline  des  Rouges-Eaux  :  mouricaude  (jy  Mou- 
geot,  p.  ilO  et  3i'2).  Bru  :  Morille  de  VohhifieUy  Hit.  du  prin- 
temps (Voir  à  notre  Dictionnaire  phonétiq,  et  étym,  le  mot 
HHifieu)  ;  Moussey  :  mourion  ;  Saint-Dié  :  morile  (Bardy)  et  fausse 
monlle  (R.  Ferry).  M.  Quélét  dit  :  recherché  et  assez  fin  ;  cause 
cependant  des  empoisonnements  suivis  de  ïtïovi[Aperçu.,.  p.  \  i); 
mais  il  a  toujours  paru  indigeste  à  M.  Forquîgnon  à  cause  de 
sa  consistance  cartilagineuse  ;  ce  mycologue  n'a  jamais  cons- 
taté de  véritables  symptômes  d'empoisonnement  (ibid,,  note).  — 
Vient  notamment  dans  les  sapinières  (des  Vosges).  Les  récol- 
teurs  de  champignons,  aux  Rouges-Eaux,  vendent  indifférem- 
ment la  forme  esculénta  et  M. pâtura  Pers.^  qui  croit  à  la  même 
époque,  et  n'est  qu*une  variété  de  Yesculenta  (D'  Mougeot  fils, 
ms.). 

H.  infula  Sgh£Ff.  ;  H.  ustula.  Morille  noire  d'automne.  Bru  : 
morille  de  voie  (de  veillée,  en  patois  d'Uriménil  woyé^  prononcé 
ouo-ié);  Bruyères  :  mouricaude  (D^Mougeotfils);  Saint-Dié  :  monle 
(Bardy)  et  morille  d*au(omne  (R.  Ferry).  Plus  rare  que  fesculenta. 
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Environs  de  Saint-Dié,  mais  rare  (Ferry);  dans  les  forêts  de 
sapins  sur  le  bord  des  chemins  (D'  M ougeot  fils)  ;  dolomie,  col  de 
Noirmont  (Forquignon). 

3*  Fam.  PBZiZiicÉs 
Peziza  Dill. 

P.  coronata  BuLL.Pezize  couronnée.  Saint-Dié  :  potot,  M.  Ferry 
]'a  vu  vendre  dans  cette  ville  quelquefois.  Le  nom  de  potot 
lui  vient  de  sa  ressemblance  avec  une  coupe,  quand  il  a  un  cer- 
tain â/are.  M.  Quélet,/.  F.,  p.  394,  dit  ce  Champignon  succulent, 
bien  que  son  odeur  soit  nauséeuse, 

Gastéromycètes 

Lycopsrdaces 

Bovista  Fo. 

Genre.  Epinal  :  vesse  de  loup;  Raon-FEt.  :  Lycoperdon  en 
général  et  genres  voisins  veusse  de  loup  ;  Saint-Dié,  Yexaincourt^ 
Ville  :  veusse  de  loup, 

B.  plumbea  Fr.;  Lycoperdon  ardosiaceum  Bull.;  Globaria 
plumbacea  Quel.  Vesse  de  loup  ardoisée.  Fontenoy  :  potte  de 
loup;  La  Croix  :  vesse  de  loup;  Mazelay  :  veusse  de  loup  ;  Moussey  : 
vosse  de  loup  ;  env.  de  Saint-Dié  :  veusse  de  loup;  Romont  :  vesse 
de  loup  ;  Uriménil  :  vesse  dé  loup;  Ventron  :  vosse  de  loup. 

Périsporiacés 

Erysiphe  Hgdw. 

E.  pannosa  Wallr.;  Euroiium  Rosarum  Grev.  Vosg.  :  blanc 
du  Rosier  (D'  Mougeot,  p.  334,  494). 

Urédiiîés 

^cidiu7n 

j£,  elatinum  Alb.  et  Schv^.  ;  Pendermium  elatinum  Tul. 
Bruyères  :  paneurde  sotré  (D'  Mougeot,  p.  342,  402),  litt.  balai 
de  sorcier.  Le  forestier  donne  aussi  ce  nom  à  ce  Champignon. 
On  sait  que  les  Allemands  ont  la  même  désignation  :  Ilexenbe* 
sen  ;  ils  disent  aussi  Krebsgesckwiilste» 
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Uredo^ 

U.  Caries  De;  U.  sitophila  Ditt.  Carie.  Uriménil  :  chorbon 
(charbon);  notre  palois  possède  Tadjectif  chobionquè  liU.  char- 
bonne  :  grain  chobionquè^  biè  chobionquè  grain,  blé  attaqué  par 
le  charbon  (on  le  confond  avec  Je  suivant  :  la  nielle).  Epinal  : 
charbon  de  bU  ;  Mazelay  :  mouhheron  lilt.  «  misseron  »  cham- 
pignon ;  Romont  :  bié  nouor^  blé  noir,  gi^as  bié,  blé  gras  ;  il  y 
est  aussi  confondu  avec  la  nielle  ;  quand  il  est  moins  avancé  et 
n'est  pas  encore  en  poussière  on  dit  misseron;  cfr.  Mazelay  ci- 
dessus. 

U,  segetum  De;  Pers.  Vulg.  :  nielle  charbucic.  Vosg.  :  la 
nielle,  cJiarbon  (D'  Mougeot,  p.  336,  496).  Bru  :  charbon,  les  go- 
dots,  plur.)  litt.  godet,  sans  doute  par  allusion  aux  capsules  du 
Lychnis  Githago  qui,  à  llriménil  et  dans  quelques  localités  voi- 
sines, ont  donné  ce  nom  à  la  plante  ;  Gerbamont  :  chabon  ; 
Mazelay  :  godets;  Romont^  Uriménil  et  quelques  autres  loca- 
lités ne  distinguent  pas  cetUrediné  de  VU.  Caries. 
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ET  DES  EXPOSITIOxNS  HORTICOLES. 

La  Société  (I'Horticultijre  de  Paris  a  été  fondée  en  1826, 
dans  le  but  de  perfectionner  Tart  des  jardins,  d'en  améliorer  les 
méthodes,  d'en  faciliter  Tétude  et  Tapplication. 

La  première  réunion  de  ses  fondateurs  eut  lieu  le  11  juin 
1827;  on  y  décida  la  publication  d*un  recueil  mensuel  destiné  à 
faire  connaître  les  travaux  de  la  Société,  et  auquel  on  donna  le 
titre  :  Annales  de  la  Société  d Horticulture  de  Paris  et  J  urnal 
spécial  de  Vétat  et  du  progrès  du  jardinage.  Les  premiers  fonda- 
teurs de  la  Société  s'imposèrent  l'obligation  de  verser  une  modi- 
que contribution  annuelle:  la  réunion  de  ces  cotisations  dut 
'  servir  aux  moyens  d'action  de  la  Compagnie,  soit  pour  soldei 
les  dépenses  de  publicité  indispensables,  soit  pour  attribuer  des 
récompenses  aux  personnes  qui  en  étaient  jugées  dignes. 

Ils  élurent  un  Conseil  d'Administration  chargé  des  intérêts  de 
la  Société  et  décidèrent  qu'ils  s'adjoindraient  toutes  les  per- 
sonnes qui,  après  avoir  été  présentées  par  l'un  des  Membres  de 
la  Compagnie,consentiraient  à  participer  à  ses  travaux  et  à  payer 
la  cotisation  fixée. 
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Enfin  la  création  d'Expositions  où  devaient  figurer  les  plus 
remarquables  produits  de  l'horticulture  fut  décidée  comme  l'un 
des  meilleurs  moyens  de  faire  connaître  et  d'encourager  les 
progrès  du  jardinage. 

Telles  furent  les  bases  de  Torganisation  de  ia  Société  d^Horti- 
culture  de  Paris;  telles  sont  encore  celles  de  la  composition  de 
la  Société  actuelle. 

La  Société  d'Horticulture  de  Paris  tint  sa  première  assemblée 
générale  annuelle  le  29  août  4828,veille  de  la  fête  de  saint  Fiacre, 
patron  des  jardiniers,  dans  la  salle  St-Jean,  à  l'Hôtel  de  Ville, 
sous  la  présidence  de  M.  le  vicomte  de  Martignac,  ministre  de 
rintérieur,,qu'accompagnait  M.  le  comte  de  Chabrol,  préfet  du 
département  de  la  Seine.  Le  Ministre  y  annonça  qu'il  prenait  à 
la  charge  du  gouvernement  trois  prix  fondés  par  la  Suciété,  et 
déclara  que,  si  la  main  du  Ministre  pouvait  ajouter  quelque  valeur 
à  ces  récompenses,  il  était  prêt  à  venir  les  distribuer  au  nom 
de  la  Société.  Le  souverain  qui  occupait  alors  le  trône  de  France 
autorisait  l'inscription  de  son  nom,  comme  protecteur  et  fonda- 
teur, sur  la  liste  des  Membres  de  la  Société  (42  sept.  4827). 

Les  trois  premières  Expositions  annuelles,  organisées  par  la 
Société,  eurent  lieu  en  juin  1831,  mai  1832  et  juin  1833,  dans 
l'orangerie  du  Louvre.  En  1834,  une  Exposition  fut  tenue  dans 
la  salle  St-Jean,  à  l'Hôtel  de  Ville,  et  M.  de  Rambuteau,  préfet 
de  la  Seine,  y  distribua  des  médailles  d'encouragement. 

En  1835,  la  Compagnie  reçut  le  titre  de  Société  royale  d'Horti- 
culture de  Paris,  que  le  roi  lui  accorda  à  la  suil^  de  son  Exposi- 
tion tenue  dans  l'orangerie  du  Louvre,  amsi  que  le  furent 
celles  de  1837,  1838  et  1839. 

« 

La  nouvelle  galerie  du  Luxembourg  fut  mise  ensuite  à  la  clis- 
position  de  la  Société,  qui  y  tint  trois  Expositions,  en  mars  1811 . 
en  octobre  1841  et  en  avril  1842;  ce  local  étant  devenu  insuffi- 
sant, l'orangerie  du  Petit-Luxembourg  abrita  les  Expositions  de 
mai  1843  et  juin  1844. 

Cette  même  année  1844,  dos  dames  de  haute   distinction  se 
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réunissent  au  nombre  de  vingt,  par  les  soins  de  M.  le  duc  Decazes 
et  de  M.  Héricart  de  Thury;  elles  s'associent  et  se  constituent  en 
Dames  patronnesses  de  Thorticulture;  elles  se  proposent  non 
seulement  de  donner  des  encouragements  aux  jardiniers^  mais 
encore  de  venir  au  secours  de  ceux  d'entre  eux  qui  seraient 
frappés  de  quelque  adversité  grave.  Ces  dames  sont  proclamées 
Membres  honoraires  de  la  Société  royale  d'Horticulture;  leur 
nombre  s'accroît  bientôt,  et  aujourd'hui  la  Société  compte  82 
Hames  patronnesses,  dont  les  cotisations  servent  de  base  aux 
secours  que  la  Société  distribue  chaque  année. 

La  Société  continue  ses  Expositions,  de  1845  à  1848,  dans  la 
vaste  orangerie  du  Petit-Luxembourg.  Cette  dernière  année,  elle 
prend  le  titre  de  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  et 
reçoit  du  gouvernement  la  concession  d'un  terrain  dans  l'ancien 
clos  des  Chartreux  joint  au  palais  du  Luxembourg,  jardin  qu'elle 
a  conservé  jusqu'en  1860. 

La  Société  est  chargée  par  le  Ministre  de  l'Agriculture  de  la 
direction  de  la  partie  horticole  de  la  grande  Exposition  nationale 
des  produits  de  l'industrie  qui  eut  lieu  en  1849.  Elle  continue 
ensuite  ses  Expositions  annuelles,  en  1850  (mai)  à  l'orangerie 
du  Luxembourg,  en  1851  (septembre)  à  Torangerie  des  Tuileries, 
en  1852  (mars)  dans  lu  galerie  méridionale  du  Luxembourg. 

En  1852  (ÎO  nov.),  un  décret  reconnaît  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Paris  et  centrale  de  France,  comme  établissement 
d'utilité  publique  ;  des  statuts  nouveaux  sont  votés. 

L*année  suivante,  elle  reçoit  le  titre  de  Société  impériale  de 
Paris  et  centrale  de  France,  sous  le  protectorat  de  l'Empereur. 
Elle  tient  ses  Expositions  de  1853  (septembre)  et  1854  (avril) 
aux   Champs-Elysées,  dans  le  carré  qui  avoisine  l'Elysée. 

Pendant  ces  vingt- sept  années,  quarante-cinq  volumes  in-S**, 
d'environ  500  pages  chacun,  avec  beaucoup  de  planches,  ont 
reçu  les  communications  des  Membres  de  la  Compagnie,  et  ont 
répandu  dans  le  public  les  enseignements  provenant  de  leurs 
connaissances  sur  les  diverses  branches  de  l'art  des  jardins. 
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Dès  rorigine  de  la  Société,  une  dissidence  regrettable  donna 
naissance  à  la  Société  d'Agronomie  pratique,  dont  l'existence 
cessa  en  février  i  831 . 

En  1841,  une  seconde  Société  d'Horticulture  fut  formée 
à  Paris.  Elle  «  profita  des  enseignements  que  pouvait  lui 
offrir  la  Société,  son  aînée  de  14  ans,  qui  avait  subi,  pendant 
cette  longue  période^  les  vicissitudes  et  les  difficultés  inhérentes 
à  toute  innovation  et  qui  avait  aplani  les  obstacles  de  la  route 
nouvelle  sur  laquelle  elle  s'était  aventurée  la  première.»  {Annales^ 
t.  XLIV,  p.  37,  janvier  1853.) 

Le  Cercle  des  conférences  horticoles  du  département  de  la 
Seine,appelé  plus  tard  Cercle  général  d'Horticulture, tint  d'abord 
ses  Expositions,  comme  son  aînée,  en  1842  et  1843  dans  Toran- 
gerie  des  Tuileries,  puis  en  1844  et  en  1845  dans  la  galerie  méri- 
dionale du  palais  du  Luxembourg;  'en  1846  (deux  Expositions) 
dans  l'orangerie  du  Louvre  et  dans  le  palais  du  Luxembourg, 
et  en  1847  dans  ce  dernier  local. 

En  1848,  le  Cercle  d'Horticulture  prit  le  titre  de  Société  natio- 
nale d'Horticulture  de  la  Seine.  Ses  Expositions  furent  tenues,  en 
1848,1849  et  1850,  dans  le  Jardin  d'hiver  qui  avait  été  créé 
par  .rindustrie  particulière  aux  Champs-Elysées  ;  une  seconde 
Exposition,  en  1850,  eut  lieu,  sous  une  tente,  dans  l'allée  de 
Fleurus,  au  Luxembourg.  Enfin  les  années  suivantes,  de  1850  à 
1854,  cette  Société  tint  des  Concours  spéciaux  dans  le  local 
de  ses  séances,  et  des  Expositions  générales,  sous  une  tente, 
dans  le  carré  Ledoyen,  aux  Champs-Elysées. 

De  1844  à  1854,  douze  volumes  de  BuUelin,  publiés  par 
le  Cercle  ou  Société  nationale  d'Horticulture,  ont  rendu  compte 
de  ses  travaux  et  mis  au  jour  les  notes  et  mémoires  dus  à  ses 

Membres  les  plus  zélés. 

* 

Le  1*"^  janvier  1855,  la  Société  impériale  d'Horticulture  de 
Paris  et  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  la  Seine  se  réuni- 
rent. La.Société  ainsi  formée  reçut  le  nom  de  Société  impériale 
et  centrale  d'Horticulture;  M,  le  duc  de  Morny  en  devint  le 
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Président;  de  nouveaux  statuts  furent  votés.  Un  décret,  en  date 
dii\\  août  4855,  les  approuva  et  reconnut  la  Société  nouvelle 
comme  établissement  d'utilité  publique. 

C'est  cette  même  année  1855  que  la  Société  nouvelle  organisa 
une  magnifique  Exposition  d'Horticulture,  à  côté  de  l'Exposi- 
tion des  produits  de  l'industrie  française  qui  occupait  le  palais 
bâti  pour  cette  destination,  dans  les  Champs-Elysées.  Pendant 
cinq  mois,  la  Société  entretint  un  véritable  jardin  où  se  trouvaient 
des  serres,  des  pavillons,  des  galeries,  etc.  Un  volume  spécial  a 
été  publié  pour  rendre  compte  de  cette  remarquable  Exposi- 
tion horticole.  Plus  de  250,000  personnes  la  visitèrent,et  le  chiffre 
des  récompenses  attribuées  parla  Société  s'éleva,  partagé  entre 
555  concurrents,  à  la  somme  de  18,000  francs. 

Depuis  cette  époque,  la  Société  tint  ses  Expositions  annuelles 
(de  4856  à  1860)  dans  le  Palais  de  l'Industrie.  En  l'année  1860, 
rExposition  eut  lieu  en  même  temps  que  le  Concours  général  et 
national  d'Agriculture,  et  le  Ministre  de  l'Agriculture  se  chargea 
de  tous  les  frais  incombant  à  la  Société,  ainsi  que  de  ceux  des 
récompenses  qu'elle  distribua. 

Cette  même  année,  la  Société  s'installa  dans  un  hôtel  qu'elle 
avait  acquis  de  ses  deniers,  et  où  se  trouvent  des  salles  pour  ses 
séances  ordinaires,  des  locaux  pour  ses  Commissions,  et  une 
belle  et  vaste  salle  disposée  à  la  fois  pour  ses  grandes  réunions 
ou  pour  des  Expositions  spéciales  de  plantes  ou  de  produits 
horticoles. 

* 

En  1861,  la  Société  tint -deux  Expositions  partielles  dans 
son  hôtel  de  la  rue  de  Grenelle.  En  18621,  elle  revint  au  Palais  de 
l'Industrie,  et  en  1863  elle  installa  les  plantes  exposées  sur  un 
terrain  disponible  près  de  l'emplacement  du  nouvel  Opéra.  En 
1864,  quatre  Concours  particuliers  furent  ouverts  dans  l'hôtel  de 
la  SoiMété;  en  1865  (juillet),  une  Exposition  générale  eut  lieu 
au  Palais  de  l'Industrie,  après  l'Exposition  des  Beaux-Arts;  et  en 
1866,  une  seule  Exposition  trouva  sa  place  dans  Thôtel  de  la 
Société. 
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En  1867,  année  où  la  Compagnie  de  TExposition  univer- 
selle des  produits  de  l'Industrie  de  toutes  les  nations  fit 
tracer,  au  Champ-de-Hars,un  jardin  destiné  aux  produits  horti- 
coles, la  Société  ne  tint  pas  d'Exposition  générale  ;  mais  elle 
ouvrit,  au  mois  de  septembre^  son  local  aux  producteurs  de 
fruits,  à  l'occasion  de  la  réunion  de  la  12*  session  du  Congrès 
pomologique  de  France  :  une  immense  collection  de  fruits 
de  toute  nature  vint  s'y  entasser  et  offrit  de  nombreux  sujets 
d^études  aux  horticulteurs  de  tous  les  pays. 

Une  Commission  consultative  appelée  à  diriger  l'organisation 
du  jardin  qui  accompagnait  l'Exposition  des  produits  de  Fin* 
dustrie  au  Champ^de-Mars,  et  le  Jury  français  chargé  d'attri- 
buer les  récompenses  avaient  été  composés  entièrement  de 
membres  de  la  Société  ;  son  Secrétaire-général  fut  chargé  du 
travail  récapitulatifdes  récompenses  décernées  aux  horticulteurs. 

En  1868,  le  Ministre  de  la  Maison  de  TEmpereur  et  des  Beaux- 
Arts,  M.  le  Maréchal  Vaillant,  que  la  Société  a  été  heureuse 
d'avoir  pour  son  Président  depuis  mai  1865,  chargea  la  Compa- 
gnie d'entretenir  un  jardin  dans  le  Palais  de  l'Industrie  pen- 
dant l'Exposition  des  Beaux-Arts  qui  dura  six  semaines  (du  4*'' 
mai  au  ^0  juin)  ;  les  trois  premiers  jours  furent  consacrés  à 
une  Exposition  générale  horticole. 

En  1869,  les  mêmes  arrangements  furent  conclus;  mais  les 
Concours  horticoles  durèrent  cinq  jours  et  eurent  lieu  trois 
semaines  après  l'ouverture  du  jardin. 

Il  en  a  été  de  même  en  4870.  Malgré  l'extrême  sécheresse  du 
premier  printemps  et  l'orage  affreux  accompagné  de  gréions 
qui  a  détruit,  au  moment  de  l'Exposition,  une  grande  partie 
des  collections  préparées  à  cet  effet,  par  les  horticulteurs  de 
la  région  parisienne,  la  vaste  nef  du  Palais  de  l'Industrie  n'a 
jamais  offert  une  aussi  brillante  décoration. 

Le  total  des  plantes  exposées  s'est  élevé  au  chiflre  considé- 
rable de  7548,  non  compris  les  lots  d'Asperges  et  de  légumes  ;  et 
un  vaste  emplacement  était  occupé  par  les  objets  des  diverses 
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industries  horlicoles.  Ce  succès  a  été  attribué  à  la  suppression 
du  programme  traditionnel  des  Concours  désignant  à  l'avance 
les  genres  de  plantes  seuls  admis  à  concourir,  et  déterminant  le 
nombre  d'individus  à  exposer. 

Ce  résultat,  qui  a  été  constaté  par  toute  la  presse  parisienne, 
avait  fait  naître  de  bien  légitimes  espérances  pour  l'Exposition 
de  4871;  mais  l'invasion  de  la  France,  et  les  tristes  événements 
qui  ont  succédé  à  la  guerre,  ont  mis  à  néant  les  espérances  pré- 
maturément conçues;  toutefois,  pendant  les  journées  du  siège, 
la  Société  n*est  pas  restée  inactive. 

Les  membres  parisiens  continuèrent  leurs  travaux,  et  au  mo* 
ment  des  jours  les  plus  critiques  de  Tinvestissement,  ils  prêtè- 
rent un  concours  dévoué  au  gouvernement  de  la  Défense  natio- 
nalp,  en  aidant  à  l'organisation  de  cultures  maraîchères  sur 
les  terrains  vagues  de  l'intérieur  de  Paris. 

Ainsi,  durant  les  jours  de  malheur,  comme  pendant  les  jours 
àe  prospérité,  la  Société  n'a  pas  cessé  de  veiller  sans  relâche  aux 
intérêts  de  l'horticulture. 

En  parcourant,  après  la  guerre,  les  établissements  horticoles  de 
Paris  et  de  sed  environs,  établissements  saccagés  ou  détruits  par 
les  légions  allemandes,  on  pouvait  croire  à  une  ruhie  complète 
de  l'horticulture  parisienne.  Il  n'en  a  rien  été,  tant  est  vivace 
l'énergie  de  la  population  horticole. 

A  peine  délivrés  de  la  présence  des  soldats  qui  avaient  brisé 
leurs  serres,  incendié  leurs  maisons,  les  horticulteurs  se  mirent 
à  l'œuvre  ;  grâce  à  l'intervention  de  la  Société  centrale  et  aux 
secours  offerts  par  les  horticulteurs  anglais  et  français  les  ra- 
vages de  la  guerre  furent  rapidement  réparés. 

Pendant  l'année  4  874 ,  les  pertes  et  les  défections  furent  grandes 
pour  la  Société;  elle  n'en  continua  pas  moins  à  être  ce  centre 
d'action  et  d'impulsion,  ce  foyer  de  lumière  et  de  force  qui  éclai- 
rent et  dirigent  le  progrès  horticole.  La  publication  de  son 
Journal,  suspendue  par  la  force,  des  choses,  pendant  les  dix 
mois  de  siège  et  de  guerre  civile,  avait  repris  sa  régularité  dès 
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le  mois  de  juillet  1871  ,et  au  mois  de  mai  1872,la  Société  conviait 
les  horticulteurs  à  prendre  part  à  une  Exposition  au  Palais  de 
rindustrie.  Toutes  traces  des  désastres  avaient  alors  disparu,  et, 
si  l'étranger  qui  avait  fait  de  la  région  parisienne  des  ruines 
fumantes,  avait  vu  cette  Exposition,  il  aurait  bien  été  obligé  de 
reconnaître  cette  vérité  acquise  à  Tbistoire:  qu'on  peut  abattre 
momentanément  la  France  mais  non  l'anéantir. 

Enfin  la  Société  tint  en  4873,  1874,  1875,  1876,  1877,  1879, 
1880, 1881,1883, 1883,1884  et  1885,  soit  dans  la  nef  du  Palais  de 
rindustrie,  soit  dans  son  voisinage,  soit  dans  le  pavillon  de  la 
ville  de  Paris,  gracieusement  mis  à  sa  disposition  par  le  Conseil 
municipal,  soit  même  dans  son  Hôtel,  des  Expositions  partielles 
ou  générales  dans  lesquelles  on  n*a  cessé  de  remarquer  les 
plantes  les  plus  généralement  cultivées  par  Thomme,  soit  pour 
ses  besoins,  soit  pour  son  agrément. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE 


PRÉFECTURE 


DO 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE 


i 


Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  TAgriculture, 

Vu  le  décret  du  11  août  4855,  qui  a  reconnu  la  Société  na- 
tionale et  centrale  d*Horticulture  de  France  comme  établisse- 
ment d*utilité  publique  ; 

Vu  le  décret  du  2i  novembre  1866,  et  les  statuts  qui  y  sont 
annexés; 

Vu  le  décret  du  5  juin  1880; 

Vu  l*extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  du  44  juin  4883, 
dans  laquelle  la  Société  réunie  en  assemblée  générale  a  adopté 
le  projet  de  statuts  nouveaux  ; 

Vu  la  demande  présentée  en  son  nom  par  les  membres  délé- 
gués à  cet  effet; 

Vu  Tavis  du  Préfet  de  la  Seine  en  date  du  46  octobre  4883  ; 

Vu  l'ordonnance  du  mois  d'août  4749,  Tavis  du  Conseil  d'Etat 
du  1"  juin  4806,  et  Tarticle  484  du  code  pénal  : 

Le  Conseil  d'Etat  entendu  ; 


».  ». 
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Décrêtb  : 

Article  premier 

La  Société  nationale  et  centrale  d^HorticuIture  de  France 
prendra  à  Tavenir  le  titre  de  Société  nationale  d'Horticulture 
de  France. 

Sont  approuvés  les  nouveaux  statuts  tels  qu'ils  sont  annexés 
au  présent  décret. 

Art.  2 

Le  Ministre  de  TAgriculture  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

Fait  à  Paris,  au  Palais  de  TÉtysée,  le  27  juin  1885. 


Sïgni  :  Jules  Grévy. 


Par  le  Président  de  la  République, 

Le  Ministre  de  VAgricuUure^ 
Signé  :  Hervé  Mangon. 


Pour  ampliation, 

Le  chef  de  la  division  du  Secrétariat 
et  de  kl  Comptabilité  : 

Signé  :   Paul  Challot. 


Pour  copie  conforme, 

Pour  le  Secrétaire  général, 

Le  Conseiîfer  de  Préfecture  délégué, 
Signé  :  F.  Lkroy. 
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SOCIETE  NATIONALE  D'HORTICULTURE 

Annexés  an. décret  en  date  du  27  Juin  1885. 


TITRE  PREMIER.  —  constitution  de  la  société. 

Article,  premier.  —  La  Société  nationale  et  centrale  d'Horticulture 
de  France,  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  par  le 
décret  du  14  août  4^55,  prend,  à  compter  de  ce  jour,  la  déno- 
mination de  Société  nationale  d'Horticulture  de  France. 

Elle  étend  son  action  sur  toute  la  France,  l'Algérie  et  les  Colonies. 

Elle  a  son  siège  à  Paris. 

Art.  î.  —  La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  a  pour 
but  de  perfectionner  et  d'encourager  toutes  les  branches  de  la  science 
et  de  la  pratique  horticoles. 

Elle  aide  à  la  propagation  des  connaissances  horticoles  par  ses 
recherches,  ses  enquêtes,  ses  publications  périodiques,  ainsi  que  par 
les  expériences  pratiques  ou  d'ordre  scientifique  qu'elle  exécute  ou 
qu'elle  provoque.  . 

Dans  le  môme  but,  elle  ouvre  des  Concours  et  Expositions  annuels, 
dans  lesquels  elle  décerne  des  récompenses. 

Elle  encourage  les  ouvriers  de  l'Horticulture  et  accorde  des  secours 
aux  jardiniers  nécessiteux  ou  iallrmes,  ainsi  qu'aux  familles  de  ceux 
qui  Oht  rendu  des  services  à  l'Horticulture. 

Elle  encourage  les  Sociétés  de  secours  mutuels  formées  entre  les 
ouvriers  de  l'Horticulture  et  reconnues  par  e  gouvernement. 

Art.  3.  —  La  Société  fait  annuellement  une  ou  plusieurs  Expo- 
sitions. Les  Français  et  les  Etrangers  sont  admis  à  y  prendre  part. 

Elle  décerne  des  prix  à  des  auteurs  d'ouvrages  relatifs  à  l'Horti- 
culture. 

Art.  4.  —  La  Société  correspond  avec  les  Sociétés  françaises  d'Hor- 
ticulture et  peut  même,  avec  1  autorisation  du  Ministre  de  l'Agricul- 
ture, les  réunir  en  Congrès  pour  discuter  des  questions  intéressant  la 
science  ou  la  pratique  horticole. 

Sous  la  même  condition  d'autorisation,  les  étrangers  ou  les  repré- 
sentants de  Sociétés  étrangères  d*Horticulture  peuvent  être  admis 
daps  ces  Congrès. 

Dans  ces  cas,  l'arrêté  d'autorisation  détermine  la  ville  où  le  Con- 
grès doit  être  ouvert,  ainsi  que  la  durée  de  la  session. 
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TITRE  II.   —  ORGANISATION. 

Art.  5.  «-  La  Société  se  compose  de  membres  titulaires,  de  mem- 
bres perpétuels,  de  membres  honoraires  et  de  correspondants 
français  et  étrangers. 

Les  dames  sont  admises  comme  dames  patronnesses  ou  aux  divers 
titres  ci-dessus  énoncés. 

Le  nombre  des  membres  est  illimité. 

Art.  6.  —  Toute  personne  qui  désire  être  reçue  membre  titulaire 
de  la  Société  doit,  se  faire  présenter  par  un  membre  sociétaire  qui 
signe  la  présentation ,  ou  en  faire  la  demaude  par  écrit  au  Secré- 
taire-général. 

Le  nom  du  postulant  reste  inscrit  pendant  quinze  jours  au  siège  de 
la  Société,  sur  un  tableau  à  ce  destiné.  S'il  n'y  a  pas  d'opposibon, 
Tadmission  est  prononcée  à  la  séance  suivante. 

Elle  doit  être  votée  à  la  majorité  absolue  des  membres  présents. 

Art.  7.  —  Les, dames  patronnesses  sont  élues  par  le  Conseil  d'Ad- 
ministration sur  la  présentation  de  deux  dames  patronnesses  ou  de 
deux  membres  de  la  Société,  ou  d'une  dame  patronnesse  et  d'un 
membre  de  la  Société. 

L'élection  a  lieu  dans  la  séance  du  Conseil  qui  suit  celle  pendant 
laquelle  la  présentation  a  été  faite. 

Art.  8.  ^  Les  membres  honoraii'es  du  Bureau  et  les  membres  ho- 
noraires sont  élus  par  l'Assemblée  générale  sur  la  présentation  du 
Conseil  d'Administration. 

Les  Correspondants  sont  nommés  par  le  Conseil  d'Administration. 

Art.  9.  —  a  la  majorité  de  la  moitié  plus  un  des  membres  qui  le 
composent,  le  Conseil  d'Administration  peut  prononcer  l'exclusion 
d'un  membre  de  la  Société  pour  cause  d'indignité,  mais  seulement 
ce  membre  entendu  ou  dûment  appelé. , 

Art.  iO.  —  Tous  les  membres,  sauf  les  membres  honoraires  ou 
les  membres  correspondants,  payent  une  cotisation  annuelle.  Cette 
cotisation  ne  peut  être  moindre  de  vingt-cinq  francs  pour  les  dames 
patronnesses  et  vingt  francs  pour  les  membres  titulaires. 

La  cotisation  annuelle  peut  être  rachetée  par  un  versement  unique 
de  deux  cent  cinquante  francs  ou  remplacée  par  la  constitution  d'une 
rente  de  vingt  francs. 

Dans  le  cas  de  remplacement  de  la  cotisation,  comme  il  vient  d'être 
dit,  le  membre  titulaire  reçoit  le  titre  de  membre  perpétuel. 

Le  remplacement  de  la  cotisation  de  dame  patronnes^^e  par  une 
rente  de  vingt-cinq  francs  confère  le  titre  de  dame  patronnesse  per- 
pétuelle. 

Les  sommes  versées  eu  rachat  de  cotisations  doivent  être  placées 
en  rentes  nominatives  sur  l'Etat  français,  ou  en  obligations  de  che- 
mins de  fer,  ou  de  la  Société  générale  du  Crédit  foncier  de  France,  et 
les  revenus  seuls  sont  employés  par  la  Sociétét 
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TITRE  ni.  —  DK  l'administration. 

Art.  41.  —  Le  Président  de  la  République  est  protecteur-né  de  la 
Société;  le  Ministre  de  TAgriculture  en  est  le  Président  d'honneur  et 
préside  les  séances  solennelles  de  distribution  des  récompenses»  d'ou- 
verture et  de  clôture  des  Congrès. 

Le  Ministre  peut  se  faire  suppléer  par  un  délégué. 

Art.  12.  —  La  Société  est  régie  par  un  Conseil  d'Administration 
élu  par  l'Assemblée  générale  et  composé  comme  suit  : 

r  Un  Président, 

Un  premier  Vice-Président, 

Quatre  Vice-Présidents, 

Un  Secrétaire -général, 

Un  Secrétaire-général-adjoint, 

Quatre  Secrétaires, 

Un  Trésorier,  , 

Un  Trésorier-adjoint, 

Un  Bibliothécaire, 

Un  Bibliothécaire-adjoint. 

Ces  seize  membres  forment  le  Bureau  de  la  Société. 

2*»  Seize  Conseillers. 

S^  Un  délégué  de  chacun  des  Comités  et  des  Commissions  adminis- 
tratives formées  dans  le  sein  de  la  Société,  sauf  celui  de  la  Com- 
mission de  Contrôle. 

i°  Les  membres  du  Bureau  honoraire. 

5°  Le  Secrétaire-rédacteur. 

Toutes  les  fonctions  des  membres  du  Conseil  d'Administration  sont 
gratuites,  sauf  celles  du  Secrétaire-rédacteur. 

Art.  13.  —  Le  Président  et  le  premier  Vice-Président,  le  Secré- 
taire-général et  le  Secrétaire-général-adjoint,  le  Trésorier  et  le  Tré- 
sorier-adjoint, le  Bibliothécaire  et  le  Bibliothécaire-adioint  sont  élus 
pour  quatre  années,  renouvelés  alternativemenl  tous  les  deux  ans,  et 
toujours  rééligibles. 

Les  quatre  Vice-Présidents  et  les  quatre  Secrétaires;  nommés  pour 
deux  ans,  sont  renouvelés  par  moitié  chaque  année,  et  non  rééligibles 
avant  une  année  d'intervalle. 

Les  seize  Conseillers  sont  élus  pour  quatre  ans,  renouvelés  par 
quart  chaque  année  et  non  rééligibles  ayant  une  année  d'intervalle. 

Les  délégués  des  Comités  et  Commissions  administratives  sont  élus 
pour  une  année  et  toujours  rééligibles. 

Le  Secrétaire-rédacteur  est  élu  par  le  Conseil  d'Administration, 
qui,  seul,  peut  le  révoquer. 

Art.  44.  —  L'élection  des  membres  du  Conseil  d'Administration  a 
lieu  dans  la  dernière  séance  de  l'année,  par  une  assemblée  composée 
des  membres  titulaires,  des  membres  perpétuels,  des  membres  hono- 
raires et  des  dames  patronnesses. 

Les  Sociétaires  ayant  droit  de  vote  assistent  seuls  a  cette  séance  et 
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sont  prévenus  par  lettre  iadividuelle  avec  indication  de  Tordre  du 
jour. 

Le  vote  a  lieu  en  séance,  et  par  bulletin  individuel,  pour  Télection 
du  Président,  du  premier  Vice-Président,  du  Secrétaire-général,  du 
Secrétaire- général-adjoint ,  du  Trésorier,  du  Trésorier-adjoint,  du 
Bibliothécaire,  du  Bibliothécaire-adjoint,  et,  par  bulletin  de   liste, 

Ïiour  celle  des  autres  membres  du  Bureau,  des  seize  Conseillers  et  d% 
a  Commission  de  Contrôle  dont  il  va  être  parlé  à  Tarticle  17. 

Au  premier  tour  de  scrutin,  l'élection  a  Heu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  exprimés,  et,  au  second  tour  de  scrutin,  à  la  majorité 
relative. 

Dans  le  cas  où  deux  ou  plusieurs  candidats  auraient  obtenu  le 
même  nombre  de  voix,  le  plus  ancien  comme  sociétaire  est  nomoné. 

^RT.  45.  —  Si,  dans  le  cours  d'une  année  une  vacance  survient 
parmi  ses  membres,  le  Conseil  d'Administration  peut  décider  qu'il 
sera  pourvu  au  remplacement  avant  la  séance  de  la  fin  de  ranuée. 

Si  le  nombre  des  vacances  excédait  le  chiffre  de  quinze,  il  ferait 
procédé  au  remplacement  dans  la  seconde  séance  gui  suivrait  la  der- 
nière vacance  produite  et  selon  les  formes  déterminées  à  l'article  43. 

Dans  tous  les  cas,  le  membre  élu  en  i^emplacement  d'un  membre 
manquant  ne  reste  en  fonctions  que  pendant  le  temps  restant  à  courir 
pour  i*exercice  de  ce  dernier. 

Art.  46.  —  La  Société  est  représentée  en  justice  et  dans  les  actes 
de  la  vie  civile  par  son  Secrétaire-général. 

Le  Conseil  d'Administration  est  investi  des  pouvoirs  les  plus  étendus 
pour  gérer  et  administrer,  tant  activement  que  passivement,  les 
affaires  de  la  Société. 

Art.  17.  —  L'Assemblée  générale  nomme  annuellement,  dans  la 
dernière  séance  de  l'année,  une  Commission  de  Contrôle,  composée 
de  cinq  membres  pris  hors  du  Conseil  d'Administration  et  qui  ne  peut 
participer  à  ses  délibérations.  Les  membres  de  la  Commission  de 
Contrôle  ne  sont  réeligibles  qu'après  une  année  d'intervalle. 

Cette  Commission  est  charg<^e  de  contrôler  et  vérifier  les  livres  et 
les  comp'es  du  Trésorier,  ainsi  que  le  bilan  de  la  situation  financière 

3ui  doit  être  dressé  annuellement  par  ce  dernier;  de  vérifier  les  étals 
e  la  bibliothèque,  des  archives  et  des  collections,  et  de  présenter, 
sur  le  tout,  un  rapport  écrit  et  détaillé  à  l'Assemblée  générale. 

Art.  48.  —  La  deuxième  séance  ordinaire  de  Février  est  consacrée 
à  Taudition  du  rapport  du  Conseil  d'Administration  sur  les  travaux  et 
la  situation  morale  de  la  Société,  des  comptes  du  Trésorier,  du  rapport 
de  la  Commission  de  Contrôle,  et  à  la  discussion  des  comptes. 

A  cet  effet,  les  membres  titulaires,  les  membres  perpétuels,  les 
membres  honoraires  et  les  dames  patronnesses  sont  seuls  appelés  à 
cette  séance,  et  la  convocation  est  faite  par  lettre  individuelle,  avec 
indication  de  l'ordre  du  jour. 

L'Assemblée,  constituée  en  comité  secret,  discute  les  comptes  du 
Trésorier,  et,  s'il  y  a  lieu,  jes  approuve;  dans  ce  cas,  son  vote  établit 
le  quitus  du  Trésorier. 

Si,  au  contraire,  l'Assemblée  rejette  les  comptes,  la  Commission  de 
Contrôle  est  chargée  d'en  poursuivre  le  redressement  et  de  faire 
rentrer  les  fonds  par  toutes  les  voies  de  droit. 


STATUTS,  XV 


TITRE  IV.   —  DES  RÉUNIONS. 

Art.  49.  ^  La  Société  tient  deux  séances  par  mois. 
Elle  peut  être  réuaie  en  Assemblée  extraordinaire,  sur  la  convo- 
cation au  Bureau. 

Art.  SO  —  Dans  les  séances  ordinaires  et  extraordinaires  ont  seuls 
voix  délibcrative  : 

Les  Membres  titulaires, 

Les  Membres  perpétuels; 

Les  Membres  bonoraires, 

Les  Dames  patronnesses. 

Les  Correspondants  n'ont  gue  voix  consultative. 

Dans  les  Congrès  ont  voix  délibérative  tous  les  membres  de  la 
Société  indiqués  plus  baut,  les  Correspondants,  les  étrangers  admis, 
ainsi  que  les  délégués  de  Sociétés  françaises  et  étrangères  appelés  à  y 
prendre  part. 

Dnns  toutes  les  délibérations,  les  votes  ont  lieu  à  la  majorité  des 
membres  présents;  en  cas  de  partage,  la  voix  du  Président  est  pré- 
pondérante. 

Art.  2(.  —  L'ordre  du  jour  des  séances  des  Assemblées  ordinaires, 
extraordinaires  et  des  Congrès  est  fixé  par  le  Bureau  de  la  Société; 
nulles  autres  questions  que  celles  indiquées  à  Tordre  du  jour  ne 
peuvent  être  mises  en  déliJbération . 

Néanmoins,  sur  la  demande  de  quatre  membres  du  Conseil  d'Ad- 
ministration autres  que  ceux  composant  le  Bureau,  ou  sur  celle  de 
vingt  membres  titulaires,  des  questions  sont  ajoutées  à  celles  qui 
sont  indiquées  par  le  Bureau.  Si  ces  questions  ne  peuvent  arriver  en 
discussion  dans  la  première  séance  qui  suit  leur  présentation,  eUes 
sont  placées  en  tête  de  l'ordre  du  jour  de  la  séance  suivante. 


TITRE  V.  -—  DISPOSITIONS  générales. 

Art.  2!  —  Tout  discours,  lecture  ou  discussion  étranger  à  THor- 
ticulture  et  au  but  de  la  Société  est  interdit  dans  ses  réunions. 

Art.  23  —  La  Société  ne  peut  acquérir  des  immeubles,  les  échan- 
ger, aliéner  ou  hypothéquer,  emprunter,  trausiger,  compromettre,  ni 
accepter  aucuns  dons  ou  legs  qu'en  vertu  d'une  délibération  spéciale 
de  l'Assemblée  générale  soumise  à  l'approbation  du  Gouvernement. 

Art.  24.  —  Les  votes  régulièrement  émis  par  l'Assemblée  géné- 
rale lient  tous  les  membres  présents,  absents  ou  dissidents. 

Art.  25.  —  Les  règlements  d'ordre  intérieur  j)our  l'exécution  des 
présents  statuts  sont  rédigés  par  le  Conseil  d'Administration,  mais  ne 
sont  exécutoires  qu'après  l'approbation  du  Ministre  de  l'Agriculture. 

Art.  26.  —  Le  Conseil  d'Administration  peut  seul  provoquer  des 
modifications  aux  présents  statuts. 
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Dans  ce  cas,  le  texte  de  ces  modifications  est  imprimé  et  distribué 
aux  membres  appelés  à  en  délibérer,  on  mois  avant  la  séance  dans 
laquelle  les  nouvelles  dispositions  doivent  être  discutées. 

La  discussion  a  lieu  en  Assemblée  générale  et  réonie  en  Ccmité 
suivant  les  formes  indiquées  à  l'article  48. . 

Les  modifications  aux  statuts  doivent  être  approuvées  par  les  deux 
tiers  au  moins  des  membres  présents. 

Elles  sont  soumises  à  l'approbation  du  Gouvernement. 

Art.  27.  —  Les  dispositions  des  quatre  premiers  paragraphes  de 
Tarticle  26  sont  applicables  au  cas  de  dissolution. 

Dans  le  cas  où  la  Société  viendrait  à  être  dissoute,  l'actif  disponible 
recevrait,  par  décision  du  Conseil  d'Administration  et  sauf  approbation 
du  gouvernement,  un  emploi  conforme  à  Tobjet  de  la  Société. 

Si  le  Conseil  d'Administration  avait  négligé  ou  refusé  de  délibérer 
sur  cet  emploi,  ou  s'il  persistait  à  n'admettre  qu'un  emploi  qui  ne 
serait  pas  approuvé  par  le  Gouvernement,  il  y  serait  pourvu  par  le 
Conseil  d'Etat,  sur  la  proposition  du  Ministre  de  l'Agriculture. 

Certifiés  véritables  les  présents  statuts  pour  être  annexés  au  décret 
en  date  du  vingt-sept  jum  mil  huit  cent  quatre-vingt-cinq. 

Le  Ministre  de  VagricuUure  : 
Hervé  Maugou. 


Pour  copie  conforme, 


Le  chef  de  la  division  du  secrétariat 
et  de  la  comptabilité: 

Padl  Challot. 
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TITRE  PREMIER.  —  compositioiv  de  la  socii^n^É. 


Article  premier.  —  Le  siège  de  la  Société  est  fixé  à  Paris,  en  son 
hôtel,  rue  de  Grenelle,  n**«4. 

Le  but  et  les  travaux  de  la  Société  sont  déterminés  par  les  articles 
9,  »  et  4  des  Statuts. 

Elle  fait,  û  elle  le  juge  utile,  visiter  sur  place,  par  des  Commissions 
spéciales,  les  cultures  et  les  travaux  d'industrie  horticole  des  per- 
sonnes qui  lui  en  adressent  la  demande.  Elle  accorde  ensuite  des 
récompenses  h  ce  sujet,  s'il  y  a  lieu«  Elle  met  au  concours  des  sujets 
déterminés. 

Elle  est  en  relation  permanente  avec  les  Sociétés  correspondantes 

Celles-ci  ne  payent  aucune  cotisation;  elles  reçoivent  toutes  les 
publications  de  la  Société  et  ont  le  droit  de  se  faiKe  représenter, 
chacune,  dans  la  Société,  par  un  ou  deux  délégués  :  ces  délégués, 
nommés  par  un  vote  spécial  et  justifiant  de  leur  mandat,  sont  reçus 
au  sein  du  Conseil  d'Administration  pour  expliquer  l'objet  de  leur 
mission. 

Ces  délégués  sont  également  admis  à  assister  aux  séances  de  la 
Société  et  à  visiter  ses  Expositions;  il  leur  est  remis,  à  cet  elTet,  une 
carte  d'entrée  qu'ils  doivent  réclamer  au  Secrétariat. 

La  qualité  de  Société  correspondante  est  prononcée  par  le  Con- 
seil d'Administration. 

Art.  î.  —  La  Société  se  compose  de  dames  patronnesses,  de  mem- 
bres titulafres  de  membres  perpétuels,  de  membres  honoraires,  et  do 
correspondants  français  et  étrangers. 

Les  dames  sont  adnaises  comme  dames  patronnesses  ou  comme 
membres  de  toutes  les  catégories. 

Art.  3.  —  Toute  personne  qui  désire  être  reçue  membre  titulaire 
doit  se  faire  présenter,  en  séance,  par  un  membre  de  la  Société,  ou 
s'adresser  directement  par  écrit  au  Secrétaire-général.  Son  nom  reste 
inscrit  pendant  quinze  jours  au  siège  de  la  Société,  sur  un  tableau  à 
ce  destiné. 

S'il  n  y  a  pas  d'opposition^  Tadmission  est  prononcée  à  la  séance 
suivante.  Elle  doit  être  votée  a  la  majorité  des  voix. 

Toute  opposition  à  une  admission  doit  être  formulée  par  écrit  et 
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motivée.  Elle  est  adresst'c,  sous  pli.  au  Pn^sideiit  de  la  Société;  le 
Conseil  en  apprécie  les  molifâ  et  fait  coQuaitrc  sa  décisiou  à  T As- 
semblée. , 

Art.  4.  —  Les  membres  honoraires  sont  choisis  parmi  les  Français 
et  les  étrangers  qui  ont  rendu  des  services  éminenls  à  rHorlicultuVe; 
la  présentation  doit  en  être  faîte  au  Conseil  d'Administration  par  deux 
membres  et  accompagnée  d'une  note  ayant  pour  objet  essentiel  de 
faire  connaître  les  tires  invoques.  Le  Conseil  d'Administration  pn'ml 
une  délibératijjn  à  ce  sujet  et,  s'il  y  a  lieu,  propose  l'admission  à  la 
Société. 

Celle-ci  statue  conformément  au  §  2  de  l'article  3. 

tout  membie  lituiaire  qui  a  fait  partie  de  la  Soci<^té  pendant  trcni'i 
années  consécutives  devient  de  droit  membre  honoraire,  sur  sa  demande 
écrite  et  adressée  au  Président,  avant  le  I"  janvier  de  l'année  sui- 
vante. Ceite  disposition,  toutefois  ne  peut  être  applicable  qu'aux 
membres  dont  l'admission  sera  postérieure  à  la  promulgation  du  pré- 
sent Règlement. 

Les  membres  honoraires  jouissent  des  mêmes  droits  que  les  mem- 
bres titulaires. 

Peut  ôlrc  nommé  fonctionnaire  honoraire,  après  un  vote  au  Conseil, 
approuvé  par  l'Assemblée,  tuut  membre  du  Bureau  qui  a  rempli  ses 
fondions  pendant  douze  années  consécutives  ou  h  divers  intervailccs. 

Les  membres  du  nurean  honoraire  ont  ift  droit  d'assister  aux  séaUvCS 
du  Conseil  d'Admiuislratiou  avec  voix  délibérative. 

Art.  5.  —  Pour  être  reçu  Correspondant,  il  faut  être  proposé  au 
Conseil  d'Administralion  par  deux  de  ses  membres,  qui  font  con- 
naître, par  écuit,  hs  titres  du  candidat.  L'admission  a  lieu,  comme  ii 
i'st  dit  à  l'article  8  des  Statuts,  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la 
présentation. 

Les  Correspondants,  présents  aux  séances,  n*ont  que  voix  consul- 
tative. 

AuT.  6.  —  Un  diplôme  constatant  la  qualité  de  dame  patronncsse 
et  de  membre  à  quelque  litre  que  ce  soit  est  délivré  gratuitement. 
Les  dames  palronne>ses  et  les  membres  pourront  le  faire  relirer  au 
siège  de  la  Société,  sur  la  présentation  de  leur  quittance  de  cotisatiou 
ou  de  leur  lettre  de  nomination. 

Art.  7.  —  Après  l'admission,  qui  implique  adhésion  aux  Slatuts  et 
aux  Règlements  de  la  Sociélé.  ie  Secrétaire-général  adresse  au  nou- 
veau membre  une  lettre  qui  constate  sa  nomination,  ainsi  qu*uo  exem- 
plaire desStaCuts  et  du  Règlement. 

CcL  envoi  est  accompagné,  pour  les  membres  titulaires,  d'une  lettre 
d'adhésion,  que  cbamn  d'eux  est  lenu  de  signer  cl  de  renvoyer  saus 
frais  au  Secrétaire-général. 

Art.  8.  —  Le  nombre  des  dames  patronnesses  estillimité^ 

Elles  reçoivent  toutes  les  publications  de  la  Société. 

Une  place  leur  est  réservée  dans  la  salle  des  séances,  à  chaque 
assemblée  de  la  Société. 

Une  carte  d'euhée  aux  Expositions  faites  par  la  Société  leur  est 
délivrée  chaque  année. 


ttÈGI.EMHÎiT.  :.u 

Elles  sont  élues  par  le  Conseil  d'Administration,  sur  la  présentation 
de  deux  dames  patronnasses  ou  de  deux  membres  de  la  Société,  ou 
d'une  dame  pationnesse  et  d'un  membre  de  la  Société.  L'éJectipu 
a  lieu  dans  la  séance  du  Conseil  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

Des  médailles  d'honneur,  prélevées  sur  le  produit  de  la  cotisation 
des  dafnes  patronnesses,  sont  décernées  en  leur  nom.  Des  secours 
sont  également  accordés,  sur  les  fonds  de  cette  cotisation,  aux  ou- 
vriers de  l'Horticulture  qui  sont  dans  le  besoin. 


CHAPITRE   II.   —  DE  L\  COTISATION, 

Art.  9.  —  La  cotisation  annuelle,  que  doivent  acquitter  les  membres 
de  la  Société,  aux  termes  de  Tarticle  40  des  Statuts,  est  fîxée  à 
20  francs  pour  les  membres  titulaires,  et  à  23  francs  pour  les  dames 
patronnesses.  Elle  est  exigible,  quelle  que  soit  l'époque  de  l'admis- 
sion, à  partir  du  ^«''  janvier  de  l'année  courante. 

Elle  doit  être  payée  d'avance  sur  la  pr(^sentation  de  la  quittance  du 
Trésorier  ou,  au  siège  de  la  Société,  entre  les  mains  de  l'Agent. 

Le  payement  est  dû  jusques  et  y  compris  l'anuée  où  la  démission 
est  donnée  par  écrit,  ou  la  radiation  prononcée. 

Tout  membre  en  retard  de  payement  est  informé,  dans  les  trois 
mois  qui  suivent  Tannée  échue,  par  une  lettre  signée  du  Trésorier, 
que  sa  radiation  sera  demandée  s'il  ne  s'acquitte  dans  le  délai  d''un 
mois  après  cet  avertissement.  La  demande  de  radiation  est  présentée 
par  le  Trésorier  an  Conseif  d'Administration  qui  peut  prononcer  la 
radiation  sans  préjudice  du  recours  à  exercer  pour  le  l'ecouvrement 
de  la  somme  due. 

Cette  radiation  est  inscrite  au  procès-verbal  de  la  séance  de  la  So- 
ciété. 

11  ne  peut  sous  aucun  prétexte,  être  fait  d'appel  de  focdsaulrc 
que  la  cotisation  sociale. 

Le  montant  des  cotisations  acquittées,  en  un  seul  versement,  par 
des  membres  perpétuels  ou  par  les  dames  patronnesses,  formera  un 
fonds  de  réserve  indisponible,  et  il  en  sera  fait  emploi,  comme  il  est 
dit  au  dernier  paragr.iphe  de  l'article  40  des  Statuts. 

Art.  40.  Une  carte  nominative  donnant  le  droit  d'entrée  personnel 
aux  Expositions  de  la  Société  est  remise,  chaque  année,  à  tous  les 
membres  titulaires,  au  moment  du  payement  de  la  cotisation. 

Elle  doit  être  rcvôtue  de  la  signature  du  titulaireafia  de  donner, 
au  besoin,  le  moyon  i!e  constater  son  ideutilé. 

Les  membres  honoraires  et  les  membres  perpétuels  reçoivent,  sur 
leur  demande,  une  carte  semblable. 


CHAPITRE  III.  —  ouGAMSATiort  de  lv  souiÈrt. 


Art.  41.  —  La  Société,  qui  apocr  protecteur-né  le  Président  de 
)a  République,  est  régie  par  un  Conseil  d'Administiation,  dont  la 
composition  est  déterminée  par  l'article  \%  des  Statuts. 
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EJle  a  poor  Président  d*boaneor  le  Miffistre  de  FArriealtafe  d 
pent  aroir  d'aotres  fooctîooDaîres  honoraires. 

Ces  litres  boDoriiîqaes  soot  coarérés  par  l'AsBeaiblée,  sar  la  pr^^po. 
sîlioD  do  Conseil  d'Admiobtration. 


91.   De  !a  Présidence. 

Aar.  12.  —  Lp  Président  a  la  direction  des  traTaax  de  la  Sociéié  : 
il  ouvre  et  levé  les  séances  dont  il  a  la  police;  il  conduit  les  délibéra- 
tions«  accorde  ou  refuse  la  parole,  et  rappelle  à  Tordre  «jaicooqve 
s'en  écarte,  ni^nie  avec  mention  au  procès -verbal. 

Il  représente  la  Société  dans  toutes  les  circonstances  officielles. 

11  peut  réunir  extraordinai renient  le  Bureau  ou  le  Coosdl  d'Admi- 
nistration pour  les  consulter  sur  les  affaires  de  la  Société. 

Il  nomme  les  Commissions  ou  en  confère  la  nomination  aux  Comi- 
tés, 

Il  préside  le  Conseil  d'Administration  et  le  Bureau:  il  fait  partie  de 
foutes  les  Commissions,  et  il  en  a,  de  droit,  la  présidence  lorsqoli  y 
af^siste. 

AnT.  13.  —  Le  Premier  Vice- Président  et,  dans  leur  ordre  de  no- 
mination, les  autres  Vice-Présidsnts  le  remplacent,  en  cas  d'abseoce, 
avec  les  mêmes  pouvoirs  et  attributions. 

§  2 .  Du  Secrétaviat  et  de  V Agence. 

Art.  14.  —  Le  Secrétariat  est  composé,  selon  Tarticle  12  des 
Statuts,  d'un  Sécrétai re-gén<^ral,  d*an  Secrétaire-général-adjoint,  de 
quatre  Seciétaires  et  du  Secrétaire-rédacteur. 

Les  attribulioDS  du  Secrétariat  comportent: 

La  lenue  du  cootrôle  social  contenant  les  noms,  prénoms  et  domi- 
cile de  chacun  des  membres  de  la  Société; 

La  rédaction  des  procès-verbaux  des  séances  du  Conseil  d'Adminis- 
tration et  des  séances  de  la  Société,  ainsi  que  leur  transcription  sur 
les  registres  des  délibéraliops; 

La  correspondance  de  la  Société;  la  rédaction  des  lettres  de  convo- 
cation, circulaires,  diplômes  et  autres  écritures  courantes; 

La  lecture,  en  séance,  des  procès -verbaux,  pièces  de  correspondance, 
notes,  mémoires,  présentés  a  la  Société  ; 

La  conservation  des  archives. 

AiiT.  45.  —  Le  Secrétaire-général  assiste  aux  séances  de  la  Société, 
i!  fait  partie,  de  droit,  de  toutes  les  Commissions,  sauf  de  celle  de  Con- 
trôle. 

liC  Secrétaire-général-adjoint  et  les  quatre  Secrétaires  le  secondent 
dans  l'accomplissement  de  ses  fonctions  et  le  suppléent,  en  cas  d'ab- 
sence. 

Art.  16.  —  Le  Secrétaire- général,  peut,  avec  l'assentiment  préa- 
lable du  Président,  attribuer  telle  uu  telle  partie  des  travaux,  énumé- 
rés  d  l'article  1 4  ci-dessus,  à  chacun  des  Secrétaires  et  au  Secrétaire- 
rédacteur. 
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Il  représente  la  Société  en  justice  et  dans  les  actes  de  la  vie  civile; 
toutefois,  il  ne  peut  intenter  aucune  action  sans  y  ôtre  préalablement 
autorisé  par  un  vote  spécial  du  Conseil  d'Administration. 

Art.  17.  —  L'Agent  de  la  Société  est  placé  sous  les  ordres  iramé- 
diais  du  Secrélaire-^énéral.  II  est  chargé,  en  outre,  du  service  de  la 
Trésorerie,  sous  la  direction  exclusive  du  Trésorier. 

§  3,  Du  Trésoner  et  du  Trésmier-adjoint, 

Art.  48.  —  La  comptabilité  et  la  caisse  de  la  Société  sont  tenues 
par  un  Trésorier  responsable  et  par  un  Trésorier-adjoint,  suivant 
rarlicle  12  des  statuts. 

Abt.  49.  —  Le  Trésorier  perçoit,  sur  sa  signature  et  au  moyen 
de  quittances  tirées  d'un  livre  à  souche,  les  cotisations  annuelles 
des  membres,  et  il  encaisse  toutes  li  s  sommes  qui  appartiennent  à  la 
Société,  à  quelque  titre  que  ce  soit;  il  paye  toutes  les  dépenses 
ordonnancées  exclusivement  sur  le  visa  du  Président  ou  du  Secré- 
taire-général. Dans  la  première  séance  de  chaque  trimestre,  il  pré- 
sente au  Conseil  d'Administration  un  état  de  situation  de  la  caisse. 
Cet  état  reste  déposé  aux  archives. 

Le  Trésorier  est  chargé  de  la  conservation  du  matériel  et  de  tous 
les  objets  mobiliers  appartenant  à  la  Société,  dont  il  tient  un  état. 

Il  organise  et  surveille  la  perception  des  entrées  aux  Expositions. 

Il  propose  au  Bureau  le  placement  temporaire  ou  définitif  des 
fonds  disponibles,  et  retire,  sur  sa  signature,  les  fonds  déposés  en 
compte  courant. 

Art.  20.  —  11  se  fait  assister  par  le  Trésorier-adjoint,  auquel  il 
délègue  la  partie  de  ses  fonctions  qu'il  juge  convenable  de  lui  attribuer 
et  dont  ce  dernier  devient  alors  responsable. 

Art.  24 .  —  Le  Trésorier-adjoint  doit  assister  aux  séances  du 
Conseil  d'Administration. 

Art.  î2.  —  En  cas  d^absence  du  Trésorier,  le  Trésorier -adjoint  le 
remplace,  sous  sa  responsabilité  personnelle. 

§  4.  Du  Bibliothécaire  et  du  Bibliothècaire^ad joint. 

Art.  23.  —  Le  Bibliothécaire  est  chargé  :  4»  du  classement  et  de 
la  conservation  de  la  bibliothèque;  2*  de  l'emploi  du  crédit  voté,  sur 
la  proposition  du  Bureau,  par  le  Conseil  d'Administration,  pour 
abonnements,  souscriptions,  achats  de  livres,  reliures,  etc. 

Il  doit  communiquer,  mais  sans  déplacement  et  seulement  les  jours 
où  la  bibliothèque  est  ouverte,  les  ouvrages  que  veulent  consulter  les 
membres  de  la  Société.  Il  est  responsable. 

Il  tient  un  registre  d'entrée  des  livres  et  dresse  un  catalogue  général 
de  la  bibliothèque  dont  un  double  est  joint  à  l'état  du  matériel  de  la 
Société. 

En  cas  d'absence  du  Bibliothécaire,  le  Bibliothécaire-adjoint  le 
remplace,  sous  sa  responsabilité  personnelle. 
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§  5.  Du  Conseil  d'Administration  et  du  Bureau, 

Art.  24.  —  Le  Conseil  d'AdministralioQ  représente  la  Société;  il 
a  tous  les  pouvoirs  déterminés  par  les  articles  7,  8,  9,  13,  15,  16,  i5, 
26  et  27  des  Statuts,  ainsi  que  par  les  articles  4,3,  4,  5,  8,  9,  H,  i9, 
23,  25,  26,  il,  î8,  31,  34.  .i6,  37,  38.  43,  52,  51,  56,  57  et  64  du  pré- 
sent Règlement;  il  surveille  l'exécution  des  décisions  de  rAssemolée 
générale. 

Le  Bureau  est  spécisilement  chargé  de  l'exécution  des  décisions 
prises  par  TAssemblée  des  Sociétaires  et  par  le  Conseil  d'Admioiglra- 
tion.  Il  dirige  tous  les  détails  administratifs,  aiusi  que  tous  les  travaux  ; 
nomme  et  révoque  les  agents  et  employés,  et  d«''lègue,  au  besoin,  uo 
ou  plu<»ieurs  de  ses  membres  pour  suivre  les  affaires  peudantes  dans 
rinlervailede  ses  réunions,  en  leur  conférant  des  pouvoirs  spéciaux  à 
cet  effet. 

Art.  25.  —  Le  Conseil  d'Administration  se  réunit,  sans  convoca- 
tion, lo  second  ji'udi  de  chaque  mois,  avant  l'ouverture  de  la  séance 
de  la  Société.  Il  s'assemble  aussi,  sur  convocation  spéciale,  toutes  les 
fois  que  le  Président  le  juge  nécessaire. 

Le  Bureau  se  réunit,  sans  convocation,  le  quatrième  jeudi  de 
chaque  mois,  et  sur  convocation  spéciale,  toutes  les  fois  que  le  Prési- 
dent le  juge  nécessaire. 

La  pn^sence  aux  réunions  du  Conseil  d'Administration  et  du  Bureau 
est  obligatoire  pour  les  membres  qui  les  composent,  à  moins  qu'ils 
n'aient  obtenu  un  congé  ou  qu'ils  ne  se  soient  excusés  par  une  lettre 
adressée  au  Président,  en  motivant  leur  absence.  Le  procès-verbal 
des  séances  constate  les  noms  des  membres  présenlh,  ainsi  que  ceux 
des  absents,  avec  indication  des  motifs  d^e  l'absi^nce. 

Tout  membre  du  Conseil  d'Administration  et  du  Bureau  qui  a  man- 
qué quatre  séances  dans  l'année,  ou  trois  séances  consécutives  saus 
s'être  excusé  par  écrit  ou  sans  avoir  obtenu  un  congé,  est  par  cela 
môme,  démissionnaire;  son  remplacement  a  lieu  aux  élections  sui- 
vantes. 

Art.  26.  —  Toute  délibération  prise  par  le  Conseil  d'Administration 
et  par  le  Bureau  est  valable,  pourvu  que  le  nombre  des  membres 
présents  représente  au  moins  le  tiers  de  ceux  qui  le  composent. 

En  cas  de  partage,  la  voix  du  Président  est  prépondérante. 

Art.  27.  —  Le  Conseil  nomme  et  révoque,  à  la  majorité  des  voix, 
le  Secrclaire-rédacteur,  dont  il  fixe  les  honoraires. 

Art.  28.  —  11  statue  sur  toutes  les  propositions  de  récompenses 
«q'ii  ne  peuvent  être  faites  que  par  la  Commission  des  Récompenses» 
sauf  les  cas  prévus  par  les  articles  46  et  58. 

Jl  prononce  seul  sur  les  démission». 
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TVUUi    IV.   —   DES  COMITÉS. 


Art.  29.  —  Des  Comités  sont  formés  dans  le  sein  de  Ja  Société 
sous  les  dénominations  suivantes  : 

1°  Comité  scientifique,  s'occupant  de  Tapplication  à  l'Horticulture 
des  siences  physiques  et  naturelles; 

î°  Comité  dArboricvlture' fruititre  et  de  Pomologie,  s  occupant  des 
arbres  et  arbrisseaux  fruitiers  en  culture  ordinaire  ou  forcée; 

30  Comité  (le  Cidture potagère,  s'occupant  de  toutes  les  plantes  pola- 
giTes,  en  culture  ordinaire  ou  forcée; 

4"  Comité  de  Floi-iciUture,  ayant  dans  ses  attributions  la  culture  des 
végétaux  d'agrément  de  plein  iiir ou  de  serre; 

50  Comité  d'Arboriculture  doniement  et  forestièrey  s'occupant  des 
végétaux  lignevix  de  plein  air; 

6«  Comiié  'le  VArt  d(*s  jnrdins^  s'occnpant  de  tout  ce  qui  se  rap- 
porte à  la  création  des  parcs  et  des  jardins; 

7°  Comité  des  Industries  /lorf/co/eé,!}  occupant  spécialement  de  toutes 
les  industries  ayant  un  rapport  direct  avec  l'Horticulture. 

Art.  30.  —  Chaque  Comité  élit,  narmi  ses  membres,  un  Président,  un 
Secrétaire,  un  délégué  au  Conseil  d'Administration,  et  un  délégué  à  la 
Commission  de  Rédaction  et  de  Publication,  qui  sont  tous  rcéligibles. 

Chacun  des  (Comités  peut  élire,  en  outre,  un  Vice-Pré-ident  et  un 
Vice-Secrétaire. 

Art.  31.  — -  Tous  les  membres  de  la  Société  peuveut  se  faire  ins- 
crire dans  l'un  des  Comités. 

La  liste  générale  des  membres  de  ces  Comités  est  close  au  31  dé- 
cembre de  chaque  année,  sauf  pour  les  membres  reçus  dans  Tannée; 
elle  est  communiquée  au  Conseil  d'Administration  dans  sa  première 
S'^ancc  de  Janvier,  et  aftichée  sur  un  tableau  placé  dans  la  salle  des 
sénnces. 

La  liste  de  chaque  Comité  est,  en  outre,  affichée  sur  un  tableau 
placé  dans  la  salle  où  le  Comité  se  réunit. 

Tout  membre  de  la  Société  peut  assister  aux  séances  de  chacun 
dos  Comités;  mais  il  n'a  voix  délibérative  que  dans  celui  où  il  est 
régulièrement  inscrit. 

Chaque  Comiié  prépare  son  règlement,  qui  ne  devient  exécutoire 
qu'après  avoir  reçu  la  sanction  du  Conseil  d  Administration. 

<  chaque  Comité'  doit  tenir  au  moins  une  séance  par  mois. 

Les  objets  soumis  à  l'examen  des  comités  doivent  être  apportés  une 
heure  au  moins  avant  l'ouverture  de  la  séance  de  la  Société. 

Chaque  Comité  est  expressément  tenu  de  présenter  à  l'Assemblée 
dv^  sociétaires,  dans  l'une  des  séances  du  premier  trimestre,  un 
compte  rendu  de  ses  travaux  pendant  Tannée. 

Dans  chaque  Comité,  un  Conservateur  responsable,  nommé  par  le 
Conseil  d'Administration,  est  chargé  de  dresser  et  de  tenir  au  courant 
un  état  des  objets  qui  sont  à  la  disposition  ^u  Comité.  Un  doubfe  de 
cet  état  est  joint  à  celui  du  matériel  aux  mains  du  Trésorier. 

Les  Conservateurs  sont  tenus  de  justifier  au  Trésorier,  chaque  fois 
que  ce  dernier  le  requiert,  de  l'état  des  collections  qui  leur  sont 
confiées  et  dont  ils  sont  toujours  responsables. 


XM7  SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'HOIITICULILIŒ  DE  FRANCE. 

Art.  32.  —  Lorsque  le  Président  de  la  Société  renvoie,  à  Tun  des 
Comités,  des  demandes  de  visite,  des  propositions  ou  des  commuai- 
cations  qui  rentrent  dans  ses  attributions  spéciales,  ce  Comité  nomme, 
dans  son  sein,  une  Commission,  ou  un  délégué,  qu*il  ctiarge  de  rem- 
plir le  mandat  indiqué.  Cette  Commission /)u  ce  délégué  fait,  dans  le 
plus  bref  délai,  un  rapport  écrit,  qui,  après  avoir  été  communiqué  au 
Comité,  est  déposé  sur  le  Bureau  et  lu  en- séance,  s'il  y  a  lieu. 

Le  Secrcfaîre  de  chaque  Comité  tient  note  des  Commissions  nom- 
mées par  le  ("omilé  auquel  il  appartient,  et,  dans  la  huitaine,  il  en 
donne  avis  au  Secrétaire-général, 

Hors  les  cas  prévus  au  paragraphe  premier  du  présent  article  ainsi 
qu*à  l'article  30,  les  Comités  ne  peuvent  élire  de  Commissions  ou  nom- 
mer  les  délégués  dé  leur  propre  autorité. 

Aucun  Comité  ne  pourra  excéder  le  crédit  qui  lui  est  alloué  .<ans 
un  vote  exprès  du  Conseil  d'Administration. 

Art.  33.  (  hacun  des  Comités  est  tenu  de  fournir,  à  tour  de  rôle,, 
les  éléments  de  l'ordre  du  jour  d'une  séance  de  l'Assemblée  générale, 
sur  une  question  rentrant  dans  sa  spécialité. 


CHAPITRE  Y.  —  4»  COMMISSIONS  admiisistratives. 


§  1"*".  Cotnmission  de  Coniràie* 

Art.  34.  —  La  Commission  de  ConMlCy  instituée  comme  il  est  dît 
à  l'article  47  des  Statuts,  nomme  dans  sa  première  séance  son  Prési* 
dent,  son  Secrétaire  et  son  Rapporteur.  Le  Trésorier,  le  Bibliothé- 
caire et  le  Conservateur  de  chacun  des  Comités  mettent  à  la  disposi- 
tion de  la  Commission  de  Contrôle  leurs  livres  et  leurs  états,  et 
fournissent  tous  les  renseignements  qui  sont  demandés  par  elle. 

La  Commission  de  Contrôle  a,  en  outre,  le  droit  d'appeler  dans  sod 
sein  les  autres  membres  du  Conseil  d'Administration,  sauf  le  Prési- 
dent, afin  d'obtenir  d'eux  les  renseignements  qu'elle  jugerait  néces- 
saires pour  l'accomplissement  de  sa  mission.  Elle  tient  procès-verbal 
de  ses  réunions,  et  ce  document  est  déposé  aux  archives  avec  soa 
rappoit  à  l'Assemblée  générale. 


§  â.  Commission  du  Logement. 

Art.  35.  —  Une  Commisson  du  Logen^ent  est  spécialement  cliargée 
de  la  gestion  et  de  l'administration  de  l'Hôtel  de  Ja  Société. 
Elle  est  composée: 

4*  Du  Président  et  du  premier  Vice- î 'résident; 

T  Du  Secrétaire-général  et  du  Secrétaire-général-adjoint; 

3**  Du  Trésorier  et  du  Trésorier-adjoint; 

4-  De  deux  membres  de  la  Commission  du  Contentieux  nommés 
annueUemeiit  par  elle; 

5»  Et  de  deux  membres  du  Conseil  d'Administration  délégués  par 
lui  annuellement^  cet  elTet. 
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§  3.   Commission  des  Bécompenses, 

Art.  36.  —  Le  Conseil  d'Administratioû  délègue^  également, 
chacune  année,  six  membres  qui,  sous  la  présidence  de  Ton  des  Vice- 
Présidents  de  la  Société  désigné  par  le  Bureau,  composent,  avec  les 
Présidents  des  Comités,  la.  Commission  des  Récompenses.  Le  Secrétaire- 
rédacteur  est  le  Secrétaire  de  cette  Commission. 

La  Commission  des  Récompenses  est  spécialement  chargée  d'exa- 
miner: 

4*  Les  certiflcals  et  autres  pièces  constatant  les  longs  et  loyaui; 
services  des  jardiniers; 

2o  Les  rapports  de  Commissions  concluant  à  des  récompenses,  les 
rapporteurs  convoqués,  s*il  y  a  lieu,  et  de  provoquer  l'attribution  des 
récompenses  qui  pourraient  être  accordées. 

Elle  propose,  en  outre,  les  récompensée  que  lui  paraissent  mériter 
les  auteurs  d'articles  insérés  dans  le  Journal  de  la  Société. 

Toutes  les  propositions  de  récompenses,  sauf  celles  prévues  par  les 
articles  46  et  68  du  présent  Règlement,  doivent  être  soumises  à  son 
contrôle,  avant  d'être  adoptées  par  le  Conseil  d'Administration. 

§  4.  Commission  du  Contentieux. 

Art.  37.  Le  Conseil  d'Administration  désigne  annuellement  quatre 
membres,  toujours  rééligibles,  qui,  sous  la  présidence  du  Secrétaire- 
général,  composent  une  Commission  dite  du  Contentieux.  Les  actes 
de  procédure,  quels  qu'ils  soient»  doivent  être  renvoyés,  dans  les  trois 
jours  après  leur  réception,  à  cette  Commission,  qui  est  alors  convoquée 
d'urgence . 

Tous  les  actes  de  la  vie  civile  intéressant  la  Société  sont  également 
soumis,  avant  toute  suite,  à  l'examen  de  cette  Commission,  qui  en 
fait  rapport,  avec  avis  motivé,  au  Conseil  d'Administration. 

§  5.  Commission  de  Rédaction  et  de  Publicalion. 

Art.  38.  —  La  Commission  de  Rédaction  et  de  Publication  est 
composée:  4o  de  douze  membres,  élus  pour  trois  années  par  le  Con- 
seil d'Administration,  renouvelables  par  tiers  chaque  année,  et  rééli- 
gibles;  2*  du  Secrétaire-général  ;  H^"  des  délégués  des  Comités;  4^  du 
Secrétaire-rédacteur. 

Elle  nomme  son  Président,  son  Secrétaire,  et  elle  désigne  un  délé- 
gué au  Conseil  d'Administration. 

Art.  39.  —  Cette  Commission  détermine,  sur  la  communication 
du  Secrétaire -rédacteur,  à  qui  sont  renvoyées  toutes  les  pièces,  les 
matériaux  qui  doivent  composer  chaque  numéro  du  Journal,  en  don- 
nant, en  l'absence  des  auteurs,  son  avis  motivé  sur  les  manuscrits 
eux-mêmes  par  les  mots:  à  insérer,  pour  ceux  qui  sont  admis  à  la 
publication,  et:  aux  archives,  pour  ceux  dont  elle  n'autorise  pas  l'in- 
sertion. Ces  deux  formules  sont  écrites  par  le  Président,  qui  les  fait 
suivre  de  son  paraphe.  La  Commission  a  tout  pouvoir  pour  admettre, 
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modifier  ou  rejeter  loules  les  pièces  qui  lui  soot  envoyées.  Le  procès- 
verbal  des  séances  de  la  Commission  et  r«utorisation  d'insertion  ou 
le  renvoi  aux  archives  inscrit  sur  les  pièces  couvrent  la  responsabilité 
du  Secrétaire-rédaclcur,  qui  est  chargé  de  surveiller  Texécution  ma- 
térielle des  publications. 

Art.  40.  —  Le  recueil  de  la  Société  porte  le  titre  de  Journal  de  In 
Société  Tialionale  d'Horticulture  de  France.  11  paraît  au  commencement 
de  chaque  mois 

11  contient,  d'abord,  les  procès-verbaux  des  séances  de  la  Société; 
puis,  par  extrait  ou  en  entier,  les  notes,  mémoires,  rapports,  comptes 
rendus  d'Kxpositions  et  autres  documents  concernant  1  Horticulture  ou 
les  sciences  et  les  arts  qui  s'y  rattachant,  admis  à  Tinsertion  par  la 
Commission  de  Rédaction. 

Il  comprend,  en  outre,  sous  le  litre  do  l'cviie  hihliographviite^  des 
extraits  et  analyses  d'articles  insérés  dans  des  publications  françaises 
et  étrangères,  et  relatirs  à  l'Horticulture. 

La  Revue  hiblio(frtiphiqne  est  faite  avec  la  collaboration  de  tous  les 
membres  de  la  Société. 

• 

Art.  4i.  —  Le  Journal  est  envoyé  à  toutes  les  personnes  faisant 
partie  de  la  Société  à  quelque  titre  que  ce  soit,  aux  Sociétés  horti- 
coles correspondantes,  ainsi  qu'aux  Sociétés  savantes  avec  lesquelles 
des  relations  sont  établies.  11  peut  être  donné  en  échange  d'autres 
publications,  après  avis  du  Bibliothécaire. 

A^nx.  4i.  —  Le  Secrétaire-rédacteur  est  tenu  d'assister  à  toutes  les 
séances  de  la  Société  et  du  Conseil  d'Administration  dont  il  fait  partie 
de  droiL 

11  a  la  gérance  du  Journal. 

§  6.  Commission  des  secours. 

Art.  43.  —  Une  Commission  des  Secours,  composée  de  neuf  membres 
dont  trois  dames  patronnesses,  nommés  pour  trois  ans,  est  spéciale- 
ment chargée  d'apprécier  toute  les  demandes  de  secours  qui  lui  sont 
renvoyées. 

Elle  fait  visiter,  par  ses  membres,  les  nécessiteux  auxquels  un  pre- 
mier secours  peut  être  remis  d'urgence,  s'il  y  a  lieu. 

Cette  Commission  présente  au  Conseil  d'Administration  un  rapport 
sur  tous  les  dons  qu'elle  propose,  et  rend  compte  des  sommes  payées 
pour  des  besoins  urgents. 

Elle  est  nommée  par  le  Conseil  d'Administration;  les  membres  en 
sont  renouvelés  par  tiers,  chaque  année.  Us  sont  rééligibles. 


20  Commissions  spéciales. 

Art  44.  —  Toute  demande  de  Commission  doit,  pour  être  admise, 
être  faite  par  écrit,  motivée  et  accompagnée  d'une  note  détaillée 
faisant  connaître  la  nature  des  objets  à  examiner. 

Si  cette  demande  est  adressée  par  un  jardinier  en  place  ou  par  un 
ouvrier  attaché  à  une  industrie,  elle  doit  porter,  de  plus,  le  consente- 
ment du  propriétaire  ou  du  patron. 
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I 

Leâ  Commissions  font  leur  rapport  à  la  Société  et  peuvent  conclure 
à  ce  qu'elle  accorde,  soit  des  encouragements,  soit  le  renvoi  à  la 
Commission  des  Récompenses. 

ï.a  Sociéti^  renvoie  à  une  Commission  ou  à  un  délégué  les  ouvrages 
ou  les  manuscrits  qui  lui  ont  été  présentés  par  leurs  auteurs. 

Art.  45.  —  Dans  toutes  les  Commissions  dont  le  nombre  est  fixé, 
les  délibérations  sont  valables  lorsque  le  nombre  des  membres  pré- 
sents représente  le  tiers  de  celui  dont  la  Commission  se  compose. 


CHAPITRE  Vl.    —   DES  RÉC0MPE?iSRS. 


Art.  46.  -^  La  Société  décerne  des  encouragements,  des  primes  et 
des  récompenses.  Les  encouragements  sont:  i°  l'insertion  du  rapport 
dans  le  Journal  de  la  Société;  2**  une  lettre  de  remerciement  ou  de 
félicitation  écrite  parle  Secrélaire-général,  au  nom  de  la  Société. 

Des  primes  composées  de  1  à  3  jetons  d'argent  ou  des  rappels  de 
ces  primes  peuvent  être  accordés,  à  chaque  séance,  pour  les  objets 
les  plus  méritants  parmi  ceux  qui  ont  été  présentés  en  séance. 

Ces  primes  sont  accordées  par  Ja  Société,  sur  le  rapport  du  Comité 
spécial,  auquel  les  apports  ont  élé  soumis  avanl  la  séance.  Les  propo- 
sitions de  ces  Comités  peuvent  être  modifiées  par  la  Société;  toutefois, 
le  vote  les  concernant  a  toujours  la  priorité. 

Des  recompenses  plus  importantes  peuvent  être  données,  à  la  fin  de 
l'année,  aux  membres  qui  auront  fait,  en  séance,  l'es  présentations  les 
plus  remarquables. 

La  Société  peut  encore  accorder  des  récompenses  aux  auteurs  des 
meilleures  notices  sur  l'Horticuliure,  insérées  dans  son.Journa!. 

Les  récompenses  consistent  en  médailles  de  brouze,  d'argent,  de 
vermeil  et  d'or,  en  rappels  de  ces  médailles,  ainsi  qu'en  objets  d^art. 

Les  primes,  les  médailles  et  les  objets  d'art  non  réclamés  font  re- 
tour à  la  Société  au  bout  d'un  an. 


CHAPITRE    Vn.   —   DES   SÉANCES. 

Art.  47.  —  Les  séances  ordinaires  de  la  Société  ont  lieu  les 
deuxième  et  quatrième  jeudis  non  fériés  de  chaque  mois,  à  deux 
heures.  L'ordre  du  jour  est  fixé  par  le  Rurenu.  Un  registre  de  pré- 
sence est  ouvert  à  chaque  séance;  les  membres  sont  tenus,  en  en- 
trant d'y  apposer  leur  signature;  les  membres  titulaires  seuls  re- 
çoivent un  jeton  de  présence.  Ce  registre  est  clos  par  la  signature  du 
Président,  une  heure  après  l'ouverture  de  la  séance. 

Art.  48.  —  Quatre  jetons  de  présence  peuvent  être  convertis  en  un 
jeton  d'argent  tl'une  valeur  de  trois  francs.  Des  jetons  d'argent  sont 
reçus  pour  leur  valeur  en  payement  de  la  cotisation. 

Dans  toutes  les  séances  où  la  Société  est  convoquée  en  Assemblée 
générale  extraordinaire  ou  réglementaire,  il  n'est  pas  délivré  de 
jetons  de  présence. 
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Art.  49.  —  Excepté  dans  le  cas  où  le  scrutia  secret  est  demandé 
par  vingt  membres  au  moins,  toute  décision  est  prise  par  mains 
levées. 

Art.  50.  —  Toute  proposition,  avant  d'être  présentée  à  la  Société, 
doit  être  préalablement  soumise^  au  Bureau. 

Dans  les  cas  fjrévus  au  deuxième  paragraphe  de  Tarticle  21  des 
statuts,  les  questions  que  les  membres  du  Conseil  d'Administration  ou 
les  membres  titulaires  désirent  faire  joindre  à  l'ordre  du  jour  d'une 
séance  doivent  être  adressées,  par  écrit,  au  Secrétaire-général,  huit 
jours  au  moins  avant  celui  de  cette  séance  et  signées  par  les  auteurs 
de  la  proposition. 

Elles  ne  peuvent  être  rejetées  par  le  Bureau  que  dans  le  cas  où 
elles  seraient  contraires  aux  dispositions  de  rarlicie  22  des  Statuts,  où 
à  celles  du  paragraphe  qui  suit. 

Toute  proposition  rejetée  par  l'Assemblée  générale  ne  peut  être 
reproduite  qu'un  an  après  1  époque  où  le  vote.de  rejet  a  eu  lieu. 

Art.  54.  —  Les  articles  communiqués  à  la  Société,  et  les  rapports 
émanant  de  Commissions  sont  lus  dans  la  séance  sur  l'ordre  du  jour 
de  laquelle  ils  sont  inscrits.  Le  Président  les  renvoie,  s'il  y  a  lieu,  à 
la  Commission  de  Rédaction  et  de  Publication,  ou  à  la  Commission 
des  Récompenses. 

Art.  52.  —  Indépendamment  des  séances  ordinaires  et  des  assem* 
blées  extraordinaires  que  le  Président  a  le  droit  de  provoquer  pour 
des  cas  urgents,  la  Société  se  réunit,  en  assemblée  générale,  le  qua- 
trième jeudi  de  décembre. 

L'objet  de  cette  réunion  est,  en  outre  des  travaux  ordinaires  de  la 
Société,  de  procéder  aux  élections  des  membres  du  Bureau,  du  Con- 
seil d  Administration  et  de  la  Commission  de  Contrôle. 

Une  seconde  assemblée  générale  a  lieu,  dans  la  deuxième  quinzaine 
de  février,  pour  la  lecture  du  rapport  de  la  Commission  de  Contrôle 
sur  la  gestion  du  Trésorier,  celle  du  Bibliothécaire  et  celle  des  Con- 
servateurs des  collections  des  Comités  pendant  l'année  qui  vient  de 
finir,  ainsi  que  pour  arrêter  le  budget  de  l'année  courante.  \.e  Con- 
seil d'Administration  se  réunit  spéjcialement  avant  celte  séance,  pour 
entendre  le  rapport  de  la  (Commission  de  Contrôle  et  discuter  le  pro- 
jet du  budget  qui  est  dressé  par  le  Bureau. 

Les  membres  ayant  voix  délibérative  ont  seuls  entrée  dans  ces  deux 
assemblées  générales. 

Un  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  qui 
vient  de  finir  est  présenté  par  le  Secrétaire-rédacteur  dans  l'une  des 
premières  séances  de  l'année. 


CHAPITRE  VIIL  —  des  ^lkctions. 

Art.  53.  —  Les  élections  des  membres  du  Bureau  et  des  membres 
du  Conseil  d'Administration  de  la  Société  ont  lieu  suivant  les  formes 
indiquées  à  l'article  14  des  Statuts  et  au  scrutin  secret. 

Tous  les  scrutins  ont  lieu  simultanément. 

Nul  n'est  admis  à  Yoter  s'il  n'est  porteur  de  sa  carte  de  sociétaire, 
qui  sera  soumise  à  un  contrôle,  à  moins  que  le  Président  ne  prenne, 
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avec  rapprobation  du  Bureau,  des  dispositions  spéciales  assurant 
l'identité  des  éJecleurs. 

Les  bulletins  de  vote  ne  doivent  porter  que  le  nombre  exact  des 
candidats  à  nommer.  Les  noms  excédents  sont  considérés  comme  non 
avenus. 

Le  rang  entre  deux  candidats  qui  ont  ob!enu  le  même  nombre  de 
suffrages,  est  déterminé  d'après  Tancienueté  dans  la  Société. 

Le  dépouillement  des  scrutins  est  confié  à  des  scrutateurs  dési- 
gnés par  le  Président. 

Art.  54.  —  Les  élections  qui  se  font  dans  le  sein  du  Conseil  d'Ad- 
ministration, dans  les  Comités,  et  dans  la  Commission  de  Contrôle 
ont  lieu  dans  la  première  séance  de  janvier,  et  celles  des  Commissions 
administratives  permanentes  dans  ta  deuxième  séance  de  janvier. 
Ces  diverses  élections  se  font  par  bulletins  de  liste,  et  à  la  majorité 
relative.  En  cas  d'égalité  de  suffrages,  le  plus  ancien  comme  membre 
est  élu. 

L'article  45  des  Statuts  fixe  les  mesures  à  prendre  en  cas  de  va- 
cances survenant  dans  l'année  parmi  les  membres  du  Conseil  d'Admi- 
nistration. 


CHAPITRE  L\.  —  DES  expositions. 

Art.  55.  —  Des  Expositions  d'Horticulture  ont  lieu  à  des  époques; 
de  l'année  qui  sont  déterminées  par  le  Conseil  d'Administration,  et 
sous  la  direction  supérieure  du  Bureau. 

Art.  56.  —  Chaque  Exposition  est  l'objet  d'un  programme  spécial 
dont  la  rédaction  est  soumise  au  Conseil  d'Administration  et  adoptée 
par  lui  :  ce  programme  est  ensuite  communiqué  à  la  Société.  Il  est 
publié  au  moins  trois  mois  à  l'avance.  11  indique  les  dispositions  dç 
l'Exposition,  et  désigne  les  objets  qui  y  sont  admis,  les  Concours 
ouverts,  et  les  récompenses  offertes. 

Les  membres  de  la  Société,  ainsi  que  les  horticulteurs  et  amateurs 
français  et  étrangers  qui  n'en  font  pas  partie,  peuvent  prendre  part 
aux   Expositions. 

Néanmoins  tout  membre  rayé  des  contrôles  de  la  Société  ne  peut 
y  être  admis. 

Art.  57.  —  Dans  Tune  des  séances  du  mois  de  janvier  de  cbaçiue 
année,  le  Conseil  d'Administration  nomme  une  Commission  organisa- 
trice des  Expositions.  Cette  Commission  est  composée  d'un  Président, 
d'un  Secrétaire  et  de  quinze  membres.  Elle  est  élue  pour  trois  ans  et 
renouvelable  par  tiers,  chaque  année  ;  les  membres  sortants  sont  réc- 
ligibles. 

En  outre  des  membres  désignés  par  le  Conseil  d'Administration, 
les  Secrétaires-généraux  et  les  Trésoriers  font  partie  de  droit  de  cette 
Commission. 

La  Commission  peut  nommer  un  Vice-Président  et  un  Vice-Secré- 
taire pris  parmi  ses  membres. 

Elle  a  pour  fonctions  et  attributions  : 

4«  La  rédaction  du  projet  de  programme; 

2«  Tous  les  préparatifs  et  travaux  matériels  des  Expositions  ; 
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3*  Les  dispositions  pour  Tordre  à  obs**rver  en  vue  de  la  conserva- 
tion des  planti'S  et  du  jardin  tempoi^aire  dans  lequel  celles  ci  sont 
placées. 

Les  pi'Oji-ts  relatifs  aux  travaux  matériels  des  Expositions  doivent 
être  soumis  au  «Jonseil  d'Administration  qui  vote  les  fonds  nécessaires 
pour  cet  objet. 

Âucuu  membre  de  la  Commission  d'organisation  ne  peut  être  chargé, 
pour  son  propre  compte,  de  travaux  dexéi-ution  relatifs  aux  Exposi- 
tions, ni  faire  partie  du  Jury. 

Un  mois,  au  plus  tard,  après  la  clôture  de  chaque  Exposition,  le 
compte  des  receltes  et  dépenses  est  soumis  au  Conseil  d'Administra- 
tion. 

Le  Secrétaire-rédacteur,  chargé  de  la  rédaction  du  coraple  rendu 
des  Expositions,  assiste  aux  séances  de  la  Commission  d  organisatioo 
et  à  celles  du  Jury. 

Art.  58.  —  II  est  nommé  un  Jury  spécial  pour  chaque  Expositioa. 
Le  Jury,  quelle  qu'en  soit  la  composition,  est  présidé  par  le  l»résident 


Art  59.  —  Le  Secrétaire-général,  le  Secrétaire-géoéral-adjoint  el 
les  Secrétaires  assistent  aux  délibérations  du  Jury  sans  pouvoir,  tou- 
tefois, y  prendre  part.  Le  procès-verbal  est  rédigé  par  Tun  a  eux, 
et,  séance  tenante,  signé  par  le  Président  et  le  Secrétaire. 

Art.  60.  —  Le  Jury  est  nommé  par  le  Bureau  un  mois  avant  le 
jour  fixé  pour  l'ouverture  de  chaque  Exposition. 

Il  peut  être  divisé  en  sections,  présidées  alors,  chacune,  par  un 
Vice-Président  de  la  Société. 

Les  membres  du  Jury  sont  admis  à  exposer,  mais  ne  peuvent  pren- 
dre part  aux  concours. 


CHAPITRE  X.  —  DISPOSITIONS  générales. 

» 

Art.  61. —  Tous  les  membres  titulaires  et  honoraires,  ainsi  que  les 
dames  patronnesses,  ont  le  droit  de  consulter,  mais  sur  place  seule- 
ment, les  procès- verbaux  des  séances  tenues  par  l'Assemblée  géné- 
rale réglementaire  et  par  la  Commission  de  Contrôle,  ainsi  que  le 
rapport  de  ctelle-ci. 

Art.  62.  —  Toutes  les  fonctions,  excepté  celle  de  Secrétaire-i^ 
dacteur,  sont  gratuites;  elles  ne  peuvent  être  remplies  que  par  des 
membres  de  la  Société,  à  l'exclusion,  toutefois,  des  Correspondants. 

Art.  63.  ^  Une  indemnité,  pour  frais  de  déplacement,  est  allouée 
à  tout  membre  qui  a  été  désigné  par  le  Président,  ou  délégué,  sur 
l'invitation  du  Président,  par  Tun  des  Comités,  pour  faire  partie 
d'un  Jury  ou  d'une  Commission  appel<^e  à  fonctionner  au  delà  des 
limites  du  département  de  la  Seine,  vi  qui  a  pris  part  aux  opé- 
rations de  ce  Jury  ou  de  cette  Commission. 
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Celte  indemnité  est  (ixée  à  quinze  centimes  par  kilomètre  par- 
couru. Le  payement  ne  peut  en  ùive  réclamé  qu'après  le  dépôt  du 
rapport  et  n'est  plus  exij?ible  au  bout  de  trois  mois  à  dater  du  jour 
où  la  mission  a  été  remplie. 

Les  Commissions  donnant  lieu  à  une  indemnité  ne  peuvent  avoir 
plus  de  trois  niembres,  à  quelque  titre  qu'ils  appartiennent  à  Ja 
Société. 

Art.  64.  —  Dans  le  cas  où  un  membre  de  la  Société  se  rendrait 
coupable  de  faits  pouvant  porter  atteinte  à  la  considération  de  la  So- 
ciété, ou  à  la  sienne  propns  le  Conseil  d'Âdministralion  peut,  après- 
enquête,  user  de  la  l'acuité  de  radiation  qui  lui  est  acccrdce  parle 
paragraphe  1<^'  de  l'article  9  des  statuts. 

Dans  ce  cas,  le  membre  rayé  ne  pourra  plus^  à  aucun  titie,  faire- 
partie  de  la  Société. 

Paris,  le  r6  novembre  4Slj5. 

Approuvé  le  présent  Hèglcmenl. 

Le  Miniêtre   de  VAgvicuHurc, 
Signé  :  Gomot. 


Pour  copie  conforme: 

Le  Chef  de  la  Division  du  SccrilaiHat  et  de  la  Comptabilitc, 
Signé  :  Paul  Challot. 


TABLEAU  INDICATIF  DES  RÉUNIONS 

ANNÉE  <886.  —  JOURS  DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Les  séances  re  tiennent  à  i  heures,  au  siège  de  la  Société,   le  second  et  le 
qualrième  jeudis  cie  chaque  mois  (rue  de  Grenelle,  84,  à  Paris). 
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le  Conseil  le  2°  jeudi.  Elles  se  tiennent  au  siège  de  la  Société,  avant  la 
réunion  de  l'Assemblée. 
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'société  nationale  D'HORTICULTURE  DE  FRANCE 

M.  Jules  GRÉVY,  Président  de  la  République,  Protecteur. 
M.  DEVELLE,  Ministre  de  l'Agriculture,  Président  d'honneur. 

.BUREAU    POUR    4886 

Président MM,    Léon  Sa  y. 

Premier  Vice-Président.   .  Hardy.  ' 

Vice  Présidents JoLY  (Ch.),  Tbuffaut  père,  EroÈNE 

VbRDIER,  D.  VlTRY  fils. 

Secrétaire  général  ....  Bleu  (A.). 

Secrétaire  général-adjoint ,  Verlot  (B,). 

Secrétaires CHARGnERAUD,BERQMANfil6,DYB0WBKI^ 

Lepère. 

Trésorier. Chouveroux. 

Trésorier-ac^'oint   •   •   .    .  Huard 

Bibliothécaire Glationy. 

Bibliothécaire-adjoint,  ,   •  Hariot. 

Conseillers  d'administration . 

MM.  Jolibois.  mm.  Truffaut  (Albert). 

Hébrard  (Alex.).  Thibaut. 

Coulombier.  Carrière. 

MussAT.  Chatenay. 

Delaville  (Léon).  Delamarre  (E.). 

Lapierue.  Jamin  (F.). 

Verdier  (Ch.).  Savoye. 

Cornu  (Maxime).  Curé  (Ch.). 

P.  DucHARTRE,  membre  de  l'Institut,  secrétaire-rédacteur,  84,  rue  de 

Grenelle,  à  Paris. 
Le  délégué  de  chacun  d^  sept  Comités  et  des  Commissions  de  rédaction,  de 

secours,  du  Contentieux  et  des  Récompenses,  (Voir  ci-après.) 


BUREAU  HONORAIRE. 

Président:  M.  Chéreau. 

Vice-Présidents  :  MM.  Drouart,  —  Lefebvre  de  Saintk-Marir, 

Malet  Père,  —  Tisserand. 
Trésorier  :  M.  Corbay. 
Trésorier-adjoint  :  M     Lecocq-Dumesnil  . 
Bibliothécaire  :  M     Wauthier. 


Laffont,  agent  général  de  la  Société,  84,  rue  de  Grenelle,  à  Paris. 
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LISTE  DES  MEMBRES*  xxxvii 


DAMES  PATRONNESSES 


Mesdames 

Appert  (Eugène),  née  André  Leroy,  à  Angers  (Maine-cl-Loirc). 

Bachelier  (Madame  veuve),  rue  d'Amsterdam,  12,  à  Paris^  et  à  Magny-cn- 

Vexin,  rue  de  Paris,  30  (Seine  el-Oise). 
BaUard  (Victor),  rue  Garancière,  10,  à  Paris. 
Basset  (Madame  veave),  rue  Laf»yeUe,  107,  à  Paris. 
Bayvet,  rue  du  Cirque,  2,  k  Paris. 

Bazin  (Mademoiselle),  à  la  Flourie^  par  St-Scrvan  (llle-et- Vilaine). 
Belleyxne  (Gh.  de),  rue  Royale-Saint-Honoré,  6,  Paris. 
BerteauY,  avenue  du  Roule,  45,  à  Ncuilly  (Seine). 
Bertin  (A.),  bouUvard  Pereire,  123,  à  P;iris,  el  à  Moulins  (Alli'ir). 
Boucioaut,   jeune,    membre  à  vie.  au  château  de  Ghamarande   (Seine*et- 

Oise). 
Branicka  (la  Comtesse  Alexandre),  rue  de  la  Hoêtte,  51 ,  à  Paris. 
Breton  (Veuve),  rue  du  Puits  de  l'Ermite,  9,  à  Paris. 
Bmneau,  rue  Bandin,  6,  square  Hontholon,  à  Paris. 
Buignet,  rue  Lafayette.  88,  à  Paris. 
Gasiex  (la  Vicomtesse  de),  rue  de  Penthièvre,  6,  à  Paris. 
Ghabrol-Chaméane  (la  Comtesse),  rue  Bellecbasse,  6,  à  Paris. 
Glaudon,  rue  Gaillon,  6,  à  Paris. 

Golbert  Chabanais  (la  Marquise  (]c),  rue  des  Saints-Pères,  60,  à  Paris. 
Gomudet  (la  Comtesse  de),  rue  de  .Grenelle-Saint-Germain,  SB,  à  Paris,  et  k 

Crocq  (Creuse). 
Darlu  (Edouard),  rue  Delaborde,  50,  à  Paris. 
Decazes  (la  Duchesse),  2,  rue  de  Cadix,  à  Paris. 
Determes   (Mademoiselle   Laure),    rue   de    la  Victoire,    12,   à  Paris  et  à 

Bagneux  (Seine). 
Do8xie,  rue  des  Beilos-Feuillcs, '66,  à  Paris. 
Dafaîy  (Auguste),  rue  de  Grenelle,  33,  à  Paris. 
Foix,  rue  de  la  Mairie,  9,  à  Nanterre  (Seine). 
Fortier  (Mademoiselle),  fabricante  de  fleurs,  boulevard  Poissonnière,  20» 

à  Paris. 
Fould  (Benoît),  rue  Bergère,  22,  à  Paris. 

François,  propriétaire,  à  Sceaux,  Seine,  et  rue  de  TOdéon,  8,  à  Paiis. 
Galliera  (la  Duchesse  de),  rue  de  Varenne,  57,  à  Paris. 
Greilulhe  (la  Comtesse  de),  rue  d'Astorg,  10,  à  Paris. 
Heine,  rue  de  Monceau,  28,  à  Paris. 
Hervé-Mangon,  rue  Saiijt-Dominique,  3,  à  Pans. 
Hottinguer,  rue  Laffitte,  14,  à  Paris. 
Hubner,  rue  de  Téhéran,  9,  à  Paris. 

I^veins  d'Hennin  (Madame  veuve),  rue  de  Latour,  121,  à  Paris. 
Jourdain  (Frédéric),  boulevard  Malesherbes,  50,  à  Paris. 
Ijacoin  (Paul),  boulevard  Saint-Germain,  2t3,  à  Paris. 
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Hksdames 

I,' Aigle  (la  Marquise  Arlhar  de),  rae  d'Agaetsera,  tO,  à  Paris,  et  au  châteaa 

de  Francport  par  Compiègne  (Oife). 
ZjasB«n  (Madame  veuve),  née  Davoust,  rue  Richepaote,  5,  à  Paris, 
laavallée  (veuve),  me  de  Penthièvre.  6,  à  Paris. 

Léon  (Aimée  f^mile),  à  Sainle-Croix,  quartier  Sajnt-Etienoc»  à  BayoDoe  (Basses- 
Pyrénées). 
Le  Roy,  Place  Malesherbes,  11»  à  Paris. 
LuBSon,  rue  Joub^rt,  14  à  Paris. 
Maillé  (la  Duchesse  de),  rue  de  Lille,  119,  à  Paris,  et  à  ChAteauneuf-tur-Chcr 

(Cher). 
Marchais  (Madame  veuve),  rue  du  Chemin- de  Fer,  30,  à  Fontenay-sous-Bois 

(Seine). 
Merech  Braconnier,  membre  honoraire  de  la  Société  agricole  de  l'Est  de 

la  Belgique,  au  château  de  Spa  (Belgique),  et  rue  Saint-Lazare,  68,  à 

Paris. 
Milon,  rue  Mesnil,  8,  à  Passy-Paris. 
Moitessier,  rue  d'Anjou-Saiot-Honoré,  42,  k  Paris. 
Morlce  (Albert),  rue  de  Londres,  50,  à  Paris,  et  chemin  de  Romilly  par  Romilly- 

la-Puihenay  (Eure). 
Nadaillac  (la  Comtesse  de),  rue  Raynouard,  18,  à  Paris. 
Nenflize  (U  Baronne  de),  rue  de  Phalsbonrg,  15,  k  Piris. 
Neubourg,  avenie  d'Antin,  69,  à  Paris. 
Pavie  (Charles),  rue  de  Presbourg,,  1 5,  k  Paris. 
Pereire  (Jsaae),  rue  du  Fiiuboûrg-Saint-Honoré,  35,  à  Paris. 
Petit  BergoDS  Fany  (Mademoiselle),  rentière,  rue  Sl-Uoaoré,  346,  à  Paris. 
Poupon,  rue  de  Rennes,  89,  à  Paris. 
Prillieux,  rue  Cambacérès,  14,  à  Pari». 

Pulleu,  (Amélie),  rue  Bcauregard,  8,  k  Paris,  et  à  Maf&iers  (Seine-et-Oise). 
Raoul«DuTal  (membre  k  vie)  au  château  de  MaroUc-Genillé  Indre^t-Loire, 

et  rue  François  P%  Sd,  à  I  aris. 
Rattier  (Léon),   au  château  do  Jeand'Heurs,  près  Bar-le*Dac  par  Sandropt 

(Meuse). 
Renaudière  (la  baronne  de  la\  rue  de  Vemet,  35,  à  Paris. 
Rochelouoauld  (la  Comtesse  Arlhur  de  la),  rue  Saint-Dominique,  28,  à  Paris. 
Romain- Vallet  (Stéphanie),  rue  de  Cluny,  41,  à  Paris. 
Roqnette-Buisfton  (la  comtesse  de),  à  Blois,  (Loir-et-Cher). 
Rothschild  (la  baronne  James  de),  rue  Lafâttc,  19,  à  iaris. 
Rothschild  (la  baronne  James  Edouard  de),  avenue  Friediand,  38,  à  Paris. 
Rothschild  (la  baronne  Nalhaniel  de),  rue  du  Faubourg-Saint- Honoré,  33, 

à  Paris. 
Saint- Agnan-Boo cher,  rue  do  Ghâteaudun,  34,  à  Paris. 
Saint-Didier  (la  baronne  de),  rue  de  la  Villc-l'Ëvéque,  S3,  k  Paris. 
Sommier,  rue  de  P'nlhiea,  57,  k  Paris. 
Spite  (Madame  veuve),  rue  de  Lyon,  22,  à  Pari^. 
Sueur  (Madame  veuve  Théophile),  mère,  au  château  de  Nonterean  par  Mon- 

treuil-sous-Bois  (Seine). 
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Mesdames, 


Sueur  (Théophile) ,  fils,  rue  de  Londreâ,  54,  à  Paris,  et  au  cliâteau  de  Mon- 

icreau,  par  Hontrcuil-sous-Bois  (Seine). 
Teston  (Eugène),  rue  Las-Cases,  18,  à  Paris. 
Turenne   (la  Comtesse  de),  rue  d'Àstorg,  9,   k  Pans,  et  au   château  de 

Glemti^ny  près  les  Berceaul  (Doubs). 
Verdière  (la  Baronne  de),  rue  Ghampagarrcau,  14,  au  Mans  (Sarthe;. 
Vilmorin  (Maurice de),  membre  à  vie,  rue  Solférino,  4,  à  Paris,     " 
Willemain,  boulc^rd  Montparnasse,  47,  à  Paris. 


MEMBRES  HONORAIRES 

Don  Pedro  II  d'Alcantara  (Sa  Majesté),  empereur  du  Brésil. 
M.  le  Prélet  de  la  Seine,  à  Paris. 


Hn. 

i856T-Alpliand,  boulevard  Beauséjour,  f,  à  Paris. 

1860— Appert  (À.),  avenue  de  la  Tourelle,  11,  à  St-Mandé  (Seine'. 

1859 — Arbeanmont   (Gabriel),    paysagiste -pépiniériste,   près    la  gare,    à 

Vitry-Ie-Français,  (Marncj. 
1852~AudaBSon   Hiron,  père  horticulteur,  rue  du  Pont-de-Gé,  à  Angers 

(Maine-et-Loire). 
1853— Avène  (le  baron  d'),  rue  de  l*ÂrcaJe,  14,  à  Pans. 
1858— Bachelier  (René),  chez  M.  Oppcnheim,    rue    Laborbe,  18«   A  Saint- 
James,  Neuilly  (Seine).| 
1858^Baltet  (Charles),  pépinértste,  pépinière  de  Groncels,  41,àTroyes(Âube). 
1851 — Barbeau,  avenue  de  Wagraro,  145,  à  Paris. 
1851— Bardet  (Frédéric),  rue  des  Sénateurs,  472,  à  Varsovie  (Pologne). 
1851— Bardet  (Philippe),  horticulteur,  faubourg  du  Gh&teau,  à  NeufcfaAtcl 

(Suisse). 
1851 — Baron  (Charles),  ingénieur  civil,  àPontoise  (Seine-ot-Oise). 
1861— Bazin  (Charles),  professeur  d'arboriculture,  rue  d'Amiens,  à  Glermoht 

(Oise). 
1859— Béchu  (Louis),  roule  des  Princes,  2,  à  Cliatenay  (Seine). 
1859— Bellanger,  entrepreneur  do  jardins,  rue  de  Charoniie,  175,  à  Paris. 
1853— Berger  (Auguste),  horticulteur,  à  VciTières-le-Buisson  (Scine-et-Uise). 
1859— Beurdeley,  propriétaire,  rue  des  Plantes,  68,  à  Montrougc-Paris. 
1853— Bigot  (J.-V.),  officier  de  T  Instruction  publique,  rue  Gambon,   27,  à 

Paris. 
1854— Binder  (Ch.),  à  Vlste-Adam  (Sel nc-et- Oise). 
1853— Bonoemain,   grainier   fleuriste,    place    Notre-Dame,   13,  à  Itampes 

(Seinc-€t-Oise). 
1851— Borel  père,  rue  Mongc,  17,  à  Pans. 
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48ol — Bûurette,  opticien,  rue  Lesage,  8,  Paris. 
1843 — Bourgard  (Joseph),  horticulteur,  au  Bruage»  à  Cbauny  (Aisne). 
1850— Boutard  (Auguste),  rue  de  la  Pompe,  à  Vitry  (Seine). 
1860— Boutard  Rael,  jardinier  à  Mer  (Loir-et-Cher). 
t8o1— Boatrei3X  (René),  horticulteur,   rue  de   Fontenay,    70,  h  Montroage 

(Seine). 
Bo'wring  (sir  John),  ex-gouverneur  de  Hong-Kong. 
1860— Boyer  (François-Gabriel),  horLiculleur,  à  Gambais,  par  Oudan  (Seine-et- 

Oise). 
1852 — Briot  père,  jardinier  en  chef  des  pépinières  de  Trianon,  à  Versailles 

(Seine-ct-Oise). 

1860— Brot-Delahaie   (Louis),  horticulteur,    rue  du  Mon iin-d es-Prés,  a3, 

à  Paris. 
1860— Braant,  horticulteur,  à  Poitiers  (Vienne). 
185S— Brun,  docteur,  rue  d'Aumale,  23,  Paris. 
1855— Branette  père,  rue  Sainl-Rémy,  7,à  Epcrnay  (Marne). 
1853 — Buanton    (Joseph),    horticulteur,     faubourg     Saint-Cyrice,    à  Rodez 

(Aveyron). 
1854 — Caban  (l^on),  boulevard  Haussmann,  4f,  à  Paris. 
1853— Gappe  (Emile),  dessinateui  de  jardins,  au  Vésinet  (Seine-et-Oise). 
1860 — Carrelet,  horticulteur,  rue  de  Vincenncs,  51,  à  M  on  treuil-sous- Bois 

(Seine) . 

1854 — Gassier   père,    horticulteur,   rue  Sainte-Apollinaire,  16,    h  Suresnes 
(Seine). 
Ghallot  (Paul),  chef  de  division  à  la  direction  de  l'Agriculture  au  mi- 
nistère de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  à.   Sannois  (Seine-ct-Oîse), 
et  40,  rue  des  Ecoles,  à  Paris. 

1851— Ghardine  (François-Dcsiré),  jardinier,  chez  H.  le  baron  de  Gaix,  com- 
mune de  Neuvy  (Orne). 

1S60 — Ghareau,  rue  de  Tournon,  29,  à  Paris,   et  à  Gravant,  par  Vermenlon 
(Yonne). 

1S53— Cbariseux  (Rose),  àThomcry  (Seine-et-Marne). 

1859 — Gharmeux  (Constant),  horiicultcur  à  Thomory  (Seine-et-Marne). 

186? — Chatenay  (Jean-Rémy),  pépiniériste,  à  Bcauvais  (OiseV 

1852— Chauvart  fils,  jardinier,  rue  Haxo,  93,  k  Paris. 

Chéreau,  Président  honoraire  de  la  Société,  à  Ecouen  (Seine-ot-Oise). 

1855 — Chevalier  (Benjamin),  jardinier  au  château  de  la  Vallée-auLoop,    à 
Aulnay,  par  Sceau  (Semé). 

1860— Gbivot  (A.),  aux  Agouris,  à  la  Ferté-sous-Jouarre,  Seine-et-Marne. 

1858— Clavier,  horticulteur,  rue  de  la  Chevallerie,  à  Tour»  (Indre-et-Loire). 

1858~Glémeiit  (Ch.),  rue  de  Berlin,  »9,  à  Paris. 

1867 — Clouât,  horticulteur,  rue  de  Lagny,  68,  à  Montreuilrs.-Bois  (Seine). 

1853 — Cochet  (Scipimi),  horticulteur  pépiniériste,  à  Suisncs,  par  Bric-Couite- 
Robert  (Scine-el-Marne). 

4346 — Gorbay  (Léon).  Trésorier  honoraire  de  la  Société,  rue  deChezy,  31, 
parc  de  NeuiUy  (Seine). 
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i858— Gotin  (H.),  docteur-médecin,  rue  du  Bac,  ilO,  à  Pari?. 

idS3— Uoaloznbier,  rue  de  la  Petite-Fontaine,  Î4,  à  Vitry-sur  Seine  (Seine). 

18oo>-Courcier,  rue  Taitbout,  80,  Paris. 

1853— Couturier  (Victor-Henri),  pépiniériste,  à  Saint-Hrchel  Bougival  (Selne- 

et-Oisc). 
1857— Grép eaux  (À.)>  horticulteur,  rue  Lacordaire,  31,  à  Grenelle-Paris. 
1855— Peftaut  (Charles),   faubourg  Saint-Antoine,  19,  à  Ghâlons-sur-Marne 

(Marne). 
4854 — Defresne  (Germain),  faubourg  Bacchus,  49,  à  Yitry  (Seine). 
i858— Deiresne  (Honoré),  père,  rue  du  Marché, à  Dcauvillfr-sur-Mer (Calvados). 
1854 — Deiresne  (Jacques)  fils  atné,  pépiniériste,  rue  Âudigeois  et  place  de  la 

Hcunièrc,  34,  à  Vitry  (Seine). 
1851— Delafoy  (K.),  rentier,  boulevard  Saint-Michel,  89,  à  Paris. 
1853 — Del  avilie  aîné,  professeur   d'horticulture,    rue  Saiiile-Marguerite,i 

Beauvais  (Oi»e). 
1857 — Deligne  (Alexandre),  Horticulteur,  avenue  de  Thiais,  3,  àThiais  (Seine). 
1852— Dexnay  (Henry),  horticulteur,  à  Arras  (Pas-de-Calais). 
IH54— Denis  (Thomas),  au  Parc  de  la  Téte-d'Or,  à  Lyon  (Rhône). 
1858— Deschanips  (Joseph-Vietor),  jardinier,  à  Boissy-Saint-Léger  (Se:ne-ct- 

Oise). 
1844 — Drouart,  Vice-Président  honoraire  de  la  Société,  faubourg  Saint-Hono- 

ré,  %18  et  rue  Bobiand,  à  Mbert  (Somme). 
18.^8 — Drouasant,  boulevard  du  Temple,  34,  à  Paris. 
1853 — Dubreuil,  professeur  d'arboriculture,  route  de  Caen,  maison  Leri- 

bours,  ^  Lisieux  (GaUados). 
1852 — Dubuc  (Jean-François),  fabricant  do  petites  pompes  de  jardins,  rue  des 

Amandiers,  14,  à  Paris. 
1841 — Dufoy  (Alphonse),  rue  des  Vignes,  12,  plateau  d'Avron,  par  Weuilly-sur- 

Marne  (Seine-el-Oise). 
1844 — Dupuy -Jamais,  à  Loches  (Indre  et-Loire). 

1857— Fauquet  (Charles),  horliculteur,  rue  de  Boulogne,  au  Havre  (Seine- 
Inférieur  c). 
1853 — Flandre,  horticulteur^  rue  Vivier,  54,  à  Amiens  (Somme). 
1851 — Fontaine  (Adolphe),  jardinier,    rue    Voltaire,    50,  à  Lcvi<lIois-Perrct 

(Seine). 
1848— Fontaine    (François),   horticulteur    rue    do   la   Fontaine,  k  Clamart 

(Seine). 
1858— Fomey  (E.),  rue  Washington,  26,  à  Paris. 

1832 — Fouillot  (Alfred),  rue  de  la  Ghapclle,à  Torcy  par  Lagny (Seine-et-Marne). 
1850— Fournier  (Claude),  horticulteur,  rueBoulard,  30,  à  Paris. 
4832 — Frélin,  p'îpiniéristc,  à  Arpajon  (Seine  ct-Oise). 
1853— Gaillard  (Alexandre),  Faubourg-S^-Honoré,  223,  Square  du  Roule,  2, 

à  Paris. 
1859— Gajot  de  Montfleury,  rue  Ste-Sophie,  2,  à  Versailles  (Seine-et- 

01  se). 
i8S4-^GiBiuUiier  fils  (Louis-Prosper),  propriétaire,  aux  Brosses,  commune  de 

Sainlrypar  Corbeil  (Seineet-Oise). 
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1858 — Glady  (Eugène),  àPiaou  CUdy»  commune  du  Pont  da  Casse,  près  Ages 

(Lot-et  Garonne). 
1858 — Grange  (Gh.)t  horticultear,  rne  Danpbine,  à  Orléans  (Loiret). 
1856— Gras  fils  rue  do  TAbbé-de-l'Epée,  159»  à  Marseille  (Bouches^u^Uitee). 
1859— Guénlard.  à  Nantcrre  (Seine). 

1847— Oftenoux (Eugène),  au  château  de  Voiseaonpar  Melnn  (SeUie-e(rll«iie). 
4851— auerin,  rue  de  Clichy,  61,  à  Paris, 
1852 — Gkieyraud  (neveu),  pépiniériste,  boulevard  de  Cauderan,  A  Bordeaux 

(Gironde). 
1856-OiiiseUn  (de),  rue  de  Valeneiennes,  7,  A  Paris. 
1868— Havlfroy,  avenue  de  Glichy,  49,  A  Paris. 
1855— Havard  (Eugène),  grainier- horticulteur»  rue  Str-Denis,  8Bt  A  Asnièree 

(Seine). 
1859— H  aim  (Joseph,  horticulteur,  bubourg  St-Didier,  It;  A  Sens  (Yonne). 
1853 — Hérincq,    conservateur    des     galerie*    de     botanique   da    Muséum 

d'Histoire  naturelle,  rue  Cuvicr,  57»  A  Paris» 
1855— Tzambert  père,  boulevard  de  Plepus,  87,  A  Paris. 
1849— Jaoquemet-Boiutalont,  pépiniériste,  A  Annonaj  (Ardèche). 
1852— Jarlot  (Victor),  A  Prouilly  par  4onchery*sur-Vesle  (Marne). 
185t— ^upinat  atné,  professeur  d'arboriculture,  A  Palaiseau  (Seines  Oise). 
185J^KaUar,  avenue  Montaigne,  5t,  A  Paris. 
1853—Z<abarre,  horticulteur,  rue  PoncelM,  10,  A  Paris. 
1857— Laloy  (Henry),  horticulteur,  rne  de  Versailles,  9,  A  Hueti  (Seine-ci-Oiso). 
1861— Xiambari,  horticulteur,  roule  impériale',  56,  A  S^-Gloud  (Seine-et-Oise). 
1854— Langloia  (Alphonse^  rue  Geoffroy-Marie,  19,  A  P^ris. 
1854 — ^Lardy,  jardinier,  rue  de  Charonne,  176,  A  Paris. 
1855-r-Ijaurent,  horticulteur  pépiniériste,  faub.  de  Flandre,  40,  A  Charleville 

(Ardennes). 
1853— Labatieux,  horticulteur,  rue  Saint-Germain,  t4,  au  Mans  (Sarthe). 
1855— La  Gamua,  rue  de  Lille,  19,  Paris. 

1851— IjaohaTalier  (Edmond-Constant),  avenue  Victor-Hugo,  61,  A  Paris* 
1853— Ledoit,  Grande   rue,  47,  A   Chambourcy,  par   Sainl-Germafn-en-Laye 

(Seine-et-Oise). 
LalabTra  de  Sainte-Marie),  Vice-Président  honoraire  de  la  So- 
ciété, rue  Saint-Georges,  34,  à  Paris. 
1853— Legendra-Garrian,  route  de  la  Pic,  A  Saint-Maurrles-Fossés  (Seine). 
1849— La  Guay  (le  baron    Léon),   sénateur,  au  chAtf^au  de  la  Goujonnaye 

par  Membrolle    (Maine-et-Loire)  et   rue  de  Chftleaudun,  23;  A   Paris. 
18S1— Lalandaia  (Jean«François),  père,  pépiniériste,  rue  Pavée,  138,  A  Gaea 

(Calvados). 
1860— La]naitre(Octavs),jsrdinicr  principal  à  l'école  nationale  d'horticulture 

de  Versailles  (Seine-ct-Oi!?o). 
1856 — Lanoir  (Ambroise),  jardinier  au  chAteau  de  Gossigny  par    Chevxy^ 

Cossigny  (Seioe-et-Oisc). 
1843 — Lapagaay,  pépiniériste,  A  la  Butte  près  Besançon  (Doubs). 
1852— Lepère  (Alexis),  fils,  rue  Alexis-Lepère,  25,  A  Montreuil  (Seine). 
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1860--Larmsle  ((L\    horltcalteur»    ptace   da  Marclié,    15,  à  Montmorency 

(Seine-el-Oise). 
i858— Leroux  (G.)»  rue  des  Morts,  26,  à  Toars  (Indro-ct-Loire). 
481»— Lesbre.  A  Ebreuil  (Allier). 

Liohienat«in  (s.  A.  le  Pnnce  de),  à  Vienne  (Aatricho). 
1855— LiesTiUe  (de),  rae  Gaatbey,  fi,  à  Paris. 
1883— Unden,    direciear    des    Jardins   de  loologie  et   d*horUcultare>   k 

Bruxelles  (Belgique),. 
1882^Lioret«  horticulteur,  ft  Antony  (Seine). 
4857— Lohse,  rue  des  Martyrs,  34,  à  Paris. 
1858— Maohet,  atné,  horticulteur,  faubourg  'fiainle-Groîx,  7,  à  Chutons-aur*- 

Marne  (Marne). 
1852— Malet  (A.),  horticulteur,  Vice-Président   honoraire  de  la   Soeiété,    à 

Plessis-Piquet  (Seine). 
1858 — Malet  (G.),  90,  Grande-Rue,  à  Pontenay-aux  Roses  (ScincV 
1852— Malherbes  (P.),  horticulteur,  route  du  Port,  à  Bayeux  (Calvados). 
1853— Mallet  (Alexandre),  quai  de  Gesvres,  12,  à  Paris. 
1855— Marchai,  gratnier-cuiti valeur,  à  Gréteil  (Seine). 
1859— Maréchal  (Jean«Léonard),  à  Beurey,  par  Bar  lc-!>uc  (Meuse). 
1841— Margottin  (Jacques-lulien),  Grande-Rue,  21,  ft  Bourg-la*Reinc  (Seine). 
1855— Margneritte,   chez   H.   Lubelski,  doptcur,  rue  Sainte-Croix,  16,  à 

Varsovie  (Rassie), 

1853 — Martre,  père,  constructeur  d'appareils  de  chauffage,  rue  du  Jura,  IS, 

à  Paris. 
1858— Masson  (Jo8eph),pépiniériste,  rue  de  la  Pelitc-Paucillc,  àVilry  (Seine). 
1858 — Mathieu  (Jean-Olivier),  horticulteur,  rue  Sponliui,  54,  à  Paris. 
1856— Mercier  (J.-N.)i  horticulteur,  à  Ballon  (Sarthe). 
1860— Métivier  (Louis-Henri),  horticulteur,  rue  de  la  Fontainc-à-Mulard,  12, 

à  Paris. 
1852— Meuret  (Arsène),  au  château  du  Clos,  près  Proisy  (Aisne). 
1859— Meurice-Lefébare  (Louis-Auguste),  horticulteur  et  professeur  d*ar- 

boriculturCî  rue  Lecat,  à  Saint-Quentin  (Aisne). 

1859— Michelin  (Henri),  rue  de  Glichy,  21,  à  Paris  et  à  Montgeron  (Seine- 
et-Oise). 

1859— Miot-Gholot  (Etienne),  horiiculleur,  foubourg  des  Anges,  à  Langres 
(Haute-Marne). 

1855-Monain,  propriétaire,  à  Arpajon  (Seine>et-Oise) . 

18S3— Moreaa  (Louis),  pépiniériste,  avenue  de  Sceaui,  3,  à  Fonten«y-aux- 
Roses  (Seine). 

1854— Môreaa  (Louis-François),  jardinier,  à  Girès-lès-Mello  (Oise). 

1851— Morlet  (Gustave),  fils,  horticulteur,  à  Avon  près  Fontainebleau  (Seine- 
et-Marne). 

4852— MuUer  (Martin),  professeur  d'arboriculture,  Heyrits,  17,  à  Neudorf. 

1857— Oonous  (Léo  d'),  agronome,  A  Savcrdun  (Ariège). 

1860 — Ozanne  (Gustave),  fabricant  de  serres,  rue  Marqfoy,  11,  à  Paris. 

1853— l^aillart  (Stanislas),  place  de  la  Madeleine,  3,  à  Paris. 
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4856— Pelé  (ïiouis),  jardinier  chez  M.  Troyon,  à  Monilignon  par  Hontmorency 

(Seine-et-Oise). 
4838— Perrot  (Adrien),  jardinier  cliez  M.  Perrin,  à  Epinay  (Seine). 
4847— Petit  (Alphon-se),  ruo  de  Beauvais,  4t,  ^  Meulaa  (Seine-et-Oire). 
4^59— Pétot  (Auguste),  propriétaire,  place  St-Narlin,  k  Beaune,  (GAle-d*Or). 
4856— Piéton,  directeur  du  Jardin  des  Plantes,  à  Evreux  (Kure). 
48^3  -Pillon  (L.),  treiUageur,  rue  Naud,  2,  à  I»sy  (Seine). 
4853— Pitraye  (Pierre- André),  jardinier,  à  Deauville-sur-Mer  (Calvados). 
48o9— Ponce  (Isidore),  maraîcher,  90,  boulevard  Yictor-Hugo,  à   Clichy-la 

Garenne  (Seine). 
4858 — Poulain  (Louis-Aiphonse),  au  château  d'Emerainville  par  Ghamps-sur- 

Maine  (Seine-et-Marne). , 
4859— Pull  (G.),  craailleur,  céramique  d'arl,  rue  Blomet,  42i,  à  Paris. 
4860-«Qaéhen-Jffallet,  jardinier,  chez  M°>e  la  princesse  de  Sagan,  rue  de 

Gonstaiitine,  25,  à  Paris. 
1853— Quihou  (Antoine),  avenue  Quihou,  à  Sainl-Mandé  (Seine). 
4852 — Reine  (Victor),  jardinier-chef,  rue  des  Buissons,  5,  k  lifon treuil -sous- 
Bois  (Seine). 
1851— Rémy  (Pierre-Narcisse),  père,  horticulteur,  professeur  d'arboriculture, 

quartier  Notre-Dame,  à  Pontoise  (Seine-et-Oise). 
4856— Riocreux  (Alfred),  quai  Henri  IV.  46,  à  Paris. 
4857 — Robert  (Antonin),  à  Buy  par  Saint-Pierre  le  Moutier  (Nièvre). 
4859— Robinet  (Hortensia  ,  professeur  d'arboriculture  el  d'horticulture  de  la 

ville  lie  Toulouse,  allée  St-Ânge,  à  Toulouse  (Haute-Garonne). 
4855 — Rousseau  (Louis-Gharles),  jardinier-chef,  chez  M.  Salvador,  boulevard 

Richard-Waliace,  37,  à  Neuilly  (Seine). 
1843— Sablé,  rue  de  Paris,  à  Ennery  près  Pontoise  (Seine-et-Oise). 
1847— Saint-Innooent  (le  marquis  de),  h  Autun  (Saône-el-Loire). 
4854— Sinet  (Eugène),  arboriculteur,  rue  des  Prés-Hauts.  80,àChatenay(Seine). 
1855- Tabar  (François),  grainier- fleuriste,  à  Sarcelles  (Seine-et-Oise). 
1833— Tarroux,  à  Juziers  par  Gargeviile  (Seine-el-Oise). 
1860- Taveau,  rue  de  la  Victoire,  71,  à  Paris. 
1852— Tesnier,  père,  propriétaire-horticulteur,  rue  Lacordaire,  37,  à  GrencUc- 

Paiis. 
1854— Testard  (Auguste),  jardinier-chef,  au  domaine  de  Ghantilly  (Oise). 
4853— Thibaut  (Louis),  à  Brévannes  par  Boissy-Saint-Légcr  (Seine-et-Oisc). 
1856— Thirion  (L.),  propriétaire,  à  Senlis  (Oise). 

18Ô7— Thirion  (Joseph),  pépiniériste,  rue  Audigois,  44,  à.Vitry  (Seine). 
4843— Thomas  (Pierre),  horticulteur,  au  Moulin-Basset,  à  Saint-Denis  (Seine). 
Tisserand,  Conseiller  dEtat,  directeur  de  l'Agriculture  au  Ministère  de 

l'Agriculture,  Vice-président  honoraire  de  la  Société,  rue  du  Cirque, 

47,  à  Paris. 
1856— Urbain  (Louis),  horticulteur,  me  de  Sèvres,  4î,  à  Glaraart  (Seine). 
4850— Verdier  (Kugènc),  fi's  aîné,  horticulieur,  rue  de  Glisson,  37,  à  Paris. 
4852— Ver dier  (Gharîes),  horliculteur,  route  de  Ghoisy,  41,  à  Ivry-sur-Seîne 

(Seine). 
4^57— Verdier  (Pierre),  horticulteur,  à  Nogent-sur-Marne  (Seine). 
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i852— "Weick  (Adolphe),  horticuUeur,   allée  de   RoberUau,   i6,  près  Stra?- 

bour|{  (Alsace). 
1860^Welker  (Jacques),  jardinier-chef,  au  château  de  la  Celle-SaÎRt-Cloud . 

par  Bougival  (Seine-et-Oise) . 
1857~Wlllemot,  Maison  de  retraite  des  Petits-Ménages,  à  Issy  (Seine). 


MEMBRES  CORRESPONDANTS 

AJinencoff,  conseiller  d'État  actuel  «t  chevalier,  rue  Spaleraaya,  30,  à  Saint- 
Pétersbourg  (Russie). 

Armangd  (atné),  rue  Sainte-Marie,  46,  à  Nantes  (Loire-Inférieure). 

Block  (Maurice),  rue  de  l'Assomption,  63,  à  Auteuil-Paris. 

Bravy  (Gilbert),  horticulteur,  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme). 

Gavelier,  agriculteur  à  Âustin,  Texas  (Etats-Unis  de  TAroérique  du  Nord). 

Ghapnis,  directeur  du  service  sanitaire,  à  Toulon  (Yar). 

Clos,  correspondant  de  l'Académie  des  Sciences,  directeur  du  Jardin   des 
Plantes,  à  Toulouse  (Haute-Garonne). 

Gonnoly  (Andrew),  Esquire,  GlunagHouse,Sullamore,king'sGounty  (Irlande). 

Delalonde  (Alphonse-Jean),  horticulteur  à  Lessay  (Manche). 

Dochnahl,  professeur  d'arboriculture,  à  Gadolzbourg  (Bavière). 

Fillastre  frère,  fossé  du  Ghapeau-Rouge,  3,  à  Bordeaux  (Gironde). 

Klopolf,  ex-directeur  de  la  Société  des  amateurs  d'Horticulture,  à  Moscou 
(Russie). 

Xiestapie,  pavé  des  Gbartons,  45,  à  Bordeaux  (Gironde). 

ImCW  (Hugh),  à  nie  de  Labuan  (côte  de  Bornéo). 

Marshall    (P.    Wilder),   Président  de    la  Société   pomologique   à   Boston 
(Etals-Unis). 

Meiiault(Eme.«»t),  inspecteur  de  rAgriculiure,Maired'Angervilîe  (Seine-et-Oise). 

Morren  (E.),  professeur  à  l'Université  de  Liège  (Belgique). 

Maratôff,  Secrétaire  de  la  Société  impériale  d'Horticulture,  rue  des  Vieilles- 
Ecuries,  église  Sainte-Biaise,  à  Moscou  (Russie). 

Regel  (Edouard),  directeur  du  Jardin  Impérial  de  botanique,  à  Saint-Péters- 
bourg (Russie). 

Reichenbach  fils,  docteur,  directeur  du  Jardm  botanique,  à  Hambourg. 

Rivière  (Louis),  horticulteur  chez  MM.  Caillai  et  Albert,  négociants,  rue  des 
Ourives,  -133,  à  Rio-Janeiro  (Brésil). 

Bobillard  aloé,  el  grao  de  Valencia  (Espagne). 

Strauss  (Emile),  Verlags-Buchhandlung  in  Bonn  (Allemagne). 

Tznmer  (Ernest),  intendant  du  dépôt  de  la  Société  russe  des  amateur:*  d'hor- 
ticulture, à  Moscou  (Russie). 
Zadock  (Thompson),   Président  de  la  Société    d'Agriculture,   à    Burlington- 
Vcrmont  (Etats-Unis  d'Amérique).  ; 
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BIENFAITEURS  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Saillet  père,  premier  bienfaiteur,  ancien  Bibliothécaire. 

VaillaKT  (le  maréchal),  ancien  Préaident. 

Andrt  (Victor),  docteur,  ancien  Secrétaire-général. 

BoucHARD-HuzARD,  ancien  Secrétaire-général. 

PiQEAUX  (le  docteur),  ancien  Bibliothécaire. 

Pkllier  (Alfred). 


MEMBRES  TITULAIRES  PERPETUELS 

AWDRt  (Viot<»r),  docteur,  rue  de  Longchamps,  70,  £b  Paris. 

Ain)RY  (Edouard),  rue  de  Longchampa,  80,  è^  Paris. 

Chauvière,  &  Pantin  (Seine). 

DucHARTRB  (P.),  membre   de   Tlnstitut,    professeur  à  la  Ftouhé  des 

sciences,  rue  de  Grenelle,  84,  à  Paru. 
QuÉNOT  (Auguste),  à  Paris. 
JoLY  (Charles),  rue  Boîssy-d'Anglas,  11,  à  Paris. 
Laurent  aîné,  aux  Sables-d'Olonne  (Vendée). 


MEMBRES  TITULAIRES  A  VIE 

M™^  BonciCAUT  jeune,  Dame  patronuesse,  au  château  de  Chamanade, 

(Seine-et-Oise). 
M"<»  Raoul-Duval,  dame  patronnesse,  au  château  de  Marolles-Genîllé 

(Indre-et-Loire)  et  rue  François  I®',  S3,  à  Paris. 
M™*  Vilmorik  (Maurice),  Dame  patronnesse,  rue  de  Solférino,  4« 
Aubert  (Alfred),  aveaue  Marigny,  21,  à  Vincennes  (Seine). 
BiOLLAY  (Paul),  boulevard  Malesherbes,  74,  à  Paris. 
Cahaone  (René),  boulevaad  de  Sébastopol,  47,  à  Paris, 
Chardon  (Ernest),  propriétaire,  avenue  de  Saînt-Cloud,  79,  à  Versaillea 

(Seine-et-Oise). 
CoTTiN  (Ernest),  propriétaire,  rue  de  Clignancourt,  13,  à  Paris. 
CoTTiN  (Jules),  rue  Notre-Dame-de-Lorette,  15,  à  Paris. 
DucHABTRB  (Henri),  rue  de  Grenelle,  84,  à  Paris* 
Glatigxt  (Edouard),  rue  Ste-Anne,  14,  i  Paris. 

HAOUL-DirvAL  (Fernand),  au  château  de   Marollos-Gkidllé   (Indre-et- 
Loire),  et  rue  François  P',  63,  à  Paris. 
Rothschild  (le  baron  Edmond  de),  rue  Laffitte,  23,  à  Paria. 
Terrillon  (Edmond),  quai  de  la  Mégisserie,  12,  à  Paris, 
Veitch,  The  Exotic  Nursery  King's.  Road  Chelsea,  London,  Angleterre. 
Vilmorin  (Maurice  de),  rue  de  Solférino,  4,  à  Paris. 
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MEMBRES  FONDATEURS  DES  DEUX  SOCIÉTÉS 

V  Deoemu  honoraires 

1841    Ch^reau.  1841     Dufoy  (A.). 

1841    MaroottiK  ( J.  L.)  . 

2"*  Restés  tUulaireê 
1841    Bertin,  1841    Thibaut. 


MEMBRES  TITULAIRES 


Année 

de 

l'admiision 

4868 -Aboi  (Jean- Baptiste),  fleuriste,  boulevard  Haussmann,  188,  &  Paris. 

i873<— Adam,  ancien  avoué,  rue  de  Rivoli,  diO,  à  Paris, 

1880— Aiguesparses  (L.),n]e  de  la  Paix,  3,  aux  Lilas,à  Roraainvltle  (SelDe)^ 

i876<-Albert  (E.-L.),  rue  Plâtnère,  5,  au  Pré-Saint-Gervaîs.  par  Pantin  (Seine). 

1884— Alexandra  ^'Louis),  jardinier,   chez  M.  Cuvelier,  à  Bourg-I a-Reine 

(Seine). 
lK55-*Aligre  (le marquis  d'),  rue  du  Faubourg-Saintllonoré,  89,  à  Paris. 
1877 — Alix,  arboriculteur,  route  de  Paris,  à  Nancy  (Ncuithc-et-Moselie). 
186i-AUary  (Piene),  fils  aîné,  horticulteur  à  Jurnac  (Charente). 
1881 -Alloauzna  (Constant),  ancien  maraîcher,  rue  Michcl-Bizol,  106,  ft  Paris. 
1867— Allez  (Adrien),  marchand  quincaillier,  avenue  Victoria.  13,  à  Paris. 
1870~Aiiiett6  (A.),  grainier,  grains,  graines  et  fruits,  aux  Andelys  (Eure). 
1860— Aadré  (Edouard),  architecte-paysagiste,  rédacteur  en  chef  de  la  Rewe 

horltcole,  rue  Chaptal,  30,  à  Paria. 
1884— André  (Oscar-Nicolas),  ingéuieur-conslructeur,  directeur  de  la  Société 

des  ateliers  de  Neuiily,  avenue  de  Neuiliy,  54,  à  NeUilly  (Seine). 
1846— Andry  (Victor),  membre  titulaire  perpétuel. 
18o8— Andry   (Edouard),   Membre  titulaire  perpétuel,  rue  de  Longchamps, 

80,  à  Paria, 
1880— Anfroy  (Louis-Auguste),  fabricant  de  claies,  à  Andilly  (Scine-et-Oise). 
1877— Ansemant  (Charles),  jardinier  au  Val-sur-Seinc,à  Croissy(Seine-€t-0i8c), 
1881— Arbeanmont  (Louis},  jardinier  chez  M»«  la  baronne  N.  de  Rothschild. 

à  Arnouvi lie-les- Goocsse  (Seine-et-Oi^). 
1876— Argenoe  (Louis),  propriétaire,  rue  de  la  Mairie,  à  Béziers  (Hérault). 
1885'Arlet  (Oscar),  secrétaire  général  de  la  Société  d'Horticulture  d'Êpcmay, 

chef  jardinier  de  V.  Paul  Chandon  de  Briailles,  à  Êpernay  (Marne). 
187i— Amould-Baltard  (Edmond),  rue  de  Rennes,  104,  à  Paris. 
^877 — Arnouli  (Basile),  jardinier  cfecz  M.  Truelle,  à  SavIgny-sur-Orge  (Seine- 

et-Oise). 
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1875 — Ârrault,  propriétaire,  rue  du  Temple.  474,  à  Paris. 

1879 — Arthus,  négocianl,  rue  Richer,  23,  à  Paris. 

d88l— Asset  (Eugène),  horticulteur,  rue  du  Château,  1, à  Sèvres (Seine-et-Oise). 

iSGî—Attias,  rue  de  l'Entrepôt,  13,  à  Paris. 

1862 — Aubert  (HenrOi  fabricant  d'étiquettes  en  zinc,  boulevard 'Beaumar- 
chais» 85,  à  Paris. 

1868^-Aubert  (Alfred),  Membre  titulaire  à  vie,  ancien  négociant,  avenue  Ma- 
rigny,  2t,  à  Yincennes  (Seine). 
'  1863— Aubert,  jardinier  ohcz  M.  Pércire,  à  Armainvilliers  (Seine-et-Marne). 

1886^ Aubert  (Charlotte.  Madame  veuve),  fleuriste  ei)  gros),  rue  de  Ramba- 
tcau.  85,  à  Paris. 

1865— Aubrée,  rue  des  Lyonnais,  26,  à  Paris  et  à  Chàtenay  (Seine). 

1880 — Aubry  (Joseph- Emile),  fabricant  d'instruments  de  jardins,  successeur 
de  M««  Sloockel,  rue  VieilIe-du-Templo,  131,  à  Paris. 

1864 — Aubry  (Jean-Joseph-Baptiste),  fabricant  de  pompes,  rue  Lafeyelte,  186, 
à  Pana. 

1883 — ^Aubry  (François),  architecte,  rue  delà  Flotte,  2,  ayantes  (Loire-Infé- 
rieure). 

1885 — Auohots  (Louis)  propriétaire,  boulevard  Halesherbes,  66,  à  Paris. 

185r»— AudifCred,  boulevard  des  Capucines,  8,  à  Paris. 

1877— Audoux  (Victor),  avenue  de  Boneuil,  27,  à  la  Varenne-St-Hilaire  (Seine). 

1877 — Audu88on-Hiron  (fib),  horticulteur,  route  des  Ponts-dc-Cé,  à  Angers 
(Maine-et-Loire). 
-  1863— Auger  (Théophile),  jardinier  chez  M.  Houette,  à  Noisy-le-Grand  (Seine- 
et-Oise). 

4883 — Auguste  (Léopold),  conseiller  général  de  la  Seine,  rue  de  Gluny,  11, 
à  Paris. 

1860 — ^Aunaont,  architecte  de  jardins,  avenue  Victor-Hugo,  166,  à  Fassy-Paris. 

1880 — ^Aupé  (Paul),  jardinier  chez  H.  Eltling,  villa  Madrid,  à  Cannes  (Alpes- 
Maritimes;. 

1878 — Auriau  (Alexis),  jardinier,  rue  Denfert-Rochereau,  54,  à  Boulogne  sur- 
>eine  (Seine). 

1ô60-'Au9Beur-Sertier,  pépiniériste,  à  Lieusaint^Seine-et-Marne). 

1877~Auxence  (Jules),  horticulteur-fleuriste,  rue  de  Ycr^illes,  23,  à  Bou- 
gival  (Seine-et-Oise). 
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1880— Bach  (Paul),  jardinier-chef  chez   M.  de  Rothschild,  à  Chaniilly  (Oise). 

1878 — BachQUX  (Denis),  pépiniériste,  rue  Audigcois,  à  Vitry  (Si'ine). 

1879 — Baillet  (Victor),  vétérinaire,  rue  de  Laborde,  40,  à  Paris. 

1874 — Bâillon  (le  docteur),  professeur  de  botanique  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  rue  Cuvier,  12,  A  Paris. 

1862— Bailly  (Alfred),  rue    ^aint  Hilaire,  à  Nogent-le-RoIrou  (Eure-et-Loir). 

1883 — Bailly,  membre  de  l'Institut,  à  Mignaux,  près  et  par  Poissy  (Seine- 
et-Oise),  et  boulevard  Bonne-Nouvelle,  à  Paris. 
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MM. 
iSSi — Ballée  ;J.-J.-B.),  instruments  horticolest  rue  VauviUiers,  10,  à  Paris. 
1885— Ballée  (Henri),  coutellier,  rue  Vauvilliers,  10,  à  Paris. 
4880— Baloohard  (Jules)»  à  Farcy-les-Lys  par  Melun  (Seine-et-Marne). 
1878 — Balu  (Nicolas;,  jardinier  en  chef  au  châiteau  de  Bagatelle,  par  ?Ieuir> 

(Seine). 
1885 — Barbet  (Ferdinan'J),  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  du  Chemin  do 

Fer,  2,  à  Bourg- la-Reine  (Seine). 
4883— Barbier  (Auguste),  horticulteur,  rue  Lourmel,  i98^à  Paria. 
1883 — Barbizet    (Giaude*Acbiile)p  fabricant  de  poterie  dart,  place    de   l;i 

Nation,  15,  à  Paris. 
4878— Barbou  (Pierre),  pépiniériste,  ou  Mesnil-Amelot  (Seine-et-Marne). 
1888 — Barbou  (Victor),  rue  Montmartre,  52,  à  Paris. 
1882— Barclay(Edmond),  au  château  de  Vontgardé  par  Ep6ne  (Seine^et-Oisc;, 

et  à  Paris,  avenue  Pcrcier^  8. 
1879 — Bardet  (Georges),  horticulteur  à  Varsovie  (Pologne). 
1884— Bardet- Adam,    horticulteur,  rue  des   Sénateurs,  472,   à  Varsovie, 

(Pologne). 
1886— Barigny  (Jules),  vice-président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Meacx , 

à  Mcaux  (Seine-ot- Maroc). 
1884— BariUon,  horticulteur,  rue  de  Vincennea,  148,  à  Montreuil-sous-Boi.< 

(Seine). 
1878-* Barré   (Alexandre),  pépiniériste,  rue  Audigeois,  9,  place  Camot^  à 

Vilry  (Seine). 
1879— Barre,  notaire  honoraire,  boulevard  Haussmann,  32  &w,  à  Paris. 
4883— Barre  (Victor),  Als,  pépiniériste,  rue  de  la  Barre,  41,  à  Vitry-sur-Seîno 

(Seine). 
1885— Barreaa  (fîrncsl),  fabricant  de  poterie,  à  Liraours  (Seine-et-Oi$c). 
1885 — Barrois  (Félix),  membre  directeur  de  la.  Ligue  des  Patriotes,  roule 

de  Laval,  35,  au  Mans  (Sarthe). 
1884 — Basined  (Philibert),  Jardinier  chez  M.  Renard,  propriétaire  à  l'Isle- 

Adam  (Seine-et-Oisc). 
4877 — ^Basset  (G.),  pépiniériste-horticulteur,  rue  Saint-Jean,  à  Dreux  (Eure- 
et-Loir). 
1869— BasUer  de  Bes  (Gharles-Bugène),  à  Montgeron  (Seinc-et-Oise}. 
1869^BatUlard   (Victor),    horticulteur-fleuriste,    rue  de  Silly»  82,  à  Bou- 
logne (Seine). 
1884— Battnt  (Français),  rue  Quincampoix,  18,  à  Paris. 
1883— Baubiifny  (Jules),  ancien  président  de  la  chambre  des  commissaires- 

'    priseurs,  rue  de  Gastiglione,  14,  à  Paris. 
1881— Baucheron  (Louis),  rue  des  Garrrères,  23,  k  Chaiou   (Scinc-ei-Oise). 
4g6g_Bandot,  propriétaire,  place  de  la  Madeleine,  8,  à  Paris. 
1882— Baudrier  (Léon),  boulevard  Malcsherbcs,  64,  à  Paris. 
1859— Baudry  de   la   maison   Baudry   et   llamcl,  horticulteur  à   Avranches 

(Manche). 
4877 — Bauer  (Frédéric),  chef- multiplicateur   au  Fleuriste  de  la    Ville  de 

Paris,  rue  de  la  Tour,  134,  i  Passy-Paris. 
4884 — Baulot  (Eugène),  propriétaire  à  Montgeron  (Seinc-et-Oise). 
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i878 — Bazelle,  fleuristc-eDlrepreneur,  boulevard  Magenla,  95,  à  Paris. 
iS59— Beaucantin,  ancien  directeur  du  service  municipal  des  plantations 

et  jardins  publics,  professeur  d'Agriculture  à  Rouco  (Soioe-Inférieure) 
1879— Beauloar  (Charles),  rue  de  la  Boélie,  8,  à  Paris- 
1862 — Beauger  (Claude),  greffier  de  la  justice  de  paix,  à  Gannat  (Allier). 
1875— 'BeauUeu  (Albert),  chef  de  bataillon,  rue  Madame,  70,  à  Paris. 
1874 — Beaume,  plombier-hydraulicien ,  roule  de  la   Reine ,  66,   i   Boulogne 

(Seine). 
d882~Beaiival  (Isidore),  jardinier  chezH^^^BrcuveHadancourt-Batardj,  A  léra 

(Oise). 
1884->Bellair  (Georges),  professeur  de  la  Société  d'Horticulture  de  Gonipiè- 

gne,  place  de  rHôtel-de-Ville,  â  Compiègne  (Oise). 
1884'Bellat  (Emile),  jardinier  au  Jardin  des  Plantes,  rue  GuTicr,  57,  I^ris. 
1877— Belloir  (Alphonse),  tapissier-décorateur,  82,  boulevard  Montparnasse, 

à  Paris. 
1882 — Ballot  (Arsène-Henri),   propriétaire,    rue    Fontanc,   4,   à    Gourbcvoie 

(Seine). 
1881— Benoit  (Ernest),  rue  Oberkampf,  84,  à  Paris. 
1884— Benoit   (Constant),  entrapreneur    de  jardins,  rue  Mauconseil,  14,  & 

Fontenay-sous-Bois  (Seine). 
1885— Béquet  (Léon),  Conseiller  d'État,  rue  Jacoh,  33,  à  Paris. 
1884— Bercioux,  propriétaire,  à  Monlfort-l'Amaury  (Seine-el-Oise). 
1882— Bercy  (\),  élève  à  r£cole  d'Horticulture  de  Versailles  (Seinc-et-dise). 
1886— Berendorf  (Joseph),  propriétaire,  quai  de  Gcsvros,  î,  Paris. 
1881 — ^Bergarot  (Gustave),  fabricant  de  serres,  76,  boulevard  de  la  VilIcUe, 

à  Paris. 
1851— Bergman  (Ferdinand),  chef  dos  cultures  chez  M.  lé  baron  de  Roths- 
child, au  domaine  de  Ferrières-en-Brie  (Seine-et-Marne). 
1878— Bergman  (Ernest),  à  Ferrières-en-Brie  (Seine-et-Marne). 
1880— Berland  (Pierre),  horticulteur,  entrepreneur    de    jardins,  rue    Pcr- 

rier,  21,  à  Lèvaliois-Perret  (Seine). 
1885 — Bernard,  marchand  de  comestibles,  rue  do  la  Réale,  6,  k  Paris. 
1862— Bernard  (Charles),  au  Pommeret,  à  Engbien-les-Bains  (Scine-ct-Oise). 
1874— Bernardet  (Philippe),  rue  Beudant,  9,  à  Paris. 
187S«Bérné,  architecte-paysagiste,  rue  Troyon,  1,  aux  Ternes-Paris.- 
1879— Bertaut  (Alphonse),  cultivateur-horticulteur,  rue  de  IVoisy,  3,  à  Rosny- 

sous-Bois  (Seine). 

1885— Berthaad,  spéeialité  de  photographies  de  plantes,  etc.,  rue  Cadet,  9, 
à  Paris. 

1882— Berthault  (Vincent),  jardinier  chez  M»«  Richard,  à  Rungis  par  \iitony 

(Seine). 

4883— Berthanlt  (Jean),   jardinier  chez  M.  Vallée,  à  Vîueus  par    Antony 

(Seine-et-Oise). 
1883— Berthier,  horticulteur,  à  Briancourt  par  Andelot  (Haute-Marne). 
I88a— Berthier  (A.),  propriétaircj  à  Beaumont- sur-Oise  (Oise). 
1884— Berthier  (Jean-Marie),  horticulteur  et  entrepreneur  de  jardins,  à  Bou. 

bon-Lancy  (Saône-el-Loirc). 
<863 — Berthoule,  ancien  nolairc,  à  Bcmsc  J'uy-dc-Dômc). 
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MN. 
i844>-:^ertitt  —  Fondai^ur  -«  boulevard  de  la  Reioe,  82,à  Versailles  (Seine- 

et-Oise). 
1862-7B«rUa  (Emile),  rue  Godot-de-Hauroy,  40,  à  Versailles  (Seine-eUOise). 
iSSi-nBartiù  (Jules),  cntreprenourde  jardins,  54^  rue  de  l'Eglise,  à  Orenelle- 

Paris. 
1882— Bertrand(A.-J).  rue  SartrouVille,48  nouveau,à  Argenteuil  (3cine-el-0ise). 
i884— Bertrand,  rue  St-Jacques,  179,  à  Paris. 
d874*-3ertrandtt8  (le  Frère),  directeur  du  pensionnat   horticole    d'Jj;ny, 

par  Bièvres  (Seine-et-Oise). 
1877— ^artron  (Adolphe),  rue  de  Berlin,  6,  à  Paris. 
1863— Beschar,  fils,  graveur,  quai  de  Gonti,  15,  à  Paris. 
1875-^Baa0«nd  (Charles),  négociant,  rue  du  Pont-Neuf,  2  6ib,  à  Paris. 
1866— Beason  (Antoine), horticulteur-pépiniériste,  aux  pépinières  du  Ponl-de 
Vivaux,  entre  la Gapelette  etSainULoup,àJlarseilie(Boucbcs-du-Rhône). 
1882— Ba88on( Auguste),  constructeur  de  chauffages,  boulevard,  des  Capucines, 

35,  A  Paris. 
18S4— Bethmont  (Daniel),  rue  de  Lisbonne  31,  à  Paris. 
1885— BaudiB  (Denis-François),  propriétaire,  rue  de  Bellevue,  43,A.Bouiogne- 

sur-Seine  (Seine). 
1882— Bidard  (Albert),  rae  de  Maubeuge,  69,.A  Paris. 
1884— Biémont  (Emile-Louis),  rue  du  Cotisée.  29,  à  Paris. 
1870 — Bienfait,  entrepreneur  de  Jardins,  au  Raincy  (Seine-.et-Oise). 
1882 — ^B^got  (Lucien),  jardinier-horticulteur,  à    Gourville  par  Frumay«Abtis. 

(Seine-et-Oise). 
1884— Bignon  (Louis),  propriétaire  à  Theneuille  (Allier),  et  rue  Le  Peletier,  1, 

à  Paris. 
1866 — ^Billarand  (Victor-Adolphe),  horticulteur-pépiniériste,  rue  de  l'Est,  à 

Ablon-sur-Seine  (Seine-et-Oisc). 
1881— 'BiUat  (Alexandre),  rue  Bergère,  21,  A  Paris. 
1876 — BiellaQp'  (Paul),  membre  à  Wc,  conseiller  référendaire  à  la   Cour    des 

Comptes,  boulevard  Malesherbes,  74,  k  Paris. 
1879— Birot  (Henri),  chef  de  culture  chez  MJf.Forgeot  et  G>«,  quai  de  la  Ncgis* 

série,  8,  à  Paris. 
1884— Biach    (Charles),  rue  des   Petites-Ecuries,  10,  u  Paris,  et  à  Maisons^ 

Laffitte  (Seine-et-Oise). 
1884— Bitenr,  rue  des  Fourneaux,  260-262,  à  Vaugirard-Paris. 
1855— Blaoaa  (le  comte  de),  rue  de  Vaienne,  52,  à  Paris. 
1885— Blacaa  (le  comte  Bertrand  de),  rue  de  Vareone,  52,  à  l^ris. 
1885— Blain,    propriétaire,    rue    d'Ourcbes,  17.   à   Saint-Genaainreo-Layé 

(Seine-et-Oise). 
1881--TBlaiae,  bortieuLteur,  rue  d«s  Serres   ù  Nancy  (Neurtbe-et-Moselle), 
188^>»BilanolMt  (Jules),  jardinier  de  M.    le  baron    fiothachild,  fsubout'g 

Saînt-Honoré,  41,  à  Paris. 
1862— Blandln  (iean),  maraîcher,  rue  du  Reodes-vous,  S7,  A  Paris. 
1880— Blancfuier,   fabricant  de  chaul&iges,  rue  de  l'Evangile,  20,  A  Paris. 
1882— BlenJcner  (Antoine),  jardinier    en  chef  des    serres    de  Persan  pal* 
Beaumont  (Seine-et-Oise). 
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1874— Bien  (Alfred),  Secrétaire  général  de  la  Société,  aTcéue  d'Italie;  48rii Taris. 
iSdl— Bloildem    (Adolphe),  intendaat    général,    inspeelear,  président  de 

section  an  conseil  d'État,  rue  de  Hambourg,  8,  à  Paris. 
1886— Blot  (AlOred),  tapissier  de  la  Société,  rue  de  Babylone,' Sf ,  A  Paris. 
1885~BohiihOf  (Ernest),  rae  des  Orties,  SI,  Villa  Seryy,  5,  à  Bofs-Golombes 

(Seine.) 
J870— BoiB«t»  horticulteur,  à  Abbevillé  (Somme). 
1865— BolMia  (Psaal),  fabricant  d^  serres,  maison  Herbeaumont,  me  de  Ba- 

gnolet,  145,  A  Gharonne-Paris. 
4gG3^BoiBard,  iardinier  ch^  M.  l^  baron  de  Rothschild,  rue  de  Londres,  3, 

A  Paris. 
1878 — Bolut  (Charles),  horticulteur-grainier,  boulevard  de  TEst,  17,  A  Qiau- 

mont  (Haute-Marne). 
ISGl'-BonaMdaiix,  statuaire,  membre  de  l'Institut,  rue  de  Saint-Simon,  3, 

A  Paris. 
4^Sli^Bonâtr«  (Prospcr),  jardinier,  ehea  H.  le  comte  Kieckufrpk,  rue  Bor- 
,  ^^    '      ghèsc,  1,  A  Ifeuiliy  (Seine). 

l'èsi^Bolilils  (Pierre),  horticulteur,  rue  de  la  Glacière,  475,  A  Paris. 
^S^^JSpnlierdt,  jardinier  chez  M.  Perrier,  A  Epemay  (Marne). 
1878 — Bonnard  (Louis-Ernest),  pépiniériste,  rue  des  Etroite,  31,  A  Yitry  (Seine). 
l$76^Bo;aiMi|i11  (Julien),  jardinier-chef  A  l'hôtel  des  Invalides,  A  Paris. 
1862— Bonnel,  A  Palaîseau  (Seine-et-Oise),  rue  Grange-Batelière,  8,  A  Paris. 
^1970 — Bonnet  atné  (Louis),  rue  d'Arcucil,  70,  A  Malakoff-Yanves,  (Seine}« 
I88i— 9<mnei-Bonmiohe,  pépiniériste,  A  Montlignon  (Seine-et-Otaê). 
1878— Borel  (Edouard),  quincaillerie  horticole,  quai  du  Louvre,.  10,  A  Paris. 
1885— Boiies,  fleuriste,  boulerard  St-Germain,  177,  A  Paris. 
1886— Bornât,  docteur,  quai  des  Toomelles,  )7,  A  Paris.  . 
1866— Bosq,  rue  de  la  Fontaine,  7,  A  Ghattlton-sotts-Bagneux  (^eine). 
1881 — Boueher  (Georges),  horticulteur,  avenue  d'Italie,  ISA,  A  Par». 
1876 — Boucherie  (M.),  au  château  de  Cuzieu,  par  Saint-Galnier  (Loire). 
1886— Bencbes-Gaétan,  serrurier,  rue  du  Roule,  5,  A  Paris. 
1866— Bondhot,  rue  Lafaycttc,  427,  à  Paris. 
1884— Bondejr  (Paul),  fabricant  de  caoutchouc,  rue  des  Entrepreneurs,  43, 

A  6renelle*Paris. 
1881— Boudet,  rue  de  Seine,  SI,  A  Paris. 

1874— Boudin  (Pierre),  arboriculteur,  Grande-Rue,  55,  A  Bagnolei  (Seine). 
1877— Boudin  (Paul),  horticulteur,  rue  St-Fargeau,  30,  A  Paris. 
1861— Bougen-Ducaatel,  A  Noyon  (Oise). 
1874— Boulai  (Louis),  fabricant  de  chfts&is,  rue  de  b  Mission,  If,  A  Troyes 

(Aube).  '  .     ' 

1882— Boullant  (Jean-Pierrc;,  cultivatcar,  Grande*Rue,  5,  Atilfefttif  (Seine). 
i88e— Beanioeau-Oeamon,  juge  d'instruction,  boulevard  Saint-Germain, 

144,  A  Paris. 
1885— Bouqpiet  de  la  Onre,  conservateur  en  retraite  des  Forêts,  boule- 
Tard  Péreire,  128,  à  Paris. 

1882— Bourderioux,  chef  de  culture  ches  M.  Vilmorin,  A  Verrières  (Seine-ei- 
Oise). 


I 

t 


LlSTe  DES  MEMBRES.  un 

MM. 
i883r*Bpardl9r  (Pierre),  rocailleur,  travaux  en  cîmenU,  rue  det^Eoolet,  à 

Cbatou  (Seine-el-Oisc).  '-'.«.* 

1884— Bonrdia  (Louis-François),  propriétaire,  èSt^ucn^  «leiiJf-S^e,.»,  à 

St-Ouen  (Seine). 
4885— Bourdon  (M—  Yve).  faubourg  du  Temple,  74,  i  Pians.... 
1872— Bonrdot  (Jules),  ingénieur  civil,  rue Cttlleau-rUiid<m,  44,4  Paria»    . 
1853— Bourgant  (Henri-Philippe),  jardinier  chez  M.  de  Kolhacbild^  à  Puleaua 

(Seine).  ... 

1874— Boorgaut  fils,chex  ^'"•la  iwTonne  l.^e  Rothschild*  *rile-de-Pute.aux 

(Seine). 
1872— Bourgeois  (Louis),  jardinier,  arende  des  Torses,  32.  à  Paris. 
1885— Bourgeois   (Aimable)   horticulteur,   rue  Haude,  19,  à   Chamboursy 

(Seine-cl*0i6e). 
1854— Bourgogne,  entrepreneur  de  serrurerie,  rue  de  Vaugirard,  101 ,  à  Paris. 
1884— Bourin  (Médéric),  jardinier  chea  M.  Attias,  30,  boulevard  du  Château, 

àNeuilly-sur-Seine  (Seine). 
1881— Bourniset,  rue  des  Écoles,  46,  à  Paris. 

1876— Bourré  (Edmond),  jardinier-chef,  passage  SaintHOonrinique,  18,  à  PaHs. 
1875— Bontreux  fils  (Pierre-Eogène),  horticulteur,  route  de  Paris,  ^,  â  Mpn- 

treuil  (Seine).  •  .^      «. 

1883— Bouzigues  (Joseph),  rue  de  la  Marne,  26,  à  Neuilly-Plaisan^  (Sefne- 

et-Oise). 
1878-Boyer  (Louis),  horticaiteur,  rue  de  Marseille,  24,  à  Bordeaux  (Gironde), 

1885-Boyer  (J.  B.)  horticulteur,  rue  Lepic,  19,  &  Paris. 

1875«-Brault  (Emile),  rue  Saiut-Lazare,  105,  à  Paris. 

1875— Bréauté  (Nestor),  jardinière*  chef  chea  M.  Edouard  André,  à  La*  Croix 

par  Bléré  (Indre-et-Loire). 
1876*-Breohin  (L.).  k  Cheffes-sur-Sarthe  par  Tiercé  (Maine-et-Loire). 
1880— Bréey  (Henri),  ancien  architecte,  rue  Dutot,  19,  à  Paris. 
1869— BMmant  (Uon),  rue  Denis-Gogue,  2,  à  Glamart  (Seine). 
1885— Bresson  (Ch.  Antoine  Marie),  propriétaire,  rue  de  l'Abbé-Croult,  42, 

il  Paris. 
1878— Breton  (Louis),  propriéUire,  boulevard  Saint-Michel,  22,  à  Baris. 
188i^Breton(Léon),  jardinicr-entrepreneur^  à  la  Varcnne  Si-Hilaire  (Seine) 
1876— Brioka  (Albert),  avenue  du  Marché,  14,  à  Charenton  (Seisc). 
1884— Briment  (le  Baron  de),  avenue  d'iéna,  74,  ii  Paris. 
4882— Brindeau  (Auguste),  rue  du  Commerce,  72,  à  Paris. 
1861 -BrioUay-Ooitton,  horticulteur,  rueldu  Coq-St-Marceau,  30,  à  Orléa«« 

(Loiret). 
1860— Bricpxé  (Prosper-Edmond),  rue  des  Apennins,  36,  à  Paria. 
1880— Brisao  (le  Général),  rue  d'Hauteville.  52,  à  Paris. 
1876-Brifl0on  (Théophile),  rosiériste,  à  Grisy-Suisnes,  par  Brie-Comte-Robcrt. 

(Seine-eUMame). 
1884— Broohet  (Léon-Octave),  rue  det  Carrières,  33,  à  Vinceoaei  (Seiae). 
188ir-Bro<iuet,  fabricant  de  pompes,  rue  Oberkampf,  12U  à  Paris. 
1883— Bruant  (Georges),  horticulteur,  à  Poitiers  (Vienne). 
1878— Bruneau  (Désiré),  arboriculteur,  Grande-Rue,  106,  à  Bourg-la-Reine 

(Seine).  •      > 
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'l882-'dranelet  (Adrien),  horticalteur,  boulevard  Gambette,  k  Fontainebleau 

(Seine-et'Narne). 
i879-*Buohiier  (Michel),  bortîcnltear,  Theresenstrasse,  54,  à  MamebfllaTtëre). 
488s! — Buddenborg  frères,  fleuristes,  à  Hiilegom  par  Harlem  (Hollande). 
1863— Bugeard,  rue  Meslay,  o9^  &  Paris. 
4838— Bohler  (Deni9),de88inatear  de  jardinn  et  péphiériste,  mo  de  CreseRe-St. 

Germain,  i47,  A  Paris. 
4864— Bull  (William),  hortieultenr,  King's  Road,  Ghelsea,  à  Londres.  S.-W. 

(Angleterre). 
4869--Bullier  (Théodore),  Avenue  de  l'Observatoire,  t9,  à  Paris. 
4864^Bar6«u,  professeur    de    botanique   au  Muséum  d'HisCofro  oaturelTo, 

quai  de  Béthune,  li,  à  Paris. 
4883— Bufligner  (Anatole),  rue  Saint-Martin,  49f ,  A  Paris. 
4867— Busigny  (E.),  architecte-paysagiste,  rue.Lesoear,  f6,  k  Paris. 


MM. 
4884— Giiliagii«i  (René),  (membre  titulaire  A  vie),  négociant,  boulevard  de 

Sébastopol,  47,  à  Paris. 
1P88— Gahm  (Henry  Salomon),  me  do  RïtoIî,  108,  A  Paris. 
4882-^GaUlat  (Henri),  an  château  de  Villiers-le-Bavle,  par  Gif  (Seiae-et-eise). 
4885— Gaillet6t(Loui8),  membre  de  l'Institut,  boulevard  S(-Micbel,  7&,  A  Paria. 
4860— Gaiet  (Louis),  jardhiier-chef  au  ehât.  de  Robeeourt,  par  Nesle  (Sonme). 
4877 — Galama  (Georges),  horticulteur,  au  Ghaprais,  Besançon  (Doabs). 
4883 — Gann  (Albert),  jardinier,  rue  Sainte-Marie,  42,  A  Montmartre-Paris. 
1885— Gapendtl  (A.),  rue  4o  l'Assomption,  S$,  A  Paris. 
4871— Gapat  (Alfred),  ri«  de  la  BoéUe,  59,  A  Pari». 
4867— CSapnm  (Achille),  à  Souy-kirBriche,  par  Etreeby  (Seine-et-Otso). 
4873— Garaby  (Louis-Antoine),  rue  de  la  Procession,  49,  A  Vaagtrard-Pnris. 
4880— Garbonneatoc  (Hubert),  propriéCa4r«,  tm  parc  du  Perrenx,  A  NogeM-Mtf. 

Marne  (Seine). 
4884— Qardeilhao  (Edouard),  propriétaire,  roe  da  Louvre,  8,  A  Psaris.. 
4886— Garlu  (Eugène),  à  Mantes  (Seine-et-Oise). 
4885~-Gamet    (Léoo-Désiré),    hortienlteur-pépiniériste ,  au   Htsoit-AÉietol, 

canton  de  Oammartin  (Seine-et-Marae). 
4866 — Garon  (Henri),  propriétaire,  A  Bulles  (Oise). 
4883 — Garon  (Ernest),  place  Boiefdieu,  4,  à  Partis. 
4880— Garpentier,  fabricant  de  chftssi»«loelres,  à  Donllens  (Somm«). 
4882— Garpentier  (Eugène),  rueTurbtgo,  46,  à  Pem'js. 
4877— Garré  (Gharies),  négociant,  boulevard  Voltaire   19,  A  Psirii. 
4866 — Garrièra  (Abel),  ancien  chef  des  pépinières  tfn  Mufémto  dlfhtotrer  nata- 

relle,  rédacteur  en  chef  de  la  RiBvue  hârHcole,  me  de  Vhicemie»,  tH^, 

à  Montrcuil  (Seine). 
4881— Gattièra,  propriétaire-industriel,  rue  Ravon,  A  Roûrg'la-Refnte  (Seine). 
487S— Cas  (Vincent),  horticulteur,  rue  Eugène-Delacroix,  44,  h  Parîâ. 
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4885«-.CSa0anave  (Edouard  de),  ancioD  inspecteur  général  des  EtablissemenU 

bienfaisance,  rue  de  la  Planche,  9,  à  Paris. 
1863— GABatuc  (le  marquis  Julien  de),  au  chAt.  d'iilay,  parNemoarsX^eiae'^t* 

Marne). 
i881~Ca88ard;  avenue  Malakof,  141,  à  Paris. 
188o— Gassigneal  (Désiré),  administraleur  de  la  Société  anonyme  du  Petit 

Journal,  rue  Lafayetle,  61,  à  Paris. 
18T7-^a8taigaet(G.),  avoué  de  1^*  instance,    rue  Neuve-des-Petits-Ghamps, 

87,  à  Paris. 
1868— Gastalot  (Charles),  jardinier  chez   M.    Mary-Raynaud,  au  cbâlteau  de 

Biôvres  (Seine-ct-Oise). 
1877 — Gaubert  (Auguste),  rue  de  Grenelle,  9,  k  Paris. 
1873— Gaucanaier  (Philippe-Michel),  cultivateur  d'asperges  forcées,  rue  du 

Roi-Dagobert,  à  Clichy  (Seine). 
1875 — Gaachln  (Vincent),  cultivateur,  à  Monlmagny  (Seinc-ct-Oise). 
1860— Cauchois  (Prosper),  horticulteur,  rue  de  la  Madeleine,  67,  aux  Ândelys 

(Eure). 
1881— Gauchoi8(J.-B.)^  jardinier  chez  M.  Pcnon,  rue  de  Sahunc,  8,  à  Ghatou 

(Seinc-ct-Oisc). 
1885— Gaucurta  (Pierre-Prospcr),  négociant  en  vins,  rue  Gallois,  î,  à  Be^y- 

Paris. 
1875 — Gaavin  (Ernest),  manufacturier,  rue  de  Lyon,  55,  à  Paris. 
1881 — Casanove   (de),  Président    honoraire    de    la    Société  d'Horticulture 

d'Epernay,  à  Avize  (Marne). 
1882— Gazaux,  horticulteur,  rue  de  Madrid,  15,  à  Paris. 
1868— Gallière  (L.),  peintre  cérami:»te,  rue  de  la  Sorbonno,  20,  h  Paris. 
1883— Ghaber  (André),  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Hérault,  rue  Murillo,4, 

à  Paris. 
1885 — Ghalet  (Paul),  entrepreneur  de  charpentes,  rue  Dombasle,  60,  à  Paris. 
1883 — Ghamooillet  (Léon),  boulevard  de  û  Madeleine,  17,  k  Paris. 
1884 — Ghamp  (Magloire),  maître  d'hôtel,  rue  du  Groissant^  10,  à  Paris. 
4885— Gkttxnpigiiy  (Gabriel),  cultivateur  de  graines  potagères  k  Bojueuil, 

par  Créteil  (Seine). 
1874 — Ghttyift  (Uippoly  te)  Ql8,hoi:liculteur,à  Bard-les-Ëpoisse8,par  Epolsscs  (G6lc- 

d'Or). 
1875 — Ghandèae  (Gabriel),  chef  de  bureau  au  Ministère  du   Commerce,  rue 

Nouvelle  de  BétUune,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 
'1884— Ghandonde  Bréailles  (Gaslon)^  président  de  la  Société  d'Horticul- 
ture d'Epernay,  k  Epernay  (Marne). 
1885— Ghantaaud,  rue  de  Turenne,  64,  à  Paris. 
1844 — ^^Ghantin  (Antoine),  horticulteur,  route  de  Ghâtillon,  32,  à  Paris. 
1877 — Ghantrier  (Ernest),   (ils,  horticulteur,  à  Morlefontaine,  par  la  Ghapelle- 

en-Serval  (Oise). 
1877'-*Ghantri«r  (Adolphe),  horticulteur,  à  Mortefontaine,  par  la  Chapelle- 

en-Serval  (Oise). 
lS78^Gliaiitrier  (Alfred),  jardinierc-cbef  chez  M.  Bocher,  à  Bayonne  (Basses 

Pyrénées). 
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1874MDIia|>p0lller  (Firmin),  fabrique  spéciale  de  tuteurs-spiraux,  à  Pftbtviers 

(Loiret). 
1861— Chappellier  (Paul),  boulevard  Magenta,  8,  k  Paris. 
1854 — Ghapron,  marehand-grainier,  quai  aux  Fleurs,  2i,  à  Paris. 
1883— CShapnis,  horticulteur,  Secrétaire  de  la  Société  régionale  de  Vrncennes, 

rue  de  Fonlenay,  iOl,  à  Vincennes  (Seine). 
188o— Gltapuis  (P.),  écheniliffiir-brùlcut-,  rue  de  Lourmel,  17.  à  Paris. 
188d-^Ghaput,  professeur  d'horticulture  à   Chavagnac,   par  Nieul  (Hauto- 

Vicnne)  J. 
18o6-*-Chardln  (Eugène),  rue  de  Clichy,i5,  à  Paris. 
i884 — Chardon  (Krnesl),  metnbre  à  rt>,  propriétaire,  avenue  de  Saint-Gloud, 

79,  à  Yersaillcs(Seine-ct-0i8e). 
1874-^Charguevaud,'  jardinier-chef  du  jardin  botanique  de  TÊcolc  Tétéri- 

naire,  à  Alfort  (Seine). 
1883 — Charmeux  (François),  propr.-cuUivatcur,^  Tbomery  (Seine-et-Marne  • 
1866— Gharollois  (Guillaume),  horiicuUeur,  r.  de  Javel,  496,à  Yaagirard-Paris. 
1879 — Gharollois  (Claude),  pépiniori^to,  à   la    Montée-Noire,  par  le  Creusol 

c  •  .  (SaûBie^-Loire). 
1876 — Gharon  (Victor),  horticulteur,  boulevard  de  l'Hôpital,  136,  k  Paris. 
1876 — Gbiaxfon,  officier  de  marine  en  retraite,  rue  des  Fonderies,  411,  à  Ro- 

chefort  (Charenle-Infiérieure). 
1873 — Ghartier  {Jules),  jardinier,   rue   Camille- Perricr,  k  Ghatou  (SeiDe«i-p 

Oise). 
1880~^Ghartler  (Êroile),  jardinier  chez   M"«  V«  Louvct,  rue  de  l'Erniitage,  S, 

à  Montmorency  (Scinc-et-Oise). 
1886-«<«harton  (Désiré),  cultivateur,  rue  de  Romainville,  57.  à  Montreoîl* 

sous-Bois  (Seine). 
1866— Ghasseriaud  (Henri),,  place  Saint-Vivien,  3,  à  Saintes  (Charente-Infé- 
rieure). 
1872^GhaB8in  (H.),  entrepreneur  de  travaux   en  ciment,  rue  de  Bagnolet, 

141,  à  Paris. 
1838— Ghaté  (Emile),  horticulteur,  cours  de  Vincennes,  t,  à  Saint-Mandé-Paris. 
1878— Ghaté  (Louis),  horticulteur,  rue  Michel-Bizot,  143,  à  Paris. 
1874-XShateau,  jardinier  du  potager,  au  châlèaude  Segrez,  par  Boissy-sous- 

Saint-Yon  (Seine-et-Oisc). 
1880— Ghatel  (Désiré- Auguste),  propriétaire,  à  Fontenay-sous-Bbis  (Seine). 
1875— Ghatenay  (Louis-Abel),  pépiniériste,  rue  Aubin,  1,  à  Vitry  (Seine). 
1880— Ghatenay  (Henri),  pépiniériste    à  Doué-1  a-Fontaine    (Maine-et-Loire). 
1885— Ghaténier,  pharmacien,  boulevard  du  Port-Royal,  8S,  à  P^rls. 
1877-^Ghatin  (le  docteur),  membre   de  l'Institut,   Directeur  de  TBoole  de 

pharmacie,  avenue  de  l'Observatoire,  4,  à  Paris. 
1877-^Ghaur6  (Lucien),  rédacteur-propriétaire  du  Moniteur  de  T Mixrlieultnre^ 

rue  de  Varenne,  13,  à  Paris. 
1841— Ghauviére,  fondateur,  'membre  titulaire  perpétuel,  Grande^Roe,  98, 

à  Pantin  (Seine). 
1884— Ghauvin   (Victor),   jardinier,   Grande  rue,  89,  i\  Boulogne-sur-Seine 

^Scine). 
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1881  *  GfaaTlgny  (Ananie),  jardinier  au  chàteaa  de  Montmarie/  par  OUiorguea 
(Puy-de-Dôme). 

1884—  Ghazal  (de),  rue  Neuve-Fortio,  à  Paris. 

1883— Ghazelles  (B.),  rue  de  la  Folie-Méricourt,  408,  à  Paris. 

i88î — Chemin  (Georges),  propriétaire,  boulevard   de  la  Gare-de^^renelle,  f , 
à  Issy  (Seine). 

4864— Ghena  (Charles),  jardinier  k  Saint-Germain-Kîn-liaye  (Seino-el-Oise). 

4864— CShena  (Jules),  chez  M>»«  la  comtesse  de  Nadaillac,  rue  Raynouard,  44, 
4  Passy-Paris. 

4863 -Chevalier  atné  (Désiré),  horticulteur,  boulevard  de  l'Hôtel-de-Ville,  40, 
à  Montreuil  (Seine). 

4879— Chevalier  (J.),  architecte-paysagiste,  rue  Troyon,  2,  Teroes,  à  Paris. 

4883  -Chevalier  fils  (Gustave),  arboriculteur,  rue  Pépin,  46»  à  Montreuil  (Seine) 

4886— Chevalier  (Lucien-Augustin),  arboriculteur,  rue  de  Vincenno^;,  44,  à 
Bagnolet  (Seiiie). 

4866— Chevallier  (Charles),  chaussée  du  Pont,  5,  à  Boulogne  (Seine). 

4876— Chevet  (Charles-Joseph),  rue  de  Rennes,  66,  à  Paris. 

4876— Chevet  (Françoifl-loseph),marchaDd  de  comestibles,  galerie  de  Chartres, 
42,  Palais-Royal,  à  Paris. 

4883^Chevet  (Charles),  maraîcher,  rue  Valentine,  83,  à  Bobigny  (Seine). 

4862— Chevrier  (Charles),  au  Rosey,  par  Saint- Disert  (Sadne-et-Loire). 

4878— Choiaenl  (le  comte  Horace  de),  député,  rue  de  Rivoli,  231,  à  i*»ris. 

4884— Cholet,  Grande  rue,  60,  à  Dammartin  (Seine-et-Marne). 

4883 — Ghominet  (Adolphe),  jardinier  chei  M.  le  baron  de  Limnander,  au  châ- 
teau de  Moignanville,  par  Gironvilie  (Seine-et-Oise). 

4877— Choppcurd   (Louis),    jardinier    chez  M.  Castellino,   à  Saint-Maur-les- 
Fossés  (Seine). 

4870— Choppin  (René-Amédée),  rue  Pixérecourt,  45,  à  Belleville-Paris. 

48G8—Choumery, fleuriste,  entrepreneur  de  jardins,  rueLarochefoucault,  IS, 
à  Boulogne  (Seine). 

1885— Chonquet  (Edmond),  jardinier  chez  M.  le  baron  Hottinguer,  au  châ- 
teau du  Piple,  à  fioissy-St-Léger  /Seine»et-Oise). 

4862— Chouveroux,  rue  du  Cherche-Midi,  76,  à  Paris. 

4856— Chonvet,  jardinier  en  chef,  au  jardin  des  Tuileries,  quai  d'Orsay,  91,  à 
Paris. 

4876— Chouvet  (Emile),  marchand-grainrier,  rue  Etienne-Marcel,  46,  à  Paris. 

4te4— Choux  (Ferdinand),  à  Villeneuve-Sl-Georges  (Seine-et-Oise). 

4884-^ChréUen  (MUt  Kdmée),  rue  de  la  Michodière,  20,  à  Paris. 

4884— ChréUen  (M»«  Thérèse),  rue  de  la  Michodière,  20,  ii  Paris. 

4879-«>C]irif»ten  (Louis),  horticulteur,  rue  Saint-Jules,  6,  k  Versailles  (Seine- 
et-Oise). 

4875— Girjean  (Louis),  propriétaire,  èConfians-Sainle-Honorine  (Seine-et-Oise). 

4878— Cirio  (Francesco),  à  Turin  (Italie). 

4857— Clapiers  (le  marquisde),  rue  Lafon,  8,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhôoe). 

4882— Glaret-X«ohet,  place  des  Pèlerins,  à  Narbonne  (Aude). 

4870— Clary  (Claude),  pharmacien,  rue  d'Armailléj  7,  aux  Ternes-Paris. 

4879 — dascpiin  (Georges),  jardinier  à  Dun-sur-Meuse  (Meuse). 
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1874    Glatzdoii  (M<m),  propriéUîre,  boulevard  d'Enfer,  6,  à  Vmss 

i88i — CSlaudon  (Lucien),  rue  Gaillon,  6,  à  Paris. 

4881 — Clero  (Léopold),  jardinier  principal,  chef  des  cultures,  à  rétabhgsemeot 
horticole  municipal  de  la  Muette,  rue  de  la  Tour,  i3i,  à  Farii. 

188d-Gler€q  (de),  ancien  -député,   conseiller   général,  villa  de  Clercq,  à 
Cannes,  et  rue  Masseran,  5,  à  Paris. 

i^83 — Goohery   (iule»-Amédée),  cultivateur  rue  du  Noutier,  35,  à  Sureuet 
(Seine).     , 

1880— Gooliet  (Pierre),  pépiniériste,  à  Suisnes,  par  Brie-Gomte-Robert  (Seine-et- 
Marne). 

1884— Gooliet  (Aubin),  rosiériste,  à  Grisy-S'uisnes  (Seine^t-MariM). 

187a— Gochn  CBugèae^  fkbrkant  de  Serres,  et  de  châssis  do  coqcImm,  nie 
d'ÀubervilIiers,  19,  à  St-Denis  (Seine). 

1878-^G6gordftii  (Jean-Marie),  propriétaire  roe  de  Fontenay,  3S,i  OMtiUon 
(Seine). 

1882— <SogiM«u  (Charles),  jardinier,  chez  M.  Kavaroe,  à  rAbbaye-âa-Uoi»  par 
Bièvres  (Seine-et-Oise). 

1883 — Golaux  (Auguste),  jardinier  en    chef  au  chftteau  Ailard,  à  Cccle-lia- 
Bruxelle.*^  (Belgique). 

1882— Gollas  (Guérin),  propriétaire,    rue  Centrale,  19,  à  Argenteuil  (Seine- 
et-Oise). 

1876— GoUttan  (Ernest),   rue  de  la  To^r,  14,  k  Passy-Paris. 

1879 — GoUea  (P*),  jardinier- chef  au  Jardin  des  plantes  de  Rennes^  à  Rennes 
(llle-et-Vilaine). 

1876- Gombas  (Paul),  architecte-paysagiste,  boulevard  Lannes,  41,  k  Paris. 

1881— Gombaz  (T.),  boulevard  Flandrin,  15,  à  Paris. 

1879 — Gonohon,  architecte,  avenue  de  Tourville,  10,  à  Paris. 

1882 — Gojignard  (Léon),  jardinier  au  domaine  de  Widiville,  chez  M. le  marquis 
de  Gallard  (Seine-et-Oise). 

1885— Gonstant  de  Benoint  (\c  baron)  à  Férrières,  Somnae. 

1883 — Goratîx  (&us,tave),   entreprenenr  de  jardins,  rue  le  Labooreor,  10,  à 
Montmorency  (Seine-et-Oise). 

1883— Gorbière  (Isidore),  industriel,  place  de  la  Madeleine,  17,  à  Parie. 

1861 — Gorbonnols  (Pierre),  jardinier,  villa  Scoramanga,  à  Bonneveine,  ban- 
lieue de  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

1869— Oamll  (Omer),  horticulteur-pépiniériste,  boulevard  de  Versailles,  48,  à 
Saint-Gloud  (Seine-et-Oise). 

1880— Gornu  (Maxime),  professeur  an  Muséum,  ex-inspecteur  général  de  TA- 
gri  culture,  rue  Cuvier,  27,  à  Paris. 

1861— Gorpet,  rue  d*Hautcville,  Gî,  k  Paris. 

1881— Gûttant  (Pierre),  paysagiste,  rue  d'Ulm,  38,  k  Paris. 

1867 — Gottereati  (François-Marie),  horticnlteor-marateber,  rue  de  iavel,  iÈS, 
à  Paris. 

1876— GotUn  (Ernest),  membre  titulaire  à  vie,  propriét.,  rue  de  Clignaneoart, 
13,  à  Paris. 

1882— Gottin  (Auguste),  propriétaire,  rue  Tronchet,  15,  k  Paris. 

1884— Gottia  (Madame  veuve),  horticnlleor,  à  Sannois  (Seiae-et-Otîse).^ 
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884— Cottin  (Jules),  propriétaire,  rue  Noire- Dame-de-Loreile,  iS,  à  l^aris. 
875— Couette  (A),  fabr.  de  tentes  et  meubles  de  jardins,  rue  de  Montreuil 
ii9,  àParis. 

881— Goulombier  fils  (Gustave),  pépiniériste,  rue  Audigeois,  14,  k  Vitry 
(Seine). 

852— CSouraiity  maire  à  Poissy  (Seine-et-Oise). 

885--Goarcy  (Louis),  jardinier  chez  M.  Hulot,  à  BelleTue  (Scine-et-Oise). 
884— Gouyson  (Jules),  entrepreneur  de  jardins,  rue  Franklin,  13,  à  Paris. 
875— Goorteaa.  (A.),  propriétaire  et  négociant,  à  Libourne  (Gironde). 
855— Gourteis,  juge  au  tribunal  de  l'«  instance,  à  Chartres  (Buro-el-Loir). 
875— Geurioi%  pépiniériste,  à  Clamart  (Seine). 

883— Courtois  (Cyprien),  racines  et  fruits  artificiels,  boulevard  de  la  Cha- 
pelle, 29,  à  Paris. 

883— Cousin  (Louis-Edouard-Jules),  propriétaire  à  Louvecienaes,  boul,-  Pois- 
sonnière, 10,  à  Paris. 

885— Cousin  (Auguste),  établissement  horticole  du  Gros-Orme,  roule  d'As- 
Bière«,  à  Gennevilliers  (Seine), 

883— Ceutaat  (Ernest),  avocat,  rue  Dulong,  26,  à  Paris,'et  rue  de  Canteteax, 
29,  à  Douai  (Nord). 

866— Oeutart,  rue  Aline,  2,  à  Saint-Maur-des-Fossés  (Seine). 
873-Couturier-Mention,  pépiniériste, à  St-Michel-Bougival  (Seine.et4)iso). 
883— Couturier  atné,  pépiniériste,  à  Saint-Michel-Bougival  (Seîne-et-Oise). 
884 — Gontnzler  (Emile),  .hortieulteur,  rue  des  Calèches,  22,  et  rue  des 
Ecoles*  29,  à  Ghatou  (Seine-et-Oise). 

884— <U>uturier  (L).,  opticien,  rue  de  la  Paroisse,  39,  à  Versailles  (Seine- 
et-Oise). 

886--*Gouturier  (Léon),  hoflicBlteur-pépiniériste,  à  Sainl-Michel-Bougival 
(Seine-et-Oise). 

8Sap-CeuTpeu3r  (Albert),  imprimeur,  à  Nogent  (Haut^Mame). 

876— Crapotte  (Amoult),  viticulteur,  à  Conflans-Ste-Honorine  (Seine-et-Oise). 

8^ — Greiolie  (tfarie'-Loois),  horticulteur,  entrepreneur  de  jardins,  boule- 
vard Montparnasse,  126,  k  Paris. 

863— Grémont  (Emile  atné),  bortiettlteur,  à  Sarcelles  (Seine-et^Oise). 

881 — Grémont  (Augustin-Edmond),  jeune,  horticulteur,  à  Sarcelles  (Seine-ot- 
Oise). 

882— GrépeaU  (M"^  veave),  rné^  St-Martln,  233,  à  Paris  et  à  Parroaiir  l'Isle- 
Adam  (Seine-et-Oise). 

856— Grosse,  notaire,  rue  de  Douai,  46,  à  Paris. 

854  •  Crousse,  horticulteur,  faubourg  Saint-Stoaislad,  14,  à  Naaey  (Meorlbe- 
et-Moselle). 

868— Crouz  fils,  horticulteur,  Vallée-d'Aulnay,  à  Sceaux  (S«iae). 

8^— Crouzet  (Joseph-Augustin),  jardinier,  à  Mouy  de  l'Oise  (OIm). 

862— Guntz,  rentier,  rue  Saint-Pétersbourg,  14,  à  Paris. 

876— Curé  (Charles),  membre  du  Conseil  mnnicipal  de  Paris,  horttealteur, 

rue  Lecourbe»  3i5,  à  Paris. 
1881— Curé  (Jean-Baptiste),  hortlcnlteur-primeuriste, impasse Lournel,  A  Paris.' 
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4879— Daly,  eonsirucleur  d'appareils  de  chauffage  pour  serres,  rue  de  Bagno^ 

let,  MO;  à  fàtÏB.       ^ 
1863— Dagneau  (Charles);  jardinier  chez  M.  E.  Smltz,  rae  Charles  VII,  14 

à  Nogent-sur^Ma^M  (Mae). 
1853— Dallly,  membre  deto  Société  nationale  d'Agriculture,  rue  PigaUe,  67, 

A  Parisî 
i868~I>allé  (Louis),  hoKieatlear-aeuristc,  rue  de  Javel,  168,  à  Paris. 
1885— Dallé  (Mademoiselle  Bertbe),    fleuriste,   avenue  des  Champs-Elysées, 

31,  à  Paris. 
1884— Dallière  (Alexis),  faubourg  de  Bruxelles,  à  Gand  ^Belgique). 
1858— D'allos,  rue  du  MonUThabor,  6,  à  Paris,  et  au  domaiue  du  Touquet 

près  Etampes  (Pas-de-Calais). 
4877— Damour  (AmMée),  rue  des  Mathurins,  58,  à  Paris, 
l|955-rj>ampiarra  (le  marquix  dé),  président  de  la  Soéiété  des  agri^altears, 
rue  de  Grenelle,  45,  à  Paris,  et  au  château  de  Plassae  par  Saint-Geai  j 
de  Saintonge  (Charente-Inférieure). 
1873— Danguaug6r( Louis),  jardinier,  rue  des  AubéplMs,  6,  maison  Bordin, 

à  Bois-Gofoinbes  (Seine). 
1876— Danguttuger  (Louis),  rné  de  Paris,  89,  A  Enghien-les-Bains  (S.-et-O.) 
1879— Dangutoger    (Déxiré),   jardinier  chei    M.  Meignen,    A  Garges    p^r 

Gonesse  (Seine-et-Oise). 
1885— Daniel  (Albert),,  jardinier-chef,  Tilla  Rodocanacbi,  A  Andillj,  par  Mont- 
morency (Scine-et-Oise). 
1885— Danial  (Gustave),  jardinier-chef,  ehea  Mme  de  Rothschild  A  l'Abbaye- 

de* Vaux,  par  Ceroay-la-Ville  (Seine-et-Oisa). 
1881— Dannet   (Gharies),   propriétaire,  boitievard  de    l'Ouest,  A   Loaviers 

(Eure). 
1875— DanzanTilliers   (Eugène),  horticultear,  au  Petit-Marteau,  roule  de 

Redon,  A  Rennes  (llle-et-Vilaine). 
1867— Darcel,  ingénieur  en  chef  au  corps  national  des  ponts  et  chausséts, 

rue  Bayard,  2,  A  Paris. 
1866— Dard,  propriétaire,  A  Sncy  (Seiiie-et-Oise). 

1867— Darde  (François),  rue  de  l'Eglise.  M,  A  la  Garenne-de-Golombes  (Seine). 
1875— Daubas  (J.-B.),  jardinier-chef  A  la  Légion  d'honneur,   A  St-Denis 

(Seine). 
1859-^Daadin,  A  Boissy,  par  Chaumont-en-Vexin  (Oise). 
1876— Dauphin  (J.-P.),  A  Montlhéry  (Selne^t-Oise).    . 
188)— Dauthier  (Eug.),  jardinier,  rue  Dnban,  14,  A  Passjr-Paris. 
1885 — Dautresme  (Henri),  rue  des  Petits-Champs,  74,  Paris. 
1881— DauTeane  (Paul  D.),  horticulteur,  rue  Dauphine,  A  Orléans  (Loiret; 
1878- DauTissat  (Isidore),  horticuKeur,  entrepreneur  de  jardins,  rue  d'- 

Goutles  dt)r,  A  Epernay  (Marne). 
1875— David,  horticulteur,  rue  Remiily,  A  Versailles  (Seine-et-Oise). 
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IS77~DaTrillon  (Emile),  ehef  de  culture  an  Jardin  d'Acclimatation,  àUyèrei 

(Var). 
4658— Debille,  horticulteur,  rue  Pelleport,  120,  à  Paris. 
1881— Debille  (A.),  horticulteur,  rue  de  Monireuii,  74,  à  YersilUes  (Seine*et- 

Oise). 
1863— D6br«y,  constructeur  de  pompes  de  jardina,  me  des  Trois-Bomes,  IS, 

A  Paris. 
1876— D«brie  (M    L.),  fleuriste,  rue  des  Capucines»  ,4 2*  à  Paris. 
1884— D«brie  (Gabriel),  fleuriste,  ChaasBée-d'AnUDt  &S»  à  Paris. 
1873— Debroutse  fils,  avenue  Tictor-Hugo,  66,  à  Paris, 
1873— Debry-Brunot,  marchand  de  terre  de  Jiruyàre,  roate  de  la  Reine,  50, 

à  Boulogne  (Seine). 
1881— DocauTille  (Paul),  avenue  des  Champs-Elysées,  138,  A  Paris  et  A  Petit- 
Bourg  (Seine  ot-Oise). 
1853— DeoABett   (le  duc),  ancien  ministre,  ancien  président,  de  la  Société, 

rue  de  Cadix,  1,  A  Paris, 
1879— DadouTra  (Pierre-Louis),  négociant,  rue  Saint-Luc,  4.1,  ^  la  (Sba^lle, 

A  Paris.  ,       .       .  î 

1864— Delorges  (Etienne),  maire  de  Chàttllon,  roule  de  Paris,  30,  àthàVillèn 

(Seine).  , 

1868    Deiresne  (flonoré),  fils,  rue  de  Soult,  A  Yitry  (Seine). 
j884— Deirasne  (Armand),  pépiniériste,  A  Vitry*sur-Scine(Scihc}r 
1885— Dejongh  (Joseph),  fabricant  de  poterie  borlicQle,  avenue 'd^ltalie,  81 

A  Paris.  -  '  '         .    *   .     * 

1877— Delaage  (A.-F.-6.),  architecte,  boulevard  Magenta,  80,  k  Pârîr.  ^  ^ 
1881— Palabarrièra,  conducteur  do  travaux  d'embeïlisscraent  des  parcs 

royaux,  chemin  des  Jardiniers,  81,  A  Laeken,  Bruxelles  (Belgique). 
1878— Dal'abargaxia,  horticulteur,  Grande^Ruc,  71,  A  Bonrg-Ia-Rcinc,  (Seine). 
1877— Dalacour,  quai  de  U  Mégisserie,  4,  A  Paris. 
1875— Dalalbssa  d'Auxaia,  membre  du  conseil  général  de  Scinc-et-Oise, 

rue  du  Pré-aux -Clercs,  14,  A  Paris,  et  maire  de  Houdan  (Seine-et-Oise). 
1867— Salahaya,  ooiamissaire-priseur,  rue  de  la  Victoire,  43,  à  Paris. 
1871— Dalabaya,  grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  18,  A  Paris. 
1881— Dalahaya  (Silas),  jardinier,  au  chAleau  de  Grenelle,   par   Etrôchy 

(Seine-et-Oise). 
1877- Dalahogua  ICoraav,  propriétaire,  boulevard  Flandrin,  5,  àPassy-Paris 
fgeo— Dalalaln,   me  du  Cirque,    5  (bis),     à   Paris,  et  A    Boissy-St-Yon, 

(Seine-et-Oise). 
4g79-.]>elalaiaant  atné,  tonnellerie  d'art,  rue  Yemier,  If,  A  Paris. 
1866— Dalaua&arra  (Eug.),  Secrétaire  de  la  Société  d'Horticulture  de  Gou- 

lommiers,  cité  Trévise,  1,  A  Paris,  et  à  Couloramiers  (Seine-et-Marne). 
|gg3 — Dalamarra  flts,  horticulteur,  A  Noailles  (Oise). 
lg$3 — Delarooba  (Augmte),  horticulteur,  rue  Jean-Pigeon, 8,  à  Charenton-le- 

Ponl  (Seine) 
1873— Dalarua  (Léon),  jardinier,  au  cbAleau  de  Craon,  A  Craon   (Mayenne). 
1875— Dalaunay-I«aana,  fiibricant  de  coutellerie  horticole,  rue  du  Com* 

merce,  60,  A  Bemay  (Eure). 
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1881— Delaonay,  horticultear,  rue  IUrôeaa/89,  à  Montrenîl    (Sefaie). 
1879— Delà vallé«  (Ernest),  rue  de  Lisbonne,  47,  à  Paris,  et  an  château  de 

la  Puisaye,  à  Yerneafl-tiur-Aiire  (Bure). 
1882 — Delavier  (Engène),  horiiculted»,  rue  Sanssnre,  2,  Balignollei-Pam. 
1857— D^avier,  borticaltear-pépiniériste,  place  du  Goors-Scellier,  à  Beau- 

yafs  (Oise). 
1874— Delavllle  (Léon),    marctiand-grainier,  qoai    de    la    MéglsseriCy  2,  à 

Paris. 
1881 — ^Delaville  (Charles),  jardinier  principal  de  la  ville  do  Paris,  rue   de 

Sully,  15,  à  Gharcnton  (Seine). 
tf$66— DelûheTalerie  (Gustave),  à  CbauBes  (Seinc-et-Mirne). 
1885— De  Leaa  (Albert),  Président  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de 

Doaaii  rue  du  GouTernementi  48,  à  Douai  (Nord). 
1881— Deleasart,  quai  de  la  Mégisserie,  18,  k  Paris. 
1875  «Delhomme  (A.)t  boulevard  des  Italiens,  II,  ft  Paris,  et  A  Cnénacy, 

par  Ghâleau-Thicrry  (Aisne). 
1885— Délivré  (Léon),  fabricant  de  fleurs  artificieUes,  me  de  Versailles,  3. 

à  Bougival  (Seinc-et-Oisc). 
1883— Demiatitte,  sénateur,  rue  des  Ecoles,  23  &ù,  &  *Vnis. 
1885— Demilly  ^François),  fabricant  de  poterie  d'ornement,  Grande-Rue,  15, 

â  Sèvres  (Seîne-et-Oise). 
1860— Démonte,  me  de  Gourcelles,  65,  à  Paris. 
1884— Denian  (Eugène),  entrepreneur-propriétaire,  rue  Thiers,  S9,  k  BilUa- 

court  (Seine). 
1879— Denis  (Gharles),  pépiniériste,  à  Angers  (Matne^-Loiie). 
1882— Denis  (Théodore),  pépiniériste,  rue  Voltaire,  5,  k  Sceaux  (Seine). 
1882 — ^Denise    (Alphonse),  propriétaire-cultivateur,  boulevard  dn  Ckemin  de 

fer,  12,  à  Puteaux  (Seine). 
1878— Deny  (Eugène),  architecte-paysagiste,  rue  Spontini,  80,  à  ftsay-Paris. 
1883— Denys-Gocliin,  Président   de  la  âoeiélé  d'HofUeoltnre  lie  Corbeil, 

rue  de  Grenelle,  77,  à  Paris. 
187d— Dépinay  (L.),  rue  dn  Goliséc,  19,  à  Paris. 
1885— Deransart  (Edouard),  chef  de  musique,  rue  Morée,  2,  è  Paris. 
i866^Deroaet   (B.),  quinraillcric    spéciale  pour  l^elMaîgaement  Giessent, 

rue  Baillcul,  9,  à  Paris. 
1883— Desaint,  grainier-fleuristc,  quai  du  Louvre,  '30,  k  Paria. 
1855— Des  Gars  (le  comte  A.),  rue  de  Grenelle  St-^rmaia,  iM,  à  Paria. 
1860— Deschamps  (Eugène),  rue  de  Glichy,  2,  à  Paris. 
1882— Deschars  (Léon),  rue  Albert-Joly,  16,  à  Versailles  (Seiae«et-Oise). 
1882— Descors,  propriétaire,  à  Savigny«sur-Oige  (Slelife<«st«Oiae). 
1883— Desous  (Philibert),  jardinier  chez  M^  Foix,  rue  de  ia  Mairie,  9,  à 

Nanterre  (Seine). 
1864-Deseine  fils  atné,  pépiniériste,  me  tle  'Vsifêailtei,  81,  %   Moiifiv 

(Seine-et-Oise). 
1881— Desfossé  (Henri),  horticulteur,  route  diOlîvet,  S3,  A  Orléalis  (Loirt 
1861— Deshayes  (Auguste),    horticulteur,    hnbowr^   &M*ltfbtophe,   8, 

Soissons  (Aisne). 
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1A67— DesnaoQlln,  chef  de  caUure  chez  M.  Biadcr,  à  l'Islc-Adam  (SeineHst- 

Oifte). 
1884 — Despierres  (Louis),  avenue  de  Paris,  238,  à  Saint-Denis  ^8eine). 
i884— -DespotlteB  (Baptiste),  de  la  Maison  André  Leroy,  à  Ani^ero  (Maine-et- 
Loire). 
4863— De8<iailbé   (Benjamin),  jardinier  an  château  d'Ablois    par  St-Mar(in 

d'Ablois  (Marne). 
i879— Destouohes  (Adrien),  rue  Canibon,  31,  à  Paris. 
18^5— Detouche,  négociant,  rue  St-Martin,  228,  à  Paris. 
1866— Devoilly,  docteur  en  médecine,  rue  Rochambeau,  14.  A  i'aris. 
1873^1>evaiisa3re  (Alphonse  de  la),  président  de  la  Société  d'Ilorlicullure 

d'Angers,  au  château  de  Fresne,  Nojant  (Maine-et-Loire). 
1883— I>e^78ltlii«  (Albert),!  avenue  de  la  Dame-Blanche,  48,  à  fontenay-sou^- 

Bois  (Seine). 
^8S1— 1>«v«VZ  (Th.),  ancien  avocat  au  Conseil  d'Etat,  rue  de  Bennes,  82,  à 

Paris,  et  à  Nogent-le-Rotrou  (Eurc-cl-Loir). 
1880— Sevemois  (Charles),  entrepreneur  de  jardins,  rue  de  LoQgchamps,75, 

à  Paris. 
1862— Devers  (Benoit)^  à  Sl-Symphoricn-sur-Goise  (Rhône). 
1881 — ^DtfVilaine   L.),  ingénieur-civil,  boulevard  de  Gharonnei  77,  A  Pans. 
1876 — Desobry  (Ilippolyte),  à  Montmorency   (Seine-el-Oisc). 
1877-:' Dié-Deirance,  fabricant  do  chauffages,  à  Vitry-le-François  (Marne). 
1879— DoUesr  (Henri),  propriétaire,  rué  de  Calais,  10,  à  Paris. 
1883— Domange  (Albert),  boulevard  Voltaire,  74,  à  Paris. 
1885— Domingos  de  Uma  Feniera  de  Bvito  (le  docteur),  à  Pctro- 

polis,  (Brésil). 
186i— Donard,  à  Sartrouvtlte  (Seine-cl-Oise). 
1881— Doré-Delente,  propriétaire,  à  Dreui  (Enre-el-Loir). 
1861— Dorléans,  architecte,  rue  du  Landy,  13,   à  Glichy-la-Garenne  (Seine). 
1861 — Doxmois,  rue  de  Larochejaquelein,  8,  à  St-Germain-en-Laye  (Seinc-et- 

Oise). 
1882— Domier  (Claude),  chef  d'atelier  aux  plantations  de  la  ville  de  Paris, 

boulevard  de  Grenelle,  49,  à  Yaugtrerd  Paris.  ■ 
1883 — Doùbledent  (Albert),  droguiste,  rue  des  Francs-Bourgeois,  23,  à  Paris. 
1860— Douy  (Victor-Lucien),  jardinier    chez  M.  le  vicomte  de  la  Panouze,  à 

Thoiry  (Seine-et-Oise). 
1862— Dréau,  jardinier-entrepreneur,  avenue  de  Neuilly,  133,à  Neailiy(Seine;. 
1861 — Drevault,  jardinier-chef  ù  l'École  de   Pharmacie,  avenue  de  l'Obser- 
vatoire, 6,  à  Paris. 
1884— Drouet  (Julien),  propriétaire,  à  Maisons-sur-Seine  (Seine). 
1860— DroUin,  avenue  de  l'Opéra,  13,  à  Paris. 
1878— Druelle   (Edouard),  employé   de  4a  maison  Vilnldrin-Andrieux  et  G^* 

à  Verrières-Ie-Buisson,  par  Aniony  (Seine). 
1874— Dabarle  (Emile),  boulevard  Haussmann,  174,  à  Paris. 
1882— Dubei  (Pierre-Joseph),  architecte,  boulevard  Beaumarchais,  69,  à  Pans. 
1869— Dubois  (François-Joseph),  propriétaire,  faubourg  Saiut-Aiiloine,  274,  k 

Paris  et  à  Uoulours,  près  Vire  (Calvadoï^). 
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1881 — Dubois  (Arthur),  huissier-priseur,  à  Argenleuil  (Seine-et-Oisej. 
i88$'Dubois  (Adrien),  fabricant  d'instruments,  boulevard  de  Strasbourg,  7, 

i  Paris. 
1877 — Dubois  (Henri),  caissier  principal   du  comptoir  d'escompte,  rue  Ber* 

gère,  à  Paris. 
i87S—Dubos,. entrepreneur,  rue  Miromesnil,  92,  à  Paris. 
i885^Dnbo8C  (Charles),  propriétaire,  à  Yalenton  (Seine-et-Oisc),  et  rue  Si- 
Martin,  327,  à  Paris. 
4847— Dubourg  (Alphonse),  faubourg  St-Honoré,  9i,  à  Paris. 
4877 — Duoerf,  jardinier,  au  château  de  Francport,  par  Gompiègnc  (Oise). 
i86(^Duohaxnp  (Claude),  Monlée-de-Nauzelles,  i7,  à  Lyon,  Croix-Rousse 

(Rhône). 
4853— Duohartra  (Pierre),  membre  de  Tiostitut,  Secrétaire-rédacteur  de  la 

Société,  rue  de  Grenelle,  84,  à  Paris. 
ig7g_I>licharlre  (Henri),  membre  titulaire  à  vie,  rue  de  Grenelle-Saint-lïer- 

main,  84,  à  Paris. 
4g53..Dxichatel  (le  comte),  rue  de  Varenne,  69,  à  Paris. 
4886 — Dupbesne-Thouroau,  propriétaire,  aux  Riceys  (Aube). 
4874— Duobot,  au  chAteau  de  Believue,  par  Meaulne  (Allier). 
1870— Dudouy  (Alfred),  rue  Notre-Dame  des  Victoires,  38,  à  Paris. 
1879— Dufour   (Louis),   rue  du  Sentier,  13,  à  Paris,  et  à  Andresy  (Selne-et- 

Oise). 
1885— Dafour,   fabricant  de  vaporisateurs  pour  rhorlicuîture,  rue  du  fau- 
bourg St-Denis,  48,  à  Paris. 
4884— Dugourd  (Jean-Pierre),  jardijaier  chez  M.  le  comte  de  Circourt,  rue 

Saint-Honoré,  35,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 
4874— Dugué-Senoch  (Henri),  pépiniériste-horticulteur,  à  Dourdan  (Seiae- 

ct-Oise). 
4884— Dnlao  (Pierre-Marie),    boulevard    National,  436,  à  Clichy-la-Garcone 

(Seine) . 
4881-  Dumand   (Gustave),   treillageur,   quai  du  Hallage,  14,  à  Billancourt 

(Seine). 
1877— Dumas  (Auguste), jardinier  chez  M"«  Martin,  rue  de  la  Fermc,àNeaill7 

(Seine). 
1880— Dumesnil   (Alfred),   propriétaire,  à  Vascœuil,  par  Groissy-La-Uaye, 

(Seine-Inférieure). 
1882— Dumilieu,  bbricant  de  rochers  et  bassins,  avenue  Victor-Hugo,  427, 

à  Paris. 
1864— Duxnont  (Auguste),  horticulteur,  à  Aumale  (Seine-Inférieure). 
1873— Dumont  (Jules),  horticulteur,  à  Louvres  (Seine  et^Oise). 
1864— Dumont  (Henry-René),  rue  de  Médicis,  9,  &  Paris. 
1877— Dumont  (Victor),   rentier,  rue  de  Dunkerque,  27,  à  Paris,  et  A  Villers- 

Adaro,  par  l'Isle-Adam  (Scioe-et-Oise). 
1881— Dumont  (Charles),  jardinier  chez  M.  Prosper-Martin,  au  cfaAteaa  de 

St-lUiers-le-Bois,  par  Bréval  (Seine-et-Oise). 
1879— Dumoutier   (Jean-Michel),    propriétaire,  boulevard    Eugène,    66,    i 

Ncuilly  (Seine). 
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1884— Dunenifour   (Antoine-Alphonse},  rue  de  Golohibefl,  24,  à  Âsnièrcs 

(Seine). 
1882— Dupanloup,  marchand-grainier,  quai  de  la  Mégi$isorie,  14,  à  Paris. 
1883->—D aplat,  marchand  grainier,  rue  Tronchet,  Î3,  à  Paris.     ■     '   •- 
1882~Dnpont  (Âuguslc),  rue  François  I*',  54,  à  Paris. 
1885 — Dupont  (Pierre),  rentier,  rue>HureI,  16,  à  WcuilIy-sur-Seinc  (Seine). 
1885— Duprat,  horticullcur,   rue   Berratte,  Croix-Blanche,  à  Bordeaux  (Gi-* 

ronde). 
1863— Dapré    (Jean-Marie),  rue  Viclor-Hugo,  37,  à  Paris,  et  à  Villemomble 

(Scîne). 
1859 — Duptiis  (Alphonse)t  jardinier  chez  M.  Ménier,  à  Noisiel,  par  Ghamps^sur- 

Marne  (Seine-et-Marne). 
1881— Bupuis  (Jacques),  jardinicr-cnef,  au  château  de  Stors,  par  L'Isle-Adam 

(Scine-et-Oise). 
1866 — Dupuy   (Célestin),  propriétaire.   Président  honoraire   de  la   Société 

d'Horticulture    de  Montmorency,   4,   rue   de  Paris,   h   Montmorency 

(Scine-et-Oise). 
1844 — Durand,  propriétaire,  rue' de  Buffon,  74,  à  Paris. 
1868 — DiLrand-Glaye  (Alfred),  ingénieur  des  ponts  et    chaussées,   me   db 

Clichy,  69,  à  Paris. 
^g77 — Durand  (Joseph),  fabricant,  cité  des  Flenrs,  16,  à  Batignollés-Parts. 
1861— Durantin,  avocat,  boulevard  de  Strasbourg,  60,  «'k  Paris,  et  ii  Boursonne 

par  Lu  Ferté-Milon  (Aisne). 
1860-:-Durenne,  rue  de  la  Verrerie,  30,  à  Paris. 
1882— Durmar  (Jeaa-Bapttste),  jardinier,  rue  Pcllcport,  21,  ù  Paris. 
ig79 — Dusert  (Gabriel,  associé  de  la  maison  Jacqucmct-Bonnefont,  à  Anno- 

nay  (Ardèchc). 
^ggç — DuBseris  (Henri),  rue  do  Rennes,  07,  à  Paris. 
Ig76 — Dutailly,  député,  boulevard  Saint-Germain,  I8i,  à  Paris. 
'l876~Duteil  (Louis),  horticulteur  à  Orgcval  (Seine-et-Oise). 
lgg5_D^thiaux  (Nicolas),  horticulteur, rue  de  Paris,  àSt-Leu  (Seîiic-ct-Oise). 
4364— Dutltre,  à  Montfort-rAmaury  (Seine-et-Oise). 
187^— ^Dutreux-Peacatore,  ancien  receveur  génénil   du  6rand«Duché  de 

Luxembourg,  au  chiltcau  de  la  Geflc-St-GIoud,  par  Bougival  (Scine-et- 
Oise). 
18b7— Duval  (Léon),   horlicultcur-grainicr,  8,  rue  de  l'Ermitage,  h  Versailles 

(Seine-et-Oise). 
1881— Duval,  chef  de   laboratoire  des  graines  au  Muséum,  rue  Poliveau,  2, 

à  Paris. 
1885— Duval  (G.),  sente  des  Guérels,  à  Boulogne-sur- Seine  (Seine). 
1880— Duvillard  (Alfred),  horticulteur,  rue  Bertholet,  à  Arcueil  (Seine). 
1881— Dybû-wski,  maître  de  conférences,  à  l'Ecole  Nationale  d'Agriculture, 

de   Grignon,  à  Grignon  (Seinc-et»Oise). 
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1879 — Eberlé  (Antoine),  horticulteur,  avenue  Saiut-Ouen,  146,  à  Paris. 
i879— Elie  (Alfred),  horliculteur,  rue  Pelleport,  93,  à  Paris. 
4884 — £lin  (Eugène),  jardinier  cher  M.  V.  Sardou,  à  Marly-le-Roi  (Scinc-ct-Oisc). 
1883 — Emonin  (H),  pompes  et  luyaux  d'arrosage,  rue  de  Bondy,  72,  à  Paris. 
1880 — ^Eon   (t^.-J.-H.),  constructeur    d'instruments  de  météorologie,  rue  des 

Boulangers,  i3,  à  Paris. 
1885— EphraBsi   (Madame   Maurice),    née  de  R6lhscliild,   rue  de  Berry,  13, 

à  Parfs. 
1854— Epremesnil  (le  comte  d'},  15,  nie  Harignan,  à  Paris. 
1884 — Emult,  propriétaire,  rue  des  Ganus,  h  Maisons-sar-Seinc  (Seine). 
lS8o — Errard,' fabricant  de  chaises  pour  jardins,  rue  de  la  Folie-Méricourt,  34, 

à  Paris. 
1875— Esnauli-Peiterie  (E.),  fondateur  jie  l'orphelioat  de  Crosnes,  à  Crosnes 

(Seine-et  Oise). 
188d^— Esqairol,  conseiller  à  la  Cour  des  comptes,  avenue  Percier»  1,  àFiris 

et  à  Bois»y-80us-Saint-Yon  (Seine-et-Oise). 
1862 — Estampes  (le  comte  d'),  à  la  Rochcite,  par  Melun  (Seine>el-Mai*nc). 
1883— Erana  "V^.  (Thomas),  docteur,  rue  de  la  Paii,  15,  à  Paris. 
1878— Evrard,  horticulteur,  rue  Basse,  62,  à  Caen  (Calvados). 


F 


1872— Fabre,  colonel  d'artillerie,  rue  de  Lille,  47,  à  Paris. 

1876 — Faifuet  (Auguste),  artiste  peintre,  préparateur  de  botanique  à  la  Sor- 

bonne,  avenue  des  Gobelins,  26,  à  Paris. 
1870 — ^Falaise  atné,  horticulteur,  route  du  vieux  Pont-de>Scvres,  129,  à  Billan- 
court (Seine). 
1882 — Falaise  (Alfred),  jardinier,  boulevard  Saint-Germain,  oa,  à  Ifantcrre 

(Seine). 
lH70~Fargeton  (Louis), horliculteur,rue  Quinconce,à  Angers  (Maine-ct-Loirc). 
1879  «Faroult  atné,  jardinier-chef,  au  pavillon  Dubarrv^  à   Louvcciennes 

(Seine-ct-Oisc). 
1880 — Fastré,  propriétaire,  rue  de?  Martyrs,  57,  à  Paris. 
l882~Faulcon  de  la  Goadalie,  rue  de  la  Promenade,  72,  à  Ch&tcllcrault 

(Vienne).  *  , 

1880— Fauriat  (Féi-éol),  fabricant  de  chauffages,rue  de  Seine,  37,  k  Ivry  ^Seine). 
1882— Fautler,  membre  du  Conseil  général  de  Seine-et-Oise,  à  Argenteoil 

(Seinc-et-Oisc). 
l87o~Fauvel  (Paul;,  jardinier-thcfau  chûlcaude  BcUcTue-Taverny  (Scioc-ei* 

Oise). 
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<88i— Favret  «^Krncfel ,  clief-jardinier  chez  M.  d'Aragon,  à  Picrrv-,  par  Kpcrnay 

(Marne). 
l8o4-  Fayet  (Emile;,  à  Bourg-la-Reinc  i^ Seine). 
1SS3— Feray  (Léon),  conseiller  général  de  Seine-et-Oise,  Vicc-Prohidonl  de  la 

Société  d*HorticulUre  de  Corbeil,  à  Essoncs  (Seine-el-Oisc). 
lt$84 — Feray,  sénateur,  Président    de  la  Sociélé  d'HorticuUùic  de    Corbi-il, 

à  Essones  (Seine-et-Oise). 
1876 — Ferry  (Paul),  serrurier-constructeur,    rue  do   Pontoisc,  à  rislc-Adam 

(ScIne-et-Oise). 
1881 — Feyeux  (^Alexis),  propriclairo,  rue  d'Assas,  84,  à  Paris, 
1874 — Fezaie,  horticulteur,  rue  do  Bulot,  à  Fougères  (llîe-el  Vihiinc). 
1873 — Fichet  (J.)?  fabricant  de  produits  chimiques,  rue  de'Lni^ny,  .il,  à  Vin- 

cennes  (Seine). 
IK8i— Fichol,  fils,  jardinier,  au  château  de  Breteuil,  par  Chevreusc   Scine-e:- 

Oisc). 
I8.S4— Figus  (IMysse),  fabricant,  de  bacs  et  caisses  à  fleurs,  roc  de  Charoinic, 

Hi,  à  Paris. 
I8'!4  — Filleul-Broie,  ingénieur,  rue  Andrieux,  3,  à  Paris. 
18S3 — Fillon  (Théophile),  chef  de  culture  chez  M™«  Lavallée,  au   cli;iio:i'u  ric 

Segrez,  par  Boîs&y-sous-Suinl-Yon  (Selne-ot-Oise). 
i877— Finok  (Jean),  jardinier  chez  M.  Brelay,  avenue  de  Paris,  31  c,  i  Boiigival 

(Seine-et-Oise)» 
1881— Finet  (Frédéric),  boulevard  Saint-Germain,  ^3,  à  Argenteu^ii  {Seiiie-ct- 

Oise)  et  rue  Yezelay,  (^  à  Paris. 
1883— Finet  (Augusle-Alexandre-Frédéric),  rue  des  Écoles,  28,  à  P.  ris. 
1883 — Firnhaber  (Charles-William),     coin  missionnaire   en    marchandises, 

rue  de  Paradis,  21,  à  Paris. 
1885— Flamard  (Eugène,  jardinier  chez  M.  Dreux,  à  Louvecienncs  ;Scine-et- 

Oise). 
187d— Flaxnent  (A.  M.  C.  il.),  jardinier,  avenue  Saint-Denis,  47,  à  IMerre.ille 

'Seine). 
1861 — Flichy,  rue  Tattboul,  00,  à  Paris,  cl  à  Charly-sur-Marne  (Aism). 
1870 — Florentin  (Félix),  j?rdi nier-chef  du  jardin  botanique   de  l'Ecole    de 

médecine,  rue  Houdan,  78  bis,  à  Sceaux  (Seine;. 
1866 — Fonné  (François-Joseph),    architecte-paysagiste,   rue   Saint-Cliarlci=,  à 

Reims  (Marne). 
1867 — Fontaine  (Gustave];,  jardinier,  place  d'Alfort,  40,  à  Alfort  (Seine). 
1874 — Fontaine  (François-Gustave),  propriétairCi  rue  de  l'Odéon,  20,  à  Pari>. 
1878 — Forgeot,  marchand-grainier,  quai  do  la  Mégisserie,  8,  à  Paris. 
188o— Formigny  de  la  Londe.  (A  de)  président  de  la  Société  centrale 

d'Horticulture  de  Caen  et  du  Calvados,  rue  des  Carmes,  33,  à  Ciicn 

(Calvados). 
I88i — Fortin  (Casimir',  jardinier  chez  M""®  d'Ktchevery,  à  Antony  (Seine). 
48C4 — Fortune   (Ferdinand),  jardinier  chez  M.  Delapalme,  à  F<évy-Sl-Mt)m, 

par  le  Mesnil-Sl'-Dcni.s  (Seine-ei-Oise). 
-1883— ^Fosse  (Roger),  propriétaire,  à  Saint-Leu  (^Seine-et-Oise). 
1880 — Foncard  'Adolphe'  horticulteur,  avemiedc  Brin)ont,6,  ù  Chalou  ,S(i  e- 

ct-Oise). 
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1882— Foucault  (Désiré),  propriétairo-cuUivateur,  ruede  Ncuilly,  133,  à  Su- 

rcsncs  (Seine). 
J876 — Fouquet  (Charles),  rue  de  Rome,   45,  à  Parirs,  et  à   Saint- Voir,  par 

NeuilIy-le-Héal  (Allier). 
1885— Fonrcade,  propriétaire,  à  Orsay  (Seine -et -Oise),  cl  rue  d'Amsterdam, 

67,  à  Paris. 
1884— Fournier  (Jcan-Baptisle),  fabricant  de  paillassons,  à  Tavcrny  (Seinc- 

el-Oise). 
1884 — Fournier  (Edmond),  rue  Sl-Jaraes,  28,  à  Neuilly  i.Seinp;. 
1863^FourDier  (Narcisse-Barthélémy),  jardinier  au  cbAteau  de  Fon'.ainc  par 

Sentis  (Oise). 
48o6— Foyo,  boulevard  Malesherbcs,  73,  à  Paris. 

1873— Francln  (Nicolas),  jardinier  an  château  d'Epinaysur-Scinc  (Seine). 
1837 — François  (Henri),   jardinier  au   chûleau    d'Embourg;  par    Souvigny 

(Allier). 
1869— François  (A.),  propriétaire  de  l'Orangerie  de  Blidab  (Algérie). 
1873— Franken  (Pierre),  entrepreneur  de  serrurerie,  rue  Grenelle  Sainl-Gor 

main,  00,  à  Paris. 
1882— Fressinet  de  Bellanger  (le  comte),  rue    de  Londres,  48,   à   Paris. 
18oo->Fr6ville,  conseiller  général  de  Seinc-et-Oise,  boulevard  Haussmann, 

151,  à  Paris. 
1881— Fritsch  (Gustave),  rue  d'Enghien,  7,  à  Paris,  et  avenue  des  Pag05,  au 

Vésinel  (Seine-cl-Oise). 


l87o-Crage    (le  docteur  Léon-Paul),  rue  de  Crénelle,  9,  à  Paris. 

1873 — Gaillard  (Paul),  rue  Laferrièrc,  10,  à  Paris  et  à  Menucourt  (Seine -et- 
Oise). 

1873— Gaillard  (Piorre-Sléphane-Charlcs),  propriétaire,  rue  d'Alciobcrt,  1,  à 
Montrouge  (Paris). 

1884 — Gaillardon  (Baptiste),  Grande  rue,  140,  à  Fontenay-aux-Rose^  (Seine). 

1867— Gallais  (Ferdinand),  au  château  de  RuiTec  (Charente). 

1878— Galle  (Emile),  Secrétaire-général  de  la  Société  d'Horticulture  de  Nancy, 
avenue  de  la  Garenne,  2,  à  Nancy  (Meurlhe-et-Mosclie). 

1877— Gallet  (Théodore),  constructeur  de  Ihcrmosiphons,  place  des  Vic- 
toires, 1,  à  Tours  (Indre-et-Loire). 

1883— Galoyer,  boulevard  des  Capucines,  21,  à  Pans. 

1879 — Gando,  propriétaire,  place  de  la  Fontaine,  au  Vésinct(Scinc-ct-Oise). 

1881— Gandillot (Charles),  ingénieur-constructeur,  rue  Antoinette,  16,  à  Paris. 

1882- Garaudé  .Narcisse),  à  Neuilly-PIaisance  (Seîne-et-Oise). 

1884 — Garden  (J.),  horticulteur,  importateur  d'Orchidées  et  de  végétaux  exo- 
tiques, rue  Aubcr,  4,  à  Paris. 

)8o3— Gareau,  propriétaire,  rue  Duphot,  14,  à  Pciris. 
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4867— Garnler  (Joseph),   entrepreneur   de  jardins,  rue  Saint-Aubin,    21, 

à  Vilry  (Seine). 
i881-rCtamler  (Ferdinand),  quai  Saint-Michel,  ip,  à  Paris. 

1884 — Garnler  (Louis-Rem y),  propriétaire,  rue  de  Sèvres,  20,  à  Boulogne- 

sur-Seine  (Seine). 
l^TS—Garnon  (Jean-Bapt.),  fleuriste,  rue  Catuliennc,  16,  à  Saint-Denis  (Seine). 
ISSâ—Garry,  jardinier,  chez  M™*  Fauconnier,  à  Groslay  (Seine-et-Oise). 
i880 — Gascard  (Paul),  jardinier  au  domainu  do  Bue,  par  Versailles  (Seine- 

«t-Oise). 

1803 — Gatellier  (Auguste},  conduclcur  du  service  des  promenades  et  plan- 
talions  de  Paris,  pavillon  de  la  Porte  des  Princes,  à  Boulogne-sur-Seine 
(Seine). 

18o3  -Gatelot  (Augustin),  jardinier,  au  château  de  Carlepont,  par  Noyon  (Oise). 

-l«(îl — Gathelot  (Etienne),  jardinier  «liez  M.M.  do  Montgolficr,  à  Fontonay,  par 
Monlbart  (Côte-d'Orj. 

1861 — Gatineau  (François),  à  Bucy-Saintc-Marguerite,  par  Soissons  (Aisne). 

1868 — Gaucher  (Nicolas),  pépiniériste  et  professeur  d'arboriculture,  Ludwigs. 

burgerstrasse,  fi  Sluttgart-Wurle-nberg  (Allemagne). 
1877 — Ganchet  (Jules),  fabricant   de  paillassons,  rue  de  la  Ycga,  9,  à  Paris 
1803— G{(utherot  (François),  jardinier.  Grande- Rue-de-Gra?ellc,  64|  à  Saint* 

Maurice,  par  Joinville-le-Pont  (Seine). 
tô73— Gauthier  fi!s,  rue  Claude-Decacn,  84,  à  Pari:-.. 
1H61— Gautreau,  horticulteur,  rue  du  Pet it-Bi cotre,  73,  à  Bric-Comte-Robert 

(Seine-et-Marne). 
1876— Geis^vlller  (Th.),  jardinier,  chez  M.  Panhard),  à  Grignon,  par  Thiais 

(Seine). 
1865— Gendron,  rue  Cambronne,  13,  à  Paris. 
1877 — Gentilhomme  (J.-B.),  horticulteur,  rue  de  Fonlenay,  10,  k  Vincenncs 

(Seine). 
1801 — Geoffroy  Saint-Hilafre,  direc.  du  Jardin  zoologique  d'Acclimatation, 

à  Ncuilly  (Seine).    ' 
18G4 — Gérard  (Etienne),  jardinier,  avenue  d'Argenteuil,33.  à  Asnières  (Seine). 
I88d— Germain  (Ârsècc),  jardinier  au  château  du  Grand  Puy,  par  Pauillac 

(Gironde). 
188o — Germain  (Madame  Rlisa),  rue  St-Claude,  I,  à  Paris. 
1881  — Germiny  (le  comte  Adrien  de),  auchàteau  deGouville,  par  Cailly (Seine- 
Inférieure). 
188i — Germiny  (le  corn  te  Georges  de),  au  domaine  de  Gouvillc,parFontenay-le- 

Bourg  (Seine-Inférieure). 
1884— Gévelot,  député,  rue  de  Clichy,  10,  à  Paris. 
1874— Ghersi  (François),  horticulteur,  directeur   du    Jardin  botanique,  calle 

Hercules,*!  Cadix  (Espagne). 
1885— Gignez  (Henri),  propriétaire,  place  de  l'Eglise,  àlxueil  (Scine-et-Oise). 
1806 — Gilbert  (Charles)^  Président  de  la  Société  dePomologie  d*Anvers,  rue  du 

iNord,  29,  h  Anvers  (Belgique). 
187Î— Gillard  (Auguste),  horticulteur,  rue  Maltre-Jacques,4,à  Boulogne  (Seine), 
4883 — Glllet  (Jean-DenisJ,  propriétaire,  rue  des  Deux-Puits,  à  Sannois,  (Seîne- 

et-Oise). 
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<8S5-G  mier  (fimile},  propriéOire,  à  Triel  (Scine-el-Oisc). 
IS^iU-Ginoux  (le  corale  Dcrerraon),   député,    membre  du  con<cil  général, 

do  la  Soinc-InriMienrc,  30  hU,  rue  du  général  Foy,  k  Paris. 
<S8o— Giot,  jtMinr .  r.ibricaTit  di*  couleurs  cl  vernis,  rueSrdninc.  à  Paris. 
1860— Girard    .\lphiiiise),jardiuicr  au  château  de  Séchcllet.par  Bessons  (Oise)- 
!K()9— Girard  Col  J.  B.),  fnb.  d'étiquelles  de  botanique,  à  Clerraonl-Fcrrand 

Puv-do-dôiiic  . 
1870— Girard  (Maiii.e),  rue  Gay-Lussac,  28,  à  Paris 
1870~Girardin  ^Knrrônc),  cuIUt.  d'Asperges,  rue  Gailion,  à  Argenteuil  (Seine- 

ct-Oiso). 
1879-_Girardin  ;J  an-Jacques),  cullivatcur,  rue  des  Gobelins,  6,  à  Arg«^nteaiî  ■ 

(Soine-cl-Oiso).  • 

1884— Girand    Albcni,  propriétaire,  rue  St-Dominique,  401,  à  Paris. 
18S5— Girault  (Kdouard',  entrepreneur  de  travaux  publics,  boulevard  nan- 

drin,  4-'»,  à   Paris. 
i88'î-*-G*ady  (IlLTmnn),  rue  des  Menuets,  14,  à  Bordeaux  (Gironde). 
1872— Glatigny  (Kdoiiard),    membre  titulaire  à  tie^  rue  Sainte-Anne,  14,  à 

Pans. 
lg84^Gobereau     Kmilo\    jardinier,   route   nationale,    106,   h   Saint-Cloud 

(Sciiu'-ol-'.U'^L'). 
188o-Godart,  horliculleur,  rue  Lccourbe,  300,  à  Paris. 
188')— Godât  iKug(''nc\  jardinier  chez  M.  Marques  Rodriguos,  boulevard  d'Ar- 

genson,  40,  à  Neuilly-sur-Seinc  (Seine). 
1870  -Godefroy-Lebeut  (Alexandre),    bolanisle*>horticultcur,  route  de  Snn- 

noîs,  ii\,  à  Ar^cnteuil  (Scine-el-Oise). 
IS'îo— Oomot.  lit  ,  horticulteur  k  Gorbeil  (Seine-el-Oise\ 
18"^.*)— Genêt,  rur  d  i  Cherche-Midi,  98,  à  P.iris.  ' 

18 12-^G  mtier  (iU,  horticulteur,  route  d'Orléans,  63,  à  Monlrouge  (Seine). 
1 809^<3rOiiti€r  (Paul-Armand),  jeune,  grainier,  quai  de  Gèvres,  6,- à  Paris. 
lJ*8i  -Gorgeret  (î'.ippolyle),  cultivateur,  à  Groslay  (Seine-et  Oise). 
\^^^ — Gorion    Toussaint),  propriétaire,  à  Epinay  (Seine). 
1867 — Got  (A  phon^c),  jardinier-grainier,  è.  Viinoutiers  (Orne). 
1S03— Gougibus  (Barnabe),  chef  des  cultures,  au  château   de  Louve,  par 

Dreux  (Kur.*-et-Loir). 
1881 — Govin,  pays^igislc-dessinateur,    route  d'Argentcuil,  à  Enghien-les-Bains 

(Scine-pt-Oise). 
1846 -Graff  (de*  (ils,  t^ultivaleur  d'oignons  à  fleurs,   à   Lisse,  près  Haarlcm 

1 880  — Grandve  au  (Emile),  jardinier  au  Sacré-Cœur,  k  Conflans  (Seine). 
18S3— Grange   le  docteur),  rue  de  Lar.cry,  17,  h  Paris. 
1885— Graver  aa,  horticulteur,  à  Neauphie-lc-GhAteau  (Seine  et-Oisc). 
1873— Grenthe    Louis;,   fabricant  de  serres,  rue  du  Vert-Boisson,  à  Pontoise 

(Seine-el-Oise). 
188S-Groseil     René-Fiançois),    père,    treillage   artistique   et  constructions 

rustiques  avenue  d'Orléans,  97,  k  Paris. 
lS8i>-Gro8ell    Victor,  fils,   treillage   arlisrique  él  constructions  rustiqnes. 

Avenue  d'Orléans,  97,  k  Paris. 
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1883 — <}roulon,  jardinier-chef  chez  M.  Brault,  à  Verres  (Seine-et«Oise). 

i87i — Gaénault  (Ernesl),  enlroprencur  de  jardinF,  rue  de  Montreuil,  i04,  à 
Vincennes  (Seine). 

i852 — Guénot  (Aaguste-Benjamin),  membre  titulaire  perpéfuel,  à  Pans. 

1875— Gkiérin  (Raoul),  pharmacien,  rue  Saint- Martin,  124,  à  Paris. 

1881 — Gaérin( Joseph, jardinier  chez  M*«Chelcher«  à  Valenton  (Seine-et-Oise). 

1885— Gaerreau. (Alfred),  rentier,  rue  de  la  Pièce  d'Eau,  h  Ghatou  (Seine 
et-Oise). 

1882— Gneiil  (Zéphirin).  k  Gnumont  près  et  par  Chauny  (Aisne), 

1882-Gnibert(Prospcr).  rue  de  la  Tour,  83,  à  Paris. 

1880— Gniborel  (Yictor\  horticulteur,  k  Saint-Aubin-lès-Elbeuf  (Seme-Infé- 
rieure). 

1884— Guibourgé  (Paul),  négociant,  avenue  Ste-Anne,  6,  à  Asnières  (Seine). 

ISSI^Guilbcnct  (Madame  Emilie),  fondatrice  et  directrice  de  l'Orphelinat  hor- 
ticole de  Mczièrcs,  par  Epône  (Seine-et-Oisc),et  rue  de  Gompiègne,  4, 
à  Paris. 

1853— Guilham  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

1882 — Guillaume,  directeur  de  TÊcole  d'HortiruUure  des  Pupilles  de  la 
Seine,  à  Villepreux  (Seine-et-Oise). 

1869— Gulllexnain  (Emile),  jardinier-pépiniériste,  rue  Royal,  56,  à  Saint- 
Cloud  (Seine-et-Oise). 

1807 — Guillot-Pelletièr  lils,  constructeur  de  serres,  rue  de  la  Gare,  33,  à 
Orléans  (Loiret). 

1858— Guillout,  fabricant dr  biscuits,  avenue  du  Trocadéro^  158,  à  Passy-Paris. 

1862 — Guinle  (Jean-Jules},  horticulteur,  rue  Saint-Didier,  46,  à  Pa-sy^aris. 

1885— Guinoiseau,  fils,  horticulture,  rue  Lareveillère,  10,  à  Angers  (Maine- 
et-Loire^. 
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1878— Hachette  (Georges)»  libraire-éditeur,  Bd  St.-Germain,  79,  à  Paris. 
1866— Hadin  (R.),  fabricant  de  médailles,  rue  Saint-Claude,  5,  à  Paris. 
1868— Halphen  (Constant),  rue    de  Tilsitt,  H,  à  Paris,  et  au   château  de 

Batatley,  près  de  Pauillac  (Gironde). 
1884  -Hamel   (Léon),   tils,  établissement  horticole   de  Baudry  et  Ilamel,  à 

^  Avranches  (Manche). 
1884— Hamelin  (Auguste),  horticulteur-grainier,  rue  des  Jardiniers  k  Ville 

neuve-sur-LoL  (Lot-et-Garonne). 
1874— Hanoteau  (Charles),    constructeur  de  grilles   de   parcs    et  Jardins, 

boulevard  Voltaire,  60,  à  Paris. 
1865— Hans,  horticulteur,  à  Mulhouse  (Alsace). 
ISSS^Hansen  (Gurl),  professeur  ù  l'Académie  royale  d'Agriculture  et  d'Hor- 

ticulture  de  Copenhague  (Danemark). 
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1885— Haroourt  (le  comte  Eugène  d),  rue  Franklin,  27,  à  Paris. 
1864— Hardlvillé,  coutelier,  à  Chambly  (Oise). 
1882— Hardouin  (Joseph),  jardinier  chez  M.  le  baron  Gustave  de  Rothschild, 

à  la  Versine,  par  Saint-Leu-d'Esserent  (Oise). 
1848— Hardy  (Auguste-François),  membre  de  la  Société  nationale  d'Agricul- 
ture, directeur  de  l'Ecole  nationale  d'Horticulture  de  Versailles,  rue 

du  Potager,  4,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 
1884— Hariot  (Paul),  préparateur  au  Muséum,  rue  de  Buffon,  63,  à  Paris. 
1885— Harmand  L.  (l'abbé),  instituteur,  directeur  de  l'Orphelinat  agricole, 

à  Haroué (Meurthe-et-Moselle). 
1879— Harraca  (F.),  jardinier  chez  M.   Tourat«e,  pelil  Boulevard,  à  Pau 

(Basses-Pyrénées). 
1884— Hatret  (E.),  horlicuUeur, avenue  de  la  République,  51.  au  Grand-Monl- 

rouge  (Seine). 
1878— Hauchecome,  serrurier,  à  Louveciennes  (Seine-et  Oise). 
1870— Haute  (Séverin),  jardinier-chef  au  château  de  Ternay,   par  Ermont 

(Seine  et-Oise> 
1867— HautefeuiUe,  arboriculteur- paysagiste,  à  Athis-Mons  (Seine-et-Oise). 
1882— Hautreux,  grainier,  quai  de  l'Hôtcl-de-Ville,  34,  à  Paris. 
1884— Hazard,  propriétaire,  à  Montforl  l'Amaury  (Seine-et-Oise). 
1865— Hébert  (Philippe),  agent  de  change,  rue  Noire-Dame  des  Victoires,  14, 

à  Paris.  » 

1878— Hébrard  (Laurent),  rue  de  Waltignies,  73,  à  Paris. 
4880— Hébrard (Alexandre),  avenue  Marigny,  25,  à  Fontenay-sous-Bois (Seine). 
1885— Hecht  (Madame),  boulevard  llaussmann,  140,  à  Pari», 
1869— Hédlard  (Ferdinand),  négociant  en  produits  de  l'Algérie  et  des  colo- 

nies,  place  de  la  Madeleine,  îi,  h  Paris. 
1881— Heiser  (Constant),  directeur  du  Gymnase  médical, rue  des  Martyrs,  34, 

à  Paris. 
1878— Héxnar  (Honoré-Marie),  avehue  de  Paris,  76,  plaine  Saint-Denis  (Seine). 
1879— Hémar  (Honoré-Jean),  grainier-horticulteur,  rue  de  la  Cossonnerie,  3, 

à  Paris. 
1879— Hémon  (Henry),  propriétaire,  à  Villiers-sur-Marne  (Seine). 
1886— Hendricte,  propriétaire,  avenue  du  Perreuz,  138,  au  Perreux.à  Nogenl- 

sur-Marne  (Seine). 
1881— Hénot,  Ireillageur,  rue  de  Passy»  14,  à  Paris. 
1875— Henri  (le  frère),  jardinier  de  Tlnstilution  de  Sainl-Vincenl-dc-Paul.  à 

Bennes  (lllc  et-Vilaino). 
1864— Henrotte,  rua  de  Clichy,  12.  à  Paris,  et  h  Colombes  (Seine). 
1886— Henrou,  rue  Sainl-Fargeau,  à  Paris* 

1855— Henry- Jacotot,  horticulteur,  avenue  du  Parc,  à  Dijon  (Côle-d'Or^. 
1869— Henry  (Charies),  jardinier  au  château  de  Jallanges  par  Vemon-sur- 

Brennes  (Indre-et-Loire) . . 
1884— Henry,   surveillant   des   cultures   de   pleine   terre,  au  Muséum,  rue 

Cuvier,  57   Paris 
1882— Henry-Goiiannier  (Maurice),  à  Bourg-des-Comptes  ^i Ile-et-Vilaine). 
1886— Hérault,  propriélaire,  rue  de  Paris,  14,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 


LISTE  DRS  MEMBRES.  lxxui 

ë 

MM.  • 

i888— Herbelot  (Edmond),  jardinier  chez  M.  Béchet,  à  Garges,  par  Gonesse 
(Sdnc-eUOisc). 

1876— Héricourt  (Léon),  cultivateur,  rue  de  Rosny,  26,  à  Fon (en ay-so as- 
Bois  (Seine). 

1870— Hérivaux,  horliculteur,  boulevard  Lefèvro,  33,  à  Paris. 

i8R4 — Hermenot  (lùlouard),  hofticuUeur,  roule  de  Paris,  à  Angers  ()laine- 
ct-Loire). 

i 867— Hermès  (Gustave)  fils,  h  Gharlevilic  (Ârdennes). 

1886 — Herscher  (Ernest),  ingcnteur-construclour  de  chauflagc!^,  rue  du  Che- 
min-Vert, 42,  à  Paris. 

1865— Heurtemotte,  jardinier  au  château  de  Bonaban,  par  Saint-Mclori- 
dcs-Ondcs  (llle-el-Vibine). 

1883— Hibert  (Charles),  rue  Saint-Laiare,  62,  s\  Paris. 

1883 — Hic,  horticulteur,  avenue  de  la  Gare^  56,  à  Argentcuil  (Seine-et-0'sc). 

1873 — Hlrsch  (le  baron  "Maurice  de},  consul  général  de  Belgique,  nu  château 
d«3  Beauregard,  commune  de  la  Celle-Saint-Gloud,  par  Bougival  (Scinc- 
cl-Oise),  et  rue  de  l'Elysée,  2,  k  Pari.s.    ^ 

1886 — ^His  (bidouard,  adjudicataire  des  fumiers  de  l'armée,  des  omnibus,  etc., 
rue  des  Petits-Champs,  H,  à  Paris, 

1857— Hivert,  papeiicr,  rue  du  Faubourg-Sain t-Honoré,  62,  à  Paris. 

1878 — Hochard  (Lonis-Honoré),  cultivateur  d'OEillets,  successeur  de  Gau- 
thier-Dubos,  à  Pierrefitle  (Seine). 

1877 — Hoiblan,  marchand-grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  16,  A  Paris. 

188{> — HoxDmey  (Achille),  président  de  la  Société  d'HortiouUûro  derOrnc,  à 
Alençon  Orne. 

1874 — Honiroy  (Henry).  Grande-Rue,  167,  à  Nopent-sur-Marne  (Seine). 

1886 — Horat  (Charles^  jardinier,  chez  M.  Laveissière,  an  chAteau  de  la  Folie, 
à  Draveil  (Seine-ct-Oisc), 

1861 — Hortolèa,  horticulteur-pépiniériste,  à  Montpellier  (Hérault). 

1S86— Hottinguer  (Joseph),  /ue  Laffitlc,  14,  à  Paris, 

1881 — Houle t-Tronchon,  fabrica;it  d'objets  en  fi!  de  fer  pour  les  parcs  ol 
jardins,  avenue  Victor-llugo,  17,  à  Pari.s. 

1885— Houlet  (Emile),  jardinier,  à  Rcntilly,  par  Lagny  (Sei"c-et-Marne\ 

'1807 — HouUet,  boulevard  de  Nogent,  31,  à  Fontenay-sous-Bois  (Seine). 

1869— Houllier  (Pierre-Adolphe),  rue  de  Douai,  14,  à  Paris. 

1879 — Huard,  propriétaire,  rue  Chauveau-Lagarde,  6,  à  Paris. 

1832— Huart  (Joseph)  fils,  pépiniériste,  à  Vilry  i^Seine). 

iSeS— iHuber  (Charles^,  grainier-horticuUeur,  à  Hyères  (Var). 

4g55 — Hubert-Briexre,  rue  Moncey,  14,  à  Paris. 

1878 — Hubert  (Pierre),  propriétaire,  à  Glamart  (Seine). 

1883— Hubert  (Alexandre),  constructeur  de  serres  en  bois,  rue  do  Bour- 
donnais, 30,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

■1882 — Huchez  (A),  rue  de  Maubeuge,  17,  à  Paris,  et  à  Bezons  (Seine-et- 
Oise.) 

1882 — Huet,  ingénieur  en  chef,  sous-dircctcur  des  promenades  et  des  planta- 
tions de  la  Ville  de  Paris,  boulevard  d'Enfer,  12,  à  Paris. 

1882 — Huet  du  Rotois,  boulevard  Malesherbes,  155,  à  Paris. 
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i862 — ^Hitlot,  dircclear  de  ia   fabricAtîon  des  timbres-poste,  k  la  Vonoaie, 

place  Vendôme,  Î6,  à  I^ri». 
i855--Hiinebelle  ;Joles  ,  rue  de  Soiférino,  3,  à  Paris. 
1883 — Hyvelin  (le  prince  Jean-Amable  ,  rae  Tarbigo,  53,  à  Paris. 
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4861— Imbault  (Jean-Auguste],  boulevard  St-Germain,  16,  à  Paris. 
ISHo^Iaoré   (Victor),  jardinier-chef  au  château  de  Beauregard,   chez  H.  le 

baron  Hirsch,  près  Versailles  (Scin>ct-Oise). 
1877— Izambert  (Alexandre),  fabricant  de  serres,  bouiefard  Diderot,  89  et 

91,  ù  Paris. 
4881— Izambert  (Adolphe,   constructeur  de    serres,    boulevard    Diderot. 

89-91,  ù  Paris. 


18i»3— Jacob-Makoy,  horticulteur,  ù  Liège  (Belgique}. 
1877— Jacqnaau    (Edmond),  marchand-grainier,  rue  St-Martin,  3,  à  Pans. 
1H84— Jac<lV6iiiart  (Madame),  rue  du  Batray,  1,  h  Suresnes  (Seine). 
1886— Jaqaemarcq  (Octaves  propriétaire,  avenue  du  Chemin-de-Fer.  îi**'. 

à  Rueil  (Seine-et-Oise). 
1873— Jadoul,  profesfeur  d'arboricultnre,    jardinier  en  chef  de  la    villa  de 

Lille  (Nord). 
18H2 — Jaxnet   (Hippolyte),    propriétaire-cultivateur,   Grande-Rue,    à   Gham- 

bourcy  (Scine-et-Oise). 
1S:)5— Jaxnia  (Ferdinand),  pépiniériste,  Grande-Rue,  1,  h  Bonrg-la-Rcine(Seine''. 
1879 — Jamin,  membre  de  l'Institut,  carrefour  de  l'Odéon,  2,  à  Paris. 
1874— Jaiiets    (Léon),  rnc  de  Paris,  16,  k  Vincenncs  (Seine). 
1883 — Janin,  conseiller  général  de  Seinc-et-Oise,  rue  Lamennais,  17,  à  Pans. 
1876 — JankoiT^skl,  jardinier-chef  du  Jardin  pomologique,  rue  Neuwgrodnka. 

à  Varsovie  (Pologne). 
1877— Jannet    (Hippolyte),   horticulteur,  rue  de  Saint-Germain,  à  Pnteani 

(Seine). 
t88.H-Jan38en  (Kdouard),  secrétaire  de  la  Rédaction  du  PetU  CnHivaiett", 

rue  Gaston-de-St-Paul,  2,  à  Paris. 
!88}— JattCoart(Ie  marquis  de),  au  château  de  Prestes,  paVTournon  (Seiao- 

et-Uaroej,  et  rue  de  Varenne,  62,  k  Paria. 
1879— Jarry,   propriétaire,    k    la   Butte,  commune  de  Sl-llilaire-Sl-Floren^ 

(Maine-et-Loire).  ^ 

1881— Jarry  fils  (Lonis-Clémcnl),  horli<MiUeur,  place  de  la    Cité,  6,  k  Lifco- 

ges    (llaute-Vionne). 
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1878— Jaux.  archilcclc  de  parcs  et  janlins,  route  de  Pacis,  h  Avarion(Tonnp). 

1883— Javelier  Iiaorin,  à  Gcvrcy-Ghamberlin  (Gôte-d'Or). 

-1880— Jeanninel,  horticultear,  k  Langrcs  (Haate-Marne). 

1878— Jobert  (Armand),  jardinier-chef  au  chAteaa-de-Vaux->Id-Yiconitd,  près 
Melun  (Scinc-el-Marne). 

1800— Jolibols-Roch,  jardinier  en  chef  du  Luxembourg,  boulevard  Saint- 
-  Michel,  64,  à  Paris.    . 

1881— Jollivet  (Etienne-Ferdinand),  fabricant  de  porte-ftruils  mobile**,  à  Saint- 
Prix  (Seine-et<Oise). 

1852— Jolly  (Louis-Gabriél),horticulteur,  boulevard  de  l'HôpiUl,  130,  à  Paris. 

1867 -Joly 'GharleR^,  propriétaire,  membre  titulaire  perpétuel,  rue  Boissy- 
d'Ânglas,  1i,  à  Paris. 

1878— Joly  (Léon),  cultivateur,  A  Houilles  (Scinc-ct-Oise). 

1353— Joret,  rue  de  la  Michodière,  18,  à  Paris. 

1878 — Joset  (Albcrt'i,  capitaine  au  IGe  régiment  territorial  d'infanterie,  au 
château  de  la  Vieille-Ferlé-Loupièrc  (Yonne). 

1885 — Joslé  deLamaadére  (Philibert),  avocat,  rédacteur  au  journal  fl^vé- 
nement,  rue  Labruyère,  28,  Paris. 

I88i — Josseaume  (Pierre-Louis),  rue  de  Reuilly,  102,  à  Paris. 

1880 — Jost  (Georges),  pépinériste,  Grande-Rue,  106,  .'i  Bourg-la-Reine  (Seine). 

1868— Jouanet  ^\nt.  Al.),  conducteurdcs  planlalions  de  la  ville  de  Paris,  rue 

liausset,  12,  à  Vaugirard-Paris. 
187G — Joulie  (II.),  phirmacien  en  chef  de  la   Maison    municipale  de   Santé. 

faubourg    Saint-Denis,  à  Paris 

187o— Jourdain  père    (Joan-Ilaptisle),  cultivateur  à    Maurccourt,  par  An- 

drcFj  (Scinc-el-Oiçe). 
180.5 -Journaux^ ,  avenue  de  la  Gare,  3i,  à  Soissoos  (Aisne). 
I87;>— Juliein^Pierrc'-Eugène),  jardinier,  à  Maisons-sur-Seine  (Seinc-et-Oise). 
18^4— Jallien  (Henri),    arboriculteur,  Route  '  stratégique,  jardin  Lepèro,  à 

Montreuil-sous-Bois  (Seine). 
156»— JasBeaume  (Louis),  entrepreneur,  boulevard  Voltaire,  23, «^  la  Varenne- 

Saint-lli'aire  (Seine). 
18S4— Juste  (Léon,',  propriétaire  à  Bois'sy-»ou5-Saint-Yon  'Scine-et-Oise). 
18Sf-^Juand,  horticulteur,  à  Ghâtellerault  (Vienne). 
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1880— Elalteubsch,  négociant,  boulevard  Haussmann,  156,  à  Paris. 

188i— Kergariou  (le  comte  de),  conseiller  général  du  Finistère,  aa  chft- 
teau  de  Kermovan  par  le  Conquet  (Finistère),  et  rue  de  Lûbeck,  23,  à 
Paris. 

1842— Keteleôr,  horticulteur,  rue  Houdan,  107,  à  Sceaux  (Seine). 

18g.n— KoBChlin  (Léon),  Vice-Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Mu- 
lhouse, h  Mulhouse  (Alsace.. 
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1884 — Labarre  (Antoine),  Tabricnnl  de  produits  chimiqacs,  route  de  Fonte- 

nay,  à  Monlrcuil-sous-Bols  (Seine). 
1885— Lacombe  (Hippolytc),  rue  Montyon,  10,  Paris. 
1882— Ladois  (J.-Philippe-Kdme),  instruments  de  géodésie,  me  Vazarine,  28,  à 

Paris. 
187G— Lafarge  (Emmanuel),  k   Issoirc  (Puy-de-Dôme). 
1882— Laif ont,  agent  général  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  à  Paris. 
4884— Laforcade,  jardinier  en  chef  de  la  ville  de  Paris  au  fleuriste  de  U 

Muotle,  avenue  du  Trocadcro,  161,  à  Paris. 
1873— Lagarde  (Jean),  entrepreneur  de  maçonnerie,  rue  Gay-Lussac,    30,    à 

Pdr:s. 
1881 — Lahaye  (Eugène),  cultivateur-herboriste,  rue  Ilaute-Saintc-Père,   48, 

à  M  on  treuil  (Seine). 
1884 — Laine,  architecte-paysagiste,  avenue  de  Ghâtillon,  36,  îi  Paris. 
l879~Laisné  (Orner),  boulevard  du  4  Septembre,  4o,  à  Boulox»e  (Seine». 
18o6—Iiaizier  (Napoléon',  président  de  la  Société   de  secours  mutuels  des 

jardiniers-maraîchers,  maraîcher,  rue   des   Bateliers,  iî,  à  Clichy-la- 

Garcnne. 
1878 — Lajoie,  fabricant,  boulevard  Saint-Pierre,  îî,  à  Caen  (Calvados). 
1885— La j ourdie,  fabricant  d*articles  de  jardin  et  de  chaufl'agc,  boulevArd 

Richard-Lenoir,  89,  à  Paris. 
18i>d-Lallemand,  boulevard  llausmann,  110,  à  Paris. 
18<<3— Laly    (Emile),  marchand  fleuriste,  boulevard    Brune,  53,  k  Paris. 
18SH— Lamare,  horticulteur    à  Baveux  (Calvados). 
1876  -Lamattina  (le  chevalier),  via  de!  Corsa,  107,  à  Rome   (Italie). 
1879 — Lambert  (M«ne),  rue  de  la  Tour-des-Dames  4,  à  Paris  et  au   domaine 

de  Fornoy-Vol taire  (Ain). 
1866— Lambin (E ni i*e\  professeur  d'horticulture, directeur  du  Jardin-Ec>Ie  de 

Sois'Orl^s,  à  Soissons  (Aisne). 
1873'Lamotte  (Etienne),  fabricant  de  serres,  rue  Lecourbe,148,  Paris. 
1875— Lamourenx  (Louis),  jardinier  chez  M.  Henrotle,  à  Colombes  (Seine  . 
1868— Lamy    (Isidore),    jardinier-chef  chez  M.  ie  duc  d'Aven,  au  chAteaii  de 

Champlantreux,  par  Luzarchcs  (Seine-ct-Oise). 
4877--Landry  (Louis),  horliculleur,  rue  de  la  Glacière,  9!,  à  Paris. 
1875— Lange  (Mexandre),  fleuriste  et  entrepreneur  de  jardins,  rue  de  Bour- 
gogne, 30,  à  Paris. 
1879— Langlade  (E.),  rue  Monsieur-le-Prince,  8,  à  Paris. 
1866 — Langlassé  (Alexandre),  quai  Impérial,  Aï,  à  Cuteaux  (Seine). 
1872 — Laaglois  (Henry),  boulevard  Saint-Germain,  3,  ù  Paris. 
1860— Lapie,  rue  de  Vaugirard,  16,  à  Paris. 
1860— Lapierre  (François),   pépiniériste,  rue  de  Fontenay,  11,  à  Montrouge 

(Seine). 
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1884— Laplaca  (Charles),  jardinier  chez  M.  Claudon,  rue   de  Fontenay,  29,  à 

Chi\tiiion-sous-Bagueiix  (Seine). 
i861~Laqua8,    construclcur  de  serres,  à   Prcsies,   par  Beaumont-sur-Oiso 

(Seine-et-Oise). 
1876— Larcher  (le  docleur  Oscar),  Grande-Rue,  97,  à  Passy-Paris. 
4875— liardin  (Arlhur),  propriétaire,  rue  de  Viliiers,  8,  à  Montreuii  (Seine). 
i883>-Larigaldie  Géraud,   marchand-grainier,    rue  Bertm-Poirée,   4,   h 

Paris. 
1876— Larivière  (4.-B.),  coutellerie  horticole,  rue  des  Canettes,  7,  à   Paris. 
1866 — Larmanou  (Joseph),  architecte-paysagiste,  A  Pau  (Basses- Pyrénées). 
1884 — Larocque,  grainier»  quai  de  la  Mégisserie,  2  à  Paria.  . 
1876 — Lasnet  (A.),  marchand-grainier,  rue  de  Bondy,  38,  à  Paris. 
1884— Laseale  (Jean),  membre  de  la  Société    d'Horticulture  de  Yiuccnncs, 

rue  OberkampF,  38,  à  Paris.. 
1885— Lathoud  (Auguste),  rue  du  Bac,  99,  à  Paris. 
1889—Laiinois  (Ferdinand),  pépiniériste,  à  Kourqueux,  près  St-Germain-en- 

Laye  (Seine-et-Oisc), 
1870— Latouche  (Emile),  arboriculteur,  professeur  des  Sociétés  d'Horticul- 
ture de  Pontoise,  de  Marines  et  de  l'IsIe-Adam,    rue  de  Gisors,  18,  à 

Pontoisc  (Seinc-et-Oise). 
1880— Launay  fils   (Charles),    entrepreneur    de  jardins,    chemin   des   Ché- 

neaux,6,  h  Sceaux  (Seine). 
1870— Laurens  (Pierre),  rue  de  Rennes,  61,  à  Paris. 
1853— Laurent  (Sébastien)  aîné,  membre'pcrpétuel,  rue  d(s  Jardins,  3,  aux 

SableS'd'Olonne  (Vendée). 
4880 — Laurent  (Narcisse),  horticulteur,  rue   Lourmel,  202,  à  Paris. 
1884 — Lauriau  (Victor),  cultivateur,  rue  Franklin,  58,  à  Moutreuil-sous-Bois 

(Seine). 
1884 — Lavallée  (Robert',  au  château  de  Segrez,  commune  de  St-Sulpice  de 

Favicres  (Seine-et-Oise;,  et  rue  de  Peathièvre,  6,  à  Paris. 
1882— Lavalley,  propriétaire,  à  Bois-Thillard,  par  Pont-l'Evéque  (Calvados). 
1883 — Laveau  (Pierre),  avenue  Circulaire,  2,  à   Bcllevue-Meudon    (Seine-et- 
Oise). 
1862 — Laverta  (F.),  jardinier  au  château  dcLouray.  par  Alençon  (Orne). 
1866— Lavialle  (Adolphe),  architecte  de  jardins,  vérilicateur  de   la    ville    dç 

Paris,  avenue  du  Trocadéro,  15,  place  d'Jéna,  à  Paiis. 
1882 — Lavoivre,  porcelaines,  rue  du  Bac,  7i,  à  Paris. 
f87&— Jjéautey  (E.),rue  de  Paris,  102  à  Yvry  (Seine). 
1879 'Leblanc  (Salvador-Adrien),  jardinier  au  jardin  de  la  Muette,  à  l'aSi^y- 

Paris. 
1886— Leblois,  propriétaire  au  château  de  Verres,  par  ClicUes  (Seine-et-Marne). 
1879— Leblond  fils,  fabricant  de  serres,  à  Montmorency  (Seine-el-Oise). 
4S$3— Leblond  (A.),  propriétaire,  rue  Lafontaine,  30,  à  Autenil-Pari». 
1870— Lebœnl  (Paul),  fabricant  d'appareils  de   chaufffige,  rue  Vésale,  7,    à 

Paris. 
1881— Lebœul  (Achille-Camille),  fabricant  de  clwics  à  ombrer  les  serres,  rue 

Vésale,  7,  à  Paris. 
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1881 — laeboduf  (Antoine-PauUiienry),  (abricanl  de  claies  k  ombrer  les  serres. 

rue  Vésale,  7,  à  Paris. 
1877— Lebon  (Alfred),  jardinier  chez  M'>*>  Krard,  au  chAtoau  de  la  Mueltc.  a 

Passy-Pari». 
(862 — Leborgne,  horticulteur,  rue  delà  Mairie,  23  à/«,  à  Brest  (Fiiii>lère\ 
4858 — laeboucher,  avenue  du  Houle,  40,  à  Ncuilly  (Seine). 
4875— IjeboQcher  (Constant),  n<^goeiant,  rue  des  Petiis-Carreaux,  27,  à  Paris 
1864-I«eboilcq,  avoué,  rue  des  Pyramide»,  39,  a  Paris. 
1864~-Leboi2rlier  (Charles),   cultivateur,  à  Freanes-les-Rungis,  pir  Aotony 

(Seine). 
f883 — ^Xa«bouteax,  ancien  maraîcher,  rue  Lecourbe,  314,  à  Paris. 
1859 — Lebraton  (Louis),  archi(eclc-pHysagiste,  quai   Neuf,    !27,   à    Orléans 

(Loiret). 
1867— Lebreion  (François),  rue  Brézin.  26,  h  Paris. 
1875 — Lebraton  (Auguste-Victor),  hodicalteur,  à  Saint-Ld  -.llftiiciie) . 
1884— Le 'Breton  (François-Joseph),  propriétaire,  rue  Oagnerre.  83,  à  Paris. 
(881 — ^Lebrun  (Louis-Auguste),  propriétaire,  qnat  de  Gesvres,  6,  à  Paris. 
1883 — Lebmn,  rue  Atiard,  à  Amiens  (Somraei. 

1884— L»«aplain( Jean-Charles),  maraîcher,  rue  de  l'Abbé  GroulK  130.  à  l'aris 
4883— Lecardeur  (Gabriel\  entrepreneur  de  rochers  et  travaux  rustiques  en 

ci  méat,  boulevard  Saint-Germain,  218,  à  Paris. 
1870— Laoaron  (Adrien),   roarchand-grainier,  successeur   de   Paul    Toilard, 

quai  de  la  Mégisserie,  20,  à  Paris. 
1876— -Laolaro  (Charles),  arboriculteur,  à  Loaveciennes  (Seiiie-et-Oise). 
1882— Leclaro  (Adolphe-Albert),  horticulteur,  rue  des  Chantereînes,  14.  à 

Monlreuil-sous-Bois  (Seine). 
1884— Laclère  (Anatole),  jardinier-chef,  au  château  de  Vauréal,  par  Pontoi>c 

(Seine-et-Oise). 
1854 — Lacocq-Dnmesnil,  avocat,  boulevard  Magi^nta,  144,  à  Paris,  cl  à  la 

Ghapelle-en-Serval  (Oise'. 
1878— Lacœur  (Benott-Pélix),  rue  de  Ronilly,  99,  à  Pans. 
1884— Lecœur,  coustructeur   d'appareils  de  chauffage,  rue  de  Mareil,  2.  à 

St-Germain-en-Laye  (Seine-et»Oiso). 
1884— Lacointa  <Aroédé),  pépiniériste,  a  Louvecienncs  (Seine-et-Oisc). 
1885 — Leoomta,  filf ,  pépiniériste,  à  Nouzon  (Ardennes). 
4883— Leconta  (Louis-Rosa),  entrepreneur  nie  jardins,  allée   de  la   Tour,  à 

Villemonble  (Seine^. 
1883 — Lacrauz,  rue  d'Auniale,  Set  7,  à  Paris. 
1875— Ledon  (Alphonse),   horticulteur,  rue   du  Bac,  3,  à  la  Varenne^Saisl- 

Hilaire  (Seine). 
1875— Ladoux  (Alexandre-Kugène),    horticulteur,    rue    des  Jardins,   39,    à 

Nogent-sur-Marne  (Seine). 
4867 — Lafebvre  (Isidore),  horticulteur-pépiniériste,  rue  du  Centre  des  Terre*, 

43,  à  Sablé  (Sarthe). 
1872— Lafabvra  (Augnste-Joîjeph),  jardinier-entrepreneur,  rue  du  Châ*eaa, 

26,  à  Napoléon-Sain t-Leu  (Scine-el-Oise). 

1877— Lafabvra  (Félix),  propriétaire,  avenue  Bosquet,  58,  à  Paris. 
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1864 — Lefdvr»  ^Kugène;,  ruede  Longchamps,  87,  à  Passy-(>aris. 

1884— Lefdvre-Reyniér,  fabricant  de  pompes  et  lampes,  rue  de  Grussol» 

i4,  et  boulevard  Voltaire,  39,  à  Paris.  . 
i882— Lefièvra     (Adolphe)    61s,     pépiniérisle-horticulteur ,    rue   d*Alloo- 

ville,  14,  à  Nantes  (Loire-Inférieure). 
188o— Lefort  (Ernest),  propriétaire,  Avenue  de  la  Bourdonnais,  o,  à  Paris. 
1886— Lefort  (Edouard),  Secrétaire  général  de  la  Société  d'Horticulture  de 

Meaux,  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 
1880— Legendre  (Richard-Jules),  grainier-pépiniérisle,  rue  de  l'Hôpital,  20, 

à  Neufch&leau  (Vosges). 
1874— Iieg«irot  (Maurice),  horticulteur,  boulevard  du  Lycée,  18,  à  Issy  (Seine). 
1878— Le.  Gerriez  aîné,  rue  Tbénard,  6,  à  Paris. 
1874— Legros  (Ernest),  jardinier,  rue  Sl-Mery,   171,  à  Fontainebleau  (Seine- 

el-Varne). 
1880— Laguay  (Paul),  cultivateur,rue  des  Ouches,o6,  à  Àrgentcuil(SeiDe-el- 

Oise)i 
1878 — ^Léguillier-lfinel  père,  cultivateur,  rue  de  la  Mairie,  32,  à  Deuil 

(Seine-et-Oise).  < 

1875 — Lejeane  (Albert;,  fabricant  de  caoutchouc,  rue  Notre^Damc-de-Haza- 

relh,  39,  à  Paris. 
1878— Le  Lasseur  (le  baroiî  Charles),  avenue  Friediang,  49,  à  Paris. 
1882 — Lelong  (Eugène),  jardinier-chef  chez  M.  le  baron  Haber  an   château 

de  Courance  par  Milly  (Seïnc-ct-Oise). 
1870 — Lemaire,  horticulteur,  avenue  de  Châtillon,  33,  à  Paris. 
1885— Lemaltre,  fleuriste,  boulevard  llaussmann,  128,  à  Psiris. 
1868--Lemée  (Ernest),  horticulteur,  h  Alençon  (Orne). 
1886 — ^Lexneray,  horticulteur,  rue  Lechcvallicr,  116,  à  Lcvaltois-I'crrcl  (Seine). 
1885— Letnière  (Madame  veuve),    fabricant  de   fleurs  artiflciclles,  passage 

Ghoiseulj  89,  à  Paris. 
18oo— Le  moine,    horticulteur,   rue  de    l'Étang,  67,  à   Nancy   (Meurthe-et- 
Moselle). 
1867— Lexnoine.(G.),  professeur  d'arboriculture,  place  des  Halles,  A  Angers 

(Maine-et-Loire). 
1883— Lemoine    (Nicolas),   rue   Tronchct,   31,  à  Paris,  et  à  Maffliers,  par 

Montsoult  (Seinc-ct-Oise). 
1842 — Lexnon,  rue  des  Noyers,  16,  à  Bellcville-Paris. 
1884— Lemoixiier  (Auguste),  à  St-Maurico,  Lille  (Nord). 
1863 — Lenoc,  grainier-horticuUcur,  rue  du  Château,  h  Quimpertc  (Finistère). 
1882— Lenolr  (Achille),  jardinier,  chez  M.  Petit,  au  château  de  Silcry,  par 

Savigny-sur-Orge  (Seinc-et-Oise).  \ 

1885 — Lenoir,  fils,  fabricant  de  bordures  en  fonte,  à  Raon-l'Étape  (Voges). 
1883— Lenorm and  (A.),  horticuUeur-grainier,    rue   Saint-Sauveur,    41,   à 

Caen  (Calvados). 
1878— Léon  de  Saint* Jean,  propriétaire,  Président  honoraire  de  l'Asso- 
ciation horticole  lyonnaise,  à  Collonges-sur-Saène  (Rhiftne). 
1882— Lôpaulard  (Isidore),  fabricant  de  pompes  et  appareils  d'arrosage» 

rue  Etienne-Marcel,  34,  Montreuil-sous-Bois  (Seine). 
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i885-Le   Pierre   (Ernest-Louis-Marie),   industriel,  route  d'Enghicn»   i7,   à 

Argcnteuil  4  faubourg  Saint-Honoré,  160,  à  Paris. 
1878— Lequet   (Fernand),   horticulteur,    rue    Sainl-Fuscien,    9,   à   Amiens 

(Somme). 
1876— Lequln   (Alfred-Eugène),  horticulteur,   rue    des    Hauts-Jardins,  3,  à 

Clamart  (Seine). 
^878— -Lerosier  (Jean),  jardinier  chez  M.  Villard,   propriété  des   Kermès,  à 

H  y  ères  (Var), 
1883— Leroux  (Charles),  rue  Montmartre,  7,  à  Paris/ 
1852— Leroy  (Isidore),  au  cbA^cau   d'ArmanvilIicrs,  par  Tournan  (Seinc-t'l- 

Marne). 
1855— Leroy  (Louis),  pépiniériste.au  Grand-Jardin,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 
,    1880— Leroy  (Pierre-Honoré),  propriétaire,    rue    de    Paris,    78,  à   Charenton 

'Seine'. 
1883— Lsroy-Dupré,  banquier  et  notable  commerçant,    rue  du    Faubourg- 

Saint-Antoine,  74,  à  Paris. 
1883— Leroy  (Ferdinand),  jardinier  chei  M.  Dammann,  rue  La-Kolie,  à  Mont- 

geron  (Seine-et-Oisc). 
188ii— Leroy  (Madame),  rue  des  Carrières,  15,  à  Suresncs  (Seine). 
1879— Lescot  (André),  horticultour,  rue  de  la^ Liberté,  S3,  à  Argenteuil  ^Seine- 

cl-Oise). 
ISSl-r-Leslain,  cultivateur  d'Asperges,  à  Montmacq,  p;ir  MachemonI  (Oise). 
186i — Lesouds  (Julien),  j^rdiiucr  chez  M.  le  comte  Duchatcl,  à  Mirambeaa 

(Charente-Inférieure). 
18C4— L'Espée  (le  baron  de),  rue  Casimir-Périer,  11  bis,  k  Paris. 
I808— Lesueur  (Jean),  propriélaire,  rue  Fessard,  29,  à  Boulogne  (Seine). 
1861— Lesueur  (Constant-Alphonse),  horticulteur,  rue  Yerle,  53,   à  Rouen 

1  Seine-Inférieure). 
1868 — Lesaeur  (Victor),  jardii.ier-chcf  chez  M.  le-  baron  de    Bothschiid»  à 

Boulogne  (Seine). 
1883- Lesueur  (Charles),  horlicultcur,  rue  du  Jeu-de-l'Are,  à  Montmorency 

^Seine-et-Oise). 
1884— Le  Telller,  rue  du  Débarcadère,  8,  Porte-Maillot  à  Paris. 
1883— Letestu  (Maurice),  fabricant  de  pompes,  rue  du  Temple,  118.  à  Pans 
1884 — Leuret  (Louis),  horticulteur,  roule  d'Orléans,  37,  Arcueil  (Seine). 
1877 — Levallois  (Ernest),  négociant,  rue  du  Sentier,  24,  à  Paris. 
1878— Levavassear,  pépiniériste,  &  UBsy,'par  Falaise  (Calvados). 
1864 — Leveaux  (Auguste-Paulin),  boulevard- Circulaire^  29,  à  Fontainebleau 

(Seine-et-Marne). 
1661— Lévôque  (Louis)  lils,  horticulteur,  rue  de  Liégat,  69,  h\\r\  ^Seinc). 
1865— Lévêque  (Henri),  à  Le  Liège  par  Gcnillé  (Indre-et-Loire). 
1850 — Lhérault  (Louis),  cultivateur  d'Asperges,  rue  des  Ouches,  29,  h  Ar- 

genleuil  (Scine-cl-Oise). 
188i— Lhérault  (Louis)  fils,  horticulteur,  rue  des  Ouches,  à  Argenteuil  (Scinc- 

ct-Oise). 
1874— Lhenreux  (Léon),  Jardinier  chez  M.  Choquel,  à  Joncher>^ar*Vesle 

(Marne). 
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J1M« 
4882— Ijhomer  (Jean),  à  Rosny-sur-Scîn^  (Seine) 

186C— lihomme-Iielort,  fabricant  de   mastic  à  greffer,  rue  des  Solitaires, 

40,  à  Paris. 
1860-— lihnillier  (Victor),  horticulteur,  à  Chantilly  (Oise). 
4881— Liasse  (Jules),  rue  de  i'fDchiquicr,  45,  à  Paris. 
1S93-^Iiibaude  (iih.),  rue  François-Gérard,  21    bis,  à  Auteuil-Paris. 
-ISSo—LiberaU-Scrinisri  (Le  Marquis   Félix   de),   Cii.  de  St-Grégoire-le- 
Grand,   camérier  d'honneur    de    Cape   et  d'Epée    d.    S.    S.,  rue  de 
ficnnes,  î*3,  à  Paris. 
4882—  Limnander  de  Nieussenhove  (le  baron  de)  boulevard  des  G.i* 

pucines,   6,  à  Pari?. 
1882— Iiinden  (Lucien),    directeur    de    la   maison    Linden  et  Gi<»,    rue  du 

Chaume,  42,  à  Gand  Belgique. 
4866— Livonn  1ère  Sévole  (comte  de),  au  chAleau  de  Chavigne,  par  Beau- 

fort-en- Vallée  (Maine-et-Loire). 
1880— liockroy  (Joseph),  rue  Washington ,  32,  à  Paris. 
18SS — Iiogeard,  propriétaire,  rue  de  Lille,  «52,  h  Paris. 
1886 — Loiseau  (Léon),  arboriculteur,  rue  de  Villicrs,  40,  à  Monlrouii-sous- 

Bois  (Seine). 
i884— IiOlson-Gallmard,   horlicultenr,  entrepreneur  de  jardins,   rue   du 

Midi,  2,  à  Vincennes  (Seine). 
1874 — liOizeau    (Pierre-Urbain),  jardinier   chez  M>»*  Bailly,  h   Nogent«>sur« 

Marne  (Seine). 
1885 — Longuexnare  (de),  avocat^  place  St-Sauveur,  19,  à  Caen  (Calvados) 
4864~IiOrette   fabricant  d'appareils  de  chauffage,  à  Taverny  (Seine-cl-Oise). 
4881 — Iiorlot  (Louis),  jardinier,  avenue  Kléber,  102,  à  Paris. 
1884 — Loriot  (Léon),  rue  du  faubourg  Saint-Denis,  50,  à  Paris. 
1885 — laouesse,  chef  de  culture,  au  Muséum  d'Histoire  naiurelle,  57,  rue 

Cuvier,  à  Paris. 
4869 — IfOuet  atné,  serrurerie  do  jardins,  à  Issoudun  (Indre). 
1875 — ^Loain  (Charles),  faubourg  Montmartre,  4,  à  Paris. 
1860 — ^lionvel,  mattre  de  pension,  h  Réraalard  (Orne). 
1858 — Louvet,  au  café  de  la  Rotonde,  au  Palais-Royal,  k  Pari?. 
1858— Louvot  (Joseph),  horticulteur  pépiniériste,  à  Chauny  (Aisne). 
1853 — Low  (Hugh)  père,   horticulteur,  Glapton  Nursery,   Upper  Clapton,   à 

Londres  (Angleterre), 
1886— Lovir  (Hugh)  fils,  horticulteur,  Upper-Clapton,  à  Londres  (Angleterre), 
1880— Loya  (Pascal),  jardinier  chez  M.  Louveau,  à  Ghatillon  (Seine). 
1872— Ia03rre  (Mlle  Blanche),  rue  du  Ranelagh^  40,  quai  de  Passy-Paris. 
-;883— Lozet  (Hector),  jardinier-chef  chez  M»^*  la  comtesse  de  Pourtalès,  aa 

château  de  Bandeville^  par  Dourdan  (Seine-et-Oise). 
18.j7 — Lozuet,  rue  de  ta  Chaussée  d'Antin,  12,  à  Paris, 
1885— Ituqaet  ^Jacques),  chef  de  bureau  de  1  Inspecteur  du  l""  arrondisse- 
ment des  pi'oracnadcs  de  la  ville  de  P^ris,  rue  Drcamps,  M,  à  Paris. 
1877— Ijusseaa  (H.Louis),  architecte-paysagiste,  Grande-Rue,  57,  ii  Bourg-la- 

Reine  (Seine). 
18H;)— Lu8>eau  fPascal),  constructeur  de  serres,  h  Bourg-la-Reinc '»in»). 
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1875— Habille  (François-Théophile/,  propnétaire,  rae  des  GaiTièr<i$.  à  Mon- 
trcuil  (Seine). 

1870— Machard-Grammont,  horliculleur,  rue  GuignegauU,  86,  à  Orléans 
(Loiret). 

1 882  — If adelaln  (Ernest),  jardinier-chef  du  jardin  public  de  Tours  (Indre-et- 
Loire). 

1S8.Ï— If  agnien,  jardinier-chef-adjoint  à  l'Ecole  nationale  d'Agriculture  de 
Grignon,  par  Ncaûphlc-le  ChAleau  (Seine-eL-Oisc). 

U8i — Magniez  (Louis),  propriétaire,  rue  Monge,  G,  Paris. 

18.S 4— Maillard  (Edmond),  chaudronnier,  phice  de  TEgiisc,  5,  à  Ghoisy-leRoî 

(Seine). 
1884— Maillet  (Victor-Médéric),  fabrique  de  terre  cuilc  et  de  fiinU-iisie»  arti- 
cles de  jardinage,  pois  à  fleur  et  godets  à  filets,  rae  des  Prairies,  5, 

k  Paris. 
1883— Maillot- (Joseph"),  représentant  de  M.  Mathian  fils,  boulevard  Voltaire, 

197,  passage  Delépine,  h  Paris. 
18S8— Maingot  (Alexandre),  Grande-Rue,  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise). 
4876— Maingot  (Jean-Jacques),  à  Thiais,  près  Ghoisy-le-Roi  (Seine). 
1884— Mainguet,  Président  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de  Vin- 

cennes,  rue  Mol,  11,  à  Fon'.enay-sou8-Bois  (Seine). 
1864— Maisan  (Charles),  jardinier  chez  M.  Goupillât,  rue  de  Yaugirard,  41, 

au  Bas-Meudon  (Seine-et-Oise). 
1884— MalinTand    (Ernest),   Secrétaire-général,    de  la    Société  botanique 

de  France,  rue  Linné,  8,  k  Paris. 
1884— Mallet  (Armand),  avenue  Bosquet,  Î6,  à  Paris. 
1834 — Mallet  (Madame    vAuve),    fabricant    de    microscopes,    boulevard  de 

Bonne-Nouvelle,  23,  Paris. 
1883— Malet  (L.-D.),  horticulteur,  rue  de  Rosny,  7,  à  Montreuil-sous-BoIs- 

Seine) . 
1885— Manara  (A.),  entrepreneur  de  vitrerie,  place  St-Sulpice,  12,  à*  Paris. 
1858— Manoeau,  rue  Bonaparte,  29,  à  Paris. 
1884— Mandry  (François),  jardinier  chez  M.  De  Luze,  au  château  du  Taîllan, 

par  Eysincs  (Gironde). 
1885  -Maney  (A.),  jardinier-chef  de  la  vile  de  Narbonne,  à  Narbonne  (Atidr}. 
1878— Mangin  (Eugène),  jardinier  chez  M.  Lespagnol,  ru<c  des  Jardins,  73,  à 

Nogent-sur-Marne  (Seine). 
^à883— Mantin,  fabricant,  château    d'Qlaip ville,  près  Arpajon  (Seine-et-(Jise>. 
i88S— Marbeau,  trésorier  général  des  |nv9li4eâ  de  la  iparine,  rqe  Moat^li 

vet,  8,  à  Paris. 
1881 -Marcel  (Gyprien),  paysagiste,  rue  Sponlini,  30,  è  Paris. 
1861 — Marchai,  marchmd  de  claie»,  rue  de  Bagnolet,  89,  à  Paris. 
1862— Maret,  vice-présidonl  dq  lïonseil  générât  de   Scine-ot-Oise,  avenue  db 

Rois-de-Boulogne,  8,  h  Paris,  et  h  Limay,  prp<;  Mantes  (Seine-ct-Oise' 
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1889— Kargottln   fils  (Jules),   horticulleur,  rue  Guéroux,  39,  k  Picrrefitte 

(Seine). 
i88l— Kargueritta  (Emile),  rue  NicoUs-Flamel,  3,  à  Paris. 
i88i— Margneritte  (Lacy),  rue  des  Jeûneurs,  35,  à  Paris. 
i868— If  ariuier  (Louis-Charles),  marchand  de  primeurs,  rue  Montmartre,  6, 

à  Paris. 
1855— Marjolin,  docteur  en  chirurgie,  rue  Ghaptal,  16,  k  Paris. 
1867 — ^Karquette  (Ernest),  jardinier-chef  chez  M.  Moisset,  au  château  d'Ablon  f 

à  Ablon  (Seine-et-Oise). 
1875— Ifcurquis  (Jules),  ancien    conseiller  général,  me  de  TOdéon,   16,  à 

Paris,  et  à  Bretigny-âur-Orgc  (Seine-et-Oise). 
1863— Martin  (Eugène),  à  La  Glaire,  par  Yrigne-au-Bois  (Ardennes). 
1873— Martin  (Lucien),  marchand  de  terre  de  bruyère,  boulo-ard  d'inkermann, 

9,  à  .Neuilly  (Seine). 
1877— Martin  (Eugène),  boulevard  Saint-Germain,  110,  à  Paris. 
1877->Martin  (Jeui-BapUsle),  mécanicien,  rué  Jessaint,  16,  à  Paris. 
1885— Martin  (Léon),  rue  de  Paris,  53,  à  St-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise). 
1874— Martincourt,  fabricant  do  bijoux,  rue  du  Louvre,  23,  à  Paris.  ' 
1884— Martre  (Louis),  constructeur   d'appareils  de  chauffage,   rue  du  Jura. 

15,  Paris. 
1883— Mfiurtre(Hippolyte),  constructeur  d'appareils  de  chauffages,  rue  do  Jura, 

15,  à  Paris. 
1885— Massicard  (Jean-Baptiste-Pascal),    secrétaire    particulier  de  M.   Le- 

kroy,  rue  de  Buffault^  23,  Paris. 
1871— Masson,  commandant,  rue  Ducouëdic,  5,  à  Brest  (Finistère). 
4883— Masson  (Edouard),  chez  M.  Léon   Gaban,    chalet    de   Bizy  à  Vernon 

(Eure). 
1881— Mathias  (Gcorges\  propHétaire,  avenue   d'()r6(i\\  à    Bourg-la-Reine 

(Seine). 
1884 — Mathian,   mécanicien,  hydraulîcien,   plombier,   rue  Ghauveau,  39, 

Parc  de  Neuiily,  à  Neuilly-sur-Seine  (Seine). 
1881— Mathieu  fils,  rue  Spontini,  54,  à  Paris. 
1864— Mauban,  rue  Solférino,  5  bû,  à  Paris. 
1880— Mandayt)  rue  Saint-Pierre-le-Puelier,  à  Poitiers  (Vienne). 
1863 — Mauge    (Adolphe),  chez  M.  Vaillant,  à   Vcrrières-le-Buisson     (Seine- 
et-Oise).  , 
1883— Mauguin  (Mn»**),   propriétaire,     rue    d'Argenleuil,    23,    à    Asniëres 

(Seine)  j 

1878— Maupeou  (le  marquis  René-Eugène  de),  à  Parisis-Fontaine,  par  Noailles 

(Oise). 
1885— Max-Singer,  à  Toumay  (Belgigue). 

1877— Mayeax(Louis-Jules-Rustiquc),  cultivateur,  Grande-Rue,  155,  à  Ville- 
juif  (Seine). 
1885— Mercier,    horticulteur,  pépiniériste,   ro|ite  4'Atttun,  à  Chàlon-sur- 

Saône  (Saône-el-Loire). 
1875— Meignen  (Isidore),  notaire,  boulevard  )lalesherbed,  20,  h  Paris,  et  k 
Garches,  par  Gonessc  (Selne-et-Oise). 


lxxitv        société  nationale  d'horticulture  de  framce. 
mm: 

48gO — Mélage  (Adrien),  pépiniériste-horticulteur,  à  Loavres  (Seine-el-Oise). 
*  1877 — Héry  (C),  fabricant  de  bacs  coniques,  àMoailles  (Oise). 

437g — Meslier  (Prosper),  propriétaire,  rue  de  Moscou,  ai,  A  Paris. 

igS5 — IteBnil  (du),  de  Montchauveau,  rue  de  Bretagne,  3,  Alençon  (Omc\ 

fgg4^]fétra  (C.)  père,  rentier,  aroatenr,  boulevard  d'inkermann,  ai. 
à  Neuilty  (Seine) . 

1 873 —Meunier  (Louis-Théodore), horticulteur,  avenue  Saint-Reroy,  S,  à  Saint- 
Denis  (Seine)." 

IggS — Meunier  Narcisse  (madame),  manufacturière,  rue  du  Bac,  5,  A 
Suresnes  (Seine). 

iH8o— Mézard  (Eugène)  fils,  fleuriste,  rue  du   Four-St- Germain,  où,  k  Paris. 
i885—Michaud  (Louis),  propriétaire,  rue  deClichy,  9,  à  Paris,  et  à  Provins, 

(Seine-et-Marne), 
1865— Michaux  (Albert),  constructeur  de   serres  et  cbftssis  en  fer,  avenue 

de  Courbevoie,  59,  A  Âsnières  (Seine). 
1884— Michel  (A.),  négociant  en  denrées  coloniales,  rue   Godot  de  Mauroy, 

6,  à  Paris. 

1869— Michel  (Edouard),  chef  de  culture  de  la  maison   Vilmorin-An drieux  et 

CMj  rue  de  Reuilly.  IIP,  k  Paris. 
1883— Michelin  (André),  rue  de  la  Roquette,  159.  A  Paris. 
1859 — Mies,  quai  de  la  Mégisserie,  4,  à  Paris. 

1 879— Milinaire  (Clément),  serrurier,  rue  de  la  Goulle-d'Or,  37,  à  Paris. 
1879— Milinaire  (Augusle),  serrurerie,  lue  de  la  Goût te« d'Or,  .37,  à  Paris. 
1874 — Millet  (Armand),  horticulteur  ù  Bourg-ia-Reine  (Seine). 
1885— Millot  (E.),   rochers  et  travaux  divers  en  ciment,  rue  Pierre-Charron, 

15,  à  Paris. 
1884 — Minard  (Glaude\  jardinier.  A   Dracy-le-Fort,  canton  de  Givry  (Saônc- 

et-Loire). 
4g7g — Mirande,  entrepreneur  de   chaudronnerie,  rue  Trompette,  9,  A  Saint- 

Germain-en-Layc  (Seine-ei-Oise). 
1882— Moisset  (M">«),  au  château  d'Ablon-sur-Seine,  et  boulevard  Haussmann. 

35,  h  Paris. 
1858— Moisy,  fabricAnt  de  tuyaux  en  cuir   et  en    toile,   boulevard    Richard- 

Lenoir,  104,  A  Paris. 
1884— MonchauBSée,  propriétaire,  rue  St-Roch,  57,  Paris. 
1866— Monier  (Joseph),  horticulleur-rocailleur,  rue  de  la  Pompe,  191,  Passy- 

Parir*. 

1885 — Montagnac   (H.),  propriéteire,   feubonrg   Celleneuve-St-Georges,  41. 

h  Montpellier  (Hérault). 
1885 — Montagnac,  atné,  à  Neffiès  (Hérault). 

188S— Montbrison  (G.  de),  propriétaire,  rue  François  1'^  53,  à  Pans. 
1885 — MTontebello    (Adrien  de),    membre   du  conseil  {.énéral   du  Gers.    1. 

avenue  de  l'Aima,  l.à  Paris. 
1859 — Montenard,  rue  de  Bondy,  £2,  Paris.. 
1884 — Moracin  (le  baron  Fernund  de  ,  rue  des  Pyramides,  9,  A  Paris. 
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1878 — ^Moreau  (Léon),  jardinier  au  château  de  Charentonneau,  par  Maisons- 

Alfort  (Seine). 
1881 — Moreau  (Félix),  pépiniériste,  à  Fontenay-aux-Roses  (Seine). 
4884 — Morel  (Auguste),    propriétaire,    boulevard    du    Midi,    66, .  au    Raincy 

(Seine-et-Oise). 
4886 — Morel  (Ernest),  propriétaire,  place  de  la  Bourse,  8,  à  Paris. 
4877 — Morin  (Alexandre),  jardinier  chez  M.  Appel,  boulevard  Eugène,  62,  à 

Ncuilly  (Seine). 
4881 — Morin  (Louis),  jardinier  chez  M.  Worth,  à  Suresnes  (Seine). 
4874— Morlaine  (de),  rue  de  Rabylone,  8,  à  Pans. 
4884 — Morlet  (Armand-Charles),  horticulleur,  à  Avon  (Seine-et-Marne). 
48o4 — Mornay  (le  maïqttis  de),  avenue  Montaigne,  53,  à  Paris. 
4884— Moron  (Emile),  boulevard  Saint-Germain,  Î43,  à  Paris. 
487i — Moaer  (J.),  horticulteur-pépiniériste,  rue  Saint-Symphorien,  4,  k  Ver- 
sailles (Seinc-et-Oise), 
186o- Motel,  rue  du  Foin,  6, à  Paris, 
4860— Motte,  à  Orbec-en-Auge,  (Calvados). 

4881— Mouchot  (Justin),  docteur-médecin,  rue  de  Milan,  24,  à  Paris. 
4881— Mou^ier,  avenue  Bcanjeu,  43,  à  Saint-Maur-Ies-Fossés  (Seine). 
1876 — Mouillet  (R.),  chauffage  de  serres,  à  Marly-le-Roi  (Seine-ct-Oise). 
4885— Moulé  (Casimir),  place  des  Vosges,  49,  à  Paris. 
487u — Mouquet  (Edmond),  constructeur,  rue  de  Paris,  161,  h  Lille  (Nord). 
4885 — Mouré  '^Louis),  fleurs  ii«lureUes,  rue  Lafayetle,  83,  à' Paris. 
4883-  Mourmant,  rentier,  boulevard  St-Germain,  467,  à  Paris. 
4878 — Mouselfils(Malhias),  horticulteur, à  Sandwejler-lcs-Luxembourg  (Grand 

duché  de  Luxembourg^. 
4883 — Moussard,   horticulteur,  rue  Spontini,  38,  à  Paris. 
4883 — Mousseau  (Eugène),  jardinier  chez  M.  Kollcr,  boulevard  d'Enghien,  à 

EnghicQ-les-Bains  (Seine-ct-Oisc). 
4881 — Moussouard  (Etienne-Ferdinand),  route  Nationale,  43,  à  Saint-Cloud» 

(Seme-et-UiseV 
4876 — Moussu  (François),  jardinier,  château  de  Buzenval,Rueil  (Scine-et-Oise). 
4872— Moutard-Martin  (E.D.),  rue  Pigale,  2,  à  Paris,  et  au  ChÔne-Rond,  à 

Marcoussis  (Seine-et-Oise). 
4884 — Montier  (Paul),   serrurier,  rue  des  Coches,  43,  à  St-Gcrmain-en-Laye 

(Seine-et-Oise;.  '  . 

4883 — Muklimann  (G.),  tapissier-décorateur,  boul.  Saint-Jacques,  44,  à  Paris. 
4873— Mulon  (P -P.-F.),  commissaire-priseur.  rue  de  Rivoli,  35,  à  Paris. 
4883 — Mun  (le  marquis  de),   au   château    de    Lumigny,    par  Rozoy-en-Brie 

(Scinc-cl-Marne),  et  avenue  de  l'Aima,  53,  à  Paris. 
4883— Murât,  boulevard  Malesherbes»  66,  à  Paris. 
1885 — Mussat,  professeur  de  Botanique  à  l'Ecole  Nationale  d'Agriculture  de 

Grignon,  boulevard  Si-Germain,  14,  à  Paris. 
487J— Myrthill-Marix,  rue  de  Provence,  34,  à  Paris. 
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i882— Nanot  (iules),  professeur  d'Arboriculture  de  la  ville  de  Paris,  mattre 

de  ccmférences  à   l'fnslilut  National  agronomique,  rue  de  Lyon,  45, 

&  Paris. 
i881-~Nattdln  fils  (Louis),  rue  d'Alleray,  64.  à  Paris. 
1853 — ^Née,  propriétaire,  boulevard  Beaumarchais,  91,  à  Paris. 
i883 — ^Négris  (Théodore),  rue  de  Phalsbourg,  15,  à  Paris. 
1863— Nemnalin  (Louis),  jardinier  en  chef,  château  de  Gompiègnc,  à  Coro- 

piègne  (Oise). 
1884 — Nloolas,  jardinier  chez  M.  le  prince  de  Join ville,  au  Domaine  d'Arc- 

cn-Barrois  (Haute-Marne). 
187a— Nicolas  (Charles),  inspecteur-général  adjoint  de  l'agriculture,  chef  de 

service  en  Algérie  à  BouZitoun,  par  Boudaroua  Constantine,  ;Algéric). 
1876— Niepraschk  (J.),  directeur  de  la  Flora,  à  Cologne  (Allemagne). 
1879— Niobey,  président  de  la  corporation  des  jardiniers  et  maire,  à  Bayeu 

(Calvados). 
1886— Niolet  (Jean-François),  propriétaire,  rue  d'Alleray,  50,  à  Paris. 
1860 — Nitzschner  (Guillaume),  horticulteur,  route  de  Lyon,  à  Genève  (Saisse) 
1881— NiTert. (Victor-Octave),  rue  de  Chaillol,  8,  à  Paris. 
1872 — NiTet  (François),  horticulteur,  avenue  du  Pont-Neuf,  à  Limoges  (Haute 

Vienne). 
1884— Nivat  (Henri),  ancien   élève    de   l'Ecole    nationale    d'Horticulture   de 

Versailles,  à  Laversine  par  Saint-Leu-d'Ësserent  (Oise  . 
1876— Nivoix  (François),  rue  du  Mesnil,  à  Asnières  (Seine). 
1885— Noaillea  (le  comte  de),  boulevard  Haussmann,  79,  à  Paris. 
1858 — ^Moblet  (Jean-Baptiste),  maraîcher-horticulteur,  avenue  Saint-Mandé,  b7, 

à  Saint-Mandé,  Paris. 
1883— Nodot  (Hjnile),  rue  de  Longchamps,  78,  à  Paris. 
1K55 — Noël  (Charles),  banquier,  Faubourg-Poissonnière,  9,  à  Paris. 
187!2  — Noël  (Nicolas),  constructeur-mécanicien,  rue   d'Angouléme-du-TeropIc, 

60,  à  Paris. 
1875 — Normand,  horticulteur,  à  Péronne  (Somme). 
1880— Normand  (J.-M.-A.),  jardinier-chef  chez  M.  Forgeot  et  C'»,  112  bU, 

rue  de  Paris,  à  Viocennes  (Seine). 
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1875— Odynlec  (Joseph),  Grando-Uuc,  90,  à  Bourg-la-Reinc  (Seine). 
1883— Oehm  (Henri),  rue  du  Palais,  357,  àLaeken,  près  Bruxelles,  (Belgique 
1879~Oflrion  (Oscar),  chimiste,  rue  des  Fossés-Saint- Jacque*,  19,  à  Paris. 
1870— Olof-Nilason,  fleuriste,  rue  Auber,  12,  à  Paris. 
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1868 — Olry,  propriétaire^  41,  rue   de  Hooceau,  à  Paris,  cl  à  Rosny-sur-Scine 

(Seine-et-Oise). 
4861 — Opoix  (Alphonse),  horticulteur-fleuriste,  rue  de  Bellecliasso,  .%3,  à  Paris. 
1884— Opoix  (Octave),  premier  garçon  au  jardin  du  Luxembourg.  boulcvSird 

St-Mi(hcl,  64,  à  Paris. 

4865>-Or8anne  de  Montlevlc  (le  vicomte  d'],i^  Montlevic,  p.-ir  l.a  Gd&tre 

(Indre). 
i882---Oadard  (Mm«),  rue  Sainte-Anne,  57,  à  Paris. 
1856— badin  (Alexandre),  boulevard  Richard-Lonoir,  29,  a  Paria. 
1862— Oudiné    Anatole;,  jardinit^-chef,  rue  de  l'Aude,  1 1,  Montrougc,  à  Paris. 
1884— Oudiné  (Brnest^,  rue  d'Amsterdam,  69,  à  Paris* 
1881 — Oyley  (le  marquis  d*),  rouie  des  Gardes,  61,  à  Bcllcvue  (Seinc-cl-Oisc). 
1884— Ozoal  (Denis- Achille),  jardinier,  rue  Lecourbe,  di9,  à  Paris. 


1877— Pacliot  (Félix-Augustin),  jardinier, à  Maisons-sur- Seine  (Sejne*et-Oisc). 
1876— Pacini  (B.),  fabricant  de  stores,  boulevard  Maleshcrbcs,  63>  à  Paris. 
1 88l->Paignard,  au  Rocher,  par  Savigné-l'Evôque  (Sarthe). 
1864    Paillet  (Louis),    horlicuUeur-pépiniériste,    à    Ghatenay,    fiar  Sceaux 

(Seine). 
1875— Pailliaux,   faubourg  Poissonnière,  %4,  à   Paris,   et  à  Crosnes,   par 

Villeneuve- Saint-Georges  (Seine-et-Olse). 
1876— Paintèche  (Albert),  horticalteur,  rue  de  l'Bsl,  42,  à  Boulognc-sur- 

Seine  (Seine). 
1880— Paintendra  (Nicolas),  propriétaire,  boulevard  Richard-Lenoir,  81,  à 

Paris. 
1885— Paintandre  (Auguste),  boulevard  du  Temple,  1,  h  Paris. 
\SS3 — Pallain  (G.),  directeur  au  cabinet  du  ministre  des  finances,  quai  de 

Billy,  12,  à  Paris, 
^ggi — palmer,  avenue  de  Paris,  47,  à  Versailles  (Seine-et-Oisc). 
1885 — Panas  (le    docteur),    au  chc'kteau  de  Roissy,   par  Ozouer-ia-Fcrricre 

(Seine-et-Marne),  et  rue  du  général  Foy,  17,  h  Parts. 
1883— Panhard  (Félix),  Vice-Président  de  la  Société  d'Horticulture   de  Cor- 

beil,rue  Royale,  5,  à  Paris. 
1882 — Parandiar,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  rueiles  Ecu- 

rics-d'Artois,  38,  à  Paris,  et  aux  Tourillons,  par  Arbois  (Jura). 

1877— Pardon  (François),   entrepreneur  de  jardins,   place  Mauconseil,  10, 

à  Fontenay-sous-Bots  (Seine). 
1865— Parant  (Jules-Gabriel),  rue  Maurepas,  22,  à  Rueil  (Scine-ct-Oisc;. 
4869 — Paria  (Emile),  cristallerie  et  émaillerie,  au  Bourget  (Seine). 
1884 — Paris  (Ambroisc),  marohand-gratnier,  à  Dreux  (Eurr-t^t-Loir). 
1866 — Parisot  i^Eléonorc),  jardinier  chez  M^^o  lu  duchesse  de  Gjllicra,  rue  de 

Babylone^  36,  t  Paris. 
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1883— Pariaot  ^F.),  capilainc,  roc  Dalaync,  57,  à  FonleBay-sous-BiMs(Se'ne). 

1885— Parrain  ^Charles;,  borticullcur,  à  Sainl-AmaDd-cn-Foisayc  <5ièvrp,. 

4885— PaBoaad  (Edgard;,  rue  Porte-Jaune,  5,  à  Bourges  <;Cher). 

4885- Pâteux  ^mademoiselle  Léonie},  marchande  d'arlîclet  de  burcao,  9, 

Galerie  Vivien  ne,  à  Paris. 
1880— Patry,  jardinier-chef  au  Jardin  zoologiqae  d'ÂcclimaUition,  à  Ncuillj 

(Seine). 
iK84— Pavard    fPaul),  )ardinier-chef-adjoini  ani  Pépinières  de    Trianon,  à 

YcritaiUcs  (Seinc-el-Oise).  • 

1875 — Pèan  (Eugène-Alexandre),  à  Longpont,  par  Jlontlhéry  (Seioe-et-Oise). 
i880 — ^Pean  (Syifain^,    coutelier,  rue  du  de  Charenton,  i4d,    ^  Paris. 
1885— Peoh.  (Jules ,  Faubourg  Poissonnière,  9C,  à  Paris. 
4863 — Peligot,  membre  de  l'Institut,  quai  Conti,  11,  à  Paris. 
1879— Pelletier  (B.),  fabricant   d*Dbjet»  spéciaux  pour    rborlicultore,   rue 

Paul-Lelong,  17,  à  Paris. 
188i— Penelle  (Hubert),  boulevard  de  Strasliourg,  59,  à  Paris. 
1 885— Pénioand  (Georges,  rue  Taitboul,  27,  &  Paris. 
1876 — Ferigoia    (Louis),    jardinier-chef   au  chftteau  Dubar^,   par   Louvc- 

cienncs  (Seinc-el-Oise). 
1880— Pérille-Caanier  (B.}.    chocolatier-confisôur,  me  du  Bac,  18,  o(  rue 

de  Ycrneuil,  44,  h  Paris. 
187o*Pex*]iel  (Auguste),  horticulteur,  rue  du  Bac,  à  la  Varenno-Saint-Ililairt' 

(Seine). 
1877 — Pernet  (Joseph),  arboriculteur-pépiniériste,  à  Ferébrianges,  par  Eloges 

(Marne  , 

1877 — Perraudière  (Jo.scpli   de  la},  au  chAleau  de  la  Devansaye,  par  Segré 
(Maine-et-Loire;. 

1866-Perrenoud  (Louis-Jules,  avenue  de  Choisy,  107^  k  Paris. 

1885— Perret  (Alfred),  rue  du  4  Septembre,  33,  à  Paris. 

1875— Perrette  (Antoine),  jardinier   chez  M.  le  baron  de  Bussière,  rue  du 

Bassin,  à  Bellevue  (Seine-et-Oise). 
1881 — Perrier,  placeur  de  garçons  jardiniers,  rue  de  Gharonne,  99,  k  Paris. 
1874— Perrot    (Richard),    horticulteur,  rue  de  la  Manivelle,    î»   k    Elaoïpes 

(Seine-et  Oise) . 

1875— Personne  (Edouard),  négociant,  rue  Royale-Saint-Honoré,  8,  à  Paris. 

1 87C»— Pcsoheux  (Auguste),  serrurerie  et  ustensiles  de  jardins,  rue  de  Gre- 
nelle^ 32,  à  Paris. 

1852— Petit  (Eugène),  architecte,  rue  du  Mont-Thabor,  6,  k  Paris. 
1881 — Petit  (Baptiste),  jardinier  chez  M.  Doublé,  à  Saint-Prix,  par  Monlligcon 
(Seine-et-Oisc). 

1882— Petit  (Auguste),  rue  Gerbillon,  5,  à  Paris. 

1884— Petit  (Paul),  pharmacien,  boulevard  Si-Germain,  17,  à  Paris. 

1885— Petit  (Bergonz),  propriétaire,  rue  Sl-Honoré,  346,  à  Paris. 

1885— Petit  (Edouard;,  fabricant  de  meules,  à  la  Fcrté-s.-Jouarrc  (Seioc-rt 
Marne. 

4882 -Petiville  (S.  de),  membre  du  Gonëcil  général    du  <:alvados,  à    Saint 
Sever  (Calvados'>. 
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1879«-Peu]ade  (4o  doclear  Ulysse),  à  Gaylus  (Tarn-ct-Garonnc). 

<88î — Peyras  ((»crmain},  officier  retrmlé,  rue  Mongc,  41,  à  Paris. 

i88o — Peyrat,   pépiniériste-horticulteur,    rue    St-Joseph,    1K,   i    Toulouse 

(Haute-Garonne}. 
1870 — Picard  (Louis),  jardinier  chez  M.  Bac.  rue  Raspail,>37,  à   Ivry-sur- 

Seine  (Seine). 
1883— Picard  (Lucien),  jardinier  chez  M.  Orgels,  rue  des  Ecoles,  7,  k  Fonlc- 

nay-aux-Roscs  (Seine). 
1879 — Piohon,  jardinier  chez  M.  Blanc,  à  la  Chapclle-en-Scrva!  (Oise). 
1878 — Picoré  (Jean-Joseph),  arboriculteur,  rue  Montct,  57,  à  Nancy  (Meurlhe- 

et-HosèlIc). 
1878 — Picot  (Alexandre},  jardinier-chef  chez  M.  Dccicrg,  au  château  d'Oignies 

par  Garvin  (Pas-de-Calais). 
1885— Picot  (François),  boulevard  Naiesherbes,  88,  h  Paris. 
1873 — Piel,  propriétaire,  boulevard  Saint-Michel,  73,  à  Paris. 
1883— Piennes  (Jules),  marchand-grainicr,  quai  de  la  Mégisserie,  14,  à  Paris. 
1876 — Pillet-Parod,    mécanicien,   rue    des    Carrières,    15,  k    Yincenncs 

(Seine). 
1884— Pilier,  rue  Âlibert,  24,  à  Paris. 

1881-^Piron,  rosiériste,  «^  Suisnes,  par  firic-Comtc-Roberl  (Scine-ct  Marne). 
1885 — Pitat  (Eugène-Ernest),  treillages  artistiques  et  constructions  rustiques,  à 

Montrctout-St-Gloud  (Seine-etOise). 
1883— Place  (Louis),  fruits  exotiques,  rue  Saint-Antoine,  145,  à  Paris. 
1878— Plaase  (Ernest-Louis),  hydraulicien,  quai  de  Vulmy,  35,  à  Paris. 
1885 — PlaOszeiTVBki,  au  Musée  des  Arts  décoratifs,  h  Paris. 
1885 — Plaut    (Paul),  jardinicr-dief  chez  M.  de  St-Senoch,  rue  Dcmours,  19, 

k  Paris. 
1873 — Plomb  (Philippe),  jardinier,  luc  Duguay-Trouin,  17,  à  Paris. 
1875 — Poignard  (Fr.),  horticulteur,  route  do  Ghâtilion,160,à  MalakofT  , Seine). 
4375 — Ptflret  (Hector),  propriétaire,  ruç   Bleue,   19,  à  Paris  et    à  Goncssc 

(Seine-el-Oise). 
4g75 — Poiret-Delan,  jardinier  chez  M.  Leduc,  quai  National,  49,  à  Putenux 

(Seine). 

49g4 — Poiret    (Madame  Frédéric),  fabricant  de  laines,  boulevard  Sébastopol^ 
27.  à  Paris. 

1876— Poirier  (Auguste),   horticulteur,  rue  d&  la  Bonne- Aventure,  8,  à  Ver- 
sailles (Seine-el-Oise). 

1876— Poirier^  (Gustave),  jardinier  chez   M.    Noël,  à   Villeneuve-le-Roi,  i  ar 
Ablon  (Seine-el-Oise). 

ig72 — Poisson  (Marc- Ernest),  aux  Moutiers  en  Clinglais,  par  Saint-Laurrnl- 
de-Condel  (Calvados). 

1872 — Poisson  (Jules),  aide  naturaliste  au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  rue 
de  Buffon,  63,  à  Paris. 

1873— Poisson  (Alexis),  avenue  de  Boufflers,  6,  villa  Montmorency,  à  Auteuil 
(Paris). 
881— Poitevin  (Ernest),  rue  des  Deux-Puits,  à  Sannois  (Soine-et-Oise^. 
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1882 — Poli  (M"*  la  vicomtesse  de),  rue  des  Acacias,  37,aveaye  d'Essling,  à  Paris. 
1885— Polito,  vitretie  de  serres»  rne  St-Oomiquc,  131  à  Paris. 
1841 — Pomxnereti  (marquis  Armand  de\  rue  de  Lille,  67,  A  Paris. 
1866— Pommier  (Sébaslien^.'jardioier  marbrier,  rue  de  la  Roquette,  190,  à  Paris. 
1878 — Ponchon,  fabricant  de  paillassons  et  stores  en  bois,  rue  Demoars,  41, 

aux  Ternes-Paris. 
1875 — Poorter  (J»  de),  propriétaire,  à   Everghero-les-Gand  (Bel;!iquc). 
1875 — ^Pothier  (Francis),  ingénieur,  rue  de  Penlhiëvre,  6»  à  Paris,  et  au  do- 
maine du  Bue,  par  Versailles  i;Seine-et-Oise}. 
1875— Potier  de  la   Berthellière,  notiiire,   faubourg  S.itnt- Honoré,  5. 

à  Faris. 
1874 —Pottier  (Emile),  propriétaire,  à  Mantes-la-Ville  (Seine  et-Oise). 
1885 — Pouey  (Charles  du)  avocat  à  la  Cour  d'Appel  de  Paris,  officier  d'acadé- 
mie, rur  Fromentin,  14,  à  Paris. 
1868— Poallain  (Ph.-Is.-Em.),  boulevard  Magenta,  111,  à  Paris,  et  k  Chelics 

(Scine-el-Marac). 
4878— Ponpat  (Pierre),  jardinier  chez  M"«  veuve  Com,  à  Rully  (Saône-«t-Loire\ 
1882--Poaplnel,  conseiller  général  de  Seine-et-Oise,  rue  Muriilo,  8,  à  Paris. 

et  à  Saint-Amoult  (Seine-et-Oise). 
1885 — PourflUet,  zingueur,  û  Conflans-Sainte-Honorine  (Seinc-el-Oise). 
1883 — Pouydebai  (Léonard),  propriétaire  à  Suresnes  (Seine). 
1885— Pradinee   Léon),    fabricant  d'instruments  horticoles,  rue  de   Cour- 

celles,  27,  A  Levallois-Perret  i Seine). 
1882 — Pré  (Louis),  horticulteur,  rue  Allain-Gervais,  à  Versailles  (Seinc-et-Oise't. 
ISHl'Preisch   (Pierre),   fabricant  de  tendeurs  en  fil  de   fer,  boulevard  Ri* 

chard-Lenoir,  S3,  à  Paris. 
1873— Preschez  (Yves),  avocat,  rue  de  la  Hariie,  45,  à  Paris,  et  à  Vtlliors-lc- 

Bel  (Seine-et-Oise). 
1885 — Prévost  (Ch.\    jardinier  aux    Tourelles,   à  Soisy-sous-Montmorcncy 

(Seine-el-Ois  ■. 
1859'-Prillleux  (Edouard),  Inspecteur  général  de  FagricultUre,  professeur  à 

l'Institut  agronomique  rue  Gambacérès,  14,  à  Paris. 
1884— Pringavlt  (A.), rue  des  Bourdonnais,  36,  «à  P:irid4 
1872 — Proox,  jardinier,  boulevard  Bineau,  16,  à  Levallois-Perret  ;  Seine). 
1854 — Provigny  (M"*  de),  boulevard  Poissonnière,  10,  à  Paris. 
1868— Pradhomme  (Gustave),  rue  David,  20,  à  Passy^Paris. 
1876— Pucey  (Paul),  rue  NoUet,  17,  h  Paris. 
1882— Puvllland  (J.),  commerce  de  graines  cl  plantes,  cours  Vitton,  io,  ei 

rue  Téte-d'Or,  44,  à  Lyon  (Rhône). 


Q 


1867— Ûuénat  (Pierre),  architecte  de  jardins,  rue  de  Passy,  10,  &  Paris. 
1872 — QuenneMten,  boulevard  Eugène,  44,  au  parc  de  Neuilly  (Seine). 
4885^Quignon  (Alfred),  paysagiste,  rue  de  Lonchamps,  52,  Passy-Parîs. 
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1880— Rabier  (Emile),  chez  M»«  V^«  Pcrrin,  rue  du  Val,  à  L'Hay  par  Bourg- 

la-Reine   (Seine). 
1884 — ^Rabourdin   (Louis),    propriétaire,    Grande-Rue,    à     Bourg-Ia-Rcine 

(Seine). 

1868 — Radout  (Victor;,  à  Marolles,.  par  Villecresncs   (Seine-et-Oisc). 
1884 — Ragoût,  jardinier  chef  chez  |l.  de  Paniagua,  routo  de  la  Plaine,  12, 
au  Tésinet  (Seinc-et^Oisc;. 

i874— Ralarin  (Charles),  jardinier  principal  de  la  Ville  de  Paris,  ru6  des 

Sablons,  26,  à  l*assy-Paris. 
1885— RamouBse  (Edmond),  jaridinier  chez  M    Chardin  au  château  de  Foo- 

tenay-les-briis  (Seine- et-Oise). 

i88o^Raoul-Duval  (Ferdinand),  {ntembre  tUtdaire  à  vie),   au  château  de 

Marolles,  Genillé  (Indro-et-Loire),  et  rue  François  I",  o3,  Paiis. 
1874 — Rattet  (Frédéric),  caissier  de  la  Banque  de  Franco,  rue  de  Maubcuge, 

31.  h  Paris,  et  à  Créteil  (Seine). 
1858 — Ranch  (François),   inspecteur  des  Jardins  Impériaux,  à  Luxembourg 

près  Vienne   (Autriche). 
4885— Raalet  (Lucien),  rue  Nollol,  93,  à  l^ris. 
1870 — ^Ravanel  (Jules),  horticulteur,  à  Falaise  (Calvados). 
1863— Régnier  (Alexandre),  horticulteur,  avenue  Marigny,  à  Fonteuay-sous- 

Bois   (Seine). 
1877-^Reinlé  (E.),  Chimiste,  rue  d'Enghien,  56,  à  Argcnteuil   (Seine-et-Oise). 
1864 — Renard  (Anatole),  jardinier,  au  château  de  Grand-Vaux,  par  SaYÎgny- 

s*Orge  (Seine-et-Oise). 
187&^Renard  (Henri),  propriétaire,  à  Roy  (Somme 

1882— Renard  (Théophile),  rue   de  l'Eglise,  4,   à  St-Gralien  (Seinc-et-Oise) 
1881 — Renard  (Marie-Auguste),  rue  du  Four,  7,  à  Sure&ncs  (Seine). 
18S6— Renard  (Eugène),  jardinier-chcr,  chez  .M.  le   prince  dé  Joinvlllc,  à 

Chantilly  (Oise). 
1864 — Renault  (Lucien^,  grainier-ticuriste-horticulteur,  rue  de  l'Arc,  15, 

à  Paris. 
1876— Renault  (A.),  place  de  Labordc,  14,  à  Paris. 
i881 — Renier  (A.),  jardinier-chef,  chez  MM.  les  comtes  de   Camondo,  rue 

Monceau,  61,  â  Paris. 
1883 — Renneson  (Henry),  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  i3,  à  Paris. 
1881 — Renoux   (Eugène),  jardinier,  chez  M.  Lozouet,  rue  de  Belleville,  188. 

à  Paris, 
4886— Reseia  (Barthélémy),  jardinier-chef,  au  château  de  Fromont,  à  Ris- 

Orangis  (Seine-et-Oisc). 
1878 — Reveillac  (A.),  négociant,  avenue  des  Amandiers,  3,  à  Paris. 
4886— Reydellet  (dp\  â  Valence  (Drômc). 
1883— Reynal,  A  Plancheix  près  Périgueux   (Dordogne). 
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1881— Ribbentrop  (Adolphe  de),  négociant  en  charbon  de  terre,  quai  de 
Seine,  53,  h  Paris. 

4883 — Ricada,  fabricant  de  chauffHgcs,  rue  du  Vieux-Versailles,  26,  à  Ver- 
sailles (îieine-et  Oise). 

4864 — Ricord,  le  (docteur),  rue  deTournon,6,  à  Paris,  et  au  chAtcaudc  Mor- 
sang,  par  Savigny-sur-Orge. 

1878 — Rigault  (Hyacinthe\  cultivateur,  à  Groalay  (Seinc-el-Oise). 

1879-~Rigatdt  (Ludovic},  jardinier  chez  M.  Bertrand,  à  la  Queue-cn-Bric 
(Sefne-el-Oise). 

1880  Rigault  (Julos-Charles-Emile),  horlicul leur-viticulteur;  placer  de  l'E- 
glise, A  Thomery    (Seine-et-Marne). 

1884>'Rigattlt  (Joseph),  cultivateur^  à  Groslay  (Scinc-ct-Oise). 

1882-  Rigollot,  avenue  du  Val-de-Beauté,  2o,  à  Nogent-sur-Marnc  (Seine). 

18S7~Riquier.  rue  d'Argenson,  3,  à  Paris,  et  à  Gazeran,  par  Hambouiliet 
(Soine-et-Oise), 

1877— Risselin-Géraudel,  pépiniériste,  A  Saint-Martin  d'Ablois  (Manie\ 
1882— Rivais  de  Boussac,  au  châtem  de  Tyr-Lavaur  (Tarn). 
1875— Rivière  (Paul),    jardinier  en  chef  de   l'Institution  des  sourd>-n)t>els 
rue  St-Jacques,  2S4,  à  Paris. 

4884 — Rivière,  horticulteur-pépiniériste,  à  Amiens  (Somme).. 

1874— Robert  (Emile),  rue  Thérèse,  9,  à  Paris. 

1875— Robert    (Cyrille),   horticulteur,  boulevard  d'Inkermann,  11,  à  NVuilly 

(Seine). 
1877— Robert  (Alfred),  jardinier  au  chAteau  du  Petit-Val,  .'i   Sucy-en-Bric, 

(Seine-et-Oise). 
1879 — Robert  (Alexandre),  horticulteur,  avenue   des   Pages,  52,  au  Vésinet 

(Seine-ct-Oise). 
1884— Robert  (Théophile),  jardinier-chef  chez  M.  Barclay,  château  de  Mont- 
garde,  par  Epône  ^^Seinc-et-Oise). 
188o— Robert,  horticulteur  à  Sarcelles  (Seine  el-Oisc). 
1883  -  Robert-Roy  ay,    pépiniériste.    Faubourg  St^Antoine,    40,   à   Sens 

(Yonne). 
1878 — Robin  (Albert),  ingénieur,  avenue  de  Clichy,  6,  à  Paris. 
1882— Robiae-Ghevalier  (Théophile),  paysagiste,  à  Pont-Acbard,  Poitiers 

(Vienne). 
1880— Roblin,  propriétaire,  boulevard  Mag<;nta,  55,  à  Paris. 
1863— Roche  (Ilippolyte),  rue  Claude-Bernard,  88,  à  Pari-. 
1884 — Roche  (Pierre),  restaurateur,  rue  du  Louvre,  iO,  à  Paris. 
1882^Rochecouste  (Louis  de),  boulevard  Malesherbes,  43,  à  Paris. 
1884— RodocanachI,  avenue  Gabriel,  42,  à  Paris. 
1864 — Rohard,  horticulteur-pépiniériste,  rue  du  Faubourg-Basset,  14,  à  Bf     - 

vais  (Oise). 
1869— Rolland  (Charles),  boulevard  Richard-Lenoir,  84,  à  Paris  et  rac,  l    i- 

châtcau,  19,  villa  Sainte-Anne,  au  Poulingucn  (Seine-Inférieures 
IS"!?— Rolland  (François),  architecte,  boulevard  du  Temple,  30.  à  Pari; 
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4883 — Rolland  (Pierre),  enlrepreneor  de  couverture,  plomberie  et  gaz,  rue 

Debelleyme,  5,  à  Paris. 
i881^Rondeau  (Alexandre),  jardinier^chcf  chez  H.  le   comte  de    Germiny,- 

.  au  cliAteau  de  Gouville,  par  Cailiy  (Seine-Infôrieure). 
^884— Rondeau  (\ugustc),  boulevard    de    Strasbourg,  do,    à    Paris    et  à 

)*;ilaiscau  (Seine-et-Oise).  • 

1870— Roquelaine  (Jean),  pépiniériste,  avenue  de  Lyon,  26,  à  Toulouse, 
^Hs)utc-Garonne). 

188o— Roqaette-Buisson  (le  baron  de),  trésorier-payeur  général,  k  Blois 
(  Loir-et-Cher), 

i864 — RoBciaud  (François),  chef  des  cultures  chez  M<ne  Baroche,  à  Juzicrs 

par  Meulan  (Seine-et-Oisci. 
4874 — Rothberg  (Adolphe),  horticulleur-maratcher,  rue  de  Saint-Denis,  2,  à 

Genncvitlicrs  (Seine). 
1884 -Rotliberg  (Gust;ue},  chef  des  cultures  de  l'Institntisn  d*Istranletck  à 

Palota,  près  Budapest (Aulriche<Hongric). 
1855— Rothschild  (le  baron  Alphonse  do),  rue   Saint-FIoreniin,  2,  à  Paris. 
18.Hd— Rothschild  (le  baron  Gustave  do),  avenue  de  Marigny,  23,  à  Paris. 
1884— Rothschild  (le  baron  Kdmond  de),  membre  titulaire  à  rie,  faubourg  St- 

Honoré,41,  à  Paris. 
1868 — Ronchonnât  jeune,  boulevard  Beaumarchais,  9B,  à  Paris. 
4886 — RoudilloD,  propriétaire,  rue  de  Berlin,  47,  à  Paris. 
1879~Rouelle  (Auguste),  jardinier-fleuriste,    à  Fromenteau   par  Juvisy-sur- 

Orge  (Scine-el-Oise). 

lK5û-i-Rougier-Ghaavière,    horticulteur,    rue    de  la     Roquette,   452,  à 
Paris. 

1884— Rougier    (Georges),    imprimeur  de    la  Société,   rue   Cassette,  4,  à 
Paris. 

4856-Ronsseati     (Joseph- Ferdinand),    horticulteur,    h    Faul-des-Harls,   à 
Yerrcs  (Var). 

4875 — Rousseaa-Debon  (Louis),  propriétaire,  rue  de  Marinville,8,  h  Saint- 

Maur-les- Fossés  (Seine). 
4884 — Rousseau  (Louis),  jardinier,  rue  de  Longchamps,  47,  à  Neuilly-sur- 

Seine. 

4884 — Rousseau  (Elie),  jardinier-chef  au  château  S^tint-Martin,   A  l'ontoise 

(Seine-et-Oi?c). 
4 885 -- Rousseau  (le  docteur  Henri),  professeur  a  l'institution  du  Parangon, 

à  Joinville-le-Pont  (Seine). 

4860 — RouBselle  (l}lyssc),    horticulteur,  à  Ghâlons-sur-Yesle,   par  Jonchery 

(Marne). 
4879^Rouz  (Paul),  jardinier,  au  châtiiau  de  Gouvieui  par  Chantilly  (Oise). 
1879— Rouxel   (Julien),    cbampignonisle,  route  de   Sannois,  h    Argenteuil, 

(Seine-et-Oise). 
1880— Roy  (François-Vincent),  cntrep"cncur  do  menuiserie,  rue  de  Grenelle, 

37,  à  Paris. 
1867 — Royer  (Pierre-Henry),  à  Valenlon  (Seine-ctOise). 
iHM — Royer-Duval  (ils,  horliculleur,  avenue  do  Picardie,  28,  h  Versailles, 

''Seino-olOiso). 
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1866 — Roze  (Ernest),  chef  de  buroaii  aa  ministère  des  Finances,  rue  Claude- 

Bernard,  72»  à  Paris. 
1870~Rosée  '(Antoine),  propriétaire,  rue  de  Paris,  à  Sannoîs  (Seine-ef-Ois<0. 
1883— Rué  (Apollinaire-Séraphin),  agent  des  contributions  directes,  passage 

Olivier-de-Serres,  3,  à  Paris. 
1884 — ^Ruell#-Halla,  pépiniériste;  à  Carlepoat  (Oise). 
1884— Raflai  (Pierre),  avenue  rfu  Naine,  57,  k  Paris. 


'IS84 — Sagnier,  rédacteur  en  chef  du  journal  VAgriri^lure^  ?,  Carrefour  de 

la  Croii-Rouge,  Paris. 
Oslo — Saint-Iimocent  (le  comte  G.  de),  à  Recicsne,  par  Luoeaay-l'Evêqaa 

(Sa6nc-et-Lofre). 
1875— Saint-Léger  (de),  h  Vernouillct  par  Triel  (Seine-et-Oise). 
1877 — Saison- Lierval,  horticulteur,  rue  de  Rouvray,  8.  à  Neuilly  (Seine). 
1879-Salleron,  conseiller  général  de  l'Aisne,  Président  de  la  Société  d'Hor- 

.    liculture,  à  Soissons  (Aisne). 
1883— Sallettes  (Michel),  agent  des  télégraphes,  rue  Bonaparte,  Î6,  à  Paris. 
1867— <Sallier,  chef  de  culture  au  château   du  Val   par  St-Gerraain-en-Laye 

(Seine-et-Oise). 
18ad— Salmon  (Auguste),  me  S t- Lazare,  91,  h  Paris,  et  aux  Forges-d*Abain- 

Tille  par  (iondrccourl  (Meuse). 

1882— Salmon  (Ch.-Gustave),  propriétaire,  rue  de  la  Boétie.  5,  à  Paris. 
4877— Salomon  (Elienne),  viticuKeur,  à  Thomery  (Seine-et-Marne). 
1886— Sander  (F.)»  importateur  d'orchidées,  à  St-Alb:ins,  îterts  (Angleterre'. 
1882— Sandoz  (Gustave),  président  du  syndicat,  Palais-Royal,  147,  à  Paris. 
1882«Sannier  (Arsène),   horticulteur,  rue  Morris,*!    bU,  h   Saint-Sever,  à 
Rotien  (Seine-Inférieure). 

1874— Saporta   (le  comte  de),  boulevard  Haussmann,  1?6,  à  Paris. 

1859— Sargenton,  rue  de  Hiroménil,  66,  à  Paris. 

1876— Sartore,  fabricant  de  serre*  et  de  verres  à    vitre<;.  nie    Boinod.    17. 

à  Paris. 
4877 — Sanjot  (Jean),  horlicuHeur-fleuriste,  boulevard   des  Capucines,  41,  à 

Paris. 
1868— Saulnier  (Alphonse),  ch&let  de  Guyancoort,  par  St-Cyr  ( Seine -et-Oi^e). 
1864— Sanry  (Alphonse^  fleuriste,  rue  Bonaparte,  42,  à  Paris. 
1873— Savart  (Ernest^  boulevard  St-Germain,  200,  à  Paris.* 
1884— Savart  (Léon),  horticulteur,  rue  Alexis- Pesnon,  37.  à  Montreuil-sous- 

Bois  (Seine). 
1866  -Savoye,  horticulteur,  chemin  d'Asnières,  44,  A  Bois-Golombes   (Seine). 
1885— Savoye  (François),  fils,  chemin  d'AsniôrM,  44.  à  Bois-Colombes  (Seine). 
1884<^0ay  ((.éon),  sénateur,  Président  de  la  Soeiétë  nationale  d'Horticulture  de 

France,  rue  Fresnel,  21,  Trocadéro,  à  Paris. 
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1851— Sohlatter  (Georges),  imprimeur-lithographe,  roe  da  Petit-Garr  eau,  Î6, 
à  Paris. 

i834->Schlumberger,  aux  Authicux,  sur  le    pont  Saint-Ooen  par    Bosc 
(Seine-Inférieure). 

4880 — Sohmidt  (Georges),  au  château  des  Mures,  k  Avranches  (Manche). 

1883 — Schiyver  (Auguste),  marcliand  de  terre  de  bruyère,  rue  de  la  Station, 
29^  à  Eccloô  (Belgique). 

1883— Schuhler  (Louis),  propriétaire,  rue  de  Turbigo,  1,à  Paris. 

1881— Sch'waller  (A.),  horticulteur,  à  Marseille  (Bouches.du-nhône). 

4880-Schw^artz  (André),  jardinier  chez  M.  Lemercier,  place  de  la  Croix,  à 
Bagneux  (Seine). 

1876— Boooard  (M^o  v«),  fleuriste,  faubourg  St-Hoooré,  58,  à  Pans. 

^875:__Soocard (Auguste), horticulteur,  ruedeRoinainville,9l,àMontrcuil-sous- 
Bois  (Seine). 

1883— Scribe  (Jules),  avocat  à   la  Cour  d'appel,  rue   de  Rome,  47,  à  Paris. 

4862— Séb4.8tien  (L. -Jules),  rue  Perronet,  4K,  h  Netwlly  (Seina). 

1881— Sédillon  (Gustave-Edouard),     docteur   en   droit,  propriétaire,  boule- 
vard St-Michel,  89,  à  Paris. 

4g75_Ségogne  (de),  rue  Madame,  62,  à  Paris. 

1873— S«gond,  rue  Laffitte,  5,  &  Paris. 

1881  -Sellier  (Louis),  Mail  des  Charmilles,  8,  à  Troyes  (Aube). 

1882— Sellier  (Amand),  cultifateor,  à  Bry^sur-Marne  (Seine). 

lg33_Seinichon  (Jules),  papeterie  et  imprimerie  de  VEstafette,  rue  Tait- 
bout,  î23,  à   Paris. 

4883_Seiiipé,  docteur  dentiste  chirurgien,  boulevard   des  Capucines»  23,  k 
Paris. 

1863— Senez.  à  Bessancourt  (Seine-et-Oise). 

1884— Senéze  (Jeanî,  négociant  en  terre  de  bruyère  rue  Riquel,  88,  à  La  Cha- 
pelle, Paris. 
.    1872— Sergent  (Thomas -Victor),  fabricant  de    faïences  artistiques,   avenue 

d'Orléans,  100,  à  Paris., 
1873— Serond  (Charlemagnc),  jardinier  au  château  de  Beaucaillou  par  Saint- 

Julien-Médoc  (Gironde). 
1885— Serpin  (Gustave),  frbricanl  d'engrais,  boulevard  de  la  Révolte,,  93,  h 

Clichy  (Seine). 
4ggt_8ervy  (François),  jardinier  au  château  de  Corcelles,  commune  de  Cha- 

tenaye-le-Royal,  près  Chàloii-sur-Saône  (Saône-ct-Loirc). 
'    1884— Sevaile  (Edouard),  rue  Lecourbe,  167.  â  Paris. 

1871— Shepherd  (Georges-llenry),  de  la  maison  Williams  et  Ci»,  inventeur*. 

fabricants   de  tondeuses  archimé<liennos  pour  pelouses,  rue  Caumar- 

lin,  1,  à  Paris. 
1885— Siore,   propriétaire,  à  Grctz,    par   Tournan    (Seine-et-Marne),  et   rue 

Bertin«Poirée,  13,  à  Paris. 
1868— 8lgBoret(ie  doeteur),à  Glamart  (Seine). 
1870— SiUy  ^Joseph),  jardinier  chei   M»  le   coroKl  de  Twrenn».  a«    château 

d'Aynao,  par  Lu  Ghapelte-Mariv^l  (l^ot). 
1864— Silvestre  di  Saoy»  oonseiller  référendaire  i^  h  Covir  des  Comptes 

me  de  Lille,  4,  à  Paris. 


xcvi  SOCIÉTÉ  NATIONÀLB  D'HORTICULTORR  DE  FRANCE. 

MM. 
1fî84— Simaït  flrei  lia  peur,  4  bis,  avenue  Mélanierà  Béttevue(S6ine*el-0ise). 
1841— Simon   (Louis-Léon),  pépiniériste,    rue   de  la  Raviiielle,  ^,  à  Nancy, 

(MéUvihc-et-MoseUe) . 
1867— Simon  (Paul),  propriétaire,  boulevard  de  Strasbourg,  75,  à  Pari»,  et 

à  St-Germain-les-Àrpajon(Seînc-et-Oise;. 
4877— Simon  (Cli. -Emile),    horliçuUeur,  chemin    des   Epinetlo^    à  St-()uen 

(Seine).  ,  t  ^.  ■     \ 

1884— Simon  (Adolphe),  avenue  de  Sl-Mandé,  109,  à  Paris. 
1886— Simon  (Louis-René),  horticulleur,  à  Pfantières-les-MeliK  (Lorraine). 
1885— Simon-Mégret,    négociant    en    grains,    rue   Amiral-Courbet,    6,  à 

Paris. 
1883 Simona  (Jacques),  entrepreneur  de  fumisterie,  rue  de  Vcrncuil,  50  à 

Paris. 
1875— Slsay  de  Andrade  (Jean),  calle  Fuencarra.,  431,  priocipaj-derecha, 

à  Madrid  (Espagne). 
1883— Société  d'Horticulture  de  Clerraont-Ferrand   (Puy-de-Dôme;. 
1883— Société  d'Horticulture  de  la  Dordogne,  à  Périgueux  (Dordogne). 
1874— Sohier   (Georges-Edmond),    trcillageur    en    fer,  rue  Lafayètte,  121,  à 

Paris. 

1 885- Sohy,  rue  Lebrun,  17,  à  Paris. 

1879— Solaro  (Louis),  jardinier  chez  H.  legendre,  à  Janville   (Eure-el-Lo  r). 

1885— Solignac,  horlicultcur-fleurisle,  à  Cannes  (Alpes-Maritimes). 

18*3-Soailliard  (Jules),  horticulteur,  boulevard  de  Melun,  2,  à  Fontaine- 
bleau (Seinc-èl-Marne). 

1885— Souié  (Lucien),  entrepreneur  de  couverture,  plomberie  et  gaz,  rue 
Debolleyme.  5,  à  Paris. 

1884— Staldor  (Frédéric),  jardinier  chez  M.  Sel leron,  boulevard  d'Enghien, 
26,  à  Enghien  (Seine-et-Oisel. 

1885— Stelf  (Elift),  propriétaire,  rue  de  Siam,  19.  à  Brcsl  (Finistère). 

1882— Stepman,  Parc  Royal,  Laeken  (Belgique). 

1872— SUnville  aîné,  avenue  de  Stinville,  7,  à  Charenton  (Scincl. 

1874-Stoekel  (Charles),  fabricant  de  serres,  rue  du  Buisson  Sl-Louis,  17, 
à  Paris. 

1883-Storp  (Auguste),  fleuriste,  rue  Saint-Lazare,  121^  h  Pa.-is. 

iS79_Saireaa,  fabricant  de  pompes,  rue  ^euve-Popincourl,  11,  â  Paris. 


187.=>— Tabar  fils,  horticulteur,  à  Montmorency  (Scine-ot-Ôise).        .  .     ^ 
1876— Tabemat  (Désiré),   jardinier  chez  M™®  la  duchesse  de  GàlUira,  ronio 

de  Chatillon,  1,  à  Claroart  (Seine). 
188a— Tabernat  (Louis),  trcillageur,  rue  de  Paris,  139,  h  Sainl-Mandé  (Seine). 
1883— Tainturier  (Henry\  rue   de  Constantinople,  2,  î\  .Pari^.  ol  boulcvanl 

de  la  Conrtorio,  h  Rar-snr-,\iihe  (Aubei. 
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im-^alU^n  cU  CSabATOS,  consul  général  d«  iTrancd,  à  Us  GUyes  |Mir 

Villeprenx  (Seine-et-Otse). 
1819— Tallaé  (J.-B.),  iardiaier-chef  an  chfttean  de  FhiiKïonYille»  p«r  Loarchet 

(Seine^t-OiAe). 
1883— Talot,  Vice-Présidenl  de  la  Société  d'RorticuUare  des  Ârdennes,  à  Sedsn 

(Ardennes). 
i884 — Tamajnohat  (Artémie),   conseiller  munioi^,  ancien  vice-maire  de 

Tiflis  (Caucase),  rue  d'Assas,  1)6,  à  Paris. 

iSSS—TaTamler  (François- Jules)*  horticaliear,  a^^ti^e  d'Italie,  156,  à  Paris. 
1866— Templier  (Pierre-Louis),  rue  des  llrsultnes,  8,   à  Saint-Gennain  en 

Laye  (Seine-et-Oisc). 
1684 — ^Tamier  (Alphonse),  jardinier-chef  ehei  M.  le  docteur  Fonmier,  me 

Si-James,  à  Neuilly  (Seiae). 
1876— TerriUon  (Kdmond),   niembre  titulaire  à  vie«  quai  de  la  Mégisserie^ 

It,  à  Paris. 
1880— Teaaier  (François),  horticulteur,  rue  desCévcnnes,  7i,  à  Paris. 
1867-*«Teaaiari  horticulteur,  porte  d'Angers,  à  Saumur  (Maii^e-et-Loire). 
1883— Tétart  (Jules-Lamhert),  cultivateur,  à  Groslay  (Seine-et-Oiie), 
1873— Teysaler  (H.)»  rue  St-Latn^  93,  à  Paris, et  àAafaMy,par  Sceau^(SeÎM). 
iM^Thmfm  (Charles),  archîtecln*paysagis(e,  rue  Blanche,  64,  à  Paris. 
MftU^Tbteot  (Paul),  rue  Fixerécourt,  S6,  à  Belle? ille;  i^aris. 
iUSk^^TÈiàrj  (Adolpee),  seerétaire  du  Cercle  des- Cumins  de  fer,  me  de  le 

Kdhoéière.  n,  à  Hn^. 
iê8i— 9liév9st  (Pierre),  rue  Deenooettes,  70,  à  Paris. 
i806— Vhévaoot  (Joseph),  pépiniériste,  rue  de  la  Barre,  17,  à  Vitry.  (Sein^» 
iMài — Thiliaut  (Louis),  fondateur,  horticulteur,  rue  Houdan,  107,  à  Seeaiui  * 

(Seine). 
IBTl^^métent  (Pierre),  nuurcfaand-grainler,place  de  la  Madeleine,  30,  à  Paris. 
1877--*TliiM>ailt-tflagaAdra,  grainier-horticalteur,  avenue    Victoria,    8,  à 

Paris. 
1873— Thiarrard  (Pierre),  horticulteur-fleuriste,  à  Alexandrie  (Bgypte). 
1879— Tlderjr  (Alexandre),  fils,  grainier-fleuriste,qnai  de  la  Mégisserie.  6,  à  Paris. 
1874— Thionet  (ISmile-Joseph),  propriétaire-cultivateur,  me  Basse-St-Pàre«  A 

Montreuil  (Seine). 
4881— ThoUon  (F.-R.),  jardinier  au  Muséum,  14,  rue  des  Fo8sés-S|4acqpwi, 

à  Paris. 
4870— Thomaa-Dàrraa,  boulevard  de  Sébastopol,  4,  à  Paris,  et  k  Villeneun- 

le-Roi  (Seine-et-Oise). 
1877— Thomaa  (Germain),  avenue  du  TrMiiùo,  146,  à  Paris,  et  à  Mvntge 

ron  (Seine-et-Oise). 
1880— Thamaa  (Albert)»  architecte  de  la  Société,  avenue  Pereier,8,  et  boule- 
vard Haustmann,  A  Paris. 
1884— Thomaa  (Alfred),  boulevard  Poissoenièrt,  tS,  A  Paris. 
1838— ThQilleaa(M»),  pépiniériste,  A  la  Gelle-St-Gloud,  par  Bougival  (Seine- 

et-Oise). 
1884— ThuilUer  (Môoard),  horticuUeur,  rue  de  Bagnol^,  ItT,  A  Paris. 
1874— Tiaan  (le  docteur),  me  des  Missions,  31,  à  Paris. 

7 
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t885^4liOll!réA«(raix),t»ropriêtiireAnfil«-Âéam,i1l6dèGBàlMiMli«i|l^àP^ 
1865~-TiTolller,  Grande-Rue,  8,  aux  Préé^St^érrftia  (Seine). 
lft84«^lPdii&(iâl«i*  (Emile);  jaftfihier  etiei  M.  GiirfÉ,  ad  ehfttfetià  déCBëntae- 

vièret,  par  Louvre  (Seine-et-Oise). 
1881^TD^«f  t  (le  floetetir  A),  bodiétafdl  de  là  Toor-Millbedrt,  i%,  i  Patini 
4884 — Toroy-Vannier,  grain ièr-hurticulteur,  à  Melun  (Seiilè^iaManie). 
1878— TtttlbliAlÉ  Jeufke,  boKifctIlieHt-i  i  Ba^«tii  (8éin«): 
4883— Touchet  (Auguste),  qâài  fttiisdt-tî'Att^ii»,  8,  à  BdiiglYil]  (Sèifae-et-Oisè). 
IMfi-^tottdfjr  (^ùsta^e),  bott1ét»ra  Ybltairé,  60}  ft  PnHi. 
tSTi-^H^dttftlt   (Pieire),  jifdiHier-gHIlagear^  beulSniHl  ât!   la   Ma#iie,  à  la 

Varenne  St-Hilaire  (Seine). 
iB8&^Ttû.ûm$A  (Bugène)i  4e  \à  intiMm    Tranèen  Mkt%,   pépiiiênstê,   à 

Orléans  (Loiret). 
i888-^^i*ail«kiuit  (Léen)«  prbpridUiref  à  ia  Ferté-a^jdUarre  (Mn«-H-Xitiie}. 
4870-— Trébnohet  (G.-R.),  place   Dauphine,  42,  à  Parisi  et  à  k  Tour,  par 

Bourroh  (Seine-et-Marne). 
488I*-Ti^eiix  (EiBile)i  horticultear»  ruêde  Goula&gee»  41»  à  A«ieff«(TMiM). 
4874-rTi^êyM  (Edmond),  béulevard  Pdiftsennière^  14»  à  Ptrisi 
1884— Tre|hr«A  père»  faorticttltettr»  i  Trérenl  (àin). 
IlSS-^inrésrlrB  (Marie),  horiieullèuri  à  MovliM  (A.IIier)( 
4885— Tiieoii  (Micliél)i  enireprtmeiir  de  eottatrnctioiit)  tranuil  ea  eiomit, 

avènite  du  Vai-de-Beaiité,  1,  à  Mofèut-Bur-Mame  (Selne)^ 
1884— TriooteaQX,  horticulteur-grainier,  &  iiliemottt  (Aî^â*). 
1876— Trimardeaii  (Pàui),    hertieuiteiir^    rse  de    P^nUiaMaiS,  44i|  A 

Genlilly  (Seiiie). 
1871— vTtipai  (Auguste),  jardtiûer  ehei  M>«  Yalton^  rue  de  MMiteiwenef»  7, 

à  Boulogne  (Seine). 
1877^TroiiiUard-KiUrgu6ry  (Louia).  rue  des  Martyrs,  93,  A  Paris* 
4863>TroiiiUat  (Eloi),  rue  deTËgiise*  40,  A  Montreuil  (Seine). 
4^876- Troupeau  (René),  jardinier- chef  au  Val-dc-Grâce,  rue  Saint-Jacques, 

277  M?,  à  Paris. 

1879— ïroâasé  (Baptislc)^  jardinier  chex  M.  le  duc  d'Aumale,  au  eïiftteaade 

chantilly  (Oise). 

4852— ïruHaut  (dharles)  père,    avehue  de  Paris,  4 â,  k  tèrsaillés. 

4867— Tmllant  (Albert),  horticulteur,  rue  des  GliBnÛers,    40,    k  Versailles, 

(Seine-el-Oisè). 
4882— TruiUot  (Gabriel),    propriéUire*  rue  AUard,  3,  A  Saifit-ltafidé  (Seiae). 
4i6S— ïdrdune  (le  lUai'^uis  de),  rue  dé  %èrf^,  26.  A  Pâl'iS. 
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4  876— UllmMhA  (Pbiiipt>e^Au|rdlie)>   letî^talre  dé  h  nMM  6«mtfe, 

Ufcet«-l«ft-BHlielia  (Belgique). 
4882— Uribain  (Jules),  horticulteur,   rue  de  Sèvres,  85,  A  ktltt|H   (Seiae). 
188e^tïi4>iÀiii  (UëHHk  hoKiétiUedi',  H%  tlillrn,  8,  I  biiidAH  (A«tftd]. 
1885— Usquin.  ritè  ii'iftsy,  44,  &  tlHV«§  tÂ^ifle). 
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iSd^-^Vàldy,  tiégociatil,  h  U  Groii-Blanche  (Lot-et-6arontie). 

^885— Vaillant  (Albert),  jardinier-cbcf,  à  BoiâSt-JUartin,  par   Villiers-sur 

Marne  (5eine-èt-0ise). 
I8êt---Vâl6l*i0    (Agûstino),    ûcgocianli    piazta  Palescapa,  2,   à  Turin  (Italie). 
1872— Vallerand  (Jules),    horticulteur,  jrue  de  la    Procession,  iZ,  à  Boi«- 

Colortibes  (Seine).  ^ 

iè77— Vallois  (Emile),  propriétaire,  avenue   Marceau,  53,  à. Paris,  et  à  Che- 

vercbemonl  par  Triel  (Seine-et-Oise). 
ij3B3— Vallois  (Féiii),  rue  de  la  Savonnerie,  à  Rouen   (Seine-lnrérieure). 
i8H6— Vandelle  (Joseph-Auguste),  conducteur  du   service  des  travaux  de 

t^aris,  rue  Greffulhe,  4,  à  Paris. 

4883-— Vande83rp6  (Charles),   limonadier  du  concert  Besselièyre,  rue  Jean- 
Goujon,  22,  à  Paris. 

^878 — Van  Û'orp  (Â.),  avenue    des   Marronniers,  14,  à  Fontenav-sous-Boîs 

(Seine).  •      .  '   ' 

f 87S— Vaii  L«iinep  (A.),  Hl  Manpad,  station  Vogelentatig  (Hol^nde^ 
1882^Varenne  (Emile),  directeur    dés   protnenades  et   jiirdint  de  la  villa 
de  Rouen,  rue  xl'Elbcauf,  iii,  à  Rouen. 

i88S— Vàténittlle  (Auguste),  jardinier  chez  M.  Salantfon,  ft  Vltldrft-Gottèi^ets 

(Aisne). 
1883-^Ya8MOrt  (Gotastant),   horiiculteur^pépiiliérlste,   fne  Gi*d1x-Thibatirt.  à 
Chartres  (Eure-et-bolr). 

1879— VauVôl  (Léôpold),  directeur  du  Jouf^at  âe  VUlparisatiott  de  Chorti- 
cuUutt]  à  Fleiil'y'Meudon  (Seine-et-Oise). 

ISgf. Veitch,  mefntre  titutaireàvie^Tliie  Exolic  Nursery,  King's Road Chelsca, 
à  Londres  (Angleterre). 

1867— Vélard,  menuisier,  fabricant  de  serres   et  chAssls,  rue  des  Pyrénées, 
75.   à  Charonnç-Paris. 

1873— Veodeuvre   (Charles    de),    ingénieur,    constructeur   d'appareils  de 
chauffages,  rue  du  Chalet,  6»  k  Atniëres  (Seine). 

1878 — ^V«nteclay6   (Berr^ard),  boulevard  Hélotse,  7,  à  Argenteuil  (Seine-et- 
Oise). 

1876— Vôrs^ux    (Charles- Henri-Emile),    horticulteur,  rue  d'Hennemont,  6,  & 
Saint-Germain-en-Laye  (Séinc-et-Oise). 

1885— Verdière  (le  général  baron  de),  au  Mans  (Sarthe). 

1863— Verlot(B.),  chef  de  l'école. de   botanique  au  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle, rue  Cuvier,  57,  à  Paris. 

1883— Vermand  (Bdmond-Georges-Calixte),  rue  de  Rambouillei  1i,  à  Paris» 

1875— Véron  (Elle),  jardinidr-en'Chef,  <$hwM.4éocmite4«PftriSittttdhftteftHd'Eu. 

Ifi^e^TarMèfé  (Henri),  jarditiier,  aVeAttê  de  Gelntare,    Sd»  ft  Rt-Mttien 
(Seine-eUOiBe). 

1872— Verwaest,  rue  Saint-Jacques,  179,à  Paris." 
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4883 — Veyrac  (Charles),  agent  de  change,  rue  de  Ghoiseul,  3,  à  Paris. 
d884'-Vial  (Jean),  chef  de   cuUare,  Villa  Frémy,  k  Nice  (Alpes-Maritimes)- 
4885— Vidal  (Charles),  avocat,  rue  de  Richelieu,  103,  à  Paris. 
ISSS—Vielle  (Gabriel),  piopri^taire  à  Montigny-les-Gormeilles  (Seinc-et-Oise). 
i881*Vieniiot  (Gustave),  jardinier,  chez  H"*«  ye  Gondole,  rue  de  la  Garenne,  ti 

à  Gourbevoie  (Seine). 
i86t^Vigier  (le  comte  Joseph),  avenue  des  Champs-Elysées,  if  6,  à  Paris, 

et  au   château   de   Champigny-sur-Yonne   par   Villeneuve'la-GayHrd 

(Yonne). 
1859— Vigouroox,  fabricant  de  meubles  de  jardins,  boulevard  Ménilmontant, 

101,  à  Paris. 
1882— Vilin  (Rose),  rosiérisle,  à  Grisy    (Seine-et-Marne). 
1878— Villain  (Romain),  marchand  de  couleurs,  vernis,  produits  clumiques, 

rue  Vitruve,  17,  à  Paris. 
1884 — Villain  (Louis),  jardinier  chez  M.  Larroumetz,  à  L'Hay  (Seine). 
1885— VlUard  (Th.),  Membre  du  Conseil  municipal,  boulevard  Malesherbes, 

138,  à  Paris. 
1878— Villette  (Arsène)  jardinier-chef  chez  M.  le  prince  Solsyckoff,  chftteaa 

de  Graussoy  par  Montforl-l'Amaury  (Scine-et-Oise). 
1860— Vilmorin  {Henry  de),  boulevard  St-Germain,  149,  à  Paris. 
1875— Vilmorin  (Maurice  de),  membre  titulaire  à  vie,  rue  de  Solférino,  4,  à 

Paris. 
4883— Viacko-Dnjardin  (Gustave),  horticuUeur,  à  Scheepsdaele-Ie^Broges, 

(Belgique). 
4876— Violot,  Vioe-Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  GhAlon-sor-Satoe, 

et  membre  du  Conseil  général  de  SaÔQe-et-Loire,  place  de  Beaaoe, 

àChftlon-sur-Saône,  au  château  de  Glairans  par  Merrans  (Saône-et- Loire). 
1864— Vitry  (Etienne),  horticulteur,  rue  Alexis-Lepère,  8,  à  Monlreuil  (Seine). 
188i— Vitry  (Yictor-Désiré)  fils,  cultivateur-propriétaire,  rue  Alexis-Lepère, 

8,  à  Monlreuil  (Seine). 
4862— Voilé,  pépiniériste,  à  Tinqueux,  près  Reims  (Marne). 
4869— Vol  (Auguste),  jardinier  au  château   de  Beloo,   par  Meanz  (Seine^t- 

Marne). 
4884 — VniUamy,  fabricant  de  pots  à  fleurs  et  articles  de  jardinage,  rue  de 

Liancoart.  32,  à  Montrouge,  Paris. 
4880 — ^Vuitry  (Adolphe),  membre  de  llnstitut,  rue  de  Téhéran,  43,  à  Paris 
et  à  St-Donain^  par  Monlereau  (Seine-et-Oise). 
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1872-— Wadington  (Evelin),  rue  des  Saussaies,  8,  Paris. 
4860 — ^Walker*  tentes  et  kiosques  en  étoffes,  rue  Rochechouart,  42,  à  Par 
4864 — Wallet,  boulevard  de  Glichy,  11,  h  Paris,  et  à  Marly-le-Roy  Seîne-i 
Oise  . 
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4885— "Walter  (Henri(,  admipistralcur  de  la  Société  anonyme  du  Petit  Journal, 

rue  du  Marché  St-Honoré,  Î9,  à  Paris. 
1886— "Waterer  ''John),  pépiniériste,  à  Bagshot-Surrey,  (Angleterre). 
iSSi — "Wanthier  (Frédéric-Eugène),   bibliolhécaire   honoraire,    rue    Haute- 
ville,  30,  à  Paris 
4880— "Weber  (Ë.),  pépiniériste,  Grande-Rue,  «3,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
4885— "Werner,  fabricant  de  jardinières  artistiques,  rue  de  Richelieu,  62, 

à  Paris. 
4884— "West  (Gratien),  propriétaire,  rue  Bonaparte,  43,  à  Paris,  et  à  Palai- 

seau  (Seine-et-Olse). 
4886—^^11118X118  (B.-S.),  horticulteur,  à  Victoria  and  Paradise  Nnrseries- 

Opper-HoUoway,  à  Londres  (Angleterre). 
4874— "Wliiot  (Emile),  fils,  fabricant  de  poterie,  boulevard  Saint-Jacques,  Î9, 

à  Paris. 
4884— "Wolf,  rue  Meyerbeer,  7,  à  Paris. 
4874— 'Wolkensteln,  Secrétaire  général  de  la  Société  impériale  d'Horticulture 

de  Russie,  à  Saint-Pétersbourg  (Russie). 
4883-^1^0001  (Charles),horticulteur,  rue  Sablée,  6,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 


4884— Tvert  (Alfred),  viticulteur»  mécanicien,  à  Mareil-Marly  (Seinc-et-0  ise) 
4864— Yvon  (Jean-Baptiste),  horticulteur,  route  de  Ghàtillon,  44,  à  Malakoft 

(Seine). 
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4874-  -Zanl  aine,  père,  fabricant  d'appareils  de  chauffage,  rue  de   la  Grande- 
Fontaine,  3^,  à  Saint-Germain  en  Laye  (Seine-et-Oise). 
f  4884 — Zanl   (Joseph),    ingénieur    civil  des  arts  et    manufactures,   rue  de 

IViqueduc,  3,  à  Paris. 
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SOCIÉTÉS  FRANÇAISES  CORRESPONDANTES 

Ain, 

Société  d'Emulation  de  l'Ain.,  à  Bourg. 

Société  ^'Horticulture  pratique  de  l'Ain,  à  Bourg, 

'  Aisne, 

Société  académique.  Lettres,  Sciences,.  Arts,  AgricaUure,  à  Saint-Qutatin. 

Société  d'Horticulture,  k  Château-Thierry. 

Société  d'Horticulture,  A  Soissons. 

Société  d'Horticulture  de  l'arrondissemeal  de  Saint-Quentin. 

Allier. 
Société  d'Horticulture,  à  Moulins. 

Alpes- if aritimes . 

Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation,  à  Nier 
Société  agricole  et  horticole,  villa  Picola,  à  Cannes. 

"  Ardennes. 
Société  centrale  d'Horticulture,  à  Charleville. 

Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres,  à  Troye». 

Société  d'Horticulture,  à  Nogent-sur-Seine. 

Société  horticole,  vigneronne  et  forestière,  à  Troyes. 

BoHcheS'dU'Rh&ne. 

Société  d'Horliculture,  à  Marseille. 

Société  départementale  d'Agriculture,  à  Marseille. 

Calvados. 

Société  centrale  d'Horticulture  de  Caen  et  du  Calvados,  à  Cacn. 
Société  d'Agriculture  et  du  Commerce,  à  Caen. 

Cantal. 

Société  cenlrala  d'Horticulture  du  Canlal.  à  Aurillac. 

Société  d'Horticulture  (Le  Propagateur  du  Cantel),  à  Aurillac. 

Char^nle. 
Société  d'Agriculture,  Arts  et  Commerce,  à  Angoulérae. 

Cher, 
Société  d'Agriculture,  A  Bourges. 
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Société  d'Horticulture,  à  Dijon. 
Société  d'Horticulture,  à  Beaune. 


J)oub$. 


Société  d'Horticulture,  Sciences  naturelles  et  Arte,  à  Besançon. 
Société  pratique  d'Horticulture  et  d'Arboriculture,  à  Besançon. 

Eure, 
Société  d'Agriculture,  Scienced  et  Arts,  à  Evrcux. 

Eure-et'Lair, 
Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-e(-Loir|  à  Ghartrcf. 

Finùiêre. 
Société  d'Horticulture,  à  Brest. 

Garonne  {Haute-), 

V 

Société  d'Agriculture,  à  Toulouse. 

Société  d'Horticulture,  rue  Sain  1-4)9  jLpiqe  du  T,  tfrif,  ^Toulouse. 

Gert» 
Société  d'Agriculture,  à  Auch. 

Girondp, 

Société  d'Agriculture,  à  Bordeaux. 
Société  d'Horticulture,  à  Bordeaux. 
Société  Linnéenne,  à  Bordeaux. 

Hérault. 

Société  centrale  d'Agriculture,  à  Montpellier. 
Société  d'Horticulture  et  de  Botanique,  à  Montpellier. 

Société  centrale  d'Horticulture,  à  Reiines» 

Indre, 
Société  d'Agriculture,  à  Gbàteauroj^x.  ^  . 

Indre-et-Loire. 

Société  centrale  d'Horticulture,  Sciences  et  Belles-Lettres,  à  Tours. 
Société  d'Horticulture,  à  Tours. 

Itire. 
Société  d'Agriculture,  à  Grenoble.  t 
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Société  d'Agricnltura,  à  D6le.  .    .    .  . . 

Comice  agricole,  à  Lons-le-Saalnier. 

Société  d'Agricaltare,  Sciences  et  Arts,  à  Foligny* 

i/nre  (ifanto-) 

Société  d'Agricaiture,  ScJonees^AvIftçt  GonMMrce,  au  Paj. 
Comice  agricole,  à  Brioude. 

Société  Nantaise  d'Horticnltare',  à  Ittetes; 

S^iété  d*Morticaltare,  à  Oriéans. 
Société  horticole  da  Loirot,  à  Orléans. 

Lozère. 
Société  d'Agricnltore,  Indoitrie,  Sciences  et  Arts,  à  Monde. 

MaiMe^'Lmre^ 

Société  d'Agriculture,  Sciericet  et  Arts,  à  Angers. 
Société  d'Horlicttltarè.'à  Angers. 
Société  d'Horticultiirè,A  Cholet. 
Société  industrielle,  A  Angers. 

Ifan^Atf. 

Cerole  borCkole,  A  Avranches. 
Société  nationale  des  Scienees  natardles,  à  Cherbourg. 
'  Société  d'Horticulturot  à  Cherbourg. 
Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Contances. 
Société  d'Horticulture,  à  Saint-U. 
Société  d'Horticulture,  à  Yalognes. 

Marne. 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts,  A  Ghftlons. 
Société  d'Horticulture,  A  Ëpernay. 

Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  de  Sylviculture  de  rarrondisspmcnl 
de  Reims,  A  Reims. 

*  Marne  {Haute^). 

Société  d'Horticulture,  A  ChaumonL 
Comice  agricole,  à  Doulevant-le-Château. 

Mayenne. 

Société  dHorttcttltare,  A  Uval, 
Société  d'Agriculture,  à  Mayenne. 
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Méurike-âi^ËÊueUê. 


Société  centrale  d'Horticultdre,  à  Nancy.  .»':  ^•"lï  .> 

Société  centrale  d'Âgricnlture,  à  }9ancy.  ^'   '  '  . 


.»< 


Nord. 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts,  à  Dooai. 
Société  centrale  d'Agrieultufé,  Scieâ^e^  etlii^/ à  Lflle. 
Société  d*HorlicuUare,  à  Lille. 

Société  d'Horticoltnre  et  de  Botanique,  à  BetUYais* 

Société  d'Agriculture,  à  Glermont. 

Société  d'Horticulture,  à  Glermont. 

Société  d'Horticulture,  à  Gompiègnë. 

Société  d'Horticulture,  à  Senlis»  ,    . . 


')     V 
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Ornt, 

Société  d'Horticulture,  à  Alençon 

'  •   "      •    •     .    '  •       •  -  ...     .,  ,^ .-,, 

ParU, 

Académie  des  Sciences,  Institut  &é  l^rance^ 

Journal  d'Agriculture,  carrefour  de  la>Oroîx«lUnife,  2. 

Société  Botanique  de  France,  rue  de  Grenelle-Saiat-Germaii»,  S4. 

Société  centrale  d'Agriculture  de  France,  rue  Bellechasse,  4S,  .  ^/.' . . 

Société  d'Apiculture,  rue  Monge,  59. 

Société  des  Beaux-Arts. 

Société  des  agriculteurs  de  Erance,  avenue  de  l'Opéra,  ti, 

Société  d'Encouragement  pour  l'Industrie  nationale,  boulevard  BaÎBt-Gernttm. 

Société  Philoma tique,  rue  des  Orands-Augustins,  7.  

Société  Zoologique  d'Acclimatation,  rue  de  Lille,  11.  ' 
Société  de  statistique,  8V,  rué  de  Grenelle. 

Pat-de-CalaU,  .  . .     .. 

Société  d'Agriculture,  de  Commerce,  des  Sciences  et  des  Arts,  à  Boulofne. 

Jh$y*d^'Mme, 

Société  centrale  d'Agriculture,  à  Glermont-Ferrand. 
Société  d'Horticulture  de  l'Auvergne,  à  Glermont-Ferrand. 

J(h&ne, 

Annales  de  l'Institut  agricole  du  Rhône,  à  Ecully-lès-Lyon. 
Société  d'Horticulture  pratique,  à  Lyon 
Société  d'Agriculture,  d'Histoire  naturelle  et  Arts  utiles,  à  Lyon. 
Société  Botanique  de  Lyon,  rue  Passct,  iO^  à  Lyon. 
Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts,  A  Lyon. 

Association  horticole   Lyonnaise,  ■•  Vivian-Morel,  Secrélairei^énén),  rtfè  Ttft 
bert,  cité  Laftyette,  à  Lyon.  - 
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Société  d'Horticulture  et  d'Arboriculture,  ^  iutun.  * 
Société  d'Horticulture  et  d'Arboriculture,  à  ClMlgi^y. 
Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture,  k  GhAlon-sar-Sa6ne. 
Société  d'Horticulture,  à  Mftcon. 

8«UPik€* 

Société  d'Horticulture,  au  Mans. 

Seine. 

Société  d'Horticulture  de  Neuilly  (Seine). 

Société  Régionale  d'Horticulture  à  Vincenoea,  Hétel  de  la  Mairie,  à  VinceBsea. 

Seine-ïnfirieure. 

Cercle  pratique  d'Horticulture  et  de  Botanique,  aa  Natre . 

Société  libre  d'Emulation,  à  Rouen. 

Société  centrale  d'Agriculture,  à  Rouep. 

Société  centrale  d'Horticulture,  à  Rouen. 

Société  pratique  dHorticolture,  à  Yvetot. 

Société  régionale  d'Horticulture  à  Elbiuf. 

Sein^-ei'Mame.  * 

Société  horticole  rosiéristCi  à  Brie-Gomte-Robert. 

Société  d'Horticulture  de  Goulommierp. 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts,  à  Meauz. 

Société  d'Horticulture,  à  Meaux. 

Society  d'Horticulture  de  Melun  et  Fontainebleau,  à  Melon. 

Société  d'Horticulture,  à  B  lampes. 

Société  d'Horticulture,  à  Mantes. 

Cercle  des  conférences  d'Horticulture  et  d'Agrieulture,  à  McplaA. 

Société  d'Horticulture,  à  Montmorency. 

Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture,  à  Pontoise. 

Société  d'Horticulture  du  ftaincy-Viltem omble. 

Société  d*Horliculture,  à  Saint-Germain-en-Laye. 

Société  d'Horticulture  et  des  Arts,  à  VersaiHe». 

Ecole  d'Horticulture  de  Versailles,  rue  du  Potager,  4. 

givres  (Deux-). 
Société  d'Horticulture  el  d'Arboricultur*,  à  Niort. 

Som$ne. 

Société  d'Horticulture  de  Picardie,  à  Amiens. 

Comices  agricoles  d'Amiens,  Montdidier  et  DouHena,  &  Amiens. 

Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Montdidier,  ft  Montéidter. 

Twmret'Burofmeé 
Société  d'Horticulture,  à  Montauban. 
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Kflr. 

Cercle  «gncole,  h  Gallian. 

Société  d^Agriculture,  d'Horticulture  et  d'AccHmatation  du  Vvr,  à  Toulon. 

Vauelute, 
Société  d^ÂgricuUare  et  d'Horticulture  de  Vaucluse,  à  Avignon. 

Vendée. 
Société  d'Horticulture,  à  Fontenay-le-Gomle. 

Vienne, 
Société  d'Agriculture,  Belles-Lettres ,  Sciences  et  Arts,  à  Poitiers. 

Vosget, 

Société  d'Emulation,  à  Epinal. 
Société  d'Horticulture,  à  Epinal. 


Yenne» 


Société  d'Agriculture,  A  Joigny. 
Société  d'Horticulture,  à  Sens. 
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AUemagHe. 

Société  d'Economie,  à  Munich  (Bavière). 
Société  d'HorlicuIture,  à  Darmstadt. 

Alsace. 
Société  d'Horticulture,  h  Strasbourg. 

'  Amérique. 

Society  of  natural  History,  A  Boston. 

Société  d'Horticulture  de  l'Etat  de  Californie,  à  Sacramento. 

Society  Massachusels  horticnltural,  Robert  Manning  Secretary. 

Académie  américaine  des  Sciences,  à  Boston. 

Institut  américain  de  la  ville  de  New- York. 

Smitbsonian  Institution,  à  Washington. 

Museu  national  de  Rio-Janeiro,  par  l'ambassade,  rue  Téhéran,  17,  A  Pfirif . 

Angleterre, 
Société  royale  d'Horticulture,  South  Kensington,  W...,  Londres. 
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Autriche. 

Société  impériale  et  centrale  d'Ilorticulture,  au  Paitring,  42,  à  Tienne. 
Société  impériale  d'Agriculture,  Stadt  Herreogasse,  à  Tienne. 

Belgique, 

Société  royale  d'Horticulture  et  d'Agriculture,  à  AnYere. 

Société  d'Agriculture  et  «i'flerticiiltaiiiBri  Bîncfae. 

Société  royale  de  Flore,  place  de  la  Chapelle,  60,  à  Bruiellet. 

Société  centrale  d'Horticulture  de  Belgique,  k  Biuxelles. 

Société  centrale  d'Agriculture  de  la  Belgique,   rue  des  Petitt-Gorroet,   87 
Bruxelles. 

Société  royale  d'agriculture  et  de  Botanique,  à  Gand. 

Société  d'Horticulture,  à  Gand. 

Société  royale  d'Horticulture,  à  Liège. 

Société  d'Horticulture,  à  Halinea, 

Société  royale  d'Horticulture,  à  Mons. 

Société  royale  d'Horticulture,  à  Namur. 

Société  royale  d'Agriculture  et  d'Horticulture,  à  Tonrnay. 

Société  agricole  et  horticole,  à  Verviers. 

Gercle  professoral  pour  le  progrès  de  l'arboriculture  en  Belgique,  Gendbrn ge- 
lés-ftand. 

Revue  de  l'Horticulture  belge  et  étrangère,  rue  de  Bruxelles,  i42,  à  Gand. 

Section  Terviétoise  de  la  Société  agricole  de  l'Est,  à  Terriers. 

luaie. 

Académie  d'Agriculture,  à  Pesaro. 

Conseil  de  perfectionnement  annexé  à  l'Institut  technique,  k  Palerme. 

Ecole  royale  supérieure  d'Agriculture  de  Portici,  k  Portici. 

Société  romaine  d'Horticulture,  h  Rome. 

Société  d'Horticulture,  à  Florence. 

Pays-Bas. 

Société  royale  d'Horticulture,  k  Amsterdam. 

Société  de  Pomologie,  k  Boskoop. 

Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Marne,  province  de  Groningue-Wehe 

(Hollande}. 
Société  agricole  et  horticole,  à  Maestricht,  duché  de  Luxembourg. 
Société  royale  d'Agriculture,  à  Amsterdam. 

Prusse, 

Société  d'Horticulture,  Blucherplatz,  16,  à  Breslau. 
Société  Royale  physico-économique,  à  Kœnigsberg. 
Société  pour  l'amélioration  de  l'Horticulture,  à  Berlin. 

Mussie. 

Société  russe  d'Horticulture^  à  Saint-Pétersbourg. 
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Société  impériale  d'Économie  rarale»  à  Saint-Pétersbearg. 
Société  impériale  d'Économie  rurale^  à  Moscou. 
Société  rasse  des  amateurs  d'Horticnltare,  à  Moscou» . 
Société  rasse  d'Agricaltare,  à  Moscou. 
Comité  botanique  d'Acclimatation,  à  Moscou. 

Société  d'Horticulture»  au  Jardin  Botanique,  à  6cBèY«/ 


»     *     • 


Paria.  —  laprlintrla  hoitteola  da  Q.  lUoaiiii  at  G**,  raa  Caaaaua,  i 


AVIS 

Les  Membres  de  là  Société  sont  invités  à  acquitter  leur  coti- 
sation dès  le  commencement  de  Tannée.  Les  personnes  qui  ha- 
bitent les  départements  sont  priées  d'en  faire  l'envoi  le  plus  tôt 
possible  en  un  mandat  sur  la  poste  ou  par  toute  autre  voie,  au 
Trésorier,  rue  de  Grenelle-Salnt-Germain,  8i,  à  Paris. 

MM.  les  Membres  de  la  Société  qui  changeraient  de  domieiie 
sont  instamment  priés  d'en  informer  le] Secrétaire  général.  Les 
numéros  du  Journal  perdus  par  suite  de  Toublî  qu'ils  mettraient 
à  faire  connaître  leur  nouvelle  adresse  ne  pourraient  pas  être 
remplacés. 

Toutes  tes  lettres,  communications,  demandes,  etc  ,  destinées 
à  la  Société,  et  relatives  aux  Expositions,  doivent  être  adressées, 
sous  le  couvert  du  Président,  au  siège  de  la  Sociélé,  rue  de  Gre- 
nelle-Saint-Germain, 84. 


La  bibliothèque  est  ouverte  aux  Membres  de  la  Société,  de  midi 
à  trois  heures^  tous  les  jeudis,  de  chaque  mois. 


Une  Commission  permanente  de  Pomologie  se  réunit,  tous  les 
jeudis,  particulièrement  pour  examiner  les  fruits  qui  pourraient 
être  présentés  dans  l'intervalle  de  deux  séances  ae  fa  Société. 
En  outre,  un  concours  permanent  pour  les  fruits  de  semis  est 
ouvert  devant  le  Comité  d'Arboriculture. 

Le  Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France 
parait  du  5  au  45  de  chaque  mois, 'par  cahiers  de  32  à  64  pages. 

Les  auteurs  de  travaux  originaux  insérés  au  Journal  reçoivent 
de\9L  Société,  gratuitement,  et  sur  leur  demande  écrite,  un  tirage 
à  part,  à  cinquante  exemplaires,  de  leurs  notes  ou  mémoires. 

La  Commission  de  rédaction  n*autorise  la  reproduction  des 
articles  publiés  dans  le  Journal  de  la  Société  nationale  qu'à  la 
condition  d'indiquer  celte  origine  pour  tous  les  articles  repro- 
duits, sans  exception. 

Les  Instructions  sur  les  travaux  mensuels  qui  ont  paru  àsa» 
le  Journal,  en  4  2  articles  successifs,  ont  été  réunies  en  nn^petit 
volume  qui  est  mis  en  vente  au  prix  de  4  franc. 

La  Société  possède  un  petit  nombre  de  séries  des  Annales  de 
l'ancienne  Société  d'Horticulture  de  Paris,  qu'elle  serait  dispos 
àcéderau  prix  de  100  francs  la  collection  complète (46  volume^ 
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DIGEST  OF  THE 

LIBRARY   REGULATIONS. 


No  book  shall  be  taken  from  the  Library  without  the 
record  of  the  Librarian. 

•No  persr)n  shall  be  allowed  to  retain  more  than  flve  vol- 
umes at  any  oiie  time,  unless  by  spécial  vote  of  the 
Cou  ne  il. 

Books  may  be  kept  out  one  calendar  month:  no  longer 
without  renewal,  and  renewal  may  not  be  granted  more  than 
twice.  , 

A  fine  of  five  cents  per  day  incurred  for  every  volume  not 
returned  within  the  time  specified  by  the  rules. 

The  Librarian  may  demnnd  the  retum  of  a  book  after 
the  expiration  of  ten  days  from  the  date  of  borrowing. 

Certain  books,  so  designated,  cannot  be  taken  from  the 
Library  without  spécial  permission. 

Ail  books  must  be  returned  at  Icast  two  weeks  previous 
to  the  Annual  Meeting. 

Persons  are  rcpponsible  for  ail  înjury  or  loss  of  books 
cbarged  to  their  name. 


